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, jiP  P RO  B AT  ION. 

J’Ay  lu  par. ordre  de  Monicigneut  le  Chancelier , l’onzieme  tome  de* 
Mémoires  pour  fervir  d l’hiftoirt  ecchfiafiitjue , compofez  par  feu  Mon- 
Eenr  l’Abbé  leNain  dcTilIcnionr,  contenant  les  vies  de  S.  JeanChrylbftomc, 
de  Conftance  Preftte  d'Antioche  & Confefleur,  de  S"  Olympiade  veuve 
& Diaconifle de  l’Eglifc  de  Conftantinople  , de  Théophile  Patriarche  d’Ale- 
xandrie &c.  où  je  n’ay  rien  trouve  qui  ne  foit  conforme  à la  pureté  de  la  foy 
& de  la  morale  Chrétienne , & qui  ne  ioit  très  digne  d'eftte  imprimé.  A Paris 
le  vingt-fettiemc  Oélobrc  mil  lept  cens  quatre. 

Signé,  AN  QU  ET  IL. 


PRIT  IL  EG  E DV  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre  : A nos  amcz  & féaux  Confcillcis  les  Gents  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , MaiIIccs  desRcqucftcs  ordinaires  de  nollre  HoAol, 
mil,  Eccl.  Tom.  XI.  O 
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Grand-Confeil , Baillifs,  Sénéchaux  , PrevoAs , leurs  Lieucenans,  & tous 
autres  nos  Jufticiers  Je  Officiers  qu’il  appartiendra.  Sa iot  : Noftre  bien 
amé  le  fieur  Tiliet,  nous  a £iit  remontrer  qu'il  a compofé  un  livre  intitulé, 
Mtmtirts  poHrfervir  À l’hiftairt  tccltfiMftiqHt  dèt  Jix  premitn  Jîtcltt , 
p*r  les  citations  des  auteurs  originaux  i avec  une  chronologie , oit  fon  fait  un 
atregé  de  l’hifloire  ecclejîaftique  & profane  i & des  notes  pour  éclaircir  les  dif~ 
fcultC(des  faits  & delà  chronologie  ; lequel  il  defireroit  faire  imprimer  s’il 
nous  paiibit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necedaires.  A ces 
eau  Tes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  nc«s  luy  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  prefentes , de  faire  imprimer  ledit  livre  par  tel  Libraire  eu 
Imprimeur  qu’il  voudra  choilîr,  en  tels  volumes , marges  , caraéteres,  Sc  au- 
tant de  fois  que  bon  luy  (cmbleta  pendant  le  temps  de  vingt  années  entières 
& confecutivy,  à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  p>out  la 
première  fois  ; liions  très  expredès  défenfes  à toutes  perlbnnes  de  quelque 
qualité  Sc  condition  qu’elles  ioient , dimprimer  , faire  imprimer,  vendre  Sc 
débiter  ledit  livre  fans  leconlcntcmentduditExpofint , ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  luy,  à peine  de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits , trois  mille 
livres  d’amende , 8c  de  tous  dépens,  dommages  &:  interefts  : à la  charge  d’en 
mettre  deux  exemplaires  en  nodre  bibliothèque  publique,  un  en  celle  du  ca- 
binet des  livres  de  nollte  Chafteau  du  Louvre  , & un  en  celle  de  nodre  très 
cher  & féal  Chevalier  Commandeur  de  nosOrdres  le  Sieur  Boucherat  Chan- 
celier de  France,  zvant  que  de  l’cxpofer  en  vente-,  & que  l'impreffion  en  (ôra 
faite  dans  nodre  Royaume,  Sc  non  ailleurs,  fut  de  bon  papier  Sc  en  beaux 
caraéferes , fiiivanc  les  derniers  Reglemcns  de  la  Librairie  Sc  Imprimerie , Sc 
de  faite  enregidret  ces  prefentes  es  Regidtes  delaCommunauté  desLibraires  Sc 
Imprimeurs  de  Paris , à peine  de  nullité  des  prefentes  ; du  contenu  delquelles 
vous  mandons  Sc  enjoignons  Etire  jouit  Sc  ufer  ledit  Expofanr,  ou  ceux  qui 
auront  droit  de  luy,  pleinement  & paiûbicment,  cedant  & faifant  cedtr  tous 
troubles  &empefcbemens  au  contraire.  Voulons  qu’en  mettant  au  commen- 
cement dudit  livre  l’extrait  des  prefentes,  elles  Ioient  tenues  pour  bien  Sc 
duemenc  fignifiées,  Sc  qu'aux  copies  coll.rtionnées  par  1 un  de  nos  amcz  Sc 
feauxConfcillers.Sccretaires,foy  foit  ajoutée  comme  au  ptelcnr  originaI.Comv 
mandons  au  premier ooftte  Huifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour 
l’exe(ution  des  prefentes  tous  exploits , (ignificarions , Sc  autrés  aides  lequis  Sc 
necedaires,  fans  pour  ce  demander  autre permiffion  ; Car  tclcd  nodre  plailîr. 
Donné  à Paris  le  douzième  jour  de  mars  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quairc- 
vingrs-douze;  Sc  de  nodre  tegne  le  quarante-neuf.  Signé,  Pat  le  Roy  en  Ion 
Confeil , BOUCHER,  avec  paraphe, 

Rtgijiré fur  h Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
le  doult  avril  1692.  Signé,  P.  AV  BOUT  N , Syndic. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  Sc  tranfporté  le  prefent  Privilège  à-Ca-Ait  t.  is 
^OBUSTiL  Libraire  à Paris,  fuivam  l’accord  fait enue eux. 


S.JEAN  CHRYSOSTOME, 
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ARCHEVESQUE  de  CONSTANTINOPLE 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE,  ET  CONFESSEUR. 

A R T I C L E P R E M I E R. 

ï>t  ceux  qui  ont  écrit  Chaire  dt  et  Suint,  furticulurauent  Àt  PuBuitj 
S dt  Gtorgt  iAltxundrit. . 

AINT  CHRYSOSTOME eft nonfeulement 
le  plus  Hdele,maisencore  le  plus  ample  hiAoriea  • 
de  fa  vie  j & c’eft  luy  qui  nous  fournira  la  plus  . 

Î;randc  partie  de  ce  que  nous  avons  à dire  dans 
e récit  de  fes  actions  que  nous  entreprenons  de 
faire. 

Apres  luy,  Palladeeft  auffibien  lepiuscxad  quele  plus  ancien.  • 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  donné  fon  hiftoire.  1 1 ne  l’a  pu  i gnorcr,]  ’ 

'puifqu’il  en  a vu  une  partie  de  fes  propres  yeux  ;[& on  ne  peut  Ckrr.dui.c.t». 
pas  prefumer3*qu’un  Evefque  fort  âgé,  qu’un Confefleur, [qui 
avoit  aflez  de  pieté  & de  courage  pour  abandonner  tout,  & s’ex-  * ■ 

pofer  à tout  plutoA  que  de  conientir  à l’injuftc  depofition  de  S, . 

Hift.  Eccl.  Tom.  n.  A. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
p r>4'.  Chn’foftome,]'&:  qui  prend  iduvcnt  Dieu  à témoin  de  la  vérité 
exacte  de  Tes  paroles, (ait  voulu  nous  tromper  dans  cettehilloirc,] 
c.i.p.».  'Il  luy  eltoitmefmeimpoflible  de  le  faire  dans  ce  qui  regarde  la 
perl’cctition  du  Saint, [qui  ell  prcfque  l’unique  fujet  de  fon  écrit.] 

C.ir  ileullauiritoft  elle  démenti  par  un  grand  nombre  de  témoins 
Soî.l.».c.i»,p.  cjiii  s’elloient  rendus  en  foule  a Rome.'Aulfi  Sozomene  citant 
77».i.  vifiblement  cet  auteur,  le  cite  comme  un  témoin  irréprochable. 

Phot.c.^.p.,,i.  'Photius  dit  qu’il  a écrit  & fort  bien,  &''avec  beaucoup  de  foin  CC  ir»» 
rVct.doa.t.l.  quircgardeS.Chryfollome:*&il  l’a  écrit,  dit  le  PerePetau,  avec 
ii.c.}7.p.pg.b.  une  entière  hdelité.^’Que  fi  I3aroniiis[&  i]uelquesautrcs]ontfait 
i chry.yie.pr.r-  moins  d’ellimeile  Ion  témoignage  ,''c’ell  qu’ils  l’ont  cru  dire  des  v.Theo- 
leClateurs  d’Ürigene, [l’avant  confondu  avec  Pallade  Evefque  '• 
diii.pr.r.s.».  d’HcIcnoplc  auteur  de  l’Killoire  Laufiaque  ,]'dont  il  faut  nean- 
moins le  diliinguer.[C’cll  ce  que  nous  efperons  traitcr’'en  un  v.PilUdc 
autre  endroit,  avec  le  relie  decc,.jni  regarde  cet  auteur-  ooicig. 

Socrate,  Sozomene,  Sc  Theodoret,  ont  raporté  beaucoup  dç 
choies  de  S.Chrylbllomedansl’hiftoireecclefialliquc;  & ils  font 
aficz  anciens  pour  dire  regardez  comme  des  auteurs  originaux.] 
vic,pr.p.}.  'Mais  les  deux  premiers  ont  fait  voir  en  ce  point , [comme  en 
beaucoup  d’autres  ,]qu’ils  avoient  eu  peu  de  loin  de  s’inAruire 
des  faits  qu’ils  écri voient  ,[au(Tibien  que  des  véritables  maximes 
de  l’Eglile.  Socrate  paroill  nicfmc  prévenu  contre  le  Saint  ; fie 
Sozomene  qui  eA  plus  équitable,  l’aliiivi  trop  facilement. 

Nous  avons  plulieurs  vies  de  S.ChryfoAome,  que  les  Grecs 
&ï.i.».p.it7|  ont  compofées  en  divers  temps, [dont  la  plus  ancienne  eA  celle 
Phot.c,96.r.t;t.  pQirg  le  nom  de  George  Archcvefque  d’Alexandrie.  Photius 
f chry.f-iT.ii.p.  n’a  point  feeu  qui  eAoit  cç  George. *On  croit  neanmoins  quec’cA 
»4>|Thphn.p.  tedui  Quifucceda  à S.  Jean  l’Aiimolnier,fii:qui  gouverna  ‘143ns  t- 
î.*4!c.is.p.'«J  félon  Theophanc.‘‘£utyque  ne  luy  donne  que  quatre  ans,  fie 
à Emjt.t.i.p.Kp.  ajoute  qu’au  bouc  de  ce  temps  fachant  que  les  Mahometans 
Boii.ij.jiD.p.  cAoient  près  d’entrer  en  Egypte,  il  s’enfuit  en  PaleAine. 'On  croit 
Jgjr.6iojio.  qneS.  Jean  l’AumofniercA mort  vers  l’an6itf.[Ainfi]'George, 
que  Baronius  croit  avoir  cAé  le  coufin  de  ce  Saint , gouvernoit 
<‘iO-'Il  témoigne  avoir  eu  foin  d’étudier  l’hilloire  de  Saint 
p.?i  .c.  . ChryfoAome,  dans  les  écrits  de  Pallade,  de  Socrate,  fie  de  divers 
autres, qui  par  afFeAion  pour  ce  Saint  aimé  gencralement  de  tout 
ar;o.p.i9i.  le  monde , en  avoient  fiiit  des  mémoires. 'On  prétend  qu’il  en 
av'oitmefme  eus  de  S. Cyrille  d’Alexandrie,[dcquoy  nousvou- 
f4T.n.«,p.54î.c.  drions  que  l’on  eull  de  bonnes  prcuves.]Mais  il  auroitl’ans  doute 

I.  Oq  ne  conooift  pnluc  d*»iKrc  George  d’iUex&nitie, 

V ILa  cbiooiqocde  Ni:ephorc  dUoa£c. 
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nommé  un  garant  fi  irréprochable  Se  fi  illuftre.'ll  s’dloit  encore  v.G.o,p.is«  d. 
informé  de  ce  cjui  s’eftoit  pu  conlerver  de  fes  afUons  par  la  tra- 
dition de  diverlés  pcrlonnes  de  pieté , <^ui  luy  en  avoient  donné 
des  mémoires,  & les  avoient  nielme  confirmez  par  les  fermens  les 
plusfaints. 

[Tant  de  foins  & de  précautions  nous  font  attendre  quelque 
chofedeconfiderabled'un  Patriarched’Alcxandric.affcz ancien 
pour  avoir  vu  lesdilciplcs  de  ceux  qui  avoient  entendu  prefeher 
S.  Chryloltome.l'Ccpendant  le  jugement  qqe  Photius  fait  de  Phoi.r.^f.r.iii. 
fon  ouvrage , après  s’cllrc  donné  la  peine  d’en  Faire  un  aiTcz  long  “ 
abrégé,  o’ell  non  feulement  que  le  Itvle  en  eft  très  bas , & qu’il 
n’obfcrvc  pas  melmc  les  réglés  communes  de  la  grammaire  ,'mais 
qu’il  fait  encore  bcaucoupdc  fautes  contre  la  vérité  de  l’hifloirc. 

'fiavilhis  ne  luy  eft  pas  plus  favorable , furtout  pour  le  flylc.'Lc 
P.  Petau  en  parle  clc  merme , Se  donne  quelques  preuves  de  fon 
Ignorance groflicre  dans  les  chofes  les  plus  certaines  de  l’hi/loirc. 

Ün  on  peut  voir  beaucoup  d’autres  ramaCTées  par  Blondel, [qui  a 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’etendue , quoique  non  pas  tou- 
jours avec  afl'cz  d'exaclitude.] 

Cependant  c’ellcet  auteur  fi  peu  feur  qui  a fervi  de  guide  à 
ceux  qui  ont  traité  après  luy  le  mefmefujet , lavoir  l’Empereur 
Leon  le  Sage,  un  autre  dont  on  ne  fçaic  pas  le  nom,ScSimeon 
Metaphralîc.[Nous  n’avons  rien  à dire  du  dernier , dont  le  nom 
Sc  les  fautes  font  afTez  connues.jLeon  a gouverné  depuis  l’an  SS6 
jufqucstn  çio.'On  l’a  furnommé  lePhilofophcau/ribienqucie 
Sage  ,[lans  que  ni  fa  qualité  ni  fes  titres  aient  pu  donner  auainc 
réputation  à fon  ouvrage.j'Car  on  n’y  trouve  qu’un  abrégé  de 
George , fait  mefmc  avec  fort  peu  de  difcernemcnt , Sc  d’un  llvlc 
prefi^ue  barbare. 

'L  Anonyme  eft  mieux^écrit  : mais  il  eft  poftericurà  l’an  9^0, 

'Sc  il  ne  fait  encore  que  copier  George.^’D’ailIeurs  8c  luv,  Sc  les 
deux  autres,[que  Savilius  nous  a au  (li  donnez  avecMetapltrafle,'j 
ont  moins  fongé  à faire  fon  liiiloirc,  Scàen  chercher  la  vérité 
dans  fes  ouvrages,  qu’à  en  compofer  des  éloges,  Sc  à ramaflcrtoiit 
ce  qu’ils  ont  cru  propre  pour  le  relever , fans  fe  mettre  en  peine 
d’examiner  fi  ce  qu’ils  en  difoient  eftoit  véritable.  Ainfiiisont 
avancé  pluficurs  faits  fi  vifiblcment  faux, [qu’ils  fé font  oflé  toute- 
autorité  pour  ceux  mefmes  qui  pourroientcitrcvericables.] 

'L’Anonyme  met  à la  telle  de  fon  ouvragc"une  lillc  des  auteurs 
qu’il  a fuivis.'Savilius  qui  en  a eu  quelques  uns,  Sc  d’autres  en- 
core de  mdme  genre,  les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez. 

A ij 
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4 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

[Enfin  ce  que  les  Grecs  & les  Latins  n’avoient  point  fait , fea 
M‘  Hermant  l’a  fait"en  noftrc  langue,  nous  donnant  une  vraie  « «<♦. 
vie  de  S.  Chryioftome  > tirée  des  propres  ouvrages  de  ce  Saint 
meûne,  de  Pallade,  & de  ce  que  les  monumens  de  l*£gl  ile  peuvent 
y ajouter  de  plus  confiant , fans  s’arreller  aux  narrations  ou  in- 
certaines ou  fabuleufes  de  George  & des  autres  qui  l’ont  luivi. 

Comme  noftre  travail  n’a  que  le  mcfme  but,  nous  avons  différé 
longtemps  à rien  fairefur  l’niRoirede  ce  Saint,  croyant  qu’un 
ouvrage  fait  aveçjseaucoup  de  loin  & d’étude , par  une  perlonne 
de  la  capacité  & du  ^enic duquel  nous  n’approenons  pas,  & véri- 
tablement digne  d’ecrire  la  vie  d’un  fi  grand  Saint , nous  difpen- 
foit  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  le  re^rde.  Mais  puilque 
noftre  deflein  nous  engage  neceflairement  a dire  quelque  chofc 
de  ce  Saint , aulfibicn  que  des  autres  de  fon  temps , nous  l’entre- 
prenons d’autant  plus  volontiers , que  nous  n’aurons  fouvent 
qu’à  abréger  le  travail  de  M‘  Hermant  pour  ce  qui  regardera  la 
mite  8c  les  faits  de  cette  vie , 8c  à renvoyer  à fon  ouvrage  pour  ce 
qui  regarde  les  éloges  du  Saint , fon  efprit , fes  maximes,  8c  les 
reflexions  qu’on  peut  faire  fur  fa  conduite.] 

ARTICLE  II. 

Naijpufce  _/>»/»/'//(■  du  Suint:  Son  genie:  Ses  études- 

’OAint  Chrysostome  eftoit"originaire  d’Antioche, [où 

il  naquit  vers  l’an’'347,]'d’une  des  premières  familles  de  la  N « r 1 ».  ' 

ville.'Son  perc  nommé  Second  eftoic  illuftrc  entre  les  officiers 
des  Generaux  de  la  Syric[8c  de  l’Orient:]*’ 8c  il  avoue  luy  mcfme 
qu’on  auroit  pu  l’elever  aux  premières  dignitez  à caule  de  fa 
noblelTe  8c  de  fes  richefles.  ' M'  Hermant  a alTez  fait  voir  la 
faulTeté  de  ce  qu’on  lit'dans  le  menologe  de  Canilius , qu’il  eftoic  '• 
fils  decette"S‘'  Publie,  qui  le  rendit  célébré  par  Ion  courage  fous  v.Upn^Je 
JuIien.'Socrate  nous  apprend  mefracque  le  nom  defa  mere  eftoic  * *'• 
Anthufe.[Nous  verrons''dans  lafuitej'qu’il  avoit  une  tante  j>a-  v.jji. 
ternelle  nommée  Sabinienne.**!!  a eu  aulll  une  lœur[l'on  ailnée 
dont  le  nom  n’cft  pas  marqué.] 

'Quoique  George  écrive  que  Second  8c  Anthufe  cftoient 
payens,  8c  que  leur  converfion  fut  le  fruit  du  battelmcque  Saint 
. Chryfoftome  reccut[à  l’âge  de  18  ans,]'il  cft  certain  qu  il  perdit 
fon  pereaulficoft  après  fa  nailTance,' 8c  que  lorfqu’il  étudioit  en- 

n'eft  ai  dans  le  ni:uolo^c  de  Bafilc , oi  lUos  ics  Menées 
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corcleslcttres/amerepaffbit  pourChrétiennc.  La  viduité  qu’cllç- 
garda  apres  avoir  perdu  fon  mari  à l’age  de  lO  ans,  fit  admirer  en 
elle  la  vertu  du  Cnriftianifme  par  les  payens  mefmes.'Quelques 
uns  croient  que  ce  que  le  Saint  dit  dansunfermon , quu  eltoit 
né  dans  l’Eglife  d’Antioche,  q^u’ily  avoit  efté nourri  & élevé, 
peut  marquer  qu’il  elloit  forti  d une  famille  déjà  Chrétienne. 

'Anthulc  demeurée  veuve  à lo  ans,*aprés  avoir  très  peu  joui  de  chrjf.riJ.jon.f. 
la  vertu  de  fon  mari,'’ne  voulut  point  neanmoins  entrer  dans  un  , c i.  t 
fécond  mariage, ‘le  conlolant  dans  l’efperancedu  (êcours  dcDieu,  é.  ' 

Sedans  la  vue  de  fon  fils, ‘‘qu’elle  entretint  du  bien  qu’eîle  avoit 
de  fon  collé,  afin  de  luy  conferver  tout  entier  celui  defonpere. 

'Elle  aimoit  en  luy  non  feulement  une  image  vivante  de  fon  a. 

mari  ,[mais  encore  les  grands  dons  que  Dieu  y avoit  mis.j'Car  il  iiii.c.j  p.40. 

avoit  un  excellent  naturcl[foit  pour  les  mœurs,  foit  pour  les 

fciences.  On  voit  alTez  par  fes  ouvrages  combien  il  avoit  de 

fagellé  & de  diferetion , de  charité  & d’amour  pour  les  autres,  ce 

quij'luy  acquit  un  ^rand  nombre  de  vrais  amis,  [beaucoup  de  fic.i.i.c.i.p.i.a. 

bonté  & de  compalïion  pour  ceux  qui  foufFroient.j'Il  avoue  luy  i.j.c.i4,p.js.c. 

melme  que  tout  le  monde  favoit  qu’il  n’elloit  point  fujet  à la 

colere , 'reprimant  bientoll  les  mouvemens  qu’il  en  fentoit  quel*  u.c.n.p.r.cJ. 

quefois.[Ainfi  c’eft  fans  fondementj'qu’un  inconnu  a prétendu  Socr.u.c.j.p. 

qu’il  s’eftoit  accoutumédes  fa  jeunefleafuivre  les  mouvemens  de 

cette  paffion[fidangereufe. 

Mai  s (on  principalcaraélere  paroift  avoir  efté  un  zele  intrépide, 

& une  fermeté  découragé  inébranlable,  quivenoitnon  leule- 
ment  de  ce  qu’il  connoiltoit  la  grandeur  de  Dieu,  & le  néant  de 
tout  le  relie,  mais  encore  d’une  grandeur  d’ame  qui  luy  elloit 
naturelle.j'Car  des  fes  premières  années,  il  palToit  pour  un  efprit  Chry.&c.l.i.r. 
ferme  & hardi, ‘jufqu’à  ellre  accufé"d’orgueil  &de  herté  par  ceux  J ’’'*' 
qui  ne  le  connoilTuienc  pas  alTez.^Il  avoit  par  nature,[au(IIbien  îu.  ’ ' ^ 
cjuepar  grace,]uneextremeaverfion  pour  nnjullice.*Thcophile  ASoi.i.s.c.j  p. 
d’Alexandrie  habile  phyfionomille  reconnut  en  luy  des  qu  il  le  ^*c^^r7.(iii'.cj. 
vit,  cette  liberté  genereufe,  & ce  fut  pour  cela  qu’il  s’oppofa,  p-«{. 
autant  qu'il  put,  à fon  ordination. 

'Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  elloit  lafche,mou,lent,&parcireux.  fjc.i.i  c.it.r.57. 
[Mais  aflurement  s’il  a eu  quelque  penchant  pour  ces  defauts,  la  *•'»• 
vertu  l’en  avoit  entièrement  corrigé,  ayant  toujours  paru  très 
actif  & très  vigilant  lorfque  fon  devoir  1 y aengagé.j'S’iI  en  faut  Socri.<.c  j,p. 

« •»>»«  croire  Socrate, "fon  application  à la  pieté  &c  à fes  devoirs  eflen* 
tiels.faifoit  qu’il  prcnoit  moins  de  precaiuion*contre  Icsmauvais 
delTcins  des  méchaiis  j & fa  fimplicité  le  rendoit  facile[L\  recevoir 

A iij 
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« SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
les  impreflions  cjuc  les  autres  luy  donnoicnt.  ^ 

Quoic^u’il  n’aitj  pas  receu  le  battelme  dans  l’enfance  ,]'il  fut 
neanmoins  nourri  des  fa  première  jeunefle  du  lait  de  la  piete  > & 
de  CCS  paroles  pleines  de  feu  &de  lumière  qoeDieu[uous  fait 
entendre  dans  les  Ecritures, ]&  qui  nous  enflamment  dudefir 
des  chofes  vraicment  dignes  d’elfre  aimées.  Ce  fut  par  ce  moyen, 
que  croilliint  Se  s’avançant  toujours,  il  fe  trouva  enfin  tout  em- 
brafé  de  ce  feu  divin,  dont  les  flammesfe  répandirent  partout 
par  lesinftrudions  fi  utilesqu’il donna  aux autres[cftant  Preftre 
d’Antiothe,  Si  Patriarche  de  Conftantinople.] 

'Sa  mere  n’epargna  rien  pour  le  bien  elever.'ll  fut  inftruit  dans 
Fcloquencc,  afin  de  fervirun  jour  de  langue  à la  vérité. '’Il  eut 

Sour  maiftres  le  fophiffe  Libanius  ,"[qu'î  profeflaà  Antioche  v.joiim 
epuis  l’an  354,  julque  vers  390, ]8i  le  philofophe  Andragathe,  ' *'  * 

[que  nous  ne  connoiflbns  pas  d’ailleurs.  On  ne  peut  douter  que 
ce  premier  ne  loitj'ce  fopnifte  le  plus  fupcrftitieuxdes  payens, 
fous  qui"S.  Chryfoftome  mefmcdit  qu’il  commença  d’étudier  à s.-r. 

Page  de  xoans[ou  environ."]  . cniao3«. 

41  femble  qu’au  (ortir  de  fes  études  il  ait  pris  larefolutiqn 
d’embrafler  la  vie  monailique.  Il  ne  le  fiy>as  neanmoins,  & les 
paflîons,dit-il,Pentrainerentdans  labalTclIedu  fiecle,'julqu  à ai- 
mer avec  ardeur  les  di veniflemens  du  theatre.  Il  hanta aulfi  dans 
ce  temps  là  le  bareau , 'plaida  quelques  caufes,  & fit  des  déclama- 
tions publiques.  1 1 en  envoya  une  à Libanius , qui  eftoit  un"eloge  N o t 1 ». 

des  Empereurs:  & Libanius  cnl’enremerciant,l’aflure  que  luy  & 

plufieurs  perfonnes  de  lettres  à qui  il  l’avoit  fait  voir,  1 avoient 
admirc.'En  eflPet , ce  fophifte  qui  paffbit  alors  pour  un  grand 
maiftre  en  éloquence, eftimoit  extrêmement  celle  de  Saint  Chry- 
foftome, la  beauté  de  fespenfées,&  l’abondance  des  raifons  que 
la  fécondité  de  lonelpritluy  fourniflbit.'Onalllireque  comme 
il  fe  mouroit,  fes  amis  luy  oemandant  qui  il  vouloit  avoir  pour 
fucccflcur  de  la  chaire,  il  dit  qu’ileuft  choifinoftre  Saint,  files 
Chrétiens  ne  le  luy  eulTent  enlevé. 


ARTICLE  III. 

S.  Ckryfofiomt  renonce  nu  JiecU  ; fit  en  retrnite  chez  fn  mere  S ejl  bsttizfr, 
(jrejlfnit  Lecteur. 

[TEs  U s Christ  enleva  en  effet  bientoft  ce  jeune  homme  à 
J l’amour  du  fiecle.Car"dcs  l’an  368,]'lorfqu’on  s’attendoit  qu’il  v.ia  notei. 
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fedonncroit  tout  entier  à la  plaidoirie,[qui  eftoit  alors  le  degré 
pour  monter  aux  premières  dignitcz,]la  vue  de  la  vie  tumultueu- 
le  & des  injufticcs  ordinaires  des  avocats, [dont  on  peut  voir 
N O T 1 4.  quelque  choie  dans  Ammien,]''le  fit  refoudre  â embraffer  un  état 
plus  tranquille , & la  vraie  philolophie  des  Chrétiens, [pour  ne 
s'appliquer  qu’à  Ion  falut,]à  la  leclure  des  Ecritu*s,'&  à*allex  Socr.pjoi.a. 
[prier] dans  les  eglifes.  11  changea  tout  fon  extérieur, 'prit  un  Chry.fjc.i.i.c.4. 
habit  brun,  un  viiage  recueilli,  un  air  grave  & ferieux.  r-7.^. 

'S.  Mclece  eftoit  alors  Evefque  d’Antioche  : & comme  il  voyoit  ii»l.î.p  40, 
parla  lumière  de  Dieu, non  feulement  les  grands  talens  naturels 
de  ce  jeune  homme,mais  encore  la  beauté  intérieure  de  fon  cœur, 
i^ulqu’oiifa  vertu  croiftroit  un  jour,  il  conceut  pour  luy  une 
affection  fi  particulière,  qii’il  le  voulut  avoir  toujours  auprès  de 
luy,'pour  l’inftruire  dans  la  pieté,durant  environ  trois  ans[qu’il  p.41. 
demeura  encore  à Antioche , avant  fon  dernier  banniffement, 
v.foiuitrc  c’eft  à dire"jufquc  fur  Ja  fin  de  l’année  370.]Ce  fut  durant  ce 
note  11.  temps  là,[foit  au  commencement  des  trois  ans,  foit  à la  fin,]qu’il 

luy  donna  le  battefinc;  ôc  à la  fin  il  le  fit  Lecteur. 

'Depuis  que  le  Saint  eut  cfté  battizé,  on  ne  l’entendit  jamais  ni  p.itMtiiMofe. 
.tïTioimS.  dire"une  parole  injurieufe  à perfonne,  ni  un  menfonge , ni  une  '•'»‘'‘.!j.p.u45. 
mcdifancc , ni  faire  un  jurement,  ni  témoigner  mefme  de  la  corn- 
plaifance  pour  les  railleries  des  autres. 

'Quoiqu’il  fuft  toujours  auprès  de  Saint  Melece,[on  peut  juger  pa!:.t.4i. 
neanmoins  qu’il  ne  logeoitpaschezluy,]'famere  ne  pouvant  pas  chiyfec.i.14.1. 
loufftir  qu’il  demeurait  hors  d’avec  elle.  p 4j. 

'Entre  les  amis  que  Dieuavoit  donnez  à S.Chryfoftome,BafiIc  c.i.4p.T.i[«.j. 
eftoit  uni  avec  luy  d’une  union  beaucoup  plus  étroite  quêtons 
les  autres:'&  jamais  ils  ne  le  cachoient  rien  de  ce  qui  leur  eftoit  le  c.j.p.j,b|<.d. 
plus  fêcret.'Ilseftoientegauxpourrage,pour  la  qualité,  pour  les  c.i.p.i.t, 
biens.'Ils  avoient toujours  vécu  cnfemble,  étudie  enfemoleavec  r-’  b. 
la  meüne  ardeur  & les  mefmes  vues.  Lorfqu’aprés  leurs  études  il 
fallut  choifir  ui^enre  de  vie,  ils  prirent  tous  deux  la  mefme  refo- 
lution  d’embrallSr  la  vie  monaftique.'Bafile  l’executa  le  premier,  p.i.a. 

'avec  beauoiup  d’ardeur  & de  courage,  vi  vant[chez  luy]dans  une  b.c. 
retraite  entière,  &c  failânt  toute  fon  occupation  des  livres  faints. 

'Cela  rompit  un  peu  leur  commerce , fans  diminuer  neanmoins  b. 
leur  amitié.  Mais  lorlque  Saint  Chryfoftome  eut  auffi  renoncé  au 
ficclc,'Bafile  qui  favoit  le  prix  d’un  tel  ami,  quitta  tous  les  autres  f. 
pour  jouir  delà  converfation,'&  il  ne  pouvoir  paffcrla  moindre  d. 

rartiedu  jour  fans  luy.  C’eft  pourquoi  il  luy  propofa  de  quitter 
un  ^ l’autre  leurmaifon[patcrnelle,]pourcu  prendre  une  autre 
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8 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
où  ils  pullent  demeurer  enfcmble  j & il  le  luy  perfuada  enfin. 
'Mais  des  que  la  merc  du  Saint  fceut  cette  refolution,"clle  le  con-  acc. 
jura  d’une  maniéré  fi  prcflantc  de  ne  la  point  quitter ,'qu’il  ne  put 
fe  rcloudre  àla  rcrufer, 'quelque  lollicitation  queBafilc  continuais 
toujours  à luy  faire. 

'H  vivoit  uonc  chez  fa  mere  avec  une  entière  liberté , fans 
qu’elle  l’engageaft  en  aucune  maniéré  dans  les  foins  du  fiecle,  ni 
qu’elle  le  preïïaft  de  prendre  foin  de  fon  bien  ni  defes  affaires. 
Elle  fechargeoitau  contraire  de  tout  cela  pour  î’en  décharger, 

& luy  laiffoit  une  liberté  entière  de  s’appliquer  tout  à Dieu  ,aans 
luy  donner  le  moindre  fujet  dcpeine.’ll  Jeùnoit,  veilloit,  cou- 
choit  fur  la  terre,  & domptoit  ion  corps  par  plufieurs“aufteritez.  &c. 
'Il  combatoit  fes  pallions  avec  beaucoup  de  force  & de  travail, 
'pour  fe  les  affujettir  par  la  puiffancede  fa  grace:‘&  quand  il  luy 
arrivoit  de  fuccomber  quelquefois  à la  vaine  gloire,  il  fe  relevoit 
aulfitoft , reconnoiffoit  fa  faute , & s’en  puniffoit  feverement. 
'Quand  quelque  mauvais  defir  s’elevoit  dans  fon  coeur, fa  flamme 
i’éteignoit  bientoft,  pareeque  vivant  dans  une  exaéle retraite, 
les  yeux  ne  trouvoient  point  au  dehors  de  matière  qui  la  pull 
nourrir.  Il  eftoit  tout  à fait  hors  de  danger  dédire  ou  a’entendre 
des  medifances  j pareequ’il  ne  parloit  à perfonne.  S’il  n’elloit  pas 
tout  à faitexemt  des  mouvemens  de  la  colore ’lorfqu’il  fe  fouve- 
noit  des  perfonnes  injulles  & dcraifonna^lcs,  il  étoufoit  bientoft 
cette  émotion , fie  fe  diloit  A luy  mefmc  qu’il  eftoit  ridicule  de  fe 
rendre  volontairement  miferaole,  en  s entretenant  l’efpritdes 
dereçlcmens  des  autres,  au  lieu  de  pcnler  à guérir  les  liens. 

'C  eft  pour  cela  qu’il  fe  tenoit  enfermé  dans  fa  chambre, *’où  il 
vivoit  daâas  le  repos,  dans  la  defoccupationjde  tous  les  foins  de  la 
terre ,]dans  les  exercices  delà  vie  monaftique & folitaire ,'fans 
faire  de  vifite,  fans  communiquer  avec  perfonne. 'Cela  lefaifoit 
acculer  d’eftre  un  homme  infociable , & on  en  difoit  mille  autres 
chofes  pareilles.  Il  euft  bien  voulu  appaifer cette mauvaife^i- 
nion  qu’on  avoitdc  luy,'mais  il  aimoit  encore  mieux  lafoufifrir 
que  de  quitter  (à  folitude,  ne  voyant  pas  de  moyen  dp  converfer 
avec  le  monde  lans  y blcllcrfa  conlcicnce , & y rallumer  les  pat 
fions.[Ainfi  on  peut  juger  qu’il  ne  lôrtoit  que  pour  aller  chez  S. 
Melecc,  ou  pour  des  occafions  fcmblables.  Pour  fa  fonclion  de 
Lefteur,]'elIehcrengagcoit  pointa  travailler  pour  rEglilèi‘‘& 
ainfi  il  s’y  confideroit  toujours  comme  y tenant  le  dernier  rang. 

'Scs  ennemis  voulurent  depuis  chercher  des  fautes  danslâjtu- 
nelTc:  mais  toutes  leurs  recherches  furent  inutiles. 

Ceft 
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[Ceft  peuteftre  dans  ces  premières  années  de  la  folitude  de  S.. 
Chryldllomejouil  avoir  plus  dcloilir  Se  de  liberté,  qu’il  faut 
mettre  quelques  voyages  qu’il  Ht,ioit  pour  vifiter  divers  Ibli- 
taires , comme  avoir  fait  S.  Bafde , foit  pour  d’autres  railons  qui 
ne  nous  font  point  connues. ]'Car  il  parle  de  Jerufalem  comme  v ■'> 
ayantefté,  & en  ayant  confideré  avec  foin  tous  les  environs.’Il  TheCUp. 
avoit  vu  aulTi  les  environs  de  la  Mer-morte , & les  efléts  qui  y ji7.n«.  ” 
paroüroient  encore  de  la  colère  de  Dieu  contre  les  crimes  de 
Sodome.'En  écrivant  de  fon  exila  A plithone  & à d'autres  moi-  ep.-’o.p.-to.c( 
nes,quiavoient'  " • ■ - , 

il  marque  qu’il 
de  la  douceur  de  leurcliarité, 


at  leur  monaftere  auprès  de  Zeug 
il  avoit  joui  quelque  temps  de  It 


ma  fur  l’Enplirate, 
cur compagnie,  Si 


ARTICLE  IV. 

j1  retire  du  mttde  Maxime deSeleucie,à‘ deux foùTheadoredeA/opfteeJie: 

Iis  etudieut  l’Ecriture  fous  Cancre- 

[ T L ne  faut  pas  oublier  icij'ce  que  dit  Socrate , que  Saint  Chry-  Socr.i.r.c.j.p. 

J.loftomeenfortantdu  monde  eu  arracha  par  fes  exhortations 
Théodore  fic  Maxime  qui  avoient  ellé  fes  compagnons  d’étude 
fous  Libanius,  &:  qui  furent  depuis  Evefqucs,  leprcmierdeMop- 
fuclle  en  Cilicie,  & lelccondde  Seleuciemctropolederifauric. 

Ils  s’eftoient déjà  engagea dansdesemploispropres.àamaflcr de 
l’argent  : mais  le  Saint  leur  en  fit  embrafl'cr  un  dont  la  pauvreté 
[&  t’humilité  leui^ouvoit  faire  gagner  le  ciel.j'Maximceftloué  B»r.s.»it.T!i.i. 
par  un  de  fes  fucceffeurs,  comme  un  homme  excellent,  admirable,  ‘•'•M  paw-i»». 
& tout  divin  : & neanmoins  n’ayant  ofé  refufer  la  permillîon 
d’enterrer  dans  l’eglife  de  S"  Thecle,  un  homme  qui  apparem- 
ment n’avoit  pas  mérité  d’eftre  uni  avec  les  Saints;  S"  Thecle 
arreftapar  une  vifion  terrible  ceux  qui  vouloient  faire  lafolTe,  &C 
reprit  fortement  Maxime  mcfme.'Il  doit  avoir  gouverné  entre  Biond.p.ns4<c. 
Sympofe  qui  afiâfla  en  }8i  au  lécond  Concile  oecuménique,  &: 

Dexien  qui  foutint  en  431  le  parti  des  Orientaux  contre  Saint 
Cyrillc.'Nous  avons  dans  une  homelie  de  S.  Chryfoli:ome"rcloge  chrp.t.j.li.ij.p. 
d’un  Maxime  Evefque  qui  avoit  parlé  avant  luy.[On  ne  dit  rien  ;j5- 
dutout  deMaximedans  l’hiftoirede  la perfecutiondu  Saint.] 

Théodore  qui  avoir  embraCTé  avec  beaucoup  d’ardcud'la  vie  adTIi.i.i.p.jt.;. 
monaftique,  l’abandonna  fort  peu  après  pour  fe  rengager  dans  le  *'• 
monde , n’ayant  pas  encore  10  ans.  Chacun  pleura  fa  chute:  mais 
S.  Chryfoftome  travailla  encore  à l’en  relever  par  une  excellente 
Hijl.  EccL  Tom.  XI.  'B 
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10  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
lettre,  ipi  s’ell  conicrve'e  jufques  à nous  qui  eut  l’cfFet  qu’il 
en  avoit  attendu  de  la  milcricorde  de  Dieu.  Car  Théodore  re- 
nonça de  nouveau  au  ficclc  , &:  n’y  retourna  plus  depuis.  On 
conv ient  que c’eft  ce  T hcodorc  qu i fut  fait  E vcfque  de  Mopfucfte 
en  Cilicie(vcrs  l’an 391,  & t]ui  eft  devenu  célébré  par fes  écrits: 
mais  on  l’a  acculé  d’avoir  efté  le  pere  de  l’herelieNcftoriennc , &C 
le  défenleur  des  Pelagiens. 

La  lettre  que  S.  Chrylollomcluyadrefla , & qui  lemblefe  devoir 
mcttre''dcs  l’an  565,',  clt  un  de  les  plus  célébrés  ouvrages. ]'Sozo-  Non  j. 
mené  dit  que  loit  pour  les  penlées,  Ibit  pour  l’expreflion , elle  a 
quelque  choie  de  divin  qui  palTe  la  portée  de  l’clprit  des  hommes; 

& que  rien  ne  fait  mieux  voir  cette  force  admimble  que  Saint 
Chryloftome  avoit  reccue  pour  perluader.'Ellc a depuis ellé  citée 
par  l’hiftoricnHcfyquc  ,’par  l’Empereur  Juftinien  ,*’dans  lecin- 

Îuiemc  Concile, "ou  elle ell appel lec  une  lettre  très  utile  par  v.M'  du 

iConcc  de  Byzance. 

{ Nous  avons  encore  non  pas  une  lettre,  mais  un  grand  ouvrage 
de  S.  C'hrylollome,  fait  avant  l’an  581,  qu’on  croit  avoiraulfi  cité 
adreflé  à Théodore  lur  fa  chutc:1'Et  cela  fe  peut  appuyer  par 
Léonce  de  Byzancc.'Ncanmoins  il  paroill  fait  pour  un  homme 
plus  âgé  "que  Théodore, ■*&:  <|ui  s’eltoit  abandonné  julqu’au  der-  N o t « i. 
nier excésdes crimcs,[ccquil  avoit enfuitejettédanslcdefelboir. 

C’eft  pourquoi  le  Saint  travaille  particulièrement  à luy  faire 
elperer  le  pardon  de  la  niifcricorde  infinie  de  Dieu , pourvu  qu’il 
veuille  fc  convertir  &:  abandonner  le  pcché.J'Cct  homme  avoit 
eu , ce  femble , une  union  particulière  avec  S. Chryloftome,'Sc 
avoit  embraflé  comme  luy,  la  vie  monaftique.'Il  avoit  vécu  dans 
une  grande  pieté , & iLtns  la  vertu  la  plus  eminentc  ,'cc  qui  obli- 
geoit  le  Saint  à prier  & à pleurer  fans  celle  pour  luv,  julqu’à  ce 
que  Dieu  luy  euft  fait  mifericorde.'Il  protefte  qu'il  neceflera 
jamais  de  l’exhorter  à elperer  cette  grâce,  & qu’il  l’y  animera 
toujours&  par  luy  mefme  quand  il  leverra,  ficparfesamis. 

'C’eft  pourcela  qu’il  luy  raporte  l’exemple  d’un  jeune  homme 
dcqualité  ,'qui  aprésavoir  fait  paroiftrebeaucoup  de  vertu  dans  i. 
lès  premières  années,  s’eftoit  enfuite  laifle  aller  a de  grands  de- 
regIcmens,dontDicu  l’avoit  enfin  retiré  par  le  moyen  de  quelques 
foîitaires,  & qui  eftant  retourné  dans  la  folituae,y  avoit  vécu 
avec  une  piete  extraordinaire.'!  1 y ajoute  l’exemple  d’un  autre 
lolitaire , qui  dans  un  âge  fort  avancé  ayant  fuccombé  à la  tenta- 
tion julqu’.à  commettre  un  crime,  avoit  efté  gagné  par  la  charité 

I.  de  PhemcH*)  lUsi'uu  Uxbata,  Hcrmamen  raponc  l'hiAoifctouc  au  long,  /,/. 
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fcc.  avec  laquelle  un  foliraircqui  demeuroit  avec''luy,  le  récent cn- 
luite,  & avoit  embrafl’é  la  pénitence  avec  une  ardeur  que  Dieu 
voulut  comme  canonizer  par  un  miracle  public.  11  paroiftque 
tout  celalepaflToit  à Antioche,  Sc  fur  les  montagnes  voifines. 

^ 'On  avoit  deux  écrits  du  Saint  à Théodore  liir  la  penitence, 
traduits  en  latin  fur  l.t  fin  du  VI.  fiecle. 

[Pour  retourner  à Theotlore  de  MoplucAe , après  queySaint 
Chndoilome  l’eut  fauve,  ielon  les  termes  d’un  hillorien,  Sc  l’eut 
ramené  à la  vraie  philolbphie, [qui  ell  la  vie  monailique  ,]'eux 
deux  avec  Maxime, (fié  il  y faut  (ans  doute  joindre  Balile,létudie- 
rent  enfemblela  pieté,  les  exercices  monaftiques  ,[I’l:criture ,] 
les  dogmes  6:  la  icience  de  l’Egli(è,(ous  Diodore  depuis  Evelque 
de  Tarie, [queS.ChryfolIomepeut  avoirpris  pourmaiftreaprés 
l’exil  deS.  Melece,']&  (ousCartere,  qui  avoit  .avec  Diodore  la 
conduite  des  monaftercs[d’Antioche.]*S.  Chn,'foIlomc  parmi  de 
grands  cloges  qu’il  donne  en  un  endroit  a Diodore,  l’appelle  Ion 
pere,  fié  le  glorifie  d’ellre  aimé  de  luy  comme  fon  fils. 
v.S.Gr.dc  [Nous  avons  marqué  "autre  part  que  Carterc  peut  ellrcj'cclui 
NiMij.  çjyj  JJ  jJe  grands  eloges  de  Saint  Grégoire  dcNazianze. 
[L’hilloire  de  Diodore eft  aulfi  alTez  connue  : fié  nous  nous  con- 
tentons de  remarciuerj'qu’il  s’attachoit  l>eaucoup  au  lens  littéral 
des  Ecritures , (ans  s’arrefter  aux  explications  plus  allégoriques 
fié  plus  recherchées.  [S.  Chrvfoftomefié  Théodore  de  Mopfuelle 
ont  fuivi  la  mcfme  méthode,  S:  on  aceufe  le  dernier  de  l’avoir 
mefme  portée  trop  loin.  Pour  le  Saint , il  lé  fert  quelquefois  de 
l’allegorie,  fié  fi  heureulement , qu’on  fouhaiteroit  qu’il  s’y  fuft 
appliqué  davantage  j les  fens  allégoriques  qu’il  donne  citant 
d ordinaire  plus  beaux  fié  plus  edifians  que  les  littéraux  aulquels 
il  s’arrelte.f'Saint  Jerome  le  fait  imitateur  non  feulement  de 
Diodore,  mais  encore  d’EuIêbc  d’Emcfe  ,“qui  s’elloitaulli  beau- 
coup attaché  au  fens  hiltorique. 

'ün  voit  alTez  fou  vent  dans  lés  explications  de  l’Ecriture,qu’il 
en  avoit  étudié  les  differens  inttrpreres.*’llcite  quelquefois  au  lll 
ce  que  porte  l’hcbreu  jamais  plutoll  Ilir  la  foy  des  autres , que 
commeayantparluymefmeaucuncconnoilTancedecettelangtie. 

^ ‘‘Pour  laly'riaqueilparoill  davantage  qu’il  la  favoit  : [fié  c’eUoit 
celle  que  tout  le  peuple  parloit  autour  d’A  ntioche.j'H  cite  quel- 
quefois la  verfionfyriaque  de  l’Ecriture. 0 1 allégué  atfez  fou  vent 
1 autorité  de  jofeph  ,[furtout  pour  la  minede  jerufalcm.  On  ne 
peut  douter  qu’il  n’eull  lu  la  vie  de  S.  Antoine  par  S.  Athanafe.] 
*Ce  qu’il  dit  delà  viedeS.Jacque  le  Mineur, "fié  des  parens  de 
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11  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

J. C, [donne  fiijet  de  croire  qu’il  avoir  vu  l’ouvrage  de  Saint 
Hegellppe,  ou  au  moins  ce  qu’ÈuIebe  en  cite.] 


ARTICLE  V. 

Il  fuit  r efifcopM  pcurluy,  le  procure  à Bajîie:  De  [es  livres  du  Sucerdoce. 

[T  O R.  .s  Qjj  E S.Chrvfoftome  ne (ongcoit  qu’à  fe guérir  de 
I 4 les  defauts,  en  le  cachant  autant  qu’il  pouvoir  aux  yeux  des 
hommes , les  vertus  eclatoient  déjà  tellement , qu’à  l’age  de  25 
ans^ou  environ  , il  le  vit  prefque  arraché  de  fa  retraite  pour  ellre  No  t * 7. 
clevé  à l’cpilcopat.j'Les  Prelats[de  Syriejaflemblez  à Antioche 
[pour  remplir  quelques  fieges  qui  manquoient  d'Evcfques  ,]fe 
relolurent  de  le  préférer  avec  Bafile  fon  ami,  à tous  ceux  qui 
avoient  plusd’age  6:  d’cxpcrience  ,[mais  moins  de  capacité  & de 
vertu.j'Cettc  nouvelle  frapa  le  Saint  d’une  frayeur"qui  nefe  peut  &e. 
concevoir,  dans  lagrandeidée  qu'il  avoir  de  ladignité  du  facer- 
doce,  &;  de  fon  indignité  proprc.'ll  marque  entre  fes  autres  de- 
fauts, qu’il  fentoit  quelque  defir  de  l’epilcopat:  ôc  c’eftccquilc 
luy  faiibit  craindre  plus  que  tout  le  rcltc. 

'Bafile  croyant  avoir  rcccu  le  premier  cette  nouvelle , vint 
aulTitoR  fccrettement  trouver  le  Saint  pour  l’en  avertir , & voir 
enfemble  ce  qu’ils  avoient  à faire  ,'refolu  ou  de  le  cacher  ou  de  le 
foumettre  à Ion  eledion  félon  ce  qu’il  fe  refoudroit  defaireluy 
mdme.Maisle  Saint  qui  jugeoit  Bafile  aullidignedcl’epifcopat, 

3u’ils’encroyoit  indigne,  crut  devoir  rendrecefervicea  l’Eglifc 
e luy  procurer  un  fi  fidele  minütre.'Car  Bafileoutre  fes  autres 
vertus , non  feulement  travailloit  beaucoup  pour  acquérir  la 
charité.'mais  en  avoitdéja  acquis  une  fi  grande  & fi  ardente  pour 
le  prochain,  qu’il  ne  craignoit  pas  des’expofer  atout  pourlervir 
les  hommes:  6c  ildiloit  cju’il  nelavoit  oointaimer autrement.  Il 
Tavoit  encore  témoigne  depuis  pcu"dans  une  occafion  impor-jcc. 
tante.'Avec  cela  il  avoit  encore  plus  de  prudence  & de  fagefie 
que  de  charité. 

'Comme  donc  S.Chryfoftome  le  jugeoit  très  digne  de  l’epiC-  1 

copat  ,'au  lieu  de  l’exhorter  àfe  cacher,  comme  il  avoit  refolu  de 
faire,  & de  luy  témoigner  l’eloignement  entier  où  il  eftoit  de  I 

confentir  à fon  eledion  , il  luy  dit  feulement  que  rien  ne  prefl'oit: 

& en  effet  celui  qui  devoir  faire  l’ordination , [comme  le  plus 
ancien  de  la  province  ,]n’eftoit  pas  encore  arrivé.  Bafile  le  retira 
fur  ccla,attendant  enpaixqucle  Saint  luy  fiftfavoirfarefolution. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  13 
Mais  au  lieu  de  le  faire,  il  s’enfuit  & demeura  caché , 'dans  un  U.c.u.p.«, 
trouble,  une  crainte , un  abatement , des  larmes,  & des  gcmifle- 
mcns  ,[qui  cftoient  l’effet  & la  preuve  de  fon  extreme  humilité: 

& cela  dura  jufqu’à  ce  qu’il  cuft  Iceu]quc  les  Evefques  ne  l’ayant 
pu  trouver , avoient  choifi  une  autre  perfonne,  & ne  penfoient 
plus  à luy. 

'Bafile  cependant  fut  pris  lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins,  & la.c.j.p.j.c.J. 
amené  devant  les  Evefques.  Il  reiîfta  quelque  tempsj  mais  il  céda 
enfin,  trompé  par  des  perlonnes  qui  luy  dirent  que  fon  ami  avoit 
cédé  le  premier  j & fut  ainfi  confacre  Evefque.  Mais  quand  il 
iceut  ce  que  le  Saint  avoit  fait , il  le  vint  trouver  accablé  de 
douleur,'&:  luy  fit  de  grands  reproches  de  cette  efpecc  de  trahifon  p.«-Sce. 
par  laquelle  il  l’avoit  engagé  dans  l'epifcopat.  Le  Saint  fe  juftifia 
en  reprefentant  d’une  part  les  devoirs  & l’eminence  de  ce  mi- 
nifterc  facré,  & de  l’autre  les  raifons  qu’il  avoit  de  s’en  croire 
incapable , & de  le  croire  au  contraire  capable  de  s’en  acquiter 
félon  Dieu  , pour  le  bien  des  peuples,  èç  pour  l’honneur  de 
l’Eglife.  C’clHcfujet  de  l’excellent  ouvrage  qu’il  compofafous 
le  titre  Du lâcerdoce, [qui  efU’une  des  plus  pures  fources  de  la 
doefrine  de  l’Eglile  lur  cette  matière.  ] 

'Bafile  fe  retira  ert  pleurant  à caufe  des  grands  dangers  où  il  fe  I.«.c.tj.p.s7.c.d. 
voyoit  expofé  ,'&  en  conjurant  le  Saint  par  toute  la  tendrefTe  de  «. 
leur  amitié,  de  luy  tendre  la  main,  de  le  conduire,  de  le  rcdreller, 

& de  s’unir  encore  à luy  plus  tju’auparavant.  Le  Saint  Icconfola, 
l’anima  à elperer  en  J.C.  qui  luy  avoit  confié  fon  troupeau,  de 
luy  proipit  de  l’aider  de  fon  cofte  autant  qu’il  luy  feroit  poflible, 

& d'elfre  auprès  de  luy  dans  tous  les  temps  que  les  emplois  de 
l’epifcopat  luy  lailTeroient  libres. 

[Cela  marque  aflez  que  l’evefché  de  Bafile  eftoit  fort  près  * 

N O T I ».  d’Antioche , & qu’ainfi  ce  n’e(loit'’ni  Celarée  en  Cappadoce , ni 

Seleucieen  Ifàurie  ,]'quand  iln’yauroit  pas  beaucoup  d’autres  vie,'.T.c.n.p.5o. 
chofes  qui  diffinguent  ce  Bafile  & du  grand  S. Bafile,  & de  Bafile 
de  Seleucie  qui  ne  fut  fait  Evefque  qu’aprés  l’an43i.'Baronius 
croit  que  ce  peut  eftre  ce  Bafile  de  Raphanée  en  Syrie , qu’on  Conc.t.i.p.>(f. 
trouve  dans  les  fouferiptions  du  Concile  de  Conftantinoplcen 
58i:{&nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe de  leluivrc.  Il  y 
en  a tpai  attribuent  à ce  Bafile  quelques  uns  des  ouvrages  qui 

Iiortent  le  nom  du  grand  Bafile,  & qu’on  voit  ne  pouvoir  dire  de 
uy,  comme  le  grand  traité  de  la  virginité  , qui  n’a  efté  écrit 
qu’aprés  l’an 38 1.] 

'Saint  Chrylbltome  marque  dans  fon  livre  Du  facerdoce,deux  ciiiT.lîc.i.d.c. 

B iij  4.p.8,.».b. 
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14  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

villons  fur  la  grandeur  du  myftcrc  de  l’Eucariftic , dont  il  avoir 
appris  l’une  de  la  perfonne  niefme  qui  l’avoir  eue,  & l’autre  par 
un  tiers. 'Baronius  paroift  fiippofer  qu’il  fit  cet  ouvrage  au flîtoft 
apres  l’cvencmcnt  qui  en  fait  le  fujet. 'Socrate  veut  que  ç’ait  ellé 
après  fon  diaconat  ,1  en  l’an  381  au  pluftoft.]’On  lit  dans  Fall-idc 
félon  la  traduction  d’Ambroife  le  Camaldulc,  qu’il  le  fit  dans  la 
folitudeoù  il  dcmeura[depuis  374  jufqucsen  3S0.  Mais  cela  nc(c 
trouve  point  dans  le  te.'Cte  grec;  de  forte  que  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  cmpelchc  de  fuivre  Socrate  en  ce  point. J'Saint  Jerome 
n’avoit  encore  vu  que  cct  ouvrage  de  noftrc  Saint  cn39i.‘’Auffi 
c’eft  celui  qui  a elle  regardé  comme  fon  chef-d’œuvre. 'Saint 
Ifidore  de  Pelufe  en  fait  un''cloge  magnifique'.  ^ 

ARTICLE  VI. 

Etat  des  moines  ^ des  folitaires  de  Syrie:  Comment  ils  réglaient  leur  temps. 

IL  paroiftque  S.Chryfoftomedcmeuroit  encore  à Antioche, 

lorfqu'on  y fit[en  l’an  374,]de  grandcs"rechcrchcs  contre  les  v-VilcDS  t 
magiciens.  Il  eftoit  fort  éloigné  d eftre  foupi^'onné  de  ce  crime;  ’’’  ‘ ' 

& cependant  il  s’y  vit  prefquc  cnvclopé,  pareequ’en  revenant 
d’une  eglife  qui  elloit  auprès  de  la  ville,  un  autre  avec  qui  il 
eftoit , a voit"retiré , fans  favoir  ce  que  c’eftoit , un  livre  de  m.agic 
qui"flotoit  fur  la  rivière.  v.ViIcns  f 

[Je  ne  fçay  fi  la  reconnoilTance  qu’il  eut  deccquc  Dieu  l’avoit  n- 
tiré  de  ce  péril, luy  donna  la  penfée  d’une  vie  encore  plus  parfaite 
& plus  penitentc.  Ileft  certain  qu’en  374 ou  375, ]'n’clîant  pas 
encore  content  des  aufteritez  qu’il  pratiquoit  dans  la  ville  chez 
fa  mere,  Sc  croyant  avoir  befoin  d une  vie  plus  forte  dans  la 
vigueur  de  la  jeunefleoù  il  eftoit  alors,  il  fc  retira  fur  les  mon- 
tagnes voifincs  d’Antioche  en  cette  ville  de  la  vertu , comme 
il  l’appelle,  peuplée  de  ces  faintsfolitaires  dont  il  décrit  la  vie  & 
la  fainteté  dans  pliifieurs  de  fes  fermons, '&  qu’il  exhorte  le 

H le  d’Antioene  d’aller  vifiter.  [On  ne  fera  peuteftre  pas 
é de  voir  ici  quelques  traits  de  l’excellent  taoleau  que  îbn 
éloquence  en  a formé  i quand  ce  ne  fcroitque  pour  bénir  Dieu 
d’en  avoir  retracé  quelque  chofe  en  nos  jours,  & luy  demander 
qu’il  conferve  & qu’il  étende  cet  ouvrage  de  fa  droite,  afin 
d’oppofer  ce  petit  nombre  de  Saints  à la  multitude  infinie  de 
pecnez.par  Iclquels  nous  attirons  la  colère  fur  nos  teftes.  Si  cette 

»,  Il  cft  tr4duit  dans  M'  Hctinar.t, 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  15 
digreflîon  n’eft  pas  neccRairc  pour  S.Ch^foftomc,  elle n’eftpas 
au  moins  inutile  pour  l’hilloire  de  l’Eglifé:  & il  feroir  pcuteltrc 
difficile  de  la  placer  mieux  en  un  autre  endroit. 

«•  La  Syrie  avoir  apparemment  receu'la  vie  monaftique  de  la 
PalclUne,  où  S.  Hilarion  l’avoit  apportée  d'Egypte  en  l’an  306}] 
v.s.Ztnor. '&  les  moincs"avoicnt  beaucoup  contribuéày  étendre  le  ChriU 
tianil'mc.*S.Balikyen  trouva  plufieurs[vcrs  357,]"dont  il  admira 
la  vertu. '’Theoflpl  a fait  l’hilloirede  ceux  qui  y paroiffbicnt 
le  plus  du  temps  de  Valens.fMais  pour  nous  renfermer  dans  S'. 
Chry(ollome,]‘il  nous  reprd'cntc[louvent]lc  bonheur  de  ces 
Saints , qui  vivoient  dans  la  folitude,  degagcz''dc  toutes  fortes 
d'inquietudes,  d’affaires,  & de  foins  terreltres  ,'occupcz''uniquc- 
ment  de  Dieu,  fie  de  fon  royaume,  comme  Adam  dans  le  paradis, 
'ou  plutofteommedes  Anges  dans  le  ciel. 

'Ils  fe  levoient  longtemps  avant  le  foleil,  ayant  l’efprit  & le 
corps  egalement  libres  fie  tranquilles  ,'fic  auffitoft  avec  un  vifage 
gay,  & une  confeience  pure,  ils s’uniffoient  tous cnfcmble , & 
ïormoient  un  mefme  chœur , pour  offrir  à Dieu  leurs  prières,  & 
le  remercier  pour  eux  5c  pour  tous  les  hommes,  de  l’aoondance 
de  fes  grâces. 'Ils  le  jettoient  enfuite  à genoux  pour  demander 
non  les  ncceffitcz  de  leurs  corps , mais  de  pouvoir  paffer  avec 
innocence  au  milieu  des  tentations  de  cette  vie,  pour  paroillre 
fans  crainte  au  dernier  jour  devant  le  terrible  tribunal  mi  (ouve- 
rain  Juge.  C’eftoit  le  Supcricur"qui  faifoit  cette  demande  au 
nom  des  autres. 

'Après  cela , ils  fe  relevoient  j & quand  ils  avoient  achevé  les 
prières  du  matin  , "qui  duroient  longtemps,  jufqu’à  ce  que  le 
lolcil  fuft  levé,  alors  chacun  s’en  afloità  fon  travail , 'qui  con- 
fiftoit  à befeher  la  terre , à femer  ou  arrofer[leurs  herbes  & leurs 
lcgumes,]à  porter  de  l’eau, à faire  des  paniers, des  cilices,  5c 
d’autres  ouvrages  femblables , les  plus  bas , 6c  les  plus  propres  à 
les  entretenir  dans  l’humilité.'Leur  travail  cftoit  quelquefois 
d’écrire  6c  de  copier  des  livres. 

'ils  employoient  aulfi  une  partie  du  temps  qui  fuivoit  les 
prières  du  matin , à lire  les  faintes  EcriturcsMc  l’ancien  6c  du 
nouveau  T eftament,  où  leur  pieté  leur  failoit  trouver  unefource 
inepuifable  de  lumière  6c  de  làgeffe , non  feulement  pour  eux 
melmcs  ,'mais  encore  pour  les  autres , quand  ils  avoient  à leur 
parler. 

'Ils  paffoient  ainfi  la  journée  chacun  à part  dans  fa  cellule, 

I.  On  ne  pDiut  i;i  îcs  Afcctcs,  vlvoicmcn  TCtTait:  Jan;  )cî  %illes  oua'ipr^s* 
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ï&  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
dans  le  repos  &dansuncntier  filcncc,  lar.s  s’entretenir  jamaisde 
p.ioo.a.i-.d.  rien  d’inutile. 'Ainfi  tout  eftoit  parmi  eu.x  dans  la  tranquillité  & 

dans  le  calme.aalîleloignédu  bruit  Si  du  tumulte, que  des  affaires 
6c  des  pa nions  du  fiecle. 

p.joLd.c.  'Ils  divifuient  le  jour  en  quatre  parties , dont  chacune  cftoit 

terminée  ^ar  les  prières  de  Tierce,  de  Sexte,  dcNonc,  6c  de 
Vefpres,  ou  ils  houoroient  Dieu  en  chantant  de^léaumes  6c  des 
hymnes;  Sc  pendant  que  ceux  du  (lecle  diflMpIt,  jouoient  ou 
dorinoient,  ils  s’occupoient  avec  ardeur  à la  pricrc[dc  Sexte.] 
in Matc.h.js.p.  'Car  pourcux,  ilsncdifnoient  jamais,  mais  jeûnoient  toujours, 
r!o  a.riu).p.  '‘demeurant  lànS  manger  jufqu’à  ce  que  Icroirfuft  vcuit:  6c  alors 
joi.e.  apres  Icspricresjdc  Vdpres,]ils  alloient  prendre  leur  repas,  c’eft 

à dire  du  pain  &dufel.  Quelques  iinsy  ajoutoient  de  l'huile  j les 
in  Man.b.ft.p.  plus  foiblcs,  des  herbes  & quelques  Icgumes. 'Saint  Chrylbftome 
toi.e.  raporte  la  prière  qu’ils  faikiicnt  pour  remercier  Dieu  après  leur 

p.<or-so^  fouper  , exhortant  tout  le  monde  à la  dire  aulli  :'Il  l’explique 

F.(o«.b.a.  mehne  fort  au  long  à fon  peuple  ce  qu’il  en  eftime  furtout, 

c’cll  qu’ils  la  hniffoient  par  la  mémoire  du  dernier  jour  ; afin 
d’arrcffer  les  mauvais  effets  que  la  nourriture  la  plus  fimplc  peut 
produire  en  nous. 

int.Tiitip.joj.  'Après  lefôupcr  ils  demeuroientaflîs  durant  quelque  temps[à 
*•  s’entretenir  de  ce  qui  regarde  lcfalut;]6c  ayant  enfin  terminé  la 

>n Matt.p.<io.a.  journée pardc  nouvelles  prières, 'qui  les rempliffbicnt  d’un cfprit 
aIi.Tiro.p.fO).a(  de  componéUon  6c  de  larmes, 'ils  alloicntfe  repofer  chacun  fur 
v^mon.i.i.c.s.p.  terre "couvcrte d’unc  natte,  fans  avoir  rien  que  ce  qui  cftoit 

ip.joi.c.  ncceffaire  pour  dormir  un  peu  s*’6c  il  n’eftoit  pas  permis  de  fc 
deshabiller  pour  le  coucher. 'La  pieté  qui  regloit  Icuramedurant 
le  jour , faifoit  qu’en  dormant  leur  corps  effoit  toujours  dans  une 
bc.  pofturc  dccente  6c  modcftc.'Lcur  extrême  abftinence  avec  la 

crainte  de  Dieu  rendoit  de  melme  leur  fommeil  aufli  legerque 
tranquille  j defortc qu’en  les  touchant  fculemcntunpeudu  pié, 
ciioo.c.  'on  les  cvcilloit  tousenuninftanc,  6c  ilseftoient  aumtoft  levez, 
prefts  à aller  chanter  les  louanges  de  leur  Créateur, 
p.joo.dijei.c.  'C’effoit  le  Supérieur  mefme  qui  les  eveilloit  j & l’heure  de 
k lever  effoit  le[premier]chant  du  coq  ,[c’cft  à dire  l’heure  de 
p.joo.e.  minuit. j'Aiiffîtolt  formant  un  choeur  faim  [Sc  fâcré,jils  éten- 

p.joi.J.e.  doient  les  mains  pour  prier,  6c  chantoient  des  hymnes  ,'lcs  canti- 

ques des  Prophètes , 6c  les  pfeaumes  de  David  avec  un  accord 

Sarfait  Senne  mélodie  merveilleufe.  Car  il  n’y  a point  de  concert 
’inffrumens  qui  puiffe  ravir  l’efprit  comme  on  l’elloit  en  enten- 
dant chanter  CCS  Saints  au  mi  lieu  d'un  deiert  durant  le  iîlencc  de 

la 
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la  nuit,  fie  poufler  vers  le  ciel  les  flammes  ardentes  deleurcha* 
rite. 'Voilà  à quoy[prefc]tie]toute  la  nuit  clloit  employée  :“£c 
lorfquc  le  jour  approchoit , ils  le  repoloient  un  peu , pour  fe 
relever, [comme  on  a dit,  au  point  du  jour,]  fie  faire  les  prières 
du  matin.'Non  feulement  les  Iwmmes , mais  les  femmes  mefmes 
paflbient  ainfl  la  nuit[dans  les  monafteres,]rardeur  de  leur 
courage  leur  faifant  vaincre  toute  la  foiblclle  de  leur  fe.’cc. 

ARTICLE  VII. 

T>ii'trfts  njertus  pratiquées  par  ces  moines. 

[ O I Qjj  E le  temps  que  les  moines  emplovoient  à la 

V J Icéltire  ÔC  à la  prière,  ne  leu^ermill  pas  d’en  donner  tant 
au  travail  ,]'leurs  ouvrages  ne  lailloient  pas  de  leur  fournir  de 
quoy  affilier  melme  abondamment  les  autres  ,[parcequ’ils  dc- 

f)cnloicnt  très  peu  pour  eux  mefmes.  Nous  avons  vu  quelle  elloit 
eur  nourriture,  avec  laquelle  il  ne  faut  pas  s’étonnerj'qu’ils 
fuflent  tous  pâlies  fi:  tous  decharnez.^’ Leurs  habits  rudes  fie  durs 
ne  marquoient  pas  moins  le  mépris  genciciix  qu’ils  faifoient  de 
toutes  les  choies  de  la  terre,  n’eitant  que  de  poils  de  chevre  ou  de 
chameau,  comme  ceux  de  S.  Jean  fie  d Elie,  & quelquefois  mefme 
quede  vieilles  peaux  tout  ulees  ,'queles  plus  pauvres  n’auroient 
pas  voulu  porter.  Cependant  on  voyoit  des  perfonnes  lorties  des 
mailons  les  plus  nobles  &:  les  plus  riches  qui  s’en  contentoient  ; 
'fie  qui  trouvoient  leur  joie  dans  cette  aullerité  fi  humiliante } ce 
qui  n’efloit  pas  de  peu  d’édification  pour  ceux  qui  lesvenoient 
voir  J riches  Sc  pauvres. 'Un  auteur,  qu’on  croit  cllre  Severien 
Evefquc  de  Cabales  en  Syrie , contemporain  dciS.Chryfollome, 
'dit  que  les  tuniques  des  Saints, (ce  font  fans  doute  les  moines,) 
alloicnt  jufques  a terre. 'Mais  ils  ne  les  laiflbient  pas  traîner, 
comme  les  perfonnes  lafehes,  quilemblent  n’avoir  pas  la  force  de 
le  lotitcnir. 

'11  y en  avoir  qui  croyoient  faire  uneaélion  de  pieté  de  lailTer 
croillre  leurs  cheveux  contre  la  réglé  de  S.  Paul , [fans  fe  donner 
la  peine  de  les  couper.JMais  Saint  Chryfollonie  melme  les  a 
condannez  fort  feverement  ,[qiioiqu’il  ait  ellé  plus  indulgent 
qued’.iutres  Pères  à l’égard  del’exterieur  des  moines. 

Ils  n’eiloient  pas  moins  pauvres  dans  tout  le  relie  que  dans 
leurs  habits. ]'Ils  ne  portoient  point  de  fouliez. ‘‘Ils  n’.avoient  ni 
«r , ni  argent , ni  habits  en  relerve , ni  cofre  pour  les  garder,  ni 
HtJl'Eccl.  Tem.  XJ.  C 
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iS  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
rien  de  fcmblable.  Ils  ne  poircdoicnt  que  leurs  corps  & leurs 
aines  -,  & toutes  leurs  richefles  eftoient  invilîbles  Sc  fpirituelles. 

Ainii  iis  ne  craignoient  ni  colledeiirs  ni  voleurs  : car  pour  leur 
viemefine,  ils  n’en  demandoient  que  la  lin. 

[Commcilscftoicnt  fi  pauvres, &:  les  pourvoyeurs  des  pauvres,] 

'ils  recevoient  les  aumofncs  qu’on  leur  apportoit:  mais  ils  ne 
pouvoient  rien  demander.  Etaflezlouventceuxqui  leurvenoiCnc 
faire  leurs aumoincs,  Icurdonnoient  leur  ame  mefme,  & embraf- 
foient  Icurétat,  touchez  del’exa  iple  de  leur  vertu. 

[Ce  que  nous  .avons  ditde  leurlilencen’empclchoît  pas]'qu’ils 
ne  parlail'cntàceuxqui  les  venoient  vifiter,  toujours  avec  bonté 
& avec  douceur,  mais  en  mefme  temps  avec  gravité  ,'fansfc  laifler 
aller  ni  au  ris, 'ni ".à  rien  qui  fentilt  la  badinerie.  Toutes  leurs  WoinAw. 

fiaroles  eftoient  puilées  dans  les  livres  faints  qu’ils  mcditoicnc 
ans  cefTc , portoient  avec  elles  la  bonne  odeur  du  Saint  Efprit 
[qui  rclidoit  dans  leurs  âmes  ,]&  eftoient  dignes  du  ciel[où  eftoit 
déjà  tout  leur  cœur.j'llsrendoient  aux  hoftes  toutes  fortes  de 
fcrvices,[particulieremcnt]'aux  pauvres  & aux  eftropiez.  Ils  en 
rempliflbient  leurs  tables , croyant  s’honorer  de  les  faire  manger 
avec  eux  , leur  donn.int"touterafIlftance  qu’ils  pouvoient  dans  &c, 
leurs  maux , & panloicnt  aulfi  leurs  plaies[quand  ils  en  avoient 
le  moyen.] 

'Ils  la  voient  les  picz , [comme  en  Egypte  ,]à  tous  lesfurvenans 
à l’envi  l’un  de  l’autre,  (ansdiftinguerni  la  qualité  des  hoftes,  ni 
la  leur  propre.'Car  il  n’y  avoir  parmi  eux  ni  grand,  ni  petit.  Ceux 
qui  eftoient  les  plus  eminens  en  vertu , s’eftimoicnt  audeftbus  de 
tous  les  autres  :'le  plus  grand  eftoit  celui  qui  avoir  le  plus  de 

Eroir.titude  & le  plus  de  zele , foit  pour  faire  les  chofes  les  plus 
a(l'cs,'foit  pour  éviter  les  charges  & les  premiers  rangs. *’Pour 
ceux  qui  danslefiecle  avoient  efté  relevez  par  leurs  dignitez  & 
p.i^  leurs  richeifes , ils  ne  fongeoient  là  qu’à  fe  rabaiffer  en  tout. 

'On  les  voyoit  fendre  du  bois  , allumer  du  feu  , cuire  eux  mefmcs 
ce  qui  leur  eftoit  ncceftaire,  rendre  aux  autres  tout  lelervicc 
qu’ils  pouvoient. 'Tous avoient  la  mclme  table , lamclme  nourri- 
ture , le  mefme  habit  i comme  tous  par  l’union  de  la  charité  n’y 
avoient  qu’un  coeur  & qu’une  ame. 

'Ainft  perlonne  n’y  regardoit  rien  comme  eftant  à foy:  & cet 
efprit  de  propriété,  qui  caufe  parmi  les  autres  une  infinité  de 
difputcs[8c  de  maux  ,]en  eftoit  tout  à fait  banni. [Les  moines 
n’eftoient  point  alors  regardez  comme  incapables  de  rien  poffe- 
dt  r.J'ûn  voit  qu’ils  pouvoient  herker  & des  terres  £c  des  efci.ives, 
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audîbicn  que  de  l’argent  & des  meubles:  & S-Chryloftomc  veut 
mel'mc  qii  on  leur  laiircccqui  leur  devoir  res'cnir  naturellement, 
atîn  qu'ils  l’envoient  au  ciel  par  les  mains  des  pauvres.'ll  re- 
marqiied’un  pere  très  méchant  Se  très  déréglé,  queqnoiqu’il  fuit 
tresfcilché  contre  Stagire  (on  fils,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  pareequ’il  s’eftoit  fait  moine , laeanmoins  il  ne  le  déshérita 

f>as.[Mais  la  charité  Se  l’humilité  faiioient  alors  ce  que  toutes  les 
oix  Sc  civiles  & canoniques  ne  fauroient  faire, ou  ne  font  que  très 
imparfaitement.] 

'Ceux  qu’on  pouvoir  dire  eftre  les  derniers , ncfcplaignoicnt 
point  qu’on  les  meprifaft.  Car  perfonne  ne  mcpriloit  les  autres  : 
& ce  que  l’on  apprenoit  principalement  aux  moines,  cftoitde 
foufFrir[avec joicllcs  humiliations,  les  mépris,  les  injures,  les 
affronts.  Si  tous  les  rraitemens  les  plus  fafeneux. 

[Il  n’cft  point  necclfaire  de  dire  qu’ils  s’appelloient  tous  frétés. 
Mais  il  n’ell  pas  inutile  de  remarquer  ,]'que  ce  nom  (1  commun 
parmi  eux  ne  le  donnoit  pas  neanmoins  aux  moines  qui  n’efloient 
encore  que  catecumenes.[Car  on  voit  par  plufieurs  exemples 

3UC  ceux  qui  n’eftoient  pas  encore  battir-ez,  ne  lailfoient  p.is 
’cftrc  admis  dans  les  monafteres  ,]'d’où  on  les  envoyoit  à l’E  vef- 
que  ou  à les  Preftres  pour  recevoir  ce  facrement. 

[On  apprend  par  toute  l’hiftoireque  les  moines  les  plus  aufleres 
elloient  ceux  à qiu  Dieu  donnoit  pour  l’ordinaire  une  plus 
grande  (anté,  Si  une  plus  longue  vie.j'Au  moins  l’excès  des  vian- 
des ôi  les  repletions  d’humeurs  ,[qui  caulent  les  plus  frequentes 
6i  les  plus  uangereules  maladies  ,]ne  les  incommodoient  guere. 
L’exces  de  leurs  veilles  6i  de  leurs  jeûnes  le  pouvoient  faire 
quelquefois.  Mais  ces  maladies  leur  eftoient  gloriculcs  ; Si  pour 
les  guérir  il  ne  falloir  que  diminuer  un  peu  leurs  grandes  aufle- 
ritez.'Aulfi  ils  n’avoient  point  recours  aux  médecins,  mais  à la 

rriere  ; Si  pour  l’ordinaire  leur  foy  feule  les  gnerifToit.  C^ie  (i 
on  avoir  befoin  d’un  chirurgien[pour  quelque  ulcéré ,]ils  eu 
fouffroient  Icsoperations  avec  une  conllance  digne  de  leur  pieté. 
Si  la  maladiejparoiffoit  mortelle  ,]'leur  efprit  dégagé  de  tout 
autre  foin  n’elfoit  occupé  que  de  la  penfée  d’aller  à Dteu  ,'rcgar- 
dant  la  mort  plutoif  comme  un  avantage,  que  comme  la  perte 
d’aucun  bien.  ,• 

'C^iand  on  annonçoit  la  fin  déquciqu’un,  on  ne  difoit  pas  qu’il 
cfloit  mort,  mais"quMl  avoir  confommé  fa  eourfe:  Si  alors  au  lieu 
des  larmes  Si  des  cris  ordinaires  aux  gents  du  fiecle , cliacnn  té- 
moignoit  fa  joie,  glorifioit  Dieu,  luv  rendoit  grâces  [pour  le 
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défunt,]  & luy  dcnundoit  de  pouvoir  ainlî  finir  fon  combat,  pour 
fe  rcpofer  de  lés  travaux.  Ils  leportoientà  larepulturcencnan- 
taiit  des  hymnes, gc  n’appclloient  point  ccla"fairedcs  funérailles, 
mais'tonduire  un  ami[qui  retourne  en  Ion  pays.] 

Voilà  une  partie  de  ce  que  S.Chryloftomc  nous  apprend  de  la 
conduite  & de  la  dilciplinedes  moines:  car  nous  n’entreprenons 
point  d’entrer  dans  les  éloges  qu’il  donne  à leur  pieté,  ou  à leur 
état.  11  parle  pour  l’ordinaire  de  ceux  qui  pouvoient  aifément 
dire  vilitez  par  ceux  d’Antioche,  & qui  ainfi  landifioient  les 
environs  de  cette  ville.  Une  partie  de  ce  qu’il  dit,  regarde  propre- 
ment ceux  qui  vivoient  en  communauté  dans  les  monalteres.  Le 
relie  convient  allez  egalement  Sc  aux  camobites , & aux  ermites 
ou  anacorctcs.]'Car  il  y en  avoif  aulli  un  grand  nombre  aux 
environs  d’Antioche  ;[&:  c’efl;  d'eux  làns  doutecncore  plus  que 
des  autres , qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  le  Saint  ,]'Qu’ils  cou- 
choient  lur  la  cendre, le couvroient"d’uncilice,fechargeoient"«'iK»f 
tout  le  corps  de  chaines  ,’’s’cnfermoient  dans  une  cabane , louf- 
froient  continuellement  la  faim , clloient  toujours  dans  les 
larmes , abatoient  leur  corps  par  des  veilles  incroyables , & par 
toutes  les  autres  aulleritez,  pour  le  pouvoir  décharger  du  poids 
d’une  partie  de  leurs  pechez.'ll  y en  avoit  pluficurs  qui  ne  bu- 
voient  pas  melmcdc  l’eau. 

'Ces  anacoretes  demeuroient  particulièrement  fur  la  montagne 
qui  commandoit  la  ville  d’Antioche[du  collé  du  nord  ,]’’ou  il  y 
avoir  beaucoup  de  tombeaux  qui  leur  lervoient  de  demeure, [fié 
fans  doute  aulli  beaucoup  de  cavernes. j'D’autres  fe  retiroient 
dans  de  petites  mailons  au  pié  de  la  melme  montagne. 'Saint 
Chryfoftomeparle  quelquefois  en  particulier  des  moines  de  cette 
montagne.'Saint  Maccdone  fie  d’autres,  dont  Theodoret  a écrit 
l’hiftoirc,  elloient  de  ce  nombreuse  on  en  trouvera  plufieurs 
ramalTez  enfembledans  rhiftoirede  S.  Zenon , qui  vivoient  fur 
cette  montagne  fous  le  régné  de  V alens  ,[dans  le  temps  mefmc 
que  S.Chrylollomevoulut  prendre  part  à leurpenitence.j'Car  il 
paroill  que  ce  fut  parmi  les  anacoretes  qu’il  fe  retira. 

mXMl»»MIXIXXXMXMa»MXXX»KSXa«XMXXXSl»IXXXllM 

ARTICLE  VIII. 

S.  ChrjftJime  tfi  fis  ars  fclitnire  fttr  les  montagnes  près  eT Ànticche  i 
à"  y écrit  fur  la  componclio». 

Oir)r.diji.p-4i.  O S T R.  E Saint  s’elloit  exercé  alTez  longtemps  .à  la  vertu 

x\|  dans  Antioche  .[pour  ne  craindre  pas  les  tentations  fie  les 
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SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME.  zi 
dangers  où  s’cxpofent  ceux  qui  embraient  la  vie  folitaire , (ans 
eftre  encore  aflez  avancez  dans  la  pieté.  Il  n’entreprit  pas  nean- 
moins encore  de  fe  conduire  luy  mefme  dans  une  entiere  (bli- 
tude  ,]'mais  il  (è  mit , comme  nous  dirons , fous  la  conduire  d’un  p,4t. 
ancien  Pere, [comme  S. Climaque  fit  depuis,  11  ne  fe  lailïaplus 
retenir  alors  par  les  larmes  de  là  mere  ,ymontrant[avant  mefme  p.tu. 
que  d’cntrer]dans  le  facerdoce,quefonextrcme  amour  pour  la 
jullice  failoit  qu’il  ne  connoilToit  ni  pere,  nimere,  ni  parens  félon 
lach.tir. 

[Il  fe  fit  fans  doute  en  cela  une  grande  violence,  n’ayant  pas 
encore  acquis  toute  cette  force  de  vertu  qu’il  eut  depuis.  Au 
moins  c'elt  l’idée  quefon  humilité  nous  donne  de  ladifpofition 
oùilfe  trouvoitalors.j'Carilditquelorfqu'ilferefoIutde  quH-  ad  nrm.c.<,c,4. 
ter  la  ville  pour  fe  retirer  avec  les  moines,*il  s’inquietoit  fort  r-"»-'* 
pour  fa  voir  comment  il  auroit  tous  les  jours  du  pain  tendre , & ■’f'  ‘ * 
toutes  fes  autres  commoditez  ; qu’il  craignoit  fort  de  tomber 
entre  les  mains  d’un  Supérieur  qui  l’obliecaftà  fe  fervir  d’une 
mefme  huile  pour  fa  nourriture  & pour  fa  lampe , qui  le  reduifill 
à manger  des  pois  & d’autres  legumes,  & qui  luy  demandai!  des 
travaux  bien  rudes , comme  de  befeher,  de  porter  du  bois  &de 
l’eau.  Ilfemoquabientoftdecettedelicatcfle  & de  cette  recher- 
che de  fes  commoditez,  trop  commune  deflors  parmi  les  moines: 

>•  '&  ayant  rencontré  fur  les  montagnes  un  vieillard' Syrien,  qui  iui.c.j.p.ai. 

pratiquoit  de  fort  grandes  aufteritez,  il  fe  rendit  durant  quatre 
ans  fon  imitateur  aullîbien  que  fon  difciple , & combatit  tous  les 
plaifirs  des  fens  avec  autant  de  vigueur  que  luy. 

'Il  trouva  tant  de  facilité[&  de  joiejdans ce  combat,  qu’il  en  p.v. 
entreprit  un  plus  fort,  ôc  en  mefme  temps  plus  favorable  audefir 
qu’il  avoir  de  n’eftre point  connu  des  hommes.  Car[cu  378,  ou 
379,]il  fe  retira  (cul  dans  une  caverne,  & il  y pafla  deux  ans 
prelque  fans  dormir,  mais  au  moins  fans  fe  coucWnon  plus  la 
nuit  que  le  jour,  occupé  à fe  remplir  de  la  vraie  lumierc[dc 
l’Eglife ,]en  apprenant  par  cœurl’im  & l’autre Teftament.  Il 
amortit  par  cette  infomnie,  & parle  froid  qu’il  fou(Frit,"les 
parties  de  fon  corps  dont  il  craignoit  le  plus  la  rébellion.  Mais 
le  froid  luycaula  auflîdcs  maux  de  reins,  qui  ayant  befoin  de 
remede , l’obligcrent  de  revenir  dans  la  ville  , Sc  de  rentrer  dans 
leferviccderEglifefau commencement  de  l’an  381  au  pluftard.] 

'On  croit  eue  ce  rut  dans  fa  retraite  fur  les  montacnes,  que  le  »ic,i.i.c.i(.i«. 

^ i7jBir.t8i,<73. 

•/Groig:  te  ttomme  Hcfyque,  &raporce  bien  d’âutrcs chorcs  rcu^;e  du  Siint, aur^a;llcs 

Dou$  ne  o&ui  arrcdocA  f as.  ** 
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11  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Saint  fit  non  Ceiiicmcnt  (es  Iwrcs  Du  faccrdoee,  mais  cncorcceux 
"De  la  compor.clion  , Sc  fon  apologie  pour  la  vie  fie  l’état  desNor  i 9. 
moines. 'Les  deux  livres  lur  la  componcUon  (ont  adrelTez  le 
premier  à Demetrc,  fie  l’autrcà  Stelequc,qui  l’avoient  prié  de 
leur  écrire  fur  cette  matière. “Dcmctre  l’cn  avoir  extrêmement 
prclTéj  de  quoy  le  Saint  prend  occafion  de  relever  (a  vertu  ; mais 
il  dit  de  plus  qu’il  palToit  les  nuits fitns  dormir , qu’il  verfoit  dc.s 
torrens  de  larmes, "qu’il  cftoit  toujours  cmbra(é  du  feu  de  la  &c. 
eompondion,  fie  qu’il  (oupiroit  (ans  cclTe  après  le  delert.  De 
forte  que  s’il  cftoit  moine,  comme  porte  le  titre,[il  i'emblc  ncan^ 
moins  que  c’eftoit  dans  Antioche,  comme  S.Chry(oft:ome  l’avoit 
cfté  fix  ou  (cpt  ans.j'Le  Saint  pour  rccompcnfc  luy  demande  fes 
prières  avec  beaucoup  d’humil  ité. 

[Cette  vertu  paroiit  encore  davantage  dans  l’écrit  à Stelcque,) 

'où  il  dit  que  pour  bien  écrire  de  la  compouclion , il  faudroit  en 
cftre  tout  embrafé  j fie  que  luy  au  contraire  n’cl't  que  froideur  fie 

3uefoiblc(Ieà  caulcdelapoudrcfie  delà  cendre  que  la  multitude 
e fes  pcchez  répand  (ùr  (on caur.  C’eft  pourquoi  il  prie  Stelc- 
que,  qu’il  appelle  un  (aint  homme  de  Dicu,'d’employer  le  crédit 
que  (es  bonnes  oeuvres  luy  donnoient,’d  faire  delccndrefur  luy 
ce  feu  du  ciel,  qui  confunic  toute  la  foiblelTe  de  l’homme,  qui  le- 
tirede  ra(roupi(remcnt,de  la  tiédeur,  de  la  pel'antcur  de  la  cliair, 

Sc  qui  luy  donne  des  ailes  pour  s’élever  julqu’à  Dieu, 'Il  le  prie 
encore  de  luy  obtenir"d’cftrc  déchargé  du  poids  de  fes  pcchez,  j;c. 
de  Icsplcùrer  autant  qu’ils  meritoicntde  1 cftre,  fie  de  trouver 
un  chemin  qui  en  leconduifant  au  ciel  l’empeichaftde  tomber 
jufque  dans  l’enfer.'Il  cite  dansce  dilcours  celui  qu’il  avoit  écrit 
pour  Dcmctrc.‘’Sqint  Ifidoredc  Scville  parle  de  l'ouvragefur  la. 
componéUon,[qui  fans  doute  cftoit  alors  traduit  cn.latiu.] 

ARTICLE  IX. 

7/  défend  l' itatnunafiiquc:  Hiftoire  £ unjolitiùrtqui fe  chargeapM'  charité 
delà  conduite  a un  enfant. 

1 1 U R.  A N T que  noftre  Saint  jouiflbit  du  repos  de  fa  folitude,. 

JL/  l’Eglife  elloit  troublée  par  la  perfecution  de  Valeus , qui 
s’augmenta  encore  après  que  V alcntinien  fut  mort  le  1 7 novem- 
bre 375.  Elle  s’étenclit  mefme  alors  ju(que  fur  les  moines,"que  v.ksArie»»- 
Valons  ordonna  de  faire  enrôler  dans  les  troupes. *Cela  donna 
occa(ion]'.l  les  maltraitér  dans  Antioche[où  efioicValcns,]'Sc  * 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  25 
l’ony  défendoitavec  de  grandes  menaces  de  porter  perfonnc  à 
cmbrafl'er  l’etat  monaftique. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle  parundefcs  amis  qui  le  vint  c-.ry.T.mon.p. 
vo:r[dansfa  Iblitudc.  11  eut  peine  d’abord  à la  croire,  tant  la 
choie  luy  paroilToit  indigne  du  régné  d’un  prince  Chrétien, 
injurieulé  àDicu,'&  prejudiciable  au  falut  des  âmes.  Voyant 
enfin  qu’elle  n’clloit  que  trop  certaine,  il  enconccutune  fi  vive 
douleur,  qu’il  pria  Dieu  en  pleurant  de  l’ofterdu  monde,  quel- 
que crainte  qu’il  cuftd’cllre  jette  dans  les  tenebres  exterieuresi 
afin  qu’il  ne  vift  pas  des  choies  qui  luy  eftoient  fi  fenlibles.'Son  p.jso.Uc. 
ami  l'interrompit  pour  le  prier  de  fonger  non  à pleurer,  mais  à 
arrefter  le  mal  par  quelque  écrit,  fe  chargeant  de  le  mettre  entre 
les  mainsdcdiverfesperfonnesquipouvoicntenprofiter.'L’hu-  t. 
milité  du  Saint  eut  peine  à ceder  a cet  avis:  & il  craiguoit  de 
donner  occafion  aux  payensd’infiilter  àl’Eglile  en  leur  décou- 
vrant les  maux. 'Mais  Ion  ami  l’ayant  alTure  que  les  p:u'ens  fa-  p«j. 
voient  déjà  tout  ce  qu’il  craiguoit  de  leur  apprcndre,'i  lie  rendit  c.j.p.jcaa. 
à ce  qu’il  louhaitoit,  &:  le  renvoya  en  le  priant  d’implorer  pour 
luy  le  fecoursde  Dieu.  Ce  fut  (ur  cela  qu’il  fit  les  trois  livres'où  »ic,t.i.c.Tj  p.<i| 
il  défend  la  vie  monallique  & la  retraite  des  folitaires  contre 
tous  ceux  qui  ofoient  blalmcr  une  vie  fi  fainte,  payent  & Chré- 
tiens.' 11  y fait  voir[admirablemcnt  dans  le  troilîeme  livre,]  Dorin.p.icf. 
combien  il  eft  di  fticile  de  fe  Guiver  dans  le  monde , èc  d’y  elever 
chrétiennement  lesenfans. 

'llraportc  dans  cet  ouvrage  l’exemple  d’un  de  fes  amis,  qui  cbn.v  mon.u. 
s’eftant  rendu  folitaire,lôn  pcrc  qui  elloit  un  payen  très  puiflant,  c-u.p-ns.b.c. 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  faire  rentrer  dans  le  fiecle  j &:  n’en 
pouvant  venir  à bout,  il  le  dépouilla  de  tout  ,fans  luy  fournir 
leulemcnt  la  nourriture  dans  un  pays  étrangcr,[oü  il  l’avoit 
peutellre  fait  bannir.jCepcndant  le  fils  ayant  perfifté,  le  pere 
changea  fa  colere  en  admiration,  le  préféra  à tous  (es  autres 
enfans,  & le  refpcâra  mefme  comme  fon  pere:[ce  qui  donne 
grand  fujet  de  croire  qu’il  (ê  fit  Chrétien. 

Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  autre  hiftoirc  encore  plus 
édifiante, que  nous  raporterons  en  abrégé:]' fie  on  la  peut  voir  T.c,i.ji.c.ii.p. 
autrepart  traduite  tout  au  long. “C’eft  l’hiltoire  d'un  jeune  hom-  , \ 

me  de  grande- qualité,  dont  la  mere  cltoit  au  fli  chrétienne  que  p.+i;.c.d. 
le  pere  l’eftolc  peu.  Celui-ci  plein  d’ambition  ne  fongeoit  qu’à 
elever  fon  fils  dans  lesdignitez  du  fiecle,  fie  fa  mere  qu’à  le  rendre 
grand  dans  le  ciel,  fouhaitant  mefme  beaucoup  que  ce  fuft  par 
les  exercices  de  la  vie  monaAiquc.  Elle  ne  le  pouvoir  que  par  une 
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Î4  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
faintc  éducation  afin  d’avoir  plus  de  temps  pour  le  faire 
inftruirc,  elle  perluada  à fon  mari  de  l’envoyer  à Antioche , afin 
qu’il  y pull  étudier  les  lettres  çrcqucs  & latines  avant  que  de  le 
mettredans  les  emplois  de  l’épec. 

'Sur  cela  elle  fit  venir  chez  clic  une  perfonne  qui  avoit  embrall’é 
la  vie  folitaire  (ur  les  monta!'ncs,[&  apparemment  fur  celles 
d’auprès  d’Antiochc,yquoiqu\:llcdemcuraftall'ez  loin  de  là.  Ce 
Iblitaire  fut  fort  lurpris  quand  elle  luy  ditlon  defléin  , & qu’elle 
luy  parla  de  fe  charger  du  loin  de  l’cnfant/inais  elle  l’en  conjura 
d’une  maniéré  fi  vive  Sc  fi  touchante,  en  luy  proteftant  qu’il 
répondroit  de  1 ame  de  cet  enfant,  qu’il  ne  crut  pas  s’en  pouvoir 
defendrc.'ll  vint[vcrs  l’an  370 ,]à  Antioche"avcc  l’enfant,  où  Non  u. 
S.  Chryfollomcqui  l’avoit  connu  lolitairc,  fut  fort  fuimrisdele 
voir  dans  cet  emploi.  Il  luy  en  dit  la  raifon,  & ledifiTein  qu’il 
avoit'conformémcnt  au  defir  de  la  mere,  d’elever  cet  enfant 
comme  un  faint  moine. 'Il  y réuflit  fi  bien,  qu’au  bout  de  quelque 
temps  l’enfant  abandonna  tout,  & le  retira  dans  le  defert  rclolu 
d’y  demeurer, fi  S.Chryfoftomc  mefmc  n’eull  cru  devoirmoderer 
fon  zele.'Car  on  craignoit  que  le  pere  qui  elloit  un  furieux, 
irrité  de  cette  retraite , ne  dechargeaft  fa  colore  fur  la  mere , lut 
le  précepteur, fur  les  moines  qui  l’avoient  receii , & mcfme  fur 
tous  les  autres.'Il  elloit  difiîcile  aulfi  que  dans  un  ageencorc  il 
tendre  l’cnfânt  pu  11  refifter  aux  efforts  queferoit  le  pere  pour  le 
retirer  de  la  pieté. 

'Ainfi  S.Chryfoftomc  qui  portoit  tous  les  autres  à la  folitude, 
en  retira  celui-ci,  6c  l’obligea  de  retourner  à la  ville  pour  y con- 
tinuer fes  études,  en  l’exhortant  de  pratiquer  en  Iccret  la  vie  des 
folitaircs,  pendant  qu’au  dehors  il  paroiltroit  comme  les  autres 
defon  agc.'Ceconfeil  eut  tout  lefuccés  qu’on  en  pouvoicefpererj 
l’enfant  conduit  par  fon  excellent  précepteur,  vivoit  dans  la 
maifon  occupé  à l’étude  des  livres  faints,  à la  priere,  aux  larmes, 
aux  veilles,  aux  jeûnes,  comme  les  moines  les  plus  aufteres, 
trou  voit  encore  allez  de  temps  pour  fes  études,  pareequ’il  avoit 
1 efjjrit  très  vif  j 8c  audehors  ne  marquoit  rien  d extraordinaire, 
ffl^nt  gay,  civil,  affable  6c  bonà  tout  Icmonde.  Par  cet  extérieur 
il  s’infinua  dans  l’efprit  de  fes  compagnons;  ce  qui  luy  donna 
moyen  d’en  gagner  pfufiairs, 6c  deles  porter  à cmbralTcr  la  vertu. 

'Son  pere  fccut  enfin  la  vie  qu’il  menoit,  6c  fit  tout  ce  tju’il  put 

f)our  l’cn  détourner:  mais  comme  fa  pieté  cftoit  fortifiée  par  une 
ongue  pratique , tous  les  efforts  que  l’on  fit  pour  la  ruiner , ne 
fervirent  qu’a  l’afFcrmir. 

Saint 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

• 'Saint  ChryloRomeniontre  par  cett*e  lii(l:oire,que  s’il  ne  ponvoit 
approuver  aue  l’on  préférait  les  fcienccSleculieres  au  falut  des 
enhuis,  qui  le  perdent  d’ordinaire  dans  les  colleges,  il  nepretcn- 
doi  t pas  neanmoins  détourner  des  études  ceux  dont  la  pieté  cftoi» 
allez  bien  établie  & aflez  folide  pour  relillcr  au  malheureux 
torrent  qui  en  emporte  tant  d’autres.  Car  il  eft  ridicule,  comme 
il  dit , de  longer  à peindre  une  maifon  lorfqu’elle  cft  prefte  à 
tomber.  Mais  quand  clic  dl  bien  ballie&  enétat  de  durer  long- 
temps, il  cil  très  permis  alors  d’y  mettre  divers  ornemens  pour 
rembellir  j les  fcicnces  citant  en  effet  un  grand  ornement  de 
l’amc,  & pouvant  ellrcutiles  pour  Icfalut  des  autres, lorfqu 'elles 
ne  mettent  point  nollre  propre  falut  en  danger. 

'A  ce  grand  ouvrage  deS.Chrylollome  pour  la  défenfe  dcl’état 
monaltiquc,  on  en  joint  on  autre  pctit,[qiii  peut  dire  aullî  un 
fruit  de  la  lolitude,\>u  il  montre  que  les  louverains  avec  tout  le 
faflede  leur  grandeur,  de  leur  ptuillancc,  & de  leurs  richelTes,fdnt 
auddi'ous  d’un  folitairequi  vit  dans  la  vraie philol’ophie,c’ell  à 
dire  dans  la  pieté  que  J.C.  nous  aapprife.'Cettc  pièce  fc  trouve 
placée  dans  l’édition  de  Savilius  parmi  celles  qui  font  luppoiées. 
Mais  Savilius  mcfmc  avoue  que  cela  s’dl  fait  par  megardc  , & 
qu’on  a de  grandes  raifons  pour  croire  qu’elle  dl  de  celui  dont  clic 
porte  le  nom. 


ARTICLE  X. 


Stsgire  moine  a Antioche  ejl  pojfedc  du  démon:  Le  Saint  le  confole- 

[OAint  Chrysosto.me  clloit  encore  apparemment  dans 
tjfa  rctraite,]'lorlqu’il"adrella  à Stagirc  fes  trois  livrcs[de  la 
Providencejmarquez  par  Socrate. “Stagirc  clloit  fils  d’un  homme 
puilTant,  riche , de  qualité , mais  extrêmement  fierj'^ôt  d’une  vie 
•'très  dcreglée.'Ildcmeuroit  apparemment  alTez  loin  d’Antioche. 
‘‘Ilavoitplufieurs  enfans,  entre  lefqucls  il  aimoit  particulière- 
ment celui-ci.  [Il  pouvoit  bien  dire  Chrétien  de  nom:]'Car 
Stagire  avoit  appris  des  l’enfance  les  lettres  facrées,  & il  avoir 
ellé  nourri  dans  la  dotlriuc  de  la  vérité,  dont  la  famille  faifoit 
profeiKon  depuis  longtemps. ''Cependant  comme  il  avoit  aufli 
elléclcvé  dans  l’abondance  de  toutes  chofes.^il  avoit  vécu  d’abord 
dans  le  liccle  comme  les  autres,  Sc  dans  l’amour  de  la  terre, '‘fans 
tomber  neanmoins  dans  aucun  dérèglement  confiderablc. 'Mais 
enfin  il  refolut  d’embrafler  la  vie  monallit^ , & de  fe  confacrer 
Hijl.  Ecel.  Tarn.  XL  I> 
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^6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
touccmicr  à Dieu.  Son  pcrcqui  n’avoic  quçdcs  penfées  terreftrcs 
ou  criminelles,  regarda  ce  aeflein  comme  le  déshonneur  de  ü. 
famille,  & s'y  oppofa  de  tout  fon  pouvoir,  Stagire  ne  voulut  paS 
feulement  luy  repondre , & fon  courage  l’emporta  fur  toute  la 
refiflance  du  pere,  qui  depuis  cela  oublia  toute  cette  grande 
affèclion  qu’il  avoir  eue  pour  luy  ,&  fans  quelque  refte  de  naturel, 
il  l’cuft  peuteftrcmcfrne  déshérité. 

[Stagire  ai  perdant  pourfefauverramitiéde  fon  pere,  acquit 
ceiledeDicu.]'ll  renonça  à fa  famille, "à  fes  biens, à toutcschofes,  tcc. 
le  crucifia  au  monde  le  retira  avec  quelques  faints  moines. *11 
pafl’a  quelque  temps  en  la  compagnie  de  Saint  Chryfoftome, 
[foit  dans  Antioche,  foit  aux  environs:]'mais  Inrfque  le  Saint  luy 
écrivit, il demeuroit dans  la  ville. "Il  avoitavcc  luy  un  fcculier 

3ui  le  fervoit,[Tnais  pcutelVre  fadement  depuis  qu’il  fut  tombé 
ans  l’afflidion  que  nous  allons  voir.]ll  vécut  aflez  longtemps 
dans  les  exercices  de  la  vie  monalEque,  s’avançant  & fc  fortifiant 
dans  la  vertu,'non  pas  neanmoins  en  forte  quon  neremarquaft 
en  luy  diverfes  foiblcfles.  Car  il  cftoit  lafehe  & parefl'eux  pouç 
veiller  5 & quand  on  l’en  reprenoit,  il  ne  le  trouvoit  pasbon.'Il 
n’aimoit  pq«nt  dutout  la  leflure,  & toute  fon  application  eftoit  i 
cultiver  les  arbres  dans  un  jardin.  Beaucoup  trouvoient  auflî 
qu’il  fefentoit  de  la  vanité  6i  de  l’enflure  de  fa  naiflance. 

{Dieu  qui  l’aimoit,  ôc  qui  vouloir  lefauver,  employa  un  moyen 
digne  de  fafagefle  inconcevable,  &c  pour  purifier  fon  ame,  il 
abandonna  fon  corps  au  démon. ]'Un  jour  donc  qu’il  prioit  avec 
tous  les  autres,  le  démon  fe  faifit  de  luy,  & le  jetta  par  terre.  On 
le  vit  en  mefme  temps  jetter  l’écume  par  la  bouche,  faire  des 
mouvemens&des  contorfionsefFroyables,donner  plufieurs  autres 
mariuies  de  la  prefencc  du  démon,  & puis  demeurcr"longtcmps  scc. 
fans  ientiment.  S.Chryfoftome  n’eltoit  pasprefent  lorfquecela 
arriva:  mais  il  l’apprit  bientoftpar  un  de  leurs  amis  communs 
nommé  Théophile.  La  nuit  d’enfuite,  Stagire  eftant  couché , il 
parut  un  fanglier  tout  couvert  de  boue,  qui  le  jetta  plufieurs  fois 
lur  luy.'Un  rrere  qui  dormoit  auprès  de  luy  en  ayant  ellé  cveillc, 
fe  leva  tout  effrayé,  & trouva  Stagire  agjté  de  nouveau  par  le 
démon. 

'11  fut  ainfi  fouvent  attaqué  par  intervalles , & ayant  cm  plu- 
iîeurs  fois  eftre  délivré , il  retomboit  enfuite  dans  les  mdmes 
accidcns.'Les  accès  de  fon  mal  n’eftoientpas  longs , mais  la  vio- 
lence en  eftoit  extreme.'Son  domeftique  rut  aufli  attaqué  par  le 
démon , mais  il  recouvra  bientoft  une  parfaite  fanté , ‘‘pendant 
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que  Sragire  ne  trouvoit  aucun  fccours  ni  dans  les  jeûnes  > les 
veilles,  &:  les  autres  pénitences,  ni  dans  les  prières  des  Saints.  Un 
faint  Abbé  qui  en  avoit  delivre  beaucoup  d’autres , ne  put  rien 
obtenir  pour  liiy,  non  plus  que  quelques  uns  de  les  Religieux , à 
qui  Dieu  avoit  donné  encore  un  plus  grand  pouvoir  lur  les  dé- 
mons.'Il  fit  de  grands  voyages  pour  aller  implorer  le  (ccours  de 
toutes  Icsperfonnes  célébrés  par  leur  pieté.'ll  pall'ades  temps  p t^p.a. 
confiderables  devant  les  tombeaux  des  Martyrs,  oii  l’on  voyoit 
louvent  les  oerfonnes  les  plus  deteftables  obtenir  leur  guerilbn. 

En  un  mot, il  fit  tout  ce  qui  le  pouvoit  imaginer  pour  eftre  delivre 
delon  mal,  & en  demeura  toujours  accable. 

'Cela  le  jetta  dans  un  abatement  & une  triftefle  inconcevable,  p.ijs.c.e. 
comme  il  le  témoigna  louvent  a S.Chryloftomeavecquiileftoit 
alors  ,[eftant  pcutcftredilciplc  du  melme  vieillard  Syrien  ;]'&  il  e|i.».e.i.p.t«7  J- 
luy  avoua  que  la  trillelTe  alloit  jufqu’à  avoir  elle  tenté  plufieurs 
foisde  s’étrangler  ou  de  le  précipiter.'!  1 craignoit  que  fon  perc  ne  l.i.p.i|».b. 
fccull  lonétat;  car  il  l’ignoroit  encore,  ce  lemble,  lorlquc  le  Saint 
écrivit  fes  livres  lur  la  Providence,  quoique  la  poireiiionduraft 
déjà  depuis  longtemps  ; la  merequi.le  favoit , le  luy  ayant  caché 
avec  grand  foin^ôc  rayant  toujours  détourné  adroitement  lorl- 
qu’il  avoit  voulu  aller  voir  l'on  fils.  Mais  il  eftoit  bien  difficile  de 
le  luy  c.icher  tou  jours,  & on  avoit  fujet  de  craindroque  quand  il 
le  lauroit,  la  douleur  ne  luy  fift  maltraiter  & fa  femme,  &:  tous  les 
moines. 

[Mais  au  milieu  mefmc  de  cet  acc.abicment  de  mélancolie ,]'on  p.i«j.<J. 
remarquoit  dans  Stagirc  un  grand  accroill’tmcnt  devertu  &:  de 
pieté.'Des  que  l’accès  de  la  poflelfionelloit  pallé,  il  lcrelcvoit 

Jour  prier  & pour  rendre  grâces  .à  Dicu.'Bien  loin  de  ceder  au  i.i.p.i«5.c.<l.e. 

emon  & d’abandonner  la  pieté , il  eftoit  bien  plus  appliqué 
qu’auparavant  à la  leclure  5c  a la  prière,  bien  plus  dans  les  jeûnes 
& dans  les  veilles , bien  plus  recueilli ,' jufqu’à  égaler  non  les  plus  !,i.£.i.p.u9a>.c. 
.avancez  de  ceux  de  fon  âge , mais  les  plus  parfaits  des  anciens.  11  '*• 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un,&:  rienquedu  pain  5c  de  l’eau: 
il  palToit  plufieurs  nuits  lâns  dormir  : il  eltoit  fans  cclTe  dans  là 
prière,  dans  les  larmes,  dans  une  componction  qui  touchoit  ceux 
Ht.  qui  la  vovoient  ou  qui  cnentendoient  parler  : ilnelcvoit"pas  les.  ^ 
yeux  pour  voir  perfonne , quoiqii’il  fuft  parmi  beaucoup  de 
monde, 5c  parloir  aulfi peu  que  s’il  le  fuft  condannéà  un  perpétuel 
filence.'Son  humilitélurtout  eftoit  fi  grande  5c  fi  forte,  qu’on  luy  ali.i.paâj*.. 
pouvoit  mettre  toute  fa  vertu  devant  les  yeux,  fans  craindre  qu’il 
'■  s’cnelevaft,  5c  qu’il  celTaft  de  le  regarder  dans  le  rang  des  derniers, 
des  hommes.  D ij 
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iS  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

'S.Chrylodomcqui  l’avüit  toujours  beaucoup  aimé , le  (cntoit 
encore  touché  d’une  tendrefle  beaucoup  plus  "r.indepour  luy 
depuis  qu’il  levoyoitdans  une  affliélion  h lènfible. 'Avant  donc 
fceu,  ce  fenible , qu’aprés  quelque  intervalle  de  fanté  il  èlloit 
retombé  dans  les  mefmes  accidcns,  iliouhaita  de  l’aller  viliter 
pour  le  confoler  & luy  rendre  toute  lorte  de  lèrvice.  Mais  il  ne  le 
put,  parccque  la  foiblefl'edefon  corps , & un  grand  mal  de  telle 

?[ui  s y efloit  joint,  ne  luy  çermcttoienc  pas  de  lortir.  Pourlatif- 
aire  donc  en  la  maniéré qu  il  le  pouvoir  &.  Ion  ami  &:  fon  amitié, 
il  compofa  pour  luy  fes  trois  livres  de  la  Providence, 'qu’il ne 
publia  pas  (ans  douce  d’abord , depeur  de  découvrir  l’état  de 
Stagireà  Ion  pcrc,mais  ils  n’ont  pas  lailTé  de  venir  jufques  à nous. 

'Il  V travaille  furcouc  à cirer  Stagire  de  Ion  abatement  fie  de  fa 
trillefl'e,  en  luy  failant  voir  par  lés  plus  célébrés  e.xemplc's  de 
l’Ecriture, que  fouvcnc  les  plus  rigoureux  challimens  lont  les 
eflFets  do  la  plus  grande  milcricorde  deDicu.  Il  luy  reprefente 
aulli  combien  il  y avoir  de  perlonnes  qui  fouffroient  encore  plus 

a lie  luy.'&illuy  en  donne  deux  exemples  célébrés  en  ce  temps  là, 

’un  nommé  Demophile,  & d’un  Arifloxene  de  Bithynic.  Mais 
il  le"conlole  encore  plus  efficacement,en  luy  reprelcncant  l’avan-  scc. 
tage  que  fonameavoit  déjà  tiré  d’un  état  fi  humiliant  & fi  terrible, 

'mais  en  mefme  temps  fi  capable  d’eflacer  toutes  les  fautes  qu’il 
pouvoitavoir  commilès. 

'S.  Nil  parle  aulli  de  la  polTclIîon  de'Scagire , qu’il  appelle  un  i. 
homme  venerable  par  fa  componclion  S;  la  pieté , aulü  humble 
que  fon  pere  elloit  fier  fie  fuperbe  dans  fes  richtircs  : fie  il  la  met 
parmi  les  exemples  les  plus  célébrés  de  ce  que  Dieu  faiefouffrir 
aux  Saints  pour  augmenter  leur  rccompenfe , fié  pou  r donner  une 
jullc  terreur  aux  mechans.  1 1 lemble  en  parler  comme  d’une  chofe 
qui  duroit  encore  j[8é  ainfi  Diai  aura  continué  bien  des  années  à 
exercer  la  patience  de  Stagire,  enleloutenant  toujours  de  fa  main 
dans  une  11  rudeepreuve.] 

*********************** 

ARTICLE  XI. 
s.  chrjffojfome  revient  k ytntioch:,  ô"  ejl  fait  ffiacre. 

NO  s T R.  E Saint  fc  trouvoi  t donc  hors  d’état  de  lôrtir  pour  les 
neccllîtez  les  plus  fcnfibles  à fa  charité , lorlqu’il  écrivit  à 

1.  Pct^ition  d'Attanii;; , niais  dans  les  di?cr(cs  leçoni»  Sc  dans 

rLdiûoaou  P»  £c  ileittiUbtc  <^ue  c'eit  celui  dont  parle  S.  Cl^rplofloiuc. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMÏ.  19 
Stagire , eftant  arrefté  par  (ês  incommoditez.  Et  cela  s’accorde 
forcbienavec  ceque  nous  avons  dit, ciuej'les  maladies  c^u’il  s’cftoit 
attirées  par  fes  grandes  aulleritez,  l’obligerent  à quitter  la  foli- 
tudc  des  montagnq^ , après  y avoir  pafle  (ix  ans  ,[&  à revenir  à 
Antioche  vers  la  fin  de  l’an 380. ]Cefut  encore  moins  un  efFcé  de 
fes  maladies , que  de  la  providence  divine  qui  vouloir  le  rendre 
utile  aux  autres.  Il  rentra,  dit  Pallade,  danslcport  del’Eglife, 
[c’eft  à dire  apparemment  dans  les  fondions  ecclefiaftiques  du 
leclorat,  oùonnele  lailfa  pas  longtemps.  S.  Melcceeftoit  revenu 
à A ntiochedepuis  environ  deux  ans  que  Dieu  avoir  rendu  la  paix 
à l’Eglilè  par  la  mort  de  Valens,  & par  le  couronnement  de 
Thcodo(c.]'Il  clevaleSaintauminiftercdu  diaconat,  & l’obli- 
gea defervir  à l'autel,  ce  Cju’il  fit  durant  cinqans.[Il  ne  peut  avoir 
elléordonncpluftard  qu'au  commencement  dc}8i,  puifquedes 
leprimtemps  de  lamefmc  année,  S.Meleces’enallaà  Conftanti- 
nople,  où  i 1 mouru  t . 

Je  nefçay  fi  ce  neferoit  point  à ce  voyage  de  Saint  Melece  qu’il 
» faudroit  raporter  coque  dit  le  Saint,] r]ue[dansun  tremblement 
où]  Oieu  faiibit  paroi  lire  fa  colere , & où  beaucoup  de  pcrlbnncs 
couroient  au  battefmc,  les  Prellres  qui  s’acquitoient  avec  tri^  de 
négligence  du  foin  qu’ils  dévoient  prendre  au  peuple  en  l’ablencc 
de  l’Evclque,  faifoient  battizer  plufieurs  milliers  de  perlbnnes  en 
une  nuit  fans  leur  donner  aucune  inftrudion.  Un  des  amis  de 
nollreSaint  qui  eftoit  encore  fort  jeune , & dans  le[fimple]rang 
des  Diacres,  eut  plus  de  zelc  qu’eux,  & aflemblant  ces  nouveaux 
battizcz,tantoftcent,tantoftdeuxcentsà  la  fois,  il  Icsinflruifoit 
du  catechiûne  & de  ce  qui  regardoit  les  myfteres,  fans  y ajouter 
rien  de  plus  : & il  ne  louffroit  pas  mefme  que  ceux  qui  n’eftoient 

i)as  encore  battizei^y  allîllauent.  Cependant  quelques  uns  fc 
candalizerent  dé  d&tc  action,  & crurent  que  c’elloit  par  unef- 
pritd’ambîtion[qu’il  faifoit  quelque  choie  audelàdes  fonctions 
du  diaconat.]  Ilmeprifa  ce  fcandalc,  ne  croyant  pas  qu’il  luy  du!t 
faire  négliger  le  fafut  de  tant  de  perlbnnes  j mais  il  ne  continua 
qn’autant  qu'il  vit  que  cela  eltoit  necelTairc  , Sc  ccfla  aulfitolt 
après.  [Je  ne  fçiw  fi  ce  D iacrc  fi  zélé,  & en  mefme  temps  fi  fige , ne 
lcroit  point  nollreSaint  mefme, qui  auroitvoulule  cacher  comme 
S.  Paulv  Car  il  lè  pouvoir  croircencorebicn  jeune  .tragede  ^3  ou 
34  ans,  pourfalM^dtfs  inllriictions  publiques-.]'^  il  Îî:  dépeint 
cncorecommetout  jeunécinqansaprés.  ' - q 

[Quoy  qu’il  en  foir,]'cet  enaroit  prouvemanifeftemcnt,quc  les 
Diacres  ne  prefehoient  point  dutouc  alors  à Antioche;  Sc  qu’ainfi 
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30  - Sf^INT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
S.Chryfoftomen’a  point  fait  de  fermons  elfant  Diacre, 'comme 
quelques  uns  l’ont  cru,'quand  iincdiroit  paspofitivement  dans 
le  premier  fermon  qu’il  fit  cftant  Prcftre,  qu’il  n’ avoir  encore 
jamais  efté  engagé  dans  cette  fonéUon,  qujjl  s’eftoit  toujours 
contenté  de  demeurer  dans  le  rang  des  auditeurs  pour  y jouir 
d’une  trànquilité  paifible,'&  qu’il  avoir  toujours  vécu  en  fon 
particulier  fans  emploi  S:  fans  afFaircs.'ll  conte  la  fécondé  année 
de  la  preftrife  pour  lafccondc  dcfes  prédications. 

[Lamort  de  S.  Mclececaufade  grands  troubles  dans  Antioche. 

Paulin  s’en  pretendoit  Evefque  depuis  10  ans  contre  S.  Melcce, 

& eftoit  fuivi  de  quelque  nombre  des  Catholiques  de  la  ville,  8c 
appuyé  par  l’Egypte  8c  par  l’Occident.  On  avoir  propofépour 
éteindre  le  fehifine  que  1 un  desdcuxvenantàmourir,  on  ne  luy 
donneroit  point  de  uiccefl'eur,mais  que  le  furvivant  gouverneroit 
toute  l’Eglife;  8c  on  croit  que  Saint  Melcce  8c  Paulin  en  eftoient 
tombez  d’accord.  Cependant  quand  Saint  Melece  fut  mort , les. 
Evefqucsd’Orient  qui  avoient  tousembralTé  facauic  8cfacom- 
munion,ncpurentfe  refoudre  à reconnoiftrePaulin  pourEvefque  y 
d’Antioche,  ôc  ordonnèrent  Flavicn  pour  luccedera  S.  Melece.] 

'Il  parodique  S.Chryfoftome  reccut  cette  ordination  avec  la 
mefmc  joie  que  prefquc  toute  la  ville  d’Antioehcj*8c''quoy  qu’en  No  t i ij, 
dile  un  hiAorien  peu  exact , nous  ne  pouvons  douter  qu’il  ne  ibit 
toujours  demeuré  dans  la  communion  de  S. Melcce  où  il  avoir 
eAe  elevé,  8c  dans  l’union  avec  Flavien.'Il  talcha  leulement  de 
temperer  l’aigreur  avec  laquelle  ceux  des  deux  partis  fc  condan- 
noient  8c  s’anathematizoient  les  uns  les  autres, '8c  il  ne  pouvoir 
voir  qu’avec  une  extreme  douleur , les  maux  étranges  que  ces 
divifionscaufoient  dans  l’Eglife. 


y.*/*Ty*:*. * V MViyi  H ‘ ‘ 


ARTICLE  XII. 
il  écrit  h des  veuves,  à"  contre  les  Gentils- 

CO  M M E Saint  ChryfoAome  ne  fe  trouva  engagé  par  (cm 
diaconat,  ni  à la  prédication,  ni  à aucune  autre  fonction 
importante, [quoique  les  Diacres  n’en  manquafTent  pas  alors,] 

'on  croit  qu’il  compofa  durant  ce  temps  là  oeaucoiip  de  livres 
divins,dit  un  ancien  auteurj[entrclefquelson  peutmettre]*’l'écrit 
adreflé  à une  jeune  veuvepour la confolcrlur  lamortdcTherafc 
(on  mari  ,‘puifque  cet  écrit  paroi  A fait"au  pliiAardcn  l’an  581, 8c  N ot  » 14. 
au  pluAoA  en  37«i.'*Nous  ne  favons  ni  qui  eAoit  cette  veuve  ,[Qi 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  jt 
quelle  liaifon  S.Chryfoftome  avoir  avec  elle,  pour  luy  écrire  Ikns 
qu’il  paroillè  en  avoir  eu  d’occafion  particulière.  T out  ce  qu’on 
Içait  donc  d’elle,]'c’cfl:  qu’elle  favoit  bien  rhiftoire,‘&  qu’elle  Tid.jun.p.«j.e, 
avoir  ellécinq  ansmariéc.*PourTherafe,c’eftoit  un  homme  qui 
avoir  de  fort  belles  qualitcz,  & qui  faifoit  profclfion  de  pieté.'Le  »p.4««.e. 
Saint  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  luy  puft  fermer  la  porte  des 
cieux, 'quoiqu’il  vécuft  avec  beaucoup  d éclat  dans  les  emplois  de  p-Ko.k. 
la  Conr.'Et  on  croyoit  quand  il  mourut  qu’il  alloit  ellrePrefet 
du  Prétoire. 

'S.’Chryfoftomenevoulutpasécrireàfaveuvedanslefort  defa  p<î«. 
douleur  ,'ôc  il  attendit  que  l’oncle  de  cette  dame  luy  euftappris 
qu’elle  commençoit  A eftre  capable  de  conlblation. 'Entre  les  P 
raifons  qu’il  luy  allégué, il  luy  reprelênte  les  malheurs  des  perfon- 
nes  les  plus  illuftrcs , mefme  des  Empereurs  & des  Impératrices,  ’ 

'&  il  remarque liirtout  la  mortfunefte  de  Valens."*!!  l'exhorteà  P'^*-'- 
' imiter  la  pieté  de  fon  mari,  afin  de  luy  eftre  unie  dans  la  gloirej  & 
il  luy  dit  que  puifqu’elle  reflcntoit  une  fi  grande  douleur  de  fa 
perte,  elle  ne  pouvoir  mieux  luy  témoigner  Ibn  aflFeftion  qu’en 
* demeurant  veuve,'afin  d’avoir  Dieu  melme  pour  epoux,  avec  des  p-4i7  i 

avantages  beaucoup  plus  grands  que  tout  ce  qu’elle  euft  pu  at- 
tendre de  Therafe. 

'On  joint  à cette  exhortation  un  fécond  écrit , comme  adreflë  r-4<». 
par  le  Saint  à la  mefme  veuve.  [On  n’y  voit  neanmoins  aucune 
marque  qu’il  parleà  elle  plutoft  qu’à  uneautre.j'C’eft  un  difeours  P-47>.1>. 
general,  où  iiexhorte  toutes  les  jeunes  veuves[à  aimerlalainteté 
de  leur  état,  & à nefe  rengage^oint  dans  les  miferes  & les  emba- 
ras  du  mariage.  Il  lêmble  melme  que  ce  Ibit  un  fermon  prelché 
publiquement  dans  une  eglife.j'Avec  quelque  force  qu’ily  parle  p-470.4i1.fc. 
des  peines  & des  dangers <ks  perfonnesmariees , il  a loin  de  décla- 
rer qu’il  ne  condanne  nullement  ni  les  premières  , ni  mefme  les 
fécondés  noces , 8c  qu’il  prétend  feulement  conlêiller  ce  qui  eft  le 
plus  utile  8c  le  plus  parfait. 

[II  faudra  mettre  en  l’an  jKi,  8c  durant  le  diaconat  du  Saint, 
fongrand  difeours  fur  S.  Babylas  8c  contre  les  Gentils,ys’il  a efté  gmt.t.i.p. 
écrit  10  ans  après  les  vains  efforts  que  fit  Julien  pour  rebaftir  le 
' temple  de  Jerufalem  , comme  cela  eft  marqué  en  un  cndroit:[8c 
nous  n’avons  aucune  raifon  d’en  douter,  luppofé  que  ce  nefoit 
N oT  1 1{.  pas  un  fermon,  mais  un  ouvrage  compofé  dans  lecabinet,"à  quoy 
il  y a beaucoup  d’apparence.  Le  Saint  y combat  avec  beaucoup 
de  force  les  folies  du  paganifme,  employant  particulièrement 
pour  cela  l’exemple  du  courage  deS.Baby  las  Evefque  d’Antioche 
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3t  SAINT  JEAN  CH  R.Y  S O S TO  ME. 
du  temps  de  Philippe  6:  deDccc/'dont  neanmoins  il  n’apasaflez 
bien  fccu  l’iiiftoires  la  tranflatiou  de  fes  reliques  fous  Julien,  les 
miracles  que  Dieu  avoir  faits  pourconfondre  ce  mcfinc  apollar, 

& placeurs  autres  chofes  arrivées  du  mcfme  temps. C’dt  pour- 
quoi] on  a intitulé cct  écrit  aullibienque 

Sur  S-  BabyUs-'Lc  Saint  le  fit  exprès  lorfqu’il  v avoir  encore  un 
grand  nombre  de  témoins  de  ce  qui  s’dloitpaflé  alors,  afin  qu’ils 
puflen t le  dément i r s’il  s’cca rtoi t de  la  veri  té.  E t i 1 Icni tient  qu ’on 
pourra  bien  fê  plaindre  qu’il  a oublié plufieurs  choies  dont  il  au- 
roit  pu  tirer  avant.agci  mais  qu’afl  urément  on  ne  l’aceufera  point 
d’en  avoir  ajouté  aucune.  * , 

[Comme  ce  traité  cil  fort  long,  jencfçayj'fi  le  Saint  n’en  auroit 
point  voulu  faire  comme  un  abr^é  dans  un  autre  qu’il  fit  le  plus 
court  &i  leplus  fimplcqu’il  luy  fut  pollible , afin  qu’il  pull  dire 
lu  entendu  par  toutes  fortes  de  perfonnes.'1 1 le  fit  pour  prouver 

par  lesProphctes  contre  les  Juifs  &:  les  Gcntils,qiicJ.C.ell  vraic- 
ment  Dicu.'La  maniéré  dont  il  y parle  de  Conllantinoplc  ,[fait 
voir  que  ce  n’cll  pas  là  qu’il  l’a  écrit. ]'ll  y marque  que  la  foy 
Chrétiennefaifoit  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès, mefmcdans  • 

la  Perfe  où  elle  dloidencore  perfecutée,  & ou  il  le  faifoit  mcfrac  v.S.simron 
un  grand  nombre  de  martyrs.'!  1 y parlc[commcdans  Ibn  grand  * 
écrit, ]dcs  miracles  arrivez  de  fon  temps  fous  Julien  l’apollat. 

'Que  s’il  conte  400.1115  & plus  depuis  la  ruine  du  temple  desjuifs, 

[c’dl  une  faute  de  chronologie  qui  luy  cil  fort  ordinaire.]'!!  y 
promet  à la  fin  de  parler  plus  amplement  contre  les  Juifs. [Mai.s 
nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  fait  que  dansfes  fermons  lorf- 
qu’il  fut  Prdlre.J'On y voit  avecétendue  l’ulàgcdu  ligne  de  la 
Croix  employé  en  toutes  fortes  dechofes,'&  le  bois  facré  de  la 
vraie  Croix  porté  communément  au  coucnchalTé  dans  de  l’or. 

[Comme  ce  Saint  avoit  eu  particulièrement  dclTein  de  fe  ra- 
baifler  dans  cet  écrit,  il  ne  faut  pas  trop  s’étonncr]'qu’il  y ait 
divers  endroits  où  on  a peine  à lercconnoillre  :[&  peutdlreque 
ce  font  des  matières  préparées  pour  travailler,  plutoU  qu’un 
ouvrage  achevé.]'Maisily  a des  endroits  où  ne  pouvant  retenir 
fon  feu,  ilfe  montre  à decouvcrt.'Cc  traitéefl  le  66' dans  un  cata- 
logue 'des  pièces  les  plus  excellentes  & les  plus  certaines  de  Saint 
CÎiryfollome,  dont  le  manulcrit  le  garde  a Aulbourg. 

'Les  livres  célébrés  Du  facerdoce  font  encore  un  fruit  du  dia- 
conat de  noftfeS3int,fcloDSocratc,auflibicnqueles[dcux]contre 
les  Clercs  qui  denu'urent  avec  des  vierges, [dont  nous  parlerons 
en  un  autre  çndroit.JIl  y joint  les  difeours  fur  l’iucomprehcnfi- 
‘ ' biliié 
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bilitc[dc  Dieu.  Mais  s’j!entcnd''les  homélies  ciucnoiis  avons  fous 
ce  titre  contre  les  A noméens , nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
qu’il  les  ait  faites  avant  la  prellrifc.] 


A RT  I C LE  X 1 II.  * 

S.  chryfofieme  efi f/iit  Prejirt  four  frefeher  : il  c(l  sdmirè  de  tout  le  monde,  en 
ne  cherchant  ^u  a tnftruire  é“  à profiter. 
l’a  n deJesus  Christ  38^. 

'T  Es  cinq  ansqueS.Chryfoftomepafladansle  rangdcDiacre,  PjiUiii.c.j.p. 

1 J furent  fort  utiles  à l’Eglife  d’Antioche,  & les  peuples  y tire-  ■*’" 
rent  un  grand  avantage  du  Ici  defalagcflc  divine  qui  le  repandoit 
fur  ceux  qui  avoient  quelque  communication  avec  luy. [Quoi- 
qu’il neprefehaft  point, ]le  don  qu’il  avoir  receupourinllruirc, 
eclatoit[&dans  fes  écrits  & dans  fes  exhortations  particulières.] 

'F lavien  qui  gouvernoit  a,lors  l’Eglife  d’Antioche, [le  crut  donc  r-**- 
obligé  de  l’elever  au  rang  des  Docleurs,]&  l’ordonna  Prellrc, 'en  Bir.)t«.S)t. 

><•  Fan  386,  félon  Baronius  j[mais"apparemment  des  les  premiers 

jours  de  l’année.]'!  1 paroill  que  cela  fe  firpar  le  defir  & avec  la  chry.r.4-p.ui  c. 
joiedetout  le  peuple. 'On  écrit"quefon  ordination  fut  accompa-  54. 

gnée  de  quelques  miraclesj'ce  qui  n’eftpasautorifé.[Maisccqui  chry.vic,'.t.c.i. 
cft  très  certain,  &:  un  miracle  véritablement  digne  de  Dieu,  c’ell 
que]'durant  douze  ans  qu’il  demeura  Prellrc  d’Antioche,  il  y aui.p.41. 
honora  lefacerdoce,  &y  éclaira  toute  l’Eglife  par  la  pureté  de 
fa  vicj  il  y inlpira  la  pieté  aux  uns  par  la  i'agefle  de  fa  conduite, 
inflruifit  les  autres  par, la  lumière  de  fa  fcience,  8ê  delaltcra  par 
les  eaux  divines  du  S.Efprit  ceux  qui  avoient  une  fainteloif  de  la 
vérité. 

[Il  fembleqne  Flavicnen  l’ordonnant  Preftre,  luy  ait  confié  une  • 
grande  partie  defon  autorité  cpifcopale.]'Car  dans  (es  fermons  ,t’e 
n parle  au  peuple,  non  feulement  avec  la  charité  d’un  pere , 8c  l.\  M»n.p. 
tendrclTe  d une  mcre,[ce  qui  cft  l’obligation  de  tous  les  Preftresj] 

'mais  encore  avec  l’autorité  d’un  juge,  comme  ayant  le  pouvoir  c.i.b.t4-p.i<4.'.  . 
d’exclure  des  autels  8c  de  chaCTcr  de  l’Eglifeccux  qu’il  jugeoit 
cftrc  dignes  de  cette  pcinc,'8c  comme  s’il  euft  gouverné  âbiolu-  t.i.b,H-p.«w>.c... 
ment. 

[On  peut  dire  au  moins  que  Flavicn  lé  chargea  toutà  fait  du; 
miniftere  de  la  prédication.  Car  il  paroift  qu’il  ne  manquoit. 
guère  de  prefeher  à toutes  les  alTemblées  ccclcfiaftiques  , lors  . 
jncfme  qu’il  s’en  tenoit  tous  les  jours, comme  en  Carefme.j'llfem-  .t,(.h.*4.p  704. 

Nifi.  Eccl.  Tom.  XJ.  É 
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blc  neanmoins  ijii’ileiloi  t delHné  particulieremcntpour  prefcher  ***' 
dans  la  Palce,[4ui  n’dtoit  pas  la  grande  cgliié  d’Antioche  ballie 

E»ar  Conllantin  CcConllancc,  mais  qui  elloitla  merede  toutes 
es  autres , eftant  la  plus  ancienne,  comme  fon  nom  mdme  le 
porte,  fie  ayant  toujours  elle  entre  les  mains  de  S.Melece  fie  de 
ceux  de  (a  communion  depuis  qu’ils  s’elloient  feparez  desAriens. 

Hors  leCarelme,]'ilne  prclchoit  ordinairement  qu’une  fois^oa 
deux  la  femaine  ,[le  famedi  fie  le  dimanche , à moins  qu’il  ne  fe 
rencontrai  quelques  fellcs  de  Martyrs  dont  il  falluft  faire  l’elo- 
ge.  On  voit  par  les  homélies  fur  la  Oenefe  qu’il  parloir  quelque- 
fois cinq  jours  de  fuite,  fans  qu’il  en  marque  de  raifon  particu- 
lière. ] 

'Le  peupleecoutoit  (es  fermons  avec  une  ardeur  fie  une  admira- 
tion incroyable,  fie  les  interrompoit  melme  fouvent  par  des  cris  de 
joie  fie  des  battemensde  mains, qui  blelToient  fon  humilité:  fie  il  le 
témoigne  louvent,prote(lant  à (es  auditeurs  qu’il  ne  fe  rejouilToit 
pointdutout  de  leurs  applaudiCTemens, ‘'mais  de  leur  voir  prati- 
quer les  veritez  qu’il  leur  enfeignoit ‘de  la  part  de  J.C,** fie  après 
les  avoir  luy  melme  apprifes  <fc  l’Ecriture.'ll  femble  dire  qu’il 
avoir  ordinairement  cent  mille  perfonnes  pour  auditeurs  à 
Antioche. ^11  y en  avoit  aflurément  plus  qu’il  n’en  eut  depuis  à 
Conftantinople,[fansdouteà  caufejsqu’il  y avoit  plusdepayens 
6c  d’heretiques  dans  cette  derniere  ville. 

'Flavien  le venoit  fouvent  ecouter.  Il  prefehoit  après  luy,  mais 
avec  undifeou  rs  bien  different  de  ce  torrent  d’eloquence  qu’avoit 
le  Saint. [Et  cependant  bien  loin  de  concevoir  aucune  jaloufie 
contre  luy,]'il  le  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  fa  perlbnne,  fie 
le  menoit  avec  luy  quand  il  eiloit  obligé  d’aller  quelquepart  hors 
delaville. 

'Le  Saint  aimoit  à expliquer  l’Ecriture  au  peuple.  •’On  prétend 
qu’il  l’a  expliquée  toute  entière  mieux  que  pcrionne  :[6c  les  fer- 
mons en  font  prefqueun  commentaire  accompli.j'Ceux  d’An- 
tioche fe  plailoient  aufli  à luy  entendre  traiter  de  cette  m.atiere. 

11  la  quittoit  neanmoins  fort  fouvent  pour  prelcher  fur  divers 
points  de  morale,felon  qu’il  voyoitt|ueIe  peuple  en  avoit  be(bin: 

[fie  c’eft  furquoi  on  peut  dire  qu’il  excelle. j'Dans  les  fermons 
mefmes  qu’il  fait  lur  l’Ecriture,  il  ne  manque  guère  d’y  ajouter 
à la  fin  quelque  exhortation  fur  les  mœurs,  qu’il  finit  par  la 
gIorification[dc  la  Trinité.  Les  points  qu’il  y traite  le  plus  ordi- 
nairement font  l’utilité  de  l’aumofne, 6c  la  maniéré  dont  il  la  faut 
faire  -,  le  malheur  des  riches  6c  des  grands  de  la  terre,  furtouc 
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***■  lorfqu’ils  pillent  & qu’ils  oppriment  lcsfoiblcs>  la  nccclTitéde  la 

f)enitcncc  üc  de  la  contrition  du  coeur,  fondée  fur  la  confiance  en 
a grandeur  infinie  de  la  mifericorde  de  Dieu:]'d’où  vient  qu’on 
l’a  quelquefois  appelle  le  prédicateur  de  la  milcricorde , & l’oeil 
éclairé  de  la  pénitence. 'Des  le  commencement  de  fon  facerdoce 
il  parla  louvent  contre  le  theatre , 8c  les  dclordrcs  qui  en  font  les 
fuites. 

'Il  ne  traitoit  d’ordinaire  que  peu  de  matière  à chaque  fois, 
pour  le  faire  avec  plus  d’etendue,  non  afin  de  faire  voir  la  fécon- 
dité defonefprit,  mais  afin  que  le  peuple  euft  plus  de  facilité  à 
retenir  la  vérité,  & à la  mettre  en  pratique}  car  il  craignoit  qu’en 
luy  donnant  trop  de  nourriture,  il  ne  l’accablalf  au  lieu  de  le 
fortifier. 

'Il  nefemettoit  pas  tant  en  peine  d’approfondir  les  difficulté?., 
& de  les  expliquer  avec  de  grandes  recherches,  pareequ’il  ne 
Pliotiui.  vouloir  rien  dire  qui  paflall  la  portée  de  fes  auditeurs:  & un"au- 
teur[pluseftimé  pour  fes  grandes  qualiteznaturelles  & pour  la 
Iblidité  de  fon  jugement  dans  les  cliofes  humaines , que  pour  la 

Eieté  & pour  les  dons  de  la  grace,]dit  neanmoins  qu’il  ne  peut  fe 
ifler  d’admirer  en  ce  point  la  conduite  fi  lage  de  ce  grand  hom- 
me , qui  avoir  toujours  pour  but  de  fe  rendre  utile  aux  autres,  le 
mettant  peu  ou  point  en  peine  de  tout  le  relie,  & voulant  bien 
qu’on  crull qu’il  ignoroit  certaines  choies, qu’il  elloit  peu  propre 
à pénétrer  ce  qu’il  y a d’oblcur  & de  caché,  & qu’il  manquoit  de 

3 uelques  autres  qualité?  femblables , plutollque  de  rien  mêler 
ans  les  difeours  qui  ne  full  pas  pour  l’avantage  & pour  le  profit 
fimmtiitiir.dll  peuple. 'Saint  Sidoine  luy  donne  pour  fon  caraderc  ,"de  fe 
rabailTcr,[afin  d’ellrecîair.j'On  prétend  qu’il  fuivoit  en  cela  le 
confeil  d’une  fimplc  femme  ,"qui  le  reprit  de  ce  que  dans  le 
commencement  il  ne  le  rendoit  pas  alTez  intelligible  aux  fimples: 
mais  on  ne  le  fonde  que  fur  Mctaphralle. 

'Aalieu qu’il  s’arrelloit  peu  à ce  qui  eull  ellé  le  plus  propre  pour 
faire  paroillrefon  elprit  & fafcience,  il  ne  negligeoit  jamais  rien 
de  cequi  ix>uvoitfervir  à l’inllrudion  des  peuples  8c  a leur  làlut. 
'Car  c’eltoit  là  fon  unique  but:  c’elloit  1 unique  objet  qui  rem- 
plilloit  fon  efprit  8c  fon  coeur.  Nul  travail  ne  luy  elloit  pénible, 
pourvu  qu’il  efperallde  contribuer  au  falut  d’une  ame.'Il  dit 

3ucl  qiiefoisqu’il  eull  voulu  fe  charger  de  la  peine  de  toutes  fortes 
c Ixmnes  œuvres  , & que  la  recompenfc  en  euft  ellé  pour  lès 
auditeurs. 'Quelque  conlolation  qu’il  euft  defc  fauver  luy  mefme 
en  s’acquitaut  de  Ion  devoir,  il  ne laillbit point  d'eftre  dans  la ^ 
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douleur , lorfqu’cn  fcfàuvant  il  ne  fauvoic  pas  les  autres,  & qu’H  '**’ 
contribuoit  melme  à la  condannacion  de  ceux  qui  ne  profitoient 
pas  defes  fermons. 

ARTICLE  XIV. 

Viverfcs  rtmar^ues  fur  fes  fermons  : Son  elcqstenceluyfnit  mériter  U furmm 
de  Chyjojîome:  Sainteté  defivie particulière. 

'^Aint  Chb.tsostome  nnrquoic  quelquefois  par  avance 
il  au  peuple  ce  qu’il  avoir  defleinde  traiter  les  jours  fuivans» 
afin  quon  s’y  preparaft,  qu’on  luft  les  endroits  de  l’Ecriture 
qu’il  vouloir  expliquer,  & qu’on  fuftainfi  plus  en  état  de  com- 
prendre ccqu’il  avoir  à dire  pouren  proHter.'llentrcméloit  à def- 
feinfes  matières,  prenoit  des  fujets  tantoft  plus  difficiles,  tantoR 
plusagreablesjcombatoit  les  herctiques,&  puis  lesquittoit  pour 
expliquer  l’Ecriture,  parcequ’il  jugeoit  quecettediverfitéeftoit 
plus  propre  pour  animer  le  peuple,  & le  tenir  toujours  dans  une 
nouvelle  ardeur. 

'Avant  que  d’expliquer  la  matière  qui  devoir  faire  le  principal 
fujet  defondilcours , il  commençoit  d’ordinaire  parunexordc, 
■quelquefois  aflez  long,  foit  pour  faire  mieux  entrer  dans  ce  qu’il 
vouloir  traiter, 'loit  pour  recommander  l’importance  des  vcritez 
qu’il  avoir  à dirc.[Il  failoit  fouvent  fes  exordes  fur  quelque  cir- 
conftance  particulière  qui  ferencontroit  dans  le  jour,  ou  dans 
cequ’onavoit  luà  l’Office.  Les  homélies  fur  Saint  Matthieu, & 
beaucoup  d’autres  furie  nouveau  Tcftament,  n’ont  point  de  ces 
exordes  : mais  je  ne  fçay  fi  on  ne  les  auroit  point  ollez  pour 
abréger,  comme  peu  ncceffaircs  au  fu  jet,]'ou  fi  ces  commentaires 
ne  feroient  point  des  ouvrages  qu’il  auroit  compofez  dans  le 
cabinet  en  forme  de  fermons,  [^pour  les  prefeher  quand  il  en  auroit 
befoin. 

Son  fermon , ou  celui  de  l’Evefquc  quand  il  parloir  apres  luy, 
eftoitfuivide  la  célébration  des  faintsMyftercs.  Etaufli  dans  le 
Carefme  il  ne  prefchoitqucle  foir,]'à  moins  qu’il  ne  fuft  obligé 
de  prefeher  encore  le  matin  pour  inftruirc  les  catecumencs. 

[11  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  preparaft  fes  fermons  quand  il  le 
pouvoit.]'&on  remarque  que ccqu  il  a prefehé  à Antioche  où  il 
avoir  plus  de  loifir,  eft  plus  exact  que  ce  qu’il  a fait  à Conftanti- 
nople.[Maisilles  faifoit  fouvent  fans  aucune  preparation,commc 
on  le  voit  par  plufieurs  qui  font  prefehez  fur  des  evenemens  net 
•le  jour  melme.] 
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'Aufti  il  avoit  un  grand  don  pour  parler  fur  le  champ , & une 
abondance[dc  paroles  &de  penfées,]qui  félon  l’exprefiion  d’un 
ancien , couloir  de  fa  bouche  comme  un  grand  fleuve.'Perfonne, 
dit  Suidas,  n’a  jamais  eu  comme  luy  cette  éloquence  fi  riche,  & 
cette  heureufe  fitcilité:Et  quoiqu’on  ait  attribué  à d’autres  le 
furnom  de  Chry  ^'ofiomc  ou  de  bouche  /or,aucun  ne  l’a  véritablement 
mérité  que  luy  .'Dans  tout  ce  qu’il  a fait  fon  ftyle  cft  clair  & 
clevé,  fescxpreffionsbienchoifies.  Il  plaifl  toujours,  &a  un  air 
[de  veritéjqui  pénétré  le  coeur,  & qui  perfuade.  On  voit  partout 
d’excellentes  comparailons,  un  grand  nombre  de  raifonnemens, 
[ordinairement  (impies  & poputaires,]mais  très  forts  quand  il  en 
eft  befoin.En  un  mot,  il  excelle  dans  les  termes,  dans  lacompofi- 
tion,  dans  la  méthode,  dans  les  penfées,  &L  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  paroillre  un  difeours. 

'S.  llidore  de  Pelufe  qui  nous  a appris  le  jugement  queLibanius 
faifoic  de  (oneloquence,‘‘reftimebeaucoup"pour  la  pureté  delà 
langue  : mais  il  elkimeencore  davantage  fa  clarté  fie  fa  fimplicité, 
exemtede  ces  ornemens  inutiles  dont  les  declamateurs  avoient 
corrompu  la  beauté  naturelle  des  anciens  A ttiques;  & il  va  juf- 
qu’à  dire  que  félon  les  réglés  judicieufes  de  Plutarque  , il  faut 
reconnoiflre  que  ce  Saint  (urpafTe  tous  les  orateurs.'S.  1 lidore  de 
Scvilleloue  non  feulement  la  beautédefes  difeours,  mais  encore 
de  ce  qu’ils  portent  beaucoup  à lacomponcUon.'Ou  peut  voir  les 
éloges  que  d’autres  ont  faits  de  fon  éloquence. 

“Quelques  nouveaux  Grecs  difent  qu’il  a reccu  le  nom  de 
chryJoJtoMc  des  acclamations  du  peuple  ci’ Antioche.'On  ne  le  lit 
pas  neanmoins  dans  Pallade  fon  hiftorien , ni  dans  les  autres 
auteurs  de  fon  temps  Sozomenequi  remarque  qu’on  donnoit 

ce  titre  à Antioquede  Ptolemaïde,[l’auroit  aufll  dii  remarquer 
de  noflre  Saint. ]'S.  Ephrem  d’Antioche  le  luy  donne  avant  le 
VI.fieclcj[&  cela  efioit  (ans  douce  alors  forccommun,]'puifqu’il 
citcquclquefois/i*Wf/;r  d’or fans  s’expliquer  davantage. 
'Caffiodore  marque  vers  lemefmetemps  qu’il  avoit  ce  nom  parmi 
les  Grecs.'*Facundus  le  luy  donne  auliî  en  quelque  force. '11  eft 
mefme  cité  fous  ce  titre  dansThc*odoret,  ôcoans  le  Concile  de 
Calcédoine. [Je  ne  fçay  fi  l’on  voudreve  dire  que  c’eft  une  addi- 
tion des  copilles. 

On  verra  en  divers  endroits  le  fruit  que  le  peuple  a tirédefes 
inflruclions  fur  les  juremens  & fur  plulicurs  autres  points. J'Son 
humilité  n’empcfche  pas  qu’il  ne  rcconnoill'e  luy  mclmc  que  fon 
minifterc  cfloit  utile  au  falut  de  pluficurs  perlonnes,'quoiqu’il 
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ne  le  fuft  pas  autant  que  là  charité  le  fouhaitoit. 
'IlelloitaonctoutappliquéauferviccderEglilè:  Sc neanmoins 
il  ne  recevoir  rien  de  l’Eglife,  mais  prelchoit  l’Evangile  à fcs 
propres  frais, [foit  qu’en  diltribuant  aux  pauvres  les  biens  de  fon 
perc,  comme  il  avoit  fait  fans  doute  s’il  l’avoit  pu,  il  s’en  fuft 
refervé  quelque  partie  pour  n’cftrc  à charge  à perlonne,(bit  qu’il 
rcceuftlafubliftancedefamcre.  Etellcn’en  eftoitpas  fortchar- 
géc.]'Car  il  prelchoit  dans  Antioche  qu’un''demùlettier  de  vin,  wWa.. 
&'un  painfuffifent  pour  la  nourriture  d’un  homme. 'Que  s’il  1. 

avoit  befoin  de  quelque  chofe  de  plus, a caufe  que  Ibneftomac 
cftoit  fort  foible  & fort  déréglé,  aulli  il  n’uloit  prefque  jamais  de 
vin. 'On  attribue  cette  foiblclTc  mefme  de  Ion  eftomac'’à  l’auftc- 
rite  de  là  vie,  aullibien  que  l’incommodité  de  fa  teftc,'’qu’il  avoit 
fort  echauféc. 

'Sa  vie  n’eftoit  pas  feulement''tres  pure  & très  fobrc,mais  encore 
fainte&  parfaite  en  toutes  cholcs,'&  un  hiftoriendit  qu’il  vivoit 
d’une  maniéré  toute  divine.  C’cftce  qui  donnoit  un  grand  poids 
à les  difcours,  luy  eftant  d’autant  plus  aifé  de  perfuader  la  vertu 
aux  autres,  qu’il  la  pratiquoit  excellemment:  car  la  prelcherfans 
la  pratiquer , 'avec  (quelque  foin  & quelque  application  ferieufe 
qu’on  le  fafl'e,  ce  n eft  pas  la  prefeher , dit  un  ancien , mais  fe 
railler  & lêdivertirj  c’eft  le  démentir  & fecondanner  foy  mefme. 

Audi  cette  grande  éloquence  & naturelle  & acquifequ’avoit  le 
Saint,  n’auroit  jamais  nit  le  fruit  qu’elle  fit,  fi  elle  n avoit  cfté 
loutcnue  par  la  fainteté  de  fa  vie. 

[Une  partie  de  fa  pieté  conliftoit]'à  n’afFecler  rien  de  fingulier 
dans  fou  extérieur.  On  ne  levoyoit  point  aller  fins  fouliez , avec 
une  feule  tunique , ni  avec  ces  autres  marques  de  la  pauvreté  Bc 
du  dénuement  que  J.  C.  avoit  demandé  quelque  temps  à fes 
Apoftres.[Maisiltravailloità  avoir  les  vertus  folidesdont  cet 
extérieur  n’eftoit  que  la  marque,  à fe  détacher  de  toutes  choies 
pour  n’aimer  queDieu]'&  lefalut  du  peuple,  pour  lequel  il  tra- 
vail loit  avec  une  tendreîTe  vraiement  paternelle.'Il  n’avoit  point 
de  cheveux  lur  le  haut  de  la  tefte,  non  plus  qu’Elilee , de  forte 
qu’il  ne  pouvoit  iMiftrir  le  Ibleil. 

'On  prétend  qu’il  ruina  bien  des  tcmples"à  Antioche  & aux  a-c. 
environs,  qu’il  convertit  beaucoup  depayens,'&:  qu’il  retirade 
l’herefie  des  Marcionites  un  Gouverneur  de  la  province , "en  s:c. 
failànt  guérir  miraculeufement  là  femme  par  Flavien. [Tout  cela 
eft  croyable  de  fa  pieté  & de  fon  zelc  j mais  nous  en  voudrions  de 

i«  il  mekmblc  ^u'en  ce  cemp  U les  paüiscUoicatorslmAiremcac  de  ûx  ojucs. 
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***■  meilleurs  garants  que  l’Empereur  Leon  & que  Metaphrafte. 

C’eft  pourquoi  nous  aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons 
tout  à fait  le  detail  de  cequ’il  a fait  durant  fapreftrife,  hormis 
fes  prédications , dont  nous  allons  fxire  une  niftoire  abrégée, 
particulièrement  pour  remarquer  celles  dans  lefquclleson  peut 
trouver  quelque  liaifon  & quelque  ordre.  Ceux  à qui  cette  con- 
noiflance  fera  inutile , n’auront  qu’à  pafler  à ce  que  nous  dirons 
V.540.  dans  la  luite'fur  fou  élévation  à l’cpifcopat.] 

ARTICLE  XV. 

Des  deux  paniers  fermons  du  Saint,  de  ceux  qu'il  a faits  fur  Oxâat 

ér  les  Séraphins. 

NO  VS  avons  encore  le  difeoursque  fit  nollre  Saint, lorfqu’il  chry.t.4.p.»H- 
fut  ordonné  prcftre:*&  c’eft  aulfi  le  premier  fermon  qu'il 
ait  jamais  fait  au  pcuple-^Toute  la  ville  eftoit  accourue  pour  îi.c.”  ’ 
l’entendre,  & les  perfonnes  les  plus  qualifiées  comme  les  autres. 

On  y voitpartoutlesfcntimensdelonhumilité'danslafurprife  p.tj4.d. 
oùileftoitd’avoireftéelevéàuncdignité  fifublime"dansun  âge 
qui  luy  paroiffoit  encore  bien  peu  avancé,[quoiqu’ileuft38  ans 
au  moins  ij'avcc  une  capacité  qu’il  trouvoit  tresmediocrc,‘&  fe  ciu7.t.4.p.«H. 
croyant  fouillé  d’un  grand  nombre  de  pechea. ‘‘C’eft  pourquoi  il  ,^1, 

a recours  aux  prières defes  auditeurs,  qui  ne  pouvoient,  dit-il, les  ay.sjj.c.d. 
luy  refufer,puifque  c’eftoit  la  violence  de  la  cnarité,&  fon  amour 
pour  eux  qui  l’avoit  contraint  de  s’engager  à un  minifterequ’il 
voyoiteftreaudeflus  de  luy.'Ils’arrefta  tout  court  au  milieu  de 
Ion  difcours.preft  à répandre  des  larmes, dans  la  penfée  que  toutes 
les  créatures  les  plus  viles  cftant  appellées  à louer  Dieu  par  le 
jifeaume  148,  il  n’v  avoir  que  le  peeneur  à qui  cela  fuft  défendu. 

J1  fitenfuiteun  fort  bel  éloge  de  l’Evefque[Flavien,  qu’il  loue  p 
fou  vent  auflî  dans  les  fermons  qu’il  fit  durant  fa  preftrifejj'ôc  finit  p.«4i.S4i. 
en  demandant  de  nouveau  les  prières  du  peuple  avec  beaucoup 
d’humilité.  [Je  ne  fçay  s’i  1 fit  ce  lcrmon  le  jour  mefme  de  fon  ordi- 
nation:]'car  il  paroift  qu’il  s’y  eftoit  préparé.  p «is  c. 

Not»  17.  'Le  premier  lcrmon  qu’il  ht  enfuite,"peut  bien  eftre  la  fécondé  t.i.p.Tjj.b.cj 

de  fes  homélies  fur  les  Séraphins, *où  il  marque  aflez  que  dans 
l’alTcmblée  precedente  il  avoir  prefehéfur  lepfeaume[i48:]qui 
invite  les  Anges  à louer  Dieu,  & qui  exclud  le  pecheur  de  ce 
choeur  facré.  Il  veut  dans  celle-ci  faireentendre  les  voix  de  ces 
cfprits  divins  pour  cela  faircentrerlcshommcs  julque  dans  T-r>e--!s7- 
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le  ciel,  par  le  moyen  d’Ifaïcdont  ilraporcela  vifionqu’il  eut  de’“' 

Dieu  allîs  furfôn  throne,  environné  8c  glorifie  par  les  Séraphins. 

'Le  refped:  dans  lequel  ces  efprits  cclclles  font  reprefentez,  luy 
donne  occalîon  decondanner  en  pafl'ant  l’infolence  dcs[Ano- 
méens ,]  qui,fc  vantoient  de  connoiftre  clairement  rcfléncc  de 
Dieu. '11  s arrefbccnfuitefurccquedit  lfaie,qH’ileut  cette  vifion 
l’année  que  mourut  le  Roy  Oziasj  8:  apres  avoirblafméccux  qui 
négligent  les  dates,  les  nombres,  8c  les  chofes  fcmblables  dans 
l’Ecrïtiire,  comme  fi  Dieu  qui  y parle  pouvoit  rien  dire  d’inutile, 

'il  remetàuneautrefoisce  qu’il  avoit  à dire  fur  cefujet,  afin  de 
lailTer  parler  rEvefque[Flavien.] 

'Il  nes’acquitade  la  promelTe  qu’alTez  longtemps  après,  par  un 
difcours'qu’il  commencccn  benilfant  Dicude  ce  qu’il  avoir  don- 
né à l’Eglifc  de  nouveaux  Martyrs,  dont  on  avoit  alors  apporté 
lescorps  à Antioche. [Nous  ne  voyons  point  qui  pouvoient  eftrc 
ces  Martyrs,  ni  en  quels  pays  ils  pouvoient  avoir  foufFert,  fi  ce 
n’eftoit  peu  tertre  dans  la  Perlé. ]'Le  Saint  lailTe  à rEvefque[Fl.a- 
vien]àen  faire l’eloge, 8c  commence  à parlerd’Ozias,'eii  rapor- 
tant  comment  après  avoir  régné  fort  longtemps  d’une  maniéré 
irrcprchenfible,  il  mérita  d’elire  puni  de  Dieu  pour  avoir  ufurpé 
les  tondions  faccrdotalcs,  8c  offert  l’encens  dans  le  Temple. 

'H  demande  comment  une  fi  longue  vie  avoit  eu  une  fin  fi 
malheureufe:  8c  il  répond  que  rien  ne  doit  lurprendre  d.tns  un 
homme  , qui  crt  toujours  Foible  8c  prert  à tomber,'6c  d’autant 

filiis  presdefe  pcrdrc,qu’il  crt  plus  presde  la  couronnej'parccquc 
es  autres  vices  attaquent  les  lafehes,  8c  l’orgueil  ceux  qui  ont  le 
plus  de  mérites,  à moins  qu’ils  ne  veillent  fans  celTe  uireux,'8c 
qu’ils  n’aient  toujours  les  yeux  élevez  au  ciel,  fans  les  abaifler 
jamais  vers  la  terre.' 11  s’étend  fur  le  péché  de  l’orgueil , 8cen  fait 
voirlagrandeur,^'lp^és  avoirinontré  que  tous  les  pechez  nefont 
pasegaux.’’Comme  l’Ecriture  dit  que  le  cœur  d Ozias  s’ertoit 
eleveà  caufedefa  force,  c’ert  à dire  a caufede  fa  profperité  8c  de 
fa  grandeurs  le  Saint  en  prend  fujet  de  montrerque  rout  ce  qui 
flate  l’orgueil  des  hommcs,crt  un  veritableprccipicc,8c  que  l’état 
le  plus  bas  crtant  leplus  fcur,ert  par  confequent  le  plus  heureux. 

'Il  faitenfuite  une  petite  récapitulation  de  ce  qu’il  avoit  dit, '8c 
finit  en  exhortant  le  peuple  à ecouter  avec  relpecrt  l’inrtruclion 
que  l’Evefquc  leur  alloit  donner. 

[L’homelic  cinquième  fur  les  Scraphins"peut  avoir  fui  vi  celle-  n o t 1 n. 
ci , quoique  cela  ne  foie  pas  fans  de  grandes  difficultcz.  11  ell 
cenain  que  le  Saint  y continue  le  fujet  de  la  precedente, ]'3c  y 

achevé 
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’ ' achève  l’hiftoircd’Ozias. 'Il  rcprcfcnte  la  faute  qu’il  fit  de  s’in- 

5ercr  dans  les  fonclions  lacerdotales/elevées  audcITu^e  celles  p-7«i- 
es  Rois, 'comme  il  fait  efperer  de  le  montrer  plus  amplement 
**  t^uelque  autre  jour.'Il  louc"le  courage  du  Pontife  Azarias  qui  «l7t4. 
s oppofa  fans  crainte  à ce  Roy,  pareequ’il  craignoit  encore  plus.'“ 

Dieu  que  tous  les  Rois,'&  la  modération  dont  iTaccompagna  (on- 
courage,  l’unen’eftant  pas  moins  ncccfl'aire  que  l’autre  dans  ces 
rencontrcs.'l  1 fait  voir comhienOzias  s’clloit  rabaifle en  voulant  P-74C7«7« 
s’élever  à la  dignité  du  facerdoce,  2c  que  la  lepre  dont  Diou  le 
Not  I IJ,  frana , efloit  une  punition  bien  douce  pour  un  ii  grand  crime." 

Os.  Chryfoftome  ayant  enfin  achevé  ce  qui  regardoit  Ozias, 
revint  à la  vifion  des  Seraphins,'&  dit  avec  beaucoup  d’eloquen-  r.-su. 
cc,quecen’eft  pas  à nous  qui  ne  fommes  point  Prophètes  comme 
Haïe,à  chercher  comment  il  a vu  ce  qu’ildit  leulemcntqu’il  a vu. 

'JI  ne  veut  point  non  pliis  examiner  comment  Dieu  eft  afiis , ni  p.7-o.b,c. 

3uel  eft  Ton  throne,  pareeque  le  peuple  fouhaitoit  qu’il  parlaft 
es  Séraphins.'!  1 entre  donedans  cette  matière,  rcleve  ces  cfprits  d.ri-71. 
celcftes  par  la  proximité  qu’ils  ont  avec  Dieu  ,'nous  exhorte  à r-7-:.b.c. 
vivre  nous  mefmes,  en  Ibrrc  que  nous  avons  Dieu  proche  de  nousj  ^ 

explique  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  dit  de  Icursailes  j'nous  fait  c.a.e. 
remarquer  l’admiration  continuelle  où  ils  font  de  la  grandeur  de  •“i77>. 
Dieu , mélée  d’une  ineffable  joie  j'nous  exhorte  d’entrer  dans  les  p.77x.77j. 
mefmes  lentimens  lorfqiie  nous  chantons  avec  eux  le  Sancim  dans 
le  Sacrifice,  & denous  eleverpour  cela  de  la  terreau  ciel. 'Il  prend  P-77î-77r- 
de  l.àoccafion  de  conjurer  les  auditeurs  de  ne  s’approcher  dès 
faints  My  ftercs  qu’avec  une  grande  pureté  de  confcience  :'à  quoy  p-"^}-**. 
les  jeùncsjdu  Carefmejdont  on  eftoit  proche , leur  pouvoient 
beaucoup  lèrvir.'1 1 finit  ce  difeours  par  une  petite  récapitulation  i-vi-vf- 
de  ce  qu’il  avoit  dit,  afin  qu’on  s’enfouvinft  mieux,  2c  qu’on  en 
puft  inftruire  les  autres. 

[S.Ch^foftome  a encore  traité  l’hiftoirc  d’Oziàs  en  une  autre 
v.iao*K|j,  occafion,loirà  Antioche  ,%it  lorfqii’ileftoitàConftantinoplciJ 

'&  c’eftoit  auflî , cefemble,  en  expliquant  l’èndroitd’Ifaïefiir  les  h.4.p.7!j.c.d. 
Séraphins.  11  fit  d’abord  fur  ce  fujet  un  difcours,[que  nous 
n’avons  plus,]'où  il  demanda  pourquoi  Ifaïe  date  fa  vifion  non  p.Tif.e. 
du  régné  d’Ozias,  comme  c’eft  Pordinaire,  mais  de  fa  ntort  :'2c  il  p.7,«.c. 
employa  prefque  tout  Ion  fermon  A combatte  la  vanité  ,'quicftant-  c. 
plus  à craindre  aux  bons  qu’aux  mécbàns, [avoit  fait  tomber  ce 
Roy  exccl  lent  d’a  i 1 leurs.  J 

'Il  avoit  peu  d’auditeurs  A ce  fermon  : mais  ayant  exhorté  16  p-'fo.d-e. 
pcuple[A  témoigner  plus  d’ardeur  pour  la  parole  dcDitu,]'&  p.’fs.b. 
Hift.Eccl.Ttm.Xl.  F 
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ayant  promis  de  traiter  le  lendemain  beaucoup  de  choies  qu’il  ’ 
eiloit  alors  obligé  d’omettre  j'ion  exhortation  fit  l’elFet  tyu’il 
louhaii^v,  & il  eut  le  lendemain  un  auditoire  très  nombreux  > 

'quoiquH  fift  extrêmement  chaud.  Mais  puifcjue  ceux  qui  ai- 
moient  le  theatre , y paffbient  les  journées  entières  à fuer  & à 
briller , la  telle  nue  au  loleii , afin  de  le  danner  encore  un  peu  da- 
vantage, il  clloit  bien  raifonnable  que  ceux  qui  aimoient  la  vérité 
louffnlTent  quelque  choie  pour  apprendre  à fefauver. 

'V oyant  donc  ce  grand  nombre  de  pcrlonnes  qui  efloient  venues 
l’entendre,  apres  avoir  loué  leur  pieté  relevé  la  force  de  l’E- 
glife,  invincible  à toutes  les  perlccutions  ;'il  reprit  encore  en  leur 
laveur  cet  endroit  d’Ilaïe  s’arreftant  d’abord  lur  la  perfonne 
du  Prophète , comme  on  en  avoit  lu  ce  jour  là  l’endroit  où  il  eft 
parlé  de  J alub  Ion  fils,  i I fait  voir  par  fon  exemple,  par  la  mere  des 
Macabées , par  S.  Philippe[Diacre,]&  par  divers  autres , que  ce 
n’ell  point  le  mariage  qui  empefehe  d’eltre  lâint , lorfque  l’on  s’y 
conduit  comme  l’on  doit.'1 1 parle  enfuite  contre  l’orgueil  au  fujet 
de  la  chute  d’Ozias  ,'diftinguc  la  royauté  du  facerdoce  ,*loue  la 
liberté  gencreufe  des  Preltres  qui  ne  voulurent  pas  foufFrir 
qu’Ozias  ulurpaft  leurs  fonélions  leur  fagefle  de  ne  luy  avoir 

oppoléquc  leurs  remontrances,lcsPreftres  n’ayant  point  d’autres 
armes  que  les  paroles  & les  prières. 

'11  parle  enluite  de  la  punition  d’Ozias  enfin  de  ce  qu’Ifaïe 

datela  vifioii  par  la  mort  de  ce  prince , de  quoy  il  rend''la  mefme  vjanotei», 
raifon  que  dans  l’homclic  5' fur  les  Séraphins. 


ARTICLE  XVI. 

Tlf*it  hutthomel  'us  furJdAm,  à'Jur  l'image  de  Dieu  dans  l’homme- 

["  T L n’y  avoit  encore  apparemment  que  fort  peu  de  temps  que  N o t « to. 

X S. Chryfoftomc  clloit  PreAre , lorfqu’il  fit  l’homclie  68  du 
feoondtomedefesœuvres.j'Illafità  l’entrée  du  Carelme  ,'lorf- 
commençoit  à lire  la  Gcnele  ,'*c’eA  à dire  le  lundi  qui 
U h.t.f.».r.a.  commen^oit  lesjfcptjlcmaines  que  leCarefme  duroit  à Antioche; 

Lihb.chr.  [ ainll  c’cAoit  1e  1 6'  jour  de  février  ,]'puifque  Pafquc  clloit  le  5 
c.hry.t.i.h.Ét.p.  d’avril  en  386?Lc  Sainty  reprcfcnted’atxird  les  avantages  de  ce 
temps:' Sccomme  on  avoit  luce  jourlà  les  premières  paroles 
/p.7w.'  de  laGcnefe,^i  1 dit  que  la  vue  de  l’ordre  & de  la  beauté  du  monde 
faifantconnoiAreiexcellenccde  celui  que  cet  endroit  nousap- 
prend  en  avoir  ellé  le  crcatcur,fuffit  pour  réfuter  lesManichéens, 
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***■  les  idolâtres , 8c  plufîcurs  autres  ennemis  de  Dieu. 

\ 'Il  reprefente  enluite  la  bonté  de  Dieu,  qui  apres  que  nous  V.7U.717.  • 
nous  Ibinmes  rendu  indignes  qu’il  nous  parlai!  par  luymcime, 
nous  parle  par  les  Ecritures,  comme  par  des  lettres  qu’il  nous 
cnvoie:'Quc  s’il  n’y  parle  d’abord  que  des  créatures  vifibles,Sc  p.7i7.7t». 
non  des  Anges,  c’cl!  pour  s’accommoder  à la  foibleflebaire  8c 
grollierc  ou  clloient  les  Juifs  du  temps  de  Moyfer'Qu'on  a tort 
de  demander  comment  de  rien  Dieu  a pu  faire  quelque  choie, 
puilqu’il  s’agit  de  Dieu,  8c  que  nous  voyons  tous  les  jours  des 
effets  très  certains  dont  nous  ne  faurions  rendre  raifon  j ce  qui 
nous  oblige  de  nous  tenir  fermesà  l’autorité  de  laparoledcDieu, 

'&  à pleurer  l’aveuglement  des  Manichéens  8c  des  autres  lierai-  r-7»*.'|7îo.a. 

3ues,qui  en  rejcttentiine  panie,'8c  quien  ne  faifânt  paroilfre  que  pof-I’. 

e la  modeftic, 8c  de  la  charité  envers  les  hommcs,ont  l’inloltncc 
de  déclarer  la  guerre  à Dieu  mclme.'ll  fait  quelques  autres  p.-r-’x. 
refle.xions  fur  la  création  du  monde,'8c  finit  en  exhortant  le  r*P)'  7i». 
peuple.!  glorifier  Dieu  par  les  bonnes  oeuvres , particulicremer.t 
par  la  charité  ,'dont  il  donne  pour  modèle  celle  de  l’Evelque  p.eji.b.c. 
[Flavienjqui  cAoit  prclent. 

'Il  promet  dans  cette  homélie  de  parler  de  la  formation  de  p-w.c. 
l’homme , de  dire  d’ou  vient  la  mort,  8c  de  rendre  raifon  des  pei- 
nes, des  inquiétudes,  & des  autres  mifercs  de  cette  malheureufè 
vie.  [11  voulut  apparemment  s’acquiteren  partie  de  cette  promcl- 
fe  par  l’homelie  fiiivantc,]'où  il  prétend  expliquer  les  queAions  h.«»p  7jt.d. 
t|u  il  avoit  propolées  un  peu  auparavant  ,1a  nccellite  de  finir  p-W^* 

1 ayant  emnelchéalors  de  le  faire. 'On  avoit  lu  ce  jour  là  la  for-  d. 
mationdcrhommei'Sc  il  en  relevc  la  dignité  par  les  termes  dans  e|7|4. 
Icfqucls  fa  formation  cA  exprimée  ,'aulfibien  que  par  la  gloire  p.7(4. 
qu’lia  acquile  enJ.C.  11  dit  qu’il  n’a  eAé  formé qu’aprés le  ciel 
& la  terre,  comme  un  Roy  n’entre  dans  une  ville  que  précédé  de 
•te.  toute  faCour.'ll  montre  que  ces  paroles:  Faifons  l’homme, "ne  p-7)4.7)j. 
sadreflentpointaux  Anges, comme  le  vouloient  les  Juifsj  mais 

3uec’cAle  Perequi  parleau  Fils.'Ilfoutient  que  l’image  de  Dieu  p 7)j.t. 

ans  1 homme  eu  le  pouvoir  qu’il  a recoure  commander  aux 
animaux,  [qui  cA  Ion  explication  ordinaire,]  8c  réfuté  les  An  thro- 
pomorphites,c’cAà  dire  ceux  qui  attribuoient  à Dieu  unefif^ure 
humaine. 'Il  finit  cncore,[comme dans  le  fermon  precedcnt,^par  P'7j«  b.c.d.' 
une  exhortation  à l’aumolne,  mais  fort  courte. 

'L’homelieyo  paroiAcAreune  fuite  de  la  69, *8c  ellecA  faite  h.7o.p  7,7.f. 
certainement  en  Carelmc.*’Mais  il  peut  v en  avoir  eu  une  autre  <P-?)7.».b. 
entre  deux , où  le  Saint  avoit  montré  que  l’homme  a la  reAcm- 

F. J 
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Fiance  de  Dieu,CjUand  il  liiy  cft  conforme  dans  la  vertu,  quand  il 
imite  fa  clcmcncc  &:  iabonté;'&  il  ajoute  dans  celle-ci,  qu’il  ne 
faut  pas  que  l’homme  dèiefperc  de  vaincre  les  pafFons, quelque 
violentes  qu’elles  foient,puifqu’il  peut  bien  apprivoifer  les  lions. 
'1  Ife  fait  enluite l’objeclion  des pavcns,qui  aceufoient  de  faufleté 
Cf  que  l’Ecriture  dit  de  l’autorité  donnée  àAdam  fur  les  animaux: 
il  répond, [comme  il  a fait  louvcnt  depuis  ,]qu’il  nous  refte 
encore  une  grande  partie  de  cette  autorité  j'mais  que  le  péché 
nous  en  a fait  perdre  une  partie  j eftant  iufte  qu’aprés  avoir 
offenfé  nollre  mailire,  nous  tremblions  devant  les  moindres 
des  créatures  qui  luy  font  demeurées  foiimilés  j'ce  que  Dieu  a 
permis mefmc  par  milcricordc,  dit  le  Saint,  afin  de  nous  porter  à 
nous  fouvenirde  nollre  péché  &:  à en  gemir. 

'11  continua  le  lendemain  à parler  des  effets  que  le  péché  a 
produits,'entre  Icfqucls  il  met  la  lu  jettion  de  la  femme  à l’homme, 
a qui  auparavant  elle  cftoit  égalé. '1 1 y joint  la  lervitudc,marquée 
dans  la  malediclion  de  Canaan  parNoéj'&la  foumilfion  que 
Dieu  nous  oblige  de  fendre  aux  Princes  & aux  magiftrats,  à la 
rigueur  dclquelsla  jullicc  nous  foumet  après  que  nous  avons 
meprifé  fa  bonté,  afin  d’arrefter  au  moins  une  partie  des  crimes 

3 UC  la  licence  produiroit.'ll  finitpar  lafoumiffion  que  les  enfans 
oivent  à ceux  qui  leur  ont  donne  la  vie:'mais  pour  celle  là  il  dit 
qu’elle  vient  de  la  nature  mefmc,&  non  du  peclié.'l  1 fit  ce  fermon 
le  foirj(car  c’elloit  l’heure  du  fermon  durant  le  Carefmc,)'& 
comme  on  allumoit  lés  lampes  durant  qu’il  parloir  , ce  qui  fit 
tourner  la  telle  aux  auditeurs,  il  s’en  fervit  pour  les  avertir 
d’avoir  plus  d’attention  à la  parolede  Dieu. 

'Il  parla  encore  le  lendemain  iur  ce  joug  de  crainte  & defujet- 
tionque  le  péché  a mis  fur  nos  telles:  & il  dit  que  fi  les  hommes 
fe  plaignent  d’ellre  punis  pour  le  péché  d’un  autre,  ilcllaiféde 
leur  re^ndre  qu’ils  ont  encore  plus  mérité  ces  punitions  pour 
leurs  pechez  propres:'&  qu’en  effet  la  vertu  nous  rétablit  en  un 
fens  dans  noftre  ancienne  liberté  }'cc qu’il  montre  à l’égard  des 
Princes  par  le  courage  avec  lequel  les  trois  jeunes  hommes  refu- 
ferent  defe  foumettreà  adorer  la  llatuc  deNabucodonofor.'Il 
ajoute  à cela,  que  li  nous  voulons  travailler  courageufement,  6c 
pratiquer  la  vertu, J. C. nous  promet  des  biens  encoreplus  grands 
que  ceux  que  nous  avons  perdus  dans  Adam:'&  il  finit  par  une 
exhortation  très  vive  à affilier  les  pauvres,'pour  témoigner  qu’on 
profitoit  du  jeûne , 8c  des  inllruclions  qu’on  recevou  tous  les 
jours. 
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}«<•  (JJ  l'jjQfngjjj;  qj,j  Jurant  le  Carefme,[cft  la  fuite  fc.7j  p.754.d. 

des  precedentes , comme  la  breveté  mefiTie  le  peut  mar<juer,]'le 
Saint  en  avoit  fait  c|uelqu’une[entre  deuxj]'oii  il  pouvoit  avoir  h.7*.p.7*j.j. 
parlé  de  l’arbre  de  la  Croix  qui  a guéri  le  péché  d’Adam  avec 
toutes  les  fuites, '&  où  il  avoit  promis  d’examiner  lî  Adam  avoit  fa.7|.p.7jj.d. 
eu  lafciencedu  bien  & du  mal  avant  que  de  manger  du  fruit  dé- 
fendu, auquel  l’Ecriture  donne  ce  nom. 'Il  foutient  donc  dans  la  e.7f7. 
y^'jqu’ Adam  avoit  tou  jours  eu  cette  lcience,"puifquec’ell  dans  le 
dilcerncment  du  bien  &:  du  mal  que  confilte  la  lumière  de  la 
railon,  qu’on  ne  peut  douter  avoir  efté en  luy  avec  uneeminencc 
toute  particulière.'!  1 Huit  en  exhortant  fes  auditeurs  à s’entrete-  p-7rct»- 
nir  chez  eux  avec  leur  famille  &:  leurs  domeftiques,  du  falut 
defquels  ils  lont  rclponfables,  de  cequ’ilsont  appris  dans  l’eglife, 
afin  que  leur  maifon  melmc  devienne  une  eglife. 

'Cette  parole  fut  reccueavcc  des  cris  de  joie  & d’admiration:  h.74.p.7j». 
ce  qui  fit  dire  au  Saint  le  lendemain,  qu’il  ne  doutoit  pas  qu’ils 
ne  retilTent  pratiquée  il  s’étendit  encore  à montrer  comnien  P'7iw«o. 
nous  fommes  obligez  de  conlerver  en  nous  la  parole  de  Dieu,  & 

— d’en  profiter  :'puis  continuant  la  matière  du  lermon  de  la  veille  p.7«o.7«i. 
dont  il  fait  un  abrégé, 'il  dit  que  l’arbre  défendu  eft  appel  lé  l’arbre  p-7‘>-7«i. 
de  la  fcience  du  bien  & du  mal,  parccqu’Adam  qui  favoit  des 
auparavant  que  l’obeiflance  eft  un  bien , & la  delbbcilTance  un 
mal,  le  connut  bien  d’une  autremaniere  par  la  funefte expérien- 
ce de  l’état  ou  il  fe  trouva  après  avoir  mangé  du  fruit  défendu. 

'Il  pafle  de  l’arbre  de  la  fcience  qui  a perdu  1 nomme,  à celui  delà  r-7«i-7<4. 
Croix  qui  l’afauvé,'relcvantlurtout  la  mifericorde  deJ.C.  par  p.7«4.7«f. 
celle  qu’il  fit  au  bon  larron,'&  s’étendant  à réfuter  les  Mani-  p.7<j-7*». 
chéens , qui  pretendoient  trouver  une  preuve  contre  la  refur- 
rcclion  des  corps  dans  ce  queJ.C.  luy  dit,  qu’il  ieroit  le  jour 
mefmedans  le  paradis.'ll  finit  en  nous  exhortant  devivre  d’une  P-7<*-  a 
telle  maniéré  enez  nous,  furtout  à table,  que  J.C.  veuille  bien  y 
demeurer  i & qu’ainfi  au  lieu  que  les  gents  du  monde  font  un 
theatre  de  leurs  maifons , lesnoftres  foient[non  plus  une  eglife, 

~ mais]  un  ciel.'ll  marque  dans  cette  homelie  qu’il  parloit  du  para-  P 7«.e. 

dis  depuis  pluficurs  jours  : [ce  qui  eft  favorable  pour  la  mettre  en 
l’an  }86.] 

'Le  lendemain,  l’Evefque[Flavien]vint  au  fermon  avec  plu-  KT(.p.7<7.b,c. 
fleurs  autrcsPrelats;'&  leSai  nt  fit  en  leur  conflderation  un  abrégé  <l.«. 
de  ce  qu’il  avoit  dit  la  veille.'ll  entreprend  enfuite  de  répondre  p-tvc-tt». 
aux[herctiqucs,]qui  aceufoient  Dieu  d’avoir  efté  cauCe  du  pcchc 
d’Adam  , en  luy  défendant  de  toucher  à l’arbre  de  la  fcience: 
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[mais  il  n’y  répond  pas  au <11  folidcment  que  Saint  Aui;urtin.  Il 
remet  le  relie  à un  autre  difcours  que  nous  n’avons' pas.]'On  «• 
trouve  que  ces  huit  homélies  font  plus  fleuries  & plus  morales 

2ue  celles  qu’il  fit[depuis]  pour  expliquer  tout  le  livre  de  la 
ienele. 

XlliniM«ISMIUIHXXl(IIM»1imxXXXXXKXXXX»XXIJ(XBXIIIIXXII 

ARTICLE  XVII. 

2l  loueS.MeUce,tmpnatct  à stttiqutrUs  Anomie»s,^les fefies desjuifs. 


[T  ’E LOGE  de  S.Melece"clldcl’aD386,]’puifqu’il  y avoit  alors  Not  • «. 

I J cinq  ans  entiers  que  ce  Saint  cftoit  mort, [en  38 1 vers  la  fin 
de  may.j'Il  ell  fait  au  tombeau  du  mcfmeSaint,le  jourde  fa  fellc, 

[c’eft  a dire  le  jour  de  fa  mort,  ouïe  jour  que  fon  corps  avoir  ellé 
receu  & enterré  à Antioche,  pourvu  que  ce  n’ait  ellé  que  peu 
après. ]'Ce difcours  cllcitédans  le  VII. Concile. 

[Un  des  premiers  ufages  que  Saint  Chryfollonie  fit  de  fon  élo- 
quence, futj'pour  combatte  les  Anoméens  & les  Juifs , vingtjou 
i3]ans  depuis  le  régné  de  Julien,“&  dix[ou  douzejans  depuis  la 
confpiration[de  Théodore  contre  Valens,  punie  lî  lèverement 
en  l’an  374.Jepenfe  que  fous  le  nom  des  Anoméens  le  Saint  com- 

5 rend  généralement  toutes  les  diverfes  fedes  de  l’Arianifme, 
ont  celle  des  Anoméens  ou  Eunomiens  elloit  la  plus  impie,  & 
en  mefme  temps  la  plus  fuperbe.  Car  ils  eftoient  lesdéfcnleurs 
de  ce  blafpheme  combatu  li  fouvent  par  le  Saint , que  nous  pou- 
vons connoillre  Dieu  félon  l’étendue  de  fa  nature , &:  comme  il 
fe  connoill  luy  mefme.] 

'Il  y avoir  déjà  du  temps  qu’il  fouhaitoit  de  traiter  les  queftions 
de  la  nature  incomprchcnlible  de  Dieu  : & neanmoins  comme  il 
voyqit  beaucoup  de  ces  hérétiques  qui  levenoient  ecouter,  il 
differoit  toujours,  julqu’à  ce  qu’il  les  vifl  plus  difpofez  à profiter 
de  ce  qu’il  leur  diroit,dcpeur  de  les  irriter.Mais  par  la  providence 
de  Dieu  ils  demandèrent  eux  mcfmes  qu’il  entrait  dans  les 
queftions  de  la  foy,'&  il  y conlèntit  très  volontiers , non  pour  les 
vaincre,  mais  pour  les  guérir  & les  fauver. 

'Le  premier  difcours  qu’il  fit  contre  eux  eft  le  i6'du  premier 
tome,^prononcé  enl’abfenccdc  rEvefque[Flavien,]d’o!i  il  prend 
mefme  occalîon  de  le  louer. 'Ce  difcours  fut  receu  avec  de  grands 
applaudilTemens,  qui  luy  donnèrent  de  la  joie,  non  qu’il  aimaft  il 

I.  La  fin  de  cette  7)*  homelie  eft  îa  mefme  mot  à mot  ceüe  de  la  74**  H qu*il  7 aie  de  U 
brottilUrie  dans  l'ane  oa  dans  l'autre. 
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cflrc  loué  & cftimé,  mais  parccqu’il  y voyoit  l’amour  & l’ardeur 

3ue  fon  peuple  avoir  pour  Dieu  & pour  la  verité.'Il  prit  donc  le  h.K.p.iou. 

elTcin  de  s’arrefter  longtemps  fur  cette  matière  neanmoins  il 

l’interrompit  des  le[dimanche]fuivant  pour  parler  contre  les 
Juifs,  pareequ’il  jugea  que  c’eftoit  uneneceflîté  plus  preflante. 

'Oneftoit  proche  desfeftes  queles  Juifs  faifoient[aufettieme 
mois,]'fur  la  tin  defcptembre,*qui  eftoient  les  Trompettes,  la 
Scenopegic,  & lejcùne[del’Expiation.]’’BeaucoupdeChréticns 
avoient  accoutumé  d’aller  voir  ces  felles,quelquesunsmefmed’y  i b.cirt.i. 
prendre  part,  ficdejeùncravecles  Juifs.'Caronn’avoitque  trop  p.j»>.i.c. 
de  rcfpcd  pour  eux,  pour  leurs  ceremonies,  leurs  fynagogues. 

'Le  Saint  voulut  donc  prévenir  & cmpcfchcr  ce  fcandale  par  p.i»<.i>. 
riiomelie34du  premier  tome, 'faite  dix  ou  douze  Jours  avant  le 
jeûne, [Sc  ainfi  vers  le  milieu  de  feptembre.  C’eftoitfans  doute 
dans  la  première  année  de  fa  preftrile , feloh  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Aufll  il  ne  marque  point  qu’il  euft  encore  parlé  contre  ce 
defordre , qu’il  reprefente  comme  fort  grand  & fort  honteux  à 
l’Eglife.j'Il  protclte  qu’il  eft  preft  de  perdre  la  tefte  plutoft  que  t i.h.j4.p.»».b. 
de  voir  pcrionne  aller  participer  à ces  myfteres  impies, 'ou  de  p îs>'- 
loufFrir  que  ceux  qui  voudront  continuer  A y aller, mettent  le  pié  , 
dans  l’Eglife. 

'11  cftoit  arrivé  trois  jours  auparavant,  qu’un  hommequi  fc  p.iJs  J.f. 
pretendoit  Chrétien , voulant  faire  jurer  une  femme  plus  Chré- 
tienne que  luy,  vouloit  la  forcer  d’aller  faire  ce  ferment  dans  la 
ly  nagogue.  La  femme  crut  avec  raifon  que  cela  ne  luy  cftoit  point 
permis,  après  qu’elle  avoir  participé  aux  divins  Myfteres.  Elle 
appella  au  fecours  j le  Saint  y courut , & animé  de  tout  fon  zele, 
il  arracha  cette  femme  à celui  qui  l’entrainoir.  Il  feeut  de  cet 
homme  mefme  qu’il  failoit  profe(fiond’eftreChrétien}& fur  cela 
il  luy  fit  les  reproches  que  meritoit'un  adorateur  de  J.C,qui  alloit  P »<>•»• 
ôc  forçoit  les  autres  d’aller  refpeélcr  les  antres  de  ceux  qui  avoient 
crucifié  J. C.'Cct  homme  voulut  s’exeuferfur  ce  que  beaucoup  b. 
de  perfonnes  luy  avoient  dit  que  les  fermens  eftoienr''plus  invio- 
lables dans  la  fynagoguc  que  dans  l’eglife  : furquoi  le  Saint  ne 
put  s’empefeher  ôc  de  gémir  d’une  penfée  fi  injurieufe  A l’Eglife , 

& de  rire  d’une  imagination  fi  extravagante.'II  fit  encore  A cet  ». 
homme  une  longue  exhortation,  pour  luy  apprendre  par  l’auto- 
rité de  l’Evangile,  qu’il  ne  nous  cft  point  permis  de  jurer, [hors 
une  entière  ncceflite  ,]ni  de  faire  jurer  les  autres. 

'S.Chryfoftomc  fit  encore  alors  plufieurs  autres  longs  difeours  M.ti.n.i<.4'f.r. 
contrôle  jeûne  des  Juifs  il  nous  cnrefteau  moins  un , fait  fix  w.p  ‘p 
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43  SAIi\T  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ou  fcpt  jours  après  le  precedent  qui  y cft  cité,  & cinq  jours  avant  ^ 
le  jour  du  jeûne. 'Il  y exhorte  encore  les  auditeurs  à einjieichcr 
les  autres  Chrétiens  de  jeûner  avec  les  ] uifs,  furtout  les  lemmes, 

[comme  plus  portées  à la  luperftition.j'll  y attaque  les  Juifs 
melmes , en  leur  reprochant  qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  Icr- 
vitude  lorfque  J.C.  leur  offre  la  liberté  j'c^ue  par  la  feule  circon- 
cifion  ils  s’engagent , comme  dit  S.  Paul,  a obltrver  toute  la  loy, 

& de  mcfme  par  un  feul  de  leurs  jeûnes.'1 1 déclaré  à la  fin, que  les 
catecumenes  qui  s’uniront  aux  Juifs , lcront  chaffez  de  l’Églile, 

& les  Pideles , c’eft  à dire  les  battizez,  privez  de  la  participation 
des  facremens.'il  promet  de  faire  encore  un  fermon  lur  ce  lujet  le 
jour  du  jeûne  des  Juifs  nous  en  avons  un  pour  ce  jour  là  : 

["mais  ce  fermon  & deux  autres  qui  en  dépendent,  ne  peuvent  N o t 1 u. 
avoir  efté  faits  au  pluAoll  que  l’année  fuivante.] 

ARTICLE  XVII I. 

7/  continue  à combutre  les  Anoméens,  prefdoe  fur  S.  Philozone  ,cr  fur 
lafefledeNoel. 

[ T T E R.  s la  fin  de  586]'il  vint  beaucoup  d’Evefijues  à A ntiochè, 

V [pour  y tenir  fans  doute  un  Concile , dont  nous  ignorons 
lefujpt  auffibicn  que  les  decifions.jCes  Evefques  y prirent  lefoin 
d’inftruirc  le  peuple  :De  forte  que  S.Chryloftomecut  letemps 
de  fc  repolcr. 

'Après  qu’ils  furent  partis  il  arriva  diverles  feftes  de  Martyrs- 
dont  il  fut  obligé  de  taire  l’eloge.'Ainfiil  eftaiféde croire  que 
quelques  uns  desdifcoursquenousavonsdeluyfurles  Martyrs, 
lont  de  la  fin  de  l’an  386,  mais  il  n’eft  pas  aiféueles  difccrnerdc 
ceux  qui  n’ontefté  faits  quedepuis. 

'Ces  fellcs eftant  donc  palTées , il  revint  aux  Anoméens,  & fit 
contre  eux  l’homclic  zy  du  premier  tome.'ll  la  commence  par 
l’eloge  de  la  foy,  contre  l’impieté  de  ces  hérétiques  qui  preten- 
doient  voir  la  vérité  fans  eftre  obligez  de  croire  ce  qu’ils  ne 
voyoient  pas.'ll  vient  ênluiteà  combatte  directement  leblalphc- 
me  par  lequel  ils  difoient  qu’ils  connoiffoient  Dieu  comme  il  fe 
connoiA  luy  mefme.'Il  rcleve  pour  cela  la  grandeur  de  Dieu  par 
l’excellence  defes  oiivrages,'paffeen(uiccà  talôumilfionque  nous 
luy  devons  félon  S. Paul,  qui  n’avoit  garde  de  vouloir  pénétrer 
la  profondeur  de  lèsfecrets  j'&  il  leur  demande  enfin  avec  quelle 
impudence  des  hommes  prétendent  comprendre  Dieu,  eux  qui 

comprennent 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  45) 
comprennent  fi  peu  Tes  créatures. 'Il  finit  en  exhortant  ceux  d’en- 
tre les  Catholiques  qui  avoient  une  foyj)lus  ferme,  à travaillera 
les  gucrirdclcur  folie;mais  avec  charité  & avec  douceur, & ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  cette  force,  à fe  contenter  de  demander 
à Dieu  leur  converfion,  fans  avoir  aucune  focieté  avec  eux,  de- 
peur  de  fc  corrompre  eux  mefincs  dans  leur  conip.ignie. 

'Il  commence rnomeliefuivante en  recommandant  d’implorer 
le  fccours  du  S.Efprit  pour  l’extinélion  de  cette  fc£le  :'8c  s’étend 
enfuiteà  montrer  que  les  Chérubins  mefmes  & les  Séraphins  ne 
voient  point  Dieu  dans  toute  l’étendue  de  fa  grandeuri'nniflant 
encore  par  l’avertillément  qu’il  donne  au  peuple  de  prier  pour 
eux. 'Mais  après  cela  il  reprend  les  Catholiques  mefmes, dece  que 
après  elfre  venus  en  foule  pour  l’entendre,  ilsquittoicntaufiitoft 
l’cglife  ,"fans  alfiÜer  aux  l'aints  Myfteres.'Il  fut  écouté  avec  de 
grands  applaudiflemens,'&:  eut  encore  plus  de  joie  d’avoir  obtenu 
ce  qu’il  ita||andoit, comme  nous  l’apprenons  du  difeours  fuivant, 
où  ilcdnWiie  encore  à combatrcles  Anomcens.'Car  après  avoir 
répété  en  abrégé  ce  qu’il  avoir  dit  dans  le  preccdent,'ilprous'ede 
nouveau  qu’aucun  dcsefpritsceleftes  ne  connoift  l’eflcnce  divi- 
nc[dans  toute  l’étendue  de  fagrandcur,]'&:quec’cftcequi  n’ap- 
partient qu’au  Fils  5c  auS.Efprit,[c’eif  àdirequ’à  Dieu  mefme.] 

'Mais  pour  ce  dernier  point,  il  le  relerva  à un  autre  difeours  :"8c 
c’eft  ce  qui  fait  lefujctde  rhomelie30,  où  il  marque  en  abrégé 
cequ’il  avoir  traité  dans  la  precedente  j'aprésquoy  il  prouveque 
le  Fils  connoift  parfaitement  le  Pere,  parccqu’il  liiy  eu  égal, 8c  un 
mefmcDieu  avec  luy  .'1 1 marque  en  pallantcombien  nous  connoif- 
fons  peu  les  Anges,  8c  noftre  ame  mclmc,bicn  loin  de  pouvoir 
connoiftre  l’eflence  de  Dieu. 'Il  remarque  luy  mefme  que  c’eftoit 
"la  quatre  ou  la  cinquième  fois  qu’il  parloir  contre  lesAnoméens, 

8c  ildit  qu’il  n’achevera  pas  encore  ce  jour  là. 

'Il  vouloir  en  cfFct  en  parler  encore  dans  le  lërmon  fuivant:  mais 
commec’eftoitlejourde  làfeftedc  Saint Philogone,  ils’arreftaà 
faire  l’eloge  de  cefaint  Evefque  d’Antioche,  [mort  apparemment 
le  lo  dccembrc"5i3.]'Il  laiflra  achever  cet  eloge  à l’hvefque[Fla- 
vien,  qui  devoir  parler  après  luy,]8c  pafla  à inftruire  lé  peuple 
fur  les  difpoCrions  ncccflaires  pour  s’approcher  de  la  communion, 

'à  caufe  qu’on  devoir  celebrer  cinq  jours  après  la  Naiffancedu  <i|(ji.r|(i7.e.. 
Sauveur,  qu'il  diftinguedelaTheophanie[ouEpiphanie,]où  l’on 
honoroit  km  battefme.[  Ainfi  on  ne  peut  douter  que  celle  de  la 
NailFance  nefe  fiftdcflors  à Antioche  le  13  de  décembre:  8c  eni 
effet  les  Grecs  font  la  fefte de  S. Philogone  Icao  du  mefme  mois,. 
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50  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L^nicj.c.  | 

Ce  fut  donc  cc  jour  là,  qui  comboit  au  dimanche  en  386,  qu’il  fit 

rhomdie5i. 

'II  la  citedans  l’homelie' 33  du  5' tome.'oiiil  citeaüfii  celles  i. 
qu’il  avoit  faites  au  mois  de  feptembre  contre  le  jeune  des  Juifs.  I 

'Cette  homelie35,  eft  faite  le  jour  de  Noël;  &:  nous  y apprenons  I 

qu’il  n’y  avoit  pas  encore  dix  ans  qu’on  cclcbroit  à Antioche  la 
NaiiranccdcNolfrcScignenr'le  15  de'deccmbre,  [comme  une  felle  v.N.s.j.c. 
dillinguée  de  celle  de  l’Epiphanie.j'Ce  changement  avoit  ellé  .■ 

apporte  de  l’Üccident'par  des  mariniers  £c  d’autres  gcnts  peu 
conlidcrables  par  leur  quali  té  .[mais  qui  pouvoient  l’ellrc  par 
leur  zeleij'éc  il  y avoit  encore  diverlesperlonnesqui  en  murmu- 
roieut:'ce  qui  n’empefchoi  t pas  que  la  felle  nefe  filt  déjà  avec  une 
grande  folcnnité.'Mais  il  feinble  que  Saint  Chrs'lbllomc  ait  beau- 
coup contribué  à la  rendre  cette  année  plus  foicnnelle  qu’elle  ne 
l’avoit  encore  ellé,  & par  le  défi  r qu’on  avoit  de  l’entendre  ,'& 
par  l’exhortation  qu’il  en  avoit  faite  au  peuple  le  j^|  de  Saint 
Philogone. 

'Il  travailla  le  jour  de  Noël  à en  établir  la  vénération  déplus  en 
plus.en  montrant  qu’on  devoir  croire  que  c’eAoit  le  véritable  jour 
de  la  naiflance  du  Sauveur,  puifqu’on  la  faifoit  ce  jour  là  d’un 
temps  immémorial  dans  l’Occident,  depuis  la  Thracc  jufqu’aux 
extremitezde  l’Efpagne,  & t]ueccla  venoitfans  doute  de  ce  qu’on 
l’avoit  trouvé  ainll  dans  les  regiftres  du  dénombrement  fait  fous 
Quirinius. 'Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  preuve  tirée  de 
l’Evangile mcfme,  mais  qui  (iippolequeZacarie  peredeS.Jcan 
eftoit  grand  Pontife; [Se  c’ell  ce  cjue  peu  de  perfonnes  voudroient 
aujourd’hui  luy  accorder. ]'I1  répond  enfuite  aux  pavens  qui  fc 
moquoienede  cequenous  croyons  unDieu''né d’une femmelelon  « 
la  cbaifs'&il  recommande  au  peuple  en  finifiTant,  de  ne  s’appro- 
cherdcsMyftcres  qu’avec  une  conlciencc  pure,Ôc  mefme  dans  un 
ordre  & unemodeftie  qui  empefehe  toute confufion.'L’Evelquc 
[Flavienjdcvoit  parler  après  luv.'Theodoret  cite  deux  endroits 
de  ce  difcours,*’qui  eft  le  51  dans  lecatalogued’ Aufbourg. 

'Saint  Chryfollome  avoit  fini  là  cinquième  homciic  contre  les 
Anoméens  par  une  aflez  longue  moralefur  l’humilité, où  il  failoit 
entrer  l’hiltoire  du  Pharilien  &'  du  pub!icain.‘*On  croit  ["avec  N on  13. 
beaucoup  de  fujetjque  c’eft  à cela  qu  il  faut  raporter  cequ’il  dit 
dans  l’homelic  zS  du  5'  tomc.'qu’il  avoit  traité  cette  maticre"pcu  «wù. 
de  jours  aupara  vaut;  ( de  lortc  que  cette  18'homel  ie  peut  avoir  efté 
prononcée  le  lamedi  ou  le  dimanche  d’après  Noël,  le  z6  ou  zj  de 

K OU  (don  l’imprimé  <{v\  fe  bxcuiUc  pluûcms  fois  dans  Us  homcites  de  ce  Tolonie, 
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C-  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  51 
décembre.]  Le  Saint  y continue  à relever  rhumilicé,'qui  eft  le  k.^44.«. 
fondement  de  la  pieté  Chrétienne  >'&  lins  laquelle  les  allions  les 
plus  faintes  ne  font  rien. 

'Il  p.iil'ecnfuiteaux  paroles  de  S. Paul  qu’on  avoit  lues  ce  jour  p.34j.i>  ':. 

]»,  f.C.Joit  tinncnce  pur  occajiin,  ou  çiu  il  U joitfinuTime»t,jcmm- 

rtjouis  toujoun.  Plulieurs  perfonnes  en  abufoient , pour  prétendre 
qu’il  n’eJtoit  point  neceilaired’examiner  lion  eiloit  dans  la  vraie 
roy.'Le  Saint  condanne  fortement  cette  limplicitéqui  conduit  à <i.r. 
laclannation,'&  fait  voir  en  expliquant  toutVendroit  ,qu’elleeft  '.i.p-34<. 
bien  eloignécdulens  deS.  Paul.'llrelevc  paroccafion  la  charité  p-34<-34». 
de  cet  Apollrc  qui  s’étendoit  à toute  la  terre,  fle  qui  s’abaifloit 
julqu’aux  moindres  de  ceux  pour  qui  J.C.  eft  mort. 'Il  y fait  voir  p.î49-3tt. 
encore  qu’on  eft  heiu'euxdclbnfFrir  pour  J.C. 'Et  il  finit  par  une  r3i‘-^ij- 
exhortation  à la  priere , maisà  unepriere  continuelle,  puifqu’en 
quelque  état  que  nous  l'oyons,  nous  avons  toujours  taefoin  de 
prier.  Il  fe  fert  poin- cela  de  l’exemple  de  la  Cananée,'dont  on 
avoit  la"rhiftoire  le  melme  jour. 

ARTICLE  XIX. 

É prejiche  c<mtn  Us  dq'wdw  du  commttictment  At  Cstmce , cJ*  cv»trK  Ut 
AHoméens- 

l’a  N BE  JeSUsChMST  387.. 

U E LOTTES  uns  croient"que  le  Saint  prononça  1» premier  Glitr.Tic.i.t.c. 
jour  de  l’année  387,1’homelie  13  du  premier  tome,*où  il  rt^  ^ » « 

prend  avec  beaucoup  de  zele  les  folies  qui  s’eftoient  faités  la  fiüftj'  ^ 

& qui  concinuoient  encoredurant  le  jour,à  caule[dcsétfeitneS  &] 
du  commencement  de  l’année.  Il  y explique  auftî  ce  que  dit  Saint 
Paul, qu’il  faut  tout  faire  pour  lagloircdeDieu.'Flavieflnefftf:  b.c. 
pas  prefent  à ce  fermon,&  n eftoit  pas  forti  dechez  luy,[peUteftre> 
pour  quelque  incommodité.]'Le  Saintavoit  fait  peu  aupairaVâiWJ  a. 
unclogc  deS.Paul,  que  le  peuplcavoit  écouté  avec  joie.  fWaisfoS' 
fermons  font  fi  pleins  de  louangesdecct  A poftrCijtour  lequel  iP 


avoit  un  refpccl  tout  particulier,  qu’il  feroit  difficile  do  juger 
quel  peut  eftrc  celui  qu’il  marque  ici.] 

'Il  ht  le  lendomainle  fécond  fermon  du  5*tome,  prohbhcé  en  r.i.h.i.p.iïa;.». 
effet  un  deuxieme  jour  dcjanvicr,[quicn  l’an  387 eftoit  le  fanledi,]  '*• 

'Le  Saint  loue  les  auditeurs  dansce  fécond  fermon,d’avoir  changé  r >*- 
la  veille  une  fefte  deiatan  en  une  fefte  fpirituelle,  en  écoutant 
l’exhortation  qu’il  leur  avoit  faite,  & en  palTant  dîtes  l’eglife  ht 
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5t  SAINT  JEAN  CH  R Y S O S T O ME.  L'aniej.c. 
plusgrandc  partiedii  jour. '11  n'avoit  pas  eu  neanmoins  toute  la 
conlolation  qu’il  fouhaitoit}  &:  plulicurs  au  lortir  de  l’eglife 
n’avoient  pas  laifle  de  s’en  aller  dans  les  cabarets  ; d’où  d’autres 

3ui  n’avoient  pas  plus  de  religion , avoient  pris  Cujet  de  le  railler 
U Saint,  Scduzele  avec  lequel  il  travailloit  pourempd'cherce 
defordre  j & onalloit  juf  qu’a  luy  dire  qu’il  n’avoit  que  faire  de  fc 
mettre  tant  en  peine  de  prelcher,  puifqu’on  ne  fefoucioit  guere  de 
faire  ce  qu’il  dilbit. 

'Comme  ces  railleries  clfoient  capables  de  faire  un  grand  tort, 
il  ne  manqua  pas  de  les  relever  le  lendemain  dans  fon  fermon,'&: 
de  protcller  qu’elles  ne  l’empefcheroient  jamais  dédire  la  vérité} 
quoique  des  dilcours  lemblableseulTent  prelque  obligé  Jeremic 
à abandonner  fon  minillere:'Qu’il  elloit  refolu  de  prelcher  tant 
que  Dieu  lelai(Teroitenvie,l6itqu’onen  profitait  ou  qu’on  n’en 
profilait  pas  j pareeque  c’eltoit  (on  devoir  & (ôn  obligation, '& 
qu’il  (croit  recompcnfelelonfon  travail,  pourvu  qu’il  ne  le  lalTalt 
point,  & non  félon  le  fruit  que  les  autres  en  auroient  tiré  :'mais 
qu’il  efperoit  bien  que  (on  minifterenc  (croit  pas  inutile  à tout  le 
mondcj'qu’il  avoit  (ùjet  de  fc  louer  de  l’ardeur  avec  laquelle  il 
cltoit  écouté  d’un  grand  nombre  de  per(onnes  ,'que  ceux  qui  rc- 
fiftcnt  d’abord,  (ont  enfin  touchezj'que  s’il  falloitfe  rebuter  aufiî- 
to(t  qu’on  ne  réullît  p.as,  il  faudroit  renoncer  à toutes  (ôrtes  de 
travaux  pour  demeurer  dans  une  la(che  oifiveté/qu’il  nous  feroit 
honteux  d’ellrc  moinsardens  moins  opiniâtres , s’il  faut  ainfi 
dire,  pour  fauver  nos  frétés,  que  le  diable  ne  l’cd  pour  nous  per- 
dre/ôc  quequand  il  ne  pourroit  convertir  les  méchans,  ilauroit 
au  moins  la  joie  d’affermir  les  bons. 

'llajoutecncoreplulîeurschofcslurccfujct,  dont  ilfortendi- 
fanti'que  puilque  la  fclte  du  démon  continue,  il  veut  aufiî  conti- 
nuer à y oppoler  la  parole  de  D ieu.'  1 1 entreprend  donc  de  parler 
contre  les  faulTes  délices  d’une  vie  voluptueufe,  particulièrement 
contre  l’ivrognerie  j & pour  cela  il  commence  à traiterl’hilloire 
de  Lazare  & du  mauvais  riche,[dont  il  fit  enfuite  plufieurs  fer- 
mons. ]'Il  trouve  dans  le  riche  l’occafion  de  combatte  non  (eule- 
ment  les  excès  du  boire  & du  manger,'mais  encore  le  mépris  que 
les  riches  font  des  pauvres, 'leur  dureté  envers  ceux  qui  (ont  dans 
lafoufifrance,'leur  luxe  inutile  dans  leurs  meubles, ‘leurs  parfums, 
[&autreschofes(cinbIables.]'’Ilveutqu’aprés  le  repas  on  s’ap- 
pliqueà  lapriere  ScàlirerEcriture,  au  lieu  d’aller  dormir , (ans 
(c  mettre  en  peine  (1  l'on  dirolt  qu’il  amci^it  une  nouvelle  cou- 
tume. 


— — Dirj 
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'Ilpaflcdelà  aux  foufFrances  de  Lazare , qu’il  releve  autant  p-u-ît. 
qu’il  peut , pour  faire  paroiftrc  davantage  fa  patience  j'&enfuite  p j7-i>-e. 
pour  conibatre  un  proverbe  impie  de  ce  temps  Id , qui  alloit  à 
égaler  les  foufFrances  de  cemondeà  celles  de  l’autre, 'il  montre  p.57  3*- 
qu’il  n’v  a nulle  comparaifon  à y faire foutreque  les  méchansqui  p-}8.3». 
paroillen  t les  plus  heureux  en  ce  monde , v foufFrent  de  très  gran- 
des pcincsj  au  lieu  que  les  doiileursdcs  juftes  y font  tempérées  par 
de  grandes  confolations  j'que  perfonne  n’oferoit  dire  qu’un  vo-  p.40. 
leur  de  grands  chemins  ell  heureuxi  &quec^cndant  l’ctatdes 
riches  quand  ilslont  méchans  n’eft  pas  fort  difrerent  de  celui  là: 

'D’ou  il  conclut  qu’il  faut  eftimer  & defirer  non  les  richeiTes, 
mais  la  vertu. 

[Si  ce  fèrmoneft  de  l’an  387, ]'le  Saint  reprit[lelcndcmain]la  ei.li 
dilputecontre  les  Anoméens  dans  l’homelie  31  du  premier  tome. 

[Au  moins  il  lémble  avoir  fait  cette  homelie  le  dimanche  3' jour 
de  janvier, ]'auqucl  les  Romains  avoient  accoutumé  de  célébrer  Buch  cpci.p. 
des  jeux. 'Car il  la  fit  durant  les  jeux  du  cirque,  qui  avoient 
beaucoup  diminué  le  nombre  dcfesauditeurs.il  parodique  cela  p.jjJV''’ 
elloit  déjà  arrivé  quelque  temps  auparavant. 

'Comme  il  avoit  prouvé  dans  les  fermons  precedens  contre  les  p.3<i.<>. 
Anoméens,  que  refTenccdivincjdu  Perejn’eft  comprifejparfaite- 
mcntjque  parle  Fils  & le  Saint  Efprit,  il  entreprend  de  montrer 
dans  celui-ci , que  le  Fils  a la  mefme  puifTance  que  le  Pere.'Il  p-:«-i>' 
s’objecle  fur  cela, que  l’Ecriture  dit  beaucoup  dechofêsdeluyqui 
font  audefl'ous  de  la  majeflédivine , & il  répond  que  c’ell  pour 
prouver  fon  humanité,dont  la  foy  ne  nous  eftpas  moins  necclFai- 
re  que  celle  de  fa  divinité,'pour  s’accommoder  à la  foiblefl'e  des  r.t*4.e. 
hommes,'pour  nous  apprendre  par  les  allions  & par  les  paroles  p.3««.;. 
du  Sauveur  à nous  ranaifFer  nous  mefmes,'pour  établir  contre  d. 

Sabellius  la diflinélion  des  perfonnes  divines, 'pour  empefeher  p-st?.». 
qu’on  ne  cruft  J.  C.  plus  grand  que  le  Pere,'ou  pour  pluficurs  Kc. 
autres  raifonsdignes  deDieutau  lieu  quenoftre  Seigneur  ne  peut 
avoir  eu  aucune  raifon  de  s’egaler  quelquefois  au  Pere,  s’il  ne  luy 
cil  pas  véritablement  égal .'  il  s’arrefle  enfuite  à montrer  quej.  C.  a.c. 
a prié  & a fait  d’autres  chofespour  prouver  la  vérité  de  fon  In- 
carnation ,'refervant  à traiter  une  autre  fois  les  autres  raifons  p-37i.b. 
qu’il  avoit  touchées:  Sc  il  finit,  comme  il  avoit  fait  fbuvent,en 
exhortant  le  peuple  à la  pricre.'Theodoret , Facundus,  & le  V I . 

Concile  œcuménique  ont  cité  quelques  endroits  de  ce  difeours. 

'’ll  fut  écouté  avec  une  attention  toute  particulière  & des  Ca-  c|i48.i<9|Fic.i. 
tholiqucs,[&:  desj'hcretiques  qui  prctetidirent  luy  objecter  ces  ] 
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paroles  de  J.C.  aux  enfins  deZebcd<*e,  M-tisfeur  ejire  nfjisit  W/»’ 
droiti  ou  à r/7/t  (uudie,  ff  nejl  fm  ù rmy  k vous  l'accordtr.W  monta  en 
chaircdcsle  lendemain,  ôc  leur  répondit  par  rhomelic  33,'où  il 
prouve  que  cet  endroit  ne  montre  point  qucJ.C.  ait  moins  de 

Fouvoirquefonl’erc,  puilque  l’Ecriture  luy  attribue  partout 
autorité  de  juger  les  hommes,  de  les  couronner  ou  de  les  pu  nir, 

' &:  que  J.C.  veut  dire  que  ni  luy  ni  le  Perc  ne  les  recompenfent 
point  par  une  volonté  aololue.niais  à proportion  de  leurs  bonnes 
oeuvres  gc  de  leurs  (oulFrances. 

ARTICLE  XX. 

Jl prefihefurC  F.pij>hx.’}it  & fàrS.Ltuicn:  Consmenct  fes  fermons  fur  Lax,ure. 


L’Homelie  14,  faite  le  jour  de  l’Epiphanie  & dubattefme 
de  J.C,[fe  peut  mettre  cette  .année, j'puilque  le  Saint  y dit 


qu’il  avoir  déjà  prefehé  plufieurs  fois  qu’il  faut  regarder  .à  la 
pureté  de  la  conlcience  pour  s’approcher  de  la  fainte  table,  plu- 
toft:  qu’à  la  rencontre  aes  felles  c’ell  ce  qu’il  avoit  prefené  à 

la  feue  de  S.  Philo  gone.'On  y peut  encore ra porter  ce  qu’il  avoit 
dit  le  jour  de  Noël.  Il  fe  plaint  dans  ce  dernier  difeours  de  ce 
qu’on  fc  pouflbit  les  uns  les  autres  pour  aller  communier  il 
fait  la  mefme  plainte  dans  celui  du  jour  de  l’Epiphanie,  ajoutant 
qu’il  en  avoit  déjaparlé  plulîcurs  fois. 

'lllêmblequ’ontenoitles  portes  de  l’cglifefermées[depuis  qu’on 
avoit  renvoyé  les  catecumenes  & les  penitens ,]  juiturau  temps 
de  la  communion.  On  les  ouvroit  alors,  & beaucoup  de  perfonnes 
lôrtoient  auffito/1  après  avoir  communié.  LeSaintreprend  for- 
tement cette  précipitation,  & exhorte  tout  le  monde  à demeurer 
jufqu’à  la  fin  des  prières  &:  des  aélions  de  grâce  par  lefquellcs 
l’Eglifc  achève  le  làcrifice.'Mais  il  protefte  qu’il  empefehera  de 
participer  auxMyllercs  ceux  qu’il  fauras’ellre  rendu  indignes 
d’y  aififter  mefme  par  une  vie  criminelle  & dcrcglée,  laifl'ant  à 
Dieu  ceux  qu’il  ne  connoiftra  pas. 

'Il  nous  apprend  dans  la  melrne  homelie , qu’en  mémoire  de  ce 
que  J.C. avoit  fanélifié  les  eaux  par  fonbattefme,  tout  le  monde 
allüit  puifer  de  l’eau  la  nuit  de  la  fefte  de  l’Epiphanie  pour  la 
garder  toute  l’année,  ou  encore  davantage.  Et  Dieu  autorifoit 
leur  dévotion  par  im  miracle  vifiblc:  car  cette  eau  ne  fecorrom- 

Soint , âc  au  bout  de  deux  & trois  ans , elle  clloit  aufiî  bonne 
premier  jour. 
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'La  grandeur  de  la  fefte  avoir  attiré  ce  jour  là  à l’eglilcceux 
mclines  qui  n'y  venoient  qu’une  fois  ou  deux  l’annéc.Xe  S'aint  c.d.c. 
croyoit  bien  qu’il  ne  les  verroit  plus  des  que  la  felle  feroic  paffeej 
ce  qui  luy  caufoit  une  douleur  fcnfiblc,  lorfquetous  les  autres 
eîtoient  dans  la  joie.'Il  ne  lailFapas  neanmoins  d’exhorter  ces  prt-*??. 
perlonnes'à  donner  un  jour  de  la  femaine  à Dieu,  qui  leur  en  laiF  p i7*^.d. 
Ibitlix  pour  eux  mcfmcs  & pour  leurs  affaires  temporelles, 'ou  de  J-t- 
luy  accorder  au  moins  deux  heures  de  cet  unique  jour  de  lafè- 
mainc  pour  fauver  leur  ame,  depeur  qu’irrité  de  leur  refus  il  ne 
rendift  inutiles  leurs  travaux  de  toute  la  femaine  & de  toute 
l’année. 

'J1  fc  doutoit  qu’il  ne  feront  pas  écouté  de  la  plufpart,  mais  il  W.p.no.i.bi 
efperoit  de  l’eftre  de  quelques  uns  j & il  ne  fut  trompé  ni  dans 
fon  clpcrance  ni  dans  fa  crainte, commeon  le  vit  des  le  lendemain, 
auquel  l’Eglife  d’Antioche  celebroit  la  felle  de  S.  Lucien  l’un  de 
v.fon titre,  fes  Lrellrcs  ,"martyrizé  autrefois  [fous  Maximin  1 1.  en  l’an  31 1.] 

*'ll  continua  donc  ce  jour  là  à reprefenter  les  biens  dont  on  fe  p no-13». 
prive  en  ne  venant  pas  à rcglife,^&  employa  le  refte  de  fon  dif-  r -st-îst- 
cours  à faire  reloge&l’hilloire de  S. Lucien, 

'Le  peuple  avoir  fort  bienrcccu  cequ’il  avoit  dit[le  deuxieme  t.j,h.j.y.at.a.b. 
de  janvier]de  Lazare  &:  du  mauvais  riche  : & cela  porta  le  Saint 
«y".  à continuer  lemcfme  lu jet"quclque  temps  après, [peutellrc  le 
dimanche  10  du  mefme  mois,]pour  reprefenter  ces  deux  perfon- 
nes,  l’une  dans  l’enfer,  &:  l’autredans  iefeind’AbrahaSl.'Aprés  pas». 
avoir  dit  qu’il  n’y  en  a point  de  plus  pauvres  que  ceux  quifouhai- 
tent  du  bien,  foit  qu’ils  en  aient  déjà,  foit  qu’ils  n’en  aient  point, 

'fie  avoir  détruit  une  imagination[venue  dcspayens,]que  ceux  d-4t- 
qui  meurent  d’une  mort  violente,  deviennent  aemons  s'il  montre  p *ia<. 
combien  un  méchant  le  trouve  malheureux  à la  mort  ,'8c  encore  p.a?. 
plus  après  lamort  j'ccqui  luy  fait  dire  que  toute  la  félicité  de  p-47  *». 
cette  vie  n’ell  qu’un  maique  ac  theatre,  qui  couvre  une  véritable 
• mifere. 


'Ce  qui  ell  dit,  que  le  riche  vit  Lazare,  luy  fait  avancer  que  p.«. 
ceuxqui  auront  fait  aux  autresquelque  injuliiee,  les  verront  de 
l’enfer,  afin  que  cette  vue  augmente  leurs  tourmens.'Il  demande  p-n-t». 
fur  cclaquelle  injuliiee  ce  riche  avoit  faite  à Lazare:6c  il  répond 
que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres , c’eft  leur  ravir  ce  qui  eft  à 
eux,  puifque  Dieu  ne  nous  donne  audclà  du  nccefïàire  que  pour 
Iediltribuerau.x.autres.'llrcmarque"aullîquclerichevit  Lazare  p-l*. 
dans  le  fein  d’Abraham  qui  avoit  cfté  riche,  mais  un  riche  au lE 
charitable  que  l’autre_tKoit  dur.  Il  loue  particulièrement  Ibn 
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hüfpicalicé.S»:  il  fouliaitc  que  nous  Te xercions  envers  les  pauvres, 
mais  avec  fimplicité , fans  examiner  trop  rigoureufement  ceux 
qLiircprcfenrcnc.Voyancqu’il  nepo  ivoit  pas  encore  achever  ce 
jour  la, il  finit  en  exhort  ant  le  peuple  à fclouvcnir  de  ce  qu’il  leur 
avoic  dit  dans  ces  deux  lermons,  mais  au  moins  de  n’o'ilalicr  ja- 
mais,que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres,  c’eft  leur  ravir  le  bien  & 
la  vie.  , 

'Il  continua  donc"qiielques  jours  apres,  la  mcfme  matière  dans  «ow. 
riiomcliefuivante, [qu’il  htpcuteftrc  le  dimanche  17  de  janvier,] 

& qu’il  commença  par  une  longue  exhortation  à lire  l’Ecriture 
P.jj  b.  faintc.[C'eft  ce  qu’il  fait  fouvent  dans  fes  fermons;]'&:  il  ne  man- 

quoit  point  encore  d’exhorter  à cette  JtAurc  ceux  qui  le  ve- 

р. «o.c.  noient  voir  chez  luy.'Il  raporte  enfuitc  ce  qu’Abraham  dit  au 

mauvais  riche,  & les  auditeurs  ne  l’entendirent  qu’avec  effroi  j 

с. d.c.  'cequi  luy  donna  occafion  de  les  exhorter  à vivre  d’une  telle  ma- 

niéré qu’on  ne  leur  puft  pas  dire  un  jour  des  paroles  fi  terribles. 

[Mais  iinousen  dit  liwmefmc  de  bien  effrayantes,  lorfqu’il  nous 
p.(4-«.79-  affurej'qu’il  eft  impolfable d’avoir  fa  fatisfadlion fur  la  terre, & de 
p.«i-<4.  parvenir  à la  gloire  du  ciel  i'&  que  ceux  epi  font  heureux  en  ce 
monde,  ont  grand  fujet  de  craindre  que  ce  ne  fôit  la  recompenfè 
que  Dieu  leur  donne  du  peu  de  bien  qu'ils  font , pour  les  punir 
éternellement  de  leurs  pcchez,[dontilsnc  voient  peuteffre  que 
fM-a.  les  moindres.]  Il  s’étend  beaucoup  fur  ces  maximes:  après  quoy  il 
ne  luv  pas  difficile  de  montrer  qu’il  faut  fouffrir  les  plus 
granas  maux  avec  patience  & avec  courage,  bien  loin  de  fe  laiffcr 
aller  aux  blafphemcs  que  le  démon  fuggere  alors. 
p.a.if.  'Il  ditenfinqu’ily  enaqueDieupunitpourl’exempledes  au* 

très, mais  jamais  audelà  de  ce  qu’ils  ont  mérité  pour  eux  mefmes.. 
p.70  7i.  'Et  puis  revenant  à la  maxime  qu’on  ne  peut  cflre  heureux  en 
runc&  en  l’autre  vie , comme  on  luy  objedoit  Abraham  mefmc, 

David,  & d’autres  anciens  jufles,  il  marque  en  peu  de  paroles  les 
maux  fcnfibles  qu’ils  ont  foufferts  ,[fans  marquer  fa  douleur 
continuelle  que  leur  caufoient  leurs  pcchez  & ceux  des  autres,  la 
privation  de  Dieti,&:  leurs  autres  peines  intérieures, peu  fcnfibles 
p.7i.a.  a ceux  qui  n’onr  qu’une  pieté  mcaiocrc.]'Mais  il  n’oublie  pas  de 

marquer  que  ceux  qucDieu  n’afflige  pas,  fe  doivent  affliger  eux 
p.7».7j.  mefmes  par  les  travaux  de  la  pénitence. '1 1 concludfon  difeours  en 

difàntquc  fi  Abraham  n’a  pufecourir  le  mauvais  rirhe, quoiqu’il 
le  reconnuft  pour  fôn  fils,  il  nefaut  point  s’attendre  que  ni  la 
proximité,  ni  l’amitié,  ni  les  prières  des  Martyrs  mefmes,  nous 
puifitmt  fauver,  fi  nous  négligeons  de  pratiquer  la  vertu. 

ART. 
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Il  continue fes  fermons  fur  Lazare  entremêlez  de  quelques  autres. 

'T  E Saint  n’acheva  pas  encore  la  matière  du  mauvais  riche 
1 -idans  l’homelie  dont  nous  venons  deparlerj  Scil  ne  voulut  7i.74H.i.h.5j.|>. 
pasneanmoinslacontinucr  quelques  jours  après  dans  rallembléc 
luivantc,  à caulèdcla  fehecie  S.  Babylas,  ayant  jugé  à propos  de 
faire  l’clogede  cct  illuftre  Evelque  d’Antioche,  qui  avoit  cfté 
couronné  du  ma rtyrc[lous  Dcce.j'Il  lailTeau  plus  ancien  d’entre  e i.Kjj.p.sw.d. 
les  Docteurs  ,[c’eft  à dire  apparemment  des  Preftres  ,]&  à l’Evcf- 
que[Flavien,]lc  loin  de  reprefenter  fa  vie  & fon  martyre  il  '• 
s’étend  fur  le  triomphe  qu’il  avoir  remporté  après  fa  mort  melme 
fur  Julien  l’apoftat  & fur  fes  dieux. [Il  prononça  fans  doutecette 
orailôn  le  14' jour  de  janvier,  auquel  tous  les  anciens  marty- 
rologes marquent  la  fefte  de  Saint  Babylas;  8c  on  voit  que  cela 
s’accorde  fort  bien  avec  no  lire  fui  te.  C’eftoit  mefme  un  dimanche 
en^Sy.] 

'11  fit  le  lendemain  l’eloge  dé  S^Maximin  & S.Juventin  , qui  h.4o.p.4tj(t.}.!,. 
avoientaufli triomphé dejulien, mais parleursfouffrances  &par  *P74*. 
Icurmort,  comme  il  nous  l’apprend  dans  cette  picce.'Il  y cite  ce  t.iJi.4o.p.4s«,i. 
qu’il  avoir  did'Ja  veillefur  S.  Babylas. 

'Après  avoir  donc  honoré  ces  Saints  par  les  deux  difcoursfque  t.5-l'.j.p.74  ».b. 
nous  en  avons  encore  ,]il  reprit  l’hilloire  de  Lazare  dans  l’alfem- 
blée  fuivante  ,[c’eft  à dire  apparemment  le  dimanche  j i de  jan^ 
vierj'|'&  continua  .à  montrer  que  les  méchansn’ont  rien  aattendre  e.il.t. 
des  prières  des  Saints  j'&  qu’il  ne  faut  conlidercr  ni  les  richefles  p.-j.?*. 
ni  la  mifere  où  l’on  (e  trouve  en  ce  monde,  mais  l’état  où  l’on  léra 
en  l’autre  pour  l’eternité.'!  1 confirme  par  plufieurs  raifons  ce  que  p.77-79- 
dit  Abraham,  que  ceux  qui  n’ccoutcnt  pas  les  Ecritures , n’ecoth- 
teroient  pas  non  plus  les  morts  s’ils  rellurcitoient.'Ilpaflede  là  à p-7p.b  e. 
la  foy  du  jugement  dernier,  & dit  que  les  herctiques,  les  Juifs,  les 
payens,  & généralement  tous  les  hommes  convenoient  lur  ce 
point  j'cftanlî  vifibleen  effet  o,ue  Dieu  ne  pouvant  cflreinjufle,  i).f. 
ne  peut  par  confequent  lailTer  le  bien  lans  recompenfe , ni  le  mal 
fanspunition;  & neanmoins  il  eft  vilible  que  celancfe  fait  pas  en 
ce  monde.'!  1 nous  exhorte  donc  à nous  préparer  à ce  jugement  P 
par  une  pénitence  fincere  fie  forte,  en  écoutant  les  remors  de 
noftre  confcience  j ce  qui  fait  le  lùjet  de  tout  le  relie  de  cette  ho? 
melie.'1 1 fait  voir  la  force  de  ce  remors  dans  les  freres  de  Joleph, 

Htjl.  Eccl.  rom.  XJ.  H 
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& fur  cela  raporte  une  partie  de  ion  hiftoire  en  y faifant  diverfes 
réflexions. 

'Nous  avons  encore  une  5'  homcliefur  le  mauvais  riche,  qu’on 
peut  dire  dire  un  abrégé 'des  quatre  qu’on  vient  de  marquer. 

[Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’elle  y ait  aucune  relation  ,]'iinon 

3u’il  paroill  que  le  peuple  favoit  alors  aflez  cette  hiftoirc,  à caufe 
es  inllruélions  que  le  Saint  leur  avoir  déjà  faites  prevenoit 
quelquefois  fon  explication  :[ce  qui  peut  donner  quelque  fujet  de 
croire  qu’elle  n’a  elle  faite  que  depuis  les  autres. ]'M'  Hcrmant  la 
met"en  356. *Le  Saint  y parle  d’alsord  d’un  tremblement  de  terre  v.5  ;9. 
qui  avoir  obligé  tout  le  peuple  à accourir  à l’eglife,  & à dire  trois 
jours''en  jpricres.'On  avoir  dlé  un  foir  dans  une  fort  grande  tAfwriwiS- 
frayeur.  Le  Saint  avoir  eu  peur'avec  les  autres,  mais  moins  du 
tremblement,  que  des  pechez  qui  en  dloicnt  la  caufe. 

'Il  exhorte  donc  les  auditeurs  à ne  point  retomber  dans  leur 
tiedeur  & leur  négligence  ordinaire,  mais  à profiter  de  ces  mena- 
ces de  la  colere  de  Dieu.  Il  leur  reprefente  combien  il  auroit  cfté 
facile  à Dieu  de  renverier  toute  la  ville , fans  que  ni  les  richefles, 
ni  toute  la  puiflance  des  hommes  l’eufl:  pu  arrdler.  Il  veut  qu’ils 
confiderent  en  cela  une  image  de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jour, 

'&qti’ils  conçoivent  enfin  que  tout  ce  que  nous  voyons  fur  la  terre 
n’dt  que  vanité  j'qu’il  dl  bon  d’y  fouflrir,afin  quenos  maux  nous 
retirent  du  péché , & en  foient  la  guerifon  j & qu’il  n’y  a rien  au 
contrairedcfi  terrible qued’irriter  Dieu,  &d’eftre  heureux  en 
ce  monde.'C’ell  fur  cela  qu’il  parle  du  mauvais  riche*’cn  faveur 
de  quelqtics  étrangers  qui  l’dloient  venu  cntendre;‘&  il  exhorte 

!>ar  un  fort  beau  difeours  ceux  qui  en  eftoient  déjà  inllruits,à 
buffrir  qu’il  s’y  acreftaftà  caufea’eux.'lly  fait  unedigrellîon fur 
lafervitude,&  tiredel’hilloiredeCamqu’elleeftvcnuedupechéj 
'furquoi  en  parlant  dcNoé,  il  fait  une  comparaifon  de  l’arche 
avec  l’Eglilc.'ll  établit  encore  plus  formellement  que  dans  les 
quatreprecedentes,  qu’il  n’y  a point  d’homme  fur  la  terre  qui  foit 
tout  à fait  pur  & fans  pcché;cc  qu’il  prouve,  [commeS . A ugullin, j 
par  l’orailon  dominicale.  'Photius  ci  te  ce  diieours , & en  raporte 
deux'endroits  en  les  abrégeant.  i. 

'Il  y avoir  eu  un  tremblement  de  terre  quelque  temps  avant  la 
(édition  d’Antioche  dont  nous  allons  bientoft  parler  j[&  je  jpenlê 
que  ce  pourroit  dire  celui  qui  eft  marqué  dans  l’homelie  fur  le 
mauvais  riche,fi  cette  (édition  n’dl  arrivée  qu’en  388.]'Lafcdition 
avoir  aulli  dlé  précédée  par  des  famines  & des  Icchereflcs  : Et 

1.  ii$  femblcuc  tftrc  nportci  de  dc«x  fcTBioos  ditf^as.  Je  croy  ^uc  c'eft  une  faiice  des  copiftes. 
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dans  ces  occadons , [principalement  dans  les  tremblemens  de 
terre ,]les  vices  s’arreftoient  pour  trois  ou  quatre  jours;  mais 
apres  on  revenoit  à la  vie  ordinaire , ce  qui  obligeoit  Dieu  k con- 
tmuer  audl  & à augmenter  mefme  fcs  cluAiinens. 


ARTICLE  XXII. 


Jl  expli^epulfées  endroits  de  s.  Paul,  combat  ceux  qai  i attachent  aux 
juifs  pour  la  Pajque- 


'a  P r e s les  quatre  fermons  que  le  Saint  avoit  faits  fur  La-  cKrr.t.i.h.jo.p. 
Xx  Z2I9  y il  avoJt  encore  de  quoy  continuer  cette  matière , & »?>• 
pouvoir  en  tirer  des  preuves  pour  conibatre  les  heretiques[Mani- 
cbéeos,]qui  blafphemoient  contre  l’ancien  Teftament,  contre 
Içs  Patriarches,  & mefme  contre  le  Créateur  de  l’univers.  Mais  il 
aima  mieux  lailTer  ce  fujet  pour  un  auti#tcmps , & en  prendre  un 
^utfc:,  afin  de  reveiller  davantage  le  peuple  par  cette  ai  vcrlité.'ll 
reprit  donc  S.Paul.c’eftàdixcFexpIicationdequelquesendroits  ‘ 
de  lçs  epiflres- & coirane  on  en  avoit  lu  ces  paroles, pas  met 
fmtsquf 'VOUS  ignoritx,  ce ^ui regarde  ceux  ^Wacwwwf.'ilrentarque  que  r.(.k.)o.p.j77. 
çet  Apollredonne  ordinairement  le  nom  de  foinmeil  à la  more 
des  }uiles>  pour  nous  conlôler  par  l’efperancede  la  rcfurreclion;. 

'U/nortlê  pouvant  comparer  à un  fourneau  où  l’on  jettelesmor-  H7*«b. 
ceaux  d'une  ftatue  pour  la  fondre  de  nouveau,  & la  rendre  beau- 
coup plus.  belle  qu’elle  n’cftoit.'C’ell  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  r n»  i?». 
donne  quelques  larmes  à la  nature,  pourvu  que  la  fby  nous  con- 
iôle  aumtolt , & nous  fade  rendre  grâces  à D ieu , qui  ne  nous  a 
oftéceluique  nous  aimons,  que  pour  luy  donner  partà  fa  gloire, 

'dans  la  compagnie  des  Apollrcs  & des  Saints  i*ce  qui  fait  que  PitoJ. 
VÉglilc  le  conduit  avec  honneur  à la  fepulture.‘’Et  pour  les 
méchans  mefmes,  ditd|^tnort  ne  laide  pas  de  leur  eftreavanta- 
gaife,  parccqu’elle  arWR  le  cours  de  leurs  crimes. 

'Il  fait  voir  qa’une  douleur  cxcedîve  n’eft  propre  que  pour  ».t. 
perluaderaux  payens  que  nous  ne  croyons  point  la  refiirreOion, 
que  le  vray  effet  que  la  mort  des  autres  doit  produire  en  nous,  ciiw,». 
c’eft  de  nous  faire  préparer  ferieufement  à mourir  nous  mefmesj 
'que  ce  font  les  mechans  qu’il  faut  pleurer  pour  procurer  leur  p i*i.i«»* 
converfion,  &nqn  pas  les  morts,'que  la  religion  nous  metaudef- 
fus  de  tout  ce  qui  efl  le  plus  lèndole  à des  payens, 'comme  on  le  p 
voit  par  l’exemplede  Job,  fur  lequel  il  s’étend  beaucoup,'iufqu’à  p.i»+-i>- 
tirer  les  larmes  desyeuxdelès  aaditeur$,'&  par  celui  d’ Abraham  p 
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lorfqu’il  rt'ccut  ordre  d’immoler  fon  fils. 

'On  lut  dans  l’allemblcc  iuivante  ce  tjiie  S.  Paul  dit  au’il  ne  faut 
recevoir  les  veuves  qu’à  Page  de  6o  ans:'&  fur  cela  ii  reprelenta 
combien  font  puilTantcs  les  larmes  des  veuvesqui  ont  toute  leur 
confiance  cnDicu  & en  la  pricre.'Il  foutient  que  celles  dont  parle 
Saint  Paul,  nclontpas  celles  qui  elloicnt dans  la  neceflîté,  & que 
l’Egliiè  fc  chargeoic  de  nourrir,  mais  celles  que  l’onmcttoit  par 
honneur  aiirang  des  veuves[confacrées  .îDieu.pour  les  employer 
comme diaconiîîcs  au  fervice  de  l’Eglilê.]'!!  ajoute  que  S.  Paul 
n’a  jamai  s prétendu  porter  toutes  les  jeunes  veuves  à le  remarier, 
mais  Iculcmcm  celles  qui  ne  fe  trouvent  pasen  état  de  vivre  en 
vraies  veuves  :'Et  il  exhorte  meline  à la  continence  toutes  les 
perlbnncs  veuves,  en  reprefentant  les  malheurs  ordinaires  des 
Iccondes  noces  ; mais  il  a grand  loin  de  faire  remarquer,  que 
c’cll  fculemait  une  exhortation  & un  conlêil,&  non  un  comman- 
dement. * 

'11  explique  enfuite  l’endroit  de  S.  Paul,  pour  faire  voir  quels 
font  les  devoirs  des  veuves  ,'entrc  lefquels  il  s’étend  beaucoup 
fur  l’éducation  des  enfans , & il  n’oublie  pas  la  punition  lêvere 
d’Hcli.'1 1 recommande  aullî  beaucoup l’holpitalité,  lânsdifpcn- 
lêr  les  dames  les  plus  qualifiées  de  laver  les  picz  aux  holles,!&  de 
faniflifier  leurs  mains  en  lervant  elles  mcfmes  les  pauvres.'Il 
marque  en  pall'ant  le  principal  devoir  des  vierges,  qui  eft  de 
n’avoir  rien  decommmiavcc  latcrrej'fic  finit  par  une  exhortation 
generale  à ne  p.is  ep.irgner  nos  biens  pour  nourrir  les  pauvres, 
piiifque  le  Sauveur  veut  bien  nous  nourrirdelâ  propre  chair. 

'S.Chryfollomcavoit  toujours  le  deflein  de  reprendre  la  fuite 
de  fes  homélies  contre  lesAnoméens,[&:  il  eftoit  toujours  arrefté 
par  quelque  lujct  qui  paroilToit  plus  important  à fa  charité.] 

OVinli  pareequ’il  y avoitdes  perfonnes  à Antioche, ‘quoiqu’en 
petit  nombre, ‘’qui  fuivoient  le  calcul  Ji||j|iiifs  pour  la  fdte  de 
Palque, 'comme  avoient  fait"lcsEgli('c^BÇy  rie  avant  leConcile  v.ieConcs. 
de  Nicéc,'&  qui  par  là  cltoicnt  obligez  de  quitter  l’aflembléc  de  '' 
l'eglife  en  cette  ferte  folennellc,&  durant  une  partie  duCarefmcj 
il  le  crut  obligé  de  faire  pour  eux  l’homelie  55  du  premier  tome, 
'apparemment  en  un  lamcdi. 

’ll  leur  reprclentc  d’abord  combien  la  divifion  eft  dangereufe, 
ffurtout  pour  ceux  qui  quittent  leurs  freres  & leurs  pafteurs.'*!! 
fe  plaint  que  des  perfonnes  qui  alTurémcntn’avoient  nulle  lumiè- 
re extraordinaire,  ne  vouloicnc  point  le  rendre  à l’autorité  de 
i’Eglil'ej'lous  prétexté  qu’ils  liiivoienc  l’ancienne  pratique  dû 
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pays, au  lieu  de  confiderer  que  tous  les  autres  n’eulTent  pas  quitté 
cette  pratique  fans  quelque  raifou  confiderable:  fie  cette  railbn 
n’edoit , félon  le  Saint , que  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  : 

I.  'car  il  femblc  accorder  à ceux  qu’il  combat'que  leur  fuppùtation  <i|ti».c. 

elioit  plusjufte.'Il  leur  objede  l’autorité  tiu  Concile  de Nicée,  r «*- 
dont  il  fait  à cetteoccafionunbeleloge,'5c  celle  de  toute  l’Eglife  p.<n.e. 
qui  avoit  receu  fes  decrets. 

'Il  leur  fait  une  honted’eftre  les  difciples  des  Juifs  apres  qu’ils  P-‘u- 
avoient  fait  mourir  J. C.  & que  Dieu  avoit  aboli  leur  culte.*Que  p-<>4. 

Il  leur  calcul  elioit  exaél.il  répond  que  ces  obfervat  ions  n’elloient 
pas  pour  des  Chrétiens,  qui  peuvent  faire  Pafque  tous  les  jours 
en  offrant  lefacrificc  fit  en  y participant  pour  annoncer  la  mort 
du  Seigneur.'Car  le  nom  de  Pafque  le  prend[fouvent  dans  les  an- 
ciensjpour  le  jour  de  la  PalIîon.'Pour  le  Carefme,  il  dit  qu’il  n’a 
paselte[proprement]établi  par  les  Conciles  à caufe  de  la  Croix 
6c  de  la  Paluon , qui  eU  plutod  un  jour  de  joie  que  de  tridelTe, 
mais  pour  nous  purifier  de  nospechez,  à caufe  quebeaucoup  de 
perfonnes  voulant  participer  aux  Myftercs  dans  les  tenms  qu’ils 
ont  eftéinftituezjn’avoien^asaflczfoindes’y  préparer.  [D’autres 
Peres  marquent  fon  établiUement  d’une  autre  manière  qui  paroid 
bienaufll  probable.] 

'Il  ajoute  que  pour  les  Juifs  mefmesjl’oblèrvation  du  temps  leur 
edoit  moins  preferite  que  celle  du  lieu  j'fic  qu’ainfi  des  Chrétiens  ». 
avoient  grand  tort  de  la  préférer  à tout  ,'mefme  à l’unité  de  «. 
l'Eglife:'quc s’ils  prctcndoient  parla  faire  la  Paflîon en  fonpro-  » 

' pre  jour,  cela  leur  edoit  impoffîble,  puifque  J.C.  a fouffert  le 

vendredi  qui  edoit  le  premier  jour  des  Azymes,  fit  que  ces  deux 
chofes  ne  fe  rencontrent  prefque  jamais  enfemblc  ;'qiic  le  long-  c. 
temps  qu’ils  avoient  vécu  de  la  forte,  n’edoit  qu  une  longue 
chaîne  d’aclions  fehifmatiques , qu’il  falloir  d’autant  plus  fe 
haderde  rompre.'Il  finit  comme  il  avoit  commencé,  en  rccom-  p <is-«o. 
mandant  la  paix,  mais  une  paix  finccre  fie  cordiaIe.[On  verra 
autrew«  quelques  difficultez  qu’il  y a fur  le  fujet  de  cette  home- 
Not  ■ i;.  lie,"fic  fur  le  temps  qu’elle  a edé  hiite.l'Theodoret  en  cite  uxi  Tl,art.ai»i 


palfage  contre  les  Eutychiens.  ’ Le  Saint  a encore  traité  le  mcfme  ^ 1 1 h i 

lujct  dans  un[autre]fermon  que  nous  n’avons  plus.  p.iooiiVj. 
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ARTICLE  XXIII.  * 

Le f enfle  i Antioche  nbntleiftstuesde'theodofe:  Du  treii  premiers  fermons 
de  S.  Chryfoftomeferee fujet. 

["VTO  U s avons  maintenant  à parlcr''de  la  grande  fedition  v.Theodo- 
J[\|  d’Ancioche)CjueplufKursrail'onsportentame«rcverslc  f'i-o‘5.»*- 
février  387,  quoiqu’il^  aitauflîi^uclmicfiijct de douters’ilne 
la  faudroit  point  différer  à l’année  d’apres.j'LTn  peu  avant  qu’elle 
arrivaft.S.  Chryfoftome  fit  un  difcours  fort  long,  8ç  qui  fut  nean- 
moins toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attcntion.'C’cft  celui 
qu’on  met  a latcftcdetouslesautres.'LeSaintquicnce  temps  là 

Srenoit  ordinairement , comme  nous  avons  dit,  quelques  paroles 
e S.  Paul  pour  en  faire  le  fujet  de  fes  fcrmon$,'voulut  faire  voiç 
dans  celui-ci  combien  le  threfor  des  Ecritures  cft  abondant  en 
richefles,  Sccombien  fes  moindres  parolesrenfcrmcntde  veritez. 
llchoifit  pour  cela  ceque  dit  S.  PaulàTimothce,‘l'yfsd’«»^f«ie 
vin  à enufe  de  vofire  eftomncérde  vos  frequentes  infrmitez.  ; Et  de  ce  peq 
de  mots  qui  paroiueot  û Gcnples  & n communs , il  tire  beaucoup 
d’inflruélions  excellentes 'fur  les  maux  donc  Dieu  a^ige  les 
Saints,'cootre  l’ivrognerie,  & fur  divers  autres  fujets.-Avant  dit 
à la  fin  un  mot  fur  le  blafphenj,e,  il  en  prit  occafion  de  dire  à fes 
auditeurs , qu’il  leur  deroandoic  pour  rccompenfe  de  fa  peine, 
qu’ils  travaillaflent  à corriger  ceux  qui  proferoient  des  blaiphe- 
mes. 

'II  avoir  fouvent  parlé decette  matière  oud’autrçsfcrablables, 
ne  ceflant  point  de  travailler  à corriger  les  vices  du  peuple,  & à le 
menacer  de  la  colerede  Dieu  s’il  nele  corrigeoit  pas:  & là  prédic- 
tion fe  trouva  vérifiée  par  lafcdicion  donc  nous  parlons, [où  le 
peuple  irrité  par  quelque  nouvelle  impofition , jetta  par  terre  les 
Uatucs  dcTheodofe  & de  l’Impcratrice  FlaccUle.  On  en  peut 
voir  l’hiftoire  entière  fur  Theodofe,"&  nous  n'en  dirons  iciquei 
ce  qui  fera  ncceflaire  pour  éclaircir  celledu  Saint. 

Desque  la  fureur  des  feditieux  fut  un  peucelTée,  les  infolences 
qu’ils  avoientcommifesjetterent  le  peuple  en  une  étrange  "conC-  ib.  s in. 
ternation,  dans  la  crainte  que  Theodofe  ne  les  vengeaft  fur  toute 
la  ville  avec  beaucoup  de  rigueur  j éc  dans  cet  effroi  chacun  a voit 
recours  à la  priere  & à l’Eglife.  T ous  lesdivertiffemens  cefferent, 

& par  confèquent  beaucoup  de  pechez. 

Cetempsefloit  favorable  pour  répandre  lafcmcnccdc  la  vérité 
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dansdescœurs  qiielacrainteavoit  amollis,  & dont  au  moins  elle 
avoir  ofté  beaucoup  d’épines.]'Le  Saint  ne  fc  prelTa  pas  nean- 
moins  à caufe  de  l'aDatement  ou  il  voyoit  le  peuple, &:  il  attendit 
«.  iept  jours  entiers, [c'eft à dire,  ce  femble,  depuis  le  i6  de' février 
julqu’au  jeudi  4 de  mars.] 

'Il  parla  donc  alors  au  peuple,  & commença  par  témoigner  fa  b.e. 
propre  douleur  pour  adoucir  celle  des  autres:  [&  il  avoir  trop  de 
charité  pour  n eltre  pas  touchéfenfiblement  del’afflidion  de  ceux 
qu’il  aimoiten  pere.j'Mais  il  les  rcleve  enfuite  vers  Dieu,  pour  p.ift*. 
attendre  de  luy  leur  l'ccours,  & dans  cette  confiance  avoir  alTez 
de  liberté  d’efprit  8c  melme  de  joie  pour  ecouter  les  inftruAion's 
ordinaires.'Il  les  fait  fouvenir  de  ce  qu’il  leur  avoir  dit  fur  les  p.u.c.d. 
blafphemateurs  dans  Ton  dernier  lêrmon,  Sc  leur  apprend[cc  que 
S.  Augullin  a dit  après  luy  ,]quc  Dieu  envoie  ces  calamitez  pour 
punir  & les  pechez  publics,  8c  ceux  mefmes  qui  en  edant  exemts, 
n’ont  pas  eu  alTez  de  foin  8c  de  courage  pour  les  corriger  ou  les 
reprendre  dans  les  autres.  Us  ont  eu  peur, dit-il,  de  s’attirer  des 
maux  ou  qui  ne  leroien.t  pas  arrivez,  ou  qui  leurauroient  donné 
part  3 la  gloire  des  Martyrs;  8c  Dieu  chalHe  leur  lafehetéen  les 
envclopant  dans  dés  maux  plus  grands  que  ceux  qu’ils  avoient 
voulu  cvitcr.'I  lies  exhorte  donc  à faire  au  moins  alors  ce  qu’ils 
auroient  dû  faire  auparavant  :'8c  comme  le  peuple  luy  donnoit  c. 
de  grands  applaudiflemens,  cen’edpas  U , s’écria  t-il , ce  que  je 
demande:  On  ne  me  loue  pas  quand  on  bat  des  mains, mais  quand 
on  pratique  la  verité.'ll  continue  de  les  exhorter  à s’oppoferde  d.e. 
toutes  leurs  forces  aux  blafphemateurs,  leur  montrant  par  l’état 
mefmc  où  ilsfe  trouvoient,  qu’on  palTe  pour  coupable  des  crimes 
qu’on  n’a  pas  talché  d’empclcher. 

'Il  reprend  enfuite  fon  inltruAion  ordinaire  fur  S.  Paul,  8c  ex-  f.ti.b. 
pliqne  cequ’il  dit  àTimothéedes  devoirsdes  riches  : car  c’eft  ce 
qu’onavoitlu  ce  jour  là. 'Il  s’étend  un  peuà  montrer  la  vanité  pi*»». 
ûcs  richeflis,'qu’on  voyoit  par  ce  qui  fe  palToit  alors,  eftre  tout  à p.j».^-*- 
fait  inutiles,  mefme  contre  la  colere  d’un  homme,'8c  fur  la  mifere 
des  avares  efclaves  de  leur  argent. 'Il  demande  pburquoi  S.  Paul  p.‘j.ja 
n’ordonne  pas  aux  riches  de  quitter  leurs  biensj  8c  il  répond  que 
c’eft  qu’il  fe  proportionne,commeJ.  C,à  la  foiblefle  de  ceux  à qui 
il  parle  J 8c  que  neanmoins  ceux  qui  ufèront  de  leurs  richeflès 
comme  il  l’ordonne,  ou  n’auront  pas  belôin  de  les  quitter,  ou  y 
feront  tout  difpolêz.'Il  propofe  Abraham  comme  le  modèle  des 
riches  qui  veulent  n’eAre  point  fuperbes,  8c  bien  ufer  de  leurs 

t.  Suppolc  que  ce  fou  en  l'ia  |»/. 
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f+  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
riclieflcs.'ll  paflcde  l.i  àlobli^ation  &à  l’iitilitéde  l’aumofnc, 
furt]uoi  il  s’étend,  comme  cela  liiy  eft  ordinaire , & montre  que 
des  ce  monde  les  pauvres  font  plus  heureux  que  les  riches.'Il  finit 
en  confülant  encore  Tes  auditeurs,  & en  leur  faifant  tout  elpercr 
de  la  niifericordede  J.C.qui  nousadonnéfon  Corps  8e  Ton  Sane, 
pourvu  qu’ils  ne  cell'ent  point  de  le  prier,  8e  de  pratiquer  les 
réglés. 

[Peu  de  jours  apre's  il  prefehafa  troifieme  homeIie,le  dimanche 

Îui  precedoit  le  jeûne''du  Carefme,8e  qui  en  3S7  eftoit  lefêttieme  y.TIieodc». 

cmars,puifquePalqueeftoit  cette  année  là  le  15  d’avril,  8e  que]  »<• 

'le  Careime  avoir  fcptfemaines  dans  tout  l’Orient. ‘Il  y parle  du 
voyage  de  Flavien , qui  elloit  allé  à la  Cour  pour  obtenir  de 
Theodofe  la  grâce  de  lavillei'’faittoutefpercr  d’un  intercefleur 
fi  puilTant  auprès  de  Dieu  ,‘8c  forme  paravance  le  difeours  qu’il 
devoir  faire  à l’Empcreur,[luy  en  ayant  peuteftre  fourni  luy 
mefme  lamatiere.JMais  il  veut  qu’on  foutienne  lêsfollicitations 
par  de  ferventes  prières , 8:  particulières  8c  publiques.'Comme 
on  entroit  dans  le  Carefme,  il  montre  comment  on  le  doit  prati- 

3 lier  en  s’abftenant  de  tous  les  pechez,  depeur  d’avoir  la  fatigue 
U jeûne,  8c  de  n’en  avoir  pas  la  recompenle.'Il  parle  particuliè- 
rement contre  la  medifance,  8c  contre  les  autres  pechez  qui 
regardent  le  prochain, 'le  fervant  de  la  rigueur  avec  laquelle  on 
puniflbit  l’injure  faite  à l’Empereur dansies  images, pour  donner 
quelque  idée  de  la  feverité  dont  Dieu  punira  un  jour  les  injures 
faites  aux  hommes  qui  font  fes  images,  aullibien  que  les  paroles 
de  blafpheme  par  lelquelles  on  l’outrage  direâement. 

'Il  conjure  les  auditeurs  de  renoncer  véritablement  au  péché, 
non  pour  quelque  temps,  mais  pour  toujours,  depeur  qu  ils  ne 
tombent  dans  quelque  malheur  encore  plus  grand  que  celui  qui 
les  failôit  alors  trembler.'Et  comme  on  pretendoit  qu’on  avoit 
puni  à caufe  de  la  fedition,  des  perfonnes  qui  n’en  eftoient  pas 
coup.ables,[maisqui  n’eftoient  pas  innocentesà  l’égard deDieu,] 
il  fclcrt  de  cela  mefme  pour  montrer  que  Dieu  n’oublie  pas  les  — 
pechez  lorfqu’ilne  les  punit  pas  d’abord,  mais  qu’il  les  punira 
un  jourfd’autant  plus  leverement  qu’il  les  aura  loufFerts  avec 
plusde  patience,]li  nous  ne dt (armons  fa colere  parunepromte 
convcrfion.'Il  les  c.xhorte  enfin  à s’appliquer  durant  ce  Carefme 
à troischolés,  à ne  parler  mal  deperfonne,  à ne  conferver  d.ans  Is 
ccLur  aucune  animofité,  8c  à abolir  entièrement  la  mauvaife  ha- 
bitude[desblafphemcs  6c]dcs  juremens.  C’eft  le  tribut  qu’il  leur 
impofe,  afin  qu’aprés  avoir  déraciné  ces  trois  vices , ils  puflent 

travailler 
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**'  ■ travailler  à acquérir  d’autres  vernis. 'Il  paroillparcequ’ilditdu  ( 

jeûne,  qù’on  s’abftenoit  autlibieii  du  poiflbn  que  des  oifeaux,  &: 
des  autres  animaux. 

ARTICLE  XXIV. 

T>ts  fermons  queitre,  cinq.  fix,  f'ept,  & huJt,  fur  les  Jlutues. 

'T  E lundi,  le  peuple  après  avoir  palTétoute  la  journée  fans  cliry.t.i.h,4.p. 
I J manger,*accourut  à l’cglilc  en  fi  grande  foule  pour  ccouter 
S.Chryfoltome,  qu’il  jugea  par  leurardeur  Sc  leur  joie,  queDreu 
avoit  donné  la  benediclion  a ce  qu’il  avoit  dit  pour  les  conloler. 

Ce  fut  par  là  qu’il  commença  Ion  lcrmon,'&:  il  ajoute  que  c’eftoic  p.S'i-*!. 
un  fruit  de  leur  aftliclion  mefme,  qu’ils  dévoient  en  effet  ména- 
ger avec  le  temps  du  jeûne  comme  le  temps  le  plus  propre  pour, 
recevoir  dans  leurs  cœurs  la  femence  de  la  vertu , afin  d’eni 
recueillir  enluite  les  fruits.  Dieu  ne  permettant  les  tentations 
que  pour  éprouver  nollre  vertu,  & la  rendre  encore  plus  forte. 

'Il  emploie  particulièrement  pour  cela  rexemple[de  Job  Scjdes  pa». 
trois  jeunes  hommes  de  Babylone.'Il  vient  enfuite  aux  trois  p.«j.b. 
réglés  qu’il  leur  avoit  données[la  veille, ]&.  remettant  les  deux 
premières  à une  autre  fois , il  promet  de  les  inllniire  toute  la  fe- 
mainc  fur  les  jurcmens , pour  commencer,  dit-il,  par  le  plus  arfé. 

'Il  fe  contente  dans  celui-ci  de  leur  reprefenter  en  peu  de  mots  p <j  <4. 
combien  il  feroit  derailonnable  d’avoir  moins  d’ardeur  pour  fe 
corriger  d’unechole  qui  ell  mauvaifcSc  défendue  par  elle  mcfmc, 
que  pour  jeûner  &:•  s’abflenir  du  vin,  de  rhuile,[&  deplufieurs 
autres  choies, ]qui  de  leur  nature  n’ont  rien  que  d’innocent  fie  d&- 
bon, 

'Ce  qu’il  avoit  dit  de  Job  fie  des  trois  jeunes  hommes, [dans  h.j.r«4.i. 
cette  homelie,]plut  beaucoup  au  peuple,  fie  le  confola.C’eft  pour- 
quoi dans  la  cinquième  qui  fut  faiteapparemment  des  le  lende- 
v.TUeoao-  main  ,["c’eft  à dire  le  mardi  neuf  de  mars  ,]il  s’étendit  beaucoup 
davantage  fur  celle  de  Job,  pour  en  conclure  qu’il  n’y  a point' 
d’antre  véritable  mal  que  le  péché,  non  pas  mefme  la  mort, 
que  les  Saints fouhaitent , au  lieu  de  la  craindre,  comme  nous, 
le  voyons  par  Saint  Paul,  fie  il  dit  de  fort  belles  choies  fur  cette  • 
crainte  de  la  mort. 'Comme  une  pénitence  fincere  ell  le  meil- 
leur  moyen  de  ne  pas  craindre  la  mort , il  y exhorte  les  Fideks-, 
par  l’exemple  des  Ninivites.'ll  finit  parl’cxnortation  qu’il  avoir  p.77-7». 
promife  la  veille  fur  les  jurcmens, 's’engageant  de  la  continuer  p.??.!^'. 
HiJl.Eeel.Ttm.XI.  h 
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'juiqa’à  ce  que  ce  viccfull  aboli.  Commeon  n’y  tombe  guère  que 
parhabituüc,  il  prelcritla  réglé gencralcpoiirlcguerirdcs  mau- 
vailcs  habitudes  , qui  cil  de  s’impofer  quelque  abftinence  ou 
quelque  autre  peine  qui  fc  fafle  longtemps  lentir,  toutes  les  fois 
quel  on  retombe  dans  la  faute»  &:  d’obliger  à la  mcfme  chofe  ceux 
p/s.e.  qui  dépendent  de  nous.'Lc  peuple  témoigna  deux  fois  par  fes 

applaudiflemcns  les  louanges  combien  il  clloit  touche  de  cc 
dilcours, 

h.<.p.8o.HJ4-a.  'Le  lendemain  il  continua  encore  à confoler  le  peuple,  commcil  v.Theoao- 

p.i4.?5.  avoit  fait  les  jours  précédons  à traiter  aulTi  du  mépris  de 

mort , montrant  qu’une  desraiions  qui  nous  la  font  craindre,  ell 
la  vie  molle  & lafeheque  nous  menons,  au  lieu  de  cette  vie  grave, 
forte,  fimple,  £c  aiillere  que  demande  le  Chrillianifme,  & qui 
p.«.a.  n’cft  pas  propre  pour  nous  faire  aimer  le  mondc.'Cependant,  « 

dit-il,  li  nous  ne  vivons  ici  en  Chrétiens,  & d’une  maniéré  qui  « 
nous  rende  agréables  à Dieu,  il  vaut  mieux  mourir,la  vie  prefente  « 
p.«7  90.  n’cllanc  que  pour  mériter  roternellc.'l  1 parle  aullî  en  general  du  « 
bonhcurqu’ilyadefouffrircn  cc  monde  pour  expier  Tes  pechez, 
p.so.J.e.  &y  trouvecncoreoccafiondeparlerdcs  trois  jeunes  hommes. 'Il 

pailede  Là  aux  juremensi&:  comme  ceux  qui  vouloient  s’exeufer, 
alleguoient  l’exemple  de  quelques  per(onnes,[qui  avoient  peut- 
cllrc  du  mérité  d’ailleurs, ]il  fe  moque  de  ce  faux  prétexte,  en 
leur  dilànt,  que  puifqu’il  y a des  exemples  de  part  & d’autre , la 
p.9i.h.c.  railôn  veut  qu’on  fuivc  le  mcillcurexemple.'On  voit  dans  cette 
homclie  que  la  pratique  de  ne  boire  que  de  l’eau  les  jours  de  jeû- 
ne, & de  paflTer  la  journée  fans  manger, clloit  fi  fort  établie  parmi 
les  Chrétiens  , qu’on  cull  fait  &:  fouffert  toutes  choies  plutoll 
que  de  la  violer. 

h.p.p.pj  e.  'L’homclic  fettiane  fut  la  cinquième  qu’il  prononça[d’unc  mcE  ibid.nott 
me  luitejpour  la  confolation  du  peuple  .[ainfi  il  la  faut  mettre 
h.<.p.t4.<l.  apparemment  des  le  jeudi. j'Car  dans  IcCarefme  le  peuple  s’af- 
fembloit  tous  les  jours  à l’eglife  pour  y entendre  la  lecture  de 
li.T.psj.a.  l’Ecriture  lainte,[&  la  prédication. ]'Le  Saint  répété  dans  celle-ci 
ce  qu’il  avoit  dit  dans  les  autres,  que  la  trillclTe  Scies  larmes  ne 
nous  ont  cflé  données  que  pour  effacer  nos  pechez,  puilque  pour 
tout  le  relie  elles  liant  ou  inutiles  ou  nicrmenuifibles. 
ds4.  'Il  n’avoit  longé  juique  là  qu’à  confoler  les  peuples  dans  la 

frayeur  où  ils  cltoient  : mais  jugeant  enfin  que  leurs  elprits 
clloicnt  aflTez  calmes  pour  s’appliquer  à l’explication  des  Ecritu- 
r-9t>.  rcs , qu’il  avoit  accoutumé  de  leur  faire  j'comme  on  liloit  alors  la 

Gcnefe,[aulIibienqu’aujourd’hui,]Ucntreprit  d’en  examiner  le 
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commencement, ’&  il  nous  apprend  i y trouver  noftre  confola-  a. 
tion  dans  la  vuedela  bonté  de  Dieu  qui  a formé  le  monde  pour 
nous, 'qui  nous  a donné  de  fi  grands  avantages  dans  la  création,  r s(- 
qui  ne  nous  amefme  punisapres  le  péché  quepournousfauver, 

'eftant  toujours  noftre  pere , loit  qu’il  nous  conwle,foit  qu’il  nous  7-9<  >>.e. 
chaftie.'C  cftfur  ce  dernier  point  qu’il  s’étend  , expliquant  la  r-v«-»8. 
parole  de  Dieu,  comme  une  parole  de  bonté  6c 

de  compalfion.'Il  marque  enfuite  diverfes  queftionst^u’on  pou-  ps».'- 
voit  traitcrfurle  livre  de  la  Genefeengcncral,&(anss  y arrefter, 

'il  pafle  aux  jurcmens,  qu’il  condanne  par  le  refpecl  que  nous  de-  r-9s- 
vous  au  nom  6c  à la  majefté  de  Dieu.  11  reprefente  contre  le 
prétexté  de  l’habitude,  ceque[Demofthene]ht  pour  le  corriger 
d’une  mauvaife  pofture  :'6c  il  exhorte  à vivre  d’une  maniéré  qui  p 'oo. 
donne  une  telle  autorité  .à  nos  paroles  , qu’on  nous  croie  fans 
jurer. 

'Il  repcta[Ie  vendrediMans  la  huittiemc homeIic"une partie  de  h.s.p.’oo. 
ce  qu’il  avoir  dit  la  veille  fur  la  Gendé;' 6c  pour  expliquer  ce  qui  p.ioi.a.c. 
ycftdit,  que  Dieu  lé  promenoir  fur  leloirdans  Icparadis,  il  dit 
qu’il  voulut  paroiftre  de  cette  forte  à Adam  pour  luy  donner  de 
la  terreur  6c  l 'humilieri'lurquoi  il  montre  que  le  pcchéeft  la  feule  p ioi. 
caufede  nos  craintes,  mais  que  la  bonne  vie  donne  aux  Saints  un 
courage  ôc  une  intrépidité  mervcillcufe  j'que  c’eft  donc  à cette  p.to4. 
bonne  vie  qu’il  faut  travailler  uniquementjque  fi  nous  ne  l’avons 
pas,  nous  ferons  entièrement  inexcufables,puilquenousn’aurons 
a nous  pla'ndre  que  de  nous  mcfmes  6c  de  noftre  volonté.'ll  palTc  paoj. 
de  là  aux  jurcmens.. 

ARTICLE  XXV. 

Suite  Jes fennins furies Jlatues. 

[ "^T  O U s n’avonspoint,que  nous  fâchions, les  fermons  que  S. 

J.  Chry  loftome  ht  fans  doute  le  famedi  ôc  le  dimanche,  dans 
Icfquels  il  peut  avoir  traité  des  matières  differentes , pareeque  le 
famedi  melme  n’eftoit  point  jeûnéen  Orient. ]'I1  reprit  donc  l’ex-  chrT.i.i.li.s.p. 
plication  de  la  Gendé  dans  l’homelie  neuvième, ["qui  peut  avoir  »59.a.b. 
efté  faite  le  fécond  lundi  de  Carefme,  1 5 de  mars.]  11  s y propofe 
la  queftion  pourtjuoi  Dieu  n’a  donné  le  livre  de  la  Gendé  que 
par  Moyle,  6c  non  des  le  commencement  du  monde:  6c  il  répond 
que  Dieu  avoir  voulu  d’abord  infiruirc  les  hommes  non  par  des 
livres,  mais  par  les  yeux  6c  par  la  nature  melme  l'iurquoi  il  repro-  c-tuit.1h.7  p. 
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fente  avec  étendue , co.n'.nent  lafageflTe  & la  providence  divine 
éclatent  partout  dans  l’ordre  de  la  nature. 

'Il  emploie  encore  une  partie  de  cette  homelicà  inftruire  quel- 
ques pcrionnes.qui  n’ayant  pu  continuera  caufe  de  leur  foiblellè 
le  jeûne  qu’ils  avoient  obfervé  la  Icmaine  precedente  , & ayant 
clic  obligées  dedilner , u’ofoientenfuitele  trouver  avec  ceux  qui 
jeûnoient , à l’alEemblée  piibliquc  qui  le  tenoit  fur  le  foir.'1 1 leur 
lève  ce  fcrupulc,  en  les  alTTurant  qu'un  dilner  pris  par  la  feule  ne- 
cclTité , & où  l’on  a gardé  les  bornes  de  la  tempérance,  ne  les 
rendoit  point  indignesde  venir  à l’aflemblée  de  leurs  freres,pour 
s’y  nourrir  avec  eux  de  la  parolcdc  Dieu  : & que  quand  ils  au- 
roient  fait  une  faute  de  dilner,  c’en  clloit  une  fécondé,  6c  plus 
grande  que  la  première,  de  le  priver  de  la  nourriture  dont  leur 
amcavoit  befoin. 'Cette  inllrudion  eut  l’elFct  qu’il  dcllroit,  & 
ceux  qui  ne  jeûnoient  pas,  vinrent  à l’alTemblée  lui  vante. 

'1 1 le  rejouit  encore  dans  cette  homélie  de  ce  que  beaucoup  de 
perlônnes  avoient  profité  de  ce  qu’ilavoit  dit  contre  les  juremens: 
car  il  dit  qu’il  s’en  eftoit  informé  par  le  defir  qu’il  avoir  de  leur 
falut,  & que  c’eft  ce  qui  l’animoit  à travailler  tout  de  nouveau 
pour"corrigcr  ceuxquinel’elloient  pas  encore.'Anlîi  quoiqu’il  &c. 
eull  di  t dans  l’homclie  8'qu’il  ne  parleroit  plus  fur  cette  matière, 

■'il  finit  encorda  neuvième  par  une  nouvelle  exhortation  fur  ce 
fu  jet, témoignant  que  ce  ii’elt  qu’afin  qu’on  achevait  ce  qui  eftoit 
déjà  fi  heureufement  commence. 'Il  témoigne  encore  quelques 
jours  après, qu’il  ne  reftoit  plus  guère  de  perl’onncs  engagées  dans 
l'habitude  de  jurer,'quoiqu’auparavant  clic  eull  efté  fort  repan- 
due.'Dans  un  fermon  qu’il  fit  quelque  temps  après  Pafque , il  dit 
que  beaucoup  de  perfonnes  s’en  eftoient  tellement  corrigées , 
qu’il  n’y  avoir  point  de  violence  qui  pull  tirer  un  jurement  de 
leur  bouche.  Onfc  faifoit  une^oie  dans  les  familles  de  s’en  re- 
prendre les  uns  les  autres  jufqu’a  la  table, & d’impolcr  de  grandes 
peines  à ceux  à qui  il  en  echapoit  quelqu’un:  les  maiftres  voulant 

Îue  leurs  efclavcs  mefmes  priflent  la  liberté  de  les  avertir  quand 
s y tomboient.  Onefpcroit  aulfi  que  ceux  qui  nes’eftoient  pas 
encore  corrigez,  fuivroientbientoll  l’exemple  des  autres. 

[Le  premier  fermon  que  le  Saint  fit"aprés  la  neuvième  homciie,  v.ThcoJn- 
& peuteftre  des  le  lendemain , cil  la  dixième ,]'où  après  s’ellre  fti-note»», 
rejoui  de  ce  que  ceux  qui  avoient  d ifné  eftoient  venus  l’entendre,  * ’’ 

'il  relcve  l’Eglifcoù  l’on  apprenoit  la  pieté,  en  la  comparant  avec 
le  bateau , le  palais , & la  place  publique,  où  l’on  ne  parloit  que 
de  querelles , de  procès,  de  tributs,  de  feftins,  de  vameez , ou  au 
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moins  dechofes  baflcs  & terreftres,  qui  aviliflent  lame,  ôc  l’atca- 
client  à la  terre. 'Il  répété  enfuite  ce  qu’il  avoitditdans  la  9' fur  p.Mi|r.».h.77.y. 
la  beauté  de  la  nature  pour  faire  connoiftre  l’excellence  du  Créa- 
teur:'&  aprésavoircontinué  quelque  temps  lamefme  matière, *il  t.'.Kio.p.iii- 
parle  contre  les  idolâtres  qui  oublioient  Dieu  pour  adorer  fes 
créatures,  quoiqu’il  y eufl:  laifle  exprès  des  imperfeélions , afin  77.p.7*7.c. 
qu’on  ne  les  adoraft  pas.'Il  finit  encore  par  les  juremens,  t.i.Kio.p.uj. 

v.Thcodo-  '>11  paroill  que  dans  le  fermon  du  vcndredi|[fuivant,"quc  nous  ritij  p.i?»». 
n’avons  pas,]il  avoir  promis  de  n’en  plus  parler.  Cependant  il  le 
crut  obligé  de  le  faire  encore  des  le  lendemain  dans  l’homelie 
15', 'prononcée  le  fécond  famedi  de  Carcfme[to  demars,]'&il  ? '<*.«• 
continua  durant  tout  le  relie  du  Carefine."*!!  le  fit  dans  l’homelie 
15',  dont  nous  parlons,  fur  ce  qu’on  avoir  lu  ce  jour  Là  l’endroit  b. 
du  Prophète  Zacaric,  où  on  lit  félon  les  Septante,  qu’il  vit  une 
faux  volante  entrer  dans  la  mailon  de  celui  qui  jure  le  nom  de 
Dieu,  Scia  rcnvcrfer.'Il  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  pn».iJ<>. 
ceux  qui  exigeoient  le  lerment  des  autres  pour  quelques  biens 
temporels,Scs’expofoientainfiaucrimede  leur  faire  faireun  faux 
ferment.  Il  leur  reprefente  que  ces  fermens  font  tout  à fait  inu- 
tiles, puifque  fi  leur  partie  elt  un  homme  de  conlcience , on  n’a 
pas  befoin  de  ferment  pour  luy  faire  dire  la  veritéjou  s’il  ne  craint 
pas  démentir,  il  ne  craindra  pas  aulfi  defe  parjurer  : Sc  on  aura 
lans  cefle  à fe  reprocher  dans  fa  confcience , de  luy  avoir  fait 
commettre  un  fi  grand  crime.  [L’experience  d’une  infinité  de 

fjarjures  ne  fait  que  trop  voir  cette  verité.jMais  il  ajoute  qu’un 
lomme  qui  aura  mieux  aimé  perdre  fon  bien,  cjuc  de  faire  ou 
d’exiger  un  ferment,  fe  trouvera  bien  recompenfe  de  cette  perte 
par  le  repos  de  fa  confcience,  6c  par  la  joie  d’avoir  préféré  l’Evan- 
gde  à fes  interdis,  ccquilèra,  dit  le  Saint,  écrit  dans  le  ciel, pour 
dire  lu  devant  toute  la  terre  au  dernier  jour,  6c  luy  obtiendra  la 
remiffion  de  bien  des  pechez.[Qui  aime  le  ciel  plus  que  la  terre, 
n’exâminera  pas  s’il  y a obligation  ou  non,  à faire  une  choie  qui 
luyell  fi  avantageufe.j'Le  Saint  reprefente  encore  très  vivement  P '7*-'7»- 
qu’il  efl  bien  indigne  d’employer  pour  jurer,  la  vénération  de 
l’Eglifc  ôc  des  làints  Evangiles  qui  nous  défendent  de  jurer.  [Et 
fi  ce  qu’il  dit  ne  nous  peut  pas  faire  condanner  cette  pratique 
tlans  les  occafions  vraiement  importantes  6c  neceflaires,!!  prouve 
fort  bien  qu’on  ne  la  doit  voir  qu’avec  gemiflepient  ou  plutoll 
avec  horreur  dans  toutes  les  autres.] 

'Dans  cette  mefme  homelie  il  condanne  en  peu  de  mots  les  p-t«s.r.j. 
defordres  honteux  de  ceux  qui  fe  rcmpliflent  de  viandes  devant 
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& apres  les  jeûnes , comme  s’ils  avoient  defl'ein  de  ruiner  par  ces 
exces  le  bien  que  le  jeûne  leur  auroit  pu  faire.  11  dit  cela  lefa- 
medi,[parccqu’on  n’y  jeûnoie  pas  en  Orient  :]mais  il  ne  le  dit 
qu’en  un  mot  j'parcctiue  l’état  ou  eftoit  alors  Antioche  en  avoit 
banni  ces  fortes  de  pochez,  mieux  que  tous  les  fermons  n’auroient 
pu  faire.'C’eft  ce  qu’il  fait  voir  plus  au  long,  afin  qu’on  admire  la 
lagcllc  de  Dieu  qui  fait  tout  (ervir  à nollre  falut.'Il  rcprclcntc 
aulfi  les  dangers  qui  le  rencontrent  dans  la  converlation  du 
monde , afin  qu’on  vei  lie  fur  lov,  & qu’on  évité  non  leulement  les 
pcchez  ,'mais  encore  les  chofes  qui  paroiflant  innocentes , nous 
portent  infenfiblement  au  mal. 

.181.  [Des  le  jour  mefme  apparemment  ,]'il  courut"quelciue  faux  v.Thcodw 
bruit,  qui  mit  tous  les  habitans  d’Antioche  en  trouble  j fie  il 
fallutquelcGouverneurquieftoitpayen, vinftàl’cglifepourles  ° ’ 

raflurer.  S.Chrylollome  fut  extrêmement  touché quedes  Chré- 
tiens enflent  eu  befoin  d’eftre  foutenus  par  un  payen  ; fie  il  en  fit 
de  grands  reproches  dans  le  difeours  qu’il  fit[le  dimanche ,]fie 
quieflla  16' nomclie.'ll  y reprend  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit 
dit  dans  la  1^',  particulièrement  fur  Icsjuremens,  exhortant  fes 
auditeurs  de  le  raporteraux  autres  fie  il  s’étend  encore  un  peu 
fur  les  jurcmens,  pour  dire  qu’il  fuffit  pour  les  éviter  queJ.C. 
les  ait  défendus , (ans  s’informer  mefme  pourquoi  il  afaiteette 
défenlé. 

'1 1 explique  enfuite  le  titre  de  l’epiftre  à Philcmon,  qu’on  avoit 
lue  le  mefme  jour,  où  S.  Paul  s’appelle  leprilonnierde  J.Cj'fie 
de  là  il  prend  fu  jet  de  relever  la  joie  que  nous  devons  avoir  comme 
S.  Paul  de  fouffrir  quelque  chofe  pour  J.C.'S’eftant  objeclé  l’en- 
droit où  cet  Apoftre  parle  de  lès  liens  à Agrippa'tomme  d’une  ««?>»< 
peine , il  répond  qu’il  ne  le  fait  que  pour  s’accommoder  à la  foi- 
blcflè  de  fes  auditeurs. 

'Comme  on  avoit  déjà  pafle  deux  femaines  du  jeûne  ,“le  Saint 
exhorte  fes  auditeurs  à voir  non  combien  ils  avoient  jeûné  ,(car 
il  y en  avoit  pluficurs  qui  ne  jeûnoient  pas  tout  le  Carefme  ,)mais 
à examiner  s’ils  avoient  fait  quelque  progrès  dans  la  vertu,  fie  s’ils 
s’eftoient  corrigez  de  quelque  vice,  d’ou  H prend  fu jet  de  les  ani- 
mera pratiquer  la  vertu,  Sc  à la  faire  pratiquer  aux  autres. 

'1 1 remarque  dans  cette  homelie  que  c’eiloit  la  féconde  année 
qu’il  prefehoit  j 8c  il  fe  plaint  de  n’avoir  pas  pu  encore  expliquer 
cent  verlers  de  l’Ecriture , pareequ’il  avoit  elle  obligé  de  s’appli- 
quer principalement  à la  morale,  pour  apprendre  aux  P idclcs  des 
choies  qu’ils  auroient  dû  lavoir  d’eux  mclincs  ,[£c par  les  Icélures 
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publiques  & particulières  de  l’Evangile  parla  pratique. [On 

peut  juger  par  cette  plainte  que  les  peuples  aimoient  beaucoup 

au’on  leur  expliquait  l’Ecriture,  & qu’on  leur  en  dcvelopallles 
ilficultez.] 

ARTICLEXXVI. 

Suite  du  mefme  fujet. 

fc  t T Officiers  envoyez  par  Thcodofe''pour  punir  lalcdition, 

i«  ) • I ^arrivèrent  le  lendemain  11  de  mars,  & leurs  procedures 

caulerent  d’abord  un  grand  effroi  p.armi  le  peuplej]'ce  qui  obligea  Ii.ti.y.ur.b.q 
Saint  Chryfoftomede  demeurer  plufieurs  jours  dans  le  filence. 
'Neanmoins  les Eccleliaftiques  de  la  ville,  entre Icfqucls  on  ne  h.ij.i7.p.i4t. 
doute  pasque  S.Chryfoflomc  n’ait  lignaléfon  zcle,[8c  les  foli- 
taires  des  environs,  obtinrent  par  des  lollicitatious  très  ardentes, 
que  l’on  remettroit  à Thcodolè  le  jugement  de  ceux  qu’on  avoit 
arrellez, comme  coupables.] 

'La  ville  rentra  ainlî  dans  le  calme  ; & S.Chryfoftome  recom- 
mença  fes prédications, [ou des  la mel'mefcmaine , ou  au  plultard 
le  lundi  de  la  luivantc , qui  clloit  la  4'  du  Carefnie.  Car  il  fit  ce 
ibi.i.noie  jourlà  i5)demars"la  ii'homclic,]'oùilloueDieude  la  paix  qu’il  p.u7. 
ij,jio,ii.  aygjf  rendue  à la  ville.'ll  y reprend  ce  qu’il  avoit  dit  fur  la  Ge-  p.ns.c. 
ncle[  15  jours  auparavant  dans  l’homclie  io*j]'&:  puis  venant  à c-ijj. 
l’homme,  il  fait  voir  la  lageffede  Dieu  & dans  l’ctat  où  il  l’a  créé 
d’abord , & mefme  dans  la  mifere  où  il  a ellé  réduit  par  le  péché. 

'11  finit  encore  par  une  exhortation  fur  les  lermcns,  & conleille  pa»-',*- 
de  s’unir  plufieurs  enlemble  pour  travailler  à extirper  entière- 
ment ce  vice  avant  Pafquc. 

'Dansla  douzième  homeliequi  fut  faite  le  lendemain,  IcSaint  h.u.p.ijs-ij». 
exhorte  le  pcupleà  n’oublier  jamais  les  maux  dontDitu  venoit  de 
le  délivrer,  pour  luy  en  rendre  grâces,  & s’animer  de  plus  en  plus 
à lelcrvir.'ll  continue  cnluite le difeours de  la  création,  faifant  P-')»- 
admirer  la  Providence  divine  dans  les  plus  grandes  de  lès 
créatures,  comme  le  lo!cil,'&:  dans  les  plus  petits  animaux , dans  p.ijs-i-«>. 
Icfquelsil  trouve  mefme  plufieurs  inltruclions  pour  les  moeurs, 

'1 1 dit  que  cette  beauté  que  nous  voyons  en  certaines  choies, nous  p.'4M4i. 
doit  faire  juger  qu’il  n’y  en  a pas  moins  dans  d’autres  où  nous  ne 
la  voyons.pas  fi  bien,  puifqu’elleslont  toutes  du  mefme  ouvrier 
lupreme  J ëc  quelî  nous  ne  pénétrons  pas  toutes  les  faifonsde  fa 
conduite,  nous  n’avons  pas  lujct  de  nous  en  étonner,  puilqu’il  dl 
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Dieu,  & nous  hommes,  fi  peu  éclairez  que  nous  ne  comprenons 
pas  feulement  les  raifons  des  inftrumens  d’un  ouvrier,  lans  cftre 
ccpaidanr  aflez  dcrailonnables  pour  les  blafmer. 

^Apres  avoir  ainfi  prouvé  la  Providence  par  la  creatioadu 
monde,  il  la  prouve  encore  par  le  difeernement  que  nous  avons 
du  bien  & du  mal.  Car  quelque  foiblc  qu’il  foit , il  paroifl:  allez 
dans  le  jugement  que  nous  faifons  des  actions  des  autres,  & par 
les  reprocïies  de  nollrc  propre  conlcicncc. 'II  y joint  une  nouvel» 
le  exhortation  contre  les  jurcmcns,’qu’il  finit  par  une  priere  où 
il  demande  à Dieu  de  faire  pratiquer  aux  hommes  ce  qu’il  leur  a 
ordonné  fur  ce  point , aulRbien  que  toutes  les  autres  loix. '11  pro- 
met au  peuple  de  luy  rendre  t]uclque  jour  laraifon  de  ce  qu’il, 
s’attachoit  li  fort  à déraciner  ce  vice. 

'Dans  la  13'  homclie,  qui  cil  faite  le  mccrcdi[3i  de  mars,]&: 
qui  cite  celles  des  deux  jours  precedens  ,'il  continue  à rendre 
grâces  à Dieu  d’avoir  délivré  la  ville  des  maux  qu’on  avoir  ap- 
préhendez; fiirquoi  il  fait  une  ample  defeription  de  cequi  s’eftoit 
paflelc  mécredi  de  devant.'Il  continue  aiim  le  fujctde  la  prece- 
dente, c’eft  à dire  à prouver  la  Providence  par  la  connoilfance 
naturelle  que  nous  avons  du  bien  & du  mal  l'àquoy  il  ajoute  en- 
fuite  plufieurs  autres  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  fortifier 
cettcconnoiflance,  comme  entre  autres  les  inftruélions  que  les- 
peres  & les  meres  font  obligez  de  donner  à leurs  enfans. 'Il  dit. 
encore  à la  fin  un  mot  des  juremens,‘'&  puis  fait  une  exhortation 
generale  & très  vive  à la  vertu. 

'Dans  un  difeoursqu’il  fit  apres  Pafque,  il  parle  de  ces  homélies, 
fur  la  Providence  comme  d’une  des  occupations  les  plus  impor- 
tantes qu’il  euft  eues  durant  ce  Carcfmc.  Il  les  fit  particulière- 
ment pour  l’inftruclion  des  Gentils. 

[La  17'  homélie  peut  avoir  efté  faite  auflltofl."aprés  la  .13':]  v.Thcodo- 
'&le  Sainty  remercie  encore  Dieu  delà  délivrance  d’Antioche, 
dont  il  décrit  le  péril  avecétendne,  afin  que  l’on  comprift  mieux 
la  grandeur  de  cette  grâce,  & qu’on  la  reconniiften  perfeverant 
dans  la  mefme  pieté  qu’on  avoir  fait  paroiftre  durant  le  danger. 

'La  ville  avoir  neanmoins  efté  privée  de  quelques  privilcgcsmiais 
S.Chryfoftome  montre  que  cette  privation  ou  dloit  favorable 
aux  habitans,  ou  au  moins  ne  leur  pouvoir  nuire,  puifqueleur 
honncurfolidc  &:  véritable  clloit  leur  vertu  & leur  pieté,  tout  le 
relie  n’cllant  que  des  imaginations  & des  bagatelles. 'Les  prin- 
cipaux de  la  villccfloient  encore  en  prilbn,ou  fur  le  point  d’ellre 
menez  en  exil.  Le  Saint  recommande  qu’on  prie  pour  eux  avec 

ardeur; 
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ardeiirj  n’y  ayant  rien  de  plus  capable  d’irriter  Dieu  i^ue  rinfen- 
fibilicé  A:  l’indifFerencc  de  ceux  qui  ne  compatillent  point  aux 
maux  des  autres,  loriqu'ilsfe  croienteiilurcte.  ^ 

v.ThcoJn-  [La  1 8'  homelie  a liiivi  la  i7*,'‘Sc  d'afl’ez  prcs,]'ayant  clic  faîte  h.is.f.-.oi c.J. 
s'il."'*'*’’  pc'-ï  ^pres  la  mi-Carcrmc,[&:  apparemment  dans  la  femainelui- 
vante,  quiedoit  la  5';  car  nous  avons  vu  que  leCarcfme  avoir 
Icpt  Icmainesen  Orient. ]'Lc  Saint  reprend  dans  cette  homcLc  a. 
ceux  qui  le  rcjouilToient  de  ce  que  la  moitié  du  Carelrr.c  eftott 
pall'ée  j'&  il  montre  que  cette  joie  n’ed  digne  quede  ceux  qui  ne 
longent  pointait  falutde  leuramc,  Siquinefavent  point  que  le 
Carcfmenouselldonnécommeun  temps  précieux  , pour  acqué- 
rir des  vertus  qui  nous  rendent  dignes  de  célébrer  la  fclle  de  Êaf- 
que , &:  qui  paroilTenc  dans  toute  la  luite  de  nollre  vie. 'Il  ajoute  c.i-uo. 
qu’il  n’y  a qu’une  vraie  vertu  qui  nous  puiiTc  tenir  d.tns  cette 
joie  perpétuelle  que  nous  recommande  S.  Paul , donron  avoir  lu 
ce  jour  là  les  paroles  ; les  richefles  & les  grandeurs  humaines 
n’cllant  propres  qu’a  nous  donner  delà  triltede,  parcequ’elles 
allument  nos  pallions.'!  1 le  plaint  à la  tin  , que  les  rejouiîiar.ccs  ?.tn. 

& les  vices  recommençoient  déjà  , quoiqu'on  full  li  peu  éloigné 
des  maux  paflez,  & que  les  principales  pcrlonnes  de  la  vil  le  tu!- 
fent  encore  dans  la  louffrance , lié  meline  dans  le  danger.  Il  vaic 
que  tout  le  monde  travaille  à arrellcr  ces  commencemens  de  de- 
lordresjdepeur  qu’ils  n’attirent  lur  toute  la  ville  des  effets  encore 
plus  funcltes  de  la  colerede  Dieu. 

[L’on avoir  renvoyéà  Thcodofeladsciliondecequi  regardoit 
l’affaired’ Antioche, 6c  la  punition  ou  l’ablolution des  principaux 
de  la  ville  qu’on  tenoit  toujours  en  prifon  :]'ôc  il  courut  un  bruit  f,.io.p.,»4, 

2uece  prince  au  lieu  de  s’appaifer,  s’irritoit  de  plus  en  plus.  Saint 
Ihryfollome  jugea  bien  que  cela  clloit  faux , & il  en  alla  affurer 
lesprifonniers  pour  les  confoler.'Le  lendemain  il  monta  en  chai-  li.M.p.tjj.b. 
Ib.notc  15,  re , & fit  fa  14'  homélie , [apparemment  aufiîtoft"aprés  la  prece- 
î denfe.yil  y parla  de  ce  bruit , qui  elloit  déjà  dilîipé , & montra  P '5«  '57. 

que  Dieu  ne  permet  les  afîIicUons  que  pour  l’avantage  de  ceux 
qui  en  lavent  profiter. 

ARTICLE  'XXVII. 

Lt  Suint  finit  à Pttfque  fes  fermons  fur  les  ftutues- 

JL  paroiR  que  S.Chrvfollome  avoir  recommencé  à prefeher  Cln7.t.i,h.i4.p. 
fur  les  juremcns,“&:  qu’il  s’clloit  lcrvi  de  l’exemple  d'Hcrode, 
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qu’nn  ferment  léger  Se  temeraire  avoir  engagea  faire  mourir  S. 

Jean  BattiÜe. 'Il  continue  lamefme  matière  /Se  puis  montre  que 
l’habitude  de  jurer  engage  comme  ncceflairement  6c  à tomber 
dans  le  parjure,  & ày  faire  tomber  les  autres. 'Il  raportc  lur  cela 
l'exemple  de  Saül,  qui  fut  obligé  de  violer  Ion  ferment  pour  con- 
lervcr  la  vie  à Jonathas  fon  hls.'Il  y mêle  l’iiiftoircde  jephthé, 
qu’il  condannc&  pour  fon  ferment , & pour  l’avoir  cxccuté.'Il 
reprclenteà  la  fin  par  l’état  ofiR  troiivoit  alors  Antioche , com- 
bien lacrainted’un  homme  fait  faire  de  choies,  & qu’ainli  fi  nous 
craignions  vraicment  Dieu , nous  ne  trouverions  rien  de  difficile 
dans  tout  ce  qu’il  nous  ordonne. 

'En  finiffant  l’hilfoire  de  Saül , il  témoigne  avoir  deflein  d’en 
traiter  uneautrc.oii  un  lermcntavoit  fait  brûler  la  ville  de  Jerii- 
falem,  profaner  le  Temple,  mener  le  peuple  en  captivité. 'C’eft  le 

Rirjure  deSedccias,  qui  viol*  la  fidelité  qu’il  avbit  promife  à 
abucodonoior , Sc  l’obligea  alnfide  venir  ruiner  Jerufalem.  Il 
traita  cfi'eclivcment  cette  niftoire  dans  l’homclie  1 9', 'faite  en  un 
dimanche,!  Sc  felpnnoftre fuite,  ce  pouvoit  eftrc  celui  que  nous 
appelions  de  laPalfion,  qui  en  jSyeftoit  le  1 1' d’avril. ]'I1  emploie 
encore  une  partie  de  cette  homclie  à parler  contre  les  juremens, 

'en  commençant  par  ce  qu’il  avoit  dit[dans  la  i ^',]de  la  faux  vo- 
lante vue  par  Zacarie.'l  1 y fait  voir  à la  fin  combien  on  ell  coupa- 
ble de  venirfans  cefl'eà  l’cglilc,  Sc  de  ne  point  profiterdes  inltruc- 
tions  qu’on  nous  y donne  , puifque  nous  n’y  devons  venir  que 
pour  cela. 'Il  rejette  aveç  indignation  le  pretexte  de  l’habitude, 

& fe  plaint  de  ce  qu’on  fe  fait  fi  peu  de  violence  pour  fefauver, 
pendant  que  d’autres  s’en  font  d incroyables  pour  apprendre  à 
elfrc  comédiens,  à danferfiir  la  corde,  & d’autres  cholesfcmbla- 
bles , c’cfl  à dire  pour  périr  avec  le  diable  qui  les  porte  à ces  infâ- 
mes métiers. 'Ilpiquemelmcd’honneur  tous  fes  auditeurs,  & leur 
fait  voir  combien  il  leur  fera  glorieux , que  l’on  dife  par  toute  la 
terre,  que  la  ville  d’Antioche  oblcrveinviolablcment  la  loy  que 
J.  C.  nous  a preferite  de  ne  point  jurer. 

'Le  Saint  avoit  efté  mal.ade  quelques  jours  avant  que  de  faire 
cette  homelie,  cequi  l’avoit  empefehé  de  prendre  part  autrement 
queparfa  joieà  une  grande  folennité  qui  s’clloit  faite  pcnir  quel- 
ques Martyrs  ,[dont  on  avoit  peutelfre  receu  ce  jour  la  les  corps 
à Antioche.]  Le  Saint  ne  parle  quelquefois  que  d’un  Marty  ràqui 
il  donne  le  titre  dc''Gr«rr(»/,[peute(trc  parcejque  Ion  corps  fut ryirr,».,-. 
porté  par  divers  endroits  de  la  ville,  fuivi  de  toute  la  foule  du 
peuple. 
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'Vers  le  mefme  temps  il  arriva  à Antiochc’quelcyacsEvefeues  J. 
ou  Preftrev'’d’un  pays  fore  éloigné, 'où  l’on  ne  parloir  point  ia 
' languefgrcque]commc  à Antioche  ; mais  aulli  où  l’on  ne  voyoit  cr.’iu'id, 

point  les  ciefordres  de  cette  ville. 'Car  tout  le  monde,  & ceux  d.ciisj.a. 
nicfmes  qui  conduifoient  le  peuple,  y cfloicnc  occupez  au  labou- 
rageou  à d’autres  travaux  innocens,  menant  une  viefobre,  grave, 

& tranquille.'Ainfices  perlonncsqui  elfoient  venus  à Antioche,  p.iu. 
n’avoient  ni  éloquence , ni fciencc des liclles  lettres,  ni  aucune 
autre  qualité  extérieure  qui  les  pufl  faire eftimer  neanmoins  p.uj.iu. 

ils  eftoient  infiniment  audelTus  de  tous  les  philofophcs , parcc- 

3u’ils  avoient  la  Icience  de  la  foy  & de  la  charité , 2c  rcloquence 
es  bonnes  moeurs.  Ilsfavoient  très  bien  la  vertu , la  pratiquer 
eux  mefmes , & la  faire  praticjuer  à leurs  peu  pics. 'Comme  Saint  p.m.c.i. 
Chryfoftomc  feeut  leur  arrivée,  & qu’ilsdevoient  venir  à l’cglife, 
il  lehafta  d’y  aller  luy  mefme  pour  y voir  ces  véritables  fervi  tours 
de  Dieu  j Sc  quoiqu’il  ne  fullp;is  tout  à fait  quitte  de  fa  mahidie, 
il  ne  laiflTa  pas  de  faire  ledifcour.sdont  nous  parlons , 'pour  leur  p.ttj.». 
faire  ce  prclcnt  avant  qu’ils  s’en  rctournaflent.[Car  ils  pou  voient 
entendre  le  grec  quoiqu’ils  ne  le  parlaflcnt  pas.  11  ne  dit  point 
que  ces  perfonnes  fulfent  venues  à Antioche  pour  aucune  affai- 
re ,]mais  feulement  par  amitié  pour  leurs  freres , Se  pour  s’unir  à 
leurs  membres. 

if  en  K 'Le  jeudi  ou  le  vendredi  fuivant  ,"le  Saint  fit  fa  n'  homélie,  où  Ii.u.p.i4-.ns| 
j|  exhorte  le  peuple  .f  profiter  du  peu  tjui  reftoit  encore  du  Ca-  " P H'- 
rcimc  pour  le  purifier  des  pochez  de  toute  l’année,  & fe  préparer 
à la  communion  pa(cale,'lùrtout  par  la  réconciliation  avec  fes  h.«p.t4s.a. 
ennemis,  dont  il  fait  le  principal  fu jet  de  fon  difcoursj'Scc’clfoit 
la  féconde  règle  qu’il  avoit  donnée  au  peuple  des  le  commence-  *’• 
mcntduCarcfme.'ll  nclaifl'e  pas  d'y  parler  encore  des  jurcmens,. 

& d’exhorter  fes  auditeurs  à achever  de  les  déraciner  entière- 
ment, & dans  eux  mefmes  Si  dans  les  aut  res , 'menaçant  de  feparer  p.w5.r. 
de  la  communion  ceux  qui  ne  fc  feroieiit  pas  corrigez  avant  Paf- 
quc.'On  y voit  qu’il  travailloit  fouvent  a réconcilier  ceux  qui  p 
cfloient  mal  enfemble. 

'L’homelie  10'  eft  toute  fur  le  retour  de  Flavicn,  & fur  lepardon  h.io.p.aj. 
qu’il  avoit  obtenu  de  Theodofe  pour  ceux  d’ Antioche. [ A infi  elle 
cfl  pofterieureà  la  iz',]'où  l’on  voit  qu’on  attendoit  encore  ce  l..it.p.Mo.b. 
pardon. 'Ht  eneflfèt,  la  10'  paroifl  prononcée  le  propre  jour  de  !i.-.o.p.u,.,i| 
Pafque  ,[qui  en  3i?7  cftoit  le  15  d’avril  J**  Le  Saint  mefme  femble  la 
mettre  .à  la  telle  de  celles  qu’il  avoit  faites  après  le  Carefmc.  p 
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O*  c>'  Cl'  0~  ^c>'  ^ Li-  K>-  <>•  Ly-  Ly<  il'  l>- 

ARTICLE  XXVIII. 

il  prefche  fur  U Providence  i fur  Anne  merc  de  Samuel , & fur  aueljuei 
autres  fujcts- 

'T  T N E des  premières  occupations  que  le  S.iint  aie  .iprés  PaL 
que,  hit  de  laire  quelques  difeours  contre  les  payais  pour 
aftennir  ceux  d’entre  eux  que  les  malheurs  d’Antioche  avoient 
heureulement  retirez  de  Icuregarementj  pour  les  enraciner  dans 
kl  pieté , pour  leur  faire  comprendre  quelles  avoient  elle  leurs 
anciennes  tenebres , & quelle  ciloit  la  lumière  dont  leur  conver- 
hon  les  faifoit  jouir. [On  trouvera  lans  douce  plufieurs  homélies 
du  Saint  qu’on  pourroit  raporter  à ce  lujec.] 

'J  1 fut  enliiite  occupé  plulîeurs  jours  par  des  fefles  de  Martyrs 
qu’on  alioic  celebrer  a leurs  tombeaux , & dont  il  fc  trouva  ainfi 
engagé  à faire  l’cloge.  A l’occafion  d’un  grand  nombre  de  payfans 
tjuiehoient  venus  d Antioche,  le  Saint  le  crut  obligé  de  faire  une 
inllrudion  fur  les  juremens , [pour  arracher  ce  vice  de  la  campa- 
gne auflibien  que  de  la  ville.] 

'Aprésdonctousccslcnnons,  il  fit  le  77' du  fécond  tome , où  il 
reprend  la  matière  de  la  Providence  qu’il  avoit  traitée  dans  le 
Careline, 'en  donnant  un  avis  important,  qui  cll  de  fe  fouvenir 
toujours  du  jeune&  des  cxcrciceslaints  qu’on  a pratiquez  durant 
le  Carcfme,pour  continuer  à vivre  dans  la  fobrieté,  la  gravité,  Sc 
la  pieté  i ce  qui  nous  fera,  dit- il , regretter  le  Carefmc  qui  cft 
pafl'é , &:  attendre  non  avec  chagrin,  mais  avec  joie  celui  oui  doit 
luivre.'Il  faitenfuiteun  abrégé  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans  Inomc- 
liep'jSc  quelques  autres  du  premier  tome:'&  comme  quelques  uns 
avoient  objecté  que  lelon  cequ’ildifoitdc  la  beauté  du  monde, 
on  n’y  voyoit  rien  de  plus  mil'crable  que  l’homme  dclHné  .à  en 
eftre  le  Royj  il  répond  en  peu  de  mots  que  ce  n’cft  pas  l’état  de  fa 
création  & de  fa  nature , mais  la  punition  de  fon  péché  ; & que 
neanmoins  fa  miferc  mefmc  luy  cil  utile,  pareequ  elle  luy  lerrà 
s’humilier.'II  avoit  fini  cette  matière  durant  leCarefme,en  diiant 
que  Dieu  avoit  donné  les  pères  .à  leurs  enfans  pour  les  inhruire. 
'il  continue  ce  point , montre  l’obligation  qu’ont  les  peres’S:  les 
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avec  laquelle  AnncloufFrit  la  reprimende  d’Heli , ou  defon  valet 
félon  les  Septante, '6c  y joint  celle  de  David  à l’égard  de  Semeï  6c  f.joi-80*. 
de  Saül.'La  prière  d’Anne  luy  donne  occafion  d’exhorter  les  r.8o<.«c7. 
Chrétiens  à commencer  6c  à finir  toujours  leur  repas  par  la  prière. 

'La  79'  fiiivitaulllbientoll  apres  la  precedente,  6c  il  y continue  h.79.r.te».c| 
l’eloge  d'Anne , “marque  les  diverfes  inllrucUons  que Ibn exemple 

s • n ’ r . 4 p.SiD.b.f. 

nous  donne,  “s  arreltelur  iapnere,  pour  nous  exhorter  a recourir 
comme  elle  à Dieu  dans  nos  befoins  ,'fur  le  loin  qu’elle  eut  de  fon  p.su. 
fils,'liir  la  reconnoifl'ance,  la  foy,  6c  l’humilité  avec  laquelle  elle 
l’olFrit  àDieu  j'8c  finit  par  le  foin  qu’on  doit  avoir  de  l’éducation  p.s  «-g.s. 
des  en  fans. 

- 'Nous  avons  perdu  l’homelie  où'le  Saint  dit  dans  la  80'  qu’il  Du  riu.p,.,. 
avoit  expfiqué  les  premières  paroles  du  Cantique  d’Anne,  Mort 
cœtir"iefiajfa-midans  U Seigtttitr^  Il  explique  lesfuivantes  dans  cette  a h.io.p.Hj.SîS. 
80',  Et  mon  Dieu  m'a  wwWfcdfffWr.railant  voir  combien  la  gloire 
qui  vient  de  Dieu  eftaudeflus  de  celle  que  les  plusgrandsconquc- 
rans  peuvent  acquerir.'Il  dit  que  cette  parole,  ell  celle  rs-7- 

de  l’amour,  qui  s’approprie  en  quelque  forte  ce  qu’il  aime.'II  p.sa-S):. 
emploie  le  reftede  fon  dilcours  à nous  exhorter  d’une  manière  très 
vive  à la  pricre,  &à  la  faire  en  quelque  lieu  que  nousfoyons,  fl 
nous  ne  pouvons  pas  aller  à l’cglife.41  l’avoit  commencé  en  fe  p.Sia-*.*. 
plaignant  dece[qu'à  mefurc  qu’on  s’cloignoit  de  Pafquc ,]  le  nom- 
bre de  ceux  qui  venoient  à Tcglifc  diminuoit  de  plus  en  plus, 

'quoiqu’on  ne  s’aflcmblaft  alors  qu’une  fois  la  femaine.  On  s’excu-  p.su.c. 
foit  lur  divers  prétextés  ,'qui  n’empcfcheront  pas  neanmoins , dit-  j. 
il,qu’aprés  demain  on  ne  voie  courir  tout  le  monde  au  cirque: 

'lurquoi  il  prcndfujctdegemirdelacorruptionqucceslpeclacles  tl-stj. 
cauloient  dans  les  mœurs  du  peuplc.'Il  parloit  dans  l’alTcmblée  p.si».!. 
de  devant  la  Pcntccofle:[c’dl  à dire  apparemment  Icdim.inche 
6'Jourdc  juin.] 

Il  interrompit  rclogc"d’Anne  à cette  fefte,  pour  parler  des  h.8i.j>  »}*.K 
gracesque  nous  avons  recettes  en  un  11  grand  jour , [ce  qui  fcmblc- 
roit  marquer  l’homelie  3»;'  du  3'  tome,  s’il  ne  s’y  rencontroit  des 
difficultezconfidcrables.j'Comme  l’eglilèfe  trouva  alors  re.Tiplie  ». 
d’un  fort  grand  nombre  de  perfonnes,'il  ne  manqua  point  de  les  p.st»- 
exhorter  fortement  A témoigner  de  mefmc  leur  pieté  dans  les 
moindres  feflcs  au  (libicn  que  dans  les  grandes , 6C  if  parla  fur  cela 
de  l’enfant  prodigue.  Cependanton  profita  peu  de fes  remontran- 
ces i'3c  dans  la  première  afl'embléc  qui  fe  tint  apres  cette  fefte  ,"il  p 
le  trouva  encore  afîez  peu  de  monde  à l’cglile. 

'11  repricalors  reloged’Anncdontilavoitdéjaparléplufieurs  b. 
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fois/&  il  cxpliqua''le(econd  & le  troificrae  verlet  de  lonC.incique.  o^ùrAmm 
Il  y remarque  qii’ellenes’y  eleve  point  contre  Phenenna, 'qu’elle  ’fi  dé- 
niée toute  fa  joie  à avoir  receu  une  preuve  de  l’amou  r de  Dieu  pour 
elle,  témoignant  en  cela  l’amour  charte  qu’elle  a elle  mcfmc  pour 
luys'qu’elle  loue  bfainteté  de  Dieu , c’eftà  dire  l’cquité  adorable 
de  lès  jugemens , fins  imiter  ceux  qui  murmurent  de  ce  que  Dieu 
les  laiflt^  dans  un  état  humble  &i  pauvre  :'furqiu>i  il  prend  lu  jet  de 
reprelêntcr  les  avantages  qu’ont  les  pauvres  audeflusdes  riches, 

'pour  conclure  par  cette  vérité , que  le  feul  mal  cft  le  péché , &:  le 
leul  bicnert  la  jullice. 

ARTICLE  XXIX. 


Sermons  fur  le  pardon  des  ennemü  > contre  les -Amméen  ; furUrefurrelUon- 

'ÇA  I N T Chryfortomeavoit  parlé  de  la  douceur  de  David,  de 
Vj  lacolerc  &du  pardon  des  ennemisdans  les  fermons  fur  Anne: 

[mais  il  le  fait  bien  plus  amplement  dans  d’autres  dilcours  qu’il 
compofa  exprésj'l’annéemelme  qu’il  avoir  employé  tout  leCarcf- 
me  à parler  contre  les  jurcmens.’Car  il  ertoit  perfuadé  que  pour 
bien  combatre  un  vice , enraciné  depuis  longtemps  dans  une  ame, 
fie  parmi  un  peuple,  il  n’en  faut  pas  parler  pour  une  fois,  comme 
ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  làtisfaire  leurs  auditeurs , ou  à faire 
vanité  de  Icureloqucnce  j mais  qu’il  y faut  donner  tout  le  temps 
necelliure , 6c  ne  point  pafler  à un  autre  fujet , qu’aprés  avoir  vu 
qu’on  a profité  Iblidemcnt  des  inrtruélions  faites  fur  le  premier. 

[Le  premier  difeours  oh  il  reprit  cette  matière ,]'qu’il  avoit 
promile’’ 8c  entamée  durant  le  Carefme,'crt  la  première  homélie 
du  5'  tome,qu’il  prononçaaprésunemaladiequil’avoitempefché 
quelque  temps  de  prefcher.'îl  y explique  la  paraboleduferviteur, 
qui  ayant  obtenu  la  remife  de  dix  mille  talens , n’en  voulut  pas 
faire  une  de  cent  dcniers.'Il  y parle  aufii  fort  au  long  de  ce  que 
J.C.  avoitdit  unpeuauparavantà  S. Pierre,  qu’il  faut  pardonner 
' jufqu’à  450  foisj  car  c’ert  ainfi  qu’il  entend  les  termes  déTEvan- 
gile.'Il  y parle  encore  du  conte  que  les  riches,  les  pauvres,  lesfV’""* 
^rclars  rendront  un  jour  à Dieu  de  leurs  actions,  de  leurs  paroles, 
fie  mcimede  leurs  penlées. 

'Aprés"ce  difeours,  le  Saint  fit  l’homelicSi'du  fécond  tome,[8:  ■o»»'*. 
comme  les  exemples  touchent  beaucoup  ,]'ne  pouvant , dit-il , 
propofer  le  fien , il  fubrtitue celui  de  David , dont  il  reprelentc  la 
douceur,  lorfqu’il  ne  voulut  pas  lailTer  tuer  Saiil  élans  la  caverne 
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d'Engaddi,  après  tant  de  maux  qu’il  avoir  foufFcrts  de  ce  prince 
ingrat,  & qu’il  avoitencorefujet  d’en  craindre. 

'Le  peupIeayanttémoigné[par les  appIaudiiIemons]avec quelle 
joie  il  entendoit  parler  <ïe  la  vertu  de  David  ,'il  conrinua'lcjdi-  p-Sii-c. 
nianchejfuivant  la  mefme  hifloire,'&;  y joignit  eeque  David  dit  .à  p.«w.»- 
Saül  après  l’avoir  laiflelortir  de  la  caverne  ,'avec  les  larmes  qu’il  p.s«j. 
répandit  lorfqu’il  fccut  la  mort  :'ce  qu’il  fit  d’une  maniéré  fi  tou-  p.S64. 
chante,  qu’il  vit  tout  le  peuple  prell  à fondre  en  larmes  avec  Da- 
vid. Il  finit au(ntoft,[lèlonlareglede  S.  Auguftin,]en exhortant 
les  auditeurs  de  le  fouvenir  alors  de  leurs  ennemis , mai^our  ou- 
blier les  maux  qu’ils  leur  avoient  faits , & pleurer  aulli  fincere- 
ment  que  David  ceux  qu’ils  foufFroient. 

'Il  continua  fa  matière  dans  l’homelie  84'  qu’il  fit  peu  après,  & h.S4.p.*73.i>* 
s’y  étendit  fur  la  réponfequeSaül  fit  à ce  que  David  luy  avoir  dit 
au  lortirdcla  caverne,  failant  voir  que  la  douceur  de  David  avoit 
ddarmé  la  fureur  de  ce  prince , quelque  emporté  qu’il  full.'La  P 
maniéré  fi  humble  dont  David  parla  alors  à Saül,luy  donne occa- 
llon  de  condanner  la  lotte  fierté  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
avoir  fait  les  premiers  une  civilité,  ce  qui  Ibuvent  leur  rencf  6c 
Dieu  6c  les  hommes  ennemis. 'Il  exhorte  enfuite  tout  le  monde  d p*t7. 
éteindre  la  colère  & dans  loy  6c  dans  les  autres , par  une  conduite 
6c  des  paroles  pleines  de  douceur  6c  de  charité, 'fans  defefpcrer 
jamais  de  remporter  une  fi  fainte  viéloire , puifqu’un  Saiil  a ellé 
vaincu  par  ce  moyen.  [Mais  comme  il  le  peut  faire  que  des  per- 
lônncs  demeurent  infenfibles  à tout  ce  qu’on  peut  faire  pour  les 
gagner  ,]'il  mont  re  qu’en  ce  cas  leur  haine  implacable  ne  peut  que  p-S7o-S7j. 
nous  dire  avanrageufe } puifque  s’ils  nous  client  nos  biens , cette 
perte  nous  efi:  d’un  plus  grand  mérité  que  fi  nous  les  avions  don- 
nez en  aumolnej  8c  que  s'ils  nous  font  perdre  la  vie,  ilsnouscou- 
ronnent  du  martyre. 

'Le  Saintavoit  eu  peu  d’auditeurs  dans  fon  lermon  precedent, 
parcequ£desfpeélaclesd’iniquité,comme  il  les  appelle,  luy  en 
avoient  enleve  une  partie.'C’ell  pourquoi  il  parle  avec  beaucoup  p.s<4  8<j. 
de  force  contre  ces  faux  Chretions , les  menaçant  de  les  chalTet 
de  l 'eglilc , comme  d’autant  plus  indignes  d’approcher  des  lacrc- 
mens,  qu’ils  le  faifoient  avec  plus  de  hardicllc.'Et  pareequ’ils 
elloient  aflez  aveugles  pour  ne  pas  voir  la  grandeur  de  leur  faute, 
il  prouve  par  des  raifonstres  vives  6c  très  lôlides  qu’on  ne  peut 
pas  al  lcr  au  théâtre,  8c  dlrechafte. 

'U  y avoit  longtemps  que  S.Chryfollome  avoit  quitté  les  A no-  t.ç  h (4.p  ni  M 
m juis , lorfqu’il  rccu;nnicnça  à parler  contre  eux  dans  le  lermon 
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54'  du  5'  tome,  qui  a un  r.iporc  villblc  avec  le  31'  du  premier  ,[fait 
au  plufiard  des  les  premiers  jours  de  l’an  587.  j'Dans  ce  }z'  lermon 
il  avoir  marqué  p'ufieurs  raifons  des  paroles  Sc  des  actions  par 
IcfqucllesJ.C.rc  rabaiil'e  fou  vent  dans  l’Evangile  n’en  avoir 
traité  qu’une , qui  efl  que  c’cfl:  pour  nous  alEurer  de  Ion  1 ncarna- 
tion.’IIavoit  dit  dans  quek]ucautre, [qui  peut  dire  la  onzième  du 
nacfme"volumc  ,]quc  c’cfl  pour  s’accommoder  à la  foiblcfl'e  des  K » 1 1 
auditeurs,  comme  quand  il  avoir  prié  avant  que  de  rdrufeiter 
Lazare. 'II  entreprend  donc  dans  le  34'  dont  nous  parlons,  de 
montrer  qu’il  l’a  Eiitaulfî  pour  nous  apprendre  à pratitper  l’hu- 
milité , 'comme quand  il  a lavé  les  piez  a (es  A pollrcs,*quand  il  dit 

?iu’il  dl  venu  pourfervirj  quand  il  a prié  dans  de  certaines  occa- 
lons , au  lieu  que  fouvent  il  fait  les  actions  les  plus  grandes  & les 
plus  divines  fans  prier,  pour  montrerqii’ilelloit  Dieu  luy  mcfmc. 

Xe  Saint  fefért  de  Ion  Incarnation  meline  pour  prouver  fa  divi- 
nitéj'Sc  il  rinit  en  exhortant  les  Catholiques  .t  dire  auflî  pursdans 
leur  vie  que  dans  la  doiflrine , 'particulièrement  à fe  réconcilier 
avec  leursennemis , & (ans  laiiTer coucher  Icfoleil  fur  leur  colcre, 

(don  le  commandement  de  l’Ecriture,  furquoi  il  dit  en  peu  de 
mots  de  fort  belles  chofcs.'Il  leur  en  avoit  déjà  parlé  peu  aupar.a- 
vant  :[ainfi  il  femblc  que  ce  fermon  peut  avoir  (uivi  ceux  de  Da- 
vid fie  delà  réconciliation.] 

'Le  Saint  peut  avoir  fait  enfuite  la  36'  homeliedu  3'  tome , où 
voulant  donner  quelque  inflruclion  plus  morale , il  entreprit  de 
parler  de  larefurreélion , qui  eftundes  points  capitaux  de  la  reli- 
gion Chrétienne , fie  pour  les  moeurs  ,'8c  pour  ledogme.  C’dl  ce 
qu’il  reprefente  d’abord  ,'faifant  voir  quec’dloit  l’elperancc  delà 
refurrecLion  qui  avoit  foutenu  les  premiers  Chrétiens  dans  les 
peines  5c  le^erfecutions  qu’ils  avoient  fans  ccfléà  fouftrir  ,'quoi- 
que  ces  fouflrrances  mefmes  portaflent  avec  elles  des  cette  v ie  une 
grande  recompenfe.' Il  montre  enfuite  ques’il  faut  attendre  la  re- 
lurreclion  fans  la  voir,  c’efl  ce  qui  dl  general  à tous  les  hommes, 
qui  font  tout  fur  la  terre  dans  l’attente  des  recompenles  qu’ils  ne 
voient  pas , fie  qui  s’evanouifl'ent  en  un  moment  :'au  lieu  que  les 
biens  dont  nous  jouirons  par  la  refurreclion , feront  fi  grands  5c  fi 
folides,  que  toute  nodre  joie  doit  eflre  d’y  tendre  par  les  tribuLi- 
tions,  5c  d’y  arriver  par  la  mort.'Il  réponuauffiàccuxqui  preten- 
doieutque  la  refurreclion  cfloit  impofiible,  par  diverics  images 
que  nous  en  voyons  tous  les  jours,  par  les  autres  effets  de  la  toutc- 
puilEance  de  Dieu  ,'£c  par  les  gr.andes  grâces  qu’il  nous  a déjà 
doj.nccs. 

ART.  XXX. 
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ARTICLE  XXX. 

LeSdint  combat  ceux  qui  prenoiertt  part  aux  fefits  desjuifs , prefchefurU 
pfcaume  quarante-un- 

[ "VT  Ous  ne  voyons  rien  qui  nous  cmpefche  de  raporter  à l’an 
387,  pour  les  raifons  qui  font  marquées  autrepart,"les  ho- 
mélies Gontre  les  Juifs  que  nous  n’avony>u  joindre  aux  autres  du 
mcfmetitre"faitcs  l’année  precedente.  Elles  (ont  non  feulement 
fous  le  mefme  titre,  mais  aulTifur  Icmcfme  fujet,]'c’eftàdirefur  chiT.t.i.[i.ji.p. 
le  jeûne[folennel]que  les  Juifs  faifoicnt[le  lo  de  leur  fettieme  **♦•*’• 
mois, ]'&  fur  la  fin  de  feptembre, ‘entre leurs  feftes  desT rompettes  t.j.h,33.p.4i).e. 
& de  la  Scenopegie.  « t.t.h.3i.p.4j4. 

'Il  y avoir  donc  quelque  temps  que  le  Saint  fe  divertilToit,  h.3j.p.4oi.d. 
comme  il  dit,  à expliquer  au  peuple  les  Ecritures , fans  entrer 
dans  aucune  difpute , ni  aucune  matière  contentieufe.'Mais[vers  «. 
le  milieu  de"feptembre,]  ôc  dix  ou  douze  jours  avant  que  les  Juifs 
celebralTent leurjeûne,il fit  rhomelic35du  premier volume.'pour  p 403,41». 
fortifier  les  Fideles,'comme  il  avoir  fait[un  an  auparavant  jcontre  p.4oi.c. 
lafuperftitionquiles  portoit  à imiter  lesjuifs,&àjeûner  avec  eux. 

'Il  s y étend  neanmoins  davantage  à combatre  les  Juifs  mefmes,  p-w- 
& à prouver  que  leur  religion  eft  abolie,  puilqu’ils  n’ont  plus  de 
lieu  où  ils  puilTcnt  l’exercer  légitimement , leur  religion  ayant 
efté  attachée  à un  lieu  particulier,  hors  duquel  tout  cequ’ils  font 
comme  pour  obéir  à la  loy  de  Moylê,  eft  un  violement  de  cette 
lojr  mefme.'Il  prouve  auflî  par  l’Ecriture  que  Dieu  ne  leur  a don-  p.410. 
ne  cette  loy  que  pour  des  raifons  particiilieresquiont  celTé,  8c 
non  pas  comme  des  réglés  faintes  par  elles  mefmes. 

'Il  lemble  y promettre  de  continuer  à parler  contre  les  Juifs,  p «»-t- 
[8c  il  Icproniir  peuteftre  encore  plus  formellement  après  (on  fer- 
mon.]  Car  dans  l’homeliefuivante  qui  cite  bien  clairement  ccl-  h.)t.p.4i{.aj). 
lc-ci,'il  dit  que  le  peuple  s’edoit  alTcmblé  en  plus  grand  nombre  »|4i4.a. 
qu’à  l’ordinaire,  à caufe  qu’il  avoit  promis  de  parler  encore  con- 
tre les  Juifs. 'Il  entreprend  donc  dans  cette  56' homclie  de  prou- 
ver  par  l’autorité  de  J.  C,  dont  il  établit  pour  cela  la  divinité  par 
lesProphetes,  ôcparccqui  cftoit  arrivé  fous  Julien,  que  lafymi- 
gogiic  eftoit  entièrement  abolie,  8c  ne  fe  releveroit  jamais. 'Il  P+J»*-'». 
s’étendit  fur  ce  fujet  beaucoup  plus  qu’à  fon  ordinaire üe  forte  ii.!7.p.4;».a| 
qu’il  fortit  de  la  chaire  tout  enroué, '■fans  .avoir  pu  neanmoins 
achever  ce  qu’il  avoit  entrepris  de  dire,  &il  fut  obligé  de  le  re-  * 
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metrrcà  uneaittrc  fuis.  11  huit  en  exhortant  encore  les  Eidcks  à 
tuir  les  fynanogues  &:  les  liiperllitions  dcsjiiifs  il  y a tonte 
apparence  que  cclloit  qiiatreoucinq  jotirsavantleur  jeûne. 

'La  crainte d’attrilterrEve(que[Flavien]quieftoit  prdent , & 
le  peuple  qui  eftoit  accouru  avec  beaucoup  d’ardeur  pour  l’ecou- 
ter,  ntqucmalgrélonenroucmentil continua  dans  l’afl'cmblée 
luivantc.à  parler  contre  les  Juifs,  quoique  ce  full  une  fefte  de 
Martyrs.  Il  s’y  lert  de  la  ruine  de  la  ly'nagogue  pour  prouver  que 
J.C.  ellleveritableMellîe,puifquehors  le  crime  de  fa  mort , les 

J uifs  eftoient  moins  coupables  lorfque  Tite  ruina  leur  ville,  que 
orfqu’elle  l’avoit  efté  par  Nabucodonolor  :[&  cela  eft  vifible 
au  moins  pour  cequi  ell  de  l’idolatric.jCcpendant  fous  Nabuco- 
donofor  ils  avoienteu  allnrance  de  leur  retablillement , au  lieu 
qu’alorsils  n’enavoient  ni  aflurance,  ni  mclme  aucune efperan- 
ce,  comme  il  l’avoit  prouvé  dans  ledilcours  precedent  j d’où  il 
luy  elbaifédcconclurequ’ilslont  punis  pour  un  crime  plus  grand 
s]ue  ceux  qu’ils  avoient  commis  autrefois,  c’ell  à dire  pour  la 
mort  deJ.Cj  & que  la  fvnagogue  n’eft  abolie  que  pareeque  le 
Mellie  elf  venu. [Mais  if  ell  lurprenantj'qu’il  dife  qu’on  eftoit 
alors  à l’an  500  depuis  la  derniere  ruine  de  Jcrufalem , [quoiqu’il 
n’y  eneuftque  317.  Ces  grands  hommes  eftoient  tellement- occu- 
pez de  leurs  principaux  devoirs, qu’ils  ne  trouvoient  pas  le  temps 
d’étudier  des  chofes  qui  ne  lont  pas  inutiles,  mais  qui  font  infini- 
ment moins  importantes.] 

'C’eftoitee  jour  là  lejeùne des  Juifs;  c’eft  pourquoi  il  exhorte 
fes  auditeurs  à faire  une  farnte  violence  à ceux  qui  voudroient 
aller  jcùneravcc  eux.  Il  veut  qu’ils  les  entraînent  dans  leurs  mai- 
lôns,  8c  qu’ils  les  prelTent  d’ydilner,  afin  d’eftre  alTurez  qu’ils 
ne  jeûnent  pas,  & qu’ils  ont  renoncé  à cette  vaine  fuperllition. 

'L’homelie  fuivante  fut  faite  durant  la  Sccnopcgie  des  Juifs, 
[qui  commençoit  le  i5dulêtticmemois,  Scduroithuit  jours. ]'Il 
montre  que  cette  fefte  fainte  dans  fon  origine,  n’eft  plus  parmi 
eux  flu’une  profanation  8c  un  facrilcgc,'6c  continue  à prouver 
l’abolition  de  la  loy  parrimpoftibilitequ’ily  ade  robfcrverdc- 

1)uis  la  deftrudion  du  Temple  :'à  quoy  il  ajoute  que  puilque  la 
oyaefté abolie, c’cftoituneÎFolieàeuxd’efpcrer,  commeits  fai- 
foien  t,  le  rétabliftcment  de  Jcrufalem,  de  leur  religion,  8c  de  leur 
état. 'Il  prouve  la  mefmcchofe  pardivers  palEagesdc  l’Ecriture, 
'mais  principalement  par  le  faccrdocc  de  Melchifedcc , établi 
pour  le  Meflie  en  la  place  de  celui  d'Aaron,'8c  parlepleaume  37, 

1.  dilaa  & jeûner  (en*.  cnû?.xoicnt  op{>ol'ci  4aus  tous  les  aucuns. 
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'dont  il  le  1ère  aulTi  pour  montrer  contre  lcs[M.inichécn.s  & d’au- 
tres]heretiques,  que  la  loy  n’a  point  elle aboliecomme  mauvaife, 
mais  comme  n’eltant  plus  necelVaire.'ll  finit  en  exhonant  les 
auditeurs  à travailler  avec  zcle  &:  avec  charité,  pour  corriger 
ceux  de  leurs  freres  que  lesjulfsengigcoientàluivre  leurs  lu- 
perllitions. 

'Il  promet  de  montrer  une  autre  fois  par  les  paroles  des  Pro- 
phètes , que  la  loy  de  Moylc  devoir  finir  pour  taire  place  à une 
autre  plus  excellente , & que  les  Juifs  ne  doivent  plus  cfpcrcr 
d’avoir  jamaisdeK.ov[ni  d’Etat.  Il  peut  l’avoir  faitdansquciqùc 
autre  lermon:  mais  ce  n’ell  pas  ce  qu’il  traite  dans  le  ^9%]'quoi- 
qu’il  paroille  tout  à faitel’tre  une  fuite  des  precedcns.'1 1 elt  fait 
après  le  jcûne[&  les  autres  folcnnitez  que  les  Juifs  failoient  dans 
leur  lettieme  mois.J'Lc  Saint  appelle  ce  jeune  une  ivrcll'e,  parce- 
que  ce  nom  convient  félon  l’Ecriture  à tout  ce  qui  nous  occupe 
l'elprit  & le  coeur,  fie  nous  empefehede  voir  la  lumieredcla  rai- 
lon  ; Et  comme  c’ell  l’état  oùelloient  lesjuifs,'il  les  laille  pi'ur 
exhorter  fortement  fes  audi  teurs  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
gagner  à J.C.  les  Chrétiens  ignorans  ou  foibles  qui  prenoient 


N O T I 


par  les  remedes  qu  Us  donnoient  j[fic  ijs  ont  longtemps 
fait  une  profefîion  particulière  de  la  metlccine.]Mais  le  Saint 
foutient  que  ces  remedes  n’elloient  que  des  enchantemens,  qui 
ne  gucriiî()icnt  qu’en  apparences  & que  quand  ils  eullent  guéri 
véritablement  le  corps,  il  cull  mieux  valu  le  laiffer  mourir,  pour 
avoir  part  à la  rccompcnfc  dejob  fie  de  Eazare,'fie  mefme  à la 
couronne  des  Martyrs , que  de  recourir  à des  remedes  magiques 
qui  tuent  les  âmes  r'maisque  nous  avonsbien  plus  fujet  d’attendre 
noftre  guerifon  de  l’interccflion  des  Martyrs  fie  des  amis  de  J.C, 
que  des  faux  remedes  de ifs  ennemis.'ll  recommande  qu’en  tra- 
vaillant à guérir  les  pécheurs , on  tafehe  de  couvrir  leurs  fautes 
aux  autres,  n’eftant  nullement  glorieux  à l’Eglilè  d’enfermer 
dans  fon  lèin  beaucoup  de  méchans , & les  foibles fc portant  ailé- 
ment  à ne  pas  regarder  comme  fort  criminel  cequ’ils  voient  faire 
à beaucoup  d’autres. 

'Les  fermons  fur  les  Juifs  dont  nous'Venons  de  parler , peuvent 
avoir  ellé  bientoftfuivisde  l’homelie  furie  nfèaume 41.’!  1 y dit 
d’abord  que  le  chant  des  pfeaumes  a efté  établi  pour  aider  la  fbi- 
blcffe  de  l’homme  qui  aime  naturellement  à chanter.  Ce  pour  eu 
oppofer  la  fainteté  aux  chants  fi  dangereux  des  airs  profanes. 
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C'cft  pourquoi  il  veut  qu’on  les  chante  partout  .'principalement 
avant  & après  le  repas  en  y joignant  la  prière , pour  en  bannir  les 
démons,  qui  ne  manquent  guere  de  s’y  trouver.'Il  dit  que  par  là 
nous  apprendrons  à prier  àans  le  fecretdu  coeur  en  toutes  ren- 
contres, &;  au  milieu  mcfmc  du  trouble  & des  aiFaircs.’ Venant 
enluite  aux  premières  paroles  du  pleaume,  il  dit  que  (înous  ne 
voyons  pas  Dieu  en  luy  mcfmcpour  l’aimer , nous  le  voyons  dans 
fes  créatures , dans  les  Saints, 'dans  les  pauvres  j que  nous  con- 
noifl'ons  fa  beauté  & fon  excellence,  les  biens  qu’il  nous  a faits, 

'l’amour  qu’il  nous  porte.'' II  s’étend  particulièrement  fur  les 
grâces  qu’il  nous  adonnées  Sc  qu’il  nous  donne  tous  les  jours. 

'11  ajoute  enfuite  que  pour  dire  altéré  de  Dieu  avec  David,  il 
faut  manger  les  ferpens  comme  fait  le  cerf , c’eft  à dirccombatre 
& dompter  nos  vices  ne  rien  aimer  detout  cequi  peut  affoiblir 

noftrc  amour  en  le  partageant  ,'puifque  c’eft  l’unique  moyen 
d’ellre  heureux.'Ces  paroles , Mon  »me  » fotf,  luy  donnent  fujet  de 
dire  que  comme  le  corps  a foif  tous  les  jours , il  faut  aulfi  que 
l’amour  de  Dieu  & l’dprit  de  compondion  nefoit  pas  paflager 
en  nous , mais  fixe  8c  perpétuel , comme  Dieu  luy  mefme  cft  im- 
muable , ce  qui  ne  fe  peut  dire  d’aucune  créature.'!  1 nous  exhorte 
à imiter  David , qui  au  milieu  des  grandeurs  de  la  royauté  ,"fou-  •u»^ 
hai  toit  de  quitter  la  vie  pour  jouir  ^ Dieu. 'II  finit  en  nous  exhor- 
tant  à profiter  pour  nos  mœurs  des  iuftrucàions  que  les  plcaumes 
nous  donnent,  mdmedans  la  limplc  lettre,  8c  fans  explication. 

'Il  promet  d’achever  le  pfeaunae  une  autre  fois. '’Theodorct  cite 
deux  endroits  de  cette  homelie,  dont  il  ne  fait  qu’un  fcul  palTage, 
en  omettant  quelques  citations  de  l’Ecriture  qui  font  entre  deux. 


ARTICLE  XXXI. 


jl  pArit  fur  f obfcurici  des  Prophètes  ; fur  la  divifun  des  langues , à" 
fur  les  jbuffrances  des  bons- 

l’a  n de  Jlsus  Christ  388. 

[TL  femble  qu’on  peut  mettrc"rannéc  d’après  la  (édition,  Sc  ainfi  N o t ■«  5*. 
J|.en388,  l’homelieii'  du  premier  tome,  8c  quelques  autres  qui  ^ 
y peuvent  eftrc  liées , en  commençant  par  les  deux  qui  font  inti- 
tulées De  l'obfcurtte  des  Prophètes-]' Le  Saint  avoit  deft'ein  de  traiter 

Quelque  choie  d’ifaiei' 8c  ils’arreftcauHîtoft  à confidercr  lapro- 
ondeur  des  Ecri  turcs."*!  1 raportc  fur  cela  ladifficulté  que  S.  Paul 
mefme  trouve  à parler  de  Mêle  hiledcc  ,'ce  qui  luy  donne  occafion 
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d’appliquer  à J.C.  ce  que  cet  Apoftrecn  dit,  & de  rabatre  en 
palTant  l’orgueil  des  Anoméens. 'Il  remet  neanmoins  à un  autre  p.»o».e. 
jour  ce  qui  regarde  Melchifedcc,  pour  revenir  à l’obfcurité  de 
l’ancien  Tcllament, 'dont  il  dit  qu’une  des  caufes  cft  la  cruauté 
des  Juifs , qui  n’euffent  pas  épargné  ni  les  écrits , ni  la  vie  mefme 
des  Prophètes,  s’ils  euflent  compris  ce  qu’ils  difoient  de  la  ruine 
de  leur  nation  & de  leur  Tcmple.'Il  allégué  fur  cela  ce  que  dit  S.  i.p 
Paul  du  voile  dont  Movfecouvroitfon  vilàge,  &:  montre  que  cet  •‘■‘••'J' 
endroit  bien  loin  de  favorifer  les  ennemis  de  la  Loy,  établit  au 
contraire  l’autorité  de  la  Loy,  & fon  union  avec  l’Evangile. 

'Il  reprend  en  peu  de  mots  le  mefmefujet  dans  l’iiomelie  fui-  i 
vante ,'faite  peu  après  y donne  unclccondc raifon  de  l’obfai-  p.«i4.c. 
rite  de  l’ancien  Teftament , qui  elf  que  nous  ne  le  liions  que  dans  ■* 
des  traduirions;  & il  eftrare  quedestraduélions  foient  claires. 

'11  nous  fait  admirer  fur  cela  que  quand  Dieu  n’a  voulu  parler  c 
qu’aux  Juifs,  il  a lailTé  fa  parole  dans  leur  lêule  langue:  mais  que 
quandila  voulu  appeller toute  la  terrepar  J.C,'ila  fait  traduire  p.sip.i. 
l’Ecriture  en  une  languc[entendue  de  prcfquc  toute  la  terre.]'ll  e. 
le  demande  fur  cela  pourquoi  les  hommes  ne  parlent  pas  tous  une 
mclme  langue  il  répond  que  c’eft  un  avantage  donc  ilsont  joui  p.iii.ii». 

d’abord,  mais  que  le  peche  le  leur  a fait  perdre, au llîbien  que 
beaucoup  d’autres  que  l’homme  avoit  rcceus  dans  là  création.' Il  p-*«>-».k. 
propolé  beaucoup  ce  queftions  fur  ce  changement  d’une  langue 
en  plufieurs,  mais  pour  les  traiter  une  autre  fois, 'afin  qu’en  les  p.in.Ui. 
attendant,  fes  auditeurs  le  fouvinllent  de  luy  & priaflent  pour 
luy;  ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand  fecours  pour  fa  foiblefl’e, 

'pareeque  l’union  des  prières  de  tout  un  peuple  a unegrande  force 
auprès  de  Dieu  il  recommande  fur  cela  la  prière  publique.  p.sir.sn. 

'Il  prouve  enluite  parles  paroles  de  la  Genefc,  La  terre  n avait  p.«u,qu7.b. 
au  une  bouche,  que  tous  les  hommes  parloient  autrefois  la  incline  » 

langue:  mais  comme  Ion  but  clloit  toujours  l’édification  fie  la 
morale, 'il  s’arrelle  bien  davantage  .à  nous  y faire  confiderer  i.p,su-3ij. 

' combien  nous  avons  fujet  de  nous  humilier,  puifquenous  ne 
foinmes  que  terre  & que  cendre.'Il  fait  admirer  l’art  de  Dieu  p-s<«. 
dans  cette  terre,  & dans  le  mélange  qii’il  fait  en  nous  de  grandeur 
& de  balTefléj  & dit , [comme dans  les  orailons  du  Carclmc  pre- 
cedent ,]qu’on  voitquek]ue  choie  de  femblable  dans  les  autres 
créatures , où  Dieu  fait  voir  fa  grandeur , afin  qu’on  l’y  adore , & 
où  il  laill'c  des  defauts,  afin qu  on  ne  les  adore  pas. 'Il  dit  enfuitc 
que  quand  l’Ecriture  blalme  la  langue  ou  quelque  autre  des 
membres,  ce  n’ell  pas  ce  membre  qu’elle  blafmc,  mais  l’ufagc 
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qu’en  fai  tnoilrc  ma»  vaifè  volonté  •.'&  furcelails’éccnd  à montrer 
P ir  l’exemple  de  S.  Paul,  de  S.  Matthieu,  de  David,  d’I  faïe  6c  de 
Daniel , que  nous  ne  devons  pas  employer  nollrc  langue  contre 
nos  freres , mais  contre  nous  mefmes , les  medilans  cllant  fembla- 
blcs  à des  mouches  tjui  s’attaciient  toujours  aux  plaies,  & non 
aux  abeilles  qui  cherchent  les  plus  belles  fleurs  pour  y trouver  de 
quoy  faire  la  cire  8c  le  miel. 

'Ce  difeours  cil  extraordinairement  long,  8c  il  fut  neanmoins 
écouté  avec  encore  plus  d’attention  8c  d’applaudiffemens  à la  Hn 

3u’au  commencement, 'Le  Saint  le  fit  en  un  dimanche. *Il  y parle 
el’Evefque  en  un  endroit,  d’une  maniéré  qui  fait  alTcz  voir  qu’il 
n’eftoit  pas  luy  mélmc  cet  Evcrquc:[8c  ainfi  on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  parlait  à Antioche.] 

'Il  en  cltoit  demeuré  fur  ce  que  les  hommes  avoienc  mérité  par 
leur  orgueil  de  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  receu  de  Dieu  de 
parler  tous  unemefme  langue  j & c’eft  la  matière  "qu’il  continue  No  t 1 jr. 
dans  l’homelie  65'  du  tome.'Il  y montre  que  inommeeltant 
forti  du  paradis  dépouillé  de  toute  fa  grandeur , Dieu  luy  arendu 
en  J.C,  8c  par  fa  grâce  beaucoup  plus  qu’il  n’avoit  perdu  parfon 
péché  pr(mrc  8c  par  la  malice  du  demon.'ll  ajoute  ^ue  les  challi- 
mens  mclmes  par  lefquels  Dieu  a puni  Ion  peche  montrent  fa 
mifericorde,  puifqu’ils  fervent  à nous  humilier  lous|fa  main  toute- 
puilTante,  ce  qui  nous  cil  plus  avantageux  que  toute  autre  chofe, 
'Ilmontreen  particulier  parles  propres  termes  de  l’Ecriture,  (^ue 
Dieu  adefuni  les  hommes  par  la  diverfité  des  langues,  afin  qu  ils 
ne  demeuraflent  pas  unis  pour  le  mal. 

[Il  paroill  'il  ne  fait  tout  ce  difeours  que  pour  établir  la 
bonté,  la  fagefle,  8c  la  providence  divine  contre  ceux  qui  la 
combatoient.yC’eft  pourquoi  il  pafle  de  là  à la  réglé  generalcj 
que  dans  tous  les  malheurs  publics  8c  particuliers  nous  devons 
adorer  Dieu  qui  chaAie  les  corps  pour  fauver  les  âmes  ,'n’y  ayant 
pas  moyen  de  douter  que  ce  ne  foit  luy,  comme  dit  Amos , qui 
fafle  tous  ces  maux , qui  ne  font  que  les  inlirumens  de  fa  juftice. 
'llditcnfuitequequandnousneverrions  aucune  raifon  de  ce  que 
Dieu  nous  ofte  ce  qu’il  nous  adonné,  il  fuffit  de  favoir  qu’il  clt  le 
Seigneur,  pour  le  bénir  avec  Job.  Il  s’eleve  en  mefme  temps 
contre  ceux  qui  (ont  affez  malheureux  pour  douter  de  fa  provi- 
dence, quieft  plus  claire  8c  plus  vifible  que  lefoleil,  6c  qui  dou- 
tent fi  ce  ne  font  point  les  démons  qui  nous  gouvernent  fiurquoi 
il  Elit  voir  par  ce  qui  eA  arrivé  à Job  8c  aux  pourceaux  deGerala, 
comment  les  démons  nous  gouverneroient , s’ils  cAoitUt  nos 
maiArcs. 
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'Mais  comme  ces  cnnemisj^  Dieu  ne  pouvant  ic  plaindre  du  P'°'- 
refte,  ne  trouvoienc  à redire  qu’aux  foulfrances  des  bons  & à la 
profpcrité  des  méchans , il  répond  que  Dieu  punit  quelques  mé- 
chans  pour  corriger  les  hommes  par  la  crainte,  & ne  punit  pas  les 
autres, arinque  nous  làchionsqullyauncautre  vie  ou  ilsdoivent 
cltre  punis  i'qu’il  recompenfe  de  mcimequelquefois  les  bons  pour  p.-o». 
attirer  les  foibles  à la  vertu , éc  que  fouvent  il  ne  les  recompenfe 

foint  pour  nous  affermir  dans  la  foy  de  la  rcfurreclion  &:  de 
autre  vie  j'fic  que  fi  Dieu  vouloir  punir  lur  le  champ  tous  les  p.tm.7oj. 
pécheurs  fans  les  attendre  à la  pénitence , il  y a longtemps  que 
tous  les  hommes  auroient  efté  exterminez  j'enfin  qu'il  elt  bien  pjo^-poi- 
étrange  que  ceux  qui  ne  fauroient  comprendre  tous  les  fecrets 
d’un  métier,  veuillent  fonder  tous  les  (ecrets  de  la  providence 
divine,  au  lieu  de  fe  contenter  de  fa  voir  que  s’il  y a un  Dieu , ileft 
certain  qu’il  ell  jufte.'Que  s’ils  nient , dit  le  Saint , qu’il  y ait  un  p.704.<l. 

Dieu , ce  font  des  fous  qui  ne  méritent  pas  qu’on  leur  réponde, 

[&  qu’on  ne  peut  fervir  qu’en  priant  pour  eux.] 

'Theodoret  cite  divers  endroits  dccettehonielie,  l’intitulant  Thdrt.di»i.t,r. 
Delà  divijion  des  Ungites  -,^Sc  un  peu  après,  Contreceux  qui  dijientque  . p-'oi.b. 
les  démons  gouvement  les  chefes  A«»»4/w#.[Nous  n’en  voyons  point  ' 
d’autre"que  le  Saint  mefme  puiffe  marquer  ,]'lorfqu’iI  dit  dans  chry.c.i.h  ij.p. 
l’homelie  i^'du  premier  tome,  Que  deux  jours  auparavant"!! 
avoit  beaucoup  parlé  du  démon. 


ARTICLE  XXXII. 

llh'Jlruii  les  c/stecumenes  ; apprend  aux  hattizez^i  fe  plaindre  plutojf  d'eux 
mefmes  que  du  démon  : De fon  commentaire  fur  ifa'te- 

DAns  l’homelie  dont  nous  venons  de  parler.  Saint  ciirv.u.h.ij.p. 

Chryfoftomeenciteuncautrequ’il  avoit  faiteauxcatecu-  ‘•s  '’ 
mentes  le  matin  du  meime  jour  ,"jur  le  renoncement  drle  Pacl,  c’eftà 
direfiirlamanieredont  il  faut  renoncer  au  démon,  Sefeconfacrer 
à J.C.^Cclaa  tout  à fait  raport  à la  zi' de  ce  volume,  qu’on  joint 
avec  celles  qui  regardent  fa  fedition  de  l’année  precedente.'’Mais  , 

il  y a plus  d’apparence  qu’elle  n’a  efté  fai  te  que  cette  année.  Et  ce 
fut  fans  doute  liir  la  fin  du  Carclme,]'puilqu’elles’adrcirc  à ceux  M<  p »!5.e|tr. 
qui  dévoient  bientoft  recevoir  le  battefme.^Le  Saint  leur  avoit  ^ 
fait  une  autre  exhortation  dix  jours  auparavant  ,[&  peuteftre  ^ 
lurj'le  nom  de  Fidèles  & les  autres  titres  que  le  battefme  leur  P ‘)«- 
devoit  donner } de  quoy  il  traite  en  peu  de  mots  dans  la  n'.  Il 
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s’étend  fur  les  devoirs  aufquels  ndis  nous  obligeons  en  recevant  ’ 
les  Myfteres, 'dont  on  voit  nue  ces  ’catecumenes  cftoient  déjà 
f.»4o.  inllruits,  &cn  renonçant  à latan.'Il  s’y  étend  un  peu  contre  la 

]ki4).i44.  vengeance, 'contre  le  luxe  qui  nous  prive  des  avantages  de  l’au- 
moine  contre  quelques  fuperftitions.*Il  y répété  ce  qu’il  avoir  . 

4p.tj».b.  dit[dix  jours  auparavant  ,]que  qui  ne  veut  pas  corriger  les  mœurs 

a. b.  & embralTer  la  vertu  , ne  doit  point  recevoir  le  laint  battefme.'ll 

h.t(.p.i>5.c.r.  y parle  aulfi  allez  clairement  des  penitens  publics. 'Il  lembleque 
les  Fidelesaienteftéprefcnsàccfermon  avec  lescatecumenes. 

c.  'Quoique  le  Saint  y euft  epuilé  fes  forces , neanmoins  l’Evelque 
[Flavienjeftant  venu  à l’allemblce  publique , [qui  fc  tenoit  le  loir 

d. c.  durant  le  Carefme,]afin  de  l’entendre luy  ayant  témoigne 

p.is*.  qu’il  lelouliaitoit  ; il  Ht  un  fécond  dilcours  fur  le  démon , 'contre 

ceux  qui  enflent  voulu  que  Dieu  l’euft  anéanti  .afin  qu’il  ne  nous 
feduilift  point.  Mais  il  montre  que  quand  il  n’y  auroit  point  de 
démon , noftre  lafeheté  feule  ne  Inffiroit  que  trop  pour  nous 
perdre  J au  lieu  que  les  tentations  font  utiles  aux  forts  pour  les 
f.itj.  cxercer.'ll  montreenjpalTantque  le  démon  n’cftméchant  que  par 

p.a«.  fa  volonté,  non  par  la  natirre.'Il  nous  fait  voir  donc  que  ceft 

noftre  mauvaile  volonté,  qui  abufe  de  tout  pour  pécher,  & qui 
trouve  partout  des  occafions  de  fcandale , dans  toutes  les  creatu- 
p.a».  rcs  extérieures  ,'dans  les  propres  membres , dans  les  chofes  mefmes 

les  plus  faintcsjjufquc  dans  la  conduite  d’un  Saint  Paul , jufquc 
p.itf.ipo.  dans  la  prclènce  & dans  laCroix  du  Sauveur  i'au  lieu  que  quand 
p.tpo.tpi.  la  volonté  eft  droite  .elle  ulë  bien  du  démon  melme  /qu’i  1 ne  faut 

donc  point  re  jerter  nos  fautes  fur  le  démon , mais  nous  en  recon- 
noiftre  humblement  coupables,  pour  les  effacer  par  la  penitence 
p.isi.e.  & par  les  divers  moyens  que  Dieu  nous  en  donne  ,'en  nous  en 
aceufant  nous  mefmes  ,'en  pardonnant  les  injures  que  nous  rece- 
vous , en  priant  du  fond  du  cœur  ,'en  donnant  l’aumofne , & en 
nous  tenant  dans  des  fentimens  d’humilité. 

[Cette  honielie  peut  avoir  eftéfuivic par  la  8s'  du  fécond  tome ,] 
t.i-h.»j,p.!«i.b.  ’oii  il  dit  que  deux  jours  auparavant , il  avoir  Iseaucoup  parlé  du 
diable,  pendant  que  bien  des  perfonnes  eftoient  occupées  à 
regarder  les  pompes  du  diable  dans  le  theatre  ,&  à fe  corrompre 
par  fa  mufique  au  lieu  des  chants  fpirituels  qui  rejouilToient  les 
'•  cœurs  de  leurs  frcrtjs  dans  l’eglife.'ll  fe  fert  de  cette  differente 

conduite  des  hommes , pour  montrer  que  nos  péchez  ne  viennent 
p.ts).b-n<.  point  du  démon  , mais  de  nous  mefmes  il  ajoute  que  Dieu  a 
laiffé  les  bons  mêlez  dans  le  monde  parmi  lesméchans,  pour  leur 
apprendre  cette  vérité,  aulllbien  que  pour  les  convertir  par  leur 
# exemple. 
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exemple,  ou  au  moins  pour  les  retenir  un  peu  dans  leurs  crimes, 

& pour  en  eftrc  la  condannation.'Pour  prouver  encore  que  ceft  P’***’ 
nollrc  volonté  proprequi  nous  fait  pecher , &:  non  la  violence  du 
démon  ,'il  allégué  le  dilcernement  que  J.C.  fera  des  boucs  & des  p *««. 
brebis, 'la  parabole  des  dix  vierges,  la  penitence  desNinivites  pat7-a.s. 

oppolccà lWpenitencedesJuifs/&enfinlacomparaifond’Adam  c-«9% 

vaincu  dans  le  Paradis  avec  Job  victorieux  lur  Ion  fumier . Il  en 

avoit  déjà  parlé  dans  le  dilcours  precedent, 'mais  en  un  mot , fi  t.j.Kif.patt.fc. 

c’eft  l’homelie  il  en  fait  le  principal  lujctdela  8^'. ‘'11  s y 

étend  particulièrement  fur  Job  qu’il  fait  voir  dire  le  modèle  fie  e. 

la  conlolation  de  tous  ceux  qui  loulFrent , pareequ  ils  ne  loutFri-  * i’-»»-**»*- 

ront  jamais  autant  que  luy,  ni  avec  autant  de  delavantagc. 

'LelôinqueS.Chryloftomeprenddansl’homelieôo'du premier 
tome,  pour  fortifier  les  catccumenes  contre  la  malheurcule  habi- 
tude des  juremenSjjfait  quc"ne  pouvant  pas  la  mettre  dans  le 
Carcfme,  quifuivit  lafedition  d’Antioche,  nous  la  mettons  dans 
celui  d’apres  : j'Car  ellecft  faite  un  mois  avant  Pafque.'  1 1 s infinuc 
d’abord  dans  l’efprit  de  ces  catecumencs  avec  une  adrelfe  admi-  ^ 
râble  de  charité  & d’humilité  j &C  leur  fait  concevoir  une  grande 
idée  de  la  grâce  à laquelle  ils  afpirent.'Il  les  loue  de  ce  qu  ils  p-’“«-w. 
n’attendent  pas  à demander  lebattdme  à la  mort. 'Il  marque  les 
dilFerens  noms  que  l’Eglife  donne  au  battelme  apres  l’Ecriture, 

'la  vertu  de  ce  lacrement  pour  remettre  les  pecbez. ,.  pour  nous  p ’cr?». 
rendre  faints  & julles.'ll  dit  un  mot  de  la  penitence  après  le  p-7-<- 
battefmc,  mais  feulement  pour  les  exhorter  à vivre  fi  bien,  qu  ils. 
n’en  aient  jamais  befoin  ,&  à employer  lestrente  jours  qui  leur 
reftoient  ^pour  s’exercer  .à  coml'atre  contre  le  démon,  en  forte 
qu’ils  puficnt  eftrc  invincibles.'Il  les  exhorte  particulieranent  à P-7»»- 
éviter  les  pechez  de  la  langue  ,'cntre  lelqucls  il  s arrefte  aux 
jurcmens , 'craignant  d’autant  plus  ce  peehc , qu’on  ne  le  regarde  p-7ij.r. 
pas  mefmc  comme  unpcché/Ildit  alTez  pofitivement  que  ceux  p w * '- 
qui  ne  demandant  le  battefmc  qu’à  la  mort , ne  le  reçoivent  que 
lorlqu’ils  ont  perdu  connoifl’ance,  n’en  reçoivent  point  dutout 
la  grâce.  Il  y remarque  encore  que  le»  catecumencs  clloient  en 
chemife  & fans  fouliez  durant  lesExorcifmcs. 

[Nous  avons  dit  quej'S.Chryfoftome  fit  fes  deux  homélies  fur  piopK,okr,i.i.j. 
l’oblcurité  des  Prophètes  dans  le  deffein  de  parler  fur  Ifaïe  :[Mais 
s’il  l’a  fait , ce  travail  n’a  point  encore efté donné  au  public.J'C.ir  t.|.p.5(4. 
pour  l’explication  que  nous  avons  de  luy  fiir  les  fept  premiers 
chapitresd’  Haïe,  & fur  le  commencement  du  huittyme,  c’efl  un 
commentaire 'que  le  Saint  paroill  avoir  eu  envie  de  continuer  p.tss.c. 

Wyï.  Ecil.  Tctn  XI.  M 
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julqu’à  la  fin  de  ce  Prophète  ,[&  non  des  fermons  faits  au  peuple  j]  '**’ 

*&  quoique  dans  l’explication  du  chapitre  fixieme''ilfemDle  parler  ■&' 

à des  auditeurs , [on  n’y  voit  neanmoins  aucune  autre  forme 
d’homelic,  ni  exorde,  ni  morale,  ni  la  glorification  ordinaire  de 
la  Trinité.]'Cet ouvrage  eft  reconnu  pour  eftre  indubitablement 
duSaint,  &onytrouvemcfmeuneelegançeparticuliere.'L’Em- 
pire  Romain  y cdrcprelcntécomme  il  elloit  de  fon  temps, [furtout 
avant  l’an  377.  Et  cet  ouvrage  fut  peutellre  un  fruit  de  la  Iblitudc 
ou  de  Ion  diaconat.  Car  il  lemble  que  depuis  qu’il  a eftéPreftrc, 
il  n’a  guère  eu  le  loifir  d’entreprendre  de  lî  grands  ouvrages.] 

'Photius  cite  un  grand  pall'agcde  S.Chryioftomefur  lecommen- 
cernent  d’Hâïc,[que  je  ne  trouve  point  dans  ce  commentaire.] 

Tour  les  homélies  lur  le  lîxieme chapitre  de  ce  Prophète, [il  faut 
apparemment  les  relèrver  pour  l’an  355.] 

XXXXXXXXKKnUinMKXXXSlIXXXXMXXKXSaXXXXKIIIIUIXXKliX 

ARTICLE  XXXIII. 
hmehts  faites  en  l'an  jp2. 
l’a  n DK  Jésus  Chr-ist  391. 

:[  TyT  O U s ne  doutons  point  que  nous  n’ayons  plufieurs  home- 
Jl\|  lies  pronorscées  en  389, 390,  & 391 . Mais  comme  nous  n’en 
vovons  point  de  preuves  particulières,  nous  paflbns  à l’an  391, 

■"auquel  il  y a apparence  que  S.Chryfoftome  prononça  le  14' jour  Not  t j4. 
d’avril  l’homelie  5 1' du  premier  tomefur  S"  Domnme,  & Tes  filles 
S“  Bérénice  & S"  Profdoce.  Cette homelieeftalTurémcnt  faiteà 
Antioche, "dont  eftoient  ces  Saintes,  qui  fe  jetterent  dans  une  v.S”  tcu- 
riviere  pour  conferver  leur  chafteté. 

'Pres'de  trois  fèmaines  auparavant  on  avoir  fait  la  mémoire  de  is  jours  le 
la  Croix  ,*&  la  folennitédu  Vcndredi-lâint , en  laquelle  le  Saint  “ 
avoit  fait  le  fermon  intitulé  Sur  la  Croix  éf  f<*f  If  Cimetiere.  Car 
c’eftoit  une  ancienne  coutume  .à  Antioche  d’aller  ce  jour  là  faire 
l’oflîcchorsde  la  villedansl’eglilêdu  cimetiere,  qui  cil  qualifiée 
un  Martyre  ,'parccqu’il  y avoit  aufli  plufieurs  Martyrs  enterrez 
en  cet  endroit. 'Le  Saint  rend  railondu  cette  pratique:  & il  dit 
que  depuis  la  Croix  de  J. C,  la  mort  n’eft  plus  qu’un  lommeil  pour 
les  Chrétiens  : ce  qui  eli  melmc  marque  par  le  mot  de  cimetiere 
lêlon  la  langue  grcquedont  il  e(l  tiré.'l  I continue  à reprelèntcr  le 
triompheque  J.C.  aremportcfurla  mort  & furl’enfer,  par  une 
V ierge  ,'par  le  bois  & par  la  mort  mefmc , c’cll  à dire  par  tout  cc 
qui  avoit  eilé l’inftruinent  denoftreperte.[ll  prefehaapparenu 
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ment  lem.uin:y&  lefoir,c’ci(lâdirebienavantdinslanuit , le 
peuple  devoir  recevoir  l’Elucarillic, 'comme  cela  s’eft  pratiqué 
aufli  en  diverlès  Eglifes  de  rOccidcnc  :[ôc  ceux  de  Ckini  le  font 
encore. ]'f,c  Saint  cxhorcc^lonc  les  Fidcles  à s’approcher  de  cet 
' Agneau  immoles  as'ec  autant  de  rdpect  que  les  Anges  en  te’moi- 
gnerent  pour  ic  tombeau  où  il  as'oit  elle  mis,  &:  ou  mefme  il 
n’eftoit  plus. 'Car  il  fc  plaint  qu’on  en  approchoit  au  contraire 
avec  beaucoup  de  tumulte  d’indecence  i'chacun  fc  prclTant 
apparemment  de  s’aller  repoler , apres  avoir  paflé  tout  le  jour  à 
l’office , £e  une  grande  partie  de  la  nuit. 

[On  peut  mettre  aulii  en  391  l'homelic  3!»  ducinquieme  tome,] 
'farte  le  jour  de  l’AIccnfion,  puilquele  Sainty  remarque  la  cou- 
tume d’.allt  r célébrer  le  V'cndrcdi-laint  hors  de  la  ville. 'Il  y dit 
que  nous  avons  les  Anges  pour  témoins  de  noftrc  pieté , i’air  qui 
cil  rempli  de  démons , ellant  aiillî  rempli  d’ Anges  que  Dieu  leur 
oppolc  pour  nous  défendre. 'Il  reprelcnte  enluitc  combien  les 
hommes  font  redevables  à Dieu  de  s’eflre  réconcilié  avec  eux , Se 
de  les  as  oir  melmc  déjà  devez  à la  royauté  du  ciel  eu  la  perfonne 
de  J. C, eux  qui  n’avoient  mérité  que  les  effets  de  la  colere.'ll 
montreque  les  Angesbien  loin  de  nous  porter  envie, fe  rejouiffent 
de  noftrc  gloire,  comme  ils s’affligcoicnt  auparavant  de  noftrc 
malheur  i puifqu’ils  ont  d’autant  plus  de  charité  & de  tendreffe, 
qu’ils  font  plus  faints  & plus  parfaits  cnvcrtu.'nfiniten  nous 
exhortant  à nous  tenir  prells  pour  recevoir  Jésus  Christ 
quand  il  reviendra  du  ciel , & à ntettreen  cela  tout  noftrc  bon- 
heur, non  dans  les  nchelles  & les  grandeurs  de  ce  monde. 

'U  y avoir  auprès  d'Antioche  queltjues Martyrs  enterrez  con- 
fufément  parmi  des  herctiqucs.(  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point 
parmi  les  Hvcfcjucs  A riens  d’Antiochc.jCcttc  confufion  failoic 
t^uelepeuplen’ofoit  al  1er  prier  fur  leurs  tombeaux,  5c  edaobligea 
1 Evel^ue[Flavien]de  faire  tranfporter  leurs  corps  en  une  cglifc 
1-  appcllec'la Romaine,  qui  eftoit auprès  delà  ville j'où  il  fenible 
ou  il  les  ait  fait  mettre  auprès  de  l’autel  dans  un  tombeau  devé. 
'Pour  animer  davantage  le  peuple  à honorer  ces  Martyrs,  on  alla 
faire  l’office  dans  leurcglifcle  jour  de  l’Afccnfion  j'Cc  cefut  là 
que  Saint  Chryfoftomc^ononça  l’homelic  dont  nous  venons  de 
parler.'Il  y marque  que  F lavienn’avoit  point  voulu  toucher  aux  i 
corps  des  heretiques.,  mais  les  avoir  lailTez  dans  leurs  tombeaux, 
'quoiqu’ils  fuffent,  ce femble,  enterrez  dans  l’eglife mefme  il  ^ 

I.  oa  de  II  fiortc  Romiinc  ; ■n  1*  Od  bien  , D'oit-Cc  i’cçUrc  de  S.  Romiio  î Je 
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loue  en  cela  (a  pieté  envers  les  morts.'Juftinicn  dans  fa  lettre  i 
Menne  cire  un  endroit  de  cette  homélie. “Saint  Leon  en  cite  trois 
contre  les  Eutychiens.Mont  Vigiledc  Tapfeciteauffi  une  partie. 
“Theodoret  les  cite  comme  S.  Leon  ,'*&  y en  ajoute  un  quatrième. 

'Saint  Hphrem  d’Antioche  cite  en  general  l’homelic  de  Saint 
Chryfoftomefur  l’Afeenfion. 

[Ce  fut"auplullarden  lamelmc  année  ^51,  que  Diodoreautre-  v.Oiodort 
fois  maiftrecle  Saint  Chryfoftome  dans  rétuuc  des  Ecritures,  & 
alors Evelque  de  Tarfc,  cftant  venu  à Antioche ,]'fit  publique- 
ment dans  unicrmonun  eloge  "magnifique  de  S. Chryfoftome,  stc. 
que  le  peuple  receut  avec  de  grandes  marques  de  joie.  Le  Saint  au 
contraire  l’ecouta  de  loin  plein  deconfufion  & de  honte,  dans  la 
crainte  que  Dieu  ne  le  condannaft  pour  fes  pcchcr  ,'pcndam  quo 
les  hommes  le  louoient  pour  quelques  apparences  trompeules, 

'&  parcequ’iine  couronne  trop  grande  n orne  pas  latefte,mais 
bouche  les  ycux.j'll  fe  hafta  donc  quelques  jours  après  de  parler 
au  peuple , pour  oppofer  les  fentimens  de  fon  humilité  aux 
louanges  qu’on  luy  avoit  données  s'&  rejettant  ces  louanges  fur 
Diodorc  mefmc , il  en  fit  un  panégyrique  "célébré  dans  les  anciensi 
[&:  une'perfonne  habile  nous  l’a  donné  depuis  peu.j^Facundus  u 
nous  a confervé  quelques  endroits  d’un  autre  fermon,  où  en 
parlant  fur  les  Martyrs , il  fit  encore  l’cloge  de  Diodorc. 

ARTICLE  XXXIV. 

cçmmcncc  feshomeliesfurUGenefc,  interrompes fw les myfltret 
de  U rajjion  tle  U RefiirreÜion. 
l’a  n deJesusChmst  355, 

O U s avons  "quelques  raifons  , quoique  foibles , pour  Non  ». 
croire  que  ce  rut  en  395,  que  Saint  Chrÿfoftome  fit  (es  67 
homélies  fur  la  Gcnclé.j'll  les  commença  en  annonçant  le  jeûne 
du  Carcfme,  où  l’on  devoit  entrer  le  lendemain  ,[&"continua  Not  « j«. 
enfuitc  durant  le  Carefme , à moins  qu’il  ne  fe  rencontraft  quel- 
que autre  matière  qui  robliecaftdclcsintcrrompre.l'S.Auguftin 
fe  fort  contre  les  Pelagicns  de  ce  qui  cft  dît  dans  la  neuvième.  Que 
l’homme  a perdu  par  le  péché  d’Adam  l'autorité  que  Dieu  luy 
avoit  donnée  fur  tous  les  animaux  de  la  terre  i'&  il  en  raportc 
divers  paflages. 

'A  près  la  I I ° qui  fut  faite  le  fécond  famedi  du  Carefme  ,®le  Saint 

1.  M'  Bigoi  l'a  slunoé  ca  uSo,  afcc  U i*xtc  grec  4c  ia  vie  de  S.  Cluylollomc  par  PalUJe,  * 


DIgitized  by-v  ^ 


L-«d.j.c.  SAINT  JEAN  CH  R'YS  0 S T 0 ME.  53 
•^v.Uoote  interrompit  Ibn  fiijet  pour  reprendre  par  un  di(coürs[cjue*nous 
if-  n’avons  point]ceux  qui  quittoient  les  aflemblées  de  l’eglife, 

parcequ’ils  luivoicnt  pour  la  Palque  le  calcul  des  Juifs, [ce  qui 
marque  que  tout  ceci  le  failoit  à Antioche  ;]'&  pour  prefler  (es  |«.iai.a.i>. 
catecumencs  de  le  préparer  au  batrelmc. '11  reprit  la  luitede  la  c.d. 

Gcncfc  dans  fa  1 homélie  ,[t]u’il  continua  durant  ce  Carelme 
iulqu’à  la  ji'.J'Jullinicn  cite  quelques  endroits  de  la  13' dans  la  Con«.B.r.<.(>. 
v.iaooic  lettre  à Mennc  : mais  il  les  cite  de  l’homclic  1 1' lur  la  Genclc 

ayant  ce  femble  des  manulcrits  ou  quelques  unes  de  celles  que 
ajous  avons  ncictrouvoicnt  pas. 

'S.Chrylollomc  quitta  l’explication  de  la  Genefe  apres  la  31',  Oiry.t.t 
‘pour  parler  lur  les  mylleresdu  Jeudi-laint  &;  des  jours luivans.  |j‘'i‘«l»-p ir<. 
Noti  t7.  ["Cefut  donc  alors,  & le  lendemain  de  l’honmlie  3 l'Iur  laGenelb,]  «h.;).)>.pa.t>.c. 

'qu’il  rit  la  31'  du  cinquième  tome,  prefehée  le  Jcudi-làint,  auquel  t.j.h.ji.p.4*'*.<L 
i)eaucoup  de  perlonncsrc  prefloient  de  communier  j ce  qui  l’obli-  '• 
gea  d’ellre  plus  court /car  on  cftoit  déjà  lur  le  foir  lorlqu’il 
prcfclia.'ll  y parle  d’abord  du  malheur  de  Judas  Je  de  ceux  qui 
perfecutent  les  julVes , pour  apprendre  à ceux  qui  louir’rent  leurs 
pcrlecutions  à avoir  plutoll  pour  eux  de  la  compallîon  que  de  la 
nainej  après  quoy  ils  n’auront  pas  de  peine  à prier  pour  eux, 
comme  J.  C.  nous  l’ordonne,  moins  en  faveur  de  nos  ennemis, 

aue  pour  noilrc  avantage  propre,  piiilqiiec’dl  le  vraymoven 
'obtenir  la  rcmilTion  de  nospechez.  llavoit  traité  peu  aupara- 
vant cette  matière  dans  tr;>is  autres  (ermons/Il  revient  de  l.à  à la  p.4oi-4i«. 
trahilon  de  Judas  ,'dont  il  fc  lert  pour  nous  apprendre  à ne  nous  f 
négliger  jamais,  5c  .à  ne  prdumer  jamais  de  nous  mdmes,  dcpciir 
de  tomber  comme  ccr  Apollrc.'Il  pafle  enluite  à la  dernière  cenc  p.4u-4u. 
deJ.C, 'montre  que  les  Juifs  ne  peuvent  plus  manger  Icgitimcmcnt  p-4'4. 
l’agneau  palcal  depuis  qu’ils  n’ont  plus  de  Temple  ,'ét.tblit  la  p.4i4-ii«. 
réalité  8c  la  dignité  de  rtucarillie  , polir  nous  apprendre:!  n’en 
pas  approcher  comme  Judas  recommande  Itirtout  de  n’avoir  p +iMm 
aucune  haine  contre  pcrlonnc  lorlepi’on  le  donne  le  bailcr  de 
paix,  ôc  qu’on  va  enluite  recevoir  cclacréCorpsqiic  J.C.  a livré 
a la  mort  pour  fes  ennemis  , 5c  qu’il  nous  donne  pour  nous  unir 
tous  en  un  leul  corps  5c  une (eule  ame. 

*•  '11  recommandeercorede pricrpourfcscnnemisdans’lcfcrmori  h.Mp.4i?.e. 

qu’il  fit  lelendcmain'à  lafeltc  6c  .à  la  rcjoiiilTancedu  rrucificmcnc  p.4n.«.c. 

«c  J.C,(carc’cft3inli  qu’il  en  parle. )'Et  il  dit  que  li  nous  notis  p.4  7-4|o. 
prétendons  incapables  d’imiter  le  Sauveur  j S.Elliennc , S,  Paul, 


t.  C'tlJ  le  Si*  Jjni  le  tinqiii.mr  :ouie  Je  SjtîUus  /ï,,oa  1 üa  en  fytt  un  autre  à e »lté  (Tcl^u; 
fsiBbUbic.  Mau$i\  y mftiquc  criarwits. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  f.nd.j.c. 
& tant  d’autres  Saints , qui  ont  prié  pour  leurs  ennemis,  ne  nous 
permettent  plus  de  dire  que  c’elt  une  vertu  impodiblc  aux  hom- 
ines.'Il  emploie  la  première  partie  de  ce  lermon  à marquer  les 
avantages  que  nous  avons  rectus  de  la  Croix, 'de  ce  nouvel  autel 
oùJ.C.  & Preftre  Sc  viclimc  s’eft  cruciSé  pour  nos  pechez,'dc 
cette  clef  qui  des  le  jour  mclme  ouvrit  le  paradis,  atin  qu’un 
voleur  y entraft  le  premier  de  tous  les  jultcs.  C’eit  furquoi  il 
s’étend  le  plus,  fuppofant  que  le  bon  larron  fut  converti  déjà 
cloué  A la  croix,  £e  apres  avoir  blalphcmé  contre  J. C. '11  parle 
enluite  de  la  Croix  qui  paroillra  au  dernier  jour,  portée  par  les 
Anges,  & plus  éclatante  que  le  foIcil.'S.  Leon  cite  une  partie  de 
cet  endroit. 

'Le  jour  de  rafque  il  inf.ruifit  le  peuple  fur  I.1  refum  eUon  du 
Sauveur. [Je  ne  (çay  li  ce  ne  feroit  point  par  l’homelie  37'  du  i. 
mefme  tome,  qui  cil  encore  faite  en  cette  lolennité.j'Lc  Saint  y 
exhorte  les  Chrétiens  à faire  lucceder  le  jeûne  intérieur  A l’extc- 
rieur,  afin  de  pouvoir  jeûner  lors  mefme  que  nous  ne  jeûnons 
pas , comme  il  avoit  dit  dans  un  des  fermons  du  Carefme , qu’il  y 
en  a qui  en  jeûnant  ne  jeûnent  point.'1 1 s'étend  fur  ce  jeûne  Ipin- 
tuel  ,qui  confille  As’abilenir  des  pechez  parle  principalement 

contre  les  excès  du  vin.'ll  relevé  enfuitc  la  grandeur  de  lafeflc 
par  les  grâces  que  nous  y recevons  ÛSc  parcequ’elle  nous  delivre 
de  la  double  mort  du  corps  de  l’ame.'Il  s’adrelTe  enfuite  aux 
nouveaux  battizez, 'qu’il  exhorte  A fuir  les  chofes  mefines  qui 
ellant  ou  paroiflant  indifférentes,  comme  le  ris,  les  regards  in- 
dilcrets , la  bonne  chere , conduilênt  peu  A peu  aux  plus  grands 
dcfordres.'l  1 dit  quec’ell  pour  les  fortifier  dans  la  pieté , que  tous 
lesfept  jours  d’après  leurbattefme  on  tenoit  l’aflemblée,  où  ils 
elloicnt  obligez  de  fe  trouver  j qu’on  leur  y prefentoic  la  table 
lpiritueIIe[del’Eucariftie,]qu’onlesy  nourrilToit  de  laparolede 
Dieu  : Et  il  promet  aflez  clairement  de  les  prefeher  tous  ces  fept 
jours.'!  I les  avertit  que  plus  leur  grâce  eft  grande , plus  le  démon 
leurva  faire  une  rude  guerrejmaisqueDieu  ne  le  permet,  qu’afin 
qu’ils  éprouvent  quelle  eft  la  foreequ’ii  leur  adonnée. 

1.  File  parle  beaueotrp  frmtre  VÎTropneric  K 4f4.f-4.sr,  Fedans  îa  n'do  cinquième  tome  faite  Ta 

initc  âcftKrmdie^ft^r  la  GcikCc,  t(  îaurt  après  Palqacs^v.  Linat#  ^7»te  Saine  marque  qu’il  avotc 

uatfé  cc  lujct  depuis  peu  de  temps! 
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ARTICLE  XXXV. 


Il  frit  flufieurs  hcmtUts  fur  le  eommettcement  des  Ailes. 

AP  R.  E s Pafquele  Saint  voulut  faire  voir  les  preuves  de  la  chrr.t.i.li,j5.p, 
refurrcclion  de  J.C.  dans  les  miracles  qui  l’avoicnt  fuivie, 

& prit  pour  cela  le  livre  des  A(fles,  qui  luy  lcrvit  de  matière  pour 
piuGeurs  fermons,  où  il  ne  manquoit  pas  de  donner  aufli  aux 
néophytes  les  inftruclions  qui  leur  eltoient  propres.[ll  com- 
mença parj'l’homelie  5i*du  cinquième  tome,  qui  eue  clairement  M.h.ji.p.fW.f. 
la  31','Sc  dont  la  fin  s’adreffe  aux  néophytes  ,*pour  les  exhorter  à p «1  >*• 
imiter  l’exemple  de  S.  Paul , qui  a toujours  confervé  la  grâce  de  ' 
fon  battefmc , plutoft  que  celui  de  Simon  le  magicien. 'Cette  pî'< 
v.  la  note  paroilf  faite  quinze  jours  apit^afquc  le  Saint  fis 

plaint  de  ce  que  l’eglife  toutcplcine  ledimàhche  de  devant,  elioie 
déjà  prefquedeferte,  furtout  des  pcrlbnnes  riches  & de  qualité. 

'La charité  qu’il  avoit  pour  ces perfonnes,  anima  fon  zcfc,  & il  r-5'®'- 
fit  fur  cela  un  allez  long  difeours , qu’il  exhorta  les  a (fiftans  de 
leur  ra porter  ; afin  de  guérir  leur  négligence  ou  leur  fafte. 

'Il  dit  enfuite  qu’aprés  leur  avoir  expliqué  dans  les  fermons  e. 
precedens  divers  endroits  de  Saint  Paul,  de  l’Evangile,  des  Pro- 
phètes , il  veutleur  dire  quelque  chofe  de  nouveau  f&c.  commence 
pour  cela  .à  lair  parler  du  livredes  Aéles,  qui  eftoit  prcl^e  in-^’ 

'••{»?  connu  à bien  des  perfonnes , & peu  lu  des  autres.’On  en  lilbit"cc  >. 

jour  l.à  dans  l’Eglilèi'&c’eftoit  une  ancienne  coutume, [qui  s’eft  h.jo  «.p.(4s  c| 
conlervéc  jufqucs  ànous,]de  lire  les  Aftesau  temps  de Pafque,  *5*^ 
'auflltoil  après  la  Refurreélion  & fon  Oélavc.*’Mais  c’eftoit  peut-  >. 

eftre  le  feul  temps  de  toute  l’année.'  I Icommence  par  dire  qu’il  ne  * 
fautpas  négliger  les  titres  mefmcsdes  livres  de  l’Ecriture ,‘*puif- 
qucaaintPauI  fe  fervitfiavantagcufementdel’infcriptiond’un  Jh )i.p.}4i-i«j. 
autel  profane.  11  s’étendit  beaucoup  fur  cela, 'ce  qui  l’obligea  de  p ùi"*' 
n,  T.',  ixtt-  remettre"au  (crmon  fuivant  à dire  par  qui  le  livre  des  Acles  a ellé 
*"•  écrit, enquel  temps,  &puurquelfujet. 

[Nous  n’avons  pasjle  fermon  où  il  accomplit  cette  promcire,  h.o.p.tss.cih. 
& où  il  montra  que  les  Actes  font  de  l’Evangelifte  S.  Luc.' Mais 
dans  l’homelie  11' du  cinquième  tome  qu’il  fit  après  av^  parlé  u-p  liï  cirî.H 
les  jours  precedens  fur  les  Actes,  il  dit  que  ce  livre  cftainli  ap-  ''•h  P t*.'-»-'*- 
pelle,  pareeque  le  Saint  Efprit  nous  y propofe  à imiter  non  les 
miracles  des  Apoftres  qui  y font  raportez , mais  leurs  actions  8c 

leurs  vertus, 'qui  ont  véritablement  fait  leur  grandeur  fie  leur  i>.ti.p  155-1;». 

Ul.6}. 
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96  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L«aoÆ. 
merite.'l  Icxpliquc  fur  cela  la  gucrifon  du  boiteux  à la  Belle  porte 
du  Temple,  pour  fairevoirque  la  vertu dcS.  Pierre  & de  S. Jean 
eft  ce  qui  y éclaté  le  plus  de  Saint  Pierre  il  palTc  à Peloge  de  „ 
rEvefque[Flavicn,]qu'il  appelle  le  fucccffcur  de  fa  chaire  aufli- 
bien  que  de  fa  vertu.  1 1 cftoit  fans  doute  prefent. 

'S.Chryfoftome  lit  cette  homélie  dans  Peglileappcllée'la  Paléc  v.  vuar 
ou  PAnciennc,  Sc  qui  elloit  efFedivemem  la  plus  ancienne 
d'Antioche.  L’on  y avoit  célébré  l’office  ce  jour  là,  après  l’avoir 
fait  depuis  quelque  temps  dans  d’autres  cglifes.[Car  quoique  les 
grandes  villes  full'ent  peuteftre  des  ce  temps  là  divifées  en  paroi- 
ces , qui  avoient  chacune  leur  eçlife  » 8c  un  ou  plufieurs  Preftres,. 
comme  on  le  voit  de  Rome  & d’Alexandrie,  neanmoins  l’office 
public , c’eftà  dire  la  Meflcfolcnnelle , 8c  lapredication,  fe  faifoic 
dans  une  feule eglife de  la  vilk  ou  des  fobourgs , où  l’Evefqiie fe 
trouvoit  avec  tout  le  Clergé  8c  tout  le  peuple.j'Comme  la  Paléc 
avoit  efté  abatue[(bus  Dioclétien  ,]le  Saint  en  prend  fujet  de 
reprefenter  la  fermeté  inebianlable  de  l’Eglife  Catholique  au 
milieu  de  toutes  les  perfecutions. 

Tl  fit  le  lendemain  fon  quatrième  fermon  fur  le  titre  des  Aéles^ 

•pour  expliquer  ce  que  c’eft  que  les  Apoftres  j‘8c  il  dit  qu’ils 
tiennent  le  mefme  rang  dans  PEglife  que  les  Confuls  tenoient 
alors  dans  l’Empire , c’cil  à dire  le  premier  8c  le  plus  eminent , 8c 
qui  comprend  en  foy  tous  les  autres. Tl  fait  voir  qu’ils  ont  fpiri- 
tuellement  tout  ce  que  les  princes  du  fieclcont  de  plus  éclatant, 
mais  feulement  audehors.'Et  comme  il  faut  que  les  Grands 
fa(Tent''des  actions  grandes  8c  illuftrcs,  il  remet  à un  autre  jour  à 
parler  de  celles  de  ce  genre  que  les  Apoftres  ont  faites, 'afin 
d’exhorter  les  néophytes  à le  fouvenir  toujours  de  leur  fécondé 
nai (Tance,  8c  à confidercr  combien  elle  eft  differente  de  la 


première. 

U 'L’homclie  68'  fuivit  ce  fermon  d’affez  près. [Le  Saint  n’y  parle 

pas  neanmoins  des  grandes  aélions  des  A poftres  ,]mais  il  cnerche 
pourquoi  l’Eglife  a ordonné  de  lire  le  livre  des  Aélesdans  letemps 
dePafque.'lldit  d’abord  que  quoique  tous  les  temps  8c  tous  les 
jours  (oient  égaux , comme  nous  l'apprend  S..Patn , l’Eglife  en 
obferve  neanmoins  quelques  uns  par  condefcendance  pour  les 
foible^fuivant  en  cela  Saint  Paul  mefme,  qui  voulut  faire  la 
Pentecofteà  Jerufalem,  8c  circoncire  Timothée  :'8c  ilajouteen- 
fuitequ’on  obfcrvedc  lire  IcsAcTes  auffitoft  après  laRefurrecTion, 
pareequ’ils  en  (ont  une  preuve  claire  8c  manifefte,  plusfenfible 
que  (i  J.C.  reffufeité  euii  voulu  (e  faire  voir  à tous  les  hommes  ; 
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SAINT  JEAN  CHUYSOSTOME.  57 
ce  au’il  fait  voir  d’une  manière  très  claire  & très  vive.'Il  dit  t.< ii.«s 
quelque  choie  à la  fin  fur  la  ruine  de  Jerufalcm  par  les  K.omains. 

'Pour  l’cxorde,  il  l’emploie  à faire  voir,  comme  il  avoir  déjà  fait 
fouvent , combien  on  ell:  obligé  de  profiter  des  inftructions  qu'on 
reçoit , & de  les  communiquer  aux  autres  pour  en  tirer  une  ufure 
aullifaintc  que  celle  qu’on  tire  de  l’argent  cft  illégitime. 

ARTICLE  XXXVI. 


Il  e»  frit  (H/mtres  fur  S.  Paul  cr  fur  U changement  de  fort  nom: 

Il  achevé  U Genefe. 

' O Ai  NT  Chryfoftome  employa  ainfi  la  moitié  du  temps  Pafcal  t li-r.t.f.h-jo.f. 
vJ  à expliquer  le  titre  des  Aéles , d’oîi  l’on  peut  Juger  combiei* 
il  luy  auroit  fallu  de  temps  pour  l’expliquer  tout  entier.  Aulll 
dans  l’homelie  50' qu’il  fit  dans  l’alTemblée  fuivante, 'quelque  p.  4-.c.J.c|itt. 
temps  avant  laPentccofte  ,*il  fe  contenta  de  marquer  quelques  • 
ditficultez  qu’on  peut  faire  fur  le  commencement  des  Acics , afin  ’* 
de  donner  occafion  aux  auditeurs  de  s’e.xercer  eux  melmes  à en 
chercher  l’éclairciffement,  & pall'a  à ce  qui  y ell  dit  de  S.  Paul  j 
fon  amour  pour  cet  Apoftre  ne  luy  ayant  pas  permis  de  différer 
davantage  a en  parler. 

'Il  reprefente  donc  l’état  où  S.  Paul  eftoit  d’abord , pour  relever  p «'• 
le  miracle 'par  lequel  J. C.  avoit  changé  fa  volonté,  plus  grand  r-isif-iJ- 

3uecelui  par  lequel  l’ombre  de  S.  Pierre  rcffiifcitoit  les  morts. '11  p ii«. 

it  enfuite  quelque  chofe  fur  la  grandeur  de  la  grâce  donnée  à S . 

Paul  i'&  puis  voulant  commencer  l’hiftoire  de  la  convcrfion , il  P 
fut  arrcité  par  le  nom  de  Saul  changé  depuis  en  Paul,  jugeant 

3u’il  falluit  remettre  à un  nouveau  difeours  ce  qu’il  y avoit  à 
ire  fur  ce  changement  de  nom. 'Ainfi  il  finit  en  exhortant  le  c. 

nlei  ccoutcr  divers Evefques qui  eftoient  prefens,&  dont 

.^ues  uns  au  moins  dévoient  parler  après  luy  .'H  avoit  corn-  ps*4-'4:ir.t,!i. 
mencé  par  une  plainte  vehemente,  de  ce  que  le  nombre  de  ceux 
qui  venoient  à reglife  diminuoit  de  plus  en  plus  5 chacun  s’amu- 
fant  à des  baçatelics  & à desaflfaires  feculieres,  au  lieu  de  venir 
recevoir  de  Pcglifela  nourriture  de  leur  ame  j'ce  qui  les  expofoit  t.j.h  jo  ;,.j44. 

• enfuiteà  lelaiflerfurprendrcparlesvaincsfubtilitez  des  héréti- 
ques.'Il  exhorte  donc, comme  il  avoit  fait  fouvent, ceux  qui 
eftoient  plus  fideles  qu’eux, 'à  les  entraîner  mcfme  par  force.!  m4«.c. 
l’cglife , afin  qu’ils  y apprilTent  la  voie  du  falut. 
'LcsEvcfques[quireftoientvcnuentendreceJouilà,3vvinrent  iitoj.s;vc  . 
Hifi.  Eeel.  Tem.  XI.  N 
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«8  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L'^ndcj.c. 
cucMre'le  lcndcmAin,aticjuel  il  continua  de  parler  de  S.  Paul,  & 
du  changement  de  Ion  nom  deSauh'devan.t  un  fort  grand  nombre 
de  pcrlonnesj  ce  qui  l'obligea  peuteftre  à eftrc  plus  court. 'Il 
nv>ncrc d’abord  par  les  Actes,  qu’il  n’a  point  quitté  le  nom  de 
Saul  .1  la  converlioii , comme  quelques  uns  le  diloient , mais  qu’il 
l’a  gardé  julqu’à  fa  prédication  en  Cypre.'ll  palTe  enfuiteà  la 

3ucltion  des  noms  en  general , demandant  pourquoi  Dieu  les  a 
onnez  ou  les  a changez  à quelques  Saints,  &non  à d’autres, 
pourquoi  à quelques  uns  avant  leur  nailTance,  à d’autres  lorfqu’ils 
clloicnt  avancez  en  âge. [11  ne  répond  pas  neanmoins  à cesquef- 
tions  generales, ['mais  revenant  au  particulier , il  dit  q^u’Adama 
rcccu  de  Dieu  ce  nom  qui  fignilie  terrejire,  atîn  qu’il  le  fouvinft 
toujours  de  fon  origine  pour  fc  conferver  dans  l'humilité  j('fur- 
^uoi  il  prend  occafion  de  réfuter  en  palTant  les  Apollinarilles  j) 

'&  il  ajoute  que  le  nom  d’ifaac  qui  fignilie  «Vf,  a efté  donné  au  fils 
d’ Abraham , à caulé  de  la  joie  que  fa  naillancc  donna  à fa  famille, 

'11  en  demeura  là,  & promit  de  traiter  dans  un  autre  fermon 

fioiirquoi  Dieu  avoit  donné  de  nouveaux  noms  à Abraham,  à S, 

’icire.à  S.Jacquc  &à  S.Jean.[C’ellcequ’ila  faitdansl’homclic 
76  du  lecônd  tome,]'où  il  repeteen  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit  dit 
daus  la  precedente  lur  Adam  &:  fur  lfaac,*8«;’'dans  celle  d’aupa-'-.ver»*- 
ravant  contre  ceux  qui  n’eftoient  pas  venus  à l’eglifc  ,[c’eft  à cfire 
dans  la  50'  du  cinquième  tomc.]'ll  dit  dans  celle-ci  que  ceux  qui 
font  plus  allidus  aux  inftniclions  font  bien  d’avoir  du  zelccontre 
ceux  qui  y manquent , pourvu  que  ce  zele  foit  accompagné  de 
charité,  de  compallion,  & de  tendreffe,  depeur  que  ce  ne  foit 

Îiasunzcle,  mais  unefprit  décoléré, [d’orgueil  ,]&d’envie.'C’ell 
iirquo!  il  fait  fon  exorde  qui  ell  altez  long.'Il  fait  enfuite  un 
abrégé  de  ce  qu’il  avoit  ditdans"lês  deux  derniers  fermons , 'en  ie«&  jo« 
faveur  de  ceux  qui  avoient  efté  ablens  ;'6c  puis  venant  au  nom 
d’Abram  changé  en  Abraham , il  dit  que  le  premier  lignifie  pafla- 

fer,  &:  fur  cela  s’étend  lur  la  vocation  de  ce  Patriarche , à qui 
)icu  avoit  commandé  de  palTer  l’Euphrate,  pour  le  mener  de 
fon  pays  en  la  Palelline.'ll  apprend  encore  par  fon  exemple  que 
ce  n efi  pas  lui  grand  mal  d’ellre  néde  parens  impies , mais  d’imi- 
ter leur  impiété  il  fe  fort  aufli  pour  cela  de  Noé,  regardant 
Lameefon  pere comme  un  méchant  & unreprouvé.'Il  finit  fur 
cela  fon  fermon,  laiflant  plufieurs  chofesqu’ilavoitàdirefur  le 
nom  de  Noé , mais  fans  promettre  de  les  dire  une  autre  fois. 

'Il  y a plufieurs  chofes  dans  cette 76'  homélie  alTcz  conformes 
à ce  qu’il  dir  de  Lamec  & de  Noé  dans  les  homélies  fur  la  Geuefe. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  99 
[Je  ne  fçay  fi  l’on  en  peut  tirer  que  celles-ci  n’ont  efté  faites 
qu 'après  l'autre , où  elles  ncfont  point  citées. 

Le  Saint  ne  parle  point  dans  ce  lcrmon  du  nom  d’Abrahani , 
non  plus  que  de  S. Pierre  & des  dcu.'cfilsdeZebedée.  Aiofi  il  faut 

Ju’ilait  traité  tout  cela  dans  quelque  autre  qui  efi  perdu  ;]'mais 
ont  il  femble  que  nous  avons  un  abrégé  dans  l’homelie  ^l' du 
cinquième  tome.[II  fut  luivi  fans  doute  de  la  13'  homélie  du 
mefme  volume ,]'où  le  Saint  reprenant  ce  qu’il  avoitditpcu  au- 
paravant lur  ces  changemens  de  nom  ,'dit  que  Dieu  a changé 
celui  de  Saul  en  Paul,  pour  montrer  qu’il  elloit.lôn  maifire, 
pareequ’on  avoir  accoutumé  de  changer  de  nom  auxcfelavcscn 
les  achetant  j'&  qu’il  luy  a laillc  quelque  temps  le  nom  de  Saul, 
afin  de  rendre  fa  converfion  plus  certaine  & puis  illufirc. 

'Il  entre  enfuite  dans  l’hiftoire  de  S.  Paul , reprefente  fa  fureur 
contre  TEglife, 'admire  que  Dieu  ait  accordé  la  converfion  à la 
prieremefnic  de  Saint  Elticnne qu’il  failoit  mourir, '&  qu’il  l’ait 
operée  lorfque  ce  pe rfccuccurcfioit  dans  les  plus  grands  cm portc- 
mens,'fans  faire  neanmoins  aucune  violence  à la  liberté,  Saul 
n’ayant  obéi  que  par  une  volonté  très  pleine  Serres  libre, [mais 
rendue  libre  par  la  grâce  toutcpuiirante.3'Lccommcnccmentde 
ce  fermon  elt  fur  fes  exordes , dont  quelques  uns  avoient  blalmé 
la  longueur.'!!  en  rend  divcrles  raifons  :[mais  cequi  eft  bien  plus 
important  & bien  plus  beau  ,]c’ell  la  manière  toute  pleine  d'hu- 
milité & de  charité , dont  il  parle  de  luy  mefme  & de  ceux  qui 
trouvoient  quelque  chofe  à reprendre  en  luy.  Il  s’étend  fur  l’hif- 
toirede  Jethro,  & fur  la  maniéré  dcÿir  Moyle  reccut  les  avis  qu’il 
luy  donna. 'Il  fit  ce  fermon  aflez  long;  mais  il  parloir  fur  S.  Paul , 
'pour  lequel  il  avoir  un  amour  tout  particulier.’C’efioit  furie 
u)ir,'’&  neanmoins  dans  un  temps  ou  le  peuple  ne  vcnoit[guerc] 

?u’uncfois  la  femaineà  reglifc,[c’cllà  direalTurément  horsdu 
larcfme,  comme  noftre  fuite  mefme  nous  oblige  de  ledire.  Jcnc 
fçay  fi  c’eft  que  l’on  continuoit  jufqu’au  foir  le  jeûne  que  l’Eglilé 
celebroit , félon  Saint  Epiphane , au  lîitoll  après  le  temps  Palcal.] 
'Car  S.Chryfoftome  avoir  eu  defl'ein  de  continuer  mef  me  après  la 
Penrecofte  les  homélies  fur  S. Paul. 

'(^loiqu’il  euft  déjà  fait  trois  fermons  fur  le  nom  de  S. Paul, ‘il 
en  fit  encore  un  quatrième,  où  il  reprelcnre  la  vénération  que  ce 
nom  a toujours  imprimée  dans  les  efprits.[Mais  ce  lcrmon  peut 
avoir  efté  fait  quelque  temps  apres  les  trois  autres  ,]'puilqu’il 
Icmble  que  le  Saint  euft  alors  entrepris  de  parler  fur  la  première 
cpillrc  auxCorinthicns.'ll  commence,  comme  il  fait  aflez  fou- 
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vent , en  fc  piaignam  de  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  à 
rcgliî’e,  diininuoit  tous  les  jours  en  exhortant  ceux  qui 
avôient  plus  de  r.ele  &:  de  pieté , à aller  chercher  les  autres , pour 
les  prefl'er  & les  forcer  mdme  en  quelque  forte,  de  venir  avec  eux 
à l’eglilc.'Enfuite  de  cet  exorde , il  le  propofe  à expliquer  ces  trois 
feules  paroles,  Paul  appel/c  ylpoflre,'c[u'\\  pefc  l’une  après  l’autre, 
comme  autant  de  pierreries  capables  d’enrichir  nos  âmes  ;[& 
après  avoir  parlé  de  la  première  ,]'il  dit  que  Saint  Paul  veut  faire 
voirparlaiecondc,  qu’il  ne  s’attribue  rien  de  tout  cfc  qu’il  afait 
de  grand,  mais  qu’il  le  ra porte  à Dieu , qui  l’a  appellè  le  premier, 
qui  l’a  cherché  lorfqu’il  eifoit  dans  l’egaremcnt , & qui  l’a  choifi 
lorlqu’il  perfccutoit  l’Eglife:'&  que  l’Apoftre  s'en  fert  en  écrivant 
aux  CorinthitSis  pour  taire  des  le  titre  de  la  lettre  ce  qu’il  y fait 
dans  toute  la  fuite,  c’efl:  à dire  pour  combatte  la  vanité  &:  l’en- 
flure, qui  excitoit  des  fchifmes  & des  troubles  parmi  eux. 'Cela 
luy  donne  occafion  de  faire  un  eloge  de  l’humilité,  par  où  il 
termine  fon  difeours  ,[fans  rien  dire  fur  le  motd’Apoilre.  11  le 
refervoit  fans  doute  pour  un  autre  difeours , mais  qui  n’cft  pas  le 
fuivant.  Car  quoiqu  ify  traite  la  mefme  matière  ,]^c’eft  fur  l’inf 
cription  des  Ades  ,[8c  non  fur  l’epiftre  aux  Corinthiens.] 

'Il  expliqua  toute  cette  epiflre  à Antioche[en  44  homélies , 
dont  la  première  le  peut  dire  un  abrégé  de  celle  dont  nous,  venons 
de  parier:  mais  elle  ne  la  cite  pas;  & nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  falT^uger  laquelle  des  deux  a efté  faite  avant  l’autre. 

'Saint  Chryfoftome  qui  avoit  interrompu  l’explication  delà 
Gencfe  à caufe  des  feftesd^Pafque,  la  reprit  après  les  homélies 
fur  les  Ades,[c’eft  à dire  "après  la  Pentecofte,]par  l’homelie}5j  Non  j». 
& continua  ainfl  le  reRe  de  l'année  julques  à la  67°,  où  il  achevé 
d’expliquer  le  livre.]'Aprésla43'=  il  fît  un  lèmionfur  la  Samari- 
taine ,"oont  nous  avons  encore  un  abrégé  dans  la  44'.  ‘ Non  3). 

[Ces  67  homélies  font  fuivies  dans  noflre  édition  par  huit 
autres,  qui  regardent  aulfi  la  Genelê,  puifqu’elles  font  fur  la 
création  & lùr  Adam,  Mais  c’ell  un  ouvrage  tout  feparé , que  nous 
crovons.avoir  efté  fait  des  l’an  386.] 
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A R T J C L E XXXVI  I. 

i«  r/n)/tges  des  Huns  donnent  oecujion  mx  homélies  du  Suint  fur  lu 
penitenee:  Des  quatre  premières- 

l’a n deJesusChrist  355, 

[T  ‘A  N N E E 3P5  fut  funefte  à l’Empire  par  la  mort  tki  çraïul 
VArcïJe  $ | j Tlieodofe/'qui  fiic  fuivie  avant  la  fin  de  la  mefmc  année  par 
*"  de  grands  ravages  que  firent  les  barbares  dans  la  Grcce  & dans 
tout  l’Orient  jufqu’aux  environs  d’Antioche.  C’eft  à quoy  l’on 
V.  la  note  p£ut  raportcr  le  fermon  fur  le  pfeaume  5î^.''s’il  y a quelque  lieu  de 

croire  qu’il  foitde  S.Ghryfoftome.3'Car  il  s’eft  fâitSpres  quelque  ciuy.t.s  p.wi. 
événement  femblable  qui  avoit  fait  beaucoup  de  Martyrs,  plu- 
fieurs  fervitcurs  de  Dieu  y ayant  perdu  la  vie , auffibieu  que  plu- 
lieurs  Vierges  qui  avoient  bien  voulu  foufFrir  la  mort  pour  cotj- 
ferver  leur  chafteté.'Quelquet  unes  avojent  foiiffert  violence:  p w r. 
mais  comme  leur  volonté  n’y  avoit  point  eu  de  part , leur  amc 
n’avoit  point  efté  Ibuillée , ni  la  couronne  de  leur  virginité  fletrie. 

'Le  mefme  événement  avoit  fait  un  grand  nombre  de  captifs  dont  p»r.J.t|»si.e. 
la  place  publique avoitedé  remplie:  mais  les  aumolncs du  peuple 
leur  avoicm  rendu  la  liberté. 

(Les  ravages  que  firent  les  Huns  en  Orient , & les  Gots  dans  U 
NoTiac. Grece  à la  fin  de  395,"font  apparemment]'ce  foulevement  des 
ennemis  que  marque  S.Chryfoltome  dans  une  de  les  homclies  fur 
la  penitenee } & il  le  met  après  plufieurs  autres  fléaux  dont  le 
pcuplc[d’Antioche]avoit  elle  affligé,  favoir  la  famine,  la  pelle , 
les  grcfles  , la  leclicrclTc , Les  incendies.  Durant  ces  temps  de 
calamité , l’egi  ilc  n’edoit  pas  alTe;  grande  pour  la  foule  du  peuple 
qui  y accouroit  tous  les  jours.  Tout  le  monde  vivoit"aans  la 
lagene  & la  modcllic,  & dans  le  mépris  de  tous  les  foins  & de 
toutes  les  affaires  du  fiecle.  On  n’dloit  troublé  ni  par  lap^lIioM 
de  l’argent , ni  par  le  defir  de  la  gloire , ni  par  les  cupiditez  hon- 
teufes  de  l’intemperance,  ni  par  aucune  autre  penlée  criminel  le. 

'Chacun  ne  fongeoit  qu’à  Dieu  & à la  pieté , qu’à  la  pricre  Se  aux  p-if  *- 
larmes.'  Les  plus  débauchez  praciquoient  la  continence , les  vin> 
dicatifs  travailloient  à fe  rcconcuier  i les  avares  failoicnt  l’au. 
mofnc  i les  plus  emportez  &:  les  plus  ct^cs  eâoicnc  devenus 
doux  & paiiîbles. 

[Au  milieu  de  toute  cette  pieté  extérieure , Saint  Chryfoftotns 
vôyoit  biaa  que  les  cœurs  a’eftoieat  pas  changez  ,]'&  que  l’on  *• 
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retourneroit  à fa  première  vie,  des  que  le  calme  feroit  revenu. 'Il 
ne  manqua  pas  de  le  dire  & d’en  avertir[ceux  qui  fe  flatoiem  de 
ce  changement  apparent  :]n-ais  fes  paroles  furent  inutiles  j S:  il 
ne  vit  que  trop  toit  la  vérité  de  ce  qu’il  avoit  prédit.  Car  quand 
Dieu  eut  appailë  latempefte,  & qu’il  eut  fait  ceflèrlcs  fléaux  de 
fa  juftice,  on  oublia  tout  ce  qii’on  avoit  fouflfert,  £c  tout  ce  qu’on 
avoit  fait , comme  ft  ce  n’cuftcfté  que  des  fonges , & chacun  re- 
tourna .à  les  premiers  dcrcgicmcns  : ce  qui  fit  trembler  le  Saint 
plusquejamais  pour  la  ville,  craignant  que  la  coleredc  Dieu  ne 
s’allumait  tout  a fait  contre  ces  cœurs  impenitens,  qui  à leurs 
autre.s  péchez  avoient  ajouté  le  mépris  des  chaftimens  dont  Dieu 
les  avoit  voulu  corriger,  & l’ingratitude  envers  fa  milericordc. 

'l’a  ndeJesusChrist  396. 

Tuifque  les  homélies  célébrés  fur  la  pénitence  ont  fuivi  ce 
temps  de  calamité , de  milercs , & de  guerres  ,[nous  ne  voyons 
pas  qu’on  les  puifle  mettre  pluftolV'qu’cn  l’an  396,  an  commence-  v.  la  oore 
ment  duquel  les  Huns  continuoient  encore  leurs  ravages  dans 
• l’Orient.j'La  première  de  ces  homélies  eft  la  33'  du  premier  tome, 
faite  Iclon  le  titre  à l’entrée  des  jeunes  ,'qui  n’eftoient  pas  nean- 
moins encore  commencez , mais  qiii  attiroient  déjà  un  grand 
nombre  de  perfonnesà  reglife:[c’ellà  direque  c’elloit  le  diman- 
che de  devant  le  Carefme , qui  en  396  commençoit  le  lundi  15  de 
février  ,'puifquePafque  eftoit  le  13  d’avril  ,]*&  tjue  leCarelme 
avoit  fept  femaincs  en  Orient.’’ Le  Saint  donc  apres  y avoir  repre- 
fenté  les  avantages  du  jeûne,  qui  fe  voyoient  principalement 
dans  lesftints  moines,‘&  l’avoir  trouvé  dans  le  paradis  mefme, 

'il  s’étend  fur  Jonas  & le  jeûne  qui  fauva  les  Ninivites , y mêlant 
les  larmes  de  Saint  Pierre,  & quelques  autres  chofes  :[Car  ces 
digreflions  luy  font  ordinaires.j'Des  Ninivites  il  pafle  à Daniel, 
f.iî  t voir  que  le  jeûne  cil  utile  pour  la  fanté  mefme  finit  par  le 

delordre  de  ceux  qui.s’ypreparoient  par  la  débauché,  comme  fi 
c’elloit  un  poifon  dont  il  fal  liifl  prévenir  la  maligniré.’1 1 fut  court 
parceqiie  l’EvcfquejFlavienjdevoit  parlerapres  luy. 

'On  croit  qu’il  y a deux  homélies  perdues  après  celle-ci  ;*'&  il 
ell  certain  que  celle  qui  fuit,  clloit  déjà  la  quatrième  lur  la  péni- 
tence, quoique  ce  ncdull  pas  eAre  la  dernicre.jje  ncfçay  fi  les 
deux  homélies  qui  manquent  ici,  ne  feroient  point  celles  que 
nous  avons  dans  le  troificme  tome  (wT\çMifmre  Si  la  penitence 
de  David,  pourvu  neanmoins  qu’elles  loient  du  Saint:  car  les  plus 
habiles  en  doutent.] 

'11  montre  donc  dans  la  quatrième  fur  la  penitence , que  rien 
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n’cft  plus  conlblant  pour  un  pecheur  touché  de  fes  faute»  que  le 
remède  de  la  pénitence,  & qucl’exemple  de[David  S:  des  autres] 

Saints,  qui  elhint  tombez  parla  fragilité  humaine,  fc  font  rele- 
vez , &i  font  retournez  à Dieu  par  cette  voic.'ll  ditquecesexem-  p j«».a.v. 
pies  font  utiles  aufli  à ceux  qui  ne  font  pas  tombez,  parceou’ils 
les  avertilî'ent  defe  tenir  fur  leurs  gardes. Taflant  de  là  à l’uti-  c-bi. 
litéde  l’exemple  des  Saints  en  general,  il  nous  apprend  à ufer 
comme  eux  & de  la  profocrité  lans  nous  corrompre , & de  l’ad- 
verfité  fans  nous  abatre.  iVIais  il  fe  plaint  qu’on  n’en  ulbit  pas  r-i9°  W’ 

' ainlî , & qu’aprés  avoir  fait  paroiftre  quelque  penitence  dans  les 
malheurs  des  années  pallées  , on  avoir  auflitoft  oublié  &;  ces 
fléaux,  & ce  qu’on  y avoir  promis  à Dieuj'cequi  luy  failbiterain-  P 
dre  une  ruine  entière,  comme  cela  elloit  arrivé  àPharaon  &;aux 
Juifs.'ll  exhorte  donc  fes  auditeurs  à abandonner  tous  les  autres 
Ibins  pour  ne  penfer  qu’à  fauver  leur  ame,  dont  le  falut  leur 
rendra  tout  le  relie  utile  ou  aifé  àfupporter.'Il  leur  reprefente  p 
quelques  uns  des  devoirs  du  Chriftianilme;'&:  comme  ils  elloient  p-w  ■ 
obligez  d’avouer  qu’ils  n’y  avoient  nullement  fatisfait , il  les 
exhorte  à recourir  à Dieu,  qui  cil  le  coiifolatcur  & le  médecin 
des  âmes, 'qui  ne  demande  que  les  larmes  & lescrisducœur,“S:  f «4 
qui  cil  prell  à nous  combler  de  fes  grâces,  pourvu  que  nous 
(oyons  difpofez  à les  recevoir. 

'Il  reprend  avec  force  ceux  qui  au  lieu  de  prier  pour  leurs  p w4.»f. 
ennemis,  en  demandent  à Dieu  la  punition  , fans  condderer 
qu’en  s’irrit.ant  contre  eux , ils  s’irritentcontre  Dieu  mefme,  fans 
la  permülion  duquel  les  médians  ne  peuvent  faire  aucun  mal , ôc 
qui  ne  leur  donne  le  pouvoir  d’en  faire,  qu’afin  que  ceux  qui  le 
loufFrent,  s’attachent  à luy  de  plus  en  plus. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Suite  des  homélies  fitr  U fenttence- 

' croit  que  l’homelie  fuivanteell  la  3'  fur  la  pcnitcncc.’’On  chrT.»ie,i.i.c. 

avoir  lu  ce  jour  là  l’Evangilcdu  paralytique  à qui  J.C.  re- 
mit  les  pechez  avant  que  de  le  guérir  : Le. S.aint  dit  lurcela  que  i. 

Dieu  laifle  vivre  les  pécheurs,  ou  afin  qu’ils  le  lauvenc  par  lape-  ‘ 
nitcnce,  ou  à cauleues  julles  qui  doivent  naillrc  d’eux  fcommi^Pos"'- 
Elàii,  dit-il,  à caulc  de  Job, 'comme  les  Egyptiens  à caufe  de  tant  P )»»  «• 
de  Saints  qui  failbient  alors  fleurir  les  eglifes  & les  mona{lcrc.s. 
de  l’Egypic.'ll  loucenfuitc  la  mifericordc  la  droite  duTref 
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haut,  qui  change  les  plus  méchans,  qui  de  Saul  a fait  unPaul, 
qui  d’un  publicain  a fait  un  Eyangclille , qui  a rempli  de  fon 
amour"lc  cœur  d’une  femme  abandonnée.'!!  loue  fa  fagefle  qui  uc. 
attire  les  pécheurs  par  les  paroles  les  plus  tendres  pour  les  con- 
Ibier  & leur  donner  de  la  confiance,  & qui  punit  les  moindres 
fautes  des  jullcs,  afin  de  les  purifier. 

'11  exhorte  donc  tous  les  pecheursàembrafTcr  la  pcnitence,non 
des  levres,  maisdu  fond  du  cœur  commeDavidjavcc  une  ardeur 
qui  leur  fafl’e  accorder  auffitoftlc  pardon  qu’ils  ont  peiucftre 
attendu  longtemps  fans  l'obtenir  favec  cette  foy  qui  a f.uivé 
Rahab  du  milieu  de  Jerico  j'avec  ces  larmes  qui  éteignent  le  feu 
de  nos  crimes , qui  font  l’effet  du  péché,  mais  qui  en  font  aulU  le 
rcincdc  j'avec  des  aumc(ncs[abondantcs]lans  lefquellcs  la  péni- 
tence eft  morte  6c  fans  ailes.  C’efl  iurquoi  il  s’étend  le  plus  : 

'&  il  enavoit  alors  une  occafiqn  particulière  à caufe  de  divers 
captifs  qu’il  falioit  racheter. [C’clloit  fans  doute  le  fruit  des 
ravages  que  les  Huns  a voient  faits  l’année  precedente.]  Il  veut 
qu’on  conlidere  Icurmifcrc  comme  une  occafion  de  gagner  beau- 
coup pour  le  ciel. 'Ces  captifs  furent  en  effet  rachetez  par  les 
aumofncsdu  peuple,  comme  on  le  peut  tirer  d’un  diicoiirs,[quc 
nous  ne  croyons  pas  eftrc-du  Saint,  quoiqu’il  en  porte  le  nom, 
mais  qui  peut  eflrc  de  ce  temps-ci  mcfme.  ] 

'Quelques  uns  croient  quccette  homélie  fut  fui  vie  de  cclle'que  1. 
nous  avons  dans  le  quatrième  tome  ,'qui  en  effet  paroifl  pronon- 
cée fur  lefoir, [ce  qui  convient  au  temp.sdu  Careime  j]*&  qui  eft 
faite  dans  un  temps  où  le  Saint  parloir  fanscelTe  de  la  penitence. 

' 1 1 n’eftoit  pas  venu  à l’eglifc  le  jour  de  devant , à caufe  d'une 
incommodité  dont  il  avoir  mefme  encore  des  reftcs.'Mais  au  lieu 
qu’un  autre  euft  cherché  le  bain  pour  achever  de  fc  guérir , il  fc 
hafta  de  venir  fatisfaire  le  defirque  le  peuple  avoir  de  l’entendre. 

'Il commence  ce  difeours  par  un  elogeue  l’Eglife.^qui  retire, 
dit-il,  dans  fon  fein  des  loups  & des  tigres, comme  l’arche  de 
Noé,  mais  qui  les  change  en  agneaux  par  la  penitence  j ce  que 
l’arche  nefaifoit  p.as.'l  I reconnoift qu’il  portoit  tous  les  pécheurs 
à ne  point  delelpercr  de  la  mifericorde  de  Dieu , & il  dit  fur  cela 
cette  parole,  qui  eft  dcv’enue  célébré, [&  qui  eft  très  véritable 
dans  ftm  fens  :]Si  vous  pechez  tous  les  jours , faites  tous  les  jours  « 
^nitcne'c.  « 

'11  exhorte  cnfiiitc  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  la  force  de 
quitter  le  péché,  de  fc  condannerau  moins  dans  leur  foibleffc, 

*.  l.t  titir  l'appetlc  la  troilittnt  hoint-lic  ta  pcmtcacc  : Sc  le  P.  Fiomoiaau  Duc  lu,  a««me  ce  raMg. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  105 
& d’en  rougir , ce  qui  eftoit  un  commencement  de  faluc  ; S:  de  ne 
point  cefler  pour  cela  de  venir  à l’cglife  ,[non  pour  y approcher 
des  Myftcrcstcrribles''qui  (ont  pour  les  Saints, jmais  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu,  en  elperant  qu’elle  feroit  peu  à peu  ce 
qu’elle  n’avoit  pas  fait  d’abord. 'Il  dit  qu’au  lieu  que  le  démon 
nous  fait  pécher  avec  hardiefl'e , 2c  nous  fait  trouver  de  la  honte 
dans  la  penitence  ; il  faut  au  contraire  faire  nollre  gloire  de  la 
pcnitence , & ne  rougir  que  du  péché  j puifquc  le  pc(mé  elf  véri- 
tablement une  maladie  honteufe , 2c  cjuc  la  penitence  en  cil:  le 
remede,'mais  un  remede  capcible  de  guérir  parfaitement  lesm.i- 
lades  les  plus  dclefperez  ,'parccque  la  force  n’elf  pas  dans  le  pé- 
cheur, mais  dans  la  toutepuiflance  dcDicu  mclme,  qui  nous  a 
donné  le  Sangdelon  propre  fils  pour  nous  racheter.'Il  veut  audi 
que  les  innocens,  à l'exemple  d’ Haïe  2c  de  S.  Paul,  pleurent  pour 
les  pécheurs,  pareeque  ces  pleurs  que  la  charité  répand,  ont 
fouvent  la  force  de  rellulcitcr  les  âmes  mortes. 

'On  croit  que  nous  n’avons  point  la  7'  homélie  fur  la  penitence, 
2c  que  la  8'  ell  la  56'  du  premier  tome  ,*comme  le  porte  le  titre 
dans  le  latin. ‘'Elle  cft  faite  au  milieu  du  Carefme  :'c’eft  pourquoi 
le  Saint  exhorte.!  examiner  (â  confcience  pour  voir  quel  fruit  on 
avoitdéja  tiré  de  cefaint  temps,  2c  fe  hafter  de  profiter  de  ce  qui 
en  relfoit  encore , depeur  que  le  jeûne  n’ait  fait  qu’affoiblir  le 
corps  fans  donner  de  force  à l’amc.'ll  (c  plaint  particulièrement 
qu’il  y en  avoit  qui  jeûnoient  julqu’au  foir,mais  qui  palToient 
toute  la  journée  au  théâtre  ; 2c  il  (èmblc  que  c'eftoit  ce  jour  là 
inefme.'On  marque  en  effet  le  19 de  mars, [qui  en  396  cuoit  au 
milieu  du  Carefme  ,]"unc  folcnnité  pavenne  ,[donc  lesrejouilfan- 
ces  profanes  pouvoientbicn  n’avoir  point  encore  ellé  abolies  par 
les  Empereurs  Chrétiens.]' 11  reprefente  donc  la  grandeur  de  ce 
defordre,  les  fuites  funeftes  des  malheureux  divertiiremcns  du 
theatre,'&:  lebonheur  des  peines  qu'onfouffre  pour  acquérir  la 
vertu  j'ce  qu’il  dit  contre  ceux  qui  non  contens  de  pecher,  eu  ffen  t 
voulu  faire  croire  que  les  commandemens  de  Dieu  font  impoflr- 
blesi  au  lieu  que  les  exemples  des  Saints  font  voir  quejavec  la 
grace]on  peut  aller  mefine  audelà  j'2c  que  toute  la  dilîicultéquc 
nous  y trouvons , vient  dece  que  nous  fommes  lafehes  2c  ma  lades. 
'Il  montre^ aulfi  contre  les  Juifs,que  J.C.efl; auceiurdela  Loy  an- 
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Des  dernières  homelses  fur  la  penitence , ci''  de  quelques  autres. 

' l'X  E s pcriomies  habiles  croient  que  la»)'  homélie  fur  la  peni- 
1 3 tcncc  cilla du  cinquième  tome  >'qui  parle  en  efFecdela 
pcnitcnce , & que  le  Saint  lemblc  avoir  prelchée  en  un  temps  OÙ 
il  en  parloittous  les  jours.'’Elleciteuneautrchomclic  faite  fur  le 
nicfme  fu  jet  le  dimanche  precedent. ["Nous  ne  voyons  pas  que  Not  > ta. 
nous  l'ayons.S.Chrylbllome  nous  exhorte  dans  cette  73'  à effacer 
nos  pechez  par  la  confedion , par  les  larmes,  par  l’humilité  j] 

'puiique  fi  nous  ne  les  confciîons  pas, le  demon  ne  manquera  point 
de  les  découvrir,  & de  nous  en  acculer  j'aii  lieu  que  Caïn  euft 
obtenu  le  pardon , s’il  cull  confell'é  Ion  crime , s’il  le  hill  condanné 
luymelme  comme  David, 's’il  cull  pleuré  comme  Acab après  le 
meurtre dcNaboth  ,'s’il  fc  full  humilié  comme  Icpublicain , dans 
l’humilité  duquel  il  mêle  celle  de  S.  Paul  comme ellant  encore 
plus  éclatante. 

'Cette  homélie  fütfuivic  au  Ixiiit  de  quelques  jours  parla  57' 
du  premier  tome, 'où  il  cite  une  partie  de  ce  qu’il  avoitdit  dans 
celle-ci  il  y ouvre  enlùitcunc  quatrième  porte  de  la  pcnitcnce 

p.tr  l’auniolne,  qu’il  appelle  la  reine  des  vertus.'Il  explique  fut 
Cela  la  parabole  des  dix  Vierges,  fuppofant[àfonordinaire]qHe 
l’huile  epii  avoir  manqué  aux  Vierges  folles , clloit  la  charité 
envers  le  prochain.'C’ell  pourquoi  il  dit  que  les  marchands  de 
cette  h'uilefont  les  pauvres  alfis  aux  portes  des  eglilcs  pour  rece- 
voir nos  aumofnes , 8é  pour  nous  vendre  le  ciel , dont  Icprix  cil, 
dit-il,  tout  ce  que  nous  avons,  peu  ou  beaücbup.'Il  pallc  delà  à 
la  cinquième  porte  de  la  pcnitcnce , qui  eft  la  prière,  mais  une 
prière  continuelle,  6c  qui  s’enflamme  de  plus  en  plus  lorfou’elle 
lî’ell  pas  exaucée,  puiique  e’cil  pour  cela  que  Dieu  différé  de 
l’cxauccr.'!  1 exhorte  enluite  à ne  le  point  décourager  lors  inefniC 
qu’on  retombe  dans  le  pcchéj  mais  à trouver  comme  S. Pierre  un 
fécond  batrefme  dans  l’abondance  6c  l’amertume  de  fes  larmes. 

'Cette  homélie  cil  faite  dans  un  temps  où  il  fembicque  le  Saint 
ne  prefehoit  guere  que  les  dimanches  ,[&  ainfi  hors  du  Carefmc.] 

'Ce  nicfmc  endroit  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  parloir  à 
Antioche. 

'On  conte  l’homelie  fuivante  pour  la  11' fur  la  pcnitcnce. 'Le 
Saint  la  fit  après  unemaladic  qui  l’avoit  obligé  de  quitter  la  ville 
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SAINT  JEAN  CH  R Y SOS  TOME.  10-7 
pour  aller  prendre  l’air  à la  campagne,  & s’y  rétablir.  Il  proteAe 
qu’il  n’avoit  jamais  oublié  durant  ce  temps  là  un  peuple  qu’il 
portoit  toujours  dans  Ion  coeur} en  lorte  que  dans  fes  longes 
mefmes,  il  croyoit  monter  en  chaire  pour  le  prefeher:  5c  il  dit 
UC  cet  amour  l’avoit  obligé  de  revenir  pluAolt  que  fa  fanté  ne  le 
cmandoit.' Le  peuple  delà  part  avoit  fort  regretté  Ion  abfence, 
comme  on  l’en  avoit  affliré  par  diverles  lettres  : & on  avoit  meTme 
fiir  rjnflqnr'î  pLiintcs , Qu’U  prcnoît  comme  des  effets  & des 
marques  de  l’amour  qu’on  avoit  pt)urluy.[llre  reprelcntedans 
cet  endroit  comme  tout  occupé  à la  prédication , ce  qui  nous 
porte  à croire  que  c’eftoit  à Antioche.]' Il  continue  à e.xprimer  fa  r-<33'«îi- 
lendrclEe  pour  le  peuple  par  les  paroles  les  plus  vives  & les  plus 
ardentes  de  la  charité  de  S. Paul  :'5c  il  nous  exhorte enfuite  à tout 
elpcrer  de  la  mifcricordc  de  Dieu , mais  à tout  craindre  de  nous 
mdmes,  finousfommcs  lalchcs 6c  ncgligens.'IIfait  voirlabonté 
de  Dieu  5c  la  force  de  la  pénitence  tfans  S.  Pierre,  dans  S.  Paul, 

'dans  l’enfant  prodigue , Mans  les  Ninivites  i'’mais  particulière- 
ment  dans  le  pardon  accordé  par  Saint  Paul  à l’inceftueux  de 
Corinthe".  ^ 

[Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  lafuitc  des  homélies  fur 
la  penitence , pour  parler  de  celle  que  nous  avons  fur  le  pfeaume  ' 
14s,  5c  de  celle  qui  traite  de  l’ordre  qu’on  doit  garder  dans  l’cgli- 
fe  ij'dont  la  première  eft  faite  fur  la  fin  du  Carcfme  dans  la  femame  t.s.p.pu.c.e, 
lainte}[5c  allez  probablemcnt"en  l’an  396  au  pluftoft , fi  l’autre 
en  a cfté  la  fuite , comme  elle  l’eft  dans  l’impreîliorf.j'On  ne  com-  p-7>3-7i4. 
mençoit  pas  encore  alors  la  femaine  Sainte  par  la  proccllîon  des 
rameaux , mais  on  l’honoroit"par  toutes  lortes  d’œuvres  de  pieté 
6c  de  penitence.'Le  Saint  dans  le  difeonrs  dont  nous  parions,  p.7'7-7‘7. 
s’étend  fur  la  priere  que  S.  Paul  6c  Silas  prilbnniers  à Philippes, 
faifoient  au  milieu  cle  la  nuitj'furquoi  il  exhorte  à joindrç  la  r.7>r7^u 
priere  au  jeûne , mais  une  priere  fervente , fans  nous  ennuyer , fi 
Dieu  ne  nous  accorde  pas  auHitoft  tout  ce  que  nous  luy  deman- 
dons.'! 1 exhorte  particulièrement  à prier  la  nuit , puifqu’un  Roy  p-7»i.a  t. 
comme  David  le  failoit  bien. 

'Cette  exhortation  eut  fon  efifet , fi  le  premier  fermon  de  cenx  Je  r«r.i.p.7»3. 
u’on  intitule  Sur  les  Séraphins , fuivit  celui-ci , [comme  nous  avons 
it.l'Car  on  y voit  que  comme  l’Eglife  faifoit  une  veille, [diffe- 
rente apparemment  de  celle  de  Palquc,]tout  le  monde  fe  preffa 

[)our  y prendre  part,  6c  pour  aller  paffer  toute  la  nuit  à chanter 
es  louanges  de  Dieu.  Le  Saint  regarda  ce  fruit  de  leur  pieté, 
comme  la  benediélion  que  Dieu  avoit  domiée  à l’exhortation 
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i]u’il  avoit  faite  peu  de  temps  auparavant  fit  fur  cela  un  dif- 

cours  durant  la  inefmc  veille  pour  louer  leur  zelc  pour  leur 
apprendre  à dire  à l'eglife  dans  l’ordre  &:  la  inodeftic  que  de- 
mande la  faintetédu  lieu  ,'depeur  d’y  augmenter  leurs  pcchez , an 
lieu  d’en  obtenir  le  pardon  /à  chanter  avec  gravité  & modeftie, 
d’une  manière  ciui  convienne  à ce  que  l’on  dit,  & non  avec  un 
ega  rement  d'efprit  & de  corps , d igné  du  théâtre  où  on  l’apprends 
cibre dcv'cinc  le  thronr*H<'  OlfMi  T<mr*tir»«joior»'iclcwü’Liii  ticm- 
blement  rdpectueux , comme  Haïe  nous  reprefente  les  Séraphins 
dans  le  ciel. 

'L’hilloirc  marque  de  grands  treniblcincnsde  terre  en  l’an  ^96. 
'C’ell  pourquoi''M'  Hermant  croit  qu’on  peut  y ra porter  l’home- 
lie  5'  fur  Lazare  fie  le  mauvais  riche, “prononcée  au  flîtoft  après  un 
grand  tremblement , [&  mettre  l’année  d’après  celle  fur  S . Bafle,] 
’parcequ’elle  dl  faite  un  peu  avant  la  mémoire  qui  fe  failôit  tous 
les  ans  d’un  événement  iemblable.[Nous  avons  parlé  de  la  pre- 
miere"par  avance  ;&  l’autre  pourroit  bien  avoir  dlé  prefehéeà 
Conftantinople  plutoft  qu’à  Antioche.  Ainfinons  allons pafl'er 
à l’cpifcopat  de  S.Chryfollome  ,1'qui  ne  fut  clevé  à cette  dignité 
que  par  1 eftime  que  fa  vertu  Sc  les  prédications  luy  avoient  ac- 
quife  dans  Antioche , d’où  elle  s’elloit  répandue  partout.  Le 
Comte  Marcellin  dit  que  durant  les  douze  années  de  fa  preftrife 
il  compofa  pluficurs  ouvragcs.[Mais  je  penlc  que  cela  fe  doit 
entendre  de  les  fermons , aullibien  que]lcs  livres  qu’il  fit  en  grand 
nombreà  Conftantinople,  félon  le  melmc  auteur,  pour  l’explica- 
tion des  Ecritures.  [Car  il  fcmblequc  Icminiftcre  de  la  prédica- 
tion l’ait  occupé  tout  entier  depuis  qu’il  eut  efté  élevé  au  facer- 
docc.] 

ARTICLE  XL. 

S.  chr^fojîome  tflfnit  Evefquede  ConJIantinople;  Ses  deux  premiers  ftrmtm- 
l’a  n de  Jésus  Christ  397. 

F.ctai  RE  qui  avoir  fuccedéen  l’an 381  à Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  dans  l’epilcopat  de  Conftantinople , & qui 
l’avoit  exercé  durant  16  ans  quelques  mois,  plutoft  avec, la 
douceur  d'un  particulier , qu’avec  la  vigilance  &:  le  zelc  d’un 
Evclque  ,1'mourut  le  17  Icptembrc  de  l’an  597.  1 1 y eut  de  grandes 
"brigues  pour  fafucccilioisi[parcequc  l’Empereur  ayant  accou- 
tumé de  reilder  à Conftantinople,  celui  qu’ilreveroit  comme  fou 
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pafleur  & Ton  pere,  ne  pouvoit  manquer  d’avoir  beaucoup  de 
crédit,  pourvu  qu’il  eu  fl  aflez  d’adrefle  pour  le  ménager  entre  les 
intercfls  de  Dieu  & des  hommes,  L’EvefquedcConflaininople 
elloit  mcfme  en  pofTeffion  de  tenir  le  premier  rang  après  Rome  j 
ÔC^quoique  ce  rang  ne  luy  donnaft  point  encore  alors  de  jurifdic- 
tion  fur  les  autres  Evefques,]'il  ne  laifldit  pas  d’étendre  les  (oint 

Sc  lun  duconco  H>r  loo  provmcoc  <^uî  compoloient  IcS  L)iocc(ès  P-T*^**'S* 

OU  Départemens  de  Thrace,d’Afic,  & du  Pont.[Lcs  Evclqucs 
qui  eftoient  toujours  en  aflez  grand  nombre  à la  Cour , par  quel- 
que railon  que  ce  fu fl , compofoicntunccfpcce  de  Concile , donc 
celui  dcConllantinopIeefloitchef  : ce  qui  luy  donnoit  moyen  de 
faire  fentir  fon  pouvoir  à tout  l’Orient.  Ainli  ce  fiegcqui  efloit 
redouté  par  toutes  les  perlonnes  faintes,]’efloit  au  contraire  Pai!.au:.p.u 
l'objet  de  lacupiditédeceuxqui  avoient  beaucoup  d’ambition,  & 
pende  vertu. 

'Dis’crs  Preflres  qui  n’avoient  rien  de  digne  du  (âccrdocc , s’em-  p.w. 
preflbient  fansqueperfonnelesdemandall,  de  le  charger  d’un  fl 
grand  fardeau.  Les  uns  tafehoient  de  gagner  le  peuple  par  des 
lupplications  balles  & honteulcs , les  autres  allîcgeoicnt  la  porte 
des  perfonnes  puiflantes,  & quelques  uns  ne  rougirent  pas  d’y 
employer  les prefens. 'Chacun  avoir  les  fauteurs  : Et  l’on  s aflem-  SocrJ.cc.i.p 
bla  bien  des  fois  fans  fe  pouvoiraccorder  «"durant  un  aflez  long 
temps.’’Lcpeuple"témoigna  mcfme  cflre  indigné  de  tant  dcbri-  ' 

fues,  & s’adrefla  plufieurs  fois  à l’Empereur  Arcade  pour  luy  * 
cmander  un  Evelquequi  fceufl  véritablement  ce  que  c’elloit  que 
l’cpilcopat. 

'Le  nom  de  S.  Jean  Chryloflomc  efloit  alors  célébré  dans  tout  Soi.i.i.c.i,p. 
l’Empire  à caufcdelon  éloquence  &:dcfa  vertu  :'Etchacunfavoit  ^sMMarc.eh 
quel  efloit  Ion  talent  pour  enfeigner  la  vérité.  On  jugea  donc  ^ 

^"il  lefalloit  faire  venir  d’Antioche  comme  un  homme  verita- 
^Rncnt  capable  d’eflpeEvefquci'S: quand  on  l’eut  propofé, le  So.-r.l.«.c.i,p. 
Olergéjlcpeupîc, ficl’Empereur, àquilemeritcdu Saint n’eftoit 

J 1 » •ir  ‘p^TiS.alThdi 

pas  non  plus  inconnu , ne  lurent  pas  longtemps  a convenir  de  Ion  i.j.c.t7.|-.7«,< 

eledion , dont  on  drelTa  un  ade  authcntiquc.'Palladc  dit  que  ce  chty.din.p.Hi 

choix  vint  particuiierement  de  l’eunuque  Eutrope,  qui  efloit 

alors  le  minillre  fbuverain  des  affaires , & qui  avoir  connu  la 

vertu  du  Saint  dans  un  voyage  qu’il  avoir  fait  en  Orient  il  fut  T.Gco.e.io.p. 

bien  aile  d’avoir  cette  occalion  de  s’acquérir  de  l’cftime  parmi  le 

peuple. 

l'a  n deJesusChr.ist  198. 

[llrefloit  à vaincre  l’humilité  de  S,  Chryfollome, Via  charité  •"  Man.h.14.1 
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no  SAINT  JEAN  CH  RY  SOS  TOM  F. 
pour  l’Eslifc  d’Antioche  qu’il  avoit  rcfolu  de  n’ab.mdonncr  ja- 
mais,'ficTamour  que  toute  cette  ville  avoit  pour  luv-tCar  il  y 
clloit  fl  cflimé  &:  (i  révéré, ]'quc  le  peuple  y paroilToit  dilpo'é  à 
haz.ardcr  tout,  plutoll  que  de  (ouErirqu’il  les  quittait. 'Arcade 
écrivit  donc  à' Afterc  Comte  d’Orient  de  le  luy  envoyer , mais  i. 
fans  bruit , &:  en  forte  qu’il  n’en  arrivai!:  aucun  trouble  dans 
Antlociic.  Aittro  lur  cela , manda  S.ChrvfolIome  comme  pour 
quelque  affaire,  & le  pria  de  monter  lur  fon  chariot  pour  aller 
avec  fuy  vifitcr  uneeglile  horsde  la  ville.  Mais  t]uand  ils  y furent, 
il  le  conduilît  en  toute  diligence  jufqu’à  Pagres , qui  elloit  la 
premierc''couchée , 6c  1.1  il  le  mit  entre  les  mains  d’un  eunuque  6c 
d’un  officier  d’armée,  envoyez  par  l’Empereur  pour  le  conduire 
dans  un  chariot  public  à Conltantinople,'oii  il  fut  rcccu''avcc  s.-c. 
beaucoup  de  relpecP. 

'Arcadt^our  rendre  lôn  ordination  plus  augufle,  avoit  con- 
voqué un  Concile  de  beaucoup  d'Evefques  j 6c  il  avoit  ce  iemble 
mandé  nommément  Théophile  d’Alexandrie.  U eft  certain  qu’il 
fe  trouva  alors  à Conflantinople  : 6c  il  eulV  bien  fouhaité  de  faire 
tomber  à Ifidorc  Preftre  d’Alexandrie , [dont  nous  pourrons 
p.irler  en  un  autre  endroit  ,]Ia  dignité  que  l’on  deftinoit  à nollre 
Saint. 'D’ailleurs , comme  il  efloit  fort  bon  phyfionomille , des 
qu’il  vit  Saint  Chryfolloine,  il  remarqua  lur  l'on  vilâge*  cette  . 
intrépidité  6c  cette  vigueur  apoftolique, [qu’on  peutefire  avoir 
elle  Ion  caractère  particulier  :]'6c  on  l’accule  de  n’avoir  voulu 
ordonner  pour  Evel’qucs  que  des  gcntsd’un  caraclere  tout  dilFe- 
ront,  qu’il  croyoit  luy  pouvoir  demeurer  foumis.'ll  s’oppolà 
donc  autant  qu’il  put  à l’ordination  du  Saint  ,'6c  tafeha  pour  cela 
dedécrierfa  réputation. 

'Mais  la  Providence  ne  pemiit  pas  qu’il  réuffifldans  ce  delTcin. 
'LaCoureftoitdeterminécà  S.ChrvfolIome.  Pltiiîeurs  perfonnes 
prefentoient  mefmc  aux  Evcfques  des  requclles  d’accufati4R 
contre  Théophile  fur  divers  cliefs  ; 6c  Eutrope  les  luy  ayant 
montrées , luy  dit  qu’il  falloir  le  refoudre  .à  ordonner  Jean  , ou 
répondre  .à  ces  accufttions.  11  ne  voulut  pas  hazarder  le  dernier: 

[&  c’cll  ainfi  que  S.  Jean  Chryfollomc  fut  confacré  Evefque  de 
Conllantinople.  Eutrope  y eut  la  principale  part  devant  les 
hommes.j'Mais  pour  luv,  il  ne  crut  point  avoir  receu  fa  dignité 
par  le  minillere , ni  par  le  ftiffrage  des  hommes.  Il  cru  t que  Dieu 


i.'Gcorpc  prcicr.d  é|uc  cc»c  lcrtre  arolî  frecfdcc  par  une  fembîaMc  à FUv-cti  o'Antkîche  ) la- 
quelle aToit  e»c»t6  une  grande  fedittun  dans  1a  Tille, [Nmn  ne  voyous  point  que  linaTTutton  le  puifle 
accorder  avec  PallaJc  Ac  Soiomenc.  M'  Hertnant  n’en  a rien  wiis.] 
a.  Tf  ( f.  ) '$• 
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’’*■  lèul  la  luy  avoit  donnée , & que  luy  leul  la  luy  pouvoit  faire 
perdre. 

No  T 1 4,.  'Il  fut["confacré  &]inthronizé'le[vendredi]i6  février  de  l’an 
‘*  598. [Il  honora  fans  douce  cette  folennité]‘par  un  difcourscité 

dans  le  fécond  de  ceux  qu’il  prefcha  à Conftantinoplc  > & qui  eft 
venu-jufqucsà  nous.'Il  promit  dans  ce  premier  fermon  de  réfuter 
l’hercfie  des  Anoniéens,  non  par  des  raifonncmcns[humains ,] 
mais  par  raucoricédesEcritures,commeDavid  avoit  tué  Goliath 
avec  une  feule  pierre  J Sc  il  commença  des  le  fermon  l'uivant , 'où 
il  combatit  cette  hcrefie  par  ces  paroles  de  la  Genelc , Faifom 
l’homme  À nojire  rejfembUnce,  àün  de  combatre  en  mefmc  temps  les 
Manichéens  Sc  tes  autres  hérétiques  qui  rejettoient  l'ancien 
h B T e 44.  Tcltament''i 

'Il  fit  ce  Iccond  difeoUrs  dans  unccglife  peu  freqUentée.^Sequi 
choit  apparemment  dans  les  fobourgs  parmi  celles  des  héréti- 
ques, [à  tjui  on  ne  permettoit  point  de  s aflembler  dans  la  ville. 
C’eft  poürquoi]'il  exhorte  les  Catholiques  à. y venir  fort  foUvent 
pour  faire  honte  aux  ennemis  de  la  veritéfll  remarque  dansce 
dilcours  qu’il  avoit  moins  d’auditeurs  qu’à  Antioche, [non  que 
Conftantinoplc  fuft  moins  peuplée ,mais]'pareequ’il  y avoit  un 
fort  grand  nombre  d’heretiques  : ÔC  il  prend  lur  cela  occafion  de 
relever  le  zele  des  Orthodoxes  de  cette  ville  j Sc  l’ardeur  qu’ils 
avoient  pour  la  vraie  foy  parmi  ceux  qui  en  cftoient  les  ennemis. 
'Il  les  loue  encore  d’avoir  Une  charité  lincerc,  une  grande  union 
encre  eux,  8c  beaucoup  d’alFcélion  pour  ceux  qui  les  inftruiloicnt. 
Audi  il  protefte  que  des  le  premier  jour  qu’il  a commencé  à leur 
parler,  ilaconceu  poureüxune  charitétres ardente,  Scqu’illes 
aime  déjà  autant  qu’il  avoir  aimé  ceux  d’Antioche. 


ARTICLE  XLI. 


7/  aime  fin  peuple , mais  pour  en  corriger  les  iHces- 

ON  voit  foUvent  dans  les  homélies  du  Saint  cet  amour  ardent 
tju’il  avoit  pour  le  peuple  que  Dieu  luv  avoit  confié  :[ou 
plutoft  il  faut  dire  qu’on  l’y  voit  partout.j'Il  regardoit  les  Videlcs 
scc.  de  Conftantinoplc"comme  fes  peres,  les  meres,  les  enfans,  les 
propres  membres.'Son  humilité  luv  faifoit  croire  qu’il  eftoit 
indigne  de  parler  à Dieu  pour  luy  mefme , Sc  encore  plus  de  luy 

I.  Un  Aoonjrmc  ,fqui  fait  d'autres  fautes  ,]dit  le  aj  dcccnibri,  dans  la  4'  iadifiiuii.[E!  la  4'  ind.ftion 
ce  Ce  rcocootre  tt»us  Arcade  qu*en  l'ao  406.j  ^ 
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parler  pour  les  autres.  Cependant  pareequ’il  avoir  pour  fon”  " 
peuple  une  tendreffe  de  inerc , & que  la  charité  oie  tout , il  prioit 

fiour  eux  & à l’cgiife  Se  chez  luy, 'demandant  à Dieu  lelalutdc 
eursames,  avant  que  de  rien  demander  pour  luv,  parccque  les 
befoins  des  autres  doivent  eftre  plus  prelens  à un  Iivclquc , t|ue 
les  fions  propres.'!  1 dit  que  c’eft  a caulc  d’eux  qu’il  elpcrc  d’cltre 
exaucé , en  citant  indis;nc  par  luv  melmc. 

'Audi  en  priant  poureux,  il  ne  manque  pasdedemander  fbuvent 
qu’ils  prient  pour  luy,  cfper.ant  tout  de  1 union  dotant  de  caurs, 
parccque  c’clt  cette  unionque  Dieu  aime , & .à  qui  il  ne  peut  rien 
refurer.'Commc  il  trembloit  en  fc  voyant  chargé  de  tant  d’ames, 
aufii  il  le  confoloit  dans  rcfpcrance  d’avoir  autant  de  pcrlonnes 
qui  iefccondcroicnt  parleurs  prières. 

'Mais  afin  que  l’union  des  cieurs  full  plus  parfaite , il  demande 

?iu’on  s’avertiflc  les  un.s  les  autres  avec  charité,  de  ce  qui  nous 
ait  quelque  peine , 8c  qu’on  en  ufe  ainfi  à Ion  égard  j Afin , dit-il,  >• 

3ucjcvousfatisfafl’c,  fi  je  n’ay  pointtort , en  vous  rendant  raifon<« 
c ma  conduite,  ou  fi  j’ay  fait  quelque  faute,  comme  celacft  aifé  ■« 
parmi  tant  de  foins  qui  m’.iccablent , que  je  la  reconnoilTc , que  « 

)c  m’en  corrige,  & que  je  travaillcàn'y  plus  retomber  .à  l’avenir.  « 

'Il  ajoute  à cela  que  tout  ce  qu’il  a de  plus  que  les  autres,  c’ell  la 
peine  de  veiller  6e  de  travailler  à leur  lalut  : mais  que  cette  peine 
inefinc  luy  ell  douce , comme  celle  qu’une  mere  prend  pour  des  • 
enfansqu’elleaimede  tout  fon  coeur. 

'Qiiand  il  elloit  obligé d’ulcr  contrôles  pécheurs  incorrigibles, 
du  pouvoir  que  J.C.  luy  avoir  donné  de  lier,  & de  leparer  de 
1 Eglifc,  il  ne  le  faifoit  qu’avec  uneextreme  répugnance,  & avec 
plus  de  douleur  que  n’en  avoient  ceux  mefmes  envers  qui  if 
exerçoit  ccttc.lcvcrité  pour  leur  falut.'Ainfi  il  eftoit  bien  éloigné 
de  Icfaire  ou  parcolcrc,ou  pour  faire  valoir  fon  autorité.'Et  il 
vouloit  bien  neanmoins  qu’on  lecndl  un  hominefuperbe,fier,  6c 
cruel , pourvu  qu’il  empefehaft  d’ofFcnfer  Dieu. 

'1 1 le  croyott  obligé  de  rendre  conte  de  fes  atdions  à fon  peuple, 
commcefiant,dit-iI,lcfervitcurdc  leur  charité.  Et  ilferejouiffoir 
de  cette  fervitude  toute  volontaire[6c  toute  libre  :]  1 1 la  preferoit 
à toute  autre  libertés  & il  n’cud  pas  voulu  en  eftre  affranchi, 
pareequ’il  cfperoit  qu’elle  le  feroit  jouir  un  jour  de  la  gloire  des 
enfans  de  Dieu. [C’eft  pourquoi  croyant  fe  devoir  tout  à eux  ,]\\ 
nefe  contentoit  pas  dclesinftruiredans  l’eglife:  mais  il  vouloit 
que  ceux  qui  auroient  encore  beloin  dequet^ucéclairciflcmenc , 
le  luy  vinflent  demander  chez  luy. 

Si 
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'Si  S.Cliryroftomc  avoit  un  fi  grand  amour  pourfes  brebis,  elles  in  AO.h.44.p. 
en  avoient  auffi  un  très  grand  pour  Iuyj[&  elles  le  firent  aflez 
paroifire  dans  fa  perfccution.]'ll  rend  louvent  témoignage  dans  s,iT.'.7.p.M(- 
Ics  fermons  à cct  amour  que  les  peuples  avoient  pour  luy, “qui  euft  w-'-linv.Tim. 
cfté , difoit-il , jufqu’à  luy  donner  efe  leur  propre  chair  s’il  etill  pu 
en  avoir  befoin. “Mais  il  ne  vouloir  ni  aimer  fon  peuple  ni  cncltre  ’s.». 
aimé,  que  pour  lemcnerà  J.C,  & pour  le  conduire  au  ciel  par  la 
voiede  l’Evangile. 'Il  ne  fecontentoit  point  d’une  dévotion  c.xtc- 
ricure,dont  1 nabitude,  la  coutume,  & quelquefois  mefme  la 
vanité  efi:  le  principe;  qu’on  vinft  tous  les  jours  à l’eglifejpour  y 
prier  en  partiçulier  ,]qu’on  fuft  aflidii  aux  afiTemblées  folcnnelles 
& publiques , qu’on  y ecoutall  les  fermons  & les  leéltires  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Tdlament , qui  le  faifoient  deux  fois  la  (c- 
maine,[lc  famedi  & le  dimanche, jqu’onv  chantaft  lescantiques 
facrc7.[dcs  pfeaumes  ,]qu’on  le  trouvait  mefme  aux  veilles  de  la 
nuit, [qu’on  luit  &]qu’on  (ceult  toute  l’Ecriture.  Il  neregardoit 
tout  cela  (^tie  comme  des  moyens  pour  arriver  à la  vraie  vertu, 
c’ellà  direa  la  correction  des  viccs[&:  au  changement  du  cœur  ;] 

'&  il  regardoit  tous  ces  remèdes  falutaires  comme  inutiles,  lion 
ne  s’en  lervoit  pour  fe guérir  de  la  colère , de  la  pallion  de  l’argent, 
de  l’orgueil,  Sc  des  autres  plaies  de  nos  amcs.[C’cll  à qtiov  il 
travailloit  par  toutesfes exhortations  :]'6c  fon  zelc  généreux  pour 
Dieu  luy  failoit  efperer  qu’avec  un  peu  de  temps,  & en  commen- 
çant par  les  choies  les  plus  aifées,  il  pourroit  corriger  tous  les 
delordrcs  d’une  ville  telle  que  Conftantinople,  & faire  revivre 
dans  fon  peuple  la  vertu  des  premiers  Chrétiens  de  Jertifalein: 
'aprésquoyil  s’all'uroit  bicnqucleleul  exempled’unevie fifainte  b. 
convertiroit  tout  ce  qui  reltoit  de  pavens. 

'Il  commença  donc  à s’applù|uer  à ce  grand  ouvrage,  où  il 
employa  quelquefois  la  feverite  des  corrections[tSc  des  challi- 
mens.jMais  cela  fut  fort  rare.  11  fe  contentoit  prefque  toujours 
de  la  force  de  fa  parole  & de  fes  exhortations  : & ce  fut  au  moins 
l’unique  moyen  dont  fa  charité  voulut  lé  lêrvird’ahord. 'Il  s’éleva 
contre  lesjuremensjdcmcfmcqu’ilavoit  Elit. à Antioche:  &c’ell 
ce  que  nous  verrons  plus  particulierement''lur  l’an  4C0. 

Il  parla  louvent  contre  le  luxe:  & quoique  ce  vice  lemble 
clTentiel  aux  grandes  villes , furtout  quand  des  Princes  riches  & 

’puiflansy  ciennentleurCour;]'ileutlaforced’yfairemepri(érla 
pourpre , la  (oie , les  picrrerics[à  un  grand  nomore  de  perfonnes,  ')o. 
qtiijne  trouvoient  plus  d’attrait  qu^  entendre  les  paroles  de  la 
vie  éternelle  dont  cette  bouche[d’or]les  inltruikiit. 

Hij}.  Eccl.  Tom.  XL  P 
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'U  ne  cefl'oic  point  de  crier  contre  les  théâtres  aulfibien  que”*' 
contre  les  juremens,  quoique  peu  de  perlonnesen  profitaflent. 

Car  il  sVftoit  dcc}aré[desÂncioche]rennemi  irréconciliable  de 
ces Iptedaclcs  dangereux,  les  regardant  comme  une  fourccmal- 
heiireule  de  couteTa  corruption  des  mœurs  il  eut  enfin  la  joie 
de  voir[pluiieursde]ceuxqui  eftoient  les  plus  padionnez  pour  le 
cirque  i5e  pour  le  théâtre,  quitterces''Cours  du  démon,  Secourir 
avec  ardeur  à l’cglilè  pour  y apprendre  de  fa  bouche  la  voie  du 
falut, 

[II  parloit  fouvent  contre  les  hérétiques ,]'&  n’oublioit  pas 
ceux  qui  [ayant  peu  de  connoiflance  5e  peu  de  zele  pour  la  vérité ,] 
pretendoient  que  les  différends  de  religion  n’eltoient  que  des 
quellions  de  néant , ôe  qu’on  ne  rejettoit  la  communion  des  here- 
tic^ues  que  par  un  efprit  de  pique  6e  d’ambition. 

'Mais  la  matière  la  plus  ordinaire  de  fes  inftruclions , eftoit 
l’inutilité  des  richefles , ou  plutoll  les  dangers  infinis  qui  les 
accompagnent, aulfibien  pour  cette  vie  que  pour  le  falut  eternel. 

Si  l’obligation  de  les  répandre  fur  les  pauvres. '11  portoit  en 
mefme  temps  le  rafbir  lur  l’enflure  du  cœur  des  riches , pour 
ouvrir  l’ajpoftume  de  leur  orgueil , en  faire  fortir  leur  arrogance 
5c  leur  faue,6c  leur  apprendre  à ne  fe  point  fi  fort  elever  audeflus 
des  autresjinais  à pratiquer  ce  que  S.  Paul  leur  ordonne  de  n’eftre 
point  fuperbes  6c  de  ne  point  elperer  dans  des  richefles  incertai- 
nes,[mais  de  fe  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  6c  défaire  aifé- 
ment  part  aux  autres  de  leurs  biens.j'Lcsdivcrfes  révolutions  qui 
arrivoient  à la  Cotird’Arcadeluydonnoient  encore  de  nouveaux 
liijets  de  s’étendre  fur  une  matière  où  il  elloit  toujours  fécond. 
'Ons’enplaignoit,  6c  on  trouvoit  mauvais  qu’il  parlait  fi  fouvent 
• contre  les  riches  :*6c  il  fembic  mefinc  qu’on  l’ait  menacé  fur  cela: 
mais  il  elloit  prelV'à  répandre  fon  fang , pourvu  qui  I procurai!  le  tcc. 
lalut  des  riches,  6c  l’alullance  des  pauvres,  puil^’il  elloit  lepere 
commun  des  uns  ôc  des  autres.  Ainfi  il  ne  laifloit  pas  de  conti- 
nuer,[pareequ’ilne  trouvoitriende  plusutilepourdesChréticns, 
dont  la  religion  confille  à meprifer  tout  ce  qui  pafle,  pour  ne 
mettre  fon  cfpcrance  6c  fa  joie  que  dans  ce  qui  elt  éternel.  1 1 la- 
voir aulfi  qu’en  ollant  l’amour  des  richefles  on  oRoit  une  infinité 
de  maux  qui  en  viennent.] 
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ARTICLEXLII. 
llhaitUs  appUudijfemens  ; cherche  U profit  du  peuple,  é'I^efpere. 

’E  s T O I T la  coutume  à Conftantinoplc ,[auflîbien  qu’à  Chrj.in  Aû.h. 

Antioche ,]d’imerromprc  les  fermons  par  des  cris  & des 
applaudiflemcns,pour  marquer  l’approbation  que  l’on  y donnoi  t. 

S.  Chrvloltome nedcfavouc  pasque  ces  applaudiflemens  ne luy 
donnalî'ent  quelque  joie,  pareequ’il  clloit  nomme 5 [quoique  (a 
principale  joie  fuft  fans  cloute  de  ce  qu’on  témoignoit  par  là 
avoir  quelque  goull  pour  la  vérité  ij'puifc^u’il  ne  cherchoit  uni-'inRon,.h.?ç.^ 
quement  qu’à  profiter,  & non  à eftre  loue.'Mais  il  cftoit  tout  à 
fait  éloigne  de  peigner  fes  difeours  & d’ajnfter  fes  paroles  pour  iii  ÂA.h.so.p. 
flatcr  les  oreilles  de  les  auditeurs,  comme  il  fc  plaint  que  d’autres 
faifoient,'ce  qui  deshonoroit  l’Eglifedans  l’efpritdes  infidèles,  p i-sj,. 

'Et  lorfqu’aprés  cftre  retourné  chez  luy,  il  voyoitqueceuxqui  p.,7<.ic, 

témoignoient  aimer  le  plus  l’éclat  de  la  vérité,  n’en  profitoient 

pas  pour  la  correction  de  leurs  moeurs,  il  gcmilToit  &:  pleurait  de 

ces  applaudilTemens  qu’on  venoie  dcluy  donner. 'Il  eut  lôuvent  c. 

la  penléc  de  les  défendre , jj^ans  une  homélie  il  prie  le  peuple  de 

s’en  abflcnir.'Mais  tout  d^ou’il  gagna , fut  qu  on  rcceut  cette  r.i7".a[i73,a. 

priere  avec  de  nouveau.x  applaudiflemens^ 

T outefa  joie  eftoit  donede  voir  fbn  peuple  avancer  dans  la  vertu.. 

'C’eftoit  pour  cela  qu’il  prefehoit  (ans  celTe:'’&:  qmnd  il  voyoit  h w.:-.u7.j, 

qu’cmprofitoicdelèsinltruclions  , il  s’animoit  de  plus  en  plus  au  ^ 

travail.'ll  s’affligeoic  au  contraire  quand  on  n’en  profitoit  pas, 

jufqu’à  vouloir  celTcr  de  parler,'fi  le  devoir  de  Ion  miniftere  ne  in  Hcb.h.i4.p.  ' 

l’euftobligéde  continuer  j'tant  il  fentoit  alors  fes  entrailles  de-  ^ 

chirées  par  la  violence  de  (a  douleur  :'^Et  il  craignoit  mefme  p.444.c!"'' 

d’augmenter  lefuppiicedeccuxqui  ne  profitoient  pas  de  (es  fer-  «^inHch.h^  14. 

mons. ‘Quelquefois  il  feconlbloit  dans  le  témoignage  que  luy 

rendoitfa  eonlcience,  qu’il  s’acquitoitdetous  fes  devoirs,  & que 

s’il  ne  (àuvoit  pas  les  autres , au  moins  il  fe  fauvoit  luy  meline  in  Enîr.t  j.p. 

ilcroyoit  devoir eftre  content,  pourvu eju’au  moins  festravaux 

fuflTent  utiles  à une  feule  perfonne.'Mais  d’autres  fois  la  charité  in  H:b.h.4.p. 

paternelle  ciu’il  avoir  pour  (on  peuple  failoit  qu’il  ne  trouvoit 

pas  mefme  de  confolation  dans  (on  falut  propre  s’il  ne  fauvoit 

encore  les  autres  ;'$t  il  craignoit  que  fes  pcchez  ne  fuilent  cau(e  in  Aa.h.44.p. 

du  peu  de  fruit  que  faifoient  fesexhortations.^Son  zelc  le  fait  ^ 

quelquefois  parler  comme  fi  perfonne  n’euft  profité  de  fes  inf-  ^ ' ’’’  ’ ’ 
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trudions  :'miis  il  rcconnailt  en  d’autres  endroits  que  diverfes 
pcrl'onnescn  prolîtoient,  quoiqu’il  trouvai!  toujours  que  c’eftoic 
peu  de  choie , parccqu’il  cuit  voulu  lauver  non  une  partie  de  Ion 

H le,  mais  Ion  peuple  tout  entier  liunlcul  périt, dit-il  ,[il 

mbie  quejjc  péris. Comme  Ion  peuple  tëmoignoit  beaucoup 
d’ardeur  pour  l’ccoutcr,  ilelperoit  que  ceux  qui  ne  le  corrige- 
roient  pas  d’alxird,  lcroient  euKn  touchez  par  les  inllrudions 
qu’il  ne  le  lalloii  point  de  leur  faire. 'Il  eull  voulu  donner  pour 
lauver  les  autres  julqu’à  (es  propres  yeux,  la  lumière  meline  ne 
luy  pouvant  dire  agréable,  lorfqu'il  voyoit  qu’on  olFenfoitDieu. 

'11  eull  elle  prcll  à donner  fonlang  pour  les  enfans,  fans  croire 
rien  faire  que  s’acquiter  d’une  obligation  indifpcnfable.'Toute 
la  joie  elloit  d’apprendre  que  ^ucl^u’un  avançoit  dans  la  pieté, 

& toute  fa  douleurdevoirqu’ons  eneloignoit.’’llelloitincon- 
Iblablequandilapprcnoitla  chute  de  quelque  perfonne.'ll  dit 
dans  un  de  les  fermons , Je  reprens , je  crie,  je  me  mets  en  colere,  « 
je  m’afflige , je  pleure , non  devant  les  hommes , depeur  qu’on  ne  “ 
m’accule  de  vanité,  niais[devant  Dicujdans  moncœur.Quclî  je  “ 
necraignois  point  qu’on  le  prilt  pour  une  vaine  ollentation,'3c  « 
li  je  n’ellois  point  lî  dur  à pleurer, ‘‘vous  me  verriez  tous  les  jours  « 
répandre  des  ruilTeaux  de  larmes.'^  Dieu  Içait  combien  j’en  “ 
rcp.ansdans  lecabinet  & dans  le  fccrUCroyez  moy,  mes  freres,  « 
le  loin  de  vofire  làlut"fait  que  j’abandonne  le  mien.  Je  fuis  11m«.^«. 
occupé  à pleurer  vos  fautes  c^ue  je  n’ay  pas  le  loilîr  de  pleurer  les  ” 
micnnesfiic  la  douleur  ejue  j ay  de  vous  voir  faire  li  peu  de  pro-  « 
grés , me  fait  tomber  moy  mefme  en  beaucoup  de  fautes  .à  caule  « 
du  découragement  où  elle  me  met.  Mais  que  ferois-je  ?'Vous  me  « 
tenez  lieu  depere,  de  mere,de  frères,  d’enfans  .-Vous  m’elles  « 
toutes  chofes  i & jcn’ay  ni  joie  ni  douleur  quimefoit  Icnfibleen  « 
comparaifondeeequi  vous  touche. [On  voit  parla  luite combien  « 
cet  amour  pour  fon  peuple  elloit  toutenfemble  ardent  & definte-  « 
relTé.fQil^^d  jene  lérois  point,  dit-il  ,relponfable  de  vos  âmes,  « 
cela  ne  me  confoleroit  point,  li  vous  vousperdez,'non  plus  qu’un  « 
pere  nefe  conlole  point  de  voir  mourir  fon  fils,  quoiqu’il  ait  fait  m 
tout  ce  qu’il  a pu  pour  le  fauver.  Que  je  lois  puni  pour  vous , ou  « 
que  je  ne  le  fois  pas,  ce  n’ell  point  ce  que  je  regarde  i ce  n’cll« 
point  ce  que  je  crains.  Et  plull  à Dieu  que  vous  fulîicz  tous» 
lauvez,  quand  il  devroit  me  reprocher  de  ne  m’elirc  pas  acquité  « 
dèce  que  jedevois  pour  cela, 'comme  cependant  je  croy  l’avoir  « 
fait.'Ce  que  je  cherche  n’efi:  pas  de  vous  lauver,  mais  que  vous  « 

Ibyez  lauvez  par  qui  que  cefoit  que  vous  le  foyez.  Si  quelqu’un 
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«ne  le  croit  pas,  il  nefçair  pas  ce  que  c’eft  que  d’eftre  peredes 
« anies.  Car  celui  quifcnt  la  violence  de  cet  amour,  aimeroïc  mieux 
• cent  foiscftremisen  pièces,  que  de  voir  périr  pour  l’eternité  un 
» de  fesenfans.[Ilfaudroit  traduire  tout  cet  excellent  endroit,  & 
beaucoup  d’autres,fi  on  vouloit  faire  une  image  parfaite  de  cette 
tendrefle  de  charité  dont  Ibn  amc  eftoit  bleflee  '.] 

ARTICLE  XLIII. 

il  fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  toucher. 

' 'Est  par  cette  charité  vive  8c  ardente  que  S.ChryfisHome 
cherenoit  mille  moyens  8c  miIlemanieres[pour  toucher  les 
cœurs  d’amour  pour  la  vertu,  8c  d’horreur  pour  tous  les  vices.] 
'Sa  haine  non  contre  les  pécheurs,  mais  contre  le  péché,  eftoit  1 


l’unique  fourcc  de 
1 (Il 


non  contre  les  pécheurs , mais  contre  le  péché,  eftoit 
ourccdeces  invectives  ft fortes  par  lefquelles  il  lecom- 


batoit.'ll  eftoit  bien  éloigné,  comme  nous  avons  dit , de  chercher 
à s’attirer  des  applaudiftemens  parfon  éloquence. 'Au  contraire 


il  rabaiflbit  à dclFein  la  magnificence  deftm  ftylc,  pour  fe  rendre 
intelligible  aux  plus  fimples:'8c  il  necraignoit  pas  d’employer  les 
façons  de  parler  les  plus  populaires,  lorfqu’clles  exprimoient 
mieux  ce  qu’il  eftoit  utile  au  peuple  d’entendre.  [Ainfi  cette  élo- 
quence que  l’on  admire  dans  fes  difeours , n’ell  que  ce  que  la 
nature  luy  donnoit  comme  malgré  luy,]'ou  ce  qu’il  croyoit  en 
devoir  conferver[pour  honorer  les  veritez  qu’il  prekhoit,8c  pour 
les  faire  entrer  plus  vivement  dans  l’efprit , afin  que  de  l’efprit 
elles  penetraflent  le  cœur  par  la  benedidion  de  Dicu.]'Car  c’eft 
pour  cela,  comme  il  dit,  qu’il  chcrchoit  mille  inventions, “qu’il 
cmployoit'‘dcs  exemples,  des  com paradons  ,[divcrfes  hiftoircs 
qu’il  avoir  fccues  par  luy  melme  ou  par  des  perfonnes  fures , 8c 
toutes  les  autres  chofes  qui  peuvent  fraper  relprit  du  peuple.] 
'A  fin  de  rendre  fes  auditeurs  plus  attentifs,  il  ditdans  un  fermon 
qu’il  prendra  garde  à ceux  qui  le  font  moins,  8c  qu’il  Icsintcrro-  ■ 
géra  en  particulier  pour  voir  s’ils  ont  retenu  quelque  chofe.[Lc 
peuple  aimoit  à l’cntcndrc  parler  contre  les  payons  8c  les  hercti- 
qucs:]'mais  il  dit  qu’il  ne  le  fera  que  quand  il  verra  que  les  Ca-  1 
tholiques  le  mériteront  en  le  corrigeant  de  leurs  vices. 

'On  fe  plaignoit  qu’il  repetoit  louvent  les  mefmes  chofes } ce 

3u‘il  n’cull  pas  faits  il  euft  fongé à s’attirer  les  applaudiftemens 
es  hommes.  iVlais  comme  il  ne  parloir  que  pour  leur  avantage 

I.  M'  HcriB.iruioaccsuciiUan'l,^u.:ïCi.is,<.(2.<;j'j. 
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& pour  leur  faluc,  il  croyoir  devoir  répéter  l'ouvent  les  mefmes  ” ‘ 
veritez  pour  les  imprimer  davantage,  jiift^u’à  ce  qu’il  vift  qu’on 
les  pratiquai!:  ;'Et  ceux  mdmes  qui  Icspratiqitoient,  s’animoient 
& s’enflammoient  de  plus  en  plus  lorlqo’ilsen  entendoient  fou- 
vent  parler , entroient  dans  desfentimcnsdecomponftion  :'dc 
forte  que  fes  répétitions  ne  deplaifoient  guère  qu’à  ceux  qui 
n’aimoient  pas  encore  à pratiquer  la  vertu,  [c’eft  à dire  en  faveur 
de  qui  il  les  faifoit.] 

'lleuft  quelquefois  voulu  s’étendre  fur  les  biens  inclFablcs  que 
Dieu  nous  promet  : mais  il  dit  qu’il  n’olbit  parler  des  recompen- 
lès  du  delà  ceux  qui  avoient à craindre  lesfupplicesde  l’enfer  j 
qu’il  parle  fouvent  de  l’un  pourles  rendre  dignes  de  l’autre } qu’il 
Içait  que  plufieurs  s’en  plaignent , mais  que  cela  leur  cil  utile, 
comme  lapefanteur  du  marteau  ell:  ncceflaire  pourredrefler  un 
vafed’orj  qu’il  fçait  par  la  grâce  de  Dieu  comment  il  faut  manier 
ce  marteau  pour  ne  pas  briTer  ce  qu’il  veut  polir^ 

'Il  dit  en  un  endroit:  Vous  vous  ennuyez  peuteftre  de  ce  que” 
je  ne  faisque  vous  reprendre  : j’aimerois  en  effet  bienmieux  vous  « 
louer.  Mais  vivez  donc  d’une  maniéré  qui  mérité  qu’on  vous  ^ 
loue.  Ne  vous  donnez  pas  la  mort , & je  ne  pleurerai  plus.  Mais  « 
quoy  ? Si  vous  voyez  un  corps  mort,  vous  voulez  que  tout  Ie« 
monde  en  témoigne  de  1a  compallîou:  Des  âmes  meurent , & « 
vous  voulez  que  je  n’en  verfe  point  de  larmes?  Je  ne  le  puis,parce-  ^ 
qucjeftiispere,&  un  pere  plein  de  tendreffe  pour  vous, qui  tafehe  « 
d’imiter  les  fentimens  & la  charité  de  S.  Paul.  « 

'Il  eftoit  tantoft  plus  long  dans  fes  difeours  à caufe  de  ceux  qui 
avoient  une  faim  infatiablede  la  juftice,  & tantoft  plus  court  à 
caille  des  foiblcs  qui  n’avoient  pas  la  mdme  ardeur  : de  fonc  que 
les  uns  & les  autres  fe  plaignoicnt  fouvent  de  liiv.'AIais  il  les 

firioit  tous  de  confiderer  qu’il  ne  les  mecontentoi  t quepour  fatif- 
aire  leurs  frcres,dont  ilsdcvoicnt  fupporterla  fbiblcfleou  aimer 
la  force  ,'cftant  pour  luy , le  fervitcur  commun  des  uns  Sc  des 
autres , & failànt  fa  gloire  de  l’eftre. 

'1 1 propofôit  quelquefois  des  diflîcultcz  fans  les  refondre,  afin 
d’exciter  fes  audiceursà  les  exami ncr,&  à travailler  deleurcofté, 
lâns  vouloir  tout  apprendre  de  luy. ‘Car  il  euft  voulu  que  tout  le 
monde  fe  fuft  appliqué  à lire  Sc  à étudier  fans  celle  l’Ecriture 
lâintc.  Il  y exhortoitSc  dans  fes  prédications  publiques,  & dans 
les  inftrucEions  qu’il  donnoit  à ceux  qui  le  venoient  voir. 'Il 
s’adreftbità Dieu dansles  endroits  difficiles,  avant  que  de  les 
expliquer. 
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'Il  Icmble  dire  quelquefois  au‘il  ne  prefehoit  qu’une  fois  là  înAa.h.44.p. 
fcmiine.’End’autres  il  dit  qu’il  le  faifoit  deux[ou  trois]  fois, [lors  ^ 

fans  doute  qu’outre  les  aflemblécs  ordinaires  du  fainedi  & du  ''  ’ 
dimanche  il  le  rencontroit  quelque  fefte.  Et  c’eft  peuteftre  dans 
le  melmelens]'qu’il  dit  qu’il  prdchoit  quelquefois  tous  les  trois  inAa.li  M.p. 
jours.’*Onlifoit  alTurémentl  Ecriture  dans  l’eçlile  deux  ou  trois  |,j  p. 

fois  la  femaine,‘&  quelquefois  quatre,  à caufe  des  feftes  des  Mar-  ^uA. 
tyrs.'Ileuft  voulu  prefener  la  nuit  comme  le  jour,  à l’exemple  de  "" 

Saint  Paul,  & à table  auflibien  qu’à  l’eglife , fi  cela  luy  euu  elle  i'iô  Aa.h,44.p. 
podîbic,  & s’il  n’euft  point  eu  peurd’ennuyerfesauditeurs. 

[Quand  il  y avoir  à Conftantinople  quelque  Evcfque  qu’il 
jugeoit  capable  d’edifier  le  peuple  par  fesdilcours , il  leprioitde 
le  faire , comme  nous  le  verrons  d’Antioque , de  Severien  , de 
Maxime.J'Celan’empefchoit  pas  qu’il  ne  parlait  aulfi  apres  eux,  pf.**  tj-pw 
[comme  c’eftoit  alors  la  coutume  de  l’Orient;]'&  illes  louoit  tans  pjasit.i.ii-is.p. 
envie. 

[Autant  que  SaintChryfoftome  avoit  dezele  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu,]'autant  le  peuple  avoit  d’ardeur  pour  la  venir  SoLi.t.c.j.p. 
apprendre  de  la  bouche.  Onaccouroiten  foule  à les  fermons,  & t‘i-74*. 
onnefe  lalToit  jamais  de  l’entendre. On  leferroit  & onfe  preflbit 
les  uns  les  autres,  pour  s’approcher  plus  près  de  fa  chaire  j & 
plufieurs  pour  l’entendre  plus  diftindement , fe  mettoient  en 
danger  d’eftre  étoufez  : de  forte  que  pour  empefchcrce  malheur, 
le  Saint  quitta  le  lieu  où  il  avoit  accoutume  de  parler,'qui  cftoit,  ct>ry.Tic,'.4.c. 
à ce  qu’on  croit,  près  de  l’autel[au  haut  de  l’eglife,]'éc  fit  met- 
trelbn  throne[epifcopal]au  milieu  de  l’eglife  dans  le  jubé  des  soi.p!?^.!.* 
Ledeurs.'On  remarque  que  parmi[lafoulede]ceux  quivenoient  soi.p.76j.d. 

*.  profiter  de  fes  inftrudions,  d’autres  y venoient'ou  par  une  fimplc 
curiofité,  ou  pour  épier  ce  qu’il  difoit. 

ARTICLE  XLIV. 

Ses  occupations  epifcopales : Son  application  a l’étude  de  l’Ecriture:  Ses 

incommoditez,  : Sa  vie  fibre  à"  asejtere:  Pourquoi  il  mangea  tt  toujours fiut- 

[ O U s parlerons  félon  l’ordre  du  temps , des  fermons  du 
Saint  dont  nous  avons  quelque  choie  de  certain  pour 
la  chronologie , & nous  referverons  ceux  dont  nous  ignorons 
l’epoquepourla  fin  defon  hiftoire.  Les  uns  & les  autres  vérifie- 
ront ce  qu’on  a dit, ['qu’ayant  toujours  devant  les  yeux  les  mena-  PiU.aui.p.irf. 
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CCS  qu’Ezcchiel  fait  contre  les  mauvais  payeurs, comme  il  n’eftoit  ' 
ni  endormi  par  le  Ibmmeil  de  l’infidélité,  ni  appefanti  par  la 
parefle,  ni  amoli  parles  plaifirs , il  faifoit  retentir  la  voix  comme 
une  trompette  éclatante , pour  avertir  fon  peuple  avec  autant  de 
force  que  de  clarté , quel  épée  de  la  colcrede  Dieueftoit  prefte 
à punir  les  pochez , 8c  pour  exhorter  tout  le  monde  à fuir  un  fi 
grand  péril. 

[Il  n eftoit  pas  de  ceux  qui  en  prefehant  les  autres , nefe  pref- 
chent  point  eux  mefmes.ôc  il  n’enfeignoit  que  ce  qu’il  pratiqiioit 
le  premier.  Nous  ne  parlons  point  de  l’humilité  qu’il  conferva 
toujours  fiir  le  premier  fiege  de  l’Orient,  de  fagenerofité,  de  la 
charité,  ôc  de  les  autres  vertus  intérieures  que  M'  Hermant  a 
reprefentées  dans  l’hiftoire  qu’il  a faite  de  fa  vie.  Pour  fa  conduite 
extérieure , outre  Ion  application  infatigable  au  miniftere  de  la 

rarole,]'8c  à ramener  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  eftoient  dans 
égarement,  il  prenoit  encore  tous  les  autres  foins  de  Ion  peuple 
“u'on  peut  attendre  d’un  vray  pafteur.  Il  veilloitfur  la  conduite 
es  veuves,  il  confoloit  les  vierges,  il  prenoit  garde  que  les  ma- 
lades ne  manquaflent  de  rien , ilvifitoit  les  prilonniers,  il  loula- 
geoit  tous  ceux  qui  eftoient  dans  quelque  necelfité,  il  eftoit  le 
refuge  de  ceux  qui  eftoient  accablez  d’affliclion.'ll  allîftoit  luy 
mclme  les  pauvres  Gns  fe  repofer  fur  d’autres. 'En  un  mot , il 
eftoit  le  recours  des  prifonniers , des  efclaves , des  étrangcrs,"de  stc. 
tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  quelque  afliftance. 'Il  parloit 
avec  tant  de  force  pour  ceux  qui  rccouroicnt  à Ion  intercellîon,. 
qu’aucun  magiftrat  ne  le  pouvoir  rcfulcr. 

'La  première  de  les  occupations  eftoit  neanmoins  la  contem- 

f>lationdela  vérité  8c  l’étude  des  Ecritures, 'où  il  ncvouloit  rien 
aifter  qu’i  1 ne  tafehaft  decomprendre.'1 1 avoit  nuit  8c  jour  ces  li- 
vres facrez  entre  les  mains,  8c  il  s’appliquoit  avec  tant  d’ardeur  à 
les  méditer,  qu’il  en  oublioit  mefme  le  manger,  8c  demeuroit  fou^ 
vent  jufqu’aufoirfans  prendre  aucune  nourriture, 'quelque befoin 
qu’il  eull  d’exercice  pour  fa  fanté.'ll  s’appliquoit  furtout  à la 
lcclurede"S. Paul, ^our  lequel  ilavoitunamour  tout  particulier.  Not  b bv 
[Et  cela  paroift  allez  nonleulementpar  plufieurs  homélies  qu’il 
a faites  exprès  pour  louer  cefaint  Apoftre,  mais  encore  par  les 
cloges  qu’il  luy  donne  en  toutes  occalions.j'Il  avoue  luy  mefme 
que  fouveut  lorlqu’il  vouloit  traiter  de  toute  autre  chofe  , s’il 
arrivoit  qu’il  euftpar  rencontre  à dire  un  mot  de  Saint  Paul , fon 
cœur  fe  repandoit  aullitoft  fur  fes  louanges, Sc  il  oublioit  entière* 
meur  ce  qu’il  avoit  eu  defléin  de  dire.  Il  falloir  qu’il  fe  fift  violen- 
te 
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ce  pour  s’eu  cmpcfchcr. 'Il  tafchoic  d’inrpircr  aux  autres  cet 
amour  fingulier qu’il  avoir  pour  luy. 

[Une  charité  aiiili  appliquée , au (Tî  active,  & auilï  vigilante 
cju’clloit  celle  de  noftre  Saint , lemhlenele  pouvoir  rencontrer 
que  dans  un  corps  robulte  & d’une  (anté  vigourcufe.]'Cepcndant 
(on  corps  clloitli  l:'oil'>le,li"dcc!iarné,  (iCee,  li*petit  mefine, ['qu’il 
Icmbloit  prclque  n’en  point  avoir.  Pour  (a  lanté,  cequ’on  en  voit 
dans  (es  lettres,  fie  melme  dans  les  fermons,  donne  lieu  de  juger 

Îiii'il  cdoit  très  iouvent  nial.ide.  ]'Son  cllomac  furtout  cfloit 
ort  foiblc  Sc  fort  déréglé.*’ Le  Iroid  luy  elloit  e.xtrerticment  con- 
traire } Sc  quoique  la  chaleur  luy  fud  bien  plus  favorable, ‘elle 
ne  laid'oit  pas  de  rincommoder  encore  q^uand  elle  eftoit  grande, 
“’ll  craignoit  (urtout  beaucoup  lefoleil,  a caulé  qu’il  edoit  chau- 
ve.'Ses  incommoditez  failoient  qu’il  avoir  très  fouvent  befoin  du 
bain.'Il  ne  pouvoir  pas  aulli  demeurer  longtemps  enfermé:  il 
falloit"qu’ilagid  continuellement  &:  qu’il  marchait. 

[Dans  une  li  grande  foibled'e,]'il  elloit  Iouvent  jufqu’au foir 
fans  prendre  aucune  nourriture , appliqué  ou  à méditer , comme 
on  a dit,  les  livres  faints,  ou  aux  affaires  del’F.glifc.'llparoift 
qu’il  n’uloit  que  des  viandes  les  plus  Icgeres , propres  à des  gents 
d’étude,  & à un  edomac  tel  qu’elloit  le  fien.'Horsles  grandes 
chaleurs,  il  ne  buvoit  point  dutout  de  vin  j S: on  m.arque  qi^ie 
c’ell  pareequ’il  avoir  la  tedefort  échaufée  ,’ce  qui  edoit  l’effet 
de  fes  grandes. iuderitez,.auflibien  que  la  foiblefle  de  fon  edomac. 
'Il  lembloit  melme  avoir  honte  de  ce  peu  de  nourriture  qu’il  pre- 
noit,  neloupirant  qu’aprés  celle  qu’il cfperoit  un  jour  recevoir 
dans  le  ciel. [Voilà  quelles  edoicnt]'lcs''excés  & fes  débauches 
qu’il  failoit  dans  fa  vie  de  Cyclope , félon  les  termes  dont  les  en- 
nemis lelervoient  pour  décrier  la  vertu. 

[Outre  l’amour  qu’il  avoir  toujours  eu  pour  la  pcnitence,]'il 
fecroyoit  obligé  comme  Evefquc  à donner  l’exemple  d’une  vie 
parfaite,  grave , & pauvre,  à caix  de  fon  temps , & melme  à ceux 
qui  dévoient  venir  apres  luyi'&:àre(l'errer,s’il  faut  ainfi  dire, 
cet  epanchement  qu’il  voyoit  dans  tous  les  hommes  pour  toutes 
fortes  de  plaifirs.C  cd  pourquoi  fe  traitant  luy  mefmc  comme  un 
juge  inexorable,  il  le  retranchoit  avec  une  inviolable  fermetés: 
labonnccherc,  & toutes  les  choies  qui  eu  dent  pu  fairelimoiiv 
dre  tort  à fa  pureté,  ou  marquer  trop  d’indulgence  pour  les 
inclinations  de  la  nature. 

'1 1 mangeoit  toujours  feul  fans  inviter  perfonne  à fa  table , 5c 
fans  aller  àulTi  manger  chez  les  autres  :'5c  ç’a  edél’ufi  defex  plus 
Hijl.  £ccl  Tom.  XI. 
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grands  crimes  dans  l’efprit  de  fcs  ennemis  ,'qui  pretendoient  que 
c’edoit  l’efFet  & la  marque  d’un  elpric  bizarre  Sc  liiperbe,  qui  ' 
mcprifoit  tout  le  monde.  [Nous  ne  fomnies  pas  en  peine  de  le 
iuitifier  fur  cela  :]'£c  les  hilloriens  qui  luy  font  les  moins  équita- 
bles, rcconnoiflent  qu'il  pouvoit  avoir  ae  bonnes  rations  de  le 
faire,  comme  Ion  amour  pour  la  morcitîcation  la  plus  rigoureufe, 

& melme''ion  mauvais  cItomac.'Sozomencdit  avoir  appris  cette  itr. 
Içcondc  railon  d’un  homme  qu’il  croyoit  incapable  de  le  trom- 
per.'Palladc, [qui  marque  l’une  & rautre,]dit  que  peu  mcfmc  de 
les  Ecclefialliqucs  fe  fufl'cnt  accommodez  de  manger  aulli  tard 
que  luy,  & d’un  rcpasaullt  frugal. 

'Outre  les  autres  raifons  qu’il  avoir  de  ne  point  inviter  les 
Grands  à fa  table,  il  ne  pouvoit  pas  n’cii  inviter  que  quelques 
uns  fans  donner  lujet  aux  autres  cle  fe  plaindre  : & de  les  inviter 
tous,  c’euft  eflé  dans  une  ville  telle  que Conftantinoplc  , une 
choie  fans  fin  & lans  bornes. 'Ainfi  outre  la  perte  du  temps  qu’il 
devoir  donnera  la  nourriture  de  Ion  amc,  ôcaulôindclon  peuple, 
i 1 fe  fu  ft  trouvé  engagé  à de  grands  frais , ou  il  euft  fal  lu  employer 
l’argent  des  pauvres, 'dont  il  fe  croyoit  obligé d’eftre ménager, 
regardant  comnieunfacrilegedclc  depenferà  dcsfeftins,'à  des 
ballimens  non  necelTaires , a des  jardins,  à des  fontaines,  &à 
toutes  les  autres  chofes  de  cette  naturc.'Outrc  cela,  il  euft  fallu 
avoir  des  occonomes  qui  luy  euflent  fait  les  chofes  dix  fois  plus 
qu’elles  ne  valoient,  toujours  aux  dépens  des  pauvres,  que  ces 
gents  ne  faifoient  pas  fcrupule  de  voler.  [Quanciccs  occonomes  en 
euflent  dû  ofer  félon  les  réglés  de  la  confcience  ,]'c’cftoicnt  d’or- 
dinaire desPreftres:  & il  ne  croyoit  point  les  devoir  retirer  du 
miniftere  de  la  parole  ,[Sc  des  autres  fondions  facréesdu  facer- 
doce,] pour  les  occuper  à tenir  conte  des  dépenlcs  d’une  cuifine. 

'Il  ne  le  pouvoit  encore  refoudre  non  plus  que  les  Apoftres , à 
quitter  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  & la  prière  pour  s’oc- 
cuper duloin  defa  table. 

[Ne  priant  point  les  riches,  il  ne  pouvoit  pas  aufll  aller  chez 
eux  ,]'ou  il  n’euft  pas  mefme  aifément  trouvé  ce  qui  pouvoit  eftrc 
ncceflTaire  pour  la  foibleffe  de  fon  eftomac.*Il  craignoit  encore 
plus  la  violence  qu’il  euft  cfté  contraint  de  faire  à fa  fobricté,  s’il 
n’euft  voulu  pafler  pour  incivil  il  ne  pouvoit  fouffrir  les  en- 
tretiens qu’on  V entend  d’ordinaire,  fi  differensde  ces  paroles 
divines  qpi  failoient  toute  fon  occupation  & toute  fa  joie. '.Scs 
feftins  eftoient  ladiftribution  de  la  parole  de  Dieu  pour  Icfalut 
du  peuple , parccquc  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoir  cfté  établi 
Evefque. 
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'Ileuft  pu  prier  au  moins  les  Evefauesqui  venoient  à Conftan- 
tinoplc  j'inais  il  ne  s’y  croyoit  pasonli^é  dans  une  ville  où  une 
infinité  de  perlonnes  cftoient  ravies  d exercer  rhorpitalité:[ôc 
cela  l'cul  l’eull  engagé  à tomes  les  (uites  d’une  grande  depenle, 
parceuu’il  y avoir  toujours  à la  Cour  un  aflez  grand  nombre 
d’Evcfques.j'Il  favoit  quel  cft  le  prix  de  riiofpitalité  j mais  il  r-'sf.iof. 
favoit aullî  qu’ellea lèsliorncs,  &;  mclmefes dangers  j'fic qu’aprés  F.107.114.115. 
tout,  le  loin  de  l’inltruclion  cft  encore  plus  important  pour  un 
Evdquc.'l  1 ccoutoit  encore  moins  les  railons  debienfeance  ,*Sc  fe  p 'omo4.ui. 
mettoit  peu  en  pci  ne  fi  on  l’acculbit  d'avarice  ,*’&  de  manquer  au  J p'hôî.'c.s».^. 
devoir  de  l’holpitalité  .'pourvu  qu’il  s’acquitaft  de  fon  devoir  r-»-!»- 
envers  Dieu,  envers  (on  peuple,  £c  envers  les  pauvres.  «Piil.p.iiMio, 

'T heodorct  nous  airurc  neanmoins  que"pcr(onne  n’aimoit  plus  pKnt.f.i7j.p. 
rhofpitalitéqucluy;[ccquinous  donne  fujet  de  croire  non  feu- 
Icment  que  c eftoit  luy  qui  inipiroit  à ceux  de  Conftantinoplc  la 
ferveur  avec  laquelle  ils  l’excrçoicnt  ; mais  qu’il  prenoit  encore 
foin  de  faire  loger  les  étrangers  ou  chez  les  amis,]'ou  dans  les  PjIi.JîjI.f.sj. 
mailous  jointes  aux  eglifes.’On  marque  en  eft'ct  qu’Acace  de  p.4». 

Berée devint  (on  ennemi , pareequ’il  ne  s’eftoitpas  trouve  alTez 
bien  logé. [Nous  verrons  mclmej'qu’il  pria  Théophile,  &:  tous  p.i». 
ceux  qui  l’accompagnoient  cnerand  nombre , de  venir  loger  chez 
luy. [11  en  avoit  aullî  prié  S.Epiphane.  Mais  il  ne  le  failoit  fans 
doute  que  rarement.] 

ARTICLE  XLV. 

Jl  aime  la  retraite  é"  la  pauvreté  : retranche  éf  vend  bien  des  chofes  pour 
fonder  des  hojpitaux  : il  convertit  beaucoup  de  Catholiques . d' herettques, 

Cf  de  paye»  s ; Hijloire  une  femme  qui  s' efioit  approchée  delà  Communion 
par  hypocrifte. 

IL  ne  pouvoir  aimer,  comme  nous  avons  dit,  les  entretiens  Piii.düi.p.iu. 
ordinaires  des  gents  de  Cour  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent  p.u». 

au’à  (e  divertir,  qu’à  railler,  & qu’à  perdre  le  temps  en  des 
ilcours  inutiles.  Il  fuyoit  toutes  les  compagnies  de  cette  forte: 

'&  eux  le  fuyoient  de  leur  codé  comme  un  homme  dont  la  feule  p.w. 
vue  leur  eftoit  auflî  infupportableque  la  lumière  l’cft  aux  yeux 
malades. 'Il  evitoit  mefmc  généralement  toutes  les  compagnies  pusi-iS). 
grandes  fie  petites,  & n’aimoit  point  à s’entretenir  longtemps 
avec  perfonne , fe  tenant  dans  la  retraite  autant  que  (es  fondions 
le  luy  permettoient  ,[fie  l’obligation  de  fatisfairc  ceux  quiavoient 
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bcloin  de  luy  pour  leur  faluc.'j'Il  nefe  plailoir  cju’avcc  ceux  qui 
chcrchoicnt  (inccrcmcnc  à apprcndrc[de  luyjquciquc  chofe[dc 
leurs  devoirs. ]'Dans  quelque  profclfion  que  ce  fuit , il  n’aimoit 
& n’eftimoie  que  ceux  qui  praciquoient  la  vercu.'llVegayoit  kc. 
quelquefois  un  peu  avec  fesdilciples,  aveefes  Ecclefialliques,  Se 
avec  les  bons  Evefqucs.'A  vcc  les  autres  il  eftoic  civil , mais  tou- 
jours grave  & ferieux  :[Et  c’eft  pcutcllre  pour  cela  quej'ccux  qui 
ne  le  connoifloicntpaSjdic  Socrate, fe  plaignoient  qu’il  fallait 
paroiilre  de  la  hauteur  dans  les  converfations  particulières. 

'Avant  voulu  voir  les  contes  de  l’oeconome.jqui  nianioit  les 
biens  de  l’Eglife,]!!  en  retrancha diverfes  depenles  inutiles,  fie 
furtout  celles  qui  eftoient  employées  pour  la  perfonne  de  l’Evet 
que,  lelquellcsalloient  extrêmement  loin. 'Il  ne  vouloir  ni  tapis, 
ni  habit  de  foie, [ni  tout  ce  qui  lentoit  la  grandeur,  aimant  bien 
mieux  imiter  entre  fes  prcdeceffetirs  S.  Grégoire  de  Nazianze  que 
Nectaire.  Caron  voit  par  l.à  que  le  dernier  aimoit  plus  la  magni- 
hccnccd’un  Sénateur  que  la  pauvreté  de  J.  C.  Il  vendit  apparem- 
ment toutes  CCS  fortes  de  meubles  inutiles  à un  bon  Evelquc , Sc 
peureltremcfmcdes  vailTeauxfacrez,dont  iljugeaquc  J.C.  avoir 
moins  beloin  dans  fes  temples  que  dans  les  pauvres  qui  font  lès 
membrcs.j'Car  on  l’accufa  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meubles, 
avec  des  marbres  que  Nectaire  avoir  mis  à part  pour  en  embellir 
l’eglilc  de  l’ Anallafic.  'Et  Theophilcdiloit  qu’il  l’avoit  condanné 
à caulèdes  vaiireaux  facrez.'Oii  mit  encore  entre  fes  crimes , qu’il 
avoir  vendu  la  fuccellion  qu’une  femme  nommée  Theclc  avoit 
lailTéejà  l’Eglife.] 

'Il  ne  vouloir  point  dutout  manier  l’argent  de  l’Eglife , fuyant  , 
cxrremcment  ces  fortes  d’embaras  j & il  n’en  prenoit  que  ce  qu’il 
en  falloir  jourà  jour  pour  la  petite  table, [fi  mefmc  il  le  prenoit  j] 
'car  il  femble  cju’il  ne  recevoir  rien  dutout  de  l’Eglife,  voulant 
prcfcherlapenitenceà  fes  propres  frais,  aufllbien  citant  Evcfque 
[qu’citant  Preltrc.]'!!  cil  certain  que  S"  Olympiade  prenoit  le 
loin  de  fa  nourriture , afin  que  rien  ne  le  detournall  de  travailler 
pour  J.C,  & de  s’occuper  nuit  & jour  de  ce  qui  regardoit  Ion 
lervicc.[ElIe  avoit  apparemment  uicccdé  en  cela  à lamcrcdu 
Saint  : Car  on  ne  voit  point  que  ni  clic , ni  aucun  de  fes  parens  l’ait 
fuivi  à Conltantinople.] 

'Le  retranchement  qu’il  fîtdansladepcnfede  l’Eglifedecequi 
regardoit  la  perfonne  de  l’Evclqne , &:  de  quelques  autres  , luy 
produilit  de  grandes  fommes,  & il  les  dellina  tant  pour  les  Ix’- 
lôins  de  l’holpital  quieltoii  déjà  établi  pour  les  malades,  qua 
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*’*■  pour  pluficiirs  autres  qu’il  fonda , & dont  il  donna  le  loin  à deux 
Prcftrcs"fort  fages,  qui  avoient  fous  eux  des  médecins  8i  les  au- 
tres officiers  nccciraires,  tous gents d’honneur,  & qui  n’eftoient 
point  engagez  dans  le  mariage. 'L'établiflement  de  ces  hofpitaux  p.47. 
fut  très  avantagcux[à  la  ville,]&:  contribua  beaucoup  à relever 
la  gloire  de noftrc  Sauveur.  Il  paroifl  qu’ils  eftoient  proprement 
I.  pour  les  étrangers  qui  tomboient  malades' . 

'L’Eglife  tic  Conftantinoplc  avoir  aullî  un  hofpital  pour  y ciiry.in  Aa.ie 
recevoir  & y défrayer  Ics'c'trangcrs  qui  n’eftoient  point  malades:  hs*  i>. 

Et  .S.Chrylbftome  exhorte  lesChrétiens  à donnera  cet  hofpital, 
non  feulement  afin  de  ioulager  l’Eglife  alTez  chargée  de  bcau- 
coupd’autres  depenfes,  mais  encore  afin  d’acquerirT’honneur  & 
le  mérite  d’une fainte  hofpitalité.  C’e/I  pourquoi  il  les  exhorte 
en  mclme  temps  A faire  un  hofpital  de  leur  maifon , & d’y  .avoir 
un  appartement  pour  y recevoir  les  étrangcrs:’Et  il  veut  qu’ils  le  a. 
falTent  avec  une  joie,  une  ouverture  de  cœur,  8:  mefme  une 
magnificence  qui  puifle  confolcr  la  timidité  de  ceux  dont  la  pu- 
deur craint  d’eltre  à charge  à un  ami. [Après  ce  que  nous  venons 
dédire,  ileft  ailé  dejugeràquoy  ilemployoit  les  revenus  de  fon 
Eglile  ,]'dont  fes  ennemis  difoient  que  perfonne  nefavoicoù  ils  Phou.jj.p.j*. 
alloienc. 

'llaronius  dit  que  la  coutume  de  faire  des  queftes  le  dimanche  Bar.4044 
dans  l’eglife  pour  les  pauvres,  s’eftant  abolie  à Conftantinoplc, 

Saint  Clirylollome  la  rétablit:  & il  cite  pour  cela  un  lêrmon  de 
l’aumofne  &:  de  la  quelle.  [Je  n’en  trouve  point  de  ce  titre:  mais 
je  penfe  qu’il  veut  marquer  l’homelie  43'  fur  la  première  epiftre 
aux  Corinthiens, oii  leSaint  traite ceque  S.Paulditfurcclujet:] 

il  y fouhaite  en  effet  que  chacun  mette  à part  le  dimanche  ce  chry.in  i.Cor. 
qu’il  peut;  men.agcr  pour  les  pauvres,  & qu’il  le  porte  dans  le  •'•n  p 
tronc  qui  clloit  dans  Vcglifc , ou  qu’i  1 le  rclèrve  s’il  veut  chez  luy, 
pour  le  dillribuer  luy  mefme. [Mais  cette  homelie  regarde  la  ville 
d’ A ntioche  où  elle  cil  faite.] 

'Il  paroifl  que  Ion  amour  pour  les  p.auvres  le  porta  à vendre  Paii.Jial.p.ui. 
divers  meubles  de  foie , & des  vafes  d’or  & d’argent  qui  apparte- 
noient  à l’Eglilcj  lurquoi  fes  ennemis  le  voulurent  traiter  de 
facrilege, [pendant  que  la  vérité  canonizoit  fafage  generofité  par 
l’exemple  8c  par  la  plume  de  S.  Augullin  8c  de  S.  Anibroife.] 

'Le  foin  que  S.  Chryfollome  prenoit  de  Ion  peuple  en  l’inllrui-  s<n.i.».c,t.î.y. 

7«).<i|7}WC 

I.  Le  tatin  ^*Ambroifc  CamaHule  » ^ que  c'eftoU  particQlicrerocat  pour  let  tepreax* 
ficela  n'eft  point  dans  celui  de  M'  Bi^oC)  ni  dans  fon  grec»  ni  dans  Gcurge  d’Alexandrie , c,  2^.  p. 
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ii6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
lant[aut.int  parfes  adionsquc]parfcs  parolcs.&ienleconduirant 
avec  une  extrême  {agdrc,[produific  au  moins  une  partie  du  fruit 
qu’il  louhaitoit.]'ll  vit fonEglile refleurir,  ôi s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté.  11  vit  beaucoup  de  pcrlonnes  arrachées  par 
Ja  force  de  fa  parole  à la  puiflance  du  démon  qui  les  avoit  tou- 
jours poflédée  s.  11  vit  toute  la  ville  changer  de  ftee  & prendre 
un  nouvel  éclat  par  la  pureté  qui  embèlii (Toit  les  ames.'Caril 
enlevoit  tout  le  monde , & on  ne  pouvoit  entendre  fes  predica- 
tions  fans  eftre  contraint  d’avouer  que  ce  cju’ildiloit  elloit  veri- 
table.'On  voyoit  qu’il  ne  cherchoit  point  à taire  venir  à fon  fens 
les  paroles  de  l’Ecriture  par  une  adrefle  artificieufe,  & par  le 
torrent  de  fon  éloquence,  mais  qu’il  neflmgcoit  qu’à  découvrir 
avec  lincerité  le  tens  qu’elles  ont  véritablement  : &;  c’ell  ce  qui 
perfuadoit  les  hérétiques. [Socrate  qui  ne  luy  e/l  pas  d’ailleurs 
Fort  favorable,]'reconnoillque  tous  les  lermons  alloicnt  à l’édifi- 
cation des  mœurs , 'qu’ils  font  aulli  utiles  qu’eloquens , & cju’ils 
luy  gagnoient  l’a/Feclion  & Iccœur  de  tout  le  peuple. 

^S.  Ifidore  de  Pelufe  dit  qu’on  a vu  en  luy  la  vérité  de  ce  que  la 
fable  raconte  d'Orphée,  puifque  fon  éloquence  a gagné  des  nom- 
mes aulli  brutaux  5c  aulli  farouches  que  des  belles,  qu’elle  a 
adouci  leur  humeur  fau  vage,  qu’elle  leur  a fai  t embrall’er  une  vie 
de  paix,  qu’elle  les  a fournis  aux  réglés  de  la  difciplinc,  5c  qu’elle 
a tellement  temperé  leur  férocité , que  ceux  qui  elloient  des 
loups  & des  agneaux  non  par  la  forme  de  leur  corps,  mais  par  le 
naturel  5c  par  lesmreurs,  ont  vécu  enfemble  dans  une  parfaite 
union, [félon  la  promefle  que  les  Prophètes  en  font  à l’Eglilê, 
quand  ils  annoncent  les  effets  admirables  de  la  venue  5c  de  la 
grâce  du  Sauveur.] 

'Le  Saint  convertit  beaucoup  de  payens  6c  d’heretiques,'’ 5c  en- 
tre ceux-ci  il  fc  trouva  un  Macédonien , qui  ayant  cflé  touché 
d’un  dilcours  qu’il  luy  avoit  entendu  faire  (ur  la  vérité  de  no/lrc 
foy,  preffa  fa  femme  qui  elloit  dela,me(me  fecle,  d’embraffer 
comme  luy  la  doélrine  Catholique.'L’accoutumance  de  cette 
femme  à fon  erreur,  5c  la  confideration  des  amies  qu’elle  avoit 
dans  la  mcime  fecle,  la  retinrent  quelque  temps  malgré  toutes  les 
remontrances  que  luy  faifoit  fouvent  fon  mari.  Mais  enfin  com- 
me il  la  menaça  de  fe  Icparer  d’avec  elle,  el  le  témoigna  fe  rendre, 
5c  vint  à l’eglife,où  après  avoir  receu  l’Eucari/lie[dans  les  mains, 
félon  la  coutume  decc  temps  là, ]elle  fe  baiffa  comme  pour  prier 
avant  que  de  la  porter  à fa  bouche:  6c  au  lieu  de  la  prendre,  elle  la 
donna  a une  fervante  qu’elle  avoit  auprès  d’elle,  6c  avec  qui  elle 
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”*■  s’entendoic.'En  mefnie  temps  cette fcrvantcliiy  mit  fccrettement 

fur  b main  ce  quelle  avoit  apporté  dans  les  mains, ditSozomene, 
c’eft  à dire  fans  doute  du  pain  confacrc  par  les  Macédoniens, 
comme  Theophanel’a  marqué.  Mais  quand  elle  le  voulut  man- 
ger , elle  le  trouva  avoir  une  pierre  dans  la  bouche.  Elle  recon- 
nut en  cela  le  doit  de  Dieu , & toute  tremblante  de  crainte  elle 
courut  au  faim  Evefaue,  luy  déclara  en  pleurant  ce  qui  luy  eftoit 
arrivé,  luy  montra  "la  pierre  qui  paroilfoit  ellre  d’une  matière 
inconnue,  demanda  pardon,  2c  dellors  embralVa  avec  une  entière 
lînccritéla  foy  Catholique.'Onconlerva  la  pierre  dans  le  thre- 
forde  la  grande  cgi  ilc,  pour  dire  une  preuve  continuelle  de  ce 
miracle,  liquelqu  un  en  vouloit  douter.'Sozomene  en  raportant 
cette  hiftoirc , ooferve  le  fecret  refpeclueux  avec  lequel  on  avoit 
accoutumé  de  parler  alors  des  faints  Myfteres,  à caufe  de  ceux 
quin’elloient  pasbattizcz. 

fxi(xaaiieia!xiaias3susiiafx&ai3^ 

ARTICLE  XLVI. 

il  réglé  lu  pftlmodie.  établit  les  prières  de  la  nuit,  é-oppofe  des  Litanies 
à celles  des  /iriens. 


'T  'Ordre  que  S.Chryfoftome  mit  dans  l’office  de  l'Eglife, 
I â contribua  beaucoup , aulTibienqucfcs  fermons , à luy  gagner 
ratléclion  des  peuples, [&  à les  portera  unefolidc  pieté. ]^ar  ce 
fut  luy  c|uiy  régla  laplalmodie  pour  le  peuple,  d’une  maniéré  fi 
fage, qii  ellelublilla encorelongtemps après luy.'Ainfi  la villede 
Conflantinople  jettoit  fous  fa  conduite  un  nouvel  éclat , non 
feulement  par  la  pureté  intérieure  des  âmes , mais  encore  par  la 
joie  fpirituclle  qu’y  r^andoit  le  chant  des  pfeaumes  les  hym- 
nes que  le  peuple  y faifoi  t retentir  des  le  matin,  & mefme  au  miliea 
delanuit. 

'Il  paroift  que  c’eft  luy  qui  avoit  établi  à Conftantinojple  les 
prières  de  la  nuit, 'qui  fe  commençoient  des  minuit  dans  leglife. 
•Il  vouloit  cjue  les  nommes  y adiftaflent,  & que  les  femmes  de- 
meurafient  aans  la  maifon , pour[venir]prier[à  rcglife]durant  le 
jour , lorfûue  leurs  maris  eftoient  obligez  de  vaquer  à leurs  affai- 
res.'Il  met  luy  melme  les  frequentes  veilles  & le  chant  des  hymnes 
faintes  entre  lescxercices  ordinaires  de  la  pieté  de  fon  peuple.’’!! 
ne  laiflbit  pas  d’exhorter  & les  femmes  ôc  les  hommes[qui  ne 
pou  voient  pas  venir  à l’cglife  ,]d’interrompre  au  moins  leur  fom- 
meil , 2c  de  fe  lever  la  nuit  pour  prier  Dieu  dans  leur  chambre.' Il 
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n’en  excmtoit  p.ismdmc  les  enfans  les  plus  petits , tpi.tnd  ce  n’euft 
elle  que  pour  leur  Etire  faire  une  priere  ou  deux , fie  les  recoucher 
enf'uite , .tnn  de  leur  faire  prendre  de  bonne  heure  une  habitude 
fi  fàintc. 

'11  leur  reprelcntoit  tju’il  n’y  avoit  point  de  temps  plus  favo- 
r.tble  pour  prier,  icauleducalniefie  du  repos t]u’il  infpirc’par 
!uy  melme  :*fii:  pour  faire  voir  que  celan’elloit  point  fi  difficile,  il 
leur  allègue  l’exeinple  non  leuleir.cnt[dc  .S.  l'aul  fie  deSilas,'lde 
toute  l’Eglile  de  Jerufalem  qui  prioit  pour  la  délivrance  de  Saint 
Pierre,' fie  deDavid  qui  nialqrc  les  occupations  fie  les  délices  delà 
royauté, fc  levoit  au  milieu  île  la  nuit  pour  louer  Dieu, 'mais enco- 
re celui  de  beaucoup  d'artilans , qui  après  avoir  pâlie  la  journée 
dans  les  travaux  les  plus  pénibles , y employoient  encore  une 
grande  partie  de  la  nuit. '11  y ajoute  les  officiers  du  guet,  qui 
paflbient  toute  la  nuit  à marcher  dans  les  rues  pour  laluretédela 
ville.[Cettc  pratique ell  fi  fortaudcfliis  de  nollre  lafeheté,  que 
nousavons  peine  à comprendre  comment  on  pouvoir  raifonnable- 
ment  la  demander  auconnnun  du  peuple.  Cependant  il  ell  cer- 
tain qu’elle  a ellé  longtemps  dans  l’ufage  ordinaire  del’Egliie , & 

Saint  Louis, qu’on  peut  appcller  nollre  David,  l’a  pratiquée  avec 
grand  loin.] 

'Ilparoillqu'ii  y avoit''desveillcs[plusloIennclIcs]où  les  fem- 
niesfe  trouvoicntaufli  :[fi.:  c’cll  peutellrc  de  celles  là  qu’il  faut 
entendre  la  4'  homelie  lur  Oxias, "faite  apparemment  àConllan-  v.ij  note 
tinople.l'Lc  Saint  avoit  exhorté  le  peuple  la  vaille  à (è  rendre '*• 
alfidii  à l’eglile,  & il  s’y  troussa  en  effet  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes  t'Surquoi  il  dit  que  la  gloire  de  fa  ville  n’cfl  point 
d’avoirun  Sénat,  des  Conluls,  & d’autres  choies  de  cettenature, 
mais  de  ce  que  le  peuple  y aime  à c'coutcr  la  parole  de  Dieu  fans 
s’en  ralTafier  jamais , que  les  eglifes  y fiant  toutes  pleines , fie  que 
cette  ferveur  des  Fidèles s’augmentede  jour  en  jour.'Il  ajouteen- 
fuitei  Entrez  d.ins  i’cglilé,8c  votis  v verrez  la  vraicfplcndeurdela  «* 
ville,  vousy  verrez  lesp.iuvres  alliclusàreglife,  fie  y demeurer  elc- 

fauis  lemilieude  la  nuitjufquesau  jour,  fans  que  la  violence  du  >< 
bmmcil , ni  la  necelfite  de  la  pauvreté  les  en  puifl'e  faire  lortir.  -« 

Vousy  verrez  les  veillesfacrées  qui  joignent  lejourà  lanuit.'C’dl  « 
ainfi  que  noflrc  villeell  vraicmentlacapitaledu  monde. Combien  <• 
d’Evcfques,  combien  dc''predicatciirs  arrivent  ici  tous  les  jours  < 

& y devenant  vos  difeiples,  .s’en  retournent  chez  eux  avec  le  defir  « 
d’y  établir  les  règles  qu’ils  vous  ont  vu  pratiquer  ? u 

'11  n’ciloit  point  alors  permis  aux  Ariens  d’avoir  des  eglifes 

dans 
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dans  la  ville,  mais  feulement  dans  les  fobourgs.  Lors  donc  qu’il 
arrivoic  un  jour  de  fclle, comme  lefamedi  & ledimanche,aufquc!s 
ou  avoir  accoutumé  de  tenir  les  airembldes  publiques  dans  les 
Eglifesjdel’Ürient  ,]ou  quelque  autre  loicnnité,  la  nuit  de  devant 
ils  le  ranulloient  lous  les  galeries  de  la  ville , ou  ils  le  partageoient 
en  plufieurs  cliceurs , & en  fc  répondant  les  uns  aux  autres,  ils 
chantoieiu  des  hymnes  où  ils  failoient  entrer  leurdoclrineimpie. 

'I  Is  cmployoieiu  à cela  la  plusgrande  partie  delà  nuit , & lorlquc  S<xrr.f.!i|.a| 
le  jour  conimençoit,  iis  palloientau  milieu  de  la  ville,  toujours 
en  chantant,  & s’en  alloient  ainfi  a leurs  eglifes des  fobourgs. 

Comme  d’abord  on  les  laiflbit  faire,  leur  infolcnce  croilTànt 
toujours,  ils  méloieiu  dans  leurs  hymnes  des  railleries  ou  des 
invectives  contre  les  Catholiques , répétant  fouvent , Où  font  ceux 
^tu  difeut  qre  trois  ne  font  qu’une  wejme purjf.mee^  & d'autres  choies 
lemblables. 'On  lit  dans  un  dilcours  de  ce  temps  là  une  prière  c!!ry.t.t.fay.iu 
e]u’ils  avoient  chantée  dans  la  grande  place.  i»4.c.s<i.d. 

'S.Chrylollomoeut  peur  que  ces  hymnes  ne  fiflent  imprefllon  Socr.p.jn.i. 
rurtjuelquespcrlonnesfoibles.'C’ell  pourquoi  il  porta  les  Catho-  HSoi.p.7«i.». 
liepies  à faire  aulll  la  nuit  des  procellions,  & à y chanter  les 
louanges  de  Dieu,  lly  réulfit,  & en  peu  de  temps  les  procellions 
des  Catholiques  devinrent  beaucoup  plus  nombreufts  que  celles 
des  Ariens.  Pour  les  rendre  plus  lolenncl les,  le  Saint  y fit  porter 
des  croixd'argent,'chargéesdepluliturscicrgesi&  l’ Impératrice  S0cr.p  n3.ci 
Eudoxicen  voulut  faire^idepenlc.  Cela  donna  de  la  jaloulieaux  P 7‘».4.b. 

Ariens:  & comme  ils  eftoient  encore  en  alTc/.  grand  nonabre, 
hardis  &:  zelcz  pour  leur  lecle , ils  o'erent  attacaier  une  nuit  les 
Catholiques  à force  ouverte.  1 1 v eut  diverles  perlonnes  tuées  de 
part  ôe  d'autre,  &:  Briloncunuquede l’Imperatrice, qui  cfioit  à 
la  telle  des  Catholiques,  y fut  biclîë  ti’un  coup  de  pierre  dans  le 
front.  Cela  fut  caulé  que  rEmpereur  défendit  aux  Ariens  de 
s’alTembler  dans  la  ville  en  quelque  manière  que  ce  fuif,  & de 
chanter  leurs  hypines  en  public.jl  I le  fit  apparemment  parj'la  c>J.Tii.T<.t.j.i. 
v.Arcaacs  loy  datée  du  ^ mars  596, puais  qui  peut  bien  ellre  de  l’an  401,] 
io|uoLc»  ]^jy  Itur  défend  dcs’aflemblerdans  la  ville  loit  de  jour, 

foit  de  nuit , pourjleurs  procellions  fSejleurs  Litanies. 

Tour  les  Catholiques , ils  continuoient  encore  vers  l’an  44c,  Sor.  i.tc.?  f. 

cet  exercice  de  pietéque  Saint  Chrylollome  leur  avoit  appris. “Ce 
Saint  dit  Itiy  melme  que  le  démon  luy  avoit  fufcitéfa  perlecution,  »44.c?  ''' 
afin  d’arrelier  l’ardeur  qu’avoit  le  peuple  pour  les  Litanies  i mais 
qu’il  cfpcre  qu’il  n’y réullira pas.'Il s’v  trouvoit quelquefois, [&:  pî4f.J. 
lans  doute  autant  que  la  fauté  & les  affaires  de  l’Eglifc  le  luy  per- 
mettoient.] 

Htfi.Ecd  Tom.  XJ.  ^ R 
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exComb£f.U7.  '11  cft  parlé  des  Litanies  des  A riens  dans  un  fermon  attribuéà”  * 
S.Chryfoftome  ,[mais  qui  n’a  rien  de  digne  de  luy,  & qui  ne  dit 
r-iii.  prcfque  rien  en  beaucoup  de pages.]'C’cltoit  en  un  temps  où  les 

Ariens mcnaçoient  dediirmer  les  Catholiques  j[& ainfi  peuteftre 
vers  l’an  380  ou  581,  lorlque  Theodofe  ne  s’eftoit  pas  encore 
p.it*.  déclaré  abfolument  contre  eux.]'Il  eft  fait  (èlonle  titre  pour  la 

fdlcdcsfaintcs  Lumières, [oudel’Epiphanie.jSc  fur  le  Battefme 
de  J . C,[que  les  Grecs  celebrent  encore  ce  jour  là  ,]fiir  les  tenta- 
tions de  J.  C.  dans  le  delêrt  & à la  Croix , & fur  lebon  larron, 
p.tcj.toj.tis.  'Dans  une  homclie  du  Saint  fur  un  tremblement  arrivé[*'à  Conl-  v.ç 

tantinople  ,]on  voit  que  le  peupleavoit  veillé  trois  nuits , S:  avoir  ^ 

fait  enlùitc  une  proceflion  par  toute  la  ville. 

ARTICLE  XLVIl. 

Ve  la  Liturgie  de  S.  ChrjtfoJlme  : Son  refpe£i  pour  lesfaints  A-fjiJlercs. 

rrocl.p.jii.iii.  't^T  O U s lifons  dans  une  oraifon  attribuée  à S.  Procle , que  la 
longueur  de  la  Liturgie , c’eft  àdire  de  l’office  de  la  Mefle, 
paroüTant  onereufe  à divers  feculiers  engagez  dans  les  affaires, 
qui  pour  ce  lùjet  y venoient  fort  peu,  Saint  Chryfoilome  en 
retrancha  beaucoup  de  choies  à l’imitation  de  S.Bafile,  & la  fit 
célébrer  d’une  manière  beaucoup  plus  courte,  parccqu’il  crut 
que  cela  eftoit  neceffaire  pour  le (alut  du  peuple,  & pourempef- 
chcr  que  le  diable  tirant  avantage  de  la  tiedeur  & delà  foibleffe 
des  hommes  qui  aiment  l’oifivete , ne  les  portail  peu  à peu  à aban- 
donner tout  à fait  la  célébration  des  Mylleres , ou  au  moins  à n’y 
venir  qu’aprés  qu’une  partie  des  prières  elloit  déjà  faite , comme 
cela  arrivoit  en  divers  endroits. 

Bonj,iit.l.i.c.9.  'Nous  avons  aujourd’hui  une  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  S. 

Chryfoilome , & mefme  plufieurs  fort  differentes  l’une  de  l’autre, 

!,Leon:.mN.&  fce  qui  n’cll  pas  pour  en  établir  l’autorité.]*On  voit  mefme  que 
? 'lôoic*''  Leonce deByzance, [qui écri voit  vers  la  fin  du  V I.  fiecle,]cite 
t,4i.p..o  . jjiLiturgiedeS.Balile,[fansriendiredecellcdeS.Chrylbllomc, 

Conc.t.«.p.iiss.  quoiqu’il  eullaulfi  quelque  occaliond'cnparler:]'Mais  le  Concile 
appcllé  in  TnJU  paroill  la  citer  environ  cent  ans  après.  [Ce  qui  ell 
certain  ,,c’cll  que  toutes  les  Liturgies  qu’on  attribue  aujourd’hui 
à ce  Saint  ,ou  ne  viennent  point  de  luy,  ou  ont  clic  altérées  depuis 
Goxr.c'j.-b.p.si.  Iuy,]'puifqu’il  y ell  invoqué  luy  mefme[dans  la  olufpart  jjavec  S. 

“•  Cyrille,  S.Arlcne,  S.Euthyme,  S.  Sabbas,  ôcd  autres  Saints  qui 

DuP.n,t.>.p,iii.  ne  font  morts  qu’aprés  luy  .’Que  fi  ces  invocations  ne  fe  lifeat^as 
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dans  celle  qui  a efté  traduite  par  Erafme,  on  y trouve  aflez  d’au- 
tres choies  qui  font  voir  qu’elle  n’cft  pas  auili  ancienne  que  Saint 
Chryloftome.  Il  y manque  au  contraire  plufienrs  choies  qu’on 
I.  voit  par  ce  Saint  melme  avoir  ellé  en  ufa^c  de  fon  temps', dans  la 

Liturgie.'LcPcre  Goar  croit  q^uc  les  principales  parties  de  ces  Coar.p.ioi. 
Liturgies  peuvent  venir  dcS.Chryloliiome,  mais  que  les  prières 
Sc  les  ceremonies  ont  cfté  fort  changées  par  les  Grecs  poilerieurs; 

'D’autres  penfent  que  c’cll  la  Liturgie  de  l’Eglife  deConftanti-  Du  Pin,]>.!n. 
nople , à qui  l’on  a donné  le  nom  du  Saint , [comme  du  plus  ill  uftre 
de  les  Eveiques  ,]quoiqu’elle  n’ait  elle  faite  ou  refaite  qu’aprés 
luy.'Les  Grecs  s’en  fervent  communément  aujourd’hui,  hors  le  Goar.p.io») 
Carefme,&  quelques  jours  particuliers , où  ils  luivent  celle  de 
S. Bafile,  qui e(l  plus  longue. 

[On  fçait  alTcz  combien  S.Chryfoilomeactahlilavcritédenos 
Myileres,  les  dilpolitions  intérieures  ncceiTaires  pour  en  appro- 
cher, Sc  mefme  fa  vénération  extérieure  avec  laquelle  il  y Faut 
allillcr,  & le  rcfpeêl  qu’on  doitauxlicuxfaintsou  on  les  célébré.] 

'Nous  avons  une  lettre  de  S.  Nil , ou  pour  recommander  ce  mefme  N,i.'.t.ep.i,4.j, 
rclpec^ , il  aflùrequece  Saintqui  avoitlcsycux[de  l’amejfi  éclai- 
rez , a vu  iouvent  des  Anges  qui  eiloient  dans  l’eglife  à toutes 
fortes  d’heures,  mais  particulièrement  dans  le  temps  du  Sacriiicc. 

Car  lorfque  l’on  commcncoi  t l’oblation  facrce,i  1 voyoi  t defeendre 
so:.  du  cicl"des  troupesde  ces  nienheureux  Efprits,qui  environnoienc 
l’autel , & y demeuroient  dans  une  paix , dans  un  filence,  & dans 
un  rclpecl  très  profond  , les  veux  immobiles[vers  l’autel  ,]mais 
toujours  baiflez  en  terre.  Lorique  la  célébration  des  redoutables 
M y Itères  clloit  achevée,  & que  les  Eveiques,  les  Prellrcs,  & tous 
les  Diacres  alloicnt  dillribner[au  pcuplejle  Corps  & le  Sanç  pré- 
cieux, les  Anges  fc  partageoient  pour  les  acconrpagner,  les  ai- 
doient  Sc  les  ibutenoient  depeur  qu’ils  ne  fe  laflallent. 

'S.  Nil  ajoute  que  Saint  Cnryfollomc  plein  d’admiration  &:  de  p.w*. 
joie , raportoit  en  particulier  ce  qu’il  avoit  vu  aux  plus  intimes  &: 
aux  plus  fpirituelsde  fes  amis.[Que  fi  cette  lettre clldu  grand 
Saint  Nil]  qui  a écrit  à Arcade  pour  l’innocence  de  noftre  Saint,  op.x«.p.t5*. 
[comme  en  effet  elle  eneft  très  digne,  nous  n’avons  pas  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  fbn  récit.  Au  moins  ce  que  S.  Nil  dit  qu’a 
vu  S.  Chryfbflomc,  n’eft  que  ce  que  Saint  Cnryfoflome  afiure 
dans  fes  fermons  fc  paffer  réellement  durant  la  célébration  des 
Myfleres.] 

'Pallade  nous  apprend  que  parrcfpcct  pour  ce  facrcment.il  Pi:i.diai.p«. 

i.  Mais  ne  feroit-cc  poicc  à Antioche? 
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prenoitun  peu  d eau  &:''unc  bouchée  de  pain  ou  quelque  choie 
de femblable apres  laCommunion.afin  qu’il  n’cnreltaft  rien  dans 
la  bouche  qu’on  furt:  endangerdejetteren  touffant  ou  en  cra- 
chant, & il  conreilloit<à  tout  le  monde  défaire  la  niefme  chofe. 

Ses  ennemis  luy  en  voulurent  faire  un  crime, 'particulièrement 
de  ce  qu’il  mangeoit  ainlî  fur  Ion  thronc  :[&  c’eft  ce  que  nous 
faifons  en  prenant  les  ablutions  à l’Autel  mefmc.  ] 

'Ils  l’ont  encore  aceufé  d’avoir  ordonné  des  Diacres  & des 
Prellres[hors  de  l’eglifejfans  autel,  & qu’il  neprioit  point  en 
allant  à l’eglifc  , ni  en  y entrant  :[cc  que  l’on  n’explique  pas  da- 
vantage.] 

ARTICLE  XLVIII, 

Somàc  S.  Chryfojhmc  pour  les  Fitrges:  Hijloire  de  S''  Nic/erete. 

[ ¥^Ntre  les  perfonnes  dont  le  Saint  fetrouvoit  chargé,  on  ne 
i~^/peiit  douter  qu’il  n’ait  eu  une  application  très  particulière 
pour  les  vierges , quiont  toujours  efté  regardées  comme  un  fruit 
précieux  de  ï’Evangilc,  comme  la  gloire  de  l’Eglife,  comme  la 

tlüs  illullre  portion  du  troupeau  de  J.C.j'On  peut  voir  dans  M' 
lermant  une  partie  des  inftrucbions  qu’il  a données  aux  unes  8c 
aux  autres  dans  Tes  écrits. 'Nous  avons  un  ouvrage  qu’il  a fait 
exprés"touchant  la  virginité.  C’eft  un  des  plusconfiderables  de  Not  i 4«. 
tous  les  écrits  pour  la  pieté  qui  l’anime  partout , aullibicn  que 
pour  l’eloqucncej  & les  Vierges  nepeus'ent  trouver  autrepart  ni 
de  plus  magnifiques  éloges  de^cur  état,  ni  demcilkures  réglés  de 
leurs pbligations.  'Il  eft  écrit  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
fagefte  j &:  le  Saint  y relevé  la  virginité  non  en  rabaiflant  le  ma- 
riage , comme  cela  eft  aiî'ez  ordinaire , mais  au  contraire  en  le 
louant , &:  en  foutenant  la  fainteté  de  cet  état  contre  les  héréti- 
ques qui  le condannoient"i[enquov ila  efté  imité  parS.Auguftin.]  scc. 

'il  s’y  étend  beaucoup  d’abord  (ur  les  vierges  des  hérétiques , 

’faifant  voir  que  leur  virginité  leur  feranon  feulement  inutile, 
mais  mefme  pernicieufe  -.èc.  il  parle  enfuite  contre  les  railleries 
ou  les  faufles  railôns  par  lefquelles  pluficurs  melnies  d’entre 
les  Catholiques  s’cfforijoient  de  diminuer  la  gloire  des  vierges 
faintes.  [Nous  allons  voir  avec  quel  foin  il  talclia  de  les  puriher 
des  fautes  qui  failoient  tort  à l'honneur  & à la  fainteté  de  leur 
état. 

H faut  raporter  ici  un  endroit  confiderable  d’une  de  fes  homélies 
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fïir  l’cpiflre  aux  Epliefiens,  faite,  comme  on  croit,  àConftantino-  j 
plc,]'ou  exhortant  les  riches,  aulTibien  que  les  pauvres , à quitter  iu  Eph.K.t).p. 
cetteviemolle  & efféminée  (iordinaire  dans  les  grandes  villes,  il 
leur  reprefente  que  beaucoup  d’autres  plus  riches , plus  foibles, 

” Sc  plus  délicats  avoient  embraffé  une  vie  dure  & auftere.  Mais 
” pourquoi , dit-il , parler  des  hommes  ? 'On  voit  la  mclme  chofe  h. 


” dans  de  jeunes  filles,  qui  n’ont  pas  encore  10  ans.  A prés  avoir  efté 
” clevées"dans  toute  l’abondance  & la  delicatcfrcpolIîble,'s’eftant  ^ 
•’  trouvées  tout  d’un  coup  embrafées  du  feu  divin, elles  ont  renoncé 
»’  à toute  la  mollefle  & a tout  le  faite  de  leur  condition  : elles  ont 


oublié  toute  la  foibleflcde  leur  fexe,  & de  leur  age,  augmentée 
•’  par  leur  mauvailecducationxlles  font  entrées  dans  les  plus  rudes 
” combats,  8c  ontattaqué  le  démon  comme  de  gcnereules  athlètes. 

'A  U lieu  de  leur  fin  linge  8c  de  leurs  habits  de  (oie, elles  fc  couvrent  a. 

« d’étofes  de  crin  les  plus  dures  : clics  vont  les  piez  nuds , 8c  cou- 
« chent  fur  une  natte , ou  plutoft  elles  palTcnt  la  plus  grande  partie 
•»  de  la  nuit  fans  fe  coucher.  Cette  teltc  qu’elles  parfumoient , 8c 
>•  qu’elles  ajultoient  avec  tant  de  foin , demeure  toute  négligée , 8c 
>>  elles  nouent  leu  l«mcnt  un  peu  leurs  cheveux,  depeurqu’ils  ne  les 
••  cmbaralTcnt. 'Hiles  ne  mangent  que  le  foir.non  pas  du  pain,  ni  des 
>•  herbes,  mais  de  la  farine,  des  fcves,des  olives,  8c  des  figues.  T oute 
>’  leur  journée  eft  occupée  à filer , ou  àdes  travaux  plus  grands  que 
»>  ceux  que  l’on  fait  faire  aux  fervantes.  Car  elles  felontÆargées  du 
•>  foin  des  femmes  malades,  (è  rabàiffant  jufqu’à  leur  laver  Icspiez, 

■>  8c  porter  leurs  lits.Beaucoupmefmc  font  la cuifine.  Voilà, ajoute- 
•’  t-if,  ce  que  peut  le  feu  de  J.C,  8c  un  couragejque  fa  gracejeleve 
>>  audeffus  de  la  nature.'Peutellreque  cela  vous  paroift  incroyable. 

»:  Cependant  je  ne  vous  dis  que  la  vérité. 

[Une  des  vierges  qui  luy  donna  le  plus  deconfolation  à Conf- 
tantinople,  fut  .S"Nicarete,)'dontrHglife  honore  publiquement  B»r.i7.dcc.a. 
le  mérité  le  17  de  décembre. 'Elle  eftoit  d’une  des  meilleures  fa- 
^ milles  de  Nicomedie , mais  plus  illuftre  par  fa  vertu  8c  par  la 
virginité  perpetuellc[dont  elle  fit  profcflîon.J'Ses  mœurs,  fes  b. 
paroles, "la  nourriture,  tout  éfloit  rcglé[avec  beaucoup  de  fa- 
geflc.jjufqu’à  la  mort  elle  préféra  toujours  les  choies  celcftcs  à 
toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Avec  cela , elle  avoit  un  courage 
8c  une  grandeur  d’ameaudefiis  des  evenemens  les  plus  fafeheux: 
de  forte  qu’ayant  efté  privée  par  une  injuftice  de  la  plus  grande 
partie  de  Ibn  bien  ,[foit  a caufe  de  S.Chryfoftome , foit  à caufe  de 
quelque  autre  occafion,]elle  fupportafans  peine  cette  perte,  8c 
ufa  avec  tant  d’œconomiedu  peu  qui  luy  rcfta,qu’cllcy  trouvoic 
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non  feulement  de  quoy  lubfilter  avec  fa  famille , mais  encore  de 
b.  quoy  donner lars^ement  aux  autres.'L’ardeurquefagenerofité  Je 

(a  charité  luv  donnoient  pour fervir  les  autres,  !uy  fit  trouver 
l’invention  de  faire  toutes  fortes  de  remèdes  pour  les  pauvres, 
f.  'Dieu  y donnoit  mefine  une  benediedion  particulière,  en  forte 

qu’ils  réu  IfilToient  fort  bien.  Etbeaucoup  de  fes  amis,  apres  avoir 
éprouvé  inutilement  ceux  des  médecins,  avoient  recours  à clic, 
Bar.w^s  (i|  & s’en  trouvoient  foulagez.'Baronius  croit  fur  cela  que  c’clf  cette 

Chrj-.cr.4.p.«i>.  dame  dont  S. Chryfollome  loue  beaucoup  les  remèdes , en  ayant 
luy  mefme  cprouv'é  la  force.  Mais  il  paroift  donner  à cette  dame 
le  nom  de  Syncletique. 

'Sozomcnc  qui  nous  apprend  l’iiiftoirc  de  S^Nicarete,  dit 
qu’elle  lurpaflbit  toutes  les  autres  dames  de  pieté  en  gravité,  en 
"modeftie,  & en  toutes  les  autres  vertus. [Mais  il  la  refeve  encore  .a«. 
davantage,]'lorfqu’il  dit  qu’il  n’en  a point  connu  qui  fuft  fi"hum- 
blc&  fi  Soignée  de  la  vanité. 'Car  elle  ne  chcrchoit  qu’à  fe  cacher 
aux  hommes:  8c  en  effet  quelque  grande  que  fa  vertu  fuft,  peu  de 
pcrlonnes  la  connoiftbient. 'Il  ajoute  que  ce  fut  par  humilité 

S’clleiTe  voulut  point  eftreelcvée  au  rang  dcDiaconifle.'Saint 
ryfoftome  la  prcfl'a  plufieurs  fois  d’accepter  la  conduite  des 
vierges  dont  l’Eglife  prenoit  un  foin  particulier  j'car  elleeftoit 
mefme  dans  un  age  fort  avancé  :'8c  il  ne  l’y  put  faire  refoudre. 
’Aprés  qu’il  eut  elle  chafTé[en  l’an  404,] comme  on  perfccutoit 
tous  ceux  qui  le  rcfpcdoient  le  plus , elle  fe  retira  de  Conftan- 
tinople. 
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ARTICLE  XLIX. 

il  veillt  fur  Us  veuves  é"  furies  moines:  On  luy  fait  un  crime  de  fa  charité 
four  les  pécheurs- 

[#~VUôiQt>E  les  veuves  ne  tiennent  que  le  fécond  rang  entre 
Chrp.dijt.p.f?.  y y celles  de  leur  fexe,]'il  femblc  neanmoins  félon  ce  qu’en  dit 
PalMc,  qu’elles  aient  cllérun  des  premiers  & des  principaux 
objets  de  (a  follicitude  paftoralc.[l  1 le  faut  apparemment  enten- 
dre de  cellesquifeconfacroient  aufervicedcl  Egliiélous  le  titre 
de  DiaconilTes,  & que  l’Eglilê  avoif  foin  d’entretenir  lorfqu’cllcs 
vic.i.jcï.p.tti.  eftoientdanslebefoin.j'Ilavoittoujours  regardé  la  conduite  de 
CCS  veuves  comme  une  des  plus  grandes  diffîcultez  dcTepilcopat. 
dui.r.47.  'Lorfqu’il  fe  vit  elevé  à cette  dignité,  il  les  fit  venir  toutes  devant 
luy,  examina  leur  vie  Sc  leur  conduite , 8c  en  ayant  trouvé  quel* 
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ques  unes  qui  menoient  une  vie  trop  fcnfuelle,  il  les  exhorta  à 
quitter  le  bain  &c  le  luxe  des  habits , pour  enibraflrer[la  mortifica- 
tion &c]Ie  jeûne , ou  à fc  remarier  au  p lulloft , depeur  que  leur 
vie  deregléene  fill  tort  à lalainteté  de  noftre  religion  : & il  ne  vic.l.>.c.».p.ii4. 
failôit  en  cela  queluivre  l’elprit  & les  règles  de  S.  Paul. 

[Il  nenegligeoit  pas  non  plus  les  autres  veuves, ]'S:ilncmanquoit  cbiy.lui.p.**. 
point  de  leur  apprendre  fbit  en  public,  loit  dans  leurs  mailons, 
comme  Saint  Paul , la  gravité  qui  lied  fi  bien  à Icurétat  : Mais  il 
reprenoit  avecforce  celles  qui  dans  un  âge  déjà  avancé  vouloiait 
encore  faire  les  jeunes,  & portoient  des  frifiires  fur  le  front 
comme  des  courtifanes , drefl'ant  ainlî  des  pieges  à ceux  qui  les 
frequentoient,  donnant  de  la  confufion  à celles  de  leur  qualité 

3ui  avoicntplus  de  pudeur.  Ce  fut  par  là  qu’il  s’attira  la  haine 
’Eugraphie 'veuve  extrêmement  riche,  [& encore  apparemment  p-ii- 
de]  Maria  &deCallricie,quiefioientau(fidesveuvesde  la  pre- 
mière e]ualité  , &:  qui  jointes  à Eugraphie  contribueront  le  plus 
à fa  pcrfccution. 

'Comme  il  trouva  des  veuves  indignes  de  cette  profeflton , aulîî  Tie,i.j.c.9.y.ti4. 
il  en  trouva  plulieurs  qui  elloient  l’ornement  & la  gloire  de  fon  “>• 

I.  Eglife.'Hntre celles-ci  Pcutadic,'Procule,  Salvincou  Silvine,  & 
furtout  S"  Olympiade  tenoient  un  rang  très  confiderable,encore 
plus  pour  leur  vertu  que  pour  leur  nonlelTe. [Sainte  Olympiade 
mérité  bien  d’avoir  fon  hilloire  en  particulier,oii  l’on  trouvera] 

'le  fage  confeil  que  luy  donna  le  Saint  pour  eflre  non  feulement  Sor.i.«.c.9.f. 
genereulé.mais  encoreprudente&difcretedanslës aumofncs.[On 
v.ArciU  s peutvoir''end’aucresendroitscequiregardePentadie  & Salvine. 
jtS.Jttoim  Proculetout  ce  que  nous  en  trouvons  ,]'c’eft  qu’elle  eftoit  PiU.Jui.p.sj, 
Diaconill'e  JOn  verra  dans  la  fuite  ce  qu’elles  ont  fait  & ce  qu’el- 
les ont  loufïcrt  pour  le  défendre. 

On  remarque  très  fouvent  dans  lesécritsdcS.Chryfoftome, 
l’afFcAion  &:  l’ellime  qu’il  avoir  toujours  confervées  pour  la  vie 
monaftique,  depuis  qu’il  en  euft  gonflé  les  avantages  dans  fa 
jeunclTe.j'Aufli  ayant  trouvé[beauctHip]de  moines  à Conftanti-  So^j.j.c».?. 
noplc,  il  ne  manquoit  point  de  leur  donner  de  grands  eloges 
quand  ils  elloient  fidclesà  garder  lalblitude  delcur  monaftcrc, 
prenoitun  fort  grand  foin  qu’ils  ne  manquaflent  de  rien,  & qc 
loufFroit  point  qu’on  leur  hfl  aucun  tort.  Mais  pour  ceux  qu’il 
voyoit  aimer  à fortir  & à le  montrer  dans  la  ville,  il  les  regardoit 
comme  la  honte  de  leur  profcllîon  lainte,&  leur  faifoit  defeveres 

i.'M'Hnnunc piroïH  roire que c'cll  U mcrnic qu'Aa>ftHClc,flou[ oa parlerai I0i,[cammc £ A^>A«'»Aa 
eftoit  pour  pu  A^.  la  Mcre  Procule.j  aa». 
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rcpriincndc?  pour  !es  corrii;cr.'ll  ne  vouîoit  point  non  plus  que  ’ 
le  jeûne  &:  la  prière  fervilfent  de  prétexté  a la  faincantile , ni 
qu’on  crull  pouvoir  légitimement  vivre  des  aumolhes  des  autres 
(ans  travailler  ,["comme  ceux  qu’on  appelloit  alorsEuchites  ou  v.'csMctU- 
Melî'aliens.  U veut  pcutcftreauliî  marquerles  melmes  hérétiques,]  ‘"’‘' 
'lorfqu’il  combat  les  moinesqui  portoient  de  grands  cheveux. 

[L’idée  fi  relevée  qu’avoit  ce  Saint  des  grandsdevoirs  aufqucls 
la  profefllon  duChriftianirmenousengage,]'&;  Ion  zclcpour  la 
pureté  que  Dieu  demande  de  nous,  neluydonnoient  ni  mépris  ni 
aigreur  pour  ceux  qui  la  deshonoroient  par  de  grands  crimes, 
[lîn’avoit  pour  eux  que  des  entrailles  de  coinpallion  &;  de  ten- 
dreffe,  qui  luy  faifoient  fouhaiterleurfalut,  fie  travailler  de  tout 
(tm  pouvoir  à leur  convcrfion.  lltalchoit  tantoft  de  les  toucher 
par  des  reprehenlions  fortes  fie  fevercs,  tantoft  de  les  gagner  par 
des  marques  d’amour , tantoft  de  les  attirer  par  l’efperance  de  la 
mifcricordedivinc.J'C’eft  pourquoi  il  leur  diloit  quelquefois  dans 
(es  (èrmonsiSi  vous  elles  tombezdans  un  fécond  pcché,faitcsune  '• 
fécondé  fois  pénitence , & faites  là  mille  fois , fi  vous  avez  péché  « 
mille  fois.  Vcncz[àrEglife:]venczàmoyj  fie  je  vous  promets  de  « 
vous  guérir.  « 

'LcsNovatiens[cnnemis  de  la  pcnitcncejfe  blclTcrent  de  ces 
difcours,[dont  ils  n’avoient  garde  de  comprendre  laveritéjjSe 
Sifinne  leur  Evefque  à Conftantinople  fit  lur  cela  un  écrit  plein 
d’inveélives  contre  le  Saint.  Socrate  qui  avoir  au  moins  trop 
d’eftime  pour  ces  hérétiques,  en  a aulli  elle  blefl’é,  fie  prétend 
qu'ils  firent  mcfme  peine  a plufieursdes  amis  de  S.  Chryfoftomc. 

'Ses  ennemis  au  moins  luy  en  firent  un  crime,  comme  s’il  cull 
ouvcrtparlàlaportcaupcché.'Maisceuxquiaurontvudans  les 
fermons  quelle  pénitence  il  dcinandoit  aux  pécheurs  pour  leur 
faire  cfpcrcrles  effets  de  la  miicricorde  de  Dieu,  connoiflront 
que  fa  doélrineeft  très  propre  à ouvrir  la  porte  du  ciel  aux  criini- 
nclsjficà  fcrmcraucrimecellc  de  l’Eglife.  11  faut  melme  que  Ion 
zele  pour  porter  les  pécheurs  à la  pcnitcncaait  elle  bien  connu 
fie  bien  eftimé,]'puifqut  pour  lediftinguer  entre  les  Saints  de  fon 
nom , on  l’a  quelquefois  îurnommé  Jean  de  la  Pénitence. 

'Socrate  fc  plaint  que  fon  indulgence  violoit  la  dilcipline  des 
Canons,  qui[durant  plufieurs  fiecfesjn’ont  accordé  qu’une  feule 
fois  la  pénitence  apres  le  batte(mc.[Mais  il  ne  trouvera  point  que 
Saint  Chryfoftomc  promette  jamais  l’abfolution  à ceux  qui  l’ont 
une  fois  violée, ]'ni  que  les  Conciles  aient  jamais  défendu  de  les 
cxliortcr  à la  pénitence,  ou  qu’ils  aient  voulu  qu’on  dclefperaft  - 
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de  leur  faille,  s’ils  l’cmbrafl'oicjijt.  L’Eglifene  doute  point  qu’en 
quelque  crimequ’on  loit  tombe,  on  ne  doive  efpcrcr  la  milcricor- 
de  de  Dieu,  pourvu  que  le  creur  loit  vraicnient  £c  fortement 
converti  à luy,  & qu’on  einbralfe  tous  les  moyens  poilîbies  pour 
appaiferfa  colore,  &:  jamais  S.  Chryloftome  n’a  dit  autre  chofe.] 
'11  a[toujours]loutcnu  que  Dieueft egalement  mifericordieux  2c 
juftc:  & il  condanne[partout  egalcmentjccux  qui  ddciperent  de 
fa  bonté,parccqu’il  elt  jullc,6c  ceux  qui  mcprifentla  julUcepour 
pcrfiller  dans  le  péché,  pareequ’il  cftoon.[ll  cft  permis d’inlifter 
davantage  tantoll  (ur  la  mifcricorde  de  Dieu  envers  les  penitens, 
tantoft  fur  fa  julte  lêvcritc  envers  ceux  qui  n’auront  pas  fait  pé- 
nitence , félon  qu’on  le  juge  pins  utile  au  bien  des  âmes , pourvu 
qu’on  n’oppo'e  jamais  l’une  à l’autre,  & qu’on  ne  pafle  jamais 
les  bornes  que  l’Ecriture  Sc  la  tradition  nous  preferivent.] 

ARTICLE  L. 

Jl  tr*v»i!le  henucouf  four  reformer  les  defordres  de  fou  Clergé. 

[T  E Saintqui  avoit  un  fi  grand  zele  pour  le  falut  des  laïques, 
I ine  pouvoir  pas  en  avoir  moins  pour  celui  des  Eccleliafti- 
ques,  quielloient  la  plus  illuftre  8c  la  plus  importante  partie  de 
Ion  troupeau , 8c  qui  dévoient  avoir  la  principale  part  au  falut 
ou  à la  dannation  des  laïques , félon  qu’ils  feroient  eux  mefmes 
ou  bons  ou  méchans.]'!  1 en  trouva  plufieurs  qui  eftoient  corrom- 

Fus  par  les  richelTes,  par  des  plaifirs  honteux,  8c  mefmepar 
impiété. 'Audi  l’unedes  premières  applications  de  fon  epifeopat 
fut  aelesregler , en  les  failiint  vivre  félon  l’ordre  des  Canons , & 
de  chercher  les  moyens  de  corriger  les  fautes  où  ils  tomboient  : 
[8c  c’efl  peuteftre  ce  qui  a faitdircj'à  Theodoret,  qu’il  avoit  ap- 
porté tous  fes  foins  pour  rendre  fon  ancien  éclat  au  faccrdoce, 
comme  il  lcrendoit  a rcpi(copat[par  l’exemple  de  fa  vie.] 
'Iltravailla  beaucoup  à ctoufer  en  eux  l’intereft  8c  lapaffion 
de  l’argent , qu’il  comoatit  comme  la  fource  de  tous  les  maux, 
pour  établir  en  fa  place  l’amour  delà  juflicc,  de  la  vérité,  [ëc  de 
toutes  les  vertus.] 

'H  tafchaencore  de  corriger  tout  ce  qu’il  y avoit  dedcfeclueux 
dans  leur  table,  dans  leurs  vifitcs,  & dans  toute  leur  conduite 
cxtcrieure.'Plufieurs  d’entre  eux  aimoient  les  grands  repas,  8c  les 
tables  magnifîqucs'des  riches  &:  des  perfonnes  de  qualité  j ce  qui 
les  engageoit  à toutes  les  bafTefTes  des  flatcurs  8c  des  parafites, 
Htjl.  Eed.  Tm.  XJ.  S 
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t;,S  saint  jean  CHRYSOSTOME.  L-«dcj.c. 
lâns  parler  des  autres  dcrcg!cnig(is  qui  font  les  fuites  naturelles 
d’une  vie  fenfuelle  &:  delicicule.  S.  Chrylollomc  talcha  donc  de 
les  regleraulli  en  ce  point,  & de  leur  perfuaderde  vivre  chez  eux, 
en  (ê  contentant  de  ce  que  l’Eglife  leur  donnoit  pour  leur  entre- 
tien,'ne  le  croyant  nullement  obligé  de  fatisfaire  leur  palTion 
pour  la  bonne  cherc. 

'Il  prefehoit  en  mcfme  temps  à fon  peuple , qu’il  faut  que  ceux 
qui  travaillent  à inlfruire  aient  avec  abondance  ce  qui  leur  ell 
necdlaire,  depeurqu’ils  ne  le  découragent  6c  ne  s’abatent  dans 
leurs  fonctions,  ou  que  laneccHitédepeuferà  leurs  bcibins  ne  les 
détourné  des  choies  vraiement  importantes  6c  fpirituclles.'Mais 
il  rellrcignoit  cette  abondance  à ce  qui  regarde  le  vivre , le  vête- 
ment,[6c  les  autres  choies  necelTaires  pour  la  vie,]'ne  voulant 
point  que  les  minillres  de  l’Evangile  cheTchalTcnt  leur  recom- 
pcnledans  les  biens  temporels  comme  ceux  de  la  Loy  ancienne  : 

'6c  il  dit  mefmc  que  ceux  qui  au  lieu  de  s’appliquer  Icrieufemcnt 
& fortement  au  travail[de  leur  miniftere, [vivent  dans  le  repos 
dedans  les  delices,  lônt  indignes  de  recevoir  leur  nourriture  de 
l’Eglifc. 

[11  ne  parle  pas  pour  une  feule  fois]'de  l’obligation  qu’ont  les 

f)cuplcs  d’alliller  les  vrais  miniftresde  l’Fglife  quand  ils  lont  dans 
c beloin  ,'lurtout  fi  outre  les  travaux  ordinaires  des  fonctions 
ccclellalliques  ils  loulFrent  quelque  perlecution  pour  J.C.  Ce 
qu’il  en  dit  fur  l’epillrcaux  Philippiens  eft  très  bcaudll  foutient 
que  ces  aumofncsfont  beaucoup  plus  avantagcules  6c  mcfme  plus 
necell'aires  à ceux  qui  les  font,qu’à  ceux  qui  les  reçoivcnt,pu  ilque 
Dieu  a bien  d’autres  moyens  de  conlêrver  à ceux-ci  la  vie  de  leur 
corps,  & qu’elles  obtiennent  aux  autres  la  vie  de  leur  amc,  la 
rcmillion  de  leurs  pechez,  8c  des  rccompenlés  éternelles. 'C’eft 
pourquoi  il  n’exhorte  à donner  que  ceux  qui  le  font  dans  cet 
efprit  d’humilité  8c  de  joie  ; parccque  ceux  qui  donnent  autre- 
ment perdent  leur  argent*,  8c  le  mérite  de  leur  aumofne.'Pour 
mieux  montrer  fon  delinterclTemcnt  en  ce  point, il  dit  qu’il  ne  faut 
point  donner  aux  Ecclefiaftiqucs , quelque  fâints  qu’ils  loient, 
quand  ils  n’ont  befoin  de  rien , mais  donner  pluroll  à d’autres 
moins  faints  ,'6c  qu’il  ne  faut  pas  eflrc  11  exact  en  ce  point , ni  fi 
fcrupulcux  à examiner  leur  conduite  ; pareeque  ceux  qui  ne  pa- 
roilTent  pas  avoir  une  pieté  extraordinaire,  en  ont  fouventune 

f)lus  folide  , 6c  que  ce  lont  les  hypocrites  qui  prennent  le  plus  de 
oin  de  paroiftretaints. 

[Ilcut  encore  à combatte  dans  Ion  Clergé  un  abus  très  dange- 
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reux, qu’on  voit  avoir  commencé  des  le  milieu  du  III.  fiecle,]'qui 
deshonoroit  en  mcfmc  temps  l’Eglife'Mans  l’Orient  & dans  l’Oc- 
cident, &:  contre  lequel  les  Conciles  le  font  devez  une  iiinnité  de 
fois.  C’ell  celui  dcslieurs  Ipiritudles , c’eft  .à  dire  des  vierges[ou 
des  Diaconi  Iles,]  avec  leiquelles  lesEcclcliaftiqucs  ne  craignoient 
«TC.  pas  de  demeurer "lous  divxrs  prétextes  de  pieté,  qui  n’empef- 
clioient  pas  qu’il  n’en  arrivai!  iouvent  des  delordres , Se  toujours 
de  grands  fcandales.'S.Chryloltomc  avoit  déjacondanné  cette 
».  licence  dans  A ntioche.'Mais  il  la  combatit'dans  Conftancinoplc 
avec  toute  la  force  de  fon  zele.Se  de  paroles[8e  par  écrit:  car  nous 
avons  encore  deux  ouvrages  qu’il  fit  fur  ce  liijct.  Se  qui  félon 
l’ordre  de  Fallade , peuvent  avoir  précédé  tout  le  relie  de  ce  qu’il 
a fait  ellantEvefque,]'s’il  ne  les  avoit  compofezdes  le  temps  de 
ion  diaconat,  comme  l’a  écrit  Socrate. 

'Le  premier  de  CCS  écrits  ell  adrcfl'éaux  Eccicfiallique.s  gui  ne 
craignoient  pas  de  hazarder  leur  réputation  Se  leur  pureté  dans 
un  commerce  fi  périlleux,’ Se  le  fécond  aux  vierges  qiii  par  le  mef- 
me  commerce  n’avoient  pas  honte  de  deshonorer  la  gloire  Se  la 
faintetéde  leur  état.'ll  nous  marque  luvnielmequecelont  des 
ouvrages  écrits[5e  compofez  à loilirjdans  la  douleur  ciue  luy  cau- 
foit  une  choie  li  digne  de  larmes.'!  1 favoit  bien  qu’il  s'expofoit 
par  là  à la  haine  tl  un  grand  nombre  de  perfonnes  5 mais  il  fe 
croyoit  plus  oblige  de  loutenir  la  gloire  de  Dieu,  Se  deprocurer 
le  lalut  des  âmes,  tjue  de  feconferver  l’amitié  des  hommes. 'Il  y 
répond  en  particulier  avec  douceur  à toutes  les  faufTcs  raifons 
que  l’on  alleguoit  pour  cxcul'er  un  fi  grand  mal  j aimant  mieux 
dire  des  choies  inutiles , &:  mefmc  fafclacules , que  de  manquer  à 
rien  de  ce  qui  pouvoir  lau  ver  ceux  qu’il  aimoit  de  tou cfon  coeur. 

ARTICLE  LI. 

Il  cjle  flufseurs  mauvais  Ecciefiastiques , en  ehoifit  de  bons  : De  Serapion 
(jr  de  quelques  autres  de  jes  difciples- 

ON  prétend  qucledefordreelloitli  grand  dans  le  Clergé  de 
^ Conllantinopic,  que  S.  Chrylôllome  fut  enfin  obligé  de 
jioindrc  la  force  St  la  rigueur  de  la  difciplinc  aux  remontrances 
St  à la  douceur , 5:  dedepofer  plufieurs  Ecclefialüques , les  uns 

j.'PaîtaJe  marque  ceci  comme  !c  prcm’icr  fujet  d:s  trarawi  du  Saint , l’araricc  des  Prtftrcs  comme 
le  fécond  &c.[Nou«  avons  cm  qu’il  vouloic  feulement  donner  ua  ordre  à fa  nanatton  , &:  que  cela  ne 
nous  dcTOit  vas  cmpclcbct  d’ea  luivre  un  autre,  Q^oy  qu*tl  en  (ott>lacholc  eftpeu  unporcinre.] 
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pour  unlujct,  &i  les  autres  pour  un  autre,  ne  pouvant  fbufFrîr 
qu’ils  pretendiffent  joiiir  de  l’honncur[&:  des  avantages]de  la 
cicricature  (ans  vivre  en  vrais  Ecclefialîiqnc.s;  &:  aimant  mieux 
s’attirer  la  haine  des  hommes  ,[que  d’elirc  condanné  par  J.C.] 

'Deux  Diacresqu’il  avoit  depolez , l’un  pour  un  homicide,  S: 
l’autre  pour  un  adultéré,  furent  les  principaux  inftrumens  de  fa 
pcrfecution  : 2c  apres  qu’il  eutefté  banni  ,'i'hcophilene  manqua 
pas  de  les  rétablir.[L’homicide  pouvoit  bicncflreJ'lcDiacrcJean 
ennemi  déclaré  du  Saint , &.  qui  fut  (on  prcmicraccufatcur  dans 
le  Conciliabule  du  Chd'nc,  ou  il  fc  plaignit  qu’il  ravoit"privé 
rdc  la  communion  ou  de  (on  miniftcrcjpour  avoir  battu, difoit-il, 

Eulale  (on  propre  valet. [Nous  verrons  encore  quelques  autres 
de  les  Ecclelialtiques  prendre  part  à fi  perlecution  : mais  on  ne 
dit  pas  q^Li’ils  eulTent  elle  depofez.'Il  l'emble  qu’il  ait  dcpole 
Martyre  lîm  Archidiacre,[mais  ce  ne  fut  pas  airurémcnt]cn  s’en 
rendant  luy  mcfmc  aceufateur , témoin , fie  juge , comme  fes  ca- 
lomniateurs l’ont  dit. 

Si  S. Chryloftome  diminua  fon  Clergé  de  ceux  qui  en  eftoient 
la  honte  &:  l’opprobre , il  le  remplit  en  recompcnlc  de  plufieurs 
lujets  e.xcellens.j'Car  on  remarque  qu’Heraclidc  d’£phele,'8c 
plufieurs  autres  de  fes  difciples  qu’il  (it  Evef^ucs  en  A(ie  en  l’an 
401,  choient  tous  des  perlonnes  d’une  pureté  & d’une  vie  exem- 
plaire.'On  prétend  que  Saint  Procle  l’un  des  plus  illuftres  de  les 
luccefiTeurs , a au lli  elle  fon  dilciplc  qu’il  clîoit  chargé  de  faire 
entrer  tous  ceux  qui  avoient  à luv  parler. ''Philippe  de  Sidequi  eft 
célébré  dans  l’hilloirc  , mais  plus  pour  (a  (cience  que  pour  fa 
vertu, 'avoit  cfté  élevé  par  luy  au  aiaconat.*Ca(Tien  fe  glorifie 
d’avoir  eu  S.Chryfoftome  pour  maillrc,  & d’avoir  efté  appellé 
par  luy  au  miniftere  de  l’autel. [Il  faut  alllirémcnt  dire  la  inelme 
chofe  de  Germain  fon  ami  &:  fon  compagnon  infeparabIc;]‘‘Car 
nous  verrons  Germain  Preftre,  & Caliien  Diacre  du  Saint , tra- 
vaillerenlcmblcpour  la  défenledefacaufc.'L’hiftoircdcla  per(c- 
cution  nous  apprendra  encore  les  noms  de  beaucoup  de  iaints 
Ecclefiafticiucs  qui  fervoient  l’Eglifc  lotis  luy  avant  que  d’avoir 
l’honneur  aefouffrir  pour  luy  & pourclle.[Nous  y pouvons  mar- 
quer des  à prefent]  Philippe  & Hcllade , dont  le  premier  eft  qua- 
lifié Afccte  5c  Preftre"des  écoles, [peuteftre  pareequ’il  avoit  une  -fir 
intendance  particulière  lur  les  écoles  ou  l’on  inftruiloit  la  jeu- 
nclPc , ou  fur  les  lieux  où  l’on  devoir  les  jeunes  Clercs  -,  & qu’en 
mefmc  temps  il  vivoit  dans  une  retraite  6c  une  .aufterité  particu- 
r!ere.‘'Hellade  eft  appellé  Preftre  du  palais, [où  il  pouvoit  faire 
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les  mefincs  fonflions  qu’ont  faites  depuis  ceux  qu’on  a appeliez 
Archichapelains  &:  grands  Aumofniers,] 
'Serapionfaitmoinsd’honnciirau  Saintdansrhiftoirc.  Ilcftoit 
Egyptien. ‘Saint  Chryloftome  le  fit  Diacre,  lelon  Socrate,  ou 
Archidiacre  félon  Sozomene.’’Ileftoit  certainement  Preftrefous 
luy  en40^,‘&  l’on  y fit  un  crime  à S.Chryfoftome  de  l’avoir  clevé 
ce  rang"durant  qu’il  cftoit,  dit-on , aceufé.'’ Socrate  en  parle 
comme  ù’un  hommeemporté ,'fupcrbe,  fier,  inlcdent , julqucs  à 
meprifer  ouvertement  les  Kvefqucs , & àdc  rendre  inlupportable 
à tout-lc  monde. *^So7,omcne  plus  modéré  que  Socrate,  uit  nean- 
moins qu’il  clloit  colcre,  & hijct  à parler  d’une  manière  ofFen- 
fantc,  & qu’il  fut  caulêcn  partiedeeeque  S.Chryfoftome n’eftoit 
pas  aime  de  fon  Clergé  j[par  où  il  peut  marqucrj'une  parole'fort 
dcraifbnnablie  que  Socrate  luy  attribue. 

[Les  plus  grands  Saints  font  capables  d’eftre  furprispar  les 
mcchans,]'&:  Socrate  prétend  qiie  Saint  Chrj'foftomeavoit  une 
fimplicité  qui  le  rendoit  trop  facile.[Lcs  perfonnes  furtoutqui 
ont  de  la  chaleur , fie  qui  font  paroiftre  beaucoup  dczelc , comme 
Socrate  nous  reprefente  ceSerapion,  s’infinuent  aifément  dans 
l’cfprit  de  ceux  qui  ont  un  véritable  amour  pour  la  difeipline  &; 
pour  l’Eglife.]’Mais  puifqu’onditque  le  Saint  avoir  en  luy  une 
confiance  toute  particulière & qu’aprés  (bn  rétablilTcment , 
[lorfquefansdouteiln’ignoroit  pasccquel’ondifoitdecePrcftre,] 
il  lefit Evefqued’Heracléc,[leprcmierficgcdctoutc]la Thrace ; 
[nous  avons,  ce  me  femble,  quelque  fujet  de  croire  que  ce  que 
l’on  a dit  contre  luy , vient  de  la  mef  me  fource  que  tant  de  calom- 
nies qu’on  a inventées  contre  le  Saint  mefnie.  Que  fi  c’eft]TEvcl- 
queSerapionquePalladedit  avoir  loufFert  extraordinairement 
par  la  perfccution  des  ennemis  du  Saint, [comme  il  y a toute 
apparence  que  c’eft  le  melmc  j nous  avons  bien  plus  de  raifon  de 
l’honorcr  comme  un  glorieux  Confefl'tur,  que  de  le  regarder 
comme  un  homme  tel  que  Socrate  nous  le  reprefente.]  1 1 fut  relé- 
gué en  fon  pays  Eugène  l’un  des  pcrfccuccurs  du  Saint , quoi- 
qu’il fuftfon  Preftre,  hit  fait  Evefqued’Heraclécau  licudeluy. 

'Le  Saint  a elle  aceufé  parfes  ennemis  d’.^ir  ordonné  des 
Preftres  & des  Diacres"horsde  la  prefencedu  uint  Autel  ,'Sc  de 
«•  l’aflemblée  publique,  contre  la  volonté  du  Clergé  ,'fic'fans  atten- 

dre le  témoignage[du  peuple  : d’où  nous  .-mprenons  non  ce  qu’il 
a fait,  mais  ce  qu  on  jugcoit  nefe  pouvoir  faire  fuis  faute.] 
'Niccplioredit  que  Saint  Chryloftomc  a appris  l’une  & l’autre 

I,  qu  poutroit  figoificr  aulTi  en  fccici  acacaehene.  L'aune  fensparoift  le  meilleur. 
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141  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
philofophie  ,[lts  fcienccs  humaines  & la  pieté  ,]à  Saint  Nil , à S. 
Ilidore  dcPeliifc,  à Marccclehrc  comme  les  deux  autres  entre 
les  folitaircs,  6c  au  celchre  Theodoret  Evelqucde  Cyr.[Il  eft 
certain c]ue S.  Nil, S.  lfidore,&:  Theodoretoiueiuin  fort  grand 
refpecl  pour  la  pieté  fie  pour  les  ouvrages  de  nollre  Saint.  Mais 
s’ils  ont  cfté  fes  difciples , ce  n’a  pu  dire  qu’à  Antioche  : & cela 
nefe  peut  pas  mclmcdirc de  Theodoret,  qui  n’elloit  encore  qu’un 
cnfinten  358. 

aXRXXKXXXaiXXKXRKXXXIIXXXXXXXSCXXICXXXXXXXXIKXXXXIIXXX 

ARTICLE  LII. 

S»  conduite  u l'égard  de  la  Cour  té"  des  hérétiques  : il  prend foin  des  Gots } 
baftit  quelques  eglijes. 

É iO  U S les  Evcfques  ont  à veiller  fur  la  conduite  des  F.cdc- 
J.  lîaftiqucs  & des  laïques  : Mais  Saint  Chrvloftomc  comme 
Evcfq  ue  de  fa  ville  royale , clloit  encore  charge  de  tous  les  plus 
grands  de  l’Empire, de  toutes  les  pcrlonnesdc  la  Cour,  & de  l’ame 
mefmc  de  l’Empereu  r.  T oute  la  fuite  fera  voir  de  quelle  manière 
il  s’acquita  de  ce  devoir.  On  peut  en  juger  par  coque  dit  Theo- 
’ doret  ,]'qu 'après  avoir  pris  la  conduite  de  fonEglife,  il  reprit  avec 
unegenereulc  liberté  les  in  jullicesqu’il  vit  commettre  à quelques 
uns  5 & qu’il  donna  à l’Empereur  à l’ Impératrice  des  conlcils 
utiles  pour  s’acquiter  de  leurs  obligations.  [Ce  qu’il  fit  à l’égard 
d’Eutrope,  fait  allez  connoillrequelleclloit  d’une  part  fa  vigueur 
cpilcopale,  & dcl’autrela  tcndrcH'c charitable auliibien  pour  les 
plus  grands  que  pour  les  plus  petits. 

Comme  l’on  abordoit  de  tout  l’Orient  à Conllantinople , il  s’y 
rcncontroit  un  grand  nombre  d'heretiques , lurtout  d’Ariens, 
comme  on  l’a  déjà  remarqué.  Mais  on  voit  peu  de  quelle  maniéré 
le  Saint  agilToit  à leur  égard. j'Quelcjues  uns  attribuent  à Ton  zclc 
la  loy  datée  du  4 mars  398,  fix  jours  leulemcnt  après  (on  ordina- 
tion."Cette  loy  c(l  très  rigoureufe  contre  les  afcmblées  & les 
ClercsdcsEunomiensfouAnoméens,]&  desMontanilles.[Ccqui 
ell  certain,  c’elifc»quc]Tefprit  du  Saint  alloit  plus  à combatte 
l’hcrefic  que  les  hérétiques , qu’il  tafehoit  de  convertir  par  l’inf- 
truclion  & par  la  douceur , parccquc  c’eft  le  propre  de  l’Eglifc 
d’eftre  pcrfeciitée  Sc  non  pas  de  perfccutcr.[ll  détruifoit  leurs 
erreurs  par  fes  lcrmons  j il  exhortoit  les  Catholiques  à les  édifier 

fiar  leur  bonnevic:  il  oppofoit  des  pratiques  d’unepieté  plusfo- 
ideà  ce  qui  (embloit donner quekjuc  éclata  leurlecle , comme 
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nous  l’avons  vu  des  Litanies.  Mais  on  ne  trouve  pas  qu’il  fe  loit 
beaucoup  mis  en  peine  d’obtenir  de  nouvelles  loix  contre  eux. 

'Socrate  dit  qu  il  ne  voulut  pasenipcfcher  Sifinne  Evefquedes 
Novatiens  de  continuera  prefeher  ccuxdcla  lecle.'ll  raporteun 
entretien  qu’ils  eurent , dit-il,  entre  eux,  &:  qui  n’eft  pas  fort 
honorable  à l’un  ni  à l’autre.  [11  l’avoit  làns  doute  appris , comme 


beaucoup  d’autres  chofes , dequelqueNovatien.  S’il  efl  vray  que] 
'dans"lon  vnv.i!Ted’Alic  il  air  nfté  n'ufîciirs  eo-Iiles  auxlicrctiaues: 

t' 

qu’il  l’a  pu  fans  troubler  l’ordre  des  loix^  fans  avoir  à craindre 


en  fin  401  'dans’'lbn  voyage  d’ A lie  il  ait  ollé  pluficurs  e^lifes  auxlieretimies 
[on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  fait  aulîi  à Conllantinoplc,  lorf- 


quece  bien  ne  produifift  de  plus  grands  maux.] 

'Comme  il  n y a point  à l’egard  de  l’Eglife  nideb.arbare  ni  de 
Scythe,  mais  que  tout  eftunen  J.C,[iI  ne  prit  pas  foin  des  feuls 
Romains  ou  Grecs  qui  dloientàConftantinop)c,]'mais  encore 
d'un  grand  nombre  de  Scyches[&  deGots]qui  y demeuroient, 
quoiqu'il  n’entendill:  pas  leur  langue,  & qu’eux  fceulTent  peu  le 
grec.  Ils  elloient[pour  la  phifparc]  Ariens  :[mais  comme  il  y en 
avoitaulTi  de  Catholiques  ,]le  Saint  en  ordonna  pluficurs  d’entre 
eux  Ledeurs,  Diacres,  & Prellres,  leur  donna  une  eglife dans  la 
viliej’S:  par  leurmoyenen  convertit  beaucoup  des  autres[qui  ve- 
noicntecoutcr  leurs  predications.]llalloitluy  melme  louvent  à 
cetteegli(e,y  prelchoit  & y prouvoit  la  vérité  des  dogmes  a pofto- 
liques,  prioiteeux  qui  avoient  le  plus  de  capacité,  défaire  la 
mefmccnofc , & fiifoit  expliquer  en  gothique  par  un  interprète 
ce  qui  avoit  efté  dit  en  grec.  Cela  contribua  encore  à retirer 
beaucoup  d’herctiques  des  filets  du  diable.  [Ce  fut  fans  doute 
v.Atcidc  î cettc]'egfifcdesGots"qui  futbru!éc[cn  l’an  40D,]durantles  trou- 
blés  deGa'inas.‘’SaintChryfollomc  parle  quelquefois  des  moines 
Marfes  qui  cftoient  Gots , ‘quelquefois  des  moines  Gots  qui 
eftoientdans[lamaifon]dePromote,  les  uns  Sc  les  autres  fort  unis 
*•  à luy  dans  fit  pcrfecution.^Jc  ne  trouve  rien  des  premiers. ]'Mais 

Icmonaftcredc  Promoteétabliapparemmentdans  lamailon du 
General  Promote  célébré  fous  Theodofe  I,  fubfiftoit  encore  au 
Vll.fieclefous  le  titre  de  l’Arcange  SaintMichel. On  croit  tju’il 
eftoit  fur  la  colle  d’Afie  vers  Calcédoine. 

[Nous  avons  vu  que  Saint  Chryfoftomc  avoit  fondé  pluficurs 
holpiraux  à Conllantinople.] 

'Sozomcnc  nous  apprend  qu’il  baftit  auflî  une  eglife  auprès  de 
vjoAnens  la  ville  lur  le  tombeau  de  S. Martyre  & S.Marcicn/'que  lesAriens 
avoient  fait  mourir  du  temps  de  Confiance.  Il  crut  devoir  ht>- 
norer  en  cette  manière  ceux  que  Dicuglorifioit  par  divers  mira- 
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14.4  SAINT  JEAN  CH  RY  SOS  TOME,  f.nd.j.c. 
des,  &.  faire  voir  qu’il  les  reconnoilToir  pour  de  véritables’’*' 
Martyrs.  1 1 ne  fit  que  commencer  cette  cglile , Sc  Sifinne  l’un  de 
fes  iiiccefleurs  l’acheva  enfin[vers  l’an  417.] 'On  prétend  que 
Thcodore[lc  jeunejcontribua  au  baftimentde  cette  eglifc,  & y 
donna  beaucoup  de  terres.  Elle  fe  trouva  par  la  fuite  des  temps 
enfermée  dans  l'enceinte  des  murai  lies.  On  l’appel  loit  l’cglife  des 
SS.  notaires , parecque  les  deux  Saints  avoient  e.xercé  cet  office 
fous  S.  Paul  de  Conltantinoplc. 

ARTICLE  LIII. 

Tl  reçoit  le  ehcfde  S.  Phocai  ; prefehe  fur  un  tremblement  de  terre- 

[ ^ A I NT  Chryfoftome  eut  l’honneur  de  recevoir  à Conftanti- 
^ nople,  accompagné  d’ Arcade  & d’Eudoxic  ,"ou  le  chef  ou  v.S.Phocat 
d’autres  reliques  de  S.  Phocas  célébré  Martyr  de  Sinopedans  le 
Pont;]'CetteIolennitéduradeuxjours,*&  leSaint  lafanAifiaaufli 
par  deux  fermons  , montrant  dans  l’un  & dans  l’autre , que  c’eft 
noftreavantagepropred’honorcr  le.sMartyrSj&nonlc  leur.'Nous 
avons  encore îe  lcrmon  qu’il  fit  Iclccond  jour, pour  enflammer  de 
plus  en  plus  la  dévotion  qu’avoir  le  peuple  pour  ce  Martyr, 'dont 
tl  remet  l’eloge  à une  autre  fois, 'afin  d’expliquer  le  commence- 
ment du  pfeaume  141,  que  l’on  avoir  lu  ce  jour  là.'Ily  trouve  de 
quoy  combarre  les  hérétiques , ou  plutoll  clc  quoy  tcrralTer  l’hc- 
refie,  S:  faire  vivre  les  hérétiques  en  les  ramenant  à la  vcrité.'Car 
au  lieu  que  les  Ariens  ne  voiiloient  donner  le  titre  de  Dieu  qu’au 
Perc,  & celui  de  Seigneur  au  Fils,  il  montre  par  ce  pfeaume 
que  l’Ecriture  attribue  indifféremment  l’un  & l’autre  à la  melme 
perfonnc.'ll  finit  en  exhortant  particulièrement  les  maris  de 
retenir  ce  qu’il  avoir  dit  pour  en  faire  part  chez  eux  à leurs  fem- 
mes.'C’eftoit  en  un  temps  fort  chaud.  Il  avoir  dit  fouvent  qu’il 
chcrchoit  moins  àpunir  les  péchez  pa{Tcz,qu’à  trouver  des  remè- 
des pour  guérir  ceux  qui  eftoient  encore  dans  le  pcché.[Ainfi  il  y 
avoir  dejadu  temps  qu’il  eftoit  à Conftantinople'.  »• 

Comme  il  eftoit  plus  ortlinaire  d’apporter  de  nouvelles  rcli- 
quesàConllantinople  qu’à  Antioche,nous  croyons  que  ce  fut  en 
cette  première  villej'que  S.Chrs'foftomc  fit  l’oraifon  qui  précédé 
celle-ci,  lur  des  Martyrs  d’Egypte, 'dont  les  corps  avoient  efté 

i/SâTillus  met  ce  fermon  cotre  les  doutcui,  fans  en  donner  Je  raifon,  (înon  qoM  n'en  a point  trouvé 
éc  maaurcnt.[3e  ne  voy  aucun  fujee  <1  <ii  domcr.JM'  «lu  Pin  ]c  rejette  la  pageyC»  & dans  U 145*  il 
le  met  cotte  les  cenaios. 

apportez 
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apportez d’ A lexandrie:'C’eftoit , ccfembic  , alTcz  iongtemptau-  p.77i-A«. 
paravanr,[&  ainfi  il  prefchoit  le  jour  de  leur  fcllc,  non  pas  à la 
réception  de  lairs  reliques. ]'ll  dit  que  les  corps  de  ces  Martyrs  p-77i.».i>. 

&c.  Ibnrla  défenfe  &;  la  lureté  de  la  ville  contre  les  nommes  & contre 
les  démons  mefmes , & qu’en  les  prclentant  à Dieu  on  appaile  là 
colcrc  irritée  contre  les  pechez  des  hommes , comme  on  l’avoit 
vu  par  plulicurs  e.xpericnces.  [C’dl  peuteftrede  là  qu’cll:  venue  la 
coutume  de  portcrfcn  procellion  les  corps  des  Saints.]'!  1 fait  en-  e-77}. 
luitciinelogcalTezparticularizéde  leurs  louftranccs, 'pour  louer  p.’ji.c. 
dans  la  foiblellc  de  leurs  corps  la  puilfancede  la  grâce, 'Se  Etire 
voir  que  cen’cft  point  une  vie  molle  Se  délicate  qui  conduit  au 
ciel , mais  les  aulferitez,  les  travaux,  S:  les (oufFrance.s.jCe qu’il 
dit  de  ces  Saints  convient  a liez  aux  dernières  années  de  laperfe- 
cution  de  Dioclétien:  car  il  ne  les  nomme  point.  Se  ne  marque 

fioint  en  quel  temps  ils  ont  fouffert.j'Cette  noinelie  cfl  marquée  cw.fav.i.i.n. 
363'  dans  une  lilIemanufcriteVpi’on  a à A ufbourg  des  pièces  les 
plus  certaines  Se  les  plus  belles  de  S.Chrvfoltome. 

[Il  y a eu  pluliturs  trcmblemens  de  terre  à Conllantinople 
durant  l’epifcopat  de  nollrc  Saint.  Outre  ceux  dont  l’hilloire  ne 
v.Arcsde  parle  point, "on  en  marqueen  399,  en  400,  Sc 401.  Ainfi  nous  ne 

“■  voyons  point  à quelle  année  on  peut  raporter]Thomelic  fur  un  ct  Combf.i.p. 
tremblement , que  IcP.Combeiis  nous  a donnéelous  le  nom  de  ‘“>- 
S.Chrylodome,j&;  qui  en  paroilltoutà  fait  digne. Nous  croyons 
qn’elledl  fiiteàConfl:antinopic,parcequ’il  y dl beaucoupparlé 
tles  Litanies,  &:  point  dutout  de  S.  Flavien.] 

'Ce  tremblement  dura  deux  jours,*’ Se  htchangcrdc  face  à toute  p-»'*. 
la  ville, 'ce  que  tous  les  dilcours  du  Saint  n’avoient  pu  faire, 
fcp-  'Toutes''les  pallions  furent  alî'oupies  par  la  crainte.  Les  feftins,  p.ii4.nj. 
les  danles,  toutes  les  dilFolutions  furent  bannies. 'On  eut  recours  p lo*. 
aux  veilles,  aux  jeûnes,  aux  aumolhes , à la  priere,'aux  gemille-  p.ns. 
mens  , 5c  aux  larmes  :‘enlîn  on  le  revêtit  de  toutes  les  marques  de  p.wsii4. 
la  penitence,  Sc  il  fembloit  que  les  hommes  fulfent  devenus  des 
Anges. 'On  faifisit  des  alTcmwées,  mais  pour  fléchir  la  jullicc  p-»u- 
divine,  & non  pas  pour  l’irriter.  On  entendoit  chanter  partout, 
dansles  places  & dans  les  maifons,  maison  ne chantoit  que  des 
pfeaumes  & des  hymnes.  Quand  la  nuit  eftoit  venue,  chacun 
couroit  à l’eglilc,  comme  à un  port  afluré  contre  le  tremblement. 

'Onpalloit  la  nuitcommele  jour,  dans  une  veille  pcrpctuelle%[à 
dianter  &:  à prier,]'en  forte  que  les  chantresjde  l'eglilejeftoient 
epuifez, fans  que  lafcrveurdu  peupleferalkntift.  Cela  continua 
deux  jours  & duix  nuitsdeluite,[tant  que  k trcnablemcnt  dura.] 

Htjf.  Ecci.lm.  XI.  T 
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'S.  Chryloftome  efloit  mabde,  & réduit  à garder  le  lit  lorfque  ” ’ 
cet  accident  arriva  : &il  y avoit  encore  plulicurs  autres  raifons 
qui  l’euflent  pu  cmpefcher  alors  de  Ibrtir,  fi  fa  foy  & fon  zele 
n’euirent  rompu  tous  ccsobftacles.  II  vint  donc  le  montrer  à fou 
peuple  le  fécond  jour  du  tremblement. '11  prefeha  niefme  pour 
latisfairc  l’ardeur  de  fon  peuple  & la  lienne  propre, '8c  fit  voir 
l’avantage  qu’on  doit  tirer  de  ces  fléaux  dont  Dieu  nous  chaftie. 

[Le  tremblement  cftant  cefl'é  fur  la  fin  de  ce  jour,]'il  y en  eut 
qui  recommencèrent  aufFitull  leurs  fellins,  leurs  ivrogneries, 

8c  leurs  diflolucions  ordinaires. 'Mais ceux  qui  efloient  plus  reli- 
gieux,[8c  furtoutjles  pauvres,  pafl'erent  encore  la  nuit  fuivantcà 
veiller  6c  à prier  avec  mefmeplus  de  ferveur  que  les  deux  autres. 
'Ils  firent[cn(uite]une  proceflîon  par  la  grande  place, 8c  par  toute 
la  ville,  comme  s’ils  eufl'ent  voulu  en  faire  une  feule  eglife,  la 
purifier  toute  entiere,8c  fanclifier  l’airmefirieparles  louanges  de 
Dieu  qu'ils  y faifoient  retentir. 'Car  ils  chantoient  avec  tant  de 
dévotion , qu’ils  imprimoient  le  refped  à tous  ceux  qui  les  enten- 
doient,  8c  arrelloicnt  les  pafTions des  pluJ  médians,  s’ils  ne  pou- 
voient  pas  les  éteindre  tout  à fait. 'Ils  firent  ainfi  un  fort  long 
chemin,  toujours  en  chantant  des  pfeaumes,  8c  s’en  allèrent 
apparemment  faire  la  Ration  en  une  eglife  hors  de  la  ville.'ou  ils 
firent  de  nouvelles  prières  les  genoux  en  terre. 

'S.Chryfoftomen  avoit  pu  fe  trouver  à cette  proceflîon  à caufe 
de  fa  foiblefTe  : mais  il  fê  rendit  au  lieu  de  la  Ration , & des  qu’il 
parut,  le  peuple  tout  las  8c  tout  en  fueur  ne  laifTa  pas  de  l’obliger 
de  prefeher.  1 1 fit  donc  fur  cela,  le  difeours  dont  nous  parlons,  où 
il  loue  la  pieté  genereufe  des  affiRans,'qui  avoient  defarmé  la  co- 
lère de  Dieu  ,'8c  blafme  au  contraire  la  tiédeur  des  riches  qui 


dormoient  encore, [ce  qui  marque  qu’il  parloit  d’affez  grand 
p.iiT.tu.  mat  in. j'Ilne  craint  point  de  dire  que  ce  font  les  riches‘8c  les  grands 

magiRrats,qui  par  leurs  injuRices, leurs  violences, leurs  voluptez, 
leurs  menfonges , ont  eRe  caufe  du  tremblement  que  les  prierei 
des  pauvres  avoient  arreRé.  . , 

[Si  l’homelie  fur  S.  BafTeeRdeS.ChryfoRome,"dequoyilya  N( 
quelque  lieu  de  douter,clle  peut  avoir  efté  faite  près  d’un  an  après 
t.(.h.7o.p.s<j.f.  la  precedente.j'Car  on  cRoit  alors  près  de  la  mémoire  cjui  fe  fai- 
ei«7o.  foit  tous  les  ans  d’un  furieux  tremblement  de  terre. 'Cette  pièce 

en  fait  la  defeription , 8c  marqueque  les  peuples  y avoient  crié 
p.i70.b.r.  tout  d’une  voix,  Kyrie  fWi».'Ellc  parle  encore  d’un  autre  trena- 
blcment  arrivé  depuis  fort  peu , qui  avoit  feulement  averti  les 

X*  l$tn , les  Sc  les  Grands. 
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hommes  de  craindre  Dieu,  fans  faire  aucun  tort.'Elle  s’étend  fur  d-s?). 
cela  à louer  la  bontéde  J.C>qui  le  contente  de  nous  menacer, afin 
que  nous  nous  convcrtiflîons,  £c  que  nousainiions  cette  bonté, 

'ou  que  nous  craignions  la  rigourculc  jullice  qu’il  exercera  un 
jour  fur  ceux  qui  n auront  pas  fait  penitence. 

'L’auteur  marque  d’abord  que  plufieurs  autres  avoicnt’parlé  P 
avant  luy,  ce  qui  Veufl  pu  exeufer  de  le  faire , outre  qu’il  eftoit 
affez  occupé  debeaucoup  de  foins  qui  fe  luccedoient  les  uns  aux 
autres  j Si  ileftoit  mefme  fort  affoibli  par  une  maladiequi  le  tra- 
vailloitdepuis  longtemps.Ncanmoinsledefirque  le  peupleavoit 
de  l’entendre  luy  ht  faire  un  effort  fur  fa  foibleflc.'C’eltoit  à la  d. 
fefte  de  S.  Baffe  Evefque  Si  Martyr , fur  lequel  neanmoins  il  ne 
s’arrefte  pas:  ["&  tout  ce  qu’on  en  peu  t apprendre  d’ailleurs,c’efl 
qu’il  pouvoir  eflre  Evefque  de  Nicée.] 

ARTICLE  LIV. 

Jl  tttndja  charité  fur  tout  l’ Orient , ér  furies  barbares  : Jl  donne  un 
faint  Evefque  aux  Gots. 

' Ç A 1 N T Chryfoftomc  ne  renferma  pas  fa  charité  dans  la  ville  $oi.i.».c.}.p. 
v3‘f<^Conftantinoplc:“&:  cequ’il  fitpourelle,illcfit  pourtoutes  ^ 

les  18  provinces  qui  compofoient  les  Diocefes  ou  Departemens  é. 
de  laT  hrace,del’Afic,&  duPont.[L’hifloire  ne  nous  fournit  rien 
pour  la  1 hrace.  Nous  verrons  fur  l’an  400,  Si  401,  ce  qu’il  fit 
pour  lefecours  de  l’Afie,  Sc  comment  ildepola  GeronccdeNico- 
mediedans  la  Dithynie,  l’une  des  provinces  duPont.j'On  cita  Cone.t.4,p.7u. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  des  lettres  de  S.Chryloflome,  par  »• 
lefquellcs  il  mandoità  Procle  Evefque  de  Nicée,  d’aller  à Bafili- 
nople  ville  affez  proche  de  la  fienne,  & d’y  régler  quelques 
affaires  decette  Egliic.[Mais  il  faudroitfavoir  le  detail, pour  voir 
ce  qu’on  peut  conclure  de  ces  lettres , aullibicn  que  de  ce  que] 

'Synefenous  apprend, qu’il  avoir  ordonné  un  Alexandre  Evefque  STrx(\M.p.  o/. 
delà  mefme  ville  de  Bafilinople.^Ona  voulu  faire  un  crime  au 
Saint  d’avoirordonné  Evefque  un  Antoine,  convaincu, difoient  1. 
fescalomniateurs,"d’avoir  voléun  tombeau. [On  n’en  trouve  rien 
davantage , finonj'qu’Antoine  aima  mieux  s’enfermer  dans  les  Paiuui.p.ij(. 
cavenaes  de  la  Palefline , que  d'abandonner  la  défenfe  de  Saint 
Chryfoflome  j[ce  qui  n’eft  pas  propre  à le  faire  croire  fort  cri- 
minel. 

Il  n’y  avoir  peuteftre  pas  plus  de  folidité,]'dans  ce  que  fes  accu- 
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fateurs  ont  dit  aiidî,  cjii’il  avoit  ordonné  pluficurs  pcrfoniies''fans 
témoignage, [Sclans  information, j&ltju’ilavoitclcvé  des  efclavcs 
à repilcopat;[cjuoiqu’il  n’eiill:  pas  hcfoin  d’information  pour  des 
permîmes  dont  il  connoilEoit  depuis  longtemps  la  vie  fainte;]'8c 
tjucS.  Baille  n’ait  pas  craint  de  faire  Evcli]uc  un  elclave,  ficlans 
attendre  le conlentcmcnt  delà  mailfrcire,  qui  niefme  eltoit  here- 
tituie.[Bien  loin  de  tirer  de  l’argent  dcsEvcIqucs  qu’il  ordonnoit,] 
'il  ieurendoniaoit  au  contraire,  comme  nous  en  iommes  aflurez 
par  (es  propres  enncmis,[auflî  croyables  en  cela,  qu’ils  lefont  peu 
îorfqu'ilsa  jouccnt,]quec’clloit  pour  opprimer  pareux  leClcrgé. 

[Si  le  Saint  s’elf  particulièrement  mêlé  de  ce  qui  regardoit  la 
Thrace  , l’Alie,  Sc  le  Pont,  c’eilqucccs  pais  eftant  plus  près  de 
Conifantinoplc,  luy  donnoient  plus  iouvent  fujet  d’exercer  la 
charité.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  y cuit  aucune  jurildiélion 
particulière:  & dans  l’aftaired’Antonin  d’Ephefedonton  fçait- 
quelque  detail,  on  y voit  feulemcnt]'la  follicirude  generale  que 
les  Evefquesont  toujours  eue  pour  toute  l’Eglilc,[avcc  l’autorité 
qu’avoit  l’Evcfque  deConflantimmie  de  prelider  fu r tous  ceux  de 
l’Orient,  & de  prendre  loin  des  affaircscommuncs  avec  les  Evef- 
ques  qui  fe  trouvoient  auprès  de  luy. 

Aulli  il  ne  s’cit  pas  biirné  à ces  18  provinces  :]'&  fon  grand 
cœur  luy  a fait  entreprendre  de  rcmcdier,[autant  qu’il  edoit  en 
luy,]aux  maux  de  toutes  les  Eglifcs.[Nous  allons  voirj'ce  qu’il  ht 
des  Ion  entrée  à l’epifcopat  pour  réunir  l’Eglifc  d’Antioche,  ou 
plutoll  tout  l’Orient, avec  l’Occident  &:  avec  l’Egypte. [On  peut 
voirlurl’hilloircdcS.  Porphyre  ce  qu’ila  fait  pour  faire  abatre 
les  temples  des  idoles  à Gaza;  & nous  clpcrons  parler  amplement 
fur  l’an  599,  des  foins  & des  peines  qu’il  a prilcs  pour  abolir  le 
culte  des  démons  dans  toute  la  Phcnicie.'Ayant  Iceii  que  divers 
bourgs  du  diocelcdeCyrcn  Syrie cftoient  infeclez  de  l’hcrclie  de 
Marcion,  il  écrivit  à 1 EvcfquedcCyr  pour  l’exhorter  à purger 
fon  diocelé  de  cette  malheureulc  feefe,  & obtint  des  loixdel’I  m- 
pcrcur  pour  l’appuyer. 'Saint  Proclc  dit  que  dans  la  Syrie  il  a 
depcupfélcslvnagogucsoîil’ons’oppoloit  àDicui  &qu’àCe(arée 
[foit  de  Paleliinc,foitde  Cappadoce,]il  reduilit  les  lieux  dellinez 
aux  crimes  infâmes,  à la  folitudc  & à l’cxecration  qu’ils  meri- 
toient. 

[Les  bornes  de  l’Empire  furent  encore  trop  étroites  pourluv. 
Car  nous  verrons  qu’au  milieu  de  fes  pcrleciitionsj 'il  travailla 
beaucoup  pour  étendre  la  foy  dans  la  Perle. 

'11  y avoit  le  long  du  Danube  des  Scythes  barbares , qui  n’a- 
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”*■  voient  point  d'autre  retraite  que  leurs  chariots,  ce  qui  les  a fait 
I.  appcllcr  Nomades  ou  vagabonds,  Sc'Hamaxobies.  [La  bonne 

odeur  du  nom  deJ.C.  s’eltoit  répandue  jufqu’à  eux  ,]'&  ilsdefi-  TWrt.p.74j.e. 
roient  delè  lauvcr:mais  ils  n’avoient  perlbnnc  pour  leurdiftribucr 
les  eaux  du  falut.S.Chryfoftome  l’ayant  fccu, chercha  des  perlon- 
nes capables  d’imiter  lecouragc  Sc  les  travaux  dcsApoftres,&:  les 
leur  donna  pour  payeurs. [Il  en  fit  chercher  partout:]car  on  cite 
* une  lettre  à Lconce  Evefque  d’ Ancyre  pour  luy  mander  le  chan- 
gement de  cette  nation,  Sc  le  prier  de  luy  envoyer  des  perfonnes 
capables  de  conduire  ces  nouveaux  Chrétiens.'!  1 drelTa  ainfi  le  Fhot.p.i)i7.i. 
premier  des  autcls[au  vray  Dieii]parmi  ces  barbares  : éc  on  vit 
alors  ceux  qui  ne  delcendoient  preîque  pas  de  cheval , mettre  les 
genoux  en  terre , & s’y  prollerncr  tout  le  corps  : on  vit  ceux  qui 
avoient  cftéinfenfibles  aux  larmes  des  captifs, fondre  eux  mefmes 
en  larmes  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  pechez. 

[Jenefçayfi  ces  Scythes  ne  (êroient  point  les  mefmes] 'que  les  Chr7.fp.i4,f, 
Gots,à  qui  le  Saint  ordonna  un  Evelque  nommé  Unilas,  qui  ‘•i-’’* 

• eiloit  un  homme  admirable,  êc  qui  fit  parmi  eux  Iscaucoup  de 
grandes  choies.  Mais  il  mourut  en  l’an  404,  lorfque  le  Saint 
eiloit  banni,  & hors  d’état  de  luy  donner  un  fuccefleur  qui  l’cga- 
lafl  : ce  qui  luv  fut  tout  à fait  fenfiblc.  Ces  Gots  avoient  un  Roy, 

'&  il  falloit  aller  chez  eux  par  le  Pont-Euxin  & par  le  Bofphore  e. 
[Cimmerien.]  Ainfi  ce  n’dloient  point  de  ceux  qui  avoient  ellé 
chafléz  de  leur  pa’is  par  les  Huns  , & s’elloient  donnez  à Valens, 


ARTICLE  LV. 


Première  année  de  l’epifcopat  de  S.  Chryfojlome:  il  fait  fermer  les  temples 

à Gaz^. 

[ A Près  avoir  vu  ce  qui  regarde  en  general  l’cpifcopat  de 
Xa.  Saint  Chryfollome,  il  faut  venir  au  detail  defesaclionsen 
fuivant  l*ordre  du  temps.]'George  d’Alexandrie  dit  que  le  lende-  Grerg.c.it.y. 
main  de  fon  ordination.  Arcade  vint  .à  l’cglife  avec  tout  le  Sénat  ^l'**?* 
pour  y recevoir  fa  benediclion , que  le  Saint  y eut  avec  luy  un 
grand  entretien , où  il  luy  donna  divers  avis , & qu’à  la  vuea  une 
fi  illullrc  aflemblée , il  chafia  le  démon  d’un  pofledé.  11  raporte 
tout  cela  fort  au  long;[mais  nous  en  voudrions  un  meilleur 
garant. 

L’une  des  premières  & des  plus  illuftres  adions  du  Saint  dans 

I.  qui  titcut  des  chariots. 
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lonepifcopatjS:  en  mefiiie  temps  l'unedes  plus  importantes  pour 
rEglire,yrut  la  réconciliation  de  S.  Flavica  Evelqued’Àntiochc 
avec l’Eglife Romaine,  avec  l’Egvptc , & avec  toutl’Occidcnt. 

[On  en  peut  voir  le  detail  fur  S.Flavien."]'AcacedeBeréequi  fut  J», 
député  pour  cela  au  Pape[Sirice  ,]luy  porta  aufli  le  decret  de 
l’cleftion  de  S.  Chry(ofton‘ic[pour  luy  oütenir  fa  communion. 

Ce  fut  apparemment  à Conftantinople]'que  le  Saint  prefeha 
fou  fermon  lur  le  paralytique  de  38  ans.lorfqu’il  n’y  avoir  encore 
que  peu  dejoursqu’ily  rcp.andoitlalemence  de  la  parolej&il 
avoir  la  joie  de  voir  qu’elle  y faifoit  déjà  beaucoup  de  fruit,  &: 
que  fonauditoiredevenoitplus  rempli  de  jour  en  jour.  11  ncs’en 
attribiioit  point  dutout  la  gloire , mais  il  la  donnoit  toute  entière 
à la  puHTance  de  la  grâce,  qui  prenoit  un  loin  fi  vifibledelon 
Eglifc.'Il  y cite  un  (ermon  où  il  avoir  prouvé  peu  auparavant  la 
gloire  du  Fils  de  Dieu  par  l’ancien  Tellament,ou  il  s’elloitfcrvi 
de  CCS  paroles  de  J.C,  que  les  Ju  ifs  enflent  cru  en  luy  s’ils  euflent 
cru  .à  Moy(ê,'&  ou  il  avoir  exhorté  à joindre  la  pureté  des  mœurs 
à celle  de  la  doélrine  :'Et  tout  cela  fe  ra porte  fort  bien  au  (ccond 
lermon qu’il  fit  àConftantinople.[Ainfi celui-ci  peut  p.-ilVer  pour 
le  troifiemc.j'Il  contimieà  y prouver  la  divinité deJ.C. contre  les 
Ariens  par  la  guerilondu  paralvtique,  qu’on  avoir  lue  ce  jour 
làmelme,ÉC  il  traite  toute  rniftoire  de  ce  miracle  :'à  quov  il  joint 
ces  paroles  de  J.C,  où  il  trouve  une  nouvelle  preuve  de  la  divini- 
té : Mon  l'ere  agit  jitf^uà  pnfint , & fttgis  auJfi.W  protelle  à la  fin 
qu’il  neceflera  jamais  d’exhorter  les  auditeurs  à joindre  les  bon- 
nes mœurs  .à  la  vraie  foy,'&  pour  cela  d’cllreallidus  à l’eglile  afin 
d’y  apprendre  à bien  vivre. 

'Il  parle  encore  du  mefmc  paralytique  dans  un  fermon  fait  peu 
après  celui-ci:'mais  il  pa  lie  enfui  te  à l’autre  paralytique  qu’on  fit 
defeendre  du  haut  de  la  maifon  devant  J.C, '&  il  y trouve  de 
nouvelles  preuves  pour  montrer  l’égalité  du  Fils  de  Dieu  avec 
fon  Pere.'l  1 y exhorte  les  auditeurs  à le  lôuvenir  des  deux  fermons 
prccedens,  fie  à venir  apprendre  la  pieté  dansl’eglile,'pJrticulie- 
rcment  la  patience  qu’on  doit  avoir  dans  la  maladie , dans  la  pau- 
vreté , fie  dans  les  autres  miferes  de  ce  monde  : fie  c’ell  furquoi  il 
fait  fa  morale. 

[Sil’homelic  10*  du  VI,  volume  denoflre  Saint"eftvcritable-  Not  1 4». 
ment  de  luy , il  peut  l’avoir  faite  le  tîjuin  de  cette  année,  j'puif- 
qu’elleell  faite  le  jour  de  la  Pentccofte  ,*en  prefencc  d’un  Empe- 
reur encore  fort  jeune.  Ellefinit  par  le  grand  changement  que  la 
delcenie  du  Saint  Efprit  a apporté  fur  la  terre,  fie  il  y ell  dit  qu’en 
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quelque  endroit  du  monde  qu’on  aille , dans  les  Indes , dans  la 
Mauritanie, dans  l’Angleterre, on  y trouvera  partout  la  vérité  de 
la  foy  & la  pureté  de  la  vie  ; qu’autrefois  les  pri  ncellcs  danfoien  t, 

& qu’une  lcrvante  avoit  honte  alors  de  le  faire  j que  les  Perfes 
embrafloient  la  virginité,  au  lieu  de  leurs  mariages  abominables; 
que  les  Gots  accoutumez  à tuer  leurs  peres,  citoient  ravis  de 
pouvoir  répandre  leur  fang  pour  la  pieté;  que  les  Empereurs 
quittoicnt  le  diadème  pourlc  chargerde  la  Croix,  & qu’oubliant 
dans  1 cgiile  qu  ils  elloient  princes,  ils  laifloient  dehors  toutes  les 
armes,  pour  s’approcher[avec  humilité]des  faints  Myfteres , 

[comme  les  plus  limples  du  peuple.]'Cette  homelie  eft  faite  dans  ? 
unccgiileou  repofoient  quelques  Martyrs. 

[Ce  fut  aflez  y railemblablemcnt  des  le  commencement  de  Ion  ' 

epifeopat ,]  que  Saint  Chryfoftome  reccut  des  reliques  des  faints  Boli.i».auT,». 
. Martyrs  Silinne,  Martyre,  &;  Alexandre,  avec  une  lettre  de  Saint 
V igile  de  Trente,  qui  en  luy  envoyant  de  leurs  reliques , luy  fit 
auili  I hilbirede  leur  martyrc,arrivédans  fon  dioedè  depuis  fort 
v.s.Vigiic  peu  de  teiiy>s,[  au  nioisdemay  }9'7.]Cefutun  prefent  que  voulut 
tairea  S.  Chrylôllome  le  Comte  Jacque,  qui  venoit  fe  démettre 
de  fa  d^nite  pour  cmbrafTer  l’humilité  de  J.  C. 

Th  ^'^^.^taulli''cnl’an  198.[& apparemment mefmeavantqu’cllc  K.fcb.p.sp.f. 

r fuflbicnavancee.lqucS.PorphyredeGazaécrivitàtioftreSaint,  sis. 

ahn  d obtenir  de  l’Empereur  par  fon  moyen  que  les  temples  des 
Idoles  fuflent  détruits  dans  la  ville,  ou  ils  liibliftoient  encore. 

Des  que  Saint  Chrylollome  eut  lu  fa  lettre , il  l’alla  montrer  à 
Eutrope,  afinqu  il  iollicitaflunechofefi  avantageufeà  l’E^life. 

Eu  trope  luy  promit  d’y  employer  fon  crédit  miais  S.Chrvfoftome 
ne  fc  contentant  pas  de  cela , ne  cefTa  point  d’envoyer  vers  luy  8c 
de  leprefler,  julqu’à  ce  qu’au  bout  de  fept  jours  il  en  reccut  un 
cdit,  non  pas  véritablement  pour  abatre  les  temples  de  Gaza , 
mais  pourics  faire  fermer '&  enbrifer  les  idoles.  Il  envova  cet  $17. 
édita  S.  Porphyre  avec  une  lettre  par  laquelle  il  répondoSt  à la 
ficnne:  8c  lajoie  que  cette  lettre  donna  à SaintPürphvre,leeuerit 
d une  maladie  qui  le  travailloit  alors  ' 


Digitized  by  Google 


Chry.iti  Eai.t.4. 
p.48i,c. 

A c. 

i p.4'î}  a. 

p.4»4.c. 

^i.4St.d. 


p.4St.C. 
f p.4«t.c.e. 

<t  pi;44.t.}.p.«7Ji 

I-. 

Claud.tn  Em.l. 
».p.io4.i07-ie5. 


Ent.t, 

4.p.^t.4Si. 


t.).p.c<7.b. 


îji  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ARTICLE  LVI. 


il  donne  en  i/am  de  bons  avis  À f.Htrcpe  > luy  ouvre  Id^gUjè  dans  fa  dij'graee, 

Cr  le  défend  : Jl  étant  le  culte  des  idoles  dam  la  phenicie. 
l’a  n de  Jésus  Christ  559, 

[ 1^  U T R O 1’  E avoir  encore  du  relpecV  S:  de  l.i  confideration 
r*  ^poiir.SaintChrvloftomc  lorfque  ce  que  nous  venons  de  dire 
arriva.  Mais  il  ne  perlifta  pas  longtemps  dans  une  difpofidon  (jui 
luv  pouvoir  dire  très  avantageulc , nicfnic  pour  la  fortune  tem- 
porelle. Le  Saint  nefecroyoit  nullement  oblige  de  le  riaier,ou 
plutofldc  le  tromper,  pouravoircllcelevéparïuy  à l’epifcopat.] 

*11  luy  repetoit  (ans  celle  que  les  richcll'es  nouscchapent  lorique 
nous  y penfons  le  moins:*il  le  reprenoit  de  fon  am'oition  à donner 
des  fpcclacles  i**!!  l’avcrtilToit  qu’il  le  ruinoit  luy  niefine  en  le  dé- 
clarant ennemiderFglilè'parplulîeurs  loix,["aunombrcdefquel-  v.Arcadc  $ 
les  on  peut  mettre  celles  du  27  juillet  3ç8.]'En  l’inllruilant  &:  le  "• 
reprenant  de  la  forte,  il  luy  temoignoit  un  amour  bien  plus 
fincere  que  tous  ceu.x  qui  le  trompoient  par  leurs  louanges  in- 
terelTees. 'Mais Eutrope bien  ioind’en  profiter, 'Icmettoit  fouvent 
cncolere  contre  le  Saint  il  en  vint  enfin  jufqu’à  le  regarder 
comme  un  ennemi,  & à faire  diverfes choies  contre  luy. 

[Au  lieu  de  le  modérer  aulfi  dans  fa  vaine  grandeur  ,]'il  le  fit 
donner  par  Arcade  le  titre  de  Patrice,"&  le  Confulat  pour  l’an 
399,[ce  qui  luy  attira  l’envie  & l’indignation  de  tout  le  monde. 
"Tribigilde  colonel  de  quelques  troupes,  foutenu  fccrettement  v.  Arcades 

[)ar  Gainas  General  des  Gotsqui  lervoicnt  l’Empire,  prit  melme 
es  armes,  &;  déclara  qu’il  ne  les  quitteroit  point  qu’on  ne  luy  ac- 
cordait la  difgrace  d’Eutropc.  Arcade  aulll  foibleà  loutcnirfes 
miniflres  qu'indilcret  à leselever,  ne  vit  point  d’autre  parti  à 
prend re.j'À  in li  en  un  moment  Eutrope  tomba  du  comble  de  la 
grandeur,  dans  l’cx-tremité  de  lamifere,  & abandonné  de  tous  les 
flatcurs,  il  ne  trouva  aucun  fccoursquedans  Saint  Chrylollomc 
qu’il  avoir  fouvent  maltraité,  que  dans  l’Eglifequ’il  avoir  perle- 
cutée,  que  dans  l’afy  le  des  autels  qu’il  s’elloit  clForcé  d’abolir  par 
diverfes  loix. 

'Une  armée  entière  ayant  le  feu  dans  les  yeux , 6c  l’cpéeà  la 
main,  y vint  pour  le  prendre:  & S.Chryfollomcfecrut  leul  alTcE 
fort  pour  s’oppofer  à tantdcfoldats,  parccqu’il  avoir  pour  luy  la 
promeflcqueJ.C.  a faite  de  n’abandonner  jamais  fonEglife,  ni 

ceux 
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SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME. 
ceux  qui  en  défendent  lesloix,  la  morale,  & la  doûrine.'ll  fut 
mené  au  palais,  & il  y parut  fans  crainte,  parceque  ne  redou- 
tant point  la  mort,  il  eitoit  audeflus  de  tout  ce  que  les  hommes 
luy  pouvoient  faire.  Ainfi  au  milieu  des  plus  grands  dangers 
qu’on  puill'e  courir  (ur  la  terre , il  ne  trembloit  pas,  mais  fc  rc- 
jouifloit  dans  refperance  des  rccompenfes  qu’il  attendoit  dans  le 
ciel. [Dieu  bénit  la  gentrofité,]'&  il  obtint  d’ Arcade  qu’Eutrope  t.4.p.^s4.c|4s<. 

Fourroit  demeurer  en  lureté'dans  ralyledel’eglilè, comme  nous 
apprenons  deS.Chrylollome  melme,*’&  plus  exprellément  d’un  i Piui.(.ro.i.j.£. 
auteur  Africain,qui  écrivant  40  ou  ^oans  après, relcve beaucoup 
la  charité  que  le  vénérable  Jean  ht  paroillre  en  cette  rencontre. 

'Le  lendemain  qui  clloit  un  jour  deAiné  pour  la  célébration  chrir.in  Eut.r.4. 
des  i'aintsMy  Acres, ‘le  peu  pie  accourut  en  foule  à l’eglile  pour  y 
voir  dans  Eutrope  une  image  éclatante  delà  foiblefle  des  hom-  ’’  ' 
mes,&  du  néant  de  tout  ce  qui  leur  paroiA  de  plus  élevé. 'Le  Saint  p.4»i-4»!|Soi.i. 
prit  de  là  Aijei  de  leur  faire  un  exccllcntdilcours  pour  les  exhor- 
ter  à meprifer  une  félicité  qu’ils  voyoient  cAre  non  leulemcnt  A 
fragilc,[comme  il  lelcur  avoit(ouventdit,]mais  encore  h perni- 
cicu(c:'&  comme  cjuelcmes  uns  s’eAoient  plaints  de  ce  qu’il  avoit  ch;jr.p.4*4. 
ouvert  l’afyle  de  1 eglife  à un  homme  qui  en  avoit  toujours  eAé 
l’ennemi,  il  leur  montre  que  rien  n’eAoit  plus  avantageux  & plus 
glorieux,  lôit  à la  puiflance  de  l’Eglife,  que  de  voir  Eutrope  mef- 
me  obligé  d’y  avoir  recours , Sc  abolir  par  là  toute  les  loix  qu’il 
avoit  Elites,  loit  à fa  charité  que  de  voir  qu’elle  aimoit  fon  enne- 
mi, &:  qu’elle  le  protegeoit  feule  quand  tous  les  autres  l’abandon- 
noient. 

'Il  s’étendit  auffià  reprefenter  le  malheur  d’Eutrope,  & les  p.ni.sS), 
fautes  par  lefquellcs  il  s’y  eAoit  précipité, 'non  pour  infulterà  la  p.4»i.a|4S4.c 
chute  de  ce  mifer.ible , 'comme  ceux  qui  avoient  déjà  conceu  de  Socr.i.cc.j.p. 
l’averfion  pour  luy  le  voulurent  dire,“*maisahn  d’apprendre  aux  i"‘-'o,|Sctt.!.i. 
autres  à ne  pas  tomber  dans  les  melines  maux.'Et  il  le  ht  encore  *'’cfry*p.4ij.ï. 
«n  faveur  d’Eutrope  mefme,  ahn  d’infpirer  au  peuple  de  la  com-  *> 
palEion  pour  Ion  malheur. *^AulIi  il  eue  la  confolation  de  faire 
fondre  eu  larmes  fon  auditoire,  quelque  averfion  qu’on  cuApour  /■ciir*.p.4i<.«. 
Eutrope:'&  ne  fc  contentant  pas  de  cela,  il  employa  le  refoeâ  des  p.4«<.4S7. 
faints  MyAeres  que  l’on  alloit  célébrer , pourexnorter  (es  audi- 
teurs à aller  tous  au  fortir  de  l’eglife  fe  jetter  aux  piez  de  l’Em- 
pereur, & luy  demander  au  moins  la  vie  de  ce  miniAre,[qu’o.’i 
regardoit  comme  l’auteur  de  tous  les  maux  publics  & parti- 
culiers. 

On  ne  trouve  pas  ce  qui  le  ht  fur  cela  i &c  on  fçait  feulement 
Htjl.  Eul.  Tom.  JC  J-  V 
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154  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
que  peu  de  jours  après  ,]'£utropc  cftant  (ôrti  de  l’eglife  pour  (e 
lauver,  fut  pris,["<Sc  banni  en  Cypre,d’où  on  le  tira  au  bout  de 

Quelque  temps  apres  pourluy  faire  ion  procès  àCalcedoine,&  ily 
ut  décapité  avant  la  fin  de  l’an  }c>p.]'(^elques  uns  prétendirent 
que  l’Eglife  l’avoit  livré  à fes  ennemis  i mais  S.Chryfollome  fou- 
tient  dans  un  difcours'fait  peu  après  fa  prife,  que  c’elloit  luy 
mcfmc  qui  s’eftoit  perdu  en  abandonnant  l’Eglife , laquelle  ne 
l’euft  jamais  abandonné,  s’iln’eull  point  cherché  d’autre  refuge, 
'pareeque  c’eft  la  force  de  Dieu  melmc  qui  lafoutient,  & qui  la 
rend  invincible. 

'Le  Saint  dans  ce  (ermon  prend occafion  du  malheur  d’Eutrope 
pour  parler  encore  de  la  fragilité  des  richefles,  & pour  répéter  ce 
qu’il  avoit  dit  pluileurs  fois,quecc  font"des  feuilles  qui  tombent 
au  premier  vent  ,'ôc  des  valets  qui  ne  cherchent  qu’a  s’echaper  ; 
'enlbrtequeruniquemoyendeles  confervereft  de  les  diftribuer 
aux  pauvres.'Il  fe  plaint  enfuite  de  ce  que  perfonne  prcfquene 
profite  de  ces  grands  exemples , qui  n’eftoient  pas  rares  en  ce 
temps  Là , [non  plus  que  dans  les  autres.  j'On  en  parle , dit-il , un 
jour  ou  deux  : après  cela  on  n’y  penfc  plus  i'&  on  n’en  eft  pas 
moins  attaché  à l’argent  & aux  plaifirs , fans  longer  qiie  nous  ne 
fommes  ici  que"comme  en  une  hoftellerie,  pour  pafler dans  un 
moment  à l’eternité.  Il  continue  cette  exhortation  avec  fon  ar- 
deur ordinaire  j'&'paflc  de  là  à un  grand  difeours  fur  l’Eglilc,  ôc 
fur  ces  paroles  du  ip(cAUtnc  Ecoutez,  nmfl/r  ^c.[Ceztc  lèconde 
partie  paroill  alTez  peu  liée  avec  la  première  5 & je  nelçay  mefme 
li  elle  a tout  le  feu  & toute  la  beauté  de  S.Chryloftome:  de  forte 

3u’on  pourroit  bien  avoir  brouillé  enfemble  deux  pièces  fort 
ilFerentes. 

Les  payens  s’eftoient''fîgurez  fur  de  vaines  prophéties  qu’ils 
verroienc  le  Chriftianifme  ruiné  en  l’an  399:  & l’on  y vit  au  con- 
traire la  ruine  prefque  entière  du  paganifme  par  la  deftruélion 
des  temples , à laquelle  Honoré  travailla  avec  beaucoup  d’ardeur 
enOccident.jlTheodole'lavoit  déjadonné  unordre  pour  les  faire 
demolir.*Mais*quelques  villes  n avoient  pas  lailTé  de  conferver 
les  leurs  il  en  eftoit[furtout]refté  plulieurs  à la  campagne, 
[ou  l’idolâtrie  a fublifté  plus  longtemps , comme  le  mot  meline 
»de  fetgetnifuM  le  marque. 

Arcade  imitant  donc  le  zcle  de  fon  frere  ,]'adrcira  une  loy  le  1 5 
juillet  de  cette  annécàEutychien  Prefetd’Orient,pour  ordonner 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  155 
que  s’il  reftoit  encore  quelques  temples  dans  la  campagne,  ils 
nifl'ent  abattis , afin  que  les  payens  n euflent  plus  rien  qui  lervift 
de  matière  à leurs  fuperftitions.'Il  paroift  que  cette  loy  fut  parti- 
culièrement affichée  à Damas  métropole  de  la  Phenicie  : & on 
croit  en  effet  que  c’elf  celle 'que  S.Chryfoftome  obtint  pour  faire 
abatre  les  temples  dans  cette  province,  comme  nous  l’apprenons 
de  Theodoret. 

'Une  partie  des  fuperftitions  payennes  tiroient  leurorigine[de 
Tyr  & de  divers  autres  endroits]de  la  Phenicie.'Auffi  les  peuples 

Lelloicnt  plus  obftinezque  les  autres  dans  le  culte  des  démons. 

[ais  Saint  Chryloftome  leuroppofaun  grand  nombre dc''moines 
tous  enflammez  du  zcle  de  Dieu , qui  travaillèrent  avec  ardeur  à 

Îr  ruiner  tous  les  temples , & à y détruire  tous  les  relies  de  l’ido- 
atrie.'Pour  l’argent  qu’il  falloit  donner  aux  ouvriers  , S.Chry- 
follome  ne  le  tira  point  de  l’Epargne  du  Prince  : mais  ayant 
perfuadé  par  Tes  exnortations  à plufieurs  dames  qui  n’avoient 
pas  moins  de  foy  que  de  richeffes , que  ce  leur  feroit  une  bénédic- 
tion de  contribuer  à l’oeuvre  dcDieu , elles  fournirent  [avec  joie 
&]avec  abondance  tout  ce  qui  clloit  ncceffaire.  Ce  fiK  par  ce 
moyen  qu'il  renverfajul'ques  aux  fondement  tout  ce  qui  reuoitde 
temples  dans  cette  province. 'Mais  cela  ne  fe  fit  qu’avec  beaucoup 
de  peines  & de  foulFrances , [comme  nous  le  verrons  fur  l’an  405.] 

ARTICLE  LVII. 


jl  /idomcit  C»inM  maijire  de  l'Empire , luy  refufe  une  eglife pour  les  Ariens , 
érenejld'  Autant  plus  honoré  de  luy. 
l’a  ndeJesusChrist  400. 

A ’i  N A s qui  avoit  demandé  pour  Tribigilde  la  mort 
VJT  d’Eutropc , n’en  devint  que  plus  infolent  après  l’avoir  ob- 
tenue."Il  prit  les  armes  ouvertement , & déclara  qu’il  ne  les 
quitteroit  point , fi  on  ne  luy  abandonnoit  encore  Saturnin  ôc 
Aurclicn,  deux  des  principaux  Seigneursde  l’Empire,  & dont  le 
dernier  elloit  alors  aélucllemcnt  Prefet  d’Orient , & Conful. 
Arcade  fut  contraint  par  fa  timidité  autant  que  par  fa  foibleffe, 
de  luy  accorder  une  demande  fi  injulle  & fi  defavantageule  :]'& 
ces  Seigneurs  eftoient  en  danger  de  perdre  melme  la  vie  par  la 
fureur  de  ce  barbare.  Mais  Saint  Chryfollome  qui  fe  regardoit 
comme  le  pere commun , & autant[au  moinsjde  ceux  qui  efloient 
dans  l’affliftion  que  des  autres , ne  craignit  point  de  quitter  fon 
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156  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ^ 
peuple  pour  aller  appaifer''cette  tcmpelle.  Il  fit  pour  cela  divers 
voyages , exhorta , pria , conjura  ; & fauva  enfin  la  vie  à ces  deux  o»"  »i- 
leigneurs,  en  obtenant  de  Gainas  qu’il  fe  contentaft  de  les  en- 
voyer en  exil.  Il  employa  un  temps  confidcrableen  cette  affaire  i 
& lorfqu’il  fut  revenu , il  rendit  conte  à fon  peuple  du  fujet  de  fon 
ablcnce. 

'Mais  il  prit  de  là  occafion  de  parler  de  nouveau  contre  l’amour 
des  richefles, comme  contre  la  caufede  tous  les  maux  qu’on  voyoit 
alors,  & particulièrement  de  l’infidélité  avec  laquelle  les  pro- 
ches & les  amis  le  trahiflbient  les  uns  les  autres.'  Il  répété  encore 
des  chofes  qu’il  avoir  ditcs[dans  fes  deux  dil'cours  fur  Futrope  :] 

'&  il  paroift  marquer  fa  mort  funelle,  qui  eftoit  encore  fort  nou- 
velle.'ll  reprefente  enfuite  la  pauvreté"comme  un  port  alTuréjcc. 
contrelesmalbcursqu’on  venoit  devoiri'&  neanmoins[pour  fe 
proportionneràlafoiblclTedesautrcs,]illeurdemandcfculement 
qu’on  fe  contente  d’un  bien  médiocre , en  donnant  le  relie  aux 
pauvrcs.'Mais  il  veut  qu’en  quelque  état  que  l’on  foit,  on  s’atten- 
de toujours  à ces  changemens  fi  ordinaires  dans  la  vie  humaine, 
afin  de  ne  fe  pas  enfler  dans  la  profperité,  8c  que  l’adverfité  nous 
devienne  plus  fupportable,'commeà  Job. 

[Gainas  entra"eiifuitc  à Conllantinople  avec  le  titre  de  Gene-  v Are»de  j 
ral  des  armées  Romaines , ÔC  avec  le  pouvoir  non  d’un  General,  “• 
mais  d’un  maillre  de  l’Empire  8c  de  l’Empereur.]'!!  eftoit  Arien 
comme  la  plufpart  des  Gotsj  8c  ainfi  il  voulut  avoir  une  des 
califes  de  la  ville  pour  ceux  defa  fecle.foit  qu’il  en  eufteu  la  penfée 
de  luy  mcfme  pour  faire  voir  fon  pouvoir,loit  qu’elle  luy  eull  ellé 
iufpirée  par  les  Evefques  Ariens!’ Il  en  parla  à Arcade , alléguant 
qu  il  n’eltoit  pasmelmede  ladignitéd’un  General  Romain,qu’il 
fuft  obligé  d’aller  chercher  hors  de  la  ville  une  eglife  pour  prier 
Dieu.'Arcade qui  rcdoutojt  avec  toutefa  Cour  les  di (Teins ambi- 
tieux de  ce  barbare,  luy  dit  qu’il  en  delibereroit,  8c"luy  fit  mefme 
cfpcrcrqu’il  luy  accorderoit  fa  demande.  Il  manda  fur  cela  Saint 
Cnryfoftomc  ,-à  qui  il  reprefenta  la  neceflîté  ou  il  fe  trouvoit  de 
contenter  Gainas,  depeur  qu’il  ne  fe  portail  à fe  rendre  maiftre 
de  l’Empire. 

'Mais  le  Saint[qui  n’avoitpas  moins  de  lumière  8c  de  generofitc 
que  S.  Ambroile,]le  fupplia  de  ne  luy  point  commander  de  don- 
ner les  chofes  faintes  à des  chiens , 'luy  proteftant  qu’il  ne  feroit 
jamais  alTez  malheureux  pourchalfer  du  temple  de  Dieu  ceux 
qui  adoroient  fon  Verbe,  8cpour  le  donner  à ceux  qui  l’outra* 
geoient  par  leurs  blafphemes.  Il  luy  propofa  donc  de  les  faire 
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venir  tous  deux  en  la  prefence , & de  fe  contenter  de  les  ecouter, 
parcequ'il  cfpcroit  fermer  la  bouche  à Gainas,  & l’empefeherde 
, demander  des  choies  qu'on  ne  pou  voit  luy  accorder  raifonnablc- 

ment.  Arcade[qui  eftoit  bon,  quoique  foible  ,]fut  ravi  de  cette 
ouverture:  & des  le  lendemain  il  ht  direà  Gainas  de  fe  trouver  au 
palais.'S.  Chryfoftome  s’y  trouva  en  mefme  temps,  accompagné 
de  tous  les  E vaques  qui  elloient  alors  à Conftantinople. 

'Gainas  ne  manqua  point  de  parler  de  l’eglifequ  Arcade  luy  Thdrt.p.744.e, 
avoit  fait  efpercr;  Sc  S.  Chryfoltome  s’y  oppofa  au  ilitoft,  en  fou- 
tenant  qu’un  prince  qui  fait  profefEon  de  pieté,  ne  peut  rien 
entreprendre  contre'te  qui  appartient  à Dieu. 'Gainas  voulut  d. 
relcver"les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Empire:  mais  le  Saint 
luy  repartit  que  s’il  avoit  rendu  de  grands  fervices, les  recompen- 
fes  qu’il  avoit  reccues  elloient  afTurément  encore  plus  grandes,- 
'qu’il  pouvoitlefouvenir  de  l’état  où  il  avoit  eflé autrefois;  com- 
nientil  avoit  ellé  obligé  de  s’enfuir  de  fon  pais;  avec  combien  de 
bon-té  il  avoit  elle  receu  par  le[grand  Theodofc,]pere  de  celui 
mefmeqii’il  vouloir  obligerfd’ofienferDieu  pourluy  complaire;] 
quels  fermons  il  luy  avoit  taits"d’eftre  toujours  le  défenfeur  de 
ce  prince,  de  fes  enfans  , de  fon  Empire,  6c  de  les  loix.'ll  luy 
demanda  s’il  pretendoit  payer  d’une  infâme  ingratitude  ceux  a 
qui  il  devoir  tout  ce  qu’il  eftoit,'&:  s’il  vouloit  faire  violer  les  loix 
dont  il  avoit  Juré  d’ellre  luy  mefme  le  proteéleur.  En  mefme 
.Theodo-  temps  il  produilît  la  loy["du  lo  janvier  381,] par  laquelle  Theo- 
* '■  dofe  avoit  défendu  à tous  ceux  qui  n’eftoient  point  de  fa  religion, 

de  teniraucuneaflembléc  dans  les  villes;  & s’adrefTant  à Arcade, 
il  le  conjura  de  ne  pas  rendre  cette  loy  inutile  à l’égard  de  toutes 
les  herelîes,cnla  violant  en  faveur  des  Ariens;puifqu’il  luy  feroit 
plus  avantageux  d’abandonner  le  diadème, que  de  commettre 
une  impiété  en  livrant  la  maifon  de  Dieu  à fes  ennemis. 'Un  dif- 
cours  11  généreux  de  ce  maiftre  de  l’univers,  comme  l’appelle 
Theodoret,  étonna  tellement  Gainas,  que  cet  homme  fi  fier  n’y 

f ut  rien  répondre:  Sc  il  empefeha l’injure  qu’on  eftoit  près  de 
aire  à rEgrüè[Catholique. 

Gainas  poufTé  par  fon  dépit," ou  par  Ibn  ancienne  ambition, 
voulut  mettre  enfuiie  le  feu  au  palais;  ce  que  Dieu  empefeha  par 
un  miracle  viftble.  Ilfê  déclara  enfin  ouvertement  ennemi  le  10 
de  juillet  ; & n’ayant  pu  faccager  Conftantinople,]'il  le  mit  à TMrr.y.74j.,.b, 

fûllcr  la  Thrace.  Perfonae  n’ofoit  ni  l’aller  combatre , ni  mefme 
uy  aller  faire  quelque  propofition  de  paix , tant  on  redoutoit  fa 
cruauté.'Il  fallut  avoir  encore  recours  à Saint  Chryfoftome , cet  <-.u.p.74;.i>.<i 
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invincible  guerrier  de  J.  C>  & luy  qui  avoir  plus  à craindre  que 
perlonne  la  colere  de  Gainas  à caulb  du  refus  & de  la  confufion 
qu’il  luy  avoir  fair  recevoir,  voulur  bien  acceprer  unecommiflion 
qu’aucun  autrcn’ofoir  enrreprendre.[CcpendanrGaïnasfe  rrou- 
voirà  fon  égard  dans  unedifpofiriontouredifFerenre  de  ce  qu’on 
croyoir.]'Car  comme  la  verru  a une  beauré  qui  fe  fair  reverer  de 
ceux  mefmes  qu’elle  eft  obligée  decombarre,  Gainas  avoir  con- 
ceu  d’auranr  plus  d’eftime  pour  le  Sainr, qu’il  luy  avoir  vu  défen- 
dre fa  religion  avec  plus  de  force.  Lors  donc  qu’il  feeur  qu’il 
venoir  pour  luy  parler , il  alla  forr  loin  audevanr  de  luy,  mir  la 
main  du  Sainr  fur  fes  yeux,&  voulut  que  les  enfans  embraflaflent 
les  genoux.  'George  dit  que  Gainas  quitta  alors  les  armes  à la 
priere  de  S.  Chry(oftomc.[Theodoret  qu’il  fuitdans  le  refte  de 
cette  narration, ne  le  dit  point:  &"ce  que  les  anciens  nous  appren-  v. Ar«d«  f 
nent  des  dernicres  aclions  de  ce  prince  Got,  ne  donne  guere  lieu 
de  le  croire. 

ARTICLE  LVIII. 

Jtttoniti  S Epheft  tfi  ACeufé  de fmtnit  devant  S.  Chryfoftom , qui  envoie 
des  Evtfques  en  A fie  four  en  informer- 

' T Acraintequel’onavoitdeGaïnascmpefchaS.ChryfoAome 
JL  de  faire[la"mefrne  année  au  moisdemayjun  voyageen  AfieN»Ti  47. 
potir  l’affaire d’Antonin  Evefque  d’Ephefe, [l’une  acs  plus  im- 
portantes qui  fuflent  alors  dans  l’Eglifê,  & en  ellemdme,  &à 
caufe  des  fuites  qu’elle  eut  à l’égard  de  noftre  Saint.  Nous  ne 
favons  point  depuis  quand  Antonin  cftoit  Evefque,  ni  à qui  il 
avoir  fuccedé  5 mais  nous  favons  que  fon  cpifcopatn’a  point  fait 
d’honneur  à l’Eglifc.yilfe trouva  à Conftantinople  en  la  n' in- 
diélion  , [commencée  au  mois  de  feptembre  395,]  avec  d’autres 
Evcfques  d’Afie , pour  des  affaires  que  l’hilloire  n’exprime  pas. 

Saint  Theotime[cIe  Tomcsjcn  Scytnie.‘Ammon[d’Andrinople] 
en  Thnice , Arabien[d’Ancyre]en  Galacie , tous  anciens  métro- 
politains,[dont  les  noms  font  célébrés  dans  rhiftoire,]eftoient  ’ 
aufll  alors  à Conftantinople,  avec  quelques  autres  Evcfques, 

(dont  quelques  uns  feront  nommez  dans  la  fuite  ,]jufqu’au  nom- 
brede  tt. 

'Comme  tous  ces  Prélats  eAoient  affemblez  undimanche , pour 
communiquer  enfcmble[auxfaintsMyftcres,Eufebe  Evefque  de 
V alentinoplc'ouValentinianople  en  Afie,*entra''où  ils  cftoient , 
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& leur  prefènta  une  requefte  adrefl'ée  nommément  à Saint  Chry- 
loftome,  par  laquelle  il  accufoit  Antonin, [comme  il  le  dit  fans 
«c.  doute  de  vive  voix,]de  s’eftre"approprié  à luy  ou  à fon  fils  des 
marbresdel’eglifejdes  terres  données  parBafifine  mere  dejulicn 
l’apoltat , & mefme des  vafes  facrez,  dcjgarder  entre  fes  domefti- 
ques  un  homme  coupable  de  meurtre , (ans  en  faire  aucune  puni- 
tion i d’eflre  retourné  avec  fa  femme,  & d’en  avoir  eu  des  enfans 
après  s’en  dire  fcparé[pour  entrer  dans  le  facerdoce  j]  & enfin  de 
faire  coutume  de  vendre  l’ordination  aux  Evefques'à  proportion  Jui.p.117. 
du  revenu  de  leurs  evefehez.  La  requdle  a joutoit  que  ceux  qu’il 
avoit  ainli  ordonnez,  clloicnt  prefens  aufiîbien  que  luy. 

[S.  Chryloilonte  receut  apparemment  la  requdle,  & la  lut  en 
fon  particulier , avec  la  douleur  que  l’on  peut  s’imagincr.]'Mais  P-U7- 
retenant  les  mouvemens  que  fon  zele[pour  l’Eglifejiujr  inlpiroit, 
il  reprdenta  à Eufebe  avec  beaucoup  de  douceur , quunmecon- 
tcntemcnt[pairager]engage  fouvent  à aceufer  des  personnes  fans 
avoir  les  preuves  de  ce  que  l’on  en  dit  j Scqu’ainfiil  l’exhortoiti 
ne  fe  point  rendre  dénonciateur  contre  Antonin , mais  à fonger  à 
appailcr  les  différends  qu’il  pouvoir  avoir  avec  luy , à quoy  toute 
l’ailcmbléedloit  prdle  de  contribuer.  Eufebe  au  lieu  de  s’adou- 
cir, protdla  avec  oeaucoup  de  chaleur,  & des  paroles  fort  aigres 
contre  Antonin,  qu’il  perlilloit  dans  fon  aceufation.  Cclan  em- 
I.  pelcha  pas  le  Saint  de  prier  Paul’d’Heraclée  qui  paroiflbit  favo- 
rable à Antonin , de  travailler  À les  reconcilier  il  s’en  alla  p-t»*- 
enluitcà  l’cgiileavec les  Evefques  pouroffrir  lefaint  Sacrifice. 

'Il  donna  la  paix  au  peuple,  & s’ellant  a (lis  avec  les  Evefques,  il  p-«»** 
fut  bien  furprisdevoir  Eulebe  luy  venir  prefenter  une  fécondé 
requdle  contre  A ntonin,cn  le  conjurant  avec  de  grands  fermons, 

& parle  falut  de  l’Empereur,  de  lé  charger  de  la  difcufllon  de 
cette  affaire.  Eufebe  parloit  avec  tant  de  chaleur,  que  le  peuple 
qui  voyoit  tout  cela,  crut  qu’il  prioit  le  Saint  d’interceder  pour 
luy  auprès  d’Arcade,  & de  luy  obtenir  la  vie.  Le  Saint  pour 
éviter  un  plus  grand  trouble , receut  fa  requefte  : mais  apres  les 
lectures  ordinaires  de  l’Ecriture  , il  pria  Panfophe  Evclque''de 
Pifidic, 'dont  nous  parlerons  encore  dans  lafuite,*d’offrir  au  lieu  p-i». 

1.  de  luy  les  dons  facrez , & fé retira  » avec  les  autres  Evefques , ne  ‘ ^ 
voulant  point  félon  le  commandement  de  l’Evangile  célébrer  ces 
terribles  Myftercs  avec  un  efprit  emu  ,[quoiqu’ilne  fuft  emuque 
par  lajuftedouleurdelaconduiteindifcrettc&violented’Eulébc. 

I.  non  de  U grande,  qui  ffloit  la  première  mciropolc  de  JaTluace,  v. 

X.  Eft-cede  l'cgitlCyOureukincut  dcl'Autct?  Car  pourquoi  les  autres  Evtfqucs  fcroiCQt-UsauiTilbrtis.* 
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On  peut  juser  par  là]'«.ie  ce  tpe  fcs  ennemis  luy  ont  reproché.ou’il 
avoir  ofë  offrir  icsMy  Itères  pendant  qu’un  nomméMemnon  eltoic 
tout  en  fangd’un'coupde  poing  qu’il  venoit  de  luy  donner  dans 
l’eglifeinelme. 

'Apres  que  l’alTcmblce  fut  finie,  le  Sain  t s’aflît  avec  les  Evelques 
dans  le  battiftere,  où  il  fit  appellerEufebe , Sc  le  pria  encore  une 
fois'de  voir  s’il  vouloir  pourluivrc  Ion  a<ition  , &:  s’il  en  avoir  les 
preuves  ^arecque  quand  une  fois  fa  requellc  auroit  elle  lue  de- 
vant les  Eivefques,  & qu’on  en  auroit  drcfféunacte,  il  nepourroit 
plusfe  defiller,  mais  leroit  obligé  ou  de  prouver  juridiquement, 
[ou  de  fubir  la  peine  à laquelle  il  auroit  voulu  faire  condanner 
A ntonin.]Eufebe  déclara  qu’il  perfiftoit  dans  fa  dénonciation  : 
ainfi  on  fit  la  leélure  de  fa  requelte , & on  demeura  d’accord  qu’il 
ne  reprochoit  rien  à Antonin  qui  ne  fuit  impie  & contraire  aux 
(âints  Canons.  Mais  les  plus  anciens  reprefenterent  à SaintChry- 
toftome  qu’il  efioit  à propos  de  commencer  par  le  dernier  chef 
•qui  regaruoit  la  fimonie,  comme  le  plus  important  & le  plus  hor- 
rible, dont  la  vérification  emportoit  cellede  tous  les  autres , tout 
citant  croyable  de  ceux  dont  l’avarice  va  jufqu’à  vendre  les  chofes 
les  plus  fa  crées. 

'Le  Saint  commença  donc  à interroger  Antonin , & les  Evel^ 
quesaceufez  d’avoir  acheté  de  luy  l’ordination.  Ils  nièrent  tous: 
& il  ne  falloir  pas  s’attendre  que  des  fimoniaques  avouaffeni 
d’abord  leur  honte.  On  fut  enfuite  jufqu’à  deux  heures  après 
midi  à examiner  les  divers  indices  qu’on  pouvoir  avoir.  Mais  cela 
fi.It  inutile,&:  il  fallut  en  venir  aux  témoins  qu’Eulcbcdifoit. avoir 
Vu  donner  & recevoir  l’argent  : [car  c’elt  dequoy  il  s’agifldit,  Sc 
non  pas  s’il  avoir  elté  donné  comme  prix  ou  comme  motif.jCes 
témoins  eltoient  en  Afie:  c’cltoit  une  grande  affaire  quedeles 
Caire  venir:  aiiifi  le  Saint  qui  ne  vouloir  rien  épargner  pour  Thon- 
neur  6c  l’intercft  de  l’Eglife,  refolut  des’en  aller  luy  mefmc  en 
Afie. 

'Antonin  qui  fe  lèntoît  coupable , 6c  qui  favoit  bien  que  rien 
ti’echaperoit  ànn  juge  fi  incorruptible  8c"fi  pénétrant,  empelcha 
fon  voyage  par  un  des  principaux  de  la  Cour,  dont"il  failoit 
Valoir  les  terres  en  Afie, [ce  qui  eftoit  encore  contraire  auxCa- 
nons.j'Carcefeigneurfitdircau  Saint  de  la  part  de  l’Empereur, 
t|u’il  n’eftoit  pas  à propos  que  dans  le  trouble  6c  la  crainte  où 
1 on  eftoit  alors  à caulc  de  Gaïnas , il  s’eloignaft  de  ceux  dont  il 
■eftoit  l’Evefque  6c  le  protecteur,  pour  aller  chercher  en  Afie  des 
|)crfoaBc«  qu’il  eftpit  aifé  de  faire  venir  àConftantinoplei'car 
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c’cftcc  qu’Antonin  promettoit  de  faire  Ai  ans  l’efperancc  de  les  p.’3<. 
pouvoir  liiy  indme  empdeher  d’y  venir  parfon  crédit  ou  par  fon 
argent.  Le  i>aint  s’en  douta  bien  : c’dt:  pourquoi  comme  il  ne 
pouvoir  plus  aller  luy  melmcen  Allé  i il  y envoya  Syiacieceme- 
tropolitain de  Trajanopie[dans  lai  hrace,]Heiyque de  Parion 
[dans  rHelld'pont,l&  i alladc  d’He!enople[dans  la  Bithynie,] 
pour  examiner  toute  l'affaire  à Hv^epes  vil  le  d’ A fie, '£v  la  juger  p.iî». 
avec  les  Evcfqucs  de  la  province. ’Le  Saint  fit  tout  cela  avec  p.i)i. 
l’autorité  de  Ion  Concile,  ^ui  ordonna  encore  dans  l’inftruclion 
donnée  par  écrit[aux  trois  rivefques  ,]que  fi[Antoninou  F.ulebcj 
ne  le  trouvoient  dans  deux  mois  .à  Hypepes  nour  y pourluiv  re 
l’affaire,  celui[des  deuxjqui  y manqiieroit  /lereit  privé  de  la  p.'j». 
communion[ccclefiaftiquc.] 

'Helyque  abandonna  fa  commiflion  fous  prétexte  de  quelque 
incommodité,  &encfiètparccqu’ilefloitami  d’Antonin ,[donc 
il  preferoit  les  intcrelh  à ceux  de  l’Eglife.jSynclece  Sc  Palladc 
des  qu’ils  furent  arrivez  àSmyrnc,le  mandèrent  aux  deux  parties, 

& Icsfommerent  en  mefmc  temps  de  fe  rendre  à Hypepes,  afin 
qu’on  y terminaft  l’affaire.  Antonin  & Eufebe  s’y  rendirent, mais 
feulement  par  forme,  Antonin  avant  gagné  Eulebc  à force  d’ar- 
gent. Ainfi  ne  longeant  l’un  & l’autre  qu’à  jouer  les  juges,  & à 
laffer  leur  patience , ils  formèrent  de  grandes  difficultez  fur  les 
témoins,  qui  clioient,  difoient-ils,  allez  fun  d’un  collé,  l’autre  de 
l’autre  pour  differentes  affaires.  Les  juges  fur  cela  demandèrent 
à Eufebe  dans  combien  de  temps  il  pourroit  les  faire  venir.  Il 
demanda  quarante  jours,  s’engageant  par  écrit  de  les  reprefenter 
dans  ce  terme,  ou  de  fubir  les  cenfures  des  Canons,  llcroyoitque 
l’incommodité  de  la  faifon  empefeheroit  les  Commiffaires  d’at- 
tendre un  fl  long  terme , parccque  l’on  elloit[au  mois  de  juillet,] 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  : niais  Synclece  Sc  Palladc 
déclarèrent  qu’ils  attendroient. 

'Ils  renvoyèrent  fur  cela  Eufebe  pour  aller  cherchcrfcs  témoins,  P 'J»- 
& luy  au  lieu  d’y  fôngcr,'s’enallaàConftantinople,  & y demeura  P-ui- 
caché.  Au  bout  de  40  jours , comme  il  ne  vcnoit  point,  & qu’on 
n’entendoit  point  parler  de  luy,  Synclece  &L  Palladc  écrivirent  à 
tous  les  Evclquesd’Afie,  8c  leuroeclarerent  qu'il  elloit  excom- 
munié, foit  comme  calomniateur,  foit  comme  ayant  abandonné 
la  caufe  qu’il  avoir  entreprife.  Ils  attendirent  neanmoins  encore 
un  mois  en  Allé  i 8c  comme  Eufebe  ne  paroilToit  point , ils  s’en 
retournèrent  à Conflantinople  , ou  l’avant  rencontré,  ils  luy 
reprochèrent  fa  conduite.  11  prétendit  qu'il  avoir  cflé  malade,  ifc 
HiJI.Efd.Tm.  XJ.  X 
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promit  de  nouveau  de  faire  venir  les  témoins.  Mais  dàrant  toutes 
ces  longueurs  Antonin  mourut  i & après  la  mort  le  Clcrgéd’E- 

f)helc  avec  les  F.veftjues  d*Alie  ayant  écrit  à S.Chryfoftome  pour 
econjurer  de  les  venir  fecourir,'il  vérifia  les  crimesd’Antonin,  • 
& dépoli  les  Evefques  fimoniaques.[C’eft  ce  que  nous  verrons 
l’année  (uivante  à laqticllecela  appartient.] 

ARTICLE  LIX. 

il  explique  les  Actes  j tufche  J" ojler  les  juremens  J tresvieUle pour  S.  Pcrphjre 

de  G/izu. 


CE  fut  en"cette  troifieme  année  de  Ton  epifcopatquc  Saint  Non  jo. 

Chryfoftome  fit  fes  55  homélies  fur  les  Adcs.*ll  les  com- 
mença horsduCarefmc,*&  apparemmenrà  Pafqne.'Anlîî  c’eftoit 
alors  la  coutume  de  commencer  à lire  les  Actes  lejour  de  Pafque. 

‘‘Photius  croit  qu’il  les  continua  durant  près  d’tm  an  ,*à  caufe  de 
ce  qu’il  dit  dans  la  44',  qu’il  ne  prefehoit  qudq|uefois  que  de  trois 
jours  l’un  J quelquefois  qu’un  jour  par  Iemaine.[C’ert  dans  ces 
homélies  qu  on  fit  cette  parole  étonnante  ,]*^Que  de  cent  mille 
Chrétiens  qu’il  pouvoir  y avoir  dans  Conftantinople,*il  craint 

3n’il  n’y  en  ait  pas  cent  de  fauvez , tant  leur  vie  luy  paroiffoic 
ifFerentetîes  réglés  de  l’Evangile.[On  y voit  des  marques  admi- 
rables defa  charité  pourlbn  peuple.  ^Il  y parle  plufieiîrs  fois  d’un 
tremblement  de  terre,  qui  avoit  banni  delà  ville  les  vices  ôc  les 
débauchés,  mais  feulement  pour  quelques  jours,  parccque  c’eftoic 
l’effet  delà  crainte(duchaftiment , & non  del’amourdela  vertu.  J 
'Il  marque  qn  on  avoit  fait  bien  defottesrailleries  fur  une  jctine 
vierge  qu’il  avoit  fallu  catechifer  ,•  & il  allégué  cet  exemple  pour 
montrer  que  ksfcandales  ne  nous  doivent  pas  empelcher  de  faire 
le  bien  auquel  noftre  devoir  nous  engage. 

Tour  faire  voir  la  confiance  que  nous  devonsavotr  en  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  il  raporte  l’hiftoirc  d'un  jeune  homme  délivré 
de  pluficurs  maladies , d’une  maniéré  qui  paroiffoic  toute  mira- 
culeufe. 


h p.79^.c|f0.b| 
tue. 


'Il  paroift  par  la  8* deecs  homélies, qu’il  avoir  prefchéplufieurs 
fois  contre  les  juremens , lâns  avoir  fait  beaucoup  de  profit.  Il 
crut  devoir  chercher  des  rensedes  plus  forts , depeur  que  D ieu  ne 
luy  demandaft  conte  un  jour  de  fa  douceur, 'comme  Heli.^ll 
protellc  donc  dans  cette  8'  homelie,  qu’il  chaffera  de  l’eglilê  ceux 
qui  ne  fc  feront  pas  corr  ifecz  dans  la  fin  du  mois  où  l’on  cltoit  alors. 
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^car  c’cft  tout  ic  tenue qu’U  leur  donoe  ,)\juatid ce ièroit , dit- il, 
UQ  raagütrat , quand  ce  lcrottedui  >quj  porte  k diadème.'!!  dit 
qu’il  Içait  bien  que  beaucoup  de  perfonnes  le  raUJerout  de  luy  fur 
cel.i , mais  qu’il  aime  mieux  clbrc  raillé  que  d’eilrc  condanné  au 
feu^uHqu'il  db[E7clque]pour  «lire  raillé  aulTibien  que  pour 
fouffrir  tonte  autre  lortc  de  maux  j'qu'aprés  tout , ces  railleries 
tomboiciu  moins  l'ur  luy  que  fur  J.C.  Le  peu  pie  frémit  à cette 
parolc;'&  il  leur  lit  voir  qu’elle  n’elfoit  que  tn>p  véritable.-*!! 
cxhortcceux  qui  cftoient  dans  cette  mauvaHe  habitude, à recourir 
au  jeûne  & à la  prière  î qu’il  fcr.i  la  mcime  choie  de  Ion  collé  j'-A: 
qu’il  fera  glorievix  à la  première  des  villes  de  donner  cet  cxen-iplc 
à toutes  les  autres , pour  cftreamfi  rccompcnfée  du  bien  mcfme 
qu’elles  feront  à Ion  imitation. 

»>  'Il  protcflc  qu’il  ell  prcll  de  tout  foiiffrir  pour  cela.  Car  je  ne 
» puis  pas , dit-il , me  voiraii  rang  éminent  ou  jeluis,  & ne  rien 
»faircquicnfoitdigneiQiu.'fijenclcpuis,  j’aimemicuxdcfccndrc 
ij  de  ce  throne , n’y  avant  rien  de  plus  honteux  à un  Evcfque  que 
nd’eUrc  inutile  pour  lelàlutdcfon  peuple.  Qu’on  me  depole  donc, 
» fl  l’on  veut  :'je  ne  ferai  plus  rdponfablc  de  vosaracs.  Mais  tant 
>1  que  je  demeurerai  dansrepifeopat,  jcluisrelôlude  ne  manquer 
H à rien  de  ce  qui  peut  contribuera  voftre  falut.'Il  traite  encore  le 
mdme  fujet  dans  les  cinq  homélies  fuivantes  il  fe  plaint  dans 
la  9*,  de  ce  qu’en  des  occafions  confidcrabfes  les  laïques  juroient 
en  touchant  l'autel , auquel  lesEcclclialfiques  n’avoientpas  tous 
la  liberté  de  touchcr.'Dans  la  1 1',  il  dit  que  le  terme  donné  pour 
fecorriger  de  ce  vicealloitbientoft tînirj  &qii’apré5cclail  feroit 
■une  recnerchc  de  ceux  qui  jureroient  encore , pour  les  lcparer[de 
la  communion.]'!  1 fuppofe  dam  la  j 3'iqnc  diverfes  perlbunes  s’en 
eftoicnralors  corrigées. 

'Cafliodorc  a fait  traduire  en  latin  CCS35  homélies  fur  les  A êtes. 
‘S.  Jean  de  Damas  & divers  autres  Grecs  les  citent  aiil5.‘*Pbotius 
n’en  conte  que  5ojccqui  peut  n’eilre  qu’une  (impie  faute  de 
copille.'ll  trouve  que  pour  la  diélion  clics  font  audcITous  des 
commentaires  du. Saint  iur  S. Paul  Ahuries  Pleaumes,  & aiidelTus 
ji.  defes  homélies  lur  la  Gcnefe.["Jl  ya  divers  endroits,  où  il  paroift 
que  le  Saint  n’a  pas  mis  ladernieremain  j fes  grandes  occupations 
luy  en  ayant  (ans  doute  olbé  le  loifir.j 
'Le  deuxieme  oAobre  de  cette  année.  Arcade  fit  une  loy  pour 
défendre  les  IpecVaclcs  infumcs  appeliez  Maiiimes  ,*qu’il  avoir 
permis  luy  me(rnctroisansaiiparavant.*OncToitquc  ce  font  ceux 
contre  Iciquels  S.ChryfoIlomcavoit  particulièrement  déclame 
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s fo.  dans  A ntiochc,'&  que  la  défcniè  qu’en  fit  Arcade  fut  un  fruit  de 

les  fagcsconfcils,  & decczeleavec  lequel  il  prelchoit  la  veritéà 
temps  & à cont  retemps,  lelon  les  termes  de  S.  Paul. 

l’a  n de  JesusC»kist40i. 

[ Le  (ettieme  janvier  de  l’an  401,1'S.  Porphyrede  Gaza  arriva 
«ji.b.c.  ^ C.'onllantinoplea vec  Jean  de  Cefarte  "ion  métropolitain , pour  v.  j.  Eor. 

venir  demandera  Arcade  que  les  temples  de  Gaza  fuflcntnon 
r.  pas  fermez , mais  entièrement  abattis. 'lin  palTant  à Rhode  ils  y '' 

avoient  vi'.itcun  faint  anacorete  nommé  "Procope,  qui  leur  avoit  ibia. 
recommande  de  s’adrcller  tout  d’abord  au  très  faintLvcfqucJean, 
qui  leur  donneroit  le  confeil  qu’il  avoit  appris  de  Dieu  mefine. 
f.  Ainfides  lelendemaindelcurarrivée.'ils  levinrent  faluer.  Il  les 

rcccut  avec  touteforte  d’honneur,  & aprésqu’ils  luy  eurcntdit  le 
fujet  de  leur  voyage,  il  les  exhorta  à en  cIpcrcrdeDieu  un  heu- 
reux luccés.  Il  ne  pouvoir  pas  en  parler  luy  mdrnc  à l’Empereur, 
rareequ’Eudoxie  mécontenté  de  fa  gencrolité,  l’avoit  mis  mal 
dans  l'efprit  de  ce  prince  }[dc  quoy  nous  parlerons  plus  ample- 
ment  dans  la  fuite  :]mais  il  les  adrefla  à Amance  Chambellan  de 
r Impératrice, "homme  vraiement  Chrétien,  & qui  nonobftant  la  v.Artïdc  t 
mauvaife  humeur  dclamaiftreiredemeuroit  toujours  très  uni  à *' 
SaintChrs’foftomc.  Il  le  manda  pour  cela  des  le  lendemain  les 

deux  Evelques  le  trouvèrent  chez  le  Saint  lorfqu’ils  y retournè- 
rent. Saint  Chryfoftomequi  l’avoit  déjà  inftruit  de  leur  affaire, 
voulut  qu’il  l’apprift  encore  de  leur  bouche.  Après  qu’il  fe  fut 
retiré,  les  deux  hvefques  s’entretinrent  avec  leSaint  de  beaucoup 
de  chofes  (àintes , & fe  retirèrent  auHi  après  qu’il  eut  prié  pour 
p.éjT.f.  eux. 'Ils  levcnoient  voir  tous  les  jours,  pour  jouir  de  la  douceur 
& delà  pieté  de  lès  entrctiens.'Amance  ne  manqua  point  defolli- 
r-<5J-  citcrraffaircauprésd’£udoxicî'&:"S.  Porphyre  obtint  enfin  tout  tbid.511. 

cequ’il  (ouhaitoit,  favorilé  par  la  naifl’ancc  & par  le  battclmc  du 
jeune  Theodofe,  qui  arrivèrent  dans  ce  temps  là. 

ARTICLE  LX. 

jl  va  tn  jijiei  tient  un  gravâ  Concile  à F.^htje  5 ^ y ordonne  Heraclide 

Evefque. 

' [ O Aint  Chryfoftome.idubattizcrThcodo(è,  s’il  eftoitaloFS 

cKtT.t.4-r.*i»-  Conftantinople.'’  11  cil  certain  qu’il  a battizé  plufieurs 

enfans  d’ Arcade:“ôcqueinues  uns  le  difentpoliti veinent  de  celui- 
ci.[''iVl3is  il  femble  que  ce  nattefine  fe  foit  fait  dans  le  temps  que  le  .Vo  t 1 p.. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  1115 
Saint  f Hoir  en  A fie  pour  les  fuites  de  l’affaire  d’A  ntonin  E vefquc 
d’Ephcfèi  dont  il  faut  faire  ici  l'hiftoire.] 

'Cet  Evcfquc  aceufé  d’avoir  rcccu  de  l’argent  de  ceux  qu’il 
avoir  ordonnez,  elloit  mort[fur  la  fin  de  l’an  4oo,]avant  que 
d’avoir  elle  condanné.  A prés  fa  mort,  le  Clergé  d’Ephefe  Scies 
Evefques  de  l’Afieécrivirent  à S.  Chry'follomc  pour  le  prier  8c  le 
conjurer  de  venir  regler  les  affaires  de  l’Eglifed’Epnefe,  qui 
depuis  longtemps  elloit  en  un  très  mauvaisétat,  affligée  tantoll 
par  la  fureur  des  Ariens,  tantoll  par  l’avarice  8c  l’ambition  des 
faux  Catholiques  5 en  forte  que  tout  y elloit  dans  laconfufion  8c 
dans  ledelordre.'Elleavoit  alorsd’autant  plus  bcloin  de fecours, 
qucplufieurs  loups  enragez  tafchoientd’y  ufurperl’epifcopat,  Sc 
pretendoient  l’acheter  mefnic  à prix  d’argent.  Outre  les  befoins 
particuliers  de  l’Eglile  d’Ephefe,  il  y avoir  bien  des  maux  à guérir 
dans  tout  le  Departement  d’A  fie,  foit  par  le  manquement  des 
palleurs , foit  par  l’infufflfance  de  ceux  qui  en  tenoient  le  rang, 
qui  en  elloicnt  indignes. [Pluficurs  avoient  acheté  l’epifcopat. 
d’Antonki  i 6c  euxou  i’autrcsj’vendoient  lefaccrdoce  à ceux  qui 
leur  apportoient  de  l’argent,  ou  qui  lavoient  gagner  adroitement 
leurs  bonnes  grâces. 

'S.  Chrylôltoine  fc  trouvoit  aflez  incommodé  lorlqu’il  rcceut 
les  lettres  qui  l’appelloient  en  Afie,  Sc  l’onelloic  melmc[encore] 
dans  l’hiver.  Cependant  rien  ne  fut  capable  de  l’arrcflcr  : dans 
l’efperancede  remedier  aux  maux  de  l’Eglk'ed’Ephefc,  Sede  tant 
d’autres,  il  anima  toute  fa  vigueur  Sc  tout  fon  zcle,  Sc  ne  voulut 
point  différer  un  voyage,  ou  il  elperoit  de  rendre  des  fervices  con- 
îiderablcsà  J.  C.  [Nous  avt'P.s  vu  qu’il  elloit  encore  à Conllanti- 
nople  le  9 de  janvier,  Sc  melme  quelques  jours  après  : mais  il  peut 
en  eftre  parti  avant  la  fin  du  melme  mois  ,]'pour  n’y  revenir  qu’au 
bout  d’environ  trois  mois  Sc  dcmi.*’Severien  Evcfque  de  Cabales 
en  Syrie  elloit  depuis  quelque  temps  à Conllantinople , où  il 
prcfchoitavecbeaucoupdc  réputation.  Le  Saint  qui  l’aimoit  fin- 
cercment , Sc  qui  croyoit  en  ellre  aimé  de  melme,  luy  confia  en 
partant  le  foin  de  fon  Eglilè,  fi  nous  en  croyons  Sozomene  ;'Et  en 
effet  quelques  uns  écrivent  qucce  fut  luy  quibattiza  Theodofe. 

'Le  Saint  partit  donc  enfin  pour  l’Alie,  accompagné  des  prières 
de  fon  peuple,  qu’il  avoir  apparemment  demandées  public|UC' 
ment.  Ellant  fur  la  mer.'il  fut  attaque  d'une  tempelle , qui  le  fit 
demeurer  deux  jours  fans  mangcr.'llechapa  de  ce  péril  par  les 
prières  de  fon  peuple,'8calx)rdaà  Apaméejdans  la  Bithynie,‘loù 
il  elloit  attendu  par  les  Evefques  Paul , Cyrin , Sc  Pallade , qu’il 
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lU  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

avoii  pris  pour  l’accompagner  .[Ce  pouvaient  dire  les  Evefqacs 
d’Hcracléc , de  Calcédoine,  & d’Hclenople,  dont  les  deux  pto- 
miers  (e  fignaieront  entre  les  ennemis  de  nollrc  Saint.]  Ils  furent 
p.or  terre  juliiu’à  Epliefc,'où  le  Saint  fut  reccu  comtne"un  iocond  Jtc. 
SaintJe.inri.vangelifte.*Ii  y aflembla  un  Concile  des  Evdques 
d’A lie , de  Lydie , & de  Carie,  dont  ia  plufpart  y vinrent  d’eux 
melmes,  furtout  ceux  dc'Phrygie,  pour  avoir  la  )oic  delcvoir  âc  t. 

de  l’entendre,  de  lotte  qu’il  s’y  trouva  julcju’à  70  Prélats. 

'Le  pcupled’Ephclc  dloitdivifé  endeux  partis  Ibr  deux  per- 
iônncsquc  l’on  voidoit  avoir  pour  Evcfques  ; & chaque  parti 
Ibutenoitavec  tant  de  chalcurcclui  qu’il  demandoit , que  toutes 
les  exhortations  du  Saint  cdoicnr  inutiles  pour  les  reiuiir[à  l’ttn 
des  deux.]  1 1 crut  donc  que  le  mci  Heur  clloit  de  Icurca  propolcr 
un  troifieme , & il  choifit  pourccLi  Heraclidefon  Diacre  -,  cequi 
c&di  vement  appaila  toutes  les  difputes,  & rendit  la  paix  à cette 
Eelilc.'Ainfi  Heraclidc  fut  ordonné  par  le  Saint , & par  le  Con- 
cile des  70  Evefqucs. 

*Cet  Heraclidc  originaire  de  l’ille  de  Cypre,*avoitefté fort  bien 
inllruit  dans  les  Icicnces  humaines , & enfuite  dans  les  lettres 
faintes.  Ilavoit  aiilli  pratiqué  les  exercices  delà  vie  folitaircdans 
ledcfert’de  Scctéfous  la  conduite  d’Evagre.  11  fut  enfuite  Diacre 
deS.Chryfoflomc'durant  trois  ans;  & ce  fut  de  ce  degré  qu’il  fut 
eievéà  l’cpifcopat .[  1 1 s’y  condui  fit  en  forte  qu’il  mérita  de  louffrir 
de  iapart  des  ennemis  ac  S.Chryfodome  les  calomnies , ta  depo- 
fition,  & une  longue  prilon.]'Car  il  futaceufé  avec  luy[en  1 an 
403,]dans  leConcniabulc[du  Chefne  :]'où  il  y eut  un  mémoire  & 
uneaéUon  entière  contre  luy.'Macairc  Evelque  deMagnefie  s'y 
déclara  fon  aceufateur  ,'avec  un  autre  Evelque,  appellé  Ilàac,^& 
un  moine  nommé  Jcan,‘c^ui  parloient  auin  cous  deux  c#ntrc 
noftre  Saint.  On  l’accufa  d avoir  autrefois  volé  à Cefaréc  les  ha- 
bits d’un  Diacre.  Mais  Ion  grand  crime  eftoit  d’eftre  Origenifte, 
àcaulè  dcqtiny  Saint  Epiphanc  n’a  voit  point  voulu,  difoit-on,  ni 
prier , ni  mangcravec  luy,  & n’avoit  pas  mefmc  voulu  communi- 
quer avec  Saint  Chr^ortomcàcaufedeluy  & de  quelques  autres 
[pretendus[Origeniltes.[On  vcrra‘'autreparc  ce  quec’eftoic  alors  v.s.Trrame 
que  l’Origcnifme.  Pour  le  vol , il  pouvoit  cftrc  vray,  coiiime  les  J'Tiwophi- 
erhnes  qu  on  impofoit  en  mdme  temps  à S.  Chryfoltome.] 

'On  ne  put  alors  achever  l’aiFaired’HeracIide  à caulê  de  quel- 
ques autres  qui  parurent  plus  preflees  àfcscnnemis.'Theophile 
la  voulut  continuer  dans  une  non  velte  feance  qu’il  tint  IConftaxi- 

i.'Uoc  partie  Vbryjieait cft  Adraiitynt  Kc.'frftoit  comprlicaiain  lajmn'mcc  RooMIik  ic  l’ACc.] 
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V'itBMe  tinopleavecccuxdcfafaAion,["auflîtoftque  S.Chryfoftome  en 
»j!  eut  efté  chafle.]Heraclide  qui  eftoit  aWent  y Rit  accufé  d’avoir 
fait  battre, enchainer,  & trainer  à la  vue  de  toute  la  ville  d’Ephefe 
un  homme  innocent.  Mais  il  y eut  des  gents  aflez  généreux  pour 
foutenir  contre  Théophile  qu’on  ne  pouvoir  juger  un  hommeen 
Ion  abfcncc.  On  pretefidmelme  que  le  peuple  de  Conftantinople 
prit  les  interdis  a’Heraclide  avec  beaucoup  de  chaleur  : [&  Dieu 
s'eftant  déclaré  la  nuit  fuivante  contre  Théophile  & fa  faction,] 
ils  furent  obligez  de  prendre  la  fuite. 

[Ils  ne  laiflerent  pas  de  Iedepoferl’annéed’aprés,&]ilslemi- 
icc.  rent  en  prifon , pourfubftitucren  fa  placc"rhommcdu  monde  le 

plus  indigne  de  l’epifcopat.'LorfquePalIade  faifoit  l’hiftoire  de  Pj'.i.diâi  p.ii*, 
S.Chryfollome,[c  elH  dire  en  l’an  4o8,]iI  y avoir  déjà  quatre 
ans  qu'Hcraclide  elloit  prilbnnicr  à Nicomcdie.[Ainfi  il  avoir 
cllé  dcpolë  en  404,  auiîitoft  après  l’exil  de  S.  Chrylôftomc.]'!!  n.ry.ep.is  p. 

£ria  S**  Olympiade  de  mander  Ion  état  au  Sainti  & elle  le  fit  avec 
eaucoup  de  douleur,  jugeant  combien  il  en  feroit  affligé  luy 
mcime.  L’état  où  le  Saint  elloit  alors  ne  luy  permit  pas  de  faire 
autre  chofe  que  d’en  écrire  à Pentadie,  & de  lapricr  ae  faire  tout 
ce  qu’elle  pourroit  pour  le  Ibulager.  Il  croyoït  qu’il  pouvoit  le 
I.  tirer  d’afraireen  'fe démettant  de  l’epifeopat,  flc  ilfënible  le  luy 
confeiller;[mais  c’cll  fans  doute  qu’il  ne  connoifibit  pas  encore 
celui  qu'on  vouloir  mettre  à fa  place. 

Nous  ne  trouvons  rien  deluy  depuis  l’an  4o8.]'On  aunehilloirc  Vit  r.p.jjj. 
v.Ftllidc.  des  Iblitaires  appellée  le  P/tradis  ahferACÎide:'mi\s!’cea'c(i  qu’une  r-si». 

traduAion  de  l’iiilloire  Laufiaquede  Pallade.'Picrre  desNoels  a r.ae  Nat.i.u.e. 
mis  fur  cela  cet  Heraclide  au  nombre  des  Saints  j[ce  que  celui 
d’Ephefe  pourroit  mériter  parde  meilleures  raifons.] 


ARTICLE  LXI. 

il  defofefx  Evefyues  i A[te  fimontAques^AvecCeronct  de  Nicomtdie, 
& quelques  Autres. 


DU  R.  A N T que  S.  Chryfoftome  travailloit  AEphefefpour  Tiü.tlul.c.is  p. 

régler IcsafFaircs ecclelialliquesde  l’ACe,EufebèdeValen- 
ttnoplc  icparc  de  la  communion  pour  avoir  abandonné  l’aAion  * 
qu’il  avoir  commencée  contrcAntonin,vint  fupplicr  leConcile  de 
le  rétablir , s’offrant  de  fournir  à l’inllant  les  tanoins  neceffaircs 
pour  convaincre  les  Evefques  qu'il  difoit  avoir  acheté  d’ Antonin 

1.  iSnÊf  Je  o'f  to|  point  de  fene  i je  peaic  faut  TefiMir * un  defiftemeot , une  demilTtonp 

une  cefioa  Aie. 
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k-ur  ordination.  Le  Concile  ji^ca  qu’il  falloir  terminer  enfin  ' 
cette  affaire.  Ainfi  après  avoir  fait  lire  les  aefes  de  ce  qui  s’eftoit 
pi)«.  pallélur  ccla[rannceprccedente,]'onecouta''les  témoins.  &c. 

p.,3*.  'Si.x  Evelqiies  qui  le  trouvèrent  chargez  par  eu.x,  voulurent 

d’abord  nier  leur  crime  i mais  les  témoins  le  leur  loutinrent  li 
fortement,  ficcirconftancierent  tellemcnt'*toutes choies, qu’enfin  «te. 
ils  avouèrent  ce  qu’ils  avoient  nié  d’abord, s’exculant  lur  ce  qu’ils 
avoient  cru  qucc’eftoit  vme  chofe ordinaire,  &:  qu’ils  s’eftoient 
trouvé  forcez  d’arriver  par  ce  moyen  à l’epilcopat  pour  le  tirer 
du  Conteil[de  leurs  villes,  &:  fc  décharger  des  grandes  depenlès 
aufquellcs  les  Decurions  ou  Conlêillers  des  villes ckoient  enga- 
gez.] Ils  demandèrent  par  grâce  que  s’ils  ne  pouvoient  plus  eltre 
continuez  dans  le  minillercdc  l’Eglile,  qu’au  moins  on  leur  ren- 
dift  leur  argent,  puilque  quelques  uns  avoient  vendu  pour  cela 
jufqu’aux  meubles  de  leurs  femmes. 

Piiuui.p.ns.  'S.  Chryfoftome  fut  d’avis  que  le  Concile  obligeaft  les  heritiers- 
d’Antonin  à leur  rendre  leur  argent,  8c  qu’il  elperoit  obtenir  de 
l’Empereur  qu’ils  fuflfentdifpenlez  deschargesdu  Corps  de  ville. 

Le  Concile  liiivitfon  lentiment,&:  leur  permit  melmedecommu- 
nier[avec  les  Ecclcfiaftiquesjdans  l’enceinte  de  l’autel , mais  que 
du  rellc''ils  fuflent  privez  de  toutes  les  fondions  facerdotales , 

Ÿ-'r-  'depeur  que  fl  on  leur  faifoit  grâce,  on  n’introduififtdans  l’Eglilc"**’* 

une  coutume  fideteftable.  Ilsacquiefcercntà  Icurdcpofition,  & 
p-'4o,  l’un  d’eux  accepta  depuis  l'office  de  Défenfeur  de  la  ville.'Les 

ades  de  leur  depofition  furait  lignez  par  les  70  Evefques  qui 
p.uj.  avoient  efté  leurs  juges  leur  depüfition''fut  agréée  de  toute  a-c. 

l’Alle  par  un  confcntcmcnt  fi  gencraldes  peuples.qu’ellen’y  caula 
pas  le  moindre  trouble. 

p««  ij7.  'S.  Chryfoftome[8c  les  autres  Evefques  du  Concilejmirenten 

leur  place lelon  toutes  les  règles  desCanons, des  perfonnesilluftres 
par  leur  vie  & par  leur  fcience,"qui  avoient  vécu  dans  une  conti- 
ncnce  perpétuelle , en  un  mot  qui  elloicnt''des  difciples  de  Saint  iAx. 
Chryfoftome,  dignes  d’eftre  perfecutez  avec  luy, [comme  on  le 
pourra  voir  dans'lafuite.  Jenefçay  llc’cftà  cela  qu’il  faut  rapor- 
Pjot.c.5»  P tcrj'ce  qu’on  luy  a reproché  comme  un  crime,  d’avoir  fait  quatre 
Evefques  en  une  feule  ordination. 

VoiL’i  quelle  fut  la  conclufion  de  cette  grande  affaire,  où  l’on 

!>eut  dire  que  S. Chryfoftome  fignala  egalement  là  modération, 
à vigueur , 8c  fa  fagellè.  Cependant  lés  ennemis  ne  laiflerent  pas 
rhot.c.5j.p.j7.i>.  d’y  trouver  des  crimes. Car  c’eft  fans  doute  fur  celaj'qu’ils  l’accu- 

ierent  d’avoir  cfté  dans  des  provinces  "ou  il  n’avoit  point  de  Msrçiiug. 

jurifdidion, 
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jiirirdicUon.Scd  y avoir  ordonné  desEvefqiics/Theophile  publia 
aufll  qiie''pour  fijriulcr  là  puilTinceil  avoir  depofé  feizc  Evcfqiies 
™Not  ‘■'loncer  fix  Evcfqucs  à feize  ,[*ou 

° ' joignant  aux  fix  Hvcfqucs  d Afie  qui  furent  dcpolcz  comme  fi- 

I.  nioniaqueî  .'/quelques  autres  EveUpes  dc'Lycie  & de  Phrygie 
depofez  au.’ii  pour  avoir  vendu  ce  que  ceux-ci  avoient  acheté  : au 
moins  c’elt  ce  qu’il  faut  dire , félon  Sozomcnc , qui  aflure  que  S. 
Chryfollome  depofa  treize  Evelques  dans  ces  trois  provinces,  £c 
en  mit  d’autres  en  leur  place[avec  l’autoritéduConciled’Ephefe, 
ou  des  Synodes  qu’il  peut  avoir  aflémblcz  dans  ces  provinces.] 
'Socrate  dit  en  general  qu’il  depiofa  beaucoup  d’Evefquesd’Afie 
dans  ce  voyagc.'On  parle  d’un  Proerefe  Evefque  de  Lycie  con- 
danné  parle  Saint. 

'Sozomene  joint  à cela,  [comme  une  fuite  du  voyage  de  Saint 
Chryfollome,] la  depolîtion  de  Geronce  de  Nicomedie,  que  le 
Saint  fit  [ fans  doute  ^ns  un  Concile  des  EvefqnesdclaBithynie, 
dont  Gcronce  eftoit  métropolitain.  Nous  ne  raportons  point 
l’hiftoirc  de  ce  Geronce , parccqu’on  la  peut  voir  toute  entière 
v.  s.Am-  "en  un  autre  endrpit.]'Neftairc  avoir  déjà  voulu  le  depofer  à la 
btoifcj«4,  pricrede Saint  Ambroilè,  8i nel’avoitpuàcaulêde  larefillance 
opiniâtre  du  peuple,  dont  il  eftoit  fort  aimé ,'parcequ’il  eftoit 
[meilleur]mcdecin  descorps[que  des  ames:]'Sc  il  avoir  encore 
d’autres  talens  propres  à gagner  l’afteélion  des  peuples  ,[fans  la 
mcriter.j'La  vigueur  de  S.  Cnryfoftome  l’emporta,  & il  ordonna 
en  fa  place  Panibphe  qui  avoir  autrefois  efté  précepteur  de  l’Im- 
peratricc[Eudoxie.]C’cftoit  un  homme  de  pieté,  fage,  modéré, & 
*c.  Fort  doux  : Cependant  ceux  de  Nicomedie"ne  le  purent  fouflfrir , 

parcequ’ilsaimoient  toujours  Geronce.'lls  faifoient  des  proccF 
fionsdans  leurville,&mefmedans  Conftantinople,  commedans 
les  tremblcmens  de  terre  & lesfccherelTes  , dit  Sozomene,  où  en 
chantant  ilsprioientDicu  de  leur  rendre  IcurEvefque.'Sozomenc 
prétend  qu’il  fallut  ulcr  de  violence  pour  les  obliger  de  recevoir 
enfin  malgré  eux  Paflfophe  ,[cc  qui  alTurément  cfevoit  cftrc  fort 
fafeheux  à ce  bon  Evefque.  j'Geronce , Faullin,  &Eugnomone, 
furent  de  ceux  qui  prefenterent  des  requeftes  au  Conciliabule  du 
Chefnc  contre  l’innocence  de  S.  Ciirylôftome  , prétendant  qu’il 
les  avoir  depofez  injuftement. 

'Socrate  dit  qu’outre  les  autres[Ièrvices  que  S.  Chryfoftome 
rendit  alorsà  l’Églife,]il  ofta  Iscaucoupd’cglifcs  aux  Novatienv, 
& aux[hercciques]appellezQuartodccimans,  & à d’autres':  après 


fc.tN<  faut'i)  point  de  Lydie  * 'Car  les  Fvefiijucs  d«  L»die  eftoient  au  Concile  d'Ei^heie. 

Hijl.  E(d.  Tom.  XI. 
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J70  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  f.ndcj.c. 
c]uov  il  s’en  revint  à ConfIantinopIc.[On  pcutraporter  encore 
aumdme  voyagcj'ccquedit  S.Procle,qu’à  Ephefcifrit  connoiftrc 
tout  lelccretducultcdeMidaS)  fie  que  dans  laPhrygieil  fit  perdre 
à[Cyhclc]lameredesdieux,tous(csenfans,[cnfailantabatrclcurs 
temples. 

Voilà  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  des  travau.x  de  Saint 
Chrylollome  dans  l’A  lie  ,]'où  il  dit  luy  melme  que  beaucoup  de 
choies  avoient  elté  reformées  dans  les  Eglifes  par  luy,  ou  plutofl: 
par  la  grâce  de  Dicu[agiflânt  en  luy.]'ll  y uit  quelque  temps 
malade:  fie  il  attribua  là  guerifon  aux  prières  que  Ion  peuple  faifoii 
pour  luy, 'comme  luy  de  Ibn  collé  avoit  toujours  Ibn  Eglilèprc- 
lènte  dans  fon  coeur  fie  dans  fes  prières , fiirtout  à l’autel. 'Son 
peuple  lôupiroit  cependant  après  fa  prclencc,  fie  témoignoit  en 
toutes  rencontres  fon  extreme  amour  pour  luy , ce  qu  i luy  donnuic 
de  la  joie  quand  on  luy  en  venoit  dire  desnouvelles.'Oneut  lur- 
tout  bien  du  regret  deeequ’il  n’clloit  pas  revenu  pour  Pafque , 

'où  un  grand  nombre  de  perfon nés  furent  battizées.’Non  leulc- 
ment  fon  peuple  garda  l’ordre  fie  la  dilciplinc  comme  s’il  eu  11  elle 

f)rcrent,  mais  il  arreda  melme  quelque  nouvelle  entreprile  que 
CS  hcretiques  avoient  voulu  faire  couchant  le  baitefme:[On  ne 
dit  point  ce  que  c’elloit.] 

**VS’***3Srtlr*  *i5n?:****<nV*****  ******  ********4S 

ARTICLE  LXII. 

D’  Antio^ue  de  Ptoiemaide  ,&  de  Snicricn  de  C/tbalcs  : De  leurs  mecurs 
ér  de  lettrs  cents- 

[T  E Saint  revint  enfin  à Conllantinople  vers  la  fin  d’avril  au 
I J plulloll d'après  uneabfenccdeplusdcccnt  jours. '’Il  y fut 
rcccu  des  Catholiques  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie, 
qui  furent  la  gloire  de  l’Eglile,  fie  la  confufion  des  hérétiques.  Il 
les  en  remercia  dans'dn  dilcours  qu’il  fit  le  lendemain,'ou  il  neNox» 
donne  que  des  louanges  à fon  peuple,  comme  ellant  entièrement 
farisfait  de  la  conduite  qu’il  avoir  tenue  durant  Ion  ablencc.jll 
r’avoit  pas  le  melme  lujet  d’ellre  (acisfait  de  Severien  à qui  il 
avoit  recommandé  Ion  Eglife:  & c’cll  ce  qu’il  faut  e.xpliqucr  un 
peu  plus  au  long.] 

'Severien  Evefque  de  Cabales  en  Syrie,  fie  Antioque  Evefque 
de  Prolcmaide  en  Phénicie, clloient alors  celebrcsdans  l’Orient 
pour  leur  elot]uence , ayant  ellé  fort  bien  inllrui  ts  dans  les  lettres. 

Ils  edoient  tous  deux  Syriens  de  naidance,  fié  quelques  études 
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SAINT  JEAN  CHRYSO.STOME.  171 
qu’cuftfait  Scverien , il  confervoit  toujoursfon  accent  fyriaque : 
'mais  il  cxcclloit  pour  les  penlccs  &:  la  fcience  des  Ecritures  au- 
deflusd’Antioque:  Celui-ci  de  Ion  collé  avoir  une  prononciation 
fort  agréable,  & une  éloquence  facile  fie  aifée,'mais  enmefme 
temps  alfcz  magnifique  & allez  pompcule  pour  s’attirer  les  ap- 
plaudiiremcns  du  peuple  j'ce  qui  luy  a niclme  fait  donner  le  nom 
de  Chrylollome  ,[auilibien  qu’à  nol'tre  Saint.  Ils  ont  tous  deux 
lailTéaprés  eux  quelques  homélies  citées  par  les  anciens , îic"qucl- 
qitcs  traitez  ;'ce  qui  les  a fait  mettre  par  Gcnnade  au  nombre  des 
auteurs  cccleliaftiques  ,’fc  au. rang  des  témoins  de  la  tradition  de 
l’Eglifc  par  les  moines  de  Conllaniinoplçlen  l’an  450.] 

'Antioque  mourut  des  le  temps d’ Arcade, [en  4c 8 au  plu llar J. 
Sonnomellodieuxdansl’Eglile,  aiiflibien quecelui  de  Scverien, 
à caufe  de  la  part  qu’ils  prirent  tous  deux  à la  perlccution  de  S. 
Chryfollome , dont  ils  furent  les  pluscrnels  ennemis , &;  à l’ordi- 
nation de  Porphyre  d’Antioche  j]'ce  qui  les  a fait  qualifier  des 
apollats  par  S.  Hidorede  Pelure.[Auni  nous  ne  voyons  pas  que 
ceux  melmes  qui  les  cirent,  leur  donnent  jamais  aucun  éloge 
particulier  ce  qu’ondit  des  prédications  qu’ils  firentà  Conl- 
tantinople,[ne  nous  fait  pas  concevoir  une  grande  idée  de  leur 
pieté.]'l  1 paroi  fl  mefme  que  Saint  Chrylollome  fut  obligé  de  leur 
donner  divers  avis  quoiqu’il  le  fifl  avec  beaucoup  de  modéra- 

tion , ils  s’en  offcnlerent , ficdcvinrent  par  làennemisdeceluiqui 
nclongeoit  qu’à  les  fauver.'Poor  Pallade,  il  dit  qu’ils  n’efloient 
point  hvcfques , quoiqu’ils  en  euflent  le  nom  , & qu’ils  elloient 
ce  qu’on  n’oieroit  leulcment  pas  dirc.'Mais  il  raportc  un  aéle  au- 
thentique de  S.  Chrylollome,  o)u  ce  Saint  dit  de  tous  fes  adver- 
faires, qu’ils  n’efloient  devenus  fes  ennemis'’qu’à  caufe  de  leur  vie 
négligente  j & de  ces  deux-ci  en  particulier , qu’il  n’avoit  pas  bc- 
foin  d’en  parler,  puifque  les  théâtres  mefmcs  retentilloicnt  de 
leurs"aélions , qui  ne  pouvoient  manquer  d’ellre  bientoll  punies 
par  la  juftice  divine. 

[C’ell  d’eux  fans  doute  qu’il  faut  entendrej'ce  que  dit  Pallade, 
de  ces  pafleurs  mercenaires,  que  la  jaloufie  rendit  ennemis  de  S. 
Chryfoflome , dont  l’cclat  cfFaçoit  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
[foitd’eloquence,  foit  d’apparence  de  vertu,  s’iUen  avoient.jEt 
ils  ne  purent , dit  Pallade,  vaincre  cette  jaloufie,  parccqu’ils 
n’appel  lcrent  pas  à leur  fecours"celui  qui  a le  pouvoir  de  la  vain- 
cre.'S.  Nil  en  parle  après  de  mefme. 

[Nous  parlerons  en  fonlieuj'd’unfcrmon  que  Scverien  fit  peu 
après  que  S.  Chryfollome  fut  revenu  d’A fie. [Quoique  nous  ne 
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17.  SAINT^JEAN  CHRYSOSTOME.  f^dcj.c. 
l’ayons  cju’cn  latin,  on  ne  laifle  pas  d'y  voir  fon  llyle,  qui  e;t  affez 
concis,  plein  d’ancitheles  & défigurés,  mais Icc,  qui  répété  plu- 
lîeurs  fois  la  mefmc  choie,  Scqiii  demeure  longtemps  dans  une 
mefmc  figure.]'On  trouve  un  allez  grand  nombre  d’nomelies  de 
ce  caraderc  mêlées  parmi  celles  de  S.Chrylollome,  particuliè- 
rement dans  le  V I.  volume:  & cela  fait  juger  qu’elles  peuvent 
bien  dire  du  mefme  auteur. [''La  dedudion  en  leroit  trop  en-NoTij*. 
nuyeulè  en  cet  endroit. 

Les  plus  célébrés  de  toutes,  & qui  luy  font  attribuées  par  tout  le 
monae,  loutlcs  lîxlur  la  Geiacfe  ou  fur  la  Création. ]'ll  yfaitex- 
eufe  de  ce  qu’il  entreprenoit  cette  matière  que  beaucoup  d’entre 
lesfaintsPeres  avoient  traitée  avant  luy  :'ll  promet  de  dire  plu- 
fieurs  chofes  qui  n’avoient  point  encore  elle  dites, [&  il  en  dit 
mefme  beaucoup  qui  nedevroient  jamais  l’avoir  ellé.  Maisc’eft 
le  malheur  ordinaire  de  ceux  qui  aiment  mieux  edremaiftresque 
dilciples.]'llvcutbienqu’onlecontredife,[non  pour  reconnoillre 
les  fautes , maisjpour  avoir  occafion  de  défendre  fon  fentiment.] 

'lly  promet[plulieursfois]de»efoudrelesdifficultez  par  l’Ecritu- 
re mefmc , & non  par  une  lumière  humaine,  parccque  celui  qui 
fuit  fon  elpritpropre,  le  trompe[&  s’abufe  fans  difhculté:  &;  après 
cette  promefle  11  digne  d’un dodeur  Catholique,  il  avance  une 
infinité  de  chofes  qui  jamais  ne  furent  dans  l’Écriture.j'En  cher- 
chant le  fens  de  ces  paroles  qu’on  lit  dans  la  Genele  félon  les 
terre  dkitimjtfihU,\\à\t  qu’il  fçait  bien  que  beaucoup 
d’entre  les  faimsPeres  ont  dit  qu’elle  elloi  t inv  i lîble,parccqu’el  le 
eftoit  couverte  d’eau.  Et  il  concludenfuite  fans  adoucilîemcnt 
& fans  biaifer , que  cette  penlée  eft  pieufe , mais  qu’elle  n’eftpas 
vraie. [C’eft ce  queSaintChryfollome&S.Auguîlin  n’auroient 
jamais  dit.] 

'On  juge  que  ces  fix  homélies , quoique  pleines  d’érudition , ne 
font  pas  de  grande  utilité,  & ne  méritent  pasd’ellre  eftimées  par 
les  perfonnes  de  bon  goull. 'Elles  fiirent  en  effet  affez  mal  rcceucs 
de  diverfes  perfonnes , aufquelles  il  répond  fort  fièrement , avec 
plus  d'injures  quede  railons. 

'C’eft  particulièrement  à caufe  de  ces  homélies , qii’un  homme 
habile  remarqug  qu’on  trouve  dans  Severien  diverles  reflexions 
peu  folides , & plulleurs  penfées  qui  n’ont  ni  beauté , ni  jufteffe, 
ni  verité.'1 1 explique  la  Genefc  d’une  maniéré  fimple  8c  littérale, 
fans  s’étendre  liir  lefensfpirituel,  &ilcn  réfuté  mefme  quelques 
explications  trop  allegoriqucs.'Il  s’arrefte  beaucoup  dans  tous 
fes  écrits  à combatrcles  Ancns[&  les  Macédoniens,]  8c  peu  fur  la 
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morale.'On  voit , comme  l’ont  remarqué  les  anciens , qu’il  favoit  Soi  i.s.c 
fort  bien  rEcriture[par  cœur:  mais  il  kiy  donne  fouvenc  des  lèns  773.a|ücnn.c.ii. 
bien  violens  &l  bien  forcez.] 

'Dans  la  (econdede  fes  homélies  fur  la  Gencfc , il  raporte  que  Scr.h»  Gcn.h  i. 
ce  jour  là  mefme  un  herctic|ue,(il  nedit  point  dcquclle  feCle,)  pain-s.d- 
l’eltoit  \^u  voir , ôc  qu’apres  avoir  reconnu  en  prdence  de  plu- 
fieurs  faints  folitaires , que  le  Perc,  le  Fils , & le  S.  Efprit  ne  font 
*c.  "(.ni ’unefeule divinité,  il  avoit  foutenu  fort  fierement  qu’il  falloic 

oucr  de  la  Liturgie  ces  paroles  que  l’on  y diioit  alors, [comme 
aujourd’hui  Sahtt,  Suint  est  le  Seigneur  ^V;*i4«fli,'prctcndant  p-u?-*- 

que  Snhnoth  elloit  quelque  nouveau  Dieu.'Mais  on  luy  apprit  b, 
que  le  Seigneur  Subaoth  ne  fignifie  autre  chofeque  le  Seigneur  des 
armées.  Dieu  l’éclaira  mciine  jufqu’à  luy  faire  connoiftre  fou 
erreur.  Il  s’en  repentit , en  demanda  pardon,  l’anathematiza , 
pria[qu’on  lcreceuftdans  l’Hglife,]&  y fut  admis. 

'Severien  mourut  lousThcodofe  le  jeune, [&  fans  doute  avant  Genn.e.n. 
l’an  430, j'auquel  les  moines  de  Conftantinoplc  le  citent  contre  CoBc.t.j.p.iu. 
Neftori us. 'Quelques  manuferits  de  fes  homélies  luy  donnent  le 
titre  de  Saint  ;[&  il  n’cft  pas  hors  d’apparence  que  c’ell  luy,]  ^,4.* 
v.s.Pri»«  'dond'divers  martyrologes  marquent  la  fdfe  le  15  de  janvier.  Boii.ij.jm.p. 
noiix.  •’Baronius  qui  l’a  cru,  l’a  ofté  du  martyrologe  Romain:  d’autres  J'fs». 
veulent  que  ce  foit  un  Evefque  de  Gabales  dans  les  Gaules , c’eft  * 
àdire  deMendeen  Givaudan,  qu’ondit  avoir  vécu  avantle  mi- 
lieu du  III.  llecle.  Mais  les  uns  & les  autres  conviennent  qu’on 
ne  peut  honorer  au  nombre  des  Saints  un  Evef|ue  ambitieux  & 
facîieux  tel  que  celui  dont  nous  parlons } [en  qui , pour  ne  dire 
rien  de  plus,  on  ne  voit  rien  delaint,mais  beaucoup  de  chofes 
qui  ne  font  nullement  faintes.]'Le  PerePetau  dit  fort  bien  que  là  PttiT.rat.t.i.s. 
jaloufie  contre  S.  Chryfoftome  a rendu  Ion  nom  odieux,  comme  '■‘'■I’-'ts- 
nous  l’avons  déjà  marqué :]&  ccn’ell  pas  fon  unique  faute. 

ARTICLE  LXIII. 

Severien  fe  eenduit  mnl  k Conlinntinople  : Le  Suint  l'oblige  d’en  fortir: 

L’ Imperutrice  les  réconcilié. 

OUoiQu’oN  falTe aujourd’hui  aflez  peu  d’dlime  déroute 
l’eloquence  de  Severien,  ccfieclcdefer,  comme  l’appelle 
un  homme  habile,  ofoit  le  comparer  au  grand  Chryloftome  i'fie  il 
y paffbit  pourun  admirable'predicateur.[Ilen  crtoit  fans  doute 
f*  Gcaoaie dû dtdumétsHr ,<c  qui  coDvi:ct  Übrt  bien:  miiscCo*cft  pis  cc que  Geonade  «rcuc  dirc« 
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bien  perlii-idé  luy  mcfme>ycAr  on  raporte  c]ii';iy.uu  vu  qu’An- 
tioquc  après  avoir  prcfché  quelque  temps  à Conllancinoplc,  en 
clloit  revenu  bien  chargé  d’or , "cela  le  porta  à y faire  auffi  un  Noti  57. 
voyage , après  s’eflrc  exercé  durant  quelque  temps , S:  avoir 
compofé  un  grand  nombre  de  fermons, [c’ell  à dire  à abandonner 
les  brebis  dont  il  avoit  à rendre  conte,  pour  aller  profaner  la 
chaire  de  vérité  en  y prefehant  rinimilité  par  vanité,  & le  mépris 
des  richclTes  par  une  avarice  (àcrücgc.  Les  malheurcules  fuites 
qu’eut  (on  voyage , donnent  alEez  fl» jet  île  croire  que  le  principe 
en  fut  tel  ejuele  rcprefcntcntdes  hilforiens  qui  ne  luy  (ont  d’aiU 
leurs  que  trop  favorables.  Mais  il  couvrit  (ans  doute  fon  delTein 
de  quelque  prétexte  plus  honnclle,  puifquej'S.  Chrylôllome  le 
receut  fort  bien,  & le  pria  (ouvenrde  prefeher. 

■'llemploya d’abord toutefon  adrclTe,  & mcfmelaflatcricpour 
s’inllnucrdeplus  cnplusdans  l’cCprit  du  Saint,  qui  agifl'ant  avec 
plus  de  franenife  l’aimoit  aulFi  fincerement  qu’il  croyoit  en  eftre 
aimé.  Scs  prédications  luy  acquirent  bientoftde  la  réputation.  Il 
fut  connu  fie  efkimédes  premières  perfonnes  de  la  Cour , & enfin 
de  l’Empereur  mefmc  fie  de  l’Imperatricej'ôe  Arcade  le  prioit 
lôuvcnt  d’exercer  un  miniftcrc[quc  l’ambition  luy  rendoit  aullî 
facile,  qu’il  paroift  difficile  Se  dangereux  à ceux  qui  ont  plus 
d’humilité  Se  de  lumierc.j'Saint  Chryfoftome  ayant  elle  fur  cela 
obligé  d’aller  en  A fie,  il  fe  vit[avecplaifir]chargé  par  luy  du  foin 
de  cette  grande  Eglife;[Se  comme  nous  avons  dit, ]'il  peut  avoir 
"battizé  durant  ce  temps  là  le  jeune  Theodofe. 

'On  prétend  qu’il  abul'a  de  la  confiance  que  le  Saint  avoit  en  '*■ 
luy.  Se  que  durant  fa  longue  abfenceil  tafena  de  s’acquérir  l’af- 
feclion  des  peuples  par  des  complaifances  afifcClécs , comme  s’il 
euft  prétendu  les  aliéner  de  leur  Evefquc,'fie  chercher  à fc  rendre 
l’iifurpateur  de  fonfiege.'Le  Saint  en  fi.it  averti  par  Scrapion, 

“■qu’il avoit  faitDiacrc,felonSocratc,‘8e  qui  cRoit  Preftre  en405. 

ne  put  pas  nepoint  fentir  de  douleur  d’une  chofe  de  cette  na- 
ture,[qui  alloit  a caufer  de  grands  troubles  dans  l’Eglife.]  II 
Icnible  que  cela  luy  ait  fait  prefl'erfon  retour  d’Afie  :[&  ncan- 
moinson  nedit  point  qu’ilfcloit  rien  pa(Té  pour  lors  entre  Seve- 
ricn  & luy, ]'Ia  joie  qu’il  vit  dans  fon  peuple  a fon  retour  luy  ayant 

fieuteftre  fait  juger  que  les  cabales  de  Severien  avoient  eu  peu  de 
uccés,  Scquclà  prefencclesdiffiperoit  cntiercment.'Ainli  il  ne 
fonçeaqu’à  s’appliquer  tout  de  nouveau  au  foin  des  Eglifes. 

[Mais  quelque  temps  après  ,]'Severien  paflant  par  un  endrok, 

Scrapion  quip  eûoi£  affis  , ne  fe  leva  point  pour  le  faluer,[''lbit  Not»  jt. 
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qu’il  full  appliqué  à quelque  penl'éc,  foit  parquelque  autre  railbn 
bonne  ou  mauvailc.  Severien  piqué  peutellre  contre  luy  de  ce 
qu’il  avoir  mandé  à Saint  Chryloftomc  ,]crut  qu’il  l’avoit  fait  par 
mépris  ;[&:  oubliant  le  rcfpcct  dù  à nos  Mylleres , audibicn  que  la 
gravité  & la  modération  epifcopalc  >]'il  s’emporta  jufqu’à  dire 
Il  tout  haut  avec  colere,  félon  Socrate,  Si  Serapion  meurt  Chrétien, 
H J.  C.  ne  s’cA  point- fait  homme.  Il  paroift  que  cette  parole  fit 
grand  bruit  ,'Sc  que  tout  le  peuple  tb  fouleva  contre  Severien 
jufqu’à  former  une efpccc  de  ledition. 'Car  beaucoup  de  perfon- 
nes  foutcnoicnc  mclhie  que  Severien  avoir  dit  abfolument  que 
J.  C.  ne  s’elloit  point  incarné. 

[S.  Chryfoftome  ne  put  pas  fe  difpenfer  d’entrer  dans  l’examen 
de  cette  afEiire.j'Il  paroilt  que  Severien  avouoit  avoir  dit  ce 
qu’on  luy  reprochoit,  foutenant  Iculement qu’il  nel’avoitpasdit 
anfolument.  Mais  avec  quelque  condition  qu’il  l’cuftdit,  le  Saint 
trouvoit  que  ce  ne  laiflbit  pasd’eftre  une  parole  de  blafpheme, 
injurieufeà  J.C.[Et  elle  reiloitaU'urémcnt  encore  plus, ]'que  ce 
I.  qu’on  vouloir  faire  dire  à Saint  Louis,'non  dans  un  tranfport  de 
colere,  mais  pour  conclure  un  traité  de  la  dernière  importance. 
'Cependant  ce  faint  Roy  aima  mieux  fe  voir  mettre  l’épée  à la 
gorge,[que  de  proférer  une  parole  contre  le  rcfced  dùà  la  reli- 
gion. 1 1 lie  faut  donc  pas  s’étonner  fi]'S.Chr)'lbllome  nefe  fatisfit 
pasdcceiieexcufe. 

'On  aflurc  que  Severien  fut  mcfme  chalTé  de  la  ville[par  le 
loulevement  du  peuple,  mais  nonjpar  SaintChryfoftome,[qui  ne 
prenoit  pas  cette  autorité,  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  le  chalTa  en 
défendant  de  le  recevoir  dans  aucuneeglifede  fon  diocefe.j'Entre 
les  crimes  dont  fes  calomniateurs  le  clurgerent , ils  l’aceuferent 
d’avoir  foulcvé  contre  Scvcricn"ceux  qui  avoient  loin  de  l’enter- 
rement des  pauvrcs.'Eudoxie  ayant  cité  avertie  de  fonexpulfion 
par  ceux  qui  as'oient  embrafle  fon  parti  ,'elle  s’en  plaignit  au 
Saint , & ht  aulTitoft  donner  des  ordres  pour'rappellcr  Severien. 
Il  n’eftoit  qu’à  Calcédoine,  d’ou  il  revintau  mdme  inftant.'Mais 
S.  Chrylollome  refufa  toujours  de  luy  parler,  & de  l’admettre  à 
fa[communion,]quelqueinltancequebeaucoupde  pcrlbnnes  luy 
cnpuflcntfairc:'&:il  paroill  que  l’Empereur  mcfme  l’enfollicita. 
“’Les  hiftorrensaflureiu  qu’Eudoxie  l’cn  preffa  & l’en  conjura  un 
jour  cxtr.iordinairement  dans  l’eglife  des  Apoftres,  jmques  à 
mettre  à les  piez  le  petit  Theodoiêion  fils,  qui  n’avoit  encore  que 

i.Qoe  s'il  «ioloii  lac  ord.il  Touloic  cftic  ttûii  comme  le  Chcctien  i^ui  renie  fon  Dico,  & qui  l'at 
mifiis  de  j.C.  foule  U Croix  lui  pkr. 


Chry.faT.t.y.p. 

94-r.d.f. 

< Socr.p.jiS.a. 


Sor.l.s.e,to.p. 

770.c.d. 


VieJeS.r.l>c. 

ii.p.S). 

p.lj. 


Soz.l.t.c.to.f. 
770.  c.d. 

c|Socr.!.d.c.ri. 

p.jil.». 


Phor.c.sj.p.57. 

63. 


5(«.p,770.d. 

Socr.p.3ig.b. 

bjSoz.p.77f.a. 


Chy.far.t.7.p, 

947.C. 

i So:r.p.pg.b( 
Soi.p. 771.1, 


Digitized  by  Google 


Soi.p.77t‘^>‘ 

Chrv.fâY.tj.p, 

947.d. 


c^. 


176  SAINT  JEAN  CHRYSOS  TOME, 
quckjucs  mois. [Cela  n’cull  pas  cfté  capable  d’ebranler  la  fermeté 
d’un  Saine  qui  ne  regardoit  que  Dieu  dans  les  hommes.  Ma‘s  il  y 
a apparence  que  Severicn  prefle  defon  collé  par  l’Imperatricc , 
s’humilia  enhn  pour  mériter  la  réconciliation  qu'elle  demandoit 

fiour  lu,y.]'l  ! cit  certain  qu’il  l’obtint , & que  Saint  Chryloftomc 
uy  promit  de  nouveau  fon  amitié. 

'Il  falloit  obtenir  la  mcfmcchorc  du  peuple  > qui  avoir  pris  le 
plus  de  part  dans  cette  conteftation  :[&  il  ell  d’ailleurs  aifé  de 
croire  que  Saint  Chryfoftomc  conduit  par  le  mcfmeefprit  que  S. 
Cypricn,  fouhaitoit  auflibicn  que  luy  de  ne  rien  faire  de  confide- 
raole  qu’avec  le  confentement  de  font'gl  ilc.]'1 1 ht  donc  au  peuple 
le  difeours  que  nous  avons  encore  fur  cela, où  après  l’avoir  exhoiv 
té  de  vouloir  bien  fe  joindre  à luy,  fans  leur  marquer  fur  quel 
fujetj'il  leurdit  qu’il  s’elloit  chargé  d’une  commillion  dignea’un 
Evefque , qui  eftoit  de  les  exhorter  à la  paix,  & à hnir  les  dillen- 
fions  de  l’Eglife  j'que  le  Prince  le  fouhaitoit , & qu’il  eftoit  jufte 
de  luy  obéir  dans  une  chofe  que  Dieu  demandoit  aulli.  Après 
avoir  ai nlî  préparé  les  cfprits,  il  déclara  que  ce  qu’il  avoir  à leur 
demander,  eftoit  qu’ils  receuflent  l’Evcfque  Severicn.  Le  peuple 
témoigna  fon  confentement  parles  louanges  qu’ildonnaauSainrj 
& ainli  il  n'eut  plus  qu’à  les  remercier  de  leur  obeïflance , à les 
exhorter  d’oublier  toutes  les  chofes  fafeheufes  qui  s’eftoient  paf- 
fées  dans  cette  afFaire,'dc  recevoir  Severien  avec  unebuverturc 
de  cœur  toute  entière.  Si  de  demander  à Dieu  pour  l’Eglife  une 
paixftableôc  permanente. [H  nedit  point  eeque  Severien  avoir 
fait  pour  obtenir  la  paix  j mais  cela  fe  pouvoir  lavoir  d’ailleurs.  ] 
'1 1 (émble  que  Severien  ait  cfté  receu  des  ce  jour  là  dans  l’eglife  .• 
mais  il  y vint  au  moins  le  lendemain , monta  en  chaire,  & ht  un 
cloge  de  la  paix  en  citant  le  difeours  que  le  Saint  avoir  fait  la 
veille  fur  ce  lu  jet.  11  y emploie  beaucoup  les  paroles  que  les  Anges 
».Chr7.Ci4».p.  dirent  à la  naiflancc  du  Sauveur  fcc  qui  a fait  croire  à ceux  qui 
ont  attribué  ce  lermon  à S.  Pierre  Chryfologue , qu’il  avoir  cfté 
fait  lejourdcNoel.[(^cfi  celaeft,  il  faut  direque  la  réconcilia- 
tion ne  fe  ht  qu’à  la  hîi  de  cette  année,  & par  conlëquent  que 
Severien  abandonna  au  moins  près  d’un  an  fon  diocefè  pour  trou- 
bler celui  d’un  autre  : On  le  trouve  mefmc  toujours  à Conftanti- 
nople  jufqu’à  l’exil  de  Saint  Chryfoftome  en  404.]'Triteme  a 
remarqué  le  lêrmondont  nous  venons  de  parler.  [Socrate  qui  nous 
apprend  prefque  tout  ce  que  nousfavons  de  cette  hiftoire,  mais 
qui  ne  la  raporteque  très  imparfaitement  ,]'dit  que  cette  récon- 
ciliation n’erapefcha  pas  que  Saint  Chrylbftome  fie  Severien  ne 
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conlèrvaircm  une  fecrettcanimofué  l’un  contre  l’autre.'La  fuite  Bir,4oi.$«!. 
de  l’hilloire  fait  juger  que  cela  n’cftque  trop  vraydneoftéde 
Severicn  j mais  il  n’y  a aucun  fondement  de  letlirede  Saint  Chry- 
fodome  :[&  ce  n’ell  nullement  de  Socrate  que  nous  apprendrons 
les  femimens  de  Ion  eteur,  ni  ce  qu’on  doit  croire  d'un  Saint.] 
'Theodoret  dit  qu’il  elfoit  toujours  difpolé  à fc  reconcilier , tou-  Phor.r.i7;.p. 
jours  prelf  à faire  des  grâces. [Tout  ce  qu’on  peut  croire,  c’eii 
que  ne  trouvant  pas  Severicn  propre  à édifier  fon  peuple , i 1 ne  luy 
permit  pas  de  preicher  fouvcnt.j'Car  il  dit  qu’on  le  perfècutoit  chry.ant.ti.c. 
parccqu’il  aimoit  fon  troupeau,  qu’il  faifoit  tout  pourfa  fureté,  ♦■P-K'-c. 
qu’il  ne  foufFroit  point  quautun[cnnemi]lc  gliflalldans  laber- 
gerie,  pour  en  trouli!cr[lapaix  &]l’integrité. 

ARTICLE  LXIV. 

Caufes  de  la peifecution  de  S.  chryfoflome:  Ses  Ecclcfmjli^ues font fti  plus 
grands  ennemis- 

[TL  faut  venir  enfin  à l’hiftoire  de  la  perfccu  tion  de  Saint  Chry- 
J|.foftome,  &:  voir  ce  grand  Saint  chafle  de  Conftantinople, 
depofé  de  l’epifcopat,  & mort  dans  l’ignominie  & la  milcrc.  C’eft 
un  fpccfacle  bien  terrible  à des  yeux  humains , mais  bien  grand  & 
bien  glorieux  à des  yeux  Chrétiens  & fpiritucls,quifavcnt  que 
tout  noftrc  bonheur  en  ce  monde  confifte  à nous  préparer  une 
place  dans  l’autre , Se  que  rien  ne  nous  procure  une  plus  grande 
gloire  dans  le  ciel,  quede  fouffrir  fur  la  terre  pour  J. C,  Sc  pour 
l’Evangile. 

Ce  qui  a efté  heureux  pour  S.Chryfoflome,n’a  pas  lailTéd’eftre 
bien  trille  pour  l’Eglile  qui  s’eft  vu  privée  des  grands  avantages 
qu’elle  pouvoit  attendre  du  zclc  & de  la  lumière  d’un  fi  grand 
Evefque  , affis  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient.  Elle  pourroit 
neanmoins  fc  confoler  en  cela,  pareeque  rien  ne  luy  peut  eftre  plus 
utile  que  l’e.xemplc  du  courage  & de  la  confiance  invincible  des 
Martyrs:  & que  plus  leur  vertu  s’efl  augmentée  par  leurs  fouf- 
frances , plus  les  prières  qu’ils  offrent  pour  nous  dans  le  ciel  font 
puifl'antes  Se  efficaces.] 

'Mais  ce  qui  efl  le  plus  affligeant  & le  plus  honteux  pour  nous , Bir.4oo.î  jo. 
c’efl  qu’un  fi  grand  Saint  n^  cflé  perfecuté  que  par  les  enfans 
mefmes  de  l’Eglife:  Il  l’a  clléparfesminiflres , il  l’a  eflé  parles 
pères  Si  fes  Evefques,  il  l’aellé,  puifqu’iJlcfautdire.parquelques 
uns  de  fes  Saints , [trompez  par  la  croyance  qu’ils  avoient  à un 
• htfl-  Eccl.  Tom.  Jf/.  Z 
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178  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i.-and*j.a 
Théophile, ou  parleurs  propres  ereventions.  Mais  comme tout*°‘‘ 
fert  à i'av.antage  des  élus  ,]'au  lieu'de  nous  l’cand.alizer  de  voir  des  uc. 

Saints  contribuer  à la  perfecution  d’un  Ci  grand  Saint, [veillons 
fur  nous,  &:  crions  vers  Dieu,  atinqu’ilnenouslaifle  pas  tomber 
dans  une  tentation  fi  dangereufe,  avec  toutes  nos  bonnes  inten- 
tions; & s’il  faut  quelquefois  condanner  une  pieté  apparente, 
prenons  extrêmement  garde  que  malgré  la  pureté  de  nos  inten- 
tions, l’autorité  de  ceux  en  qui  nous  avons  trop  de  croyance,  ou 
nos  préventions  propres,  ne  nous  engagent  malheureufemcnt  à 
condanner  les  vrais  lerviteursdc  Dieu  & les  plus  grands  Saints.] 

'On  a vu  les  vrais  fu jets  de  la  perfecution  de  S.Cnryfollomc , en 
vovant  le  zele  avec  lequel  il  travailloit  à établir  la  pieté  dans 
Conllantinoplc  ,'en  combatant  l’avarice  des  riches , l’orgueil  des 
Grands,"le  luxe  des  Dames,  la  delicatcflcdesveuves,l’inquictudc  &c. 
des  faux  moines  ,[&:  tous  ces  vices  dans  les  Ecclefiafliqucs. 

C’eftoient  fans  doute  ces  fortes  de  perfonnes  quij'luy  faifoient  un 
grand  crime  de  ce  quelon  amour  pour  la  retraite  & la  tempérance, 
autanrquelafoibleircdefoncftomac,robligeoientàniangerfeulj 
'qui  haïflbient  la  liberté  genereufeavec  laquelle  il  condannoit  le 
vicej'l’appellant  un  homme  inlolent  &"outragcux  {''qui  l’accu- "îe4W«-. 
foicntd’eltreunhommc"dur,  colère ,*intraitabTe,ficr,& (uperbe. 

‘Ceux  quipretendoient  eftre  les  plus  modérez , difoient  qu’il  ne  * 

. favoit  pas  (e  ménager  & condclcendrc  à la  foibleflé  de  ceux  defon 
temps  ,‘'c’cft  à dire  qu’il  n’eftoitpas  plus  (âge  que  Moyfe  & Elie, 
que  S.  Jean  Battiftc , que  S.  Pierre  & S.  Paul , que  tant  de  Saints 
& tant  de  Martyrs , qui  fe  font  attiré  la  haine  des  hommes  en  ne 
deguifant  point  la  verité.'En  un  mot,  ceux  qui  eftoient  irritez 
contre  luy,  ne  voulant  pas  voir  l’éclat  fi  brillant  de  fa  vertu,  luy 
faifoient  des  crimes  de  ce  qui  ne  leur  euft  paru  mériter  que  des 
louanges,  s’ils  eulTentellé  dans  une  autre dilpofition. 

[Socrate  qui  luy  cil  toujours  aflez  oppolé,]'écrit  qu’on  tenoie 
que  (on  zele  pour  la  pureté[dcs  moeurs]  le  rendoit  aigre  &auftcrc, 
qu’il  avoir  toujours  fuivi"la  promtitude  de  fon  humeur  fans  dif- 
tinguer  les  perfonnes , qu’il  ne  femoderoit  point  dans  fes  repre- 
■ hcnlions,  (oit  envers  le  Clergé , foit  envers  les  Grands. 'C’eft  ce 
qu’on  eu  fl:  pu  dire  "de  S.  Jean  Èattifle , 'de  S.  Paul  ,[&:  de  tous  ceux  &r. 
à qui  Dieu  a donné  plus  de  vigueur  & plus  de  zele  pour  fauver  les 
ames.j'Socrate  ajoute  qu’il  paroiffbit  vain  &:  glorieux  dans  la 
converfation  particulière: mais  il  reconnoift  qu’il  neparoiflbit 

i«  1.a!cctre)99de  S.  NU  cil  A voir  fur  cc  fujcc/iTCCce  tju’cn  dit  Sunias^tirc  cn'ptfcic  & peuteilre  tour 
À Tau  de  S*  Chrjidûioinc  - 
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tel  qu’à  ceux  qui  ne  le  connoiffbient  pas[aflez.  Nous  verrons  en 
fon  lieu  les  prétextes  particuliers,  dont  on  prétendit  colorer  fon 
injulle  depofition.  ] 

'Ceux  qui  lehaïflbient  le  plus,  & qui  travailloicnt  leplus  à le 
décrier,  elloient  les  propres  Ecclefiaftiques,  & un  allez  grand 
nombre  de  moines. 'Entre  (es  Eccldîalliques  qui  prirentparc  àfa  Piii.ahi.p.j}. 
perfecution,  deux  Predres  & cinq  Diacres  (e  lignalerent  lurtout, 
comme  ils  (c  fignaloient  aulPi  par  le  dereglement  de  leurs  moeurs. 

[Les  deux  P reltres  elloient  peuteftrej'Paterne  PreftredeConftan-  r-M* 
tinople,  remarquable  pard’alTez  mauvaifesqualitez  de  corps  8c 


r-ri- 


P*5- 


P.»3. 


Preftre  8c"an.acorctc  (c  lignala  aulfi  beaucoup  contre  le  Saint  fon 
Evefque.'Le  Preftre  Attiquc,  qui  fut  intrus  l'ur  le  lîcgc  de  Saint 
Chryfollome,  avoit  inventé  contre  luy  toutes  (ortes  de  malices. 

'Entre  les  Diacres , nous  n’en  trouvons  point  de  nommé  par  Pal- 
ladc,  que  Martyre,  qui  porta  contre  luy  à Rome  des  lettres  de 
Théophile. [Je ne Içay  (îc  cil cej'Martyre  Archidiacre depofé par  ph<x.e.».p.j».b. 
le  Saint. 'On  aceufa  le  Saint  d’avoir  maltraité  trois  de  les  Diacres,  a. 

, Acacc,Edaphe  & Jean. 'Dans  fa  première  pcrfecution[prcfquc  cHip.T.Geo.p. 
toutjfon  Clergé  prit  le  parti  defes  ennemis. 

[Il  ne  faut  pas  oublier]'cc  que  remarque  Sozomene,  que  ce  qui  Soa.'.s.c.j.p. 
contribua  beaucoup  à le  rendre  odieux  aux  Ecclcfialliques[into- 
relTez  ,ltut  l’avis  qu’il  donna  .à  S"  Olvmpiadcdcfe  rcgler  dans  les 

f)rofufions  qu’elle  failoit  de  les  richcll'es , (lir  le  beioin  de  ceux  qui 
uy  demandoient , plutoll  que  fur  leur  cupidité.  Et  il  n’ell  pas 
étonnant  que  ceux  qui  ne  pouvoient  plusalnifcrdc  la  charité  de 
cette  Sainte , s’irritall'ent  contre  celui  qui  luy  avoit  donné  un 
conlèil  fi  peu  favorable  à leur  avarice. 

'Le  démon  le  lêrvit  aufiî  en  cette  occafion  de  diverfes  femmes 
"fort  décriées , mais  particulièrement  de  Maria  veuvedu[Gcne- 
v.Thcoao-  ral]"Promote,  de Callricie  veuve de*Saturnin[Conful  en  385,]& 

5 d’Eugraphie,  dont  le  mari  qui  eRoit  mort  aulli,  n’ell  pas  nommé,, 
mais  qui  elloit  encore  plus  méchante  que  les  autres.  Ces  trois 
veuvesabufant  des  granoes  richedesque  les  rapines  de  leurs  maris 
leur  avoient  acquiles  ."furent  une  des  principales  caufesdcs'maux 
& des  troubles  de  l’Eglilê. 

I.  '11  n’y  eut  que' deux  ou  trois  officiers  de  la  Cmir  , qui  ayant 
peu  de  foy,  & beaucoup  d’averfion  pour  les  inllruclions  trop 

Socrate  di(ê  j eo  eut  beaucoup , 6i  des  plus  putlTans, 
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pures  du  Saint,  entrèrent  dans  la  mcfmc  faclion:  mais  ils  la 
fortifièrent  beaucoup  par  le  fecoursdes  milices  ou  des  officiers 
f.i*.  cjiiidcpendoient  d’eux.  [On  vcrra]'lcs  violences  d’OptatPrefet  de 

Conilantinople,  contre  les  amis  du  Saint , [mais  il  eltoit  payen.] 

ARTICLE  LXV. 

Le  Suint  en  difintU  vérité  s'attire  la  haine  d'Eudoxie , d'Acace  de  Berce, 
O"  de  trois  autres  Evejques. 

ciirjr.iai.p.sj.  '1^  A L L A D E n’a  pas  ignoré  que  l’Impératrice  Eudoxieeftoit 
oppoféeà  Saint  Chrylollome.  Mais  il  en  parle  fi  peû, [qu’on 
peutjugerqu’il  a voulu  épargner  cette  princclfe  à caulèd’ Arcade 
So:r.i.*.f.tî.p.  Ion  mari, qui  pouvoir  vivre  encore  quand  il  ccrivoit.j'Au  coii- 
jii.»|Soî.i.».ç.  t:r'vire,Socrate,Sozomenc,  & Zofime  nous  la  reprelêntcnt  comme 

W.p.n7f  a(Zcl.l.  , , • ro  /I  11  11  f • ■ 1* 

(.p.pw.a.  laplusgrandeennemie:[&  cileavoittropd  ambition &d  avarice 
pour  ne  pas  haïr  celui  qui  fai  (oit  une  guerre  irréconciliable  à ces 
Pror.or.ii.p.  viccs  fic  CI1  particulier  üc  en  pKiblic.j'Auffi  S.ProclcI’appelleune 
faux  trenenante,  qui  n’epargnoit  pas  l’avarice  des  Auguftes 
ToéXyf.r^.i.  mefmes.'Zofimcdit  qu’Eudoxie  le  haïfl'oit  pareequ’il  avoit  ac- 
'•  cou  tumc"d’invcéli  ver  contre  elle  dans  fes  fermons,  [comme  contre 

tous  ceux  qui  aimoient  leurs  vices.]  Il  y joint  l’affaire  d’un  offi- 
cier nommé  Jean, ["que  l’on  n’entend  pas,  parccquc  le  texte  de 
PW.c.î9.p.5<.  cet  auteur  cft  defcclueux.  On  y peut  ra  porter  ce  qucj'les  ennemis 
*•  du  Saint  mirent  entre  les  prétendus  crimes , Que  dans  un  loule- 

vement  des  foldats , il  avoir  découvert  luy  mclmc  le  Comte  Jean, 
[&  montré  l'endroit  où  il  eftoit  caché  : de  q^uoy  on  peut  alTurcr 
toll.u.reb.p.  qu’il  elloit  trcsincapable.j'Nouslifbnsdans  la  viede  S. Porphyre 
«ji.f.  Evcfque  de  Gaza , [écrite  "par  Marc  fon  difciple  ,]que  lorfque  ce 

Saint  vint  à Conftantinople[en  l’an  401,] S.  Chryloftome  ne  put 
pas  aller  parler  pour  luy  à l’Empereur , pareequ’Eudoxie  irritée 
de  fes  reprehenfions  l’avoitmismal  dans  fon  cfprit  ;"dequoy  il 
n’eftoit  fafché  qu’à  caufe  du  tort  que  ces  princes  le  failoient  à eux 
mefmesen  le haïITant. 

f-  'Marc  dit  que  Saint  Chryfoftome  avoit  repris  F.udoxic  fur  une 

terre  qu’elle  avoit  enlevée  par  violence  j[ce  qui  a quelque  raport 
"à  une  hiffoirc  célébré  que  Von  lit  dans  George  & d’autres  pofte- 
ricurs,  avec  deux  autres  de  mefmc  genre  : & ces  hiftoircs  nous 
reprefentent  ce  Saint  comme  foutenant  avec  une  confiance  in- 
vincible ceux  qii'Eudoxie  vouloit  opprimer , jufqucsà  luy  faire 
refufer  l’entrée  de  l’Fglife.  Mais  comme  des  faits  fi  importansne 
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t-Mdej.c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i8i 
font  point  attcftez  par  les  auteurs  originaux,  Sc  Ibnt  mêlez  de 
quelques circonRancesaflcz  peu  probables , nous  croyons  qu’ils 
(crviroientmoinsàenrichirrniRoiredu  Saint, qu’à  l’embarafler. 

'La  mauvaife  volonté  qu’Eudoxie  avoir  pour  S.  Chryfollome 
des  l'an  400,  n’eclatoit  pas  fans  doute  audehors  , puifqu'ellc 
n’empcfcha  pas  que  l’annee  fuivante''cette  princefle  ne  procuraft 
la  réconciliation  de  Severien  avec  le  Saint. [Mais  s’il  eft  vray 
qu’elle  ne  l’ait  obtenue  de  luy  qu’avec  beaucoup  de  peine,  comme 
le  prétend  Socrate  ,]'on  a quelque  lieu  de  prefumer  que  cette 
princefle  altiere  en  demeura  oflFenfée , comme  le  dit  Sozomenc. 

Quelques  uns  prétendirent  qu’elle  avoit  animé  Saint  Epiphane 
contre  Saint  Cnryfollome.'Les  ennemis  de  noftre  Saint,  ne  man- 
quoient  pas  aulTi  d’irriter  contre  luy  l’Imperatrice  par  de  faux 
raports  qu’ils  luy  failoieht  de  les  fermons  ,'julqu’à  l’acculer  qu’il 
l’a voi  t traitée  de  Jezabel . 

'S’il en  faut  croire  Socrate,  la conduite[fifage  & fifaintc]que 
Saint  Chryfollome  tint  à l’esiard  d’Eutrope , arma  contre  luy  les 
langues  de  plulieurs[qui  haïil'oient  plus  la  perlonne  que  les  vices 
de  ce  miniilre.yil  paroill  qu’on  luy  finnelmeun  crime  de  cette 
gencrofité[admirablc]avcc  laquelle  il  avoit  refilléà  Gaïnas.[Il  ne 
Faut  pas  s’étonner  quc]'ceux  qu’il  avoit  depolêz  en  Allé , & leurs 
proches , [qui  aimoient  plus  lesbiens  de  la  terre  que  ceux  du  ciel ,] 
riflent  des  plaintes  contre  luy. [Mais  je  nefçay  pas  où]ils  trou- 
voient  qu'il  avoit  violé  encela  le  droit  des  élections , [n’ayant  rien 
fait  qu'avec  le  Concile  de  la  province.  Qu’on  eft:  heureux  de 
foufFrir  pouravoir  rendulerviceà  J.C,  & à l’Eglife!] 

'Les  principaux  & les  plusdangercux  ennemis  de  Saint  Chry-  chrj-.diJ.p.jj. 
foftome,  auflibienque  les  plus  criminels,  furent  quatre  Evefques, 

Théophile  d’Alexandrie,  Acaccdelîeréecn  Syrie,  Severien  de 
Cabales , & Antioquede  Ptolemaïde,  qui  portoient , dit  Pall.ide, 
des  titres  qui  ne  leur  appartenoient  pas , & qui  n’avoient  garde 
d’acetpter  ceux  qui  leur  convenoient  le  mieux  j qui  eftoient  les 
chefs decettetroupcauin"plcined’ardeurpourriniquité, quede 
froideur  pour  la  foy,  unie  par  la  haine  de  la  vérité  pour  renverfer 
comme  un  torrent  la  paix  de  l’Eglifc. [S.  llîdorcdePelufêfemblc 
y en  avoir  voulu  joindre  un  cinquiemc,]'lorfqu’ildit  que  Théo- 
phile fortifié  par  les  quatre  fatellites , ou  plutoft  par  les  quatre 
compagnons  de  fonapoftalîe,  a fait  laguerreà  Jean  l’ami  de  Dieu 
& lepredicateurdcfa  parole.[Cyrin  de  Calcédoine  meritoit  bien 
CCS  eloges , comme  on  le  verra  en  fon  lieu  :]'8c  on  croit  auflî  que  Bir.*o7.j  ,f. 
c’eft  luy  qu’il  veut  marqucr.[Nous  avons  afléz  parlé  de  Severien 
& d’Antioqiic.  Z iij 
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Pour  Acacc,  ilateriii cnccctcoccafion"iincpilcopat  de  ^8  an*  v.iontitri. 
nées,  une  vie  qu’on  ctend"prcfquc  au  double , ôc  la  gloire  que  luy  iuoam. 
auroient  pu  mériter  beaucoup  ûefervices  qu’il  a rendus  à i’Fglifc, 

Mais  quelque  grande  repucat  ion  qu’il  ai  tcue.faconduiteà  l’egard 
de  nodre  Saint , donne  lu  jet  de  craindre  qu’il  n’y  ait  eu  de  grands 
defauts  dans  fon  coeur.  PalladeSc  Saint  Ifidorc  n’en  parlent  pas 
autrement  quedes  trois  autres. ]'S. Nil  dit  de  melme  en  general  que 
quelques  Evclques"corrompus  dans  leurs  nia  urs , & piquer  d’en- 
vie  contre  la  vertu  du  Saint,s’cftoicnt  liguez  contre  luy  en  foulant 
auxpiez  la  crainte  de  Dieu,  Scavoient  animé  contre  luy  rcfprit 
del’Èmpcrcur  parleurs  artifices  malins. [Mais  il  peut  avoir  voulu 
marquerparticulierementAcace.j'lorlqu’au  fujetde  Saint  Chry- 
foftome  il  pleure  des  Evefques  autrefois  célébrés  par  leur  vertu , 

& depuis  condanncz[de  tout  le  mondejpour  le''peu  dcloin  qu’ils 
a voient  eu  de  leur  ame  j qu’aprés  avoir  cfté  nourris  félon  l’expreF 
lion  dcjeremie.'dansla  pourpre  d’une  conduite  exemplaire  ôc 
toutecelelle,  Ôc  d’une  viefpirituelleôc  incorruptible,  ils  s’eftoienr 
couverts  de  fumier,  en  s’embaralTant  dans  des  affaires  feculieres, 
ôc  indignes  d’eux. 'S.  Chryfoftomc dit  de  luy  comme  des  autres, 
qu’ils  cllüient  devenus  fes  cnnemis'‘parccqu’ils  ne  prenoient  pas  CM  ritt 
aflez  foin  de  leur  devoir  ,'furquoi  le  Saint  peut  bien  luy  avoir 
donné  quelques  avis , avec  fa  modeftie[ôc  fa  charité  ordinaire ,] 
dont  il  le  piqua  neanmoins  ,[au  lieu  d’en  profiter  comme  il  devoir. 

Aucun  Lvcfque  ne  devoir  eftrc  plus  uni  que  luy  avec  le  Saint , 
cllant  tous  deux  de  Syrie , ôc  s’eftant  toujours  trouvez  dans  les 
mcfmcs  interdis. j'Cepend.tnt  parccqu’cuant  venu  A Conllanti- 
nople[cn  l’an  4c  1 ou  401,]!!  n’y  avoir  pas  eilé , difoit-il , aflez  bien 
lo^c , il  fe  piqua  contre  le  Saint  fur  un  fujet  fi  léger , s’imaginant 
qii 'il  Icmcprifoit  ; Ô*:  emporté  de  vanité,  aulfibien  que  de  colere, 

'iV'fc  laifla  aller  jufqu’à  dire  en  prcfence  de  quelques  Ecclcfiafli- 
qucs,/e  li^  apprejlc^'fon  bo'ùillon.  Il  fe  joignit  en  effet  au (Etoll  à laj;vr£^. 
cabaledeScvcricr.  f.cd’ Antioque, 'qui  cherchoient  déjà  des  fujets 
de  calomnies  contre  le  Saint,  ôcabufoient  de  quelques  unesdelcs 
homélies,  pour  le  rendre  odieux  à l’Impcratrice  ôc  à diverfes 
perfonnes  de  la  Cour, [en  leur  voulant  perfuader  que  le  Saint  y 
avoir  parlé  contre  clles.j'On  prétendit  depuis  qu’il  avoit"mal-i'îi,„. 
traité  Ac3.ee,  ôc  n’avoit  pas  melme  voulu  luy  parler. 

[Theodoret  clevé  dans  la  vénération  d’Acace,  ôcqui  d’ailleurs 
clloit  plein  de  bonté  & de  charité , luy  cft  un  peu  plus  indulgent 
que  les  autres. ['Il  dit  dans  fon  hiiloirc  qu’il  croit  devoir  taire 
beaucoup  de  choies  fur  la  perfecution  de  S.Chiq'loftomc,  pour 
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cacher  les  fautes  dcfcs  perfecuteurs , liez  au  moins  avec  nous  par 
la  profcllion  de  la  mefme  foy:  [&  nous  pourrions  imiter  cet  exem- 
ple de  modeftie,  fi  noftre  deflein  ne  nous  obligeoit  de  dire  les 
chofes  telles  que  nous  les  trouvons.]'Faifant  un  éloge  de  ce  Saint,  Plior.e.iri.p. 
il  le  prie  de  pardonner  à ces  Evefques , dont  la  haine  avoit  efté 
neccÎTaire  i la  glorification , & de  les  confiderer  comme  les  amis 
de  Job , qui  après  avoir  exercé  la  patience , avoienteu  Dieu  melme 
pour  médiateur  de  leur  réconciliation  avec  Iuy,[&  Tes  prières 
pôürobtenir  de  Dieu  le  pardon  des  fautes  dont  ilseftoient  obligez 
de  fe  reconnoiftre  coupables.] 

«>XXXKXX»«HXSRKXMIIXXRMSIK)UMI»SXXMKXXXXIC»XIX)in 

ARTICLE  LXVI. 

Th(o^hil(h*'u  U fermeté  de  SxintChrjfoJlome  ; Uveutdepofer  f/trcequil 
intercède  poteries  niotnes  qu'il  uvoit  chutez  de  Nitrie- 

' A U X trois  Evefques  Acace,Severicn,&Antioque,Pallade  P»U.dul.p'4». 

I.  Xx  joint  un  petit  moine  de  Syrie,  nommé'  Ifaac,  Supérieur  de 
mkiret/iit*.  quelques  autres  qui  luy  relTemDloient  : Car  on  dit  de  luy"qu’il  le 
méloit  détour,  & qu’il  avoit  toujours  fait  un  grand  exercice  de 
parler  contre  les  Evefques. 

'Cesquatre[ennemis  de  lapaixjenvoyerent  d’abord  à Antioche,  f.*»- 
où  ils  cherchèrent  inutilement  dans  lajeunelTedu  Saint  dequoy 
fatisfaire  leur  pa  filon.  Mais  s’eftantenluiteadreflez  à Theopnile, 
ils  trouvèrent  en  luy  toute  la  difpofition  & toute  l’adrcfle  necef- 
faire  pour  conlbmmer  leur  iniquité. 

[Nous  nedifons  point  ici  ce  que  c’eftoit  que  Théophile  : cela 
nous  engageroit  à une  trop  longue  digreflion  : Si  il  vaut  mieux 
referver  ce  célébré  Patriarche  pour  en  faire  un  titre  particulier. 

C’eftoit  luy  mefmequi  avoit  ordonné  S.Chrylôftome  Evefquc  de 
Conftantinople:  maisil  ne  l’avoir  fait  que  malgré  luy,  pareequ’il 
euft  voulu  voir  furce  fiegeune  perfonnequi  euft  dépendu  deluy, 

&:  non  un  homme  aufil  ferme  & aulTi  intrépide  que  le  Saint.] 

'Aufil  il  ne  l’ordonna  que  dans  ledeflein  de  le  dcpoler  desmi’il  en  Sacr.'.*.c.s-r- 
trouveroitl’occafion  ; & il  en  parla,  ce lèmble,  dellors à dàverlês 
perlonnes , quoique  feulement  en  fecret.[Mais  il  le  confirma  tout 
à fait  dans  ce  defifein  par  les  efforts  que  la  charité  fit  faire  au  Saint 
pour  le  reconcilier  avec  Amnione  & d’autres  folitaires  de  Nitrie 
qu’il  perfecutoit. 

fcafe^u'it  le  fAot  (U{Ungticr]'i’irAK  Prcftre5c»Bac«rete.[CAc  UscioaUiei  d’anacorcte^ii^A' 

Q'oat  gucsc  de  rapoTC.  j 
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[On  vcrra"autreparc cc que  c'eftoit  qucccs  folitaires.  Il  fuffit  t^Thcophi- 
de  dire  ici  que  Théophile  les  ayant  condannez  dans  fon  Concile  ic. 
en  l’an  40 1>  comme  Origeniftes,  les chalTa  de  leur  folitude,]'fic 
Icsrcdiiilît  àvenir[lamcljncannée]à  Conllantinoplefejettcraux 
piezdii  Saint  luy  demander  fa  protedion.afîn  qu’il. s ne  fulfent  scc. 

pas  obligez  de  porter  leurs  plaintes  à l’Empereur.  Leur  état  tira 
de  fa  charité  des  larmes  de  compaliîon  & de  douleur  : & comme  ' 
ils  ne  demandoient  que  de  pouvoir  retourner  à leur  folitude  avec 
l’agrément  de  Theopliile  j il  crut  que  cette  grâce  n’eftoit  pas  dif- 
ficile à obtenir  d’un  Evefque.  Ainli  ille  chargea  volontiers  de  la 
demander  ; recommandant  cependant  aux  moines  de  cacher[au- 
tant  qu’il  fc  pourroit  ,]le  fujet  de  leur  voyage  & de  leurs  plaintes. 

'1 1 ht  venir[en  mefme  tcmpsjdes  Ecclefialtiqucs  que  Théophile 
avoit  alors  à Conftantinopic , pour  favoir  la  vérité  de  ce  que  les 
moines  luy  avoient  dit  : & ils  luy  avouèrent  que  c’eftoient  des  gents 
de  bien , à qui  on  faifoit  une  très  grande  injuftice.  Ils  le  prièrent 
neanmoins  de  ne  les  pas  admettre  à la  communion  des  fàints 
Mvfteres  pour  ne  pas  fafeher" Théophile  , mais  que  du  refte  il  mn«w. 
pou  voi  t exercer  envers  eu  x tou  te  la  charité  d’un  Evefque.  1 1 fui  vit 
ceconléil,  finon  qu’il  ne  fc  chargea  pas  de  leur  fubfiftancc,  laifTant 
cc  foin  à des  dames  de  pieté  :'Mais  il  leur  donna  un  logement  dans 
[lccloillrede]''rAnaflafic>'&  leur  pcrmitd’aflifter  aux  prières  de  '’.s.Gr.Je 
î’Eglife,  fans  neanmoins  participerauxMyfteres,  comme  Socrate  ^’**-**7. 
le  rcconnoilf , jufqu’à  ccquelcur  caufeeull  ellé  examinée. 

'11  ne  manqua  point"d’écrire  à Théophile,  pour  le  conjurer  de  Not  » «o. 
luy  accorder  comme  à fon  fils  & à fon  frere , la  grâce  de  ces  foli- 
taires  de  les  vouloir  rétablir  dans  la  communion[de  l’Eglife,] 

fiuifqu’ils  n’avoient  aucun  fentiment  contraire  à la  foy.[Car  il  ne 
aut  pas  douter  qu’il  n’cuft  eu  foin  de  s’en  afTurer  avant  toutes 
cliofcs.  Mais  Théophile  n’efloit  pas  pour  fe  defifler  de  fes  entre- 
pnfes  :]'&  d’ailleurs  le  bruit  courut  en  Egypte  que  le  Saint  avoit 
receu  les  moines, A la  communion  des  My  Itérés,  & qu’il  le  rendoit 
ouvertement  leur  protecteur.  Théophile  le  crut[fans  peine , par- 
eeque  celui  qui  veut  rompre  avec  un  ami , cil  ravi  d’en  trouver 
des  occafions  j]'mais  au  lieu  de  luy  répondre  ,*&  de  luy  accorder 
ce  qu’il  demandoit  pour  les  moines  ,*il  ne  fongea  qu’à  le  faire 
condannerluy  mefme,  & à chercher  toutes  fortes  de  moyens  pour 
le  faire  depofer,  en  cachant  neanmoins  fon  deflein  ,[julqu  à ce 
qu’il  fè  viflen  état  de  l’exccuter.] 

'Ce  fût  dans  cette  vue,  félon  Socrate, "qu’il  excita  de  grands  V.fontiue. 
bruits  f ur  rOrigcnifmc , & qu’il  travailla  à faire  condanner  par 

tous 
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rons  les  Evcfqiics  les  ouvrages  d’Origene  .[pour  faire  tomber 
apparemment  cette condannation  fur  Ammone  & fur  fes  compa- 
gnons, & enfuite  fur  celui  qu’il  croyoiteftre  leur  protecteur.  Car 
du  refte  entre  tous  les  auteurs  de  l’Égliie,  il  n’y  en  a guère  qu’on 
puifle  moins  aceufer  de  luivre  Origene  que  S.Chryfoftomc,  Il 
elperoit  peuteftre encore  que  cet  clprit  fi  éclairé  fie  11  généreux, 
refuferoit , comme  il  fit , de  prendre  part  à la  condannation  d’Ori- 
gene , qui  pour  n’en  di repas  davantage , n’elloit  nullement  necef- 
lairc,  & propre  leulemeiu  à troubl.r  l’i-  glifei  £c  mic  ce  refus  luy 
donneroit  un  prétexté  de  l’accabler  par  la  multitude  de  ceux  qu’il 
auéoit  engagez  à condanner  cet  auteur  : Nous  verrons  ce  qui  lé 
palî'a  lur  ce  lujet  entre  Saint  t piphane  & nollre  Saint.  Mais 
1 heophile  trouva  d'autres  voies  plus  faciles  pour  l’accabler.] 

ARTICLE  LXVII. 

S.  ChrjffoJlcme  ah/i»donne l’affAtre  des  moines  ■,»  c^ui  Eudosie  accorde  un 
Cenctle  contre  Theophsle  : Le  Saint  ne  l eut  fotnt  entrer  dans  les  dijputes 
de  l'Origen/j'me. 

l’a  n de  Jésus  Christ  40t. 

t Ur  ant  que  Théophile  formoit  tous  ces  funeftes  projets 
de  trouble  & de  guerre,  S.  Chryfoflomc  n’avoitque  des 
penlées  de  paix  & de  cnarité.j'Comme  Théophile  ne  luy  avoir  chry.di»i.p,<o. 
point  voulu  accorder  la  grâce  des  moines , 'ceux-ci  luy  prefente-  p <r. 
rent  une  requclle  terrible  contre  leur  perlêcutcur , dans  larelolu- 
tion  dcs’adrelfcr  enfin  .i  l’Empereur  mcfme.  Le  Saint  fit  cequ’il 
put  Sc  par  luy  mefme,&:  pard’autres  Evcfqucs,pour  lesdctourner 
de  leur  relolution  : & comme  ils  ne  le  rciuloient  pas  .1  lés  avis , il 
manda  .à  Théophile  l’ciat  de  l’affaire , afin  qu’il  luy  marquait  ce 
qu  il  jugeoit  à propos  de  faire. 

[ I heophileau  lieu  d’admirer  une  conduite  fi  lage  & fi  mode- 
rce,]'n’cn  devint  que  plus  irrité.  11  récrivit  neanmoins  au  Saint , p.<». 
mais  pour  luy  dire  d’une  maniéré  fort  ilure.  Qu’il  n'avoitque 
faire (le  lé  mêler  de  fes  affaires,  & de  recevoir  des  requclles  contre 
luy,  puilque  les  Canons  de  Nicéc défendent  aux  E velques  de  de- 
imaiiv.  cider  des  affaires"qui  ne  font  pas  de  leur  province  5 & qu’ainfi  s’il 
avoir  à dire  jugé,  il  falloir  que  ce  fuit  par  les  Evefques  d’E  gypte, 

& non  par  luy  qui  clloit  à 75  journées  d’Alcxandrie.[Nous  n’exa- 
minons pas  ce  qu’il  y aurojt  à dire  fur  cette  réglé ,]'que  Saint  »ic,r.jx.i.p 
Chryfollomen’avoit  nullement  violée  en  recevant  uncrcqiieilc 
HijI-  Ettl.  Tom.  XJ.  A a 
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comme  fimplc  médiateur.  [Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que 
Théophile  oublia  bientoft  les  loix  qu’il  s’impofoit  à luy  mefme.] 

'Pour  S.  Chryfoftome,  il  ne  parla  point  alors  de  cette  lettre  i 
mais  il  manda  les  moines  avec  ceux  que  Théophile  avoit  envoyez 
pour  les  pourfuivre  en  juftice,  travailla  à les  porter  à quelque 
accord  : & n’ayant  pu  rien  faire , parceque  tout  dependoit  de 
Théophile,  il  les  renvoya  tous,  &"ne  voulut  plus  entendreparler  Not  • *1. 
de  cette  affaire.' A mmone  & les  fiens"s’adrelierentenfuitc  à Eu-  v.Thco- 
doxie,  fie  firent  condanner  comme  calomniateurs  ceux  qui  les  P**'''’ 
pourfuivoient  de  la  part  de  T heophile.'On  accufa[ridiculement] 
le  Saint  de  les  avoir  fait  mettre  en  prifon , ou  de  ne  les  en  avoir  pas 
retirez  ; & comme  quelques  uns  y moururent , on  prétendit  qu’il 
avoit  eu  grand  tort  de  le  iouffrir , & de  n’avoir  pas  mefme  elté  à 
leur  enterrement. 

'Ammone  obtint  encore  d’Eudoxie  qu’on  envoyait  en  Egypte 
un  officier  nommé  Elaphe,  pour}  amener  Théophile  melW  à 
Conllantinople,  & l’obliger  de  répondre  devant  S.  Jean  Chry- 
foftome.[Nous  avons  vu]'quedes  l’an  558  on  avoit  donné  plufieurs 
requeftes  contre  luy  aux  Evefques  aflemblez  pour  le  facre  de 
nolfre  Saint. ‘Ces  requeftes  le  montèrent  enfin  jufqu’à  705  £c  il  y 
eftoit  accufé"de  crimes  énormes. •’On  luy  reprochoit*des  violen-  «V‘"r 
ces , Sc  mefme  des  meurtres  :‘dc  forte  que  cette  affaire  n’alloit  à , 
rien  moinsqu’à  luy  faire  perdre  la  vie. “Audi  l’ordre[de  l’Empe-  ' * 
reurjportoit  qu’il  viendroit  (cul[commc  un  criminel.  Nous  le 
verrons  arriver  l’.annce  fuivante  dans  un  état  bien  different , Sc 
nous  en  marquerons  les  railons. 

Son  affaire  ne  pouvoir  pas  eftre  examinée  autrement  que  par 
un  Concile :]'Eudoxie  s’eftoit  chargée  d’en  faire  allémbler  un 
promtement  ' elle  ne  manqua  pas  de  donner  les  ordres  pour  i, 
cela  .au  nom  d’Arcade.[Aulli  des  les  premiers  mois  de  l’année 
fuivante]'on  s’attendoit  à un  Concile,  qui  devoir  juger  encore 
l’affaire  des  moines , & celle  de  l’Origenilme,  s’ileltoit  à propos 
de  l’examiner.  ^C’eftoitàConHantinoplequ’ilfcdcvoitaflembler. 

sQuoique  Saint  Chrylbftomen’eult  aucune  part  à tout  ceci , il 
y a bien  de  l’apparence  que  la  renommée  qui  ajoute  toujours  à la 
vérité , publia  dans  l’Orient  qu’il  y en  avoit  eu  : & c’eft  (ans  doute 
fur  cela  que  S.  Jerome[enncmi  déclaré  de  tous  ceux  qu’on  traitoit 
d’Origeniftes  ,]'parle  de  noftrc  Saint  d’une  maniéré  peu  digne  de 

i/Gcot^c  râpoTte  dcïi  lettres  d’Atcade  ao  Pape  Innecenr  6c  à l’EmpcTCur  Honoré,  oA  il  demande  des 
légats  du  Pape  6c  des  Gaules  [^our  ce  Concile  6cc.[CcU  ell  bico  paniculaxilé  : mais  nous  voudiions  un 
meilleur  auteur.] 
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rnn  ôl  de  l’autre.  Car  Baronius  ne  douce  pas  que  ce  ne  (bit  luy 

3 UC  Saint  Jerome  attaque  fous  le  nom  de  Barnabe , & qu’il  accule 
'avoir  voulu  commettre  un  parricide  en  travaillant  à faire  con- 
danner  Théophile,  contre  qui  tout  lemondefedeclaroic  alors,  à 
la  referve  d’un  petit  nombre  de  perfonnes. 

[S.Epiphane  métropolitain  de  Salamine  en  Cypre,  elloit  alors 
très  célébré  & très  révéré  dans  l’Eglife  pour  fa  pieté, pour  fon 
zele , & pour  (on  érudition  ; mais  ilu’elloic  pas  tout  à tait  exaék 
à oblérver  les  règles  de  la  difeipline.  Il  s’eftoit  tou  jours  déclaré 
ennemi  irreconciliabled’Origene,  & de  quiconque  le  défendoit  : 

& parla  Théophile  l’avoit  engagé  dans  (es  interefts.l'A  fa  per-  $ocT.l.<.c.io.p. 

fuafion  S.Epiphane  fît  condanner[en  l’an  4oa,]par  un  Concile 

des  Evefques  de  Cypre,  la  ledure  des  livres  d’Origene , & écrivit  ' 

tant  à S.  Chryfoftome  qu’à  beaucoup  d’autres , pour  les  prier  de 

la  faireauflî condannerpar leursConciles. 'Théophile nemanqua 

pas  de  faire  enfuite  la  mefmechofe.  Mais  S.Chrvlbftomenc  crut 

point  que  les  lettres  de  l’un  ni  de  l’autre  duflent  l’obliger  à entrer 

dans  cette  affaire , quelque  mécontentement  qu’ils  en  duflent 

avoir.  Une  fongeoit  qu’à  nourrir  fon  pcuple[dc  la  parole  de  la 

vérité,  & non  pas  à le  troubler  par  desdifputes.JEt  s’il  s’apper- 

cevoit, comme  le  dit  Socrate,dcs  deflèins  que  l’on  formoit  contre 

luy,  il  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine, [pareequ’il  ne  tronvoit  pas  fa 

joie  à dire  Patriarche  de  Conflantinople , mais  à s’acquiter  de  fes 

devoirs,  pour  mériter  que  fon  nom  m fl  écrit  dans  le  ciel  parmi 

les  Saints.] 

ARTICLE  LXVIII. 

Jl  fnfche  fur  U fftttumt  4h  & fur  la 'vanité  dtsgr/ut  Jeun  humaines- 

"T  E Saint  continuoit  donc  à prefeher , coujoursavec  fa  repu-  Soer.Uc.io.i!. 

M J cation  ordinaire  j[&  comme  cette  année  efl  la  derniere  qu’il 
ait  pafTée  dans  le  calme  & dans  la  paix;  nous  croyons  y pouvoir 
mettre  le  fermon  qu’il  a fait  fur  le  16^  verfet  du  pfeaume  48. 

C’eftoit  à Conflantinople ,]'puifau’il  s’y  déclaré  luy  mefme  paC 
tcur[ôcEvefque.]*On  voicaulTiqu  ilprdchoiten  une  ville  où  l’on 
trouvoit  mille  exemples  de  l’inflabilité  des  richefles,‘&  ou  les 
femmes  efloienc  à l’eglifedans  une[tribuneouunegaIerie]plus 
elevée  que  le  lieu  où  on  lifoit  tes  Ecritures  , [comme  on  voit  par 
S. Grégoire  deNazianze  que  celacfloit  à Conftantinople  dans 
l’Anaftaûe.l’On  voit  en  quelques  endroits  qu’il  y avoir  déjà  du 
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188  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
temps  qu’il  prelchoi  t en  cette  ville  >[&  il  ne  fai  t neanmoins  jamais 
d’allulion  particulière  aux  malheurs  d’Eucrope,  quoique  Ibn 
Uijet  l’y  portail  alTcz  : d’ou  l’on  peut  Juger  quec  elloit  aflez  long- 
temps apres  cet  événement.] 

'Il  y loue  d’abord  l'attention  qu’il  voyoit  dans  fes  auditeurs, 
parcequ’cllcluyfailoit  jugerqueleurameelloit  tranquille,  prefte 
à recevoir  la  parole  de  Dieu  pour  la  faire  fruclirier.'ll  montre 
enfuitc  quelle  vanité  & quelle  folie  c’elt  de  négliger  Ton  amc, 
pour  fe  donner  des  foins  & des  peines  infiniesà  amalierde  l’argent 
& des  dignitez  qui  ne  nous  rendront  jamais  heureux  j'qu’il  faut 
eftre  homme,  Se  maillre  de  fes  pallions,  &non  pas  une  belle, 
comme  le  font  véritablement  tous  les  médians  j'quc  c’ell  dans 
l’Eglifc  qu’on  apprend  à cllimerles  choies  véritablement  grandes, 
à s’élever  audelTus  de  tout  ce  qui  paroill  à nos  yeux  , à meprilcr 
les  richeflcs,'qui  nous  affligent  quand  elles  nous  abandonnent , 
comme  cela  elt  ordinaire.  Si  qui  ne  demeurent  avec  nous  que 
pour  nous  caufer  mille  inquiétudes.  Se  pour  nous  faire  haïr  de 
tout  le  monde.' Il  déclaré  neanmoins  qu'il  ne  condanne  que  le 
mauvais  ufage  des  richefles,  6c  non  les  richeires,puilqu’el!es  font 
bonnes  quand  on  en  alfillc  les  pauvres  comme  failoit  Job,'Sc 
qu’un  riche  de  cette  forte  ell  un  perc  commun , 6c  comme  le  porc 
de  toute  une  ville.'On  fc  plaignoit  qu’il  en  vouloit  toujours  aux 
riches  : Mais"jecelTerai , dit-il , de  parler  contre  eux  des  qu’ils 
celTcront  d’opprimer  les  pauvres /quoique  dans  la  vérité  je  ne  « 
parle  que  pour  eux  8c  pour  leur  falut.  Je  ne  les  crains  pas , parce-  « 
que  je  ne  crains  que  le  péché  j mais  je  les  aime  j je  brûle  d’ardeuc  « 
pour  les  fauver.  Je  fuis  leur  palleur  8c  leur  médecin.  Tout  le* 
monde  les  flate  Sc  les  trompe.  Si  je  ne  leur  dis  la  vérité , qui  la  « 
leur  dira  ?'ll  leur  propofe  cniuite  à imiter  l’exemple  d’ Abraham  •• 
8c  de  Sara,  qui  lervoient  eux  mefmes  les  hoflcs  ;*8c  cela  luy  donne 
fujet  de  fe  plaindre  du  luxe  8c  de  la  vanité  des  femmes  ,'’.i  qui  rien 
ne  couteque  de  nourrir  J.C. 

'Le  lêrmon  fuivanteft  fait  dans  la  grande  cgi  ifc  de  Conftanri- 
nople  félon  le  titre,  fur  le  melme  verlet  du  pleaume, [ 8c  hir  le 
rndinc  fujet  de  la  vanité  des  richelTes , du  faite,  8c  de  toutes  les 
grandeurs  humaincs.j'Ce  ne  font , dit-il  , que  des  ombres , qui  « 
nous  paroifl'ent  bien  grandes , mais  qui  ne  font  pourtant  que  aes  « 
ombres  : Et  ces  ombres  diminuent  mefme  à mefure  que  nous  ■« 
avançons  dans  la  vertu,  comme  les  ombres  du  corps  diminuent" 
d’autant  plus  que  le  Ibleil  s’elevc  plus  haut.'Il  ajoute  que  les  « 
richelTcs  8c  les  autres  chofes  Icmblablcs  dont  les  grands  tirent 
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ranité , ne  font  ni  d’eux  ni  dans  eux  j au  lieu  que  la  vertu  eft  dans 
nous  mefmes,  & nous  rend  non  pas  plus  enflez,  mais  meilleur* 
que  nous  n’eftions. 

'Il  s’eleve  avec  beaucoup  de  force  contre  le  faite  des  grands  â p-tot-toi. 
l’eçard  de  ceux  queJ.C.  tait  Rois  du  ciel, 'contre  les  depenfes  p7o*.aJ>- 
qu  ils  font  pourorner  des  chevaux  pendant  que  les  pauvres  meu- 
rent de  faim, 's’engageant  par  un  luxe  qui  n eft  bon  qu’à  attirer  ptoi.to». 
les  voleurs  dont  il  leur  lcra  impoffible  de  rendre  conte  au  ju-  P'7>»- 
gement  de  Dieu  ,'à  tous  les  crimes  & à toutes  les  violences  que  p-7»*- 
peut  produire  l’avarice. '11  les  exhorte  donc  à répandre  leurs  ri-  P.70J.711.71». 
chelTes  fur  les  pauvres,  dans  les  mains  defquelselle  fera  une  fe- 
mcnce  de  v ie  pou r eu x & pour  leurs  enfans , comme  un  1 aboureur 
fe  rejouit  de  répandre  fon  blé  fur  la  tcrre.'Il  remarqueadmirable-  p-7i<»-7m 
ment  que  c’eft  le  defir  de  la  gloire  & de  l’eftime  des  hommes  qui 
porteàbaftir  des  palais  aux  autres  magnificences  j & quau 
contraire  rien  n’attire  tant  les  reproches  Sc  les  malédictions  des 
hommes  mefmes , qui  en  les  voyant  fe  fouviennent  combien  elles 
ont  coûté  de  larmes  aux  pauvres , aux  veuves , & aux  orfelins. 

'Le  titre  de  cefermon  porte  qu’il  s’eftoit  trouvé  peu  de  monde 
pour  l’entendre. [Cela  neparoiltpointd.ins  ledifeours  du  Saint  j 
& il  ne  s’en  plaint  pas,  comme  il  fait  affez  fou  vent. ]'I1  nous  fc-e. 

prend  qu’une  perlonne  avoit  parlé  avant  luy,  & avoitdit  allez 

Î>eudc  chofes.  Cependant  il  ne  laifle  pas  de  trouver  moyen  de  le 
ouer,  en  raportaiit  la  breveté  defon  difeours  à fon  humilité.'Il 
marque  qu’on  avoit  cchapépeu  auparavant  quelque  tempefte, 
dont  il  falloir,  pour  ainfidire,  lêrafraichirdansla  ledure&  la 
méditation  des  Ecritures. [S’il  veut  parler  de  fa  depofition  & de 
Ibn  expulfion,il  fautdirc  que  ce  fermon  eft  fait  60405,  fort  peu 
après  qu’il  eut  elle  rappellé.] 

ARTICLE  LXIX. 

il  filtre  les  enhXfriJes  peu  régulières  de  S.  F.piphane , qui  ne  peut perfuuder 
à S.  Theotime  de  condunner  Origene- 
l’a  n de  Jésus  Christ  403. 

SA  I N T Epiphane  qui  n’avoit  pu  porter  Saint  Chryfoftome  Socr.i.<.c.io.p. 
par  fes  lettres  à condanner  les  ouvrages d’Origene, ‘vint  luy  ^ ^ 

V.  la  note  mefme  à Conftantinople  à la  priere  de  Théophile , ["dans  Ics  prc-  ■‘'  “•l’  ’'*'  • 
**•  miers  mois  de  cette  année,]  Se  y apporta  le  decret[de  fon  Concile] 

contre  Origene  ,'pretendant  le  faire  ligner  à S,  Chryfoftome , Sc  c.ia.r-jio.d. 

A a iij 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
l’obliger  à chalTerdc  la  ville  les  moines  que  Théophile  perfecil- 
toit.'fl  abordaà  l’cglilède  S.  Jean  hors  de  la  ville;  & Socrate  dit 
qu’au  fortir  du  vaiSeau  il  tint  une  afl'eniblée  ecclefiaftiquc  ,"où  il  No  1 1 <1. 
ordonna  un  Diacre. 

'Saint  Chryloftomedidîmula  cette  double  injure  faite[à  fon 
autorité,  &]aux  Canons mefme fachant  que  S.EpipIuneau 
fortirde S.Jean venoic  à laville,  il  envoya  audevant  deluytout 
fon  Clergé,  dit  Sozomene,'&  le  prclfade  venir  loger  chczluy  i 
revefehe.  Mais  S.  Epiphaneeftoit  tellement  prévenu  contre  luy 
'en  faveur  de  Théophile,  qu’il  refuCa  d’accepter  fa  civilité,  à 
moins  qu’il  ne  vouluft  chaUer  les  moines,  8c  ligner  contre  Ori- 
gene.  Ainlîil  alla  loger  dans  une  maifon  particulière  ,'parceque 
S.  Chryloftome  déclara  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  fur  cette  ma* 
liere,  qu’aprés qu’on  l’auroit  bien  examinée,  8c  ciu’onen  auroit 
délibéré  en  commun  [dans  le  Concile  qui  s’aflembloit  pour  le  ju- 
gement de  Théophile. 

S.Fpiphanen’efperantdonc  pas  de  pouvoir  vaincre  la  fermeté 
du  Saint ,]'evita  toujours  de  le  voir.  Mais  il  alTembla  les  autres 
Evefqucs  qui  le  trouvèrent  dans  la  ville,  leur  lut  fon  decret  contre 
Origenc,  8c  les  preflad’y  fouferire.  Le  relpecf  qu’on  avoir  pour 
luy,  fit  qite  quelques  uns  le  fignerent  ; mais  la  plufpart  le  refulê- 
rent,  particulièrement  Saint  Theotime'  Evefque  de  Tomes  8c  de 
toute  la  province  de  Scythie  ,’qui  foutint  que  c’eftoit  une  chofe 
odieufe,  8c  mefme  criminelle,"dc  toucher  à la  réputation  d’Ori-&c. 
gene , 8c  à fes  livres , où  il  y avoit  quantité  de  chofes  très  utiles  à 

rrglife. 

'Ce  faint  Evefque , Scythe  de  nation , eftoit  alors  célébré  par  fa 

ficté  ,*8c  mefme  parfes  miracles , qui  le  faifoient  appcllerpar  les 
luns  le  Dieu  des  Romains.'C’dlptnirquoi  Baroniuscroit  qu’on 

Kutraporteràfes  travaux  apoftoliques  la  converfion  dequelques 
uns  que  Saint  Jerome  dit  avoir  embralfé  la  foy.'Sa  charité  fe 
rabaillbit  jufqu’à  les  attirer  par  des  prefens  8c  par  des  fellins  qu’il 
leur  faifoit  pour  adoucir  leur  humeur  barbare , 8c  les  emj>efcher 
de  piller  les  Scythes[fujetsdes  Romains.j'Il  faut  voir  ce  qu  en  dit 
Sozomene,  qui  nous  en  apprendre  plus  de  p.irticularitez.'II  j. 
avoit  cfté  elevé  dans  l’étuae  de  la  philofophie  j*8c  on  difoit  qu’il 
en  avoit  toujours  confervé  les  grands  cheveux.'S.  Jerome  nous 
afliire  qu’il  eftoit  Evefque  en  391,  qu’il  avoit  eompofé  quelques 
traitcz"aftcz  courts  en  forme  de  dialogue,  8c  fur  le  modèle  de#™*»,  «m,. 
l’ancienne  éloquence,  8c  qu’on  tenoit  qu’il  compolbit  encore 

t.  M'  KcriBiQC  CB  fût  on  abrcgC  (Uns  U Tic  de  S.  ChijrlbllonK , U 34.1. 
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SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME,  r^i 
d’autres  ouvrages. 'Nous  ravonsvuaflîfterenran4ooau  Concile  chty.dui.p.itj. 
de Conltantinople, où  l’on^ommença  à parler  d’Antonin d’E- 
phefe.'L’Abbé  Caraufefevantoitdans  le  Concile  de  Calcédoine  Conc.c.4.p.}3<>. 
d’avoir  ellé  bactizéà  Tomes  parS.Theotime>  &d’avoir  receu  *• 
ordre  de  luy  de  conferver  inviolablement  la  foy  dcNicéc.[Mais  il 
oublia  cequ’il  en  avoir  appris, & tomba  dans  l’erreur  d’Eutyche.] 
'Palladefemblemettrece  Saintau  rang  des  métropolitains  ,[quoi-  chry.diii.p.nf. 
qu’il  n’y  eull  point  d’autre  Evefque  que  luy  dans  la  Scythie,]&  iw|»oii.tojipr. 
au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  vieux  des  l’an  400.  [Son  nom  fc  lit  **''■ 

avec  eloge  dans  le  martyrologe  Romain  au  10  d’avril.  Il  peut 
avoireupourfuccelTeurJ'Timothée, qui allilla €0451  auConcile  Conc.'.j.p,}4<,  ' 
d’Ephefe.  d|<»4.». 

'S.  Chryfoftomcqui  confervoit  toujours  beaucoup  de  refpeft  Sot.i.«.cj4.p. 
pour  Saint  Epiphane,continuoit  à luy  offrir  fa  maifon,  & à le 
prdfer  de  le  trouver  aux  prières  publiques  de  l’Egl  ife.  S.  Epi  phane 
prétendit  exiger  de  luy  les  mefmes  conditions , & le  Saint  perfifta 
à attendre  la  dcciiîon  du  Concile. 

'Ses  ennemis  pouflerent  donc  Saint  Epiplianeà  une  nouvelle  p.r77»|S»ct.i.<. 
entreprife,  capable  d’exciter  un  grand  trouble  parmi  le  peimlc  : «a4.p-j10.jM. 
Car  l’aflemblec  publiquefc  devant  teni  r dans  l’eglife  des  A po  (très, 
il  relolut  d’y  venir,  & d’y  parler  publiquement  contre  les  livres 
d’Origene,  contre  Ammcme  & les  autres  prétendus  Origeniftes, 

& melmecontre  S.Chryfoftome  ,[comme  cllantjleur  protecteur. 

Le  Saint  en  fut  averti , & envoya  Scrapion  le  prier  de  ne  pas 
ajouter  cette  nouvelle  faute  aux  autres  qu’il  avoit  déjà  faites 
contre  l’ordre  des  Canons,  luy  proteftant  qu’il  ne  pouvoir  pas 
répondre  de  ce  qui  luy  en  pourroit  arriver.  Serapioii  le  trouva 
déjà  dans  l’eglife  ou  près  d’y  entrer.  S.  Epiphane  eut  peur,  &fe 
retira , en  faifant , dit  Socrate  , de  grandes  plaintes  contre  le 
Saint. 

'Cependant"!!  s’adoucit  beaucoup  à l’égard  des  moines  par  une  S01.1  i.c.ij.p. 
vifite  qu’ils  luy  rendirent  j[cequi  luy  fit  peuteftreaufil  ouvrir  les  Tn-nt- 
yeux  à l’égard  de  S.Chryloftome,  & des  mauvais  moyens  dont 
on  fe  fervoit  pour  l’opprimer.j'Carfoit  qu’il  euft  regret  d’eftre  ^77».h• 
venu  à Conltantinople , foit  que  Dieu  luy  eull  rcvele  qu’il  eftoit 
près  de  la  fin , 'il  partit  bientoll  après  pour  s’en  retourner  en  fon  b|Socr.p.3M.h, 
ille, [fans  attendre  le  Concile  ,]'auquelTheophilefouhaitoit  fort  Sotc.u.p.^;*, 
qu’il  fe  trouvall.'Et  on  tient  qu’en  prenant  congé  des  Evefques  ’• 
qui  l’elloient  venu  conduire  à fon  vailleau,il  leur  dit  ces  paroles;  '* 

' Je  vous  lailfe  la  ville , le  palais  ,"le  theatre  j & je  m’en  vas  : car  je 
' vous  aflùre  que  j’ay  bien  haltc.'C’elloit  un  bruit  alTez  commua,  f.<J|So:r.p.3ii.b. 

c. 
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191  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Il"  ' 
i]iie  foit  en  partant , foit  dans  la  chaleur  defon  différend  avec  S. 
Chryioflomc , il  tît  dire  à ce  Saint , ],’erperc  que  vous  ne  mourrez  « 
point  Eveftjue:  à quoy  le  Saint  répondit  j Et  nioy  j’efpcrc  que« 
vous  ne  retournerez  jamais  en  Cy  pre.  La  depolition  du  Saint , & u 
le  décès  de  S.Epiphane , qui  mourut  dans  Ion  vaiircau[vers  le  iz 
demay,]avant  que  d'arriver  en  Cy  pre, 'ont  pu  faire  inventer  cette 
hill;oire,“que"divcrfes  perfonnes  nabiles  ont  peine  à croire,  Ce  Not  1 «j. 
que  ceux  dont  elle  vient,  ne  donnent  point  pour  certaine. [Nous 
ne  croirons  pas  non  plusj'fur  l’autorité  des  calomniateurs  de  S. 
Chryfoftomc , qu’il  ait  traité  Saint  Epiphanc  de  fou  Ci  de  démo- 
niaque. 

["Théophile  marque  en  un  mot  tout  ce  demélé  de  S.Epiphane  v.  u nou 
avec  S.Chryloftome  ,]'fe  plaignant  que  le  dernier  avoir  caufé  une  ‘î* 
grande  trilleffeà  l’autre"a  cauledefon  union  avec  lesOrigenillcs.  s:c. 
ît  dans  le  Conciliabule  du  Chcfnc , on  mit  entre  fes  crimes  que 
S.Epiphane  n’avoit  point  voulu commiiniquer[avecluy là  caufe 
d’Ammone,  d’Euthyme  & Eufebc[(es  frères ,]d’Hcraclide  d’E- 
phefe,  & de  Pallade  d’Hclenople,  tous  OrigeniAcs,difoit-on. 

[L’autre  Pallade  n’enditrien  dutout il  n’a  peuteftre  pas  cru 
que  ce  récit  fuft  ncceflaire  pour  la  défenlcdc  S.Chrylollome , ni 
qu’il  duft  s’attacher  à reprclêntcr  les  fautes  d’un  homme  aufli 
célébré  que  S.Epiphane,  dont  il  parle  luy  mcfmeavec  relpecV.  11 
femble  neanmoins  qu’il  n’ait  pas  voulu  diffimulcr  qu’il  tAoit 
contre  S. ChryfoAome,ypuilqu’ildit  que  1 heophilequi  aupara- 
vant  le  traitoit  d’heretiejue , l’appelloit  un  très  iaint  Evefque , 
loriqu’ilécrivoitau  Pape  Innocent  fes lettrespleinesde calomnies 
contre  S.  Jean  ChryfoAome.'La  chronique  de  Marcellin  conte 
auHi  S.Epiphane  entre  les  ad  verfaires  de  noAre  Saint. 

ARTICLE  LXX. 

Théophile  fe  JecUre  ennemi  de  S.  Chrtfojlome , tient  eonfeil  contre  luy  ù 
Cnlcedoine , refufe  à Conjlantinople  de  loger  chez,  luy. 

'ça  I NT  Epiphanen'eAoitvenu,commeonadit,àConAan- 
^3  cinople,  qu  à la  prière  de  Théophile, qui  ne  pretendoit  pas 
qu’il  s'en  retournaAainfi,  mais  qu’il  l’y  attendiA pour  l’aiderà 
accabler  S.  ChryfoAome.'C’eAoit  le  but  de  tout  ce  qu’il  faifoit 
alors:  Cequoiqu  il  l’cuAdifllmulécn  des  rencontres, [il  s’eneAoit 
ouvert  en  d’autres  occafions  à ceux  dont  il  jugeoit  avoir  befoin 
pour  l’cxcciuer.j'Lors  donc  qu’on  eut  fccu  qu’il  travailloit  à 

depofer 
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dcpofcrS.Chryfoftome,  toiisceuxfoitdu  Clergé , loi t du  palais, 
qui  n’aimoient  pas  le  Saint, [ni  la  pureté  de  ladilcipline,]com- 
mcncerent  à joindre  leurs  intrigues  aux  llcnnes.'A  tace,  Severien,  Chry.dul.p.4». 
& Antioque  l'avoicnt  déjà , ce  Icmblc,  prévenu  par  leurs follici- 


roient  de  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à les  venger  de  celui  qui 
Icurclloit  devenu  odieux,[en  leur  dilant  la  vérité  pour  les  l'auver.] 

'Théophile  ne  manqua  pas  de  faire  la  mclrne  choie  : & c’efloitfur  Soi.p.77<j| 

■ celaqueS.Epiphant  yavoitefté.  Soct.p.3n.b. 

'Après  que  ce  Saint  s’en  fut  retourne, [comme  on  a vu,]5iaint  Soz.c.ir.p.77». 
v.Unote  Chryfoftomc  lit  un  lcmion"coiurc  les[méchantes]femmes.  Bien 
des  gents  ne  manquèrent  point  de  dire  que  c’eftoit  contre  rimpe-  ’ 
ratrice  ; & l’on  ajoutoit  que  rEvcfquc  l’avoit  fait  pour  fe  venger 
de  ce  qu’elle  avoit  porté  Saint  Epipnaneà  fe  déclarer  contreluy. 

Socrate  l’écrit  ainlî:  mais  Sozomenc[plus  modéré] nous  permet 
de  n’en  rien  croire.  Cependant  les  ennemis  du  Saint  profitant  de  ' 

cette  occafion . portèrent  lefermon  à la  Cour , ou  Euaoxiecn  fut» 
dit-on , tellement  irritée , qu’elleen  fit  de  grandes  plaintes  à l’Em- 
pereur, fie  prefladeflors  le  Concile, [non  plus  contre  Théophile, 

*•  maisjcontre  Icperede  fon  ame.'Elle  prelfa  mefme  Théophile  de 
venir  pour  cela  en  diligence  : [S:  il  cftoit  peuteftre  déjacn  chemin. 

Voil.à  cequedilent  Socrate  & Sozomene  : mais  je  nefçay  fi  la  fuite 
de  l’hifioire  s’y  accorde  aflez. 

Théophile  fé  voyant  donc  allez  appuyé  pour  ne  rien  craindre 
de  la  jullice  des  hommes  ,]'partit  enfin  d’Alexandrie,  en  difant  Chry.di»i.p.7», 
qu’il  alloit  à la  Cour  pour  depofer  Jean.  Il  répéta  la  mefme  chofe 
[en  cheminjdans  la  Lycie.'Car  il  voulut  venir  par  terre, [après  Soi.e.i4.p.77f, 
avoirjenvoyé  par  mer  les  Evdques  qu’il  amenoit  d’Egyptc.'II  ’• 
arriva  ainfià  Calcédoine , où  Ix-aucoupd’Evcfquesfe  rendirent  Sw^caJ^ji». 
aulTî , tant  ceux  d’Egypte , qui  n’arriverent , ce  lemblc , qu’aprés 
luy,  que  de  divers  autres  endroits.  Tous  les  ennemis  de  S. Chry- 
foAome  y accoururent  aulli , furtout  lcs[fimoniaques]qu’il  avoit 
depolcz  en  A fie. 

'Quand  ils  furent  l.à  tous  alTemblez , ils  tinrent  confeilenfemble  Sœ.f.m-c. 
pour  chercher  les  moyens  les  plus  furs  de  perdre  l’homme  de 
Dieu.'Cvrin  Evefquede  Calcédoine  mefme,  qui elloit  Egyptien,  dtSocr.p.|ti.b. 
s’y  fignala  entre  les  autres,  (bit  pour  complaire  à Theop&ilc,  foit  '• 

I.'Gcorge  dit  qu'elle  écriTit  à Tlicophile.  II  raporte.f.  j/.  une  lettre  d'elle  i S,  Chrylbltome  &T  Ceer(*4,  . » 

eequ'ilpiiloucootrcelledinsl'eïUrc.avceUrcfoalcdaSiinticc,  ' ' 
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pour  fatisfaire  fa  haine  propre  contre  le  Saint , qu’il  appclloit  un 
lupcrbc,  un  opiniâtre,  un  impie:  &les  autres  rccoutoient  avec 
plaifir.  MaisMaruthas  Evefqiie  de  Mefopotamie, [dont  nous  au- 
rons une  meilleure  occafion  de  parler  ,]luy  ayant  marché  fur  le 
piéfansy  penfer , luy  caulaunc  fi  grande  douleur,  qu’il  fut  obligé 
de  demeurer  à Calcédoine  lorfquc  les  autres  paflerent  à Coullan- 
tinople  ,'oii  ils  culTent  eu  bien  befoin  de  luv.'ll  eut  depuis  aflez 
de  forces  pour  venir  à la  Cour,  & fc  fignaler,conimcon  le  verra, 
entre  les  ennemis  du  Saint. 'Mais  cependant  fon  mal  cftant  dégé- 
néré en  une  fafchcu(eercfipele,'la  gangrené  s’y  mit["un  an  apres  ,]  îioT  E «4. 
vers  lemcfmctemps  que  S.Chryfoftomefut  oanni  j'’il  fallut  luy 
couper  plulicurs  tois  la  jambe,  ôcenfuite  la  féconde  que  la  gan- 
grène avoir  gagnée  : Et  cela  citant  encore  inutile , parecque  tout 
Ion  corps  fc  trouva  corrompu , il  mourut  enfin  allez  peu  après, 

{larmi  ue  cruelles  douleurs , [vers  la  fin  de  l’an  405, japrés  avoir 
angui[prcs  dejtrois  ans. 

'Théophile  entra  donc  enfin  à Conftantinople , où  il  s’eftoit 
fait  longtemps  attendre.'Il  y avoir  cllé  mandé  comme  un  crimi- 
nel, pour cftrejugé par S.Chryfoftomc:  &ily  entra commeun 
Viélbricux , pour  ne  pas  dire  comme  un  tyran , pour  juger  fon 
jugcmcfme,  & accabler  l’innocence  de  ce  grand  Saint. 'Au lieu 
devenir  Icul, comme leportoit  l’ordrc[de  l Empereur ,]il  eftoit 
accompagné  de  beaucoup  d'Evefques  d’une  grande  foule  de 
■ mariniers  Egyptiens  qu’il  avoir  ralTcmblez  exprès  ,'apportant 
avec  luy  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  l’Egypte , & dans 
les  Indes  mefmes , pour  fc  faire  des  partifans.  1 1 fit  fon  entrée  en 
plein  midi  un  jeudi  ,["vers  le  18  de  juin  au  pluftard.j'Socrate  dit  N o t » «j. 
qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  fut  audevant  de  luy,  pour  luy  rendre 
f honneur  ordinaire,  pareequ’on  làvoit  qu’il  venoit  comme  un 
eUnemi  déclaré  de  S.Cnryloltome. 

'LeSaintn’avoitpaslailTédc  prcparcrunlogcmentà  l’cvcfché 
pour  luy  & pour  ceux  qui  l’accompagnoicnt  : & il  le  fit  prier 
inllamment  de  l’accepter.  Mais  quoiqu’il  pallaft  devant  l’cglilc, 

'Il  ne  voulut  pas  feulement  y entrer , comme  fi  la  confcience  l’cn 
cuit  challé , 'quoique  ce  fuit  une  coutume  auHi  ancienne[que 
fainte:]'&  rerùlànt  la  mailônde  l’eglife,  il  s’en  alla  loger  aufo- 
bourg  de  Fera  dans  une  maifon  Icculierc  de  l’Empereur,  appellée 
le  palais  dePlacidie,oùilavoit  fait  preparerfon  logement. ‘Aucun 
de  ceux  de  la  compagnie  ne  voulut  non  plus  venir  loger  à l’evef- 
ché:'&  durant  trois  femaines qu’il  demeura  .1  Conftantinople, 

'jamais  il  ne  voulut  ni  parler  à S.Chryfoftomc , ni  le  voir , ni  prier 
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avec liiy, niapprocIierfculemenciiel’ee;lire ,‘cjuelqneinftanccqiic  r-'*> 
lo  Saint  luy  en  riit  (ans  cefle.  Car  pour^iiy,  il  ne  manqua  à rien  de 
tout  ce  quefon  devoir[&  une  charité  luralx)ndante]pouvoieftc 
demander.  IlcIloitaiBi^éd’uneeonduitefiétrange,  & nepoiivoit 
comprendre  quelle  railon  Théophile  avoit  de  luv  témoigner  une 
fi  grande  averfion,qui  fcandalizoit  toute  la  ville.  Il  le  fit  prier 
plufieurs  fois  de  la  luy  dire,[preft  à luy  faire  toutes  les  fatisfaéiions 
raironnables:]&:  il  n’en  put  jamais  rien  tirer. 

ARTICLE  LXXI. 

Le  SAint  refuj'e  d'ejlre  le  juge  de  Théophile . jw  'veut  efire  le  ften  ■ ô~  luy 
jttborne  des  /teeufateun. 

' ^^E  PENDANT  les  aceufateurs  de  Théophile  prefiToient  Pili.diai.p.u. 
Ion  jugement, '&  avec  tout  Ion  argent  il  ne  put  empefeber 

3ue  ceu.x  qui  par  fon  ordre  s’clloient  portez  pour  aceufateurs 
’Animone  & des  autres  moines,  ne  fuflent  déclarez  calomnia- 
teurs par  les  magiftrats.  Ilobtintreulementquclapeine[dcmort] 
qu’ils  meritoient , fuft  changée  en  celle  du  bannilTement.'L’Em-  pai.ij, 
pereur  manda  mefine  Saint  Chryfollome , pour  luy  donner  ordre 
I.  'd’aller  à Fera , examiner  les  crimes  atroces  donc  on  aceufoie 
Théophile.  Mais  il  le  refufa  abfolument,  à caufe,  dit-il,  du  refpeCk 
qu’il  avoit  pour  Théophile  mefine,  fie  pour  les  Canons  qui  veu- 
lent que  les  affaires[des  Eeelefiaftiquesjfoient  jugées  dans  leur 
province. 

[Ces  Canons  n’ont  jamais  empefehé  que  des  Evcfques  n’ayent 
efté  jugez  par  des  Conciles  generaux  de  tour  l’Orient,  comme 
celui  qu’on  alTembloit  alors  à Conlfantinople.  Et  les  Patriarches 
d’Alexandrie  elloient  lans  juges,  s’ils  n’en  pouvoient  avoir  d’au- 
tres que  le  Concile  d’Egypte,  où  ils  dominoientablolument. Mais 
le  Saint  voyoit  par  la  feccre  de  Théophile  ,]'qu’il  cita  à l’Empe-  r-'j. 
reur , [£c  par  la  maniéré  dont  i 1 en  ufoi  t envers  luy,  que  cet  homme 
fi  fier  qui  fe  declaroit  hautement  fon  ennemi,  ne  fe  (oumettroit 
jamais  volontairement  auConciledeConftantinoplc,  où  il  falloir 
que  l’Evdquc  du  lieu  prefidaft , comme  le  (econd  Evcfquc  de 
l’Eglifcpour  le  rang.  1 1 le  voyoitaulfi  troppuiflant  8c  trop  appuyé 
pour  eitre  forcé  de  s’y  foumettre.  Ainfi  il  ne  crut  point  devoir 
entreprendre  une  affaire  qu’il  jugeoit  pouvoir  cauler  de  grands 
troub  les  fie  de  grands  maux. 

I.  Eft-il  donc  woitc  %u‘Eu<loxic  fuft  dcfiori  toute  cobdc  S,  Cliryfoftomc  pour  Thrnolüe  ( 

Bbij 
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Théophile  bien  éloigné  de  l’amour  qu’avoir  le  Saint  pour  la^*’ 
paixderEglile&  pour  le falut  des  âmes,  agiflbitaufll  d’une  ma- 
niéré bien  differente.]'Tout  fon  temps  eftoit  employé  nuit  &:  jour 
à chercher  les  moyens  de  depofer  le  Saint,  & de  luy  faire  rndme 
perdre  la  vie.  Pour  cela  il  gagnoit  les  avares  par  Ion  argent,  les 
voluptueux  par  de  grands  fellins , les  Eccldialliques  ambitieux'* 
par  les  carellcs  & par  l’efperance  desdignitez  :'de  lorte  qu’en  peu 
de  Jourson  vit  changer[à  Ion  égard]  & laCour,  & la  pitisgrande 

Îartiedu  Clergé  j & que  de  criminel  il  le  vit  en  état  d’eltre  le  juge 
es  autres. 

'Il  luy  reftoit  à trouver  des  perfonnes  qui  fe  chargealTcnt  fous 
luy  de  la  fonclion  d’accufatcurs  pendant  que  le  véritable  aceufa- 
teur  feroit  celle  de  juge  j &[lc  demonlluy  fournit  pour  cela  les 
deux  Diacres  que  le  Saint  avoit  depolez , l’un  pour  un  homicide, 
l’autre pourun  adultère.  Carfur  la promclTe qu’il  Icurfit,  & qu’il 
exécuta  après  lc[premier]exil  du  Saint,  de  les  rétablirdans  le 
diaconat , ils  luy  prdénterent  des  requclles  drelTées  par  luy 
mcfnie,'où  il  n’y  avoit  rien  de  vray,  finon  queleSaintprcnoitun 
peu  d’eau  & de  pain  après  la  Communion , & confeilloit  à tout  le 
monde  d’en  ufer  demdmc. 

'Théophile  qui  avoit  fait  un  crime  au  Saint  d’avoir  receu  des 
requeftes  contre  luy  [pour  le  bien  de  la  paix  ,1'rcccut  celles-ci[fans 
fcrupule  :]  Il  tint  enluite  confeil  chez  Eugraphic , avec  Severien, 
Antioque,  Acace,  & les  autres  ennemis  du  Saint  : & le  rcfultat 
fut  qu’il  falloit  demander  un  ordre  de  l’Empereur  pour  obliger 
le  Saint  de  comparoiftre  devant  le  Concile  5 [ce  que  l’on  obtint 
bientoft.] 

******************  ****!iHr*************'W 

ARTICLE  LXXII. 

ThcofhtU  tient  Jen  conciliabule  au  Chejhe  pour  juger  S.  chryfojlome. 

'"T  Es ennemisdu Saint,quoiqu’appuyezpar  la Cour,n’oferent 
I , cependant  rien  entreprendre  contre  luy  dans  Conftanti- 
nople , à caufe  de  l’amour  que  tout  le  peuple  avoit  pour  fon  paf- 
teur:&  il  femblequ’ils  ravouoient,[ne  cachant  plus  leur  deflein.] 

‘Ils  rougifl'oient  de  produire  au  milieu  d’une  grande  ville  les 
calomnies  fi  vifibles  dont  ils  pretendoient  l’acca'bler.'Ainfi  au 
bout  de  trois  femaines, ''voyant  toutes  les  chofes  difpofées  à leur 
gré,  ils  s’en  allèrent  en  un  lieu  près  de  Calcédoine  nommé  le 
tbcfne,‘ou  il  y avoit  un  palais  balli[en  };?4,]par  le  Préfet  Rufin, 
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‘ "avecunegrandceglire,  Scunnionaftere.  Ce  fut  laque  Théophile 
tincfon  conciliabule, [&:  confomma  (on  iniquité ,]avec les  Èvef- 
quesdelâfacfion.'Acace,  Severien,  Antioq  ie,*&  Cyrinde  Cal-  ci,ry.diai.p.7x. 
cedoine  , qui  cftoient  tout  enfemble  témoins  , aceufateurs,  & ■» '’l'ot.c.sj.p.sj- 
juges. [Car  Cyrin  trouva  encore  aflez  de  forccsjdans  fa  haine 
contre  le  Saint  pour  alfifter  à cette  aflcmblée.'Paul  d’Heracléc,  p.«». 

[que  nous  avons  vu  employé  pIuficLirs  fois  par  S.Chryloftome,] 
parut  ici  entre  les  ennemis.  [Nous  en  verrons  encore  d’autres 
TiM.  moinsconfideniblesdansla  luitc.J'lls  n’clloicnt  en  tout''que3<5,  chrj.dui.p.ij. 
[dontjily  enavoit  zp  de  la  feule  Egypte. 'Saint  Cyrille  s’v  trouva  Uf.ep.j<.p.iii. 
[accoinp^nant  Théophile  Ion  oncle  ,]dont  il  fut  depuis  le  fuc- 
ceiïcur. [Comme  le  lieu  du  Chefne  eftoit  moins  connu  ,]ils  don- 
nèrent depuis  à leur  conciliabule  le  titre  de  Concile  de  Conftan- 
tinople. 

'Fhotius  a eu  les  actes  de  cette  affemblée , divifez  en  treize  ac-  phot.*.j>.p.55, 
Noti  «7.  t ions , ["qui  peuvent  avoir  cfté  autant  de  leances  & de  journées, 
durant  Iclquelles  on  examina  comme  on  voulutjles  requeftes 
prcfentéescontreleSaint,  & contre Heraclide  Evefqucd’Ephcfe. 

^Car  on  ne  manquoit  pas  là  cL’aceufations  ôc  d’aceufateurs , quoi-  Socr  p.ju.Jf 
que  Théophile  ne  fongeall  plus  alors  aux  ouvrages  d’Origene  j 
'fSc  beaucoup  de  perfonnes  prefenterent  des  requelles  contre  le  Lup.cp.js.p.iji* 
Saint.'Le  premier  Sc  le  plus  ardent  de  fes  aceufateurs  fut  un  defes  PKot.p.jj. 
Diacres,  nommé  Jean, [celui  mefme  aflez  probablement  qu’il 
avoir  depofé  pour  un  homicide. ]'Il  l’accufoit  fur  19  chcfs.'’Un 
Evcfquc  nommé  Ifaac  ,‘qui  fe  plaignoit  d’en  avoir  efté  fort  mal-  * 
traite,  l’accufaaufllfur  i il  autres.  Photius  marqueen  particulier 
t.  tous'ccs  47  chefs, [dont  nous  avons  réfuté  la  plufpart  parles 
v.Thcophi  propres  actions  du  Sai.it.'ünautre"Jean  qualifie  moine,  le  plai-  ». 
gnoit  que  Serapion  luy  avoit  fait  foufFrir  de  grands  maux  par 
ordre  du  Saint. 'Geronce, [qui  peut  eftrc  l’ancien  EvcfqucdeNi- 
comédie ,]Fauftin,  & Eugnomone prefenterent  aufll  chacun  leur 
requefte , où  ils  pretendoicnt  que  le  Saint  les  avoit  depofez  injul- 
tement. 

["Outre  ce  que  Photius  raporte  des  actes  de  cette  aflcmblée ,] 

'il  eli  certain  que  le  Saint  y fut  accule  d’avoir  appellé  l’Impera-  chry.Jui.p.T*. 
trice  une  Jezabel  jce  qu’on  regardoit  comme  un  crime  de  leze- 
majeflé , qui  alloit  au  dernier  lupplice.'Auni  on  ne  le  menaçoit  de  p-«t. 
rien  moins  que  de  luy  faire  trancher  la  telle , à eaufe  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  parloit.'ll  nous  apprend  luy  mefme  qu’on  l’accu-  v.Gc.c.74.p.ui. 
foit  d’avoir  batt  izé  après  avoir  mangé  donné  la  communion  à ^ ^ 


Noti  «>. 


i.Oolespcuc  voir  cous  (Uos  BacouiUs^w?.  ^t6,  jp,$c  dans  M'  Hcinunc,/«/«r.  i?a. 
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<l.fi*.Gf.p.ui.  des  perlonnes  qui  n’elloieiu  pasà  jeun.'ll  defavouerun  8c  l’autre 
'*•  comme  des  choies  dignes  de  l’cxclurcdc  l’cpilcopat , £c  mclme  du 

royaume  de  Dieu,  ôc  montre  neanmoins  en  mefme  temps  par 
l’exemple'  de  J.  C.  que  ce  nelont  point  dis  chofesefl'entiellesa  la  i. 

cp.itj.p.7«o.d.  religion. 'On  ofamelmc  l’accufer  d'adulcere , luy  dont  tous  les 
membres  cftoient  morts. 

Phot.c.fj.p.jé.c.  'Scs  prétendus  juges  firent  femblant  d’examiner  ce  que  les  deux 
c|i7.  Jeans  pretendoient  avoir  l'oufFert.'I  Is  pafferent  de  là  à Heraclide, 

qui  fut  fort  acculé  d’Origcnifmc,auiribienqucPalIadcd’Helc- 
noplc, [different  de  celui  qui  a fait  l’hilloire  de  S.Chryfollomc:] 
p.(7.a.  '&  c’eftoit  toujours  pour  accabler  ce  Saint  qui  les  avoit  fait  EveC- 

Socr.i.<.f.i7.p,  ques ,'£c  trouver,  s’ils  eull'ent  pu , dans  leur  ordination  quelejue 
d'phô^'  a pfctcxtc  de  le  depofcr.’On  revint  à luy  fur  des  violences  cxercees, 

* dil'oit-on,  contre  quelques  autres,  cequifaifoit  le  neuvième  le 

17' chefdu  Diacre  Jean.  Ou  s’arrefta  pour  recevoirune  nouvelle 
P 5).e-  requeflc  contre  Heraclide,'fur  lequel  neanmoins  on  ne  conclut 

p.j7.  rien  ;'8c  on  revint  encore  à Saint  Ohryfoftome , pour  examiner  le 

fécond  & le  fctticme  des  chefs  d’Ifaac,lur  ce  que  Saint  Epiphane 
avoit  rcfufé  la  communion  à caufe  des  Origeniftes;  Scfurce  qu’il 
promettoit  le  falut  à tous  les  pécheurs  penitens  : car  c’clloit  un 
de  les  crimes.  De  là  on  retourna  au  troificmechefdu  Diacre  Jean, 

P-J3.C.  'qui  acculoit  le  Saint  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meublcs[de 

l’eglifc  ijfurquoi  les  Preftres  A rface , Attique  , & Elpide , donc 
les  deux  premiers  furent  peu  apres  intrus  en  la  place  du  Saint , 
p.<o.>.  depolercnt  contre  luy. 'Us  firent  la  mefme  chofe , 8c  avec  eux  un 

p st.c.  Acace  Prellre,  fur  ce  que  le  mefme  accufatcur  diloit'que  le  Saint 

p.w.a.  avoit  vendu  du  marbre  dellinc  pour  P'Anaftafic.'Tous  quatre  le 
fîgnalcrcnt  encore  avec  unEuderaon  8c  un  Onefime,  en  preU'ant 
l’alTembléc  de  decider.[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  l'examen 
qui  le  fit  au  Chefnc  fur  l’affaire  de  S.Chryfoftome. 

CSt)T.diai.p.i3,  Sous  prétexté  d’avoir  les  témoins  nccclTaires  ,]'Thcophile 
manda  d’autorité  l’Archidiacre  du  Saint , comme  s’il  n’y  euft 

fioint  eu  d’Evcfquc  à Conftantinople , [s’appuyant  fans  doute  fiir 
es  ordres  de  l’Empereur,]  8c"lôus  le  nom  de  l’Archidiacre, 'il  fit 

p.7«i.b. 


venir  à lîm  conciliabule[prefquc]tous  les  Ecclefiaftiques  de  la 
ville , pour  les  obliger  de  depolér,  ou  de  prefenter  des  rcqueftes- 
contre  leur  Evefquc:  leur  commandant  de  venir  fous  peine  d’ex- 
communication , dit  Sozomene  : de  forte  que  toutes  les  eglifes fc 
trouvoient"abandonnées.[On  peut  juger  quel  trouble  cela  pro- 

i.fll  y ajoute  le  Uuterme  du  geôlier  de  Philippes  far  S.  Paul«J'Mais  il  fut  battizé  ayaot  <|uc  de  £ûrc 
Tervir  à manger» 
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'■  duifitparmilepcupler&ilfallutenfaireencoreuncrimeàcelui 
qu’on  opprimoit  :]'Car  Ifâac  l’accuia  de  faire  foulever  le  peuple  pho^c.s9.p.j7.i>. 
contre  le  Concile. 

'Ce  fut  après  cela  que  Théophile  envoya  citer  S.Chryfoftome  CUryjai.p.ij. 
'par  deux  jeunes  Evclques  de  Libye,  ordonnez  depuis  aflez  peu  r.'o. 
de  temps,  Diofcore,[dontonnemarquepaslefiege,]&:  Paul'fait  Tii.Alcr.ep.i.p, 
Evefqucd’Erythre  en  401.  [11  en  eftalTez  parlé  dans  Synele  fur 
l’an  4ii.]'Ils  apportoient  un  acle  fait  au  nom  du  Concile  du  chry.aui.p.ya. 
Chefne,  & adrelfé  k jean,  fans  y ajouter  aucun  titre:  & l’aéle 

fiortoit  que  le  Concile  ayant  des  rcqucfles  très  falchcufes  contre 
uy,  il  euft  à fe  venir  prefenter  avec  les  Preftres  Serapion , T>- 

grie'qui  elloit  eunuque.  Socrate  y ajoute  un  Ledeur  nomme  Socr.!.*.t.if.p. 
Paul  ,[dont  Palladene  parle  jamais.]  )i)|Sox.p.7Si,c. 

'Ils  eulTent  aflurément  efté  ravis  de  le  tirer  hors  d’avec  fon  chr7,t.4.p.M»- 
peuple, “mais  fans  doute  pour  le  traiter  comme  Caïn  fit  Abel  à la  ^ 

canmagnc,[&  comme  Diofcorc  d’Alexandrie  traita  S.  Flavien  ‘ 
colin449  de  Conrtantinople"dans  le  conciliabule  d’Ephefe.  Ils  ofoient 

mefme  efpcrer  qu’il  fe  prefenteroit  devant  eux  :]'&  ils  avoient  déjà  p-zj- 
des  fers  tout  prefts  pour  l’enchainer.afin  de  le  faire[au{Titoft] 
mettre  fur  un  vaifleau , & l’envoyer  en  quelque  lieu  inconnu. 

ARTICLE  LXXIII. 

Le  Saint  cité  far  l’affemblée  du  cheftte,  refufe  de  reconmifire  four  juges 
Jès  ennemis  déclarez. 

MTftflttniV'  ^A  I N T Chiyfoftome  avoit  alors  avec  luy"dans  la  falc  de  chry.aui.p.ss, 
v3  l’e  vefché  40  É vefques  de  di  verfes  provinces,  dont  i 1 y en  avoit 
fept  de  métropolitains. 'Eulyfe  d’Apaméeen  Bithynie  ,'’Demetre  r-'s- 
»»Lupicien  dc  Pelfinonte[metropole  de  la  fécondé  Galacic,]Lupicin"d’Ap- 

piairc[dans  la  balTe  Mefie,]'3c  Pallade  qui  raporte  tout  ceci,  P‘7- 
elloient  de  ces  40  Evefques.[Il  y faut  joindre  apparemment  S. 
v.j<».  Theotime  de  Scythic,"qui  elloit  peu  auparavant  à Conftanti- 
nople.]  Quelques  uns  d’eux  ayant  voulu  le  retirer,  il  les  avoit  priez 
«£c.  de  demeurer  , & de  s’affcoir  avec  luy.  Ils  s’étonnoicnt''de  ce 

changement  prodigieux  quc[l’or  dejThcophile  .avoit  fait  ,'pcn-  p.«7-*»- 
dant  que  le  Sainc'’nefongeoit  qu’à  confirmer  par  fcsfouIFrances 
& par  fa  mort  mefme  les  veritez  que  fa  bouche  avoit  prefehées , 

& par  lefquelles  il  voyoit  fans  regret  qu’il  avoit  armé  l’enfer 
contre  luy.  Il  confoloitaucontraire  les  autres  ,'&  les  exhortoità 
.ntt/kfmi-  continuer  avec  le  meline  courage  defervir  les  aines  j puifquc"la 
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vérité  qui  n’avoit  pas  commencé  avec  luy,  ne  finiroit  pas  non^”’’ 
plus  avec  luy  .'Eulyle  luy  dit  lur  cela , que  s’i  Is  vouloient  demeurer 
EvefqueSjon  lesobligeroitàcommiiniqucr[avec  les  auteurs  de 
(adepofitioUj^Si  à lefoufcrire:àquoy  il  répondit:  Communiquez  « 

Ï)our  ne  pas  divifer  l’Eglife , mais  ne  loulcrivcz  pas  5 car  je  ne  me  « 
ens  coupable  de  quoyque  ce  foit  qui  me  fafle  mériter  d’eftre « 
dépoté.  « 

Vic.l.j.c.j  'On  peut  voir  les  reflexions  que  d’autres  ont  faites  (ureeten- 

trcticn.[Nous  y ajouterons  que  S.AugulHn  avoit  peuteftre  en 
vue  cet  ordre  qu’il  donna  à tes  amis  de  ne  point  rompre  la  commu- 
nion avec  fes  plus  grands  ennemis,  auttibien  que  le  refte  de  fa 
conduite  toujours  portée  à la  charité  & à la  paix,  lorfqu’entre 
les  eloges  qu’il  luy  donne  jj'il  le  prie  de  s’unir  contre  Pelage  aux 
autres  Doaeurs  Je  l’Eglite,  & de  s’afleoir  avec  fes  freres,  dont 
nulle  "violence  & nulle  tentation  n’avoit  pu  Icfeparcr. 

'Durant  qu’il  s’entretenoit  avec  les  Evelques , on  l’avertit  que 
des  perfonnes  envoyées  par  T heophilc  demandoient  à luy  parler. 
C’eftoient  les  deux  Evefques  [Diofcore  & Paul  ,]envoycz  pour 
le  citer.  11  les  fit  entrer:  ôccomme  ilcutfceuqu’ilseftoientÉvef- 
ques , il  les  pria  des’afleoir,  & de  dire  ce  qu’ils  fouhaitoient.  lis 
répondirent  qu’ils  venoient  feulement  luy  lire  un  papier,  s’il  le 
trouvoit  bon  j &:  avec  fa  permitfion,  ils  firent  lire  l’aclede  la  cita- 
tion parun  jcuncdomcftiquede Théophile, [qu’ils avoient  avec 
eux , fie  qui  pouvoit  eftre  Lecleur  ou  Notaire.] 

'Le  Saint  avoit  avec  luy  & pour  luy  un  Concile[encore]pIus 
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nombreux  que  celui  du  Chcfnc , & plus  confidcrable  par  les  pro- 
vinces qui  le  compofoient,  aflemblé  dans  la  paix[par  ordre  de 
l’Empereur,  pour  juger  Théophile  mcfme;]outre  qu’il  eftoit 
aflemblé  au  milieu  J’unc  ville  où  les  loix  regnoient , 8c  non  dans 
une  campagne  propre  egqrger  Abel.  Ce  Concile  avoit  70  re- 
quefles  prefentées  contre  Théophile,  fans  qu’il  lê  fuft  encore 
jufUfié  j'cequi  le  rendoit  incapable  félon  toutes  les  loix  civiles  8c 
canoniqjies , d’eftre  juge[de  perfonne , mais  furtout  de  Saint 
Chryfisltomc  Ion  juge  naturel  comme  chef  du  Concile  d’Orient, 
fie  conftituétcl  par  l’Empereur  il  y avoit  environ  un  an.jC’eftoit 
donc  à Théophile  à le  venir  prefenter  à luy  8c  à fon  Concile , 8c 
non  pas  à le  citer  devant  lefien.  Que  s’il  ne  falloir  pas  que  les 
Evelques  de  ThracejugeaflentccuxJ’Egypte,  comme  il  l’avoit 
écrit  au  Saint  melme  j ceux  d’Egypte  n’avoient  pas  plus  de  droit 
de  vouloir  juger  ceux  de  Thrace.  Ce  fut  en  effetla  reponfëquele 
Concile  de  Conftantinoplc  fit  à celui  du  Clicfne  ,'mais  qui  fut 
adrclTée  à T heophilc.  Pour 
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'Pour  le  Saint , fans  fe  vouloir  fervir  de  tous  ces  avantages , il  p.13. 14.76-7». 
eftoit  prdtd’allcrlejufUtier&;auCherne&:  partout  ailleurs  pour- 
vu feulement  que  cencfull  pas  devant  les  ennemis  déclarez.  Il 
répondit  au.\  Evclques  du  CÎielne,  que  quoiqu’il  ne  dull  point 
eltre  jugé  hors  de  Conllantinopic,  il  iroit  les  trouver  , pourvu 
que  Théophile,  Acace,  Severien,  & Antioque,  fuflént  hors  de 
1 alTemhlée,  ou  n’y  fuflent  que  comme  fes  parties , marquant  les 
raifons  particulières  qu’il  avoir  de  lesreeufer,  &:  ajoutant[qu’à 
moins  decelajils  n’avoient  pas befoinde renvoyer  vers  luy,  parce- 
qu’il  n’avoit  point  d’autre  réponfe  à leur  faire. [Ce  lut  peutdtre 
••  ’ par  la  mcfme  réponfe  ,]'qu’il  déclara  que  s’ils  pretendoient  que  p.M|.Sofr.l.<.c. 

fes  ennemis  fiiflentfcs  juges,  il  en  appclloit  à un  Concile  general. 

'Sozomene  dit  qu’il  demanda  auflî  a lavoir  qui  dloient  fes  aceufa-  Soi  i.s.c.i7.p, 
teurs,&;[du  temps  pourjexaminer  les  chofes  dont  on  le  chargeoit  j 
'n’.ayant  j.amais  l'ceu  jufquc  là  ,que  perfonne  pretendift  former  chry.dial.p.71. 
aucune  aceufation  contre  luy. 'Les  Hvefques  Dcmctrc , Eulyfe, 

& Lupicin , avec  les  Prdfrcs  Germain  ,[li  connu  dans  Cafllcn ,] 

Sc  Severe , toutes  perfonnes  faintes , £c''dc  marque , furent  choifis 
pour  porter  cette  réponfe,  avec  celle  du  Concile. 

'A  peine  furent-ils  partis,  qu’un  fecretaire  de  l’Empereur  entra,  r.7)|Soi.p.7j/i 
*.  'avecunordred’Arcadc.pourobligerSc  forcermefme  IcSaint.à 
fc  prelenter  devant  fes  juges, fuivant leur requefleinfcrée  dans 
l’acfc.'On  luy  fit[la mefmejréponfe:  Sc  aulîîtolt  Eugene  6e  Ifaac  chry.diai.p7}. 
l’anacorete,  tousdeu.x  Prelfresdu  Saint,  luy  vinrent  commander 
de  la  part  du  Synode  qu’il  eult  .1  fe  venir  défendre.  Le  Saint  crut 
devoir  remondre  à cette  fignilication  par  un  nouveau  billet , dont 
d’autres  Evefques  furent  porteurs , & où  il  demandoit  avec  quelle 
juftice  on  pretendoit  que  fes  ennemis  full’ent  fes  juges,  6c  on  le 
fervoit  mcfme  de  fes  EcclcIialUqucs  pour  le  citer  ? 

ARTICLE  LXXIV. 

Le  conciliabule  fnnoKce  une  fenecnce  de  depcfition  contre  le  Saint  : jircade 
donne  Jes  ordres  pour  le  faire  chajfer  de  la  vUk. 

[T\  A L L A D E ne  dit  point  qu’on  ait  Elit  aucune  nouvelle ci- 

tationau  Saint.j'Soerate,  Sozomenc,6c  Photius,dilent  qu’il  Socr.p.njj|.tni, 
y en  eut  quatre  , faites  fans  aucun  delai, dit  Socrate, [6c  appa- 
remment , autant  qu’on  le  peut  juger  par  la  fécondé,  avant  qu  on 

t.'Sozomeiàc  dit  que  ce  fut  le*  eîtitiOM  qu’on  luy  fi:  enluiie.  I.5  e.r.i*.-fi. 

i.Oa  peur  voir1>  refiextonde  M' Héritant  iu;  cette  ioibicllc  d'Arcade,  /.  /ot 

Btf-  £ccl-  Tem.  XJ-  Ce 
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cuftfccuau  Chcfne  qu’il  avoic  répondu  à la  première.]  Ce  fut, 
félon  ces  auteurs , ce  qu’il  répondit  de  mefme  à toutes  les  autres. 

'Scs  ennemis  irritez  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  tombé  dans  leur 
piege,  déchargèrent  leur  fureur  lur  les  Evcfques  fes  députez, 
battirent  l’im , déchirèrent  les  habits  à l’autre , & en  chargèrent 
un  des  chaines  qu’ils  avoient  préparées  au  Saint. 'Sozoniene  dit 
qu’il  y en  eut  qui  par  la  crainte[dcs  luites  de  cette  affaire, ]ne 
retournèrent  point  vers  S.Chrvlollomc:  mais  que  Denietre  S: 
tous  les  autres  qui  ellimoient  plus  que  tout,  le  bonheur  d’cllre 
avec  Iuy,[&  de  louffrir  pour  fon  innocence  ,]s’y  en  retournèrent, 

'1 1 vint  en  melme  temps''iin  officier  tk  la  Cour  prell'er  les  Evef- 
ques  de  juger  i[cc  qui  pouvoir  bien  élire  autant  l ’effet  des  incri- 
guesde  Théophile, que  delà  hained’Eudoxie.j'Arface,  Attique, 

& d’autres  Frcllres  de  Conllantinoplc  dcmandoicnc  la  mcîme 
choie  J &"Paul  d’Heracléc  ayant  le  premier  opiné  pour  cela,  on  Noti  «y. 

Èric  les  avis'des  le  jour  mefme , & on  conclut  à la  dcpofition  d’un 
velquc,[qui  elloit  alors  le  plus  grand  ornement  de  l’Orient , 
pour  ne  pas  dire  de  toute  l’Eghfe.jlans  l’a  voir  ni  écouté,  ni  mefme 
vu.'Gymnalc  ,[quipouvoit  dire  le  dernierjdcs  Evdqucs , ouvrit 
cct  avis  ,[qui  a caule  tant  de  malheurs  j]&  Théophile  le  conclut, 

[comme  le  chef  de  l’affcmblée.  j'Acace  en  le  condannant  protclia 
c^ti’il  le  full  rendu  fon  interceffeur  auprès  de  tous  les  autres , s’il 
1 eull  cru  capable  defe  corriger  de  fa  dureté  inflexible.[Quelles 
tenebres  dans  un  efpric  11  éclairé  !] 

'On  avoir  par  forme  dreffé  quelques  actes , pour  faire  paroiftre 
le  Saint  criminel.  Mais  la  lentencc  ne  le  declaroit  coupable  que 
de  ne  s’cllrc  pas  pre(enté,’làns  ajouter  que  c’dloit  parccqu  on 
n’avoit  pas  voulu  cxckiredu  nombre  des  juges,  ceux  qu’il  reeufoit 
comme  ennemis,  ni  de  (on  appel , ni  detout  le  relie. 

'Le  conciliabule  ne  manqua  pas  de  mander  au  Clergé  de  Conf- 
tantinople  qu'il  avoir  eilé  depofc.'Il  tmblia  encore  moins  d’en 
affurer  l’Empereur.  Mais  la  lettre  qu’on  luv  adre(l;i4iportoit  de 
plus , que  Jean  avoir  cllé  acculé  de  crimes  de  leze-majelté , donc  il 
ne  leur  elloit  pas  permis  de  connoillrc  j qu’ainh  le  Concile  prioit 
l’Empereur  dclcchaner[commedcpofé,]&  de  le  punir  comme 
criminel  d’Etat. [Ainll  ils  le  déclarent  coupable  de  crimes  qu'ils 
avouent  n’avoir  point  examinez,  Scn’avoir  pas  melme  eu  droit 
d’examiner  :]'Ccux  qui  par  leur  profeffion  dévoient  intercéder 
pour  les  criminels ,'’condanncnt  leur  confrère  à la  mort , "(ans  scc. 
pouvoir  s’empefeher  d’en  rougir  devant  les  hommes  :[&  ilsprc- 
ten dent  répandre  fon  fang , mais  par  le  minklere  d’un  Empereur, 
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Exns  fongerà  l'horreur  cjuc  toute  l’Eglilc  avoir  eue  pour  les  crimes 
des  ithaciens  hicn  moins  odieux  que  le  leur. 

Ce  fut  apparemment  après  tout  cela,  que]'Gcronce , Faullin , pliot-p.^o. 

Sc  Eugnomoneprd'euterent  leurs rcqueftes.'Mais  s’ils  clloicnt  du  B'ond.p.iw>»e. 
nombre  des  Evelques[d’ A ficjdepofez  en  40  j , comme  il  y a bien  de 
l’apparence, 'ils  n’obtinrent  leur  rctabliirement  que  l’annce  fui-  Pili.p.ijT. 
vante, [à  caufe  du  changement  que  nous s'crrons.  Théophile  fut 

tilus  hardi  à l’égard  de  quelques  autres, ]'&  ne  craignit  pas  de  lever  P-'4. 
es  liens  dont  le  Saint  les  avoit  liez, [pour  les  rccompenlèrjdcs 
requefles  qu’ils  luy  avoient  prefentées  contre  leur  Evelque. 

'Ce  fut[encore]au(litoft  après  la  depofition  de  S.Chryfoftome,  Socr.l.«.c.i<.p, 
qu’il  fe  reconcilia  avec  les  lolitaircs  qu’il  avoit  tant  pcrfccutez 
commeOrigeniftes.  Ei'lamaniercdontil  lcfit,[n’cftproprccju’.à 
montrer  ou  qu’il  ne  les  avoit  j'amais  cru  hérétiques , ou  que  1 he- 
refie  n’eftoit  pas  pour  luy  un  fort  grand  crime. ]'Àu  llî  cette  rccon-  Socr.p.3tj.d. 
ciliation  contribua  extrêmement  .à  le  décrier. 

'Arcade  ne  manqua  point  de  répondre  au  Concile  du  Chefnc,  phot.c.js.p.zo, 
[pour  confirmer  la  depofition  de  S.  Chryroftomc^r]  S:  fa  réponle  • 

hit  inférée  dans  les  acFcs  de  cette  alFemblèe.'Mais  à l’égard  du  Pill.dui.p.yj. 
prétendu  crime  d’Htat , Dieu  adoucit  fon  coeur , comme  il  avoit 
arrefté  la  fureur  des  lions  en  faveur  de  Daniel  :[&  fans  s’y  ar- 
refter , 
chalFé 

qui  il  en  donna  lacommilîion,  avec  des  troupes  pour  l’exccutcr  : 

■'Cela  ne  (e  fit  mcfmequ’au  bout  de  deux  jours , “après  que  Théo-  Socr.e.ij.p.jis. 
philecutencoreremuèbiendes machines. [Ainfi  il  paroiltqu’Ar- 
cade  eut  beaucoup  de  pcineà  le  refondre  de  donner  cet  ordre , qui 
véritablement  elloit  tout  à fait  indigned’un  prince  Chrétien , & 

rar  lequel  il  le  faifoit  incomparablement  plus  de  tort , & à tout 
Empire , qu’à  celui  qu’il  perlécu  toit.j'Cc  princeeftoit  bon , mais  Nil.l.}.cp.]jj.p, 
il  elloit  fimple.[ll  honoroit  les  Evelques , mais  il  nefavoitpas  )’*• 
<iiliingiier  ceux  qui  meritoient  fa  confiance  en  ne  cherchant  que 
Dieu  leul , de  ceux  qui  ne  vouloient  qu’abufer  de  la  puilTance  pour 
cuxmclmcs.  Ainfi cllant aveugle,  comme prefquctiRislcsgrands 
de  la  terre  le  font  pour  les  choies  de  Dieu , il  eut  encore  le  malheur 
de  trouver  desguides  aveugles, ]qui  le  firent  tomber  avec  eux  dans 
ce  malheur,  & luy  firent  etendre  la  main,  félon  l’cxprclfion  du 
Prophète,  avec  des  hommes  cmpcflcz.[Sa  Jczabel  qui  l'obfcdoit, 
eut  alFurémeDC  la  principale  parc  à là  faute.] 

Ccij 


]'il  ordonna  feulement  que  le  Saint[commc  depoféjleroit  p.-’sISocr.c.ij.p. 
incellammcntdc  l’csrlifc,  &menécnexil  parunComtc  à 
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ARTICLE  LXXV. 

Le  fcupleveut  dèfendreS.ChryfoJlome:  llfelizreluymefme,c!'ej}emme»i 
en  Bithynie. 

DEs  que  le  peuple  eue  appris  le  fuir  ce  que  le  conciliabule  du 
Chefne  avoir  prononcé  contre  fon  pafteur,  il  fc  foulcva 
avec  une  chaleur  prodigicufe,^dcmandanc  que  l’afFaircfuft  jugée 
par  un  plus  grand  Concile  j & il  veilla  toute  la  nuit  depeurqu^on 
n’arraenaft  le  Saint  de  rcglife[&  de  la  niaifon  cpifcopalc.]'Lc 
lendemain  des  le  grand  matin[ccux  qui  n’avoient  pas  veillé,] 
accoururcntàTegrile , criant  qu’il  falloit  un  plus  grand  Concile, 

'ce  que  le  Saint  danandoit  aiilh  de  fon  cofté.*’Le  peuple  continua 
ainli  durant  trois  jours  à veiller  pour  la  garde  de  l’on  palkur,  l’ans 
ejueni  la  longueur  du  temps,  ni  la  fatigue, 'ni  lacolere  des  grands, 
ni  les  menaces  qu’on  leur  faifoit , les  pull  faire  rctirer.''IIspaL 
foient  ce  temps  en  prières , defoccupca  de  toutes  les  atfliires  du 
fiecle, 'oubliant  melmc  le  loin  de  leurs  corps,  paflant  ainlî  en 
quckpe  forte  delà  terre  au  ciel , £c  vivant  enfin  de  la  maniéré  dont 
le  Saint  euft  fouhaité  qu’ils  euflent  pu  vivre  toujours. 

'Saint  Chryfollomemefmerefufa  les  deux  premiers  jours  de  le 
retirer, [jufqu’à  ce  qu’on  luy  fill  violence , imitant  en  cela  Saint 
Ambroilc ,]  éc  jugeant  que  ce  n’elloit  point  encore  la  volonté  do 
Dieu,  qui  eftoiten  tout  ion  unique  réglé,  Sc  non  celle  de  quelque 
homme  que  ce  full.  Ilcroyoit  devoir  cette  fermeté  à Ion  amour 
pour  le  peuple  ,'dont  il  avoit  rcccu  du  ciel  la  conduite , & non  de 
la  main  des  hommes. 

'Nous  avons  encorc"undifcours  qu’il  prononça  alors  devant  No  tb  7». 
le  peuple  le  fécond  jour  au  moinsde  ce  tumulte. 'Et  c’efl:  une  pièce 
pleine  d’édification  &:  de  confolation  pour  tous  caix  qui  lont  ou 
perfecutez  pour  la  jullicc , ou  affligez  de  quelque  autre  peinc.'Le 
Sainty  fait  voir  partout  loncouragcj  6e  il  y anime  celui  ucsautres 
par  le  mépris  de  tous  les  biens  6e  de  tous  les  maux  de  ce  monde , 
parla  confiance  en  celui  qui  peut  nous  prelerver  de  tous  les  maux, 
ôeen  l’alTuranceque  l’Ecriture  nous  donne,  quc[quoy  qu’il  puillè 
arriver  des  particuliers  ,]l’Eglife  fera  toujours  invincible  à tous 
les  efforts  6c  des  hommes  6:  des  demons.'Il  y marque  fon  amour 
ardent  pour  fon  peuple,  que  nul  accident  ne  pourra  éteindre , 
puifque  quand  melme  on  auroit , dit-il , tué  mon  corps , mon  amc 
vivra  toujours , 6c  fc  fouviendra  de  ce  peuple.'ll  parla pluficurs 
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fois  d’un  trcmblementde  terre,  qui  avoir  agité  la  ville,  maisfàns 
y faire  de  tort:[Jc  ne  fçay  fi  c’elt  celui  que  Marcellin  dit  avoir 
elle  fort  grand  à Conftantinoplc  en  l’an  401.]'!  1 loue  le  peuple  f-ko.c. 
d’avoir  témoigné  une  nouvelle  ferveur  dans  les  litanics[&  les 
procellions  qu'on  avoir  faitcsjdurant  ce  trouble.  On  en  dévoie 
faire  encore  le  lendemain  ; & il  promet  d’y  aller } mais  il  marc^uc 
aullitofl:  d’une  manière  oblcure  que  ce  pourroit  bien  n’cllre  qu  en 
el'pri  t , éc  par  la  charité  qui  uniroit  le  chef  avec  les  membres. 

'Théophile  n’ofoit  cependant  entrera  Conllantinoplc:[mais 
du  Chcluej'il  nclaifloit  pas  d’agiter  & remuer  tout  pour  faire  diil-paj. 
challer  S.Chrylbllomc  de  l’eglilc  & de  la  ville.  [Ce  fut  apparem- 
ment par  ce  moyen  qu’il  obtint  enfin , non  un  fimplc  ordre  au 
Saint  de  quitter  la  ville , mais]'la  commilîion  donnée  à un  Comte  p-ii.75-7S> 
de  l’en  chalîer , & d’employer  mcfme  pour  cela  la  violence. 

[Il  n’eult  peutcllrc  pas  cité  difficile  au  Saint  d’oppofer  intrigue 
à intrigue,  &derefilfermelmeà laforce.]'Carquencpouvoitun  Pic.i.H.e.i.p. 
hommele  plus  éloquent  qui  fuft alors, eftimé[dc  toute  la  terre] 
pour  1 a fainteté  de  fa  vie , fie  qui  s’eftoit  acquis  par  fa  vertu  l’amour 
de  tout  le  peuple  Chrétien?  Queue  pouvoit-il  pas,  dis- je,  dans 
la  défcnlca’unccaulcaulli  jullequela  ficnne  ? 11  pouvoits’afflirer 
d’avoir  pour  luy  le  licgc  de  Rome  ,[fic  Saint  Flavien  d’Antioche. 

Mais  certainement  il  n’eufi:  jamais  voulu  Ibuffrir qu’on  euft  ré- 
pandu une  goutte  de  fang  ni  pour  l’attaquer,  ni  moins  encore 
pour  le  défendre  contre  le  nom  de  Ion  pri  ncc.]'  1 1 craignoit  mefme  Soj.l.i.e.rt.p. 

3 n on  ne  pull  l’aceufer  avecjuflicc  de  delobéir  à ion  prince , fie 
’e.’cciter  du  trouble  parmi  le  peuple. 

'11  pouvoic[peiiccllrcaulli]conlidercr  que  epuand  il  aurait  cfté  Fic.p.144 
jugé  innocent  par  le  Concile  qu’il  demandoit, (es  ennemis  elloient 
allez obllinez  pour  ne  cederpas  à ce  Concile,  fie  aficz  puiflans 
pour  cm pcicher  beaucoup  d’Evcfques  de  s’y  foumcttrcjfie  qu’ainfi 

f)cndant  que  les  uns  recevroient  fa  communion , fie  que  lesautres 
a rejetteroient , l’Eglife,  pour  le[Icul]bien  de  laquelle  il  favoic 
qu’il  avoitefté  fait  Evelque,  fe  trouveroit  déchirée  par  un  faf- 
cheuxfchifinc.[ll  crut  donc  que  Dieu  luy  parloir  par  l’état  des 
chofes  :]fie  lâfagcirefuivant  leslentimcnsdcfon  admirable  pieté, 
luy  fit  juger  qu’il  devoir  abandonner  ion  epifcopat[fiefa  caufe 
entre  les  mains  du  fouveraîn  juge.] 

N O T 1 71.  'Ainfi  le  troificme  jour  d’apres  fa  depofition , voyant^fur  le  midi  Socr.i.<.e.T[.p. 
que  la  plul'part  du  peuple  qui  le  gardoit , s’eftoit  retiré , il  trouva 
moyen  de  lortir  fecretcment[du  cloiftre]dc  l’eglife,  fie  le  livra  à 
ccu.x  qui  avoient  ordre  de  l’arrefter  ,'lefquels  apparemment  le  n.p.jo,u:, 

Cciij 
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mirent  en  qudquelicuftur  proche  de  l’eglile  pour  le  mener  Icfoir  * *' 
hors  de  la  ville. 

'Des  que  le  peuple  le  fccut , il  fe  foulcva  avec  une  extrême  vio- 
lence,  cri.mt  non  Iculement  contre  leconciliabule[du  Cheluc  >] 

& contre  Théophile  £c  Severicn  , qu’on  lavoit  bien  dire  les  chefs 
de  la  cabale , mais  aulli  contre  l’Empereur. 'Pluficurs  melmc  des 

1 r.  • .■  I ■ ' r 1 _ _ r‘ 


avoit 

ues 


ennemis  du  Saint , qui  avoiemlouhaité  fa  depofition , changèrent 
alors  leur  colere  en  compaflion,  & le  plaignoient  qu’on  1 av~" 
Chry.di»l.f.i5.  opprimé  par  des  calomnies.'ll  y eut  aulhbcaucoup  d Evefqi 

qui  fe  retirèrent  chez  eux  ,[ou  des  ce  jour  là , ou  deux  jours  après,] 
pour  ne  prendre  pas[plus  longtemps]  part  à un  feu  qu’ils  voyoient 
p.i«.  [enfînjn’dlrc  allumé  que  pour  loutcnir  i’injullice.'ll  Icmblequc 

dix  Evcfqnes  des  amis  du  Saint  fe  foient  retirez  de  melme,[pour 
ne  pas  éprouver  la  violence  de  ce  feu.] 
pu. 

b. 


t.5.h.73.p.9Si, 
b. 

4<lial.p.i(. 


accablé  de  tlouIeur.[Mais  le  Saint  l'empe'cha  fans  doute  de  faire 
violence  pour  le  l mver.]ll  ne  longcoit  qu’à  recommander  Ion 
i.a.  peuple  à J .Cj'iiu'à  bénir  Dieu , 5c  à le  Etire  bénir  aux  autres , en 
leur  alléguant  l'excmplede  Job.^ll  leconrentoit  pour  fa  julVifica- 
lion , dé  dire  qu’il  l'attendoit  de  la  juflicc  du  Concile[occumcni- 

iT-r.  ' ■ ■ 1 r - fjj 


que.]Fflant  arrivé  au  port,  il  fut  mis  fur  un  vaiiïeau,  c|U  on 
Thdrt.i.ic.jcp.  partir  fans  attendre  le  jour  ,'6c  qui  le  conduifit  au  port  d Hicron 
î’fen.  l’entrée  du  l'ont-Euxin  ,'’lur  lacollede  la  Bithjutie.[Delà]'iI  j-- 

y.aij!.p.7i.  all^  en"quclqucs  mailons  dcc.ampagne  près  de  la  ville  de  -Prencte  «ve»”». 
.e.i«,p.ji4.  cnBithynie,'quiclloitunport,  dit  Socrate,  visà  visdcNicome- 
s’occupoit  à bénir  Dieu  ,'ôc  à le  prier  pour  les  hefoins 


746.b, 

h Sanfen. 
r Chty. 
Socr. 


iChT».t.ç.p.90î. 


t.é.h.i8.p.i49 
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die.**Là  il  ^ _ 

de  fon  Eglifc , qu’il  avoir  emportée  toute  entière  dans  fon  coeur , 
pareeque  la  charité  l’avoit  rendu  allez  large  pour  l’enfermer 
toute,  rcrfonnenelavoitqu’il  vfu 11  }[d’où  l’on  peut  juger  que  les 
gardes  apres  l’avoir  dcbarquéàHieron,ravoicnt  laifl’éà  la  liberté. 
C’edoit  contre  l’intention  de  fes  ennemis  ,]'qui  alloicnt  partout 
luy  tendre  des  piégés , pour  le  faire  tomber  entre  leurs  mains,  6c 
i.a.  fe  rendre  maillrcs  de  là  perfonne  ,'afin  d’en  faire  un  fécond  Abel  : 
car  leur  cruauté  pouvoir  bien  aller  jufque  là. 

'L’cnlevcmcnt  du  Saint  ne  diminua  rien  de  l’ardeur  que  le 
peuple  avoir  pour  luy.'Et  les  eglilcs  5c  les  places  publiques  rcten- 
till'oient  de  gemiflemens  5c  de  cris.^Quoique[prcfsiuc  tousjles 


1.  5an{tin  remplace  ras  tout  à fait  àl’ciiCKç  i nuis  im  {’fu  plus  vers  CoülUntinojlc, 
z/jMtrobchf  f rrooctc  eu  Proncâ:. 
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Ecclcfiafticjues  euffcnt  abandonné  le  troupeau , & la  défenfede 
leur  Evefcjue , pour  prendre  le  parti  de  (es  ennemis  j'ie  peuple  ne 
lailToitpasdes  airemDlcr,'&d’adreircràDicu  pourluy  des  prières  e. 

&:  des  larmes  continuelles , 'non  feulement  dans  les  cglilcs,  mais  b. 
dans  les  rues  & dans  les  places  j en  forte  que  toute  la  ville  eftoit 
devenue  une  feule  eglife. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxaixxxxxxxxxxixxxii 

AATICLE  LXXVI. 

I 

T^ieophUt  fiut  de  grands  defordres  à Conjlantimple  : mais  tin  tremblement 
de  terre  fait  aujjitojl  rappelicr  le  Saint par  Eudoxie- 

[X  E lendemain  de  l’cxpulfion  du  Saint ,]'Tlicophilcofa  enfin  ctiry.v.Ge.p. 

I 7 venir  pour  un  jour  a Conilantinople,  avec  les  fatellites  de 
fa  cabale. '11  fembloit  que  les  barbares  y fiiflent  entrez  avec  luy. 

Car  comme  les  menaces  eftoient  inutiles  pour  arrefter  le  zelc  du 
peuple  j'on  violamefmclcrdpeddûau,xeglifcs  : &:aulieucjucles  e. 
Empereurs  n'entroient  point  dans  ces  lieux  de  paix , qu  après 
avoir  quitte  "leurs  armes , & le  diademe  qui  eftoit  la  marque  de 
leur  autorité , [des  foldatsjy  entrèrent  en  ennemis , 'armez  de  traits  c.c. 

5c  de  mairues.'encliairerent  le  peuple, ‘qui  n’oppoloit  à leur  fureur  ('•««ce. 

U cluptlie  que  la  douceur  & les  prières , 6e  remplirent  delang"le  faint  Battif-  “ 
dcsFonis.  tcrc.'On ruina cncorequelquesmonaftcrcs.  ». 

N O T 1 7».  'Socrate  écrit  que  dans  une  ledition  qui  fc  forma["alors]cntre  Ss;r.i.s.e.i7.p. 
le  peuple  6c  les  Alexandrins , il  y eut  beaucoup  de  perlonnesblef- 
fées , 6c  quelques  uns  mefme  de  tuez.  Mais  il  prétend  que  la  fedi-  ' 
tion s’emut  au  lujetd’Hcr.aclided’Epliefe, que  Théophile  vouloit 
encore  condanner,  pourfaire  retombcrfacondannationfur  Saint 
Chrylofi;ome.[On  ne  fçait  que  dire  non  plus]'d’unc.irnage  cf-  Zor.i.j.p.soo. 
froyablc  de  moines, 6c  d’autres  geuts  habillez  dcnoir,dontZofime 
nous  fait  unegrandehifi.oire.[ôcfutfansdoutcaulîiencct  unique 
jourdu  règne  de  Théophile  ,]'qu’il  rétablit  lesdeux  Diacres,  l’un  ciiry.Jui.p.^. 
adultère,  ôc  l’autre  homicide,  quiavoient  bien  voulu  fc  rendre 
dénonciateurs  contre  l’irmoccncedu  Saint. 

[Severienqui  n’avoit  pas  manqué  de  venir  avec  Théophile,  ne 
pouvant  retenir  la  joie,]'monta  en  chaire  dans  l'eglife  comme  Socr.c.K.p.itj. 
pour  inllruire  le  peuple,  loua  ladepofition  de  S.  Chryfollomc,  >*^ISo».p.78i.c, 
6cfoutint  que  Ion  orgueil  fuffilôitfeul  pour  la  luy  faire  mériter  j 
furejuoi  il  ht  une  grande  déclamation  contre  l’orgueil, [qu’il  ne 

Îouvoit  mieux  appliquer  qu’à  luy  mefme.]  Audi  ce  difeoursbien 
oin  de  faire  tort  à Saint  Chrylbftomc , ne  fit  que  renouvellcr 
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l’indignation  du  peuple  contre  fcs  perfecutcurs. 

'Théophile  apres  avoir  privécet  te  Eglile  de  Ton  légitimé  epoux, 
ne  fongeoit  cju  à luy  fubllitucr  un  adultère.  Il  en  avoit  dija  un 
tout  prefl;  raclc[dc  la  nominationjelloit  tout  drelTé , & figné  par 
bcaucoup[d’EcclefialIiques]de  la  ville.  Mais  Dieu  di  (lîpa  ce  def- 
fein  qui  ne  (ervitqu’à  découvrir  la  honte  de  les  auteurs  les 

[irieres  continuelles  du  peuple  furent  plus  puiflantes  que  toutes 
CS  intrigues  Sc  tout  le  crédit  de  la  cabale. 

'Il  ne  s’eftoit  encore  paiïe  qu’un  jour  depuis  l’expulfion  du^ 
Saint,*lorfqu’on  entendit  dans  la  chambre  cfel’ Impératrice  "un 
bruit  extraordinaire,  qui  effraya  tout  le  monde.*’ La  ville  fut  aulll 
agitée  la  nuit  par  un  grand  tremblement  de  terre, [epi  fut  ptut- 
cîirc  la  caufe  de  ce  qucj'plufieurs  hérétiques  fe  convertirent 
que  beaucoup  de  Juifs"quictercnt  leurcndurciircmcnt , rendirent 
gloircà  D ieu , Sc  [en  le  joignant  à rFglifc,]augmcnttrent  le  nom- 
trcdesdifciplesdcS.Chryfoftonie.  Ainhfon  abfcnce n’augmenta 
pas  Iculcment  l’ardeur  que  fon  peuple  .avoit  pour  luy,  mais  luy 
acquit  encore  de  nouveaux  amis. 

'Il  faut  encore  moins  douter  que  le  tremblement  n’ait  donné 
un  nouveau  zele,  & une  nouvelle  hardiefTcà  ceux  qui  lercgar- 
doient  comme  une  voix  de  Dieu  indigne  de  l’injullicccommife 
contre  fon  fcrvitcur.'Lcurs  cris  penetrerent  jufquc  dans  le  pal.ais 
de  l’Empereur,  où  ils  allèrent  demander  qu’on  leur  rendift  leur 
pafleur.’La  crainte  avoit  rendu  Eudoxie  très  difpofée  à les  ecou- 
ter.'AulE  elle  les  rcceut  admirablement,  leur  protclla  que  leur 
defir  eftoit  le  fien , Sc'loua  le  Saint  comme  le  peredes  Eglifes , le  1. 
nourricier  des  moines,  le  proteclcur des  Saints,  le  louticn  des 
pauvres. 

[Elle  joignit  l’effet  .aux  paroles. j'C.ar  des  la  nuit  mefmcclle 
ccriv  it  au  Saint , pour  luy  proteflcr  qu’elle  n’.asoit  point  feeu  la 
manière  dont  il  avoit  elle  traité  j qu’elle  en  eftoit  innocentes  que 
c’cftoientdcs  médians  qui  avoient  formé  toutecette  confpiration 
contreluyjqueDieueUoit  témoin  des  larmes  qu’elle  en  rep.indoit. 
[Nous  n’examinons  pas  ici  la  finceritédeces  proteft.ations  : nous 
raportons  les  faits  tels  que  l’hiftoirc  nous  les  donne.!  1 n’y  a pas  .à 
douter  qu’elle  ne  louhaitaft  vcrit.ablement  le  retour  de  S.  Chry- 
ftiftome.j'Mais  ce  Saint  en  louant  le  plus  en  l’a  prtfénce  ce  qu’elle 
fit  alors  pour  luy  Sc  pour  l’Eglile , y glilfe  les  termes  de  confelfion 
& de  pénitence. 

'Il  eftoit  raifonnable  d’avoir  le confentement  d’Arcade, [fous 

l.lloDTCiK  lire  Ttr  rii  &C,  nç  fait  tic 
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le  nom  diicpel  il  falloir  agir.]Ellc  l’alla  demander  en  pleurant , 
*c.  "&  avec  un  emprcU'ement  extrême,  luy  proteftant  qu’il  n’y  avoir 

que  le  rappel  du  Saint  qui  pullfauvcr  l’Etat,  &:  qu’il  luy  eftoit  im- 
podiblede  communiquer  avec  aucun  de  ceux  qui  avoient  elle 
auteurs  de  (a  condannation.'Elleobtint[(ans  beaucoup  de  peine] 
ce  qu’elle  demandoit.'A  rcade  donna  promtement  tou*  les  ordres 
neceffaires  :’5c  des  que  le  jour  fut  venu , on  partit  pour  les  porter. 

''Comme  perlonne  nefavoit  le  lieu  où  le  Saint  s dioit  retiré,  & 
qu’on  avoir  melmc  quelque  fujec  de  craindre  que  les  ennemis  ne 
luy  euirent  ofte  la  vie,  Eudoxie  envoya  de  tous  codez  pour  en 
avoir  des  nouvclles,'&  le  prier  de  revenir  en  diligence,  afin  de 
tirer  la  ville  du  danger  où  elledloit[àcaulcdu  tremblement  :]de 
lortc  qu’on  ne  voyo.'t  fur  ledétroit  que  vaifl'eaux  qui  alloicnt  pour 
cela[en  Alîejles  uns  fur  les  autres.  Brifon  eunuque  de  l’Impera- 
trice , qui  clloi  t un  homme  fidèle , [don  t nous  avons  dé  ja  vu  le  zcle 
en  parlant  des  Litanies ,]ayant  dié  envové[comme  les  autres, 

four  le  chercher  ,]eut  l’avantage  de  le  trouver  dans  fa  retraite  de 
renete,  & de  leramener.'ll  falloir  hautement  profeflionde  l’ai- 
mer Sc  de  le  fervir  en  toutes  rencontres. 

ARTICLE  LXXVII. 

S.  Chry^oftotne  rentre  triomphant  k ConjlantinopU  : Set  ennemis  fe  cachent 

ou  fuient. 

SA  I N T Chrvfodome  ne  voulut  pas  rentrer  d’abord  à Conf- 
tantinoplc:  mais  s’arreda'au  palais  de  Marie,  qui  dioit  à 
3(fta<ics.  l’Imperatricc,  au  quartierappellé  Anaplc,'à'’deux  petitcsiieues 
7oftadcs.  de  Conftantinople  par  mer , & â"trois  & demie  par  terre. 'Il  de- 
mandoit  qu’on  àlTemblal}  un  plus  grand  Concile  pour  examiner 
celui  qui  l'avoir  condanné } voulant  fe  julVirier  avant  que  de  ren- 
trer dans  la  ville. Mais  le  peuple, [qui  pritfansdoutece  delai  pour 
quelque  nouvel  artifice cfe  Théophile ,]commença  de  nouveau  à 
murmurer,  fans  épargner  mefmc  les  Empereurs:  de  forte  que  le 
< Saint  fut  enfin  contraint  de  rentrer  dans  la  ville, 'conduit  par  un 
fccretairc  d’Etat  que  l’Empereur  avoir  envoyé  pour  le  ramener, 
& accompagné  par  plus  de  3oEvefques. 

[Il  vint  apparemment  par  mer, ]'&  le  Bofphorefe  trouva  cou- 
vert d’une  infinité  de  vaifl'eaux, ''tout  le  peuple  des  qu’il  feeut 

1.  /nommé  peutt  (Ire  air.fî  à cau(c  de  Marie  EUc  de  SiÜicoa  & femme  d'Hooorc  ^j'coia.ne 

Ici  bains  de  i^ric  à Condantmople. 
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qu’i  I vcnoi  t,  ayant  voulu  aller  audevanr  de  luy,  hommes,  femmes,  *’’’ 
enfans , la  plufpart  un  cierge  allumé  à la  main  ,'en  chantant  des 
hj'innes  compofées  exprès , & avec  toutes  les  autres  marques 
d'honneur  qui  fe  pouvoicnt.'ll  fut  ainlî  conduit  A l’eglife’des 
Apoftres,  comme  il  l’avoit  demandé  depuis  la  grande  place 
julqu'à  cette  eglilc,  tout  n’eftoit  qu’une  eglife  &:  un  chœur,  les 
uns  chantant[lcs  louanges  de  Dieu  ,]les  autres  les  écoutant  avec 
rerpeft,  & tous, [hors  le  chant  des  hynincs,]demcurant  dans  le  fi- 
lence  6c  dans  le  recueillement , fans  i]ue  qu'  que  ce  foit  ofall  les 
troubler.'On  IcpreflaauHitoft  de  monterl'ur  le  throneepifcopal, 

& de  fouhaiter  à l’ordinaire  la  paix  au  peuple  j 8c  il  lcrcfula  plu- 
fieurs  fois , difant  toujours  qu’il  falloir  auparavant  que  ceux  qui 
l’avoientcondanné,  Icdcclaraflenc  innocent.  Cependant  le  peu- 
ple ne  pouvant  fouffrir  de  delai , il  céda  enfin  à cette  violence 
ce  fut  l.i  tout  le  crime  lur  lei^uel  on  le  challa  de  nouveau[l’année 
fuivantc.] 

'il  fut  mcfme obligé  de  faire  (ans  préméditation  un[pctit]dif- 
cours'que''nousavonsencore,oùaprésavoirbeniDicuderavoir  Not  ■ 7j. 
rappcllé,  comme  il  l’as'oit  béni  en  partant,  il  montre  que  c’ell:  ce 
que  nous  devons  toujours  faire , puilque  l’action  de  grâces  nous 
peut  rendre  tout  favorable  ; ôc  qu’en  effet  ce  qui  nous  paroift  un 
mal,  nouseftfouvent  très  avantageux.'ll  allégué  pour  cela  cette 
ferveuradmirableque  tout  le  peuple  avoir  faitparoillrc  Scenfon 
a’nfence  8c  à fon  retour  j'que{S.  André , S.  Luc , 8c]S. Timothée  , 
dont  les  lâints  corps  eftoient  là  prefens, 8c  tous  les  Saints  n’avoient 
cfté  couronnez  que  par  leurs  Itsuffranccs  j qu’en  un  mot, il  ne  faut 
point  craindre  la  tentation  pourvu  qu’on  ait  affez  de  courage 

Eourlal'ouffrir.'ll  femblc  direque  les  ofiiciers  de  la  Cour  8c  les 
anpcreurs  mefmcs"cfl:oient  là  preicns:  mais  il  dit  au  moins  qu’ils  . 
eftoient  devenus  les  défenleurs  de  la  caulc.'Tout  le  inonae  ne 
pouvoit  manquer  d’eftre  fort  incommodé  dans  une  fi  grande 
foule;  maisil  les  conlole  par  l’avantage  que  l’ame  tiroir  t\e  l’in- 
commodité du  corps:  8c  ibuhaitede  les  voir  toujours  à l’cglilc 
avec  la  melmc  foule[8c  la  mefme  ardeur.j'Il  devoir  y avoir  ce  jour 
là 'des  jctixdu  cirque;  mais  il  ne  s’y  trouva  point  de  Ipedatcurs,  i. 
pareeque  tout  leniondecouroit  à reglile.[ Voilà  de  quelle  ma- 
nierc]'SaintChry(bftomerentra[triomphant]dansla  ville,  8c  fut 
rétabli  fur  fon  throne,  peu  de  jours  après  tju’il  eut  efté  chaffé 
[comme  un  criminel.] 

'Le  foir  mefine  Eudoxie  luy  envoya  dire , que  fon  fouhajt  eftoit 

«.'On  cil  micquc  le  t J,  i8,io,  ii,  rj,  ij,  17  de  juillet , le  4,  f,  7 <l'40Ull  Scc. 
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accompli , puifqu’elle  avoir  rendu  la  telle  au  corps , &:  le  pafleiir 
aux  brebis  i qu’elle  ellimoit  plus  l’honneur  d’avoir  faitccttcac- 
tion,  que  le  diademe qu’elle  portoit  j &:  qu’aprés  cela  il  luy  cftoit 
indiffèrent  de  mourir  ou  devivre. 

'Les  ennemis  du  Saint  confondus  par  ce  changement  ,*nc  l’a-  p.U(.a. 
voient  pas  attendu  à Conftantinople.“  Théophile  n’y  palTa  qu’un  ' 
iour:[ainliil  fautqu’ilcnfoitfortiauflltoft  après  le  tremblement.]  * t Gc.p.i«t.d, 
’llparoiftmefmequ’il  y eut  un  ordre  de  l’Empereur  pour  l’obliger  <liil.p.ij. 
de  s’en  aller  le  peuple  eull  voulu  le  tenir  pour  le  jetter  dans  la  p.7j. 
iner.'Les  Ecclclialtiqucsde  la  ville  qui  s’eftoient  joints  à cux,fe  v.Gr.p.K5.b. 
retirèrent  aulfi , cedant  à l’a  verfion  publique,  aux  cris  du  peuple, 
ôc  aux  reproches  de  leur  confciencc  : car  il  n’y  eut  aucun  ordre 
contre  eux. 

ARTICLE  LXXVIII. 

il  f/tit  quelquts  fermons  au  peuple- 

Le  lendemain  du  retour  du  Saint , le  peuple  s’alTembla  encore  chry.T.Ge.p. 

à l’cglife,‘&  il  y a apparence  que  l’impcratrice  y vint  audi. 

•‘‘Le  Saint  y Ht  un  difcoursjplus  long,]"qu’il  commença  par  une  rfp’,«,|Soi.Lf. 
fort  belle  comparaifon  de  Pharaon  qui  avoitvouluabuferdela 
femme  d’ Abraham , avec  Théophile  qui  avoir  voulu  corrompre 
la  puretédelonEglife  par  un  adultéré  fpirituel.  Il  y loueencore 
Je  peuple  du  zele  qu’il  avoir  fait  paroidre  pour  luvj'mais  il  Pcx-  chrr.T.Ge.p. 
hortc  à perfeverer  dans  la  pricre,pournepas  témoigner  moins 
de  pietédans  le  calme , que  de  courage  dans  la  tem pelle , ni  moins 
deferveurà  remercier  Dieu  de  la  paix  qu’il  avoir  rendue  à l’Eglilc, 
que  d’ardeur  à obtenir  de  luj  cette  paix. 

'Le  peuple  avoir  demandcavcc  de  grands  cris,foit  durant  fon  b.c. 
fermon  mefmc,loit  auparavant , que  les  Ecelefiaftiquesqui  l’a- 
voient  trahi , fulTent  challcz  & depofez , Sc  qu’on  fift  un  nouveau 
Clergé.  Il  loue  en  cela  le  zele  &:  la  prudence  du  peuple,  reprclente 
la  faute  de  ces  malheureux  qui  avoient  voulu  fubmerger  levait 
feau  dont  ils  cdoient  les  pilotes , mais  ne  répond  rien  lut  la  de- 
mandedu  j>ciiple,'finon  qu’il  ne  fera  rien  qu’avec  la  participation  a. 

& d’eux  & de  l’impcratrice , qui  prenoit , dit-il , bien  des  mefures 
pour  la  conlcrvation  de  la  paix. 'Il  releve  beaucoup  ce  que  cette  P4«4.t«j. 
prinedTe  avoir  fait  en  cette  occafion  pour  luy  & pour  l’Eglil’e, 

^rotedant  qu’il  ne  le  faitquc  pour  rendre  un  témoignage  fmeere 
a là  pieté.'II  rappclleancûnc  lelon  quelques  uns , la  protedrice 
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des  Saints  /'[quoique  le  fens  decet  endroit  loit  aflez  obfcur.J'Mais 
il  dit  nettement  qu’ Arcade  & elle  ne  prenoient  pas  moins  de  loin 
des  affaires  del’Eglile , que  de  celles  de  l’Etat  & de  la  guerre.'Ces 
eloges"qui  eftoient  autant  l’effet  de  fa  chanté  quedefa  prudence,  sc. 
'furent  parfaitement  bien  receus  du  peuple,  & les  applaudiffe- 
mens  qu’ils  tirent  donner  tant  à luy  qu'aux  princes , le  contraigni- 
rent nielme d’omettre  une  partie deccqu’il  avoit  encoreà  dire. 

'Cedifeours  fut  apparemment  bientoll  fuivi  d’un  autre,  où 
reprenant  lés  travaux  ordinaires  pour  nourrir  la  pieté  du  peuple , 
il  expliqua  quelque  cholede  Saint  Paul:  6e  le  lendemaiiV'il  nt  IcNoti  7j. 
fennon  que  nous  avons  lur  l’hiftoirede  la  Cananéc  raportée  par 
Saint  Matthieu. [Le  premier  de  ces  deux  fermons  pourroit  dire 
’Thoniclie  34'  du  iixieme volume,  fur  l’éguillon  de  Saint  Paul,  ôe  Not  1 7*, 
fur  ce  que  Dieu  luy  dit  que  fa  grâce  luy'lùffifoit.  Car  elle  a affez 
l’airde  Saint  Chrylbllome , quoiqu’il  puiffe  l’avoir  prefehée fans 

fircmeditation,  8e  tans  la  revoir  enluite.]' 11  commence  par  relever 
a grandeur  de  Dieu  dans  la  création  du  monde  ,'8e  puis  dans  la 
formation  de  l’homme,  qui  ellant  compoféde  corps  8e  d’ame,  a 
bdbin  pourfon  corps  du  pain  materiel , 8e  pourlbn  amc"du  pain  rî 
de  la  vérité,  qui  l’in(lruife,"qui  l’éclaire,  qui  combate  fes  pal- 
lions , qui  gueriffe  les  bleffures.'Il  cherche  donc  ce  pain  dans  S. 

Paul  ,'dont  il  fait  fur  cela  un  grand  eloge  :*8c  comme"on  avoit  lu  v 

l’endroit  ouil  parle  de  fes  révélations , 8e  de  l’éguillon  que  Dieu 

luy  avoit  donnédepeurqu’il  ne  s’en  elcvallj  il  s’arrdle  à expliquer 

cet  éguillon  8e  cet  angedelatan , craignant  que  quelques  perlon- 

ncs  lîmples  n’y  trouvaffent  uneoccafion  de  Icandalc.'ll  finit  par 

ceque  Dieu  dit  à S.  Paul , que  fa  grâce  luy  fufüfoit  : 8e  il  montre 

la  vérité  de  ces  paroles  dans  fa  propre  perlccution  , puilquc  la 

haine  de  les  ennemis  n’avoit  lerviqu’à  le  faire  plus  honorer  8e 

plus  aimer  qu’il  n’elloit  auparavant  : d’où  il  conclut  qu’il  ne  le 

faut  jamais  effrayer  des  pcriecutions  ,"qui  lont  la  fuite  ordinaire 

de  l’i  vangilc.'Photiusa  fait  un  extrait  de  cedifeours. 

•'Pourcequicllderhomelicfur  la  Cananéc,  le  Saintcnemplo'e 
l’exordeà  montrer  encore  par  ce  qui  venoit  d’arriver,combicn  les 
afflidions  nous  lont  utiles. [Je  ne  içay  s’il  parle  de  ce  qui  le  failoit 
encore , ou  du  temps  de  fa  perfecution  .l'iGrlqu’il  nous  reprcltnte 
fi)n  peupleront  occupé  nuit  8c  jour  aux  allcmblées  ecclclîalli- 
ques , le  jour  dans  les  eglifes , 8c  la  nui  t dans  la  grande  place , dont 
ils  faifoient  uneeglilê  j paffant  la  nuit  dans  des  veilles  faintes;  8c 
le  jouri  ccouter  les  inllruc'lions  qu’on  leurdonnoit. 

'Avant  q,ue  d’entrer  dans  la  matière , il  s’arrelle  encore  à faire 
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voir  ce  qu’eftoit  Saint  Matthieu  piibÜcain,  & quelle  confolation 
doivent  avoir  les  plus  grands  pécheurs  lorfqu’ils  embraflent  la 
pénitence,  de  voir  ce  chefdes  pécheurs  devenir  Apollre  & Evan- 
gelille. 'Outre  ce  qu’il  dit  fur  I hilloirc  de  la  Cananéc,*il  nous  r.no  is». 
exhorte  à prier  avec  autant  de  ferveur  & d’humilité  qu’elle  fai- 
foit.à  ne  nous  point  rebuter  des  delais  par  lefquels  Dieu  éprouvé 
nollre  foy.  mais  à IcprelTer  làns  cefl'e  jufgues  à ce  qu’il  nous  ait 
exaucez,  5c  à continuer  encore  à prier  apresqu’il  nousaexaucez, 
pour  luy  rendre  grâces  ; Mais  il  veut  qu’on  le  prit  avec  le  refpecl: 

5c  l'attention  ducà  un  Dieu , qui  ne  nous  ecoutera  pas  fi  nous  ne 
nous  écoutons  pas  nous  mclmcs  ,'5c  fi  nous  nous  laiubns  aller  aux 
dillraclionsque  lediable  ne  manque  point  alors  de  nous  fuggerer, 
parccqu’il  fçait  quel  cil:  l’avantage  d’une  vraie  priere. 

[Nous  avons  marqué  autrepart  quc]'le  fécond  fermon  fur  le  t.j.p.7oj.c.4 
pfeaume  48,  5c  fur  la  vanité  des  richefles,  peut  bien  avoir  encore 
cllé  Elit  en  ce  temps-ci.  C’eftainfi  qu’il  fedelalToit  des  tempeftes 
dont  il  avoit  cllé  agité,  dans  la  méditation  6c  l’explication  des 
Ecritures,  6c dans  le Ibin'qu’ilprcnoitd’inftruirefon  peuple,*’ qui  Socr.l.s.c.ir.p. 
l’ecoutoit  avec  encore  plusd’ardeur  6c  d’alFcdionqu’auparavant.  '.‘f’-, 

cil  J f ' C ■ I 1 C ‘ SOZ.I.S.C.IJ.p. 

11  continuoit  de  melme  a faire  toutes  les  autres  fonélions  de  la  -gc.j. 
charge , à ordonner[des  Clercs  6c  des  Evcfques , entre  lefquels]'*!  1 'P-7,n  »• 
confacraSerapion  Evefqued’Heraclée[premicrcmetropole]dela 
Thrace,  lans  s’arreltcr  à tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  luy, 

[parccqu’il  en  voyoit  lans  doute  la  faull'eté.] 

ARTICLE  LXXIX. 

1\  demande  un  Concile  pour fejnJl/ficr:Theophile  de  pair  s’enfuit  en  Egypte- 

[ O A I N T Chryfollome  qui  avoit  fouhaité  d’eftre  rétabli  par 
^ un  jugement  ccclefiallique  plus  folcnnel  quecelui  qui  l’a  voit 
condanné  ,]'continua  après  av'oir  efté  rétabli  par  l’Empereur,  à 
demander  cejiigcment , 6c  allafupplier  Arcade  de  faire  alTembler  mw-J- 
un  Concile  pour  fa  juftification.  Arcade  l’accorda  , 6c  écrivit 
partout  pour  faire alTcmblcr  les  Evefqucs.[Rien  n’cfloit  plus  fa- 
vorable aTheophile,  s’il  avoit  quelque  jullcplaintcà  faire  contre 
le  Saint.]Mais  au  contraire  le  bruit  du  Concile  le  fit  trembler  j ôc 
craignant  de  s’y  voir  convaincu  des  choies  que  la  confcience  luy 
■viMi.  rcprochoit , il  monta  la  nuit  fur"une  barque  lans  que  perfonne  le 

fceuft,6cs'enfuit[dulieuoiiilclloit,]'enEgyptc,'aveclesEvcfques  Socr.u.c.i7.p. 

. qu’il  en  avoit  amenez,  pour  fau  ver  au  moins  fa  vie  par  la  fuite,  _ • 

Dd  iij  * 
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'apres  s’cftrc  fait  condanncr  &:  haïr  de  tout  Iemonde/11  emmena 
avcclny  IemoineIfaac,[apparemment]’’cetAbbéSyrienqui  avoir 
cfté  l’iin  des  chefs  de  la  cabale.'Severien  Sc  tous  les  autres  de  fa 
fa(fïion  prirent  au  Ifi  en  mefme  temps  le  parti  de  fe  retirer  ouplu- 
toft  de  s’enfuir  chacun  chez  foyj‘‘de  forte  qu’il  nereftaàConftan- 
tinopIequepcud’Evefqucs,  & tousdes aniisde S.Chrylollome. 

'Théophile  citant  abordé  à Gérés  petite  ville[d’Égypte  ,]à 
deux  ou  trois  lieues  de  Pelufe,  eut  lcdcplailir  devoir  que"Saint  v.xhto- 
Nilammon  aima  mieux  obtenir  deDieu  la  mort  commeune  grâce, 
que  de  recevoir  de  fes  mains  l’ordination  epifcopalei'cequieull 
efté  pour  luy,  aullîbien  que  pour  beaucoup  d’autres,  une  leçon 
bien  utile , s’il  eull  eu  des  oreilles  pour  l’entendre.'ll  fut  receudu 
peuple  à Alexandrie  avec  une  infinité  d’injures  & d’outrages , 

[dont  il  ne  profita  pas  non  plus. 

Sa  fuite  eftoit  l’entiere  juftification  de  Saint  Chryfoftome.] 

'Ce  Saint  ne  cclEa  pas  neanmoins  pour  cela  delollicitcr  la  convo- 
cation du  Concilej  & il  en  preflTa  tout  de  nouveau  l’Empereur, 
qui  en  effet  écrivit  &:  envoya  en  diligence  en  Egypte  pour  obliger 
Théophile  8c  tous  les  autres[de  raflcmbléeduChefnc.jderevenir 
pour  rendre  raifon  de  leur  conduitc.'Mais  Théophile  s’exeufa  de 
quitter  Alexandrie,  depeur,  difoit-il,  que  cela  n’y  caufaft  quelque 
émotion , à caufe  de  l’attache  excelTi  ve  que  le  peuple  y avoit  pour 
luv.  La  réception  que  ce  peuple  luy  avoit  faite,  en  eftoit  une 
bonne  preuve.  Les Evefqttes de  Syrie  defon  parti,fAntioque  & 

Severien  ,]"revinrent  à Conftantinoplej[mais  ce  fut  poiiry  ex-Noii  77., 
citer  de  nouveaux  troubles,  comme  nous  allons  bientoft  voir.] 

'Le  refus  que  Théophile  avoit  fait  de  venir,  n’empefcha  point 
S,  Chryfoftome  de  continuer  à demander  le  Concile,  ou  qu’au 
rnoinsÀcacc  & les  autresquiertoientprelensjfulTem  obligez  de 
répondre  de  ce  qu’ils  avoient  fait  j & qu’on  luy  appriftenhn  de 
quoy  on  l’accufoit , & qui  eftoient  Ces  accufateurs.'Sozomcne  dit 
qu’i  1 y eut  environ  60  Evefqiics , qui  s’eftant  afteniblcz  à Conftan- 
tinople,  caflerent  cequi  avoit  cfté  fait  au  Chdhe,  & maintinrent 
le  Saint  dans  fa  dignité  epifcopalc.'Maisil  vaut  mieux  en  croire 
ce  Saint  mefme , qui  avoue  qu'il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
demanJoit  pour  (a  juftification  : &;  c’elt  ce  qui  nefc  vérifié  que 
trop  par  la  fuite  de  l’hiftoire.  ["1 1 fe  peut  bien  faire  neanmoins  que  Non  7t. 
6o,]'ou  mefme  65  Evcfqucs , comme  on  le  lit  dans  Socrate , aient 
ligné  un  acle  pour  déclarer  que  nonobftantcequis’eftoit  fait  au 
Chcfnc,  ils  rcconnoiftbient  Saint  Chryfoftome  pour  légitimé 
Evcfquc  de  Conftantinoplc.'Mais  le  Saint  vouloit  un  Concile» 
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où  il  puft  prouver  fon  innocence,  & les  crimes  de  fes  ad  verCiires. 

, ARTICLE  LXXX. 

EuJoxie  irritée  contre  le  Ssint  » caufe  <T nne  Jl/ctue . veut  le  chaffer 
, de  nouveau. 

[T  E refus  qu’on  failbità  S.  Chiq'lôftomed’unechofefi  jufte, 

I /&:  dans  laquelle  l’Empereur  eftoit  d’abord  entré  avec  ar- 
deur, montre  que  laCour,oùccs  révolutions  lont  ordinaires, 
elloitdéjachangéeàfon  égard. ]'AulîI  Pallade  nous  apprend  que  chrjrjîiil.f.7j. 
l’Eglil'e  ne  jouit  que  deux  mois  ,[&  jufque  vers  la  fin  de  l^tem- 
bre,]du  calme  que  fon  rétabliflénient  luy  avoit  donné.  Car  fes 
ennemis, [c’eft  à dire  fans  doute  Severicn  & Antioque ,]eftant 
un  peu  revenus  de  leur  premier  effroi , recommencèrent  des  ce 
temps  là  .à  l’attaquer  de  nouveau. [Pallade  ne  dit  point  qu’ils  en 
ufffim.  aient  eu  d’occafion  particulière.]'!  1 rcconnoill  feulement  que  "la  7.77- 
Coiireftoit  fort  animée  contre  le  Saint  j[cequi  doit  regarder  Eu- 
doxie.yCar  il  dit  qu’ Arcade  eftoit  innocent  de  ce  qui  fe  faifoit  F-»®* 
contre  S.Chryfoftomc;  mais  qu’a  prés  qu’il  avoit  réglé  unechofe 
félon  l’ordre  de  la  juftice , d’autres  la changeoient.[ll  n’y  avoit 
qu’Eudoxie  qui  puft  eftre  aftez  hardie  ou  aftez  puiflante  pour 
cela,] 

v.Arcadts  'Socratc  & Sozomene  écrivent  que  le  mal  vint  d’une"ftatue  îoer.i.r.c.ii.f. 
“■  d’argent  qu’Eudoxie  le  fit  dreffer  à la  porte  du  Sénat,  &:  alTez  près 

delagrandeeglifedeS''  Sophie  du  collé  du  midi,  n’y  ayant  entre 
I.  deux  qu’une  grande  place.  C’eftoit'  alors  la  coutume  que  quand 
on  plaçoit  quelque  nouvelle  ftatue  des  princes , on  y divertiftbit 
le  peuple  par  des  danlês , des  farces , &:  d’autres  femblables  fpec- 
tacles.  S.Chryfoftome  crut  que  ces  ja!x[fi  peu  Chrétiens  ,]quifc 
faifoient  à la  porte  de  l’eglife , bleflbient  le  refpecl  qu’on  luy  de- 
voit , fie  s'en  plaignit  dans  un  fermon  avec  fa  lioerté  ordinaire , y 
joignant,  dit  Socrate,  quelque  raillerie  contre  ceux  qui  ordon- 
noient  toutes  ces  chofes.  Eudo.aie , qui  n’avoit  pas  encore  tout  à 
fait  oublié  les  premiers  mecontentemens , lé  crut  olFenfée  par  ce 
difeours , entra  dans  une  grande  colère , fie  travailla  à aftembler 
UH  nouvcauConcile  contre  le  Saint.  Luy  de  fon  collé  ayant  appris 
ce  qui  le  paflbit , nerabatit  rien  de  fon  courage , parla  encore  plus 
ouvertement  contre  l’Imperatrice , fie  l’irrita  de  plus  en  plus  par 

1.  C*efUc  tcrrocik  Soiomcnc  , d'où  1 on  apprend  <^ue  cette  couiumc , fourcc  de  tant  de  inauxt^'aboUc 
iolÜcod  après. 
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un  difcours  qui  fut  fort  célébré,  dont  les  premiers  motseftoient! 

V oici  encore  Herodiade  en  furie , elle  daule  encore , elle  veut  en-  m 
cote  avoir  la  telle  de  Jean.  » 

'Il  n’edoit  ni  étonnant , ni  nouveau  de  voir  Saint  Chrylôflome 
parler  contre  les  lpec'lacles.[ll  failoit  profelliond’eftre ennemi 
de  cesdivertiflemens  profanes , qui  devant  leur  origine  .à  ridol.!- 
trie,  & louvent  aux  démons  mefmes , ont  de  plus  toujours  dlé 
regardez  comme  la  fourcc  de  la  corruption  des  moeurs  & des  de- 
reglemens  les  plus  infâmes  : C’eft  ce  qui  lésa  fait  condanner  fi 
fortement  par  toute  la  tradition  de  l’Eglife , mais  (urtout  par  S. 
Chryfoftome , fans  parler  de  ce  qu’en  ont  dit  les  payens  mefmes , 
qui  n’ont  pu  s’exemter  de  déclarer  infâmes  par  l’autoritédesloix, 
ceux  qui  en  elloient  les  aéleurs.j'On  voit  encore  que  dans  ces 
creflions  de  ftatucs  la  flaterie  méloit  fouvent  des  fupcrllitions 
idolâtres,  que  les  Empereurs  mefmes  qu’on  pretendoit  honorer 
par  là  , ont  efté  obliger  de  condanner.  Tout  cela  fe  paffant  donc 
à la  porte  de  la  grande  cglile , où  il  ne  faut  pas  douter  que  l’office 
public , & les  prières  particulières  ne  fulTent  troublées  par  le  tu- 
multe de  CCS  (pcélaclcs , 'comme  l’afliire  Theophane,  cjui  femble 
dire  qu’on  le  failoit  mefme  exprès  }[il  eu  11  fallu  dire  non  pas  un 
Chrv'foftomc,  mais  une  idole d’Evelquc, félon  l’expreffion  d’un 
Prophète,  pour  ne  pas  condanner  hautement  un  delordre  fi  public 
& fi  Icandaleux. 

'1 1 failoit , dit  Socrate , prévenir  le  mal , en  parlant  auparavant 
aux  princes. [Et  qui  luy  a dit  qu’on  ne  l’avoit  pas  fait  îj'Theo- 
phane  écrit  qu’il  en  parla  au  Préfet  de  la  ville , qui  failoit  faire 
ces  jeux  j mais  que  cet  homme, [donc  on  ignore  le  nom  ,]dlant  un 
Manichéen , qui  n’avoit  que  des  fentimens  tout  payens,  alla  ra- 

f)orterà  Eudoxicque  le  Saint  ne  pouvoitfouffrir  qu’on  honoraft 
à llatue , & l’aigrit  autant  qu’il  put  contre  luy. [On  voit  partout 
que  S.Chrylollome  avoit  toute  la  prudence , fie  tout  le  ménage- 
ment que  doit  avoir  un  Evefquc.  Mais  il  ell  vray  qu’il  ignoroit  la 
fagefle  fie  la  diferetion  de  ceux  qui  faifant  leur  iaole  non  pas  de 
leurs  princes , mais  de  la  fortune  qu’i  Is  en  attendent , préfèrent 
debas  interdis  à lcurhonncur,à  Icurdevoir,  enfinà  Dieu  mefme. 

La  pieté  de  Saint  Chryloftome  fie  la  noflre  nous  doivent  donc 
perluader  que  ce  Saint  a fai  t en  cette  rencontre  ce  qu’i  1 a du  faire, 
linon  félon  Socrate,  au  moins  félon  Dicu.]'Mais  il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  ‘ les  flatcurs  fie  les  demonsont  fait  auffi  ce  qu’ilsont  i. 
accoutumé  de  faire , en  deguifant  & en  envenimant  des  chofes 

i.  M'  Hcruuot  mC'Ic  ici  le  Comee  Jcao,  Je  o'ajr  pas  encore  rrouté  d*oû  cela  cA  pri$« 

très 
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trcs  innocentes  pour  irriter  une  princefl'c  altiere  & ambitieufe 
' contre  celui  qu’elle  avoit  le  plus  d’obligation  d’honorer  & de 
fou  tenir. 

[Pour  l’homelie  où  l’on  prétend  que  S.  Chrylbftome  déchiré 
Ko  T I 79.  Eudoxie  " fous  le  nom  d’Hcrodiade  i le  refpeft,  & la  retenue  que 
luy  & Palladelondifcipleont  toujours  gardée  à l’égard  de  cette 
princefle,  fait  que  nous  ne  craignons  point  d’alTurer  qu’il  a efté 
incapable  de  vouloir  parler  publiquement  contre  cfle,]'&  de 
nii,  "porter  le  peuple  à manquer  au  rcfpecl  dû  à fa  dignité,  comme  le 
prétend  Zo(lme.[Mais  il  fe  peut  bien  faire  qu’il  ait  dit  ce  qu’on 
raporte,lans  fonger  à elle;  & que  la  malignité  de  fes  ennemis  le 
luy  ait  appliqué  pour  l’animer  de  plus  en  plus  contre  luy.  C’eft  ce 
qui  s’ell  toujours  fait  dans  les  Cours  des  Princes  ; & Dieu  a per- 
mis en  cette  occafion  que  les  méchans  aient  réuffi  dans  leurs  de- 
firs  ,]'pour  faire  réullîr  les  defleins  de  fa  Providence,  qui  vouloir 
faire  remporter  à S.  Chryfoftome  une  couronne  plusglorieufe, 
digne  d’une  vie  fi  fainte  & fi  chrétienne. [Il  l’avoit  éprouvé  par 
fa  première  perlecution  : il  avoit  augmenté  fa  confiance,  en  luy 
faifant  voir  par  (on  rétabliffement  qu’il  fçait  glorifier  fes  Saints 
quand  il  le  veut:  1 1 ne  relloit  plus  qu  à achever  de  le  purifier  par 
une  dernicre  perfecution , afin  qu’aprés  cet  heureux  combat  il 
achcvafl  fa  courle , pour  aller  recevoir  du  juAe  juge  la  couronne 
de  juAice.j 

ARTICLE  LXXXI. 

Théophile  nofe  venir  comb.itre  Saint  Chr^foflome  ; le  fait  par  fes  mauvais 
confeih  : On  ajfembk  un  nouveau  Concile- 

'T  E premier  pas  des  ennemis  du  Saint , [quand  ils  eurent 
I J trouvé  la  Cour  favorable  ,]fut  d’envoyer  à Alexandrie  prier 
Théophile  de  revenir  pour  conduire  leur  intrigue,  ou  au  moins 
de  leur  marquer  par  ou  ils  la  dévoient  commenccr.'Theophile 
n’ofa  fe  hazarder  de  paroi  Are  aux  yeux  du  peuple[dc  ConAanti- 
noplc:]maisil  y envoya  trois  pitoyables  Lvcfques,  dit  Pallade, 
PauI[d’Erythre,]  Pemen,&:  un  autre  tout  nouvellement  ordonné, 
à qui  il  donna  des  C.'inons  faits  par  les  Ariens  contre  S.Achanafe. 
C’cAoicnt  ceux  'du  Concile  d’Antioche  en  34 1,  qui  ordonnoient 
# que  fi  un  Evefquc  depofé  par  un  Concile  fe  rétabliAbit  de  luy 
mefme,oupar  l’autorité  impériale,  il  feroit  deflors  depofé  pour 
toujours , fans  pouvoir  jamais  cArercceu  àfe  juAificr. 

Hiji.  Eecl.  Tom.  XJ-  E c 
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[Voilà  tout  ce  cjuc  ce  grand  génie  fi  puilTantà  mal  faire,  put 
trouverdeplusfortpourtcrraflerl  innocence deS.Chryfollome. 

11  luy  cdoit  bien  honteux  d’avoir  rccours'j'à  ce  que  des  Ariens 
avoient  fait  exprès  pour  opprimer  le  grand  A thanafe, [la gloire 
du  fiege  d’Alexandrie.]'Mais  il  falloit''qu’un  dcll’ein  formé  par  &«, 
Théophile  s’exécutait  à quelque  prix  que  ce  full.'Ces  Canons 
n’avoient  jamais  elle  receus  ni  par  l’autorité , ni  par  l’ulage  de 
l’Eglilêjou  pliitoftilsavoientellerejettezparle  Concile  de  Sar- 
dique,  Sc  par  tous  ceux  qui  depuis  cela  avoient  reconnu  pour 
Evefques  Saint  Athanalè&Marceld’Ancyre.'SaintChryfoltome 
pouvoit  prétendre  avec  jul’tice  qu’ils  ne  le  regardoient  pas , puif- 
qu’une  aflemblée  qui  l’avoit  condanné[nonobllant fon  appel,] 

(ans l’entendre,  & lur  un  fimple  defaut, [après  qu’il  avoir  offert 
decomparoillre,  pourvuque  lés  ennemis  déclarez  n’y  fulTent  pas 
fes  juges,  une  telle  alTemblée,  dis-je,  ne  peut  point  pafler  pour 
un  Concile  de  l’Eglife,  mais  pour  un  pur  brigandage.  On  ne  luy 
avoitmefmc  jamais  fignifié  le  rclultat  de  cette  all'emblée , ni  lur 
quoy  on  l’y  avoir  jugé  :]'&  il  n’eltoit  forti  qu’en  vertu  d’un  ordre 
de  l'Empereur  J ce  qui  luy  avoir  laillé  un  droit  entier  de  revenir 
lorfqucla  mcfme  autorité  l’avoit  rappellé.[ll  avoir  de  pluselté 
défendu  par  une  autre  alTemblée  d Evefques , luperieure  à celle 
du  Chefne,  & pour  le  nombre  & pour  la  qualité  de  ceux  qui  la 
compofoient.  Outre  tout  cela, il  n’avoit  pas  tenu  à luy  qu’on 
n’eullobfervé  les  Canonsbonsoumauvaisqu’onluyobjectoit.  H 
avoir  demandé  le  Concile  avant  fon  retour  : il  n’eftoit  revenuque 
par  force , cedant  à l’autorité  de  l’Empereur  &:  a la  violence  du 
peuple:  8c  depuis  Ibn  retour,  il  avoir  toujours  continué  à de- 
mander que  fa  caufe  fuft  examinée  par  les  Evefques.  Que  l’Eglife 
feroit  hetireufe  li  l’on  ne  violoit  qu’en  cette  maniéré  fes  réglés  les 
plus  faintes  &les  plus  ellentielles  ! Théophile  voyoit  bien  tous 
ces  defauts  dans  la  procedure  qu’il  falloir  faire.  Mais  il  cfperoit 
que  la  hained’unc  Impératrice  hipplécroit  à tout  ; & ilnc  réullit 
que  trop  dans  cette  clperance.] 

'Les  partifans  cju’il  avoir  à Conflantinople , ne  manquèrent  pas 
d’entrer  dans  là  penféc , & dans  le  delTein[qu’avoit  Eudoxiejde 
convoquer  un  Conci  le.  [ La  fefte  de  Noël  arriva  ; ce  fcmble , avant 
que  le  Concile  pull  ellre  aflcmblé  ou  qu’il  commençait  à agir.] 

'Arcade  avoit  accoutumé  devenir  ce  jour  là  à l’eglife.  Mais  au  ^ 
lieu  d’y  venir , il  lit  dire  à S.Chryfollomc  qu’il  ne  communique-  ^ 
toit  point  avec  luy,  jufqu’àcequ’illc  full  purgé  des  choies  dont 
il  elloit  accufé:[commc  fi  le  Saint  mcfmcne  le  luy  eull  pasde- 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  u? 
mandé  fans  cefle , & devant  fon  rétablîircment  & depuis.] 
l’a  n de  Jésus  Chkist  404. 

11  fe  trouva  (ans  doute  un  fort  s'rand  nombre  d’Evcftiues  à 
Conltantinople,  puiftpi’Eudoxic  les  y appclloit:  & S.  Chryfof- 
tome  y contribuoit  fans  doute  auill  autant  qu’il  pouvoit.]'C’eft  chijr.^i»i.p.7«. 
neanmoins  de  lés  ennemis  dont  on  marque  qu’ils  firent  venir  à “ 
Conllantinople  tous  les  Métropolitains  & tous  lesEvelqucs  qu’ils 
purent , de  la  Syrie , de  la  Cappadoce , du  Pont , de  la  Phrygie , 

(&:  des  autres  provinces  plus  voi  (mes.  J'Entre  ceux  qui  y vinrent , 
on  nomme  Acace  de  Perée , Lconce  d’ Ancyre , Ammone  de  Lao- 
dicce  en  Pifidie  furnommée  la  brûlée,  Brilon  de  Philippes  ou 
plutollde  Philippoplcen  Thrace,  Theodorede  Tyanes ,'Cyrin 
de  Calcédoine , Elpidede  Laodicée  en  Syrie , & un  Tranquille 
[ou  Tranquillin , dont  le  fiege  pouvoir  dire  fur  le  chemin  de 
Cdarée  à Cueufe.] 

'De  ces  Evefques,  il  s’en  trouva  41  aflez  généreux  pour  de- 
meurer toujours  unis  à S.  Chryloftome , 'comme  Elpide,  Tran-  r*?». 

3 uille, 'Alexandre  deBafilinople  en  Bithynie,[& quelques  autres,  Synef.ep. 

ont  on  parlera  dans  la  iuitc.j'Theodore  dcT yanes"lage  & grave  chty.aial.p.77. 
Prélat , [célébré  dans  l'hifloire  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,] 
ayant  bientoft  compris  les delTeins  du  parti  de  Théophile , & ne 
voulant  y avoir  aucune  part,  laifla  là  la  Cour  Sc  les  Evefques , & 
fans  prendre  congé  de  perfonne , il  s’en  retourna  en  fon  diocefe , 
d’ou  il  maintint  t^ns^le  devoir  toute  la[léconde  Cappadoce  dont 
il  eftoit  métropolitain.  Mais  n’cull-il  pas  encore  mieux  fait  de 
demeurer  pour  défendre  l’innocence  de  ion  confrère  ? Carc’eft 

fieu  pourunEvdqucdcnepas  faire  le  mal,  furtout  quand  Dieu 
uy  a donné  quelque  eminencc  audelTus  des  autres.JPallade  le 
loue  d’ellre  toujours  demeuré  uni  à la  communion  de  Rome  du- 
rant les  troubles  que  caufal’afFairede  S.  Chryfodome.'Toiisceux 
de  la  féconde  Cappadoce,  Scluy"particuliercment,  témoignèrent 
beaucoup  de  charité  & de  comMdion  pour  les  Evefques  qui  fu- 
rent bannis[en  l’an  4o6,]à  l’ocJfcon  de  ce  Saint. 

'Tous  les  Evefques  qui  vinrent  alors  à Conllantinople,  y p.77|Bar.4o<.s 
communiquerent[d’abord]avcc  le  Saint,  pour  nefepas  rendre  *• 
recufablcs  comme  Théophile.  Cela  ne  plut  pas  neanmoins  à la 
Cour, [déjà  entièrement  déclarée  contre  lôn Evefque :]'&  ilsfe  Conc.t.i.p,j«4. 
rendirent  mefme  par  là  dignes  d’ellre  depofez  félon  leurs  Canons  '• 
<l’Antiochc, 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ARTICLE  LXXXII. 
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404, 


Le  Saint  ejl  déclaré  criminel  p 


our  n'avoir  pu  obtenir  le  Concile  qu'il  avoit 
demande. 


' 00  c R A T E dit  que  les  Evciqucs  cflant  arrivez , on  recom- 
v3  mença  les  premières aceufations formées  contre  le  Saint , qui 
demanda  de  fon  collé  .[comme  il  avoit  toujours  fait  ,]qu’elles 
fuflent  examinées.  Mais  comme  les  acculateurs  ne  témoignoient 
pas  lamefmeafliirance  ,'il  fallut  laiflcr  tous  ces  prétendus  crimes, 

•pour  en  venir  à l’expcdicnt  de  Théophile,  &:  dire  qu’il  n’clloit 
plus  recevable  à fe  jullifier,  puilqu'il  elloit  remonté  lur  fon 
throne  fans  l’autorité  d’un  Concile.*’ Léonce  d’Ancyre  & Am- 
mone  de  Seleucie  furent  ceux  qui  ouvrirent  dans  le  Concile  cet 
avis  h funefte  à toute  l’Eglife,  intimidez  par  les  menaces  des 
puiflanceSjSc  gagnez  parleurs  promell'es.''lls  avoientelIébienNoTiio, 
inftruits  par  Acacc , Antioque , & les  autres  de  la  faélion  ,[qui 
n’ofoient  pas  faire  eux  mefmes  cette  propofition , depeur  de  la 
rendre  odieufe:au  lieu  qu’on  ne  voit  point  que  Leonce  & Ammonc 
eulTent  rien  fait  qui  les  rendill  fufped:s  Leonoe  avoit  mefme  v.s.Nüt 
une  grande  réputation  de  fainteté.j  'i- 

'Saint  Chryfoftome"avoita{rez  de  quoy  répondre  aux  Canons  tcc. 
d’Antioche:  & Léonce  fe  trouvoit  réduit  à avancer[''contre  la  v.imwe 
verité.jque  ralTemblée[du  Chefnejavoit  efté  lignée  par  plus  de  65 
Evefques.  Mais  le  Concile  n’eut  point  d'égard  à fes  raifons  : &c 
voulut  qu’on  s’en  tinftaux  Canons  d’Antioche , fans  fonger , dit 
Socrate , que  par  là  il  depofoit  le  grand  Athanafe.  [Ce  fl.it  la  con- 
clu fion  des  ennemisdu  Saint, qui  lans  doute  faifoient  le  plus  grand 
nombrc.]'Sozomcne  qui  dit  qu’on  Iedepofa,[pcut  avoir  cru  qu’il 
y eut  un  decret  formel  au  nom  du  Concile:  mais  la  fuite  de  l’hiL 
toire  donne  fujet  d’en  douter.  Et  41  Evefques,  qui  demeurèrent 
toujours  unis  au  Saint,  ne  foufJbnt  guère  qu’on  le  dife.j'Selon 
Theodoret,  ce  fécond  Concile  ne  prononça  point  de  nouveau, 
mais  ne  travailla  qu’à  perfuader  à l’Empereur  que  la  dccifion[du 
premierjeftoit  julte  ôi  légitimé,  puifqu’il  avoit  célébré  depuis  fa 
depolîtion. 

^Acacc,  Antioque  , Cyrin , Severien , & avec  eux  Leonce  & 
Ammonc,  furent  donc  trouver  Arcade,  comme  pour  le  faire  juge 
de  la  difficulté,  & demandèrent  que  dix  Evefques  de  ceux  qui 
foutenoient  le  Saint,  fulTent  appeliez  pour  cela,  cfperantlàn& 
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doute  que  le  bruit  d’une  Cour  toute  ennemie  les  empefeheroit  de 
v.s.Mtirec  parler.  Cependant  ElpidedeLaodicéc,  vcncrablc'’par  (a  vertu  , 

* [&  par  l’exil  qu’il  avoit  foufFert  fous  Valens  ,]au(libien  que  par 

Ion  age,  Si  Tranquille  avec  luy,foutinrcnt  genereufement  la 
vérité , Sc  s’offrirent  de  prouver  que  les  Canons  qu’on  objeefoit , 
clloient  l'ouvrage  des  heretiques.'Les  autres  foutinreut  le  con-  ciirjf.JiaLp.;». 
traire , mais  avec  des  cris  Si  des  geftes , qui  marquoient  leur  em- 
portement, &c  blelToient  le  refped dû. à la  prefcnce  de  l’Empereur. 

'Quandilsfe  furent  un  pcuappaifez.Elpideavec  Ion  air  doux  p*». 

& modéré,  propofa  à l’Empereur  qu’Acace  & ceux  de  fon  fenti- 
ment  fîgnaflent  qu’ils  fuivoient  la  foy  de  ceux  qui  avoient  fait  les 
Canons } & qu’aullîtoft  il  n’y  auroit  plus  de  dilpute.  Arcade[qui 
cftoit  prévenu,  mais  fans  paflion  ,]ditenlouriant  àAntioque,  que 
cela  luy  paroifloit  bien  raifonnable  : & cette  parole  les  embaralfa 
encore  plus  que  la  propofition  mefme,  comme  cela  paroifloit 
alTcz  fur  leur  vilage.  Cependant  après  avoir  efté  quelque  temps 
fans  pouvoir  rien  dire  j enfin  pour  ne  fe  pas  condanner  eux  mef- 
rries  devant  l’Empereur , ils  promirent  de  figner  ce  qu’on  deman- 
. doit  ; Si  fe  retirèrent  fur  cela  : mais  ils  n’eurent  pas  la  hardiefle 
d’executer  leur  promefle  j & ne  laifferent  pas  de  chercher  de 
nouveaux  moyens  de[faire]chalTer  le  faint  Evcfque. 

'Il  fe  palTa  encore  diverfes  chofes,[que  l’hifloirc  n’a  point 
marquées  ,]pcndant  que  Saint  Chryfôflome  tenoit  toujours  les 
affemblées  ecclefiaftiques  avec  les  41  Evefques  ,[qui  preferoient 
les  efperances  du  ciel  à celles  du  monde  :]'1 1 continuoit  de  mefme  p-»'bi',U.c.s, 
«Êc.  à nourrir  fon  peuple  de  la  doélrine  de  l’Evangile , &''avec  encore 
plus  de  force  Si  plus  de  grâce  qu’auparavant , pareequ’il  ne 
cherchoit  pas  la  gloire  fi  vaine  des  hommes  ,[mais  la  gloire  folide 
de  plaire  a Dieu  en  s’acquitant  de  fon  devoir.j'Quelques  uns  Coa.Th.t.r.p. 
v.Are»de$  raportent  à fa  perfecution'la  loy  du  19  de  janvier  contre  ceux  'oi|8jr.,o4.j7, 
qui  fe  trouvoient  à des  affemblées  feditieufcs.[Mais  on  ne  voit 
point  que  jufqu’au  famedi  faint  on  ait  entrepris  de  troubler  les 
affemblées  que  le  Saint  tenoit  ou  par  luy  mefme , ou  par  fes 
Preflrcs.] 
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Le  S chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  au  temps 'du  i. 

jeûne,  cjui  eft  le  primtcmps  des  Chrétiens , dit  Pallade , 6c 
jufqua  ce  qu’on  fuft  près  de  Palque.[Les  ennemis  du  Saint  crai- 
gnirent apparemment  que  l’Empereur,  qui  voudroit  venir  à 
l’eglife , ne  fe  réconciliait  avec  Ion  Evefque , ôc  qu’en  voyant  de 
lès  yeux  l'ardent  amour  que  tout  le  peuple  a voit  pour  le  Saint , il 
n’euft  horreurdeleur  efprit  de  fourberie  8:  dcmcnlonge.  Car  ces 
Evefques  qui  apres  avoir  violé  la  charité,avoient  auflî  abandonné 
l’amour  de  la  vérité  ,]'avoicnt  pris  bien  de  la  peine  à perluaderà 
l’Empereur  que  cet  homme  dur  ôc  intraitable, (c’eftainfi  qu’ils 
le  depeignoient  ,)n’elloit  aimé  de  perfonne. 

'Antioque  ôc  les  autres  vinrent  donc  trouver  ce[malheureux] 
prince , mais  fans  qu'il  y euft  perfonne  pour  leur  répondre  : ôc  afin 
d’emporter  plus  facilement  fon  efprit[foibIe  Sc  timide  ,]ils  com- 
mencèrent par  fuppofer,[comme  une  chofe  hors  de  doute  ,]que 
ce  grand  Saint  eftoit''criminel  ôc  condanné  j 6c  fur  ce  fondement  nCî.yFm. 
ils  demandèrent  qu’il  fuit  chalTé  avant  la  fefle.  Arcade  n’ofa  de- 
dire  des  Evefques , ni  les  foupçonner  de  menfonge , pareequ’en 
effet'des  Evefques  devroient  ellre  incapables  de  mentir.'Ainfi  il&c. 
manda  au  Saint  unpcuavant  Pafque,  qu’il  euft  à forcir  de  l’eglife, 
puifqu’il  avoir  efté  condanné  par  deux  Conciles , afin  qu’il  y pufl: 
allcr.'Le  Saint  luy  répondit , qu’il  avoir  rcccu  de  Dieu  mefme  la 
charge  de  l’Eglife  ôc  du  peuple  j 8c  qu’ainfi  il  ne  la  pouvoir  aban- 
donner en  conf'cicnce , qu’il  n’y  fuff  contraint  par  fa  force. 

'Arcade  avoir  hontc[d’ufer  de  violence  : mais  il  falloir  obeïr  à 
Eudoxie.  Ainfi  fans  confidercrj'quel  lacrilegec’elloit  de  ravir  à 
l’Eglile  le  threfor  qu’elle  pofledoit  dans  les  prédications  de  ce 
Saint, 'il  envoya  quelques  officiers  du  palais,  qui  arrachèrent 
l’Evcfquc  à fon  Eglifc , luy  permettant  neanmoins  encore  de  de- 
meurer dans  la  mailon  epifcopale  fans  en  fbrtir.  L’on  vouloir  at- 
tendre s’il  paroillroit  quelque  marque  delà  colcre  de  Dieu,  pour 
rétablirauflitolHe  Saint,  ou  conlommer  l’iniquité,  s’il  n’arrivoit 
rien  d’extraordinaire.[Mais  Dieu  ne  veut  pas  toujours  faire  des 
miracles.  1 1 fc  contente  fouvenc  de  parler  une  fois , Ôc  aflez  pour 


1.  « lu-fnnnÀ  ne  fçay  fi  ce  ne  (eroic  point  le  jeûne  plus  fcvcTc  & plus  iblcDocl  de  feinainc 
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eftre  entendu  de  ceux  qui  cherchent  à connoillre  fa  volonté  pour 
la  faire.  Ceux  qui  ve aient  fatisfairc  leurs  pallions , qui  le  tentent , 
& qui  ne  profitent  pas  delà  parole  quand  ils  l’ont  entendue,  ni 
des  inltrudions  publiques  de  l’Evangile , méritent  d’eftre aban- 
donnez àlcurs  tenebres  ; & c’ell  cequi  arriva  en  cette  rencontre. 1 
'Socrate  dit  que  le  Saint  obéît  à ladéfenfe  qui  luy  avoicefté 
faite,  8c"s'abllint  de  fes  fondions.[Cepcndant  Pallide  fcmblc 
nous  alTurer  du  contraire  ,]'en  dilant  que  le  lamedi  faint,[qui 
elloit  le  16' d’avril, ]on  luy  envoya  un  nouvel  ordre  de  fortir  de 
l’eglile;  à quoy  il  répondit  comme  il  dcvoit.[Il  falloit  doneufer 
encore  de  violence  :]&:  Arcadecraignoitl’emotiondupeuple.  Le 
refped  mcfmc  d’un  jour  fi  faint  luy  fit  naillre  quelque fcrupule. 
Surcela  ilenvoyaquerir  AcaccSc  Antioque,[quiabandonnoienc 
leurs  Eglifes  en  ces  jours  facrez  pour  immoler  leur  frereà  leur 
jaloulie.]  11  leur  avoua  fa  peine , en  les  avertiflant  de  prendre  bien 
garde  à ce  qu’ils  faifoient,[âc  à ce  qu’ils  luy  faifoient  faire  :]Ec 
ces  Evcfques  aulli  durs[quelcs  Pontifes  des  Juifs,]  luy  r^ondi- 
rent  fans  trembler , Seigneur  ■ que  la  depofition  defean  retombe  jur  nojlre 
tefte\k\nÇ\  onchalTa  une  féconde  fois  le  Saintde  l’eglife.] 

'Les  41  Evefques  de  la  communion  du  Saint  crurent  devoir 
faire  un  dernier  effort,  & allèrent  trouver  l’Empereur  & l’Impe- 
ratricedans  les  eglifes  des  Martyrs  ,[qu’ilsvifitoient  lins  doute  à 
caufe  du  jour , par  une  dévotion  que  le  démon  fçait  fort  bien  ac- 
corder avec  les  plus  grands  crimes.] Là  ils  le  conjurèrent  avec 
larmes  d’avoir  pitié d^’EglifcdeJ.  C,'& de  luy  rendre  (bnpafteur, 
quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  de  la  ferte  de  Pafque , & de  tant  de 
perfonnes  qui  eftoient  preftes  à recevoir  ce  jour  là  le  facremcnc 
de  la  régénération.  Ils  trouvercnt[tous  les  lcrupules  étoufez , &] 
toutes  les  oreilles  bouchées  ■:  de  forte  qu’un  faint  Evefque  de 
«•  ' Cratée,  nommé  Paul , menaça  hautement  Eudoxiedela  colere 

v.Arcides  de  Dieu, [qui  éclata  (urellc"peu  de  mois  aprés.jllsfe  retirèrent 
donc  pour  aller  paffer  cette  veille  folennclle  dans  la  douleur  & 
dans  les  larmes , au  moins  ceux  que  la  trifteffe  n’accabla  pas  d’un 
affoupiffement  involontaire. 

^'^DS  U piiciic  du  Pont  apfclKc  HouorUde. 
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404. 


ARTICLE  LXXXIV. 

Horribles  violences  exercées  la  nuit  de  Faf^ue  contre  les  umts  du  Saint- 

' ¥ T R s''Icfoir  on  envoya  tout  d’un  coup  des  troupes  de  folilats  No  t i «i. 

\ en[diverfcs]egUres.[On  n’en  dit  point  la  raifon  : mais  il  y a 
toute  apparence  qu’Acacc  & les  autres  regardant  l’Eglife  de 
Conllantinople  comme  vacante,  pretendoient  par  un  fchifme 
ouvert  que  fes  miniftres dévoient  prendre  Icsordresd’eiix , & non 


f dus  du  Saint.  Le  peuple  clloit , cefcmble,  alors  raflcmblé  dans 
a grande  eglilc  de  Sainte  Sophic,]'poury  folcnnifer  la  Relurrec- 
tion  de  pour  aliiller  à la  célébration  du  Battcfme  qui  s’y 


V devoitdonner*’à  environ  trois  mille  perlonnes  j'&:  la  foule  eftoic 
d’autant  plus  grande,  que  ceux  des  villes  voilineslcraflcmbloicnt 
à Conftantinople  pour  la  fellc  de  Pafque , afin  de  la  voir  célébrer 
avec  plus  de  Lrlcnnité  & plus  de  pompe. 'Les  foldats  entreront 
donc  au  milieu  de  tout  ce  peuple,  environncrent''le chœur  & 
l'autel , chafTerent  avec  violence  & le  peuple  , & tous  les  Eccle- 
fiaftiqucs  ,"revctus  comme  ils  eftoient , di  t Sozomene , & agirent  »«  rx»'- 

commedes  barbares  dans  une  ville  prife  d alTaut.*On  peut  s’ima-  If'”’' 
giner  le  trouble  que  cela  caufa.  Mais  de  plus,  comme  oneftoit 
tout  preft  d’adminillrer  le  Battefme,  les  femmes  déjà  devétues 
eftoient  contraintes  de  s’enfuir  lans  avoir  le  loifir  de  fe  couvrir. 
Quelques  unesmefme  furent  bleflees,[parcequ’elles  ne  le  haf- 
toient  pas  aftcz.j'Des  Preftres  & des  Diacres  rcceurent  aufll  plu- 
fieurs  coups  il  femble  qu’il  y en  ait  eu  (quelques  uns  de  tuez  : 

'de  forte  que  leBattiftere  & les  eaux  facrecs  furent  teintes,  ôc 
mcfmc  remplies  de  fang. 

'Le  lacrilege  alla  encore  plus  loin.  Car  lesfoldats  dont  plufieur.s 
n’eftoient  point  battizez , entreront  julque  dans  les  lieux  o'u  rc- 
pofent  les  uints  My  fteres , virent  tout  ce  qu’il  y a de  plus  (ècret , 
f & le  profanèrent  mefme  en  y touchant , puifquejle  Sang  très  faine 
de  J.C.  fur  répandu  fur  leurs  habits. 'Sozomene  n’aole  marquer 
ceci  que  d’une  manière  obfcure , depeur , dit-il , que  fon  hiftoire 
ne  tombaft  entre  les  mains  de  ceux  qui  n’eftoient  point  encore 
admis  aux  Myfteres. 

'Les  peuples  chaflez  de  l’eglife , fe  ralTbmbIcrcnt  en  fort  grand 
nombre  dans  Icsbainsde  ConftanceouConftantin,oîi  ils  Airent 
appeliez  par  les  Preftres»  & les  autres  miniftres  de  l’Eglifc,  qui  i. 

1.  Soenec  AtSoioiuioc  dilcDi  ^n'il  javoit  aaflî  dn  Eicfijuci.Ccla  puoift  dtdîcil.  à accorder  aTcc  Ballade. 
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avoient  la  crainte  de  Dieu , dont  les  uns  lifoient  au  peuple  les 
Ecritures,  les  autres  battizoient  les  catccumenes,  ne  fongeant 
ainfi  qu’à  faire  la  Pafque , félon  les  termes  de  Socrate  Si  de  Sozo- 
mene,  8c  à pafler  la  nuit[en  priercs]'jufquesau  premier  chant  du  chr;’^.i4,fj. 
coq,  félon  la  coutume  de  ces  quartiers  là.'On  ne  voyoit  aiicon-  p.«4, 
traire  perfonne  dans  les  eglifes , qu’on  euft  voulu  montrer  à Ar- 
cade pleines  de  mor.de  quand  il  y viendroit[avec  fes  Evcfques 
fchilmatiques,]pour  luy  faire  croire  que  tout  le  monde iiaïflbit 
& abandonnoit  S.ChryfoAome. 

'Acace,  Antioque,  &Severien  furent  donc  trouver  les  protec-  r-*i- 
tours  qu’ils  avoient  à laCour,pour  chercher  un  remede  à ce  mal  ; 

7.  & on  demanda  des  foldats  a[Antheme]Maiftrc[' des  Offices,} 

v.Arcaacs  pour  aller[encore]diiripcr  le  peuple.  ["A  nthcme  elloit  un  homme 
wge,  nullement  ennemi  de  S.  Chryfoftome.]Et  il  rejetta  en  effet 
cette  propofition,qui  ne  pouvoitque  produire  bien  des  defordres  : 
car  l’on  elloit  déjà  dans  la  nuit.'Cependant  ils  le  prcfferenc  telle-  pJ4, 
ment , qu’enfin  après  leur  avoir  protefté  qu’ils  feroient  relponlâ- 
bles  de  tout  ce  qui  arriveroit , il  leur  donna  lui  officier  nommé 
Luce , payen , à ce  que  l’on  difoit  ,'avcc  400  folchits  levez  depuis  p *j- 
peu  dans  la  Thrace,'luy  ordonnant  de  preffer  le  peuple  de  s’aller  p-i4. 
affembler  à l’eglilé , fans  ulcr  neanmoins  de  violence.  Luce  le  fit 
inutilement  j Si  illevintdire,[nonpasàAnthemc,mais]à  Acace 
Si  aux  autres , qui  avec  des  paroles  d’or,  di  t Pal  lade.  Si  de  grandes 

fuomeffes,  l’obligerent  de  retourner  fur  les  pas  ,pour  faire  fortir 
e peuple  de  gré  ou  de  force  du  lieu  où  il  eftoit  aflcmblé  : 8c  ils 
luy  donnèrent  de  leursEcclefiaftiques,  [pour  l’animer ] à s’oppolèr 
à la  gloire  du  Seigneur. 

lai'Ttiiit,  'II  elloit''pIus  de  neuf  heures  du  foirlorfqn’il  arriva  au  lieu  de  P*»- 
l’affemblée.'l  1 y entra  au  flî  tell  avec  les  foliLtts , 8c  fe  failànt  faire  P-*> 
placcl’épccà  la  main , conduit  par  les  Clercsd’Acace , il  s’en  alla 
droit  aux  caux"que  Ton  avoit  benics,pour  empefeher  de  battizer. 
llfc  jettaavec  tantde  violencefurun  Diacre  qui  tenoit^Icslaints 
MyAeres, [pour communier  les  nouveaux  battizez ,}qu’ilsen  fu- 
rent répandus.  Il  y eut  des  PrcArcs , 8c  incfme  fort  agez , blelTez  à 
coups  de  malTucs , enlorteque  le  fangen  re  jailli A'oit  lur  les  Fonts  t 
*Sc  d’autres  furent  traitez  de  mefme.  Les  foldatspillcrent  8c  em- 
portèrent tout  ce  qu’ils  purent  : 8c  ils  arrcAerent  mefme  plusieurs. 
l'rcAres  Sc  Diacres, 'qui  furent  de  là  conduits  en  prifon  au  milieu  p-*!|B«.w4.s 
decettcfolennitéfacrée,où  lesprinces  avoient accoutuiiTé  dfou- 

I.  Ne  ren>ic-cc  point  ptmoft  au  MaiRrc  de  la  milice,  Mail  b Muifintov.  coun  cil  d'ordinaire  celù 
dci  Offices, 
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vrir  les  priions , non  pour  y recevoir  les  miniftres  de  Dieu  & de  la 

paix>mais  pour  en  faire  (brtirlcscriminels. 'Les  laïques  deqiialité 

furent  bannis  delà  ville.'Lcs  41  Evcfques  unis  au  Saint  ne  r^urcnt 

pas  mieux  traitez  que  le  peuple  j'&  il  y en  eut  qui  furent  bannis 

en  cette  fcfte,[ou  au  moins  chafl’ez  de  Conftantinople.]'Tout 

retentilToit  de  cris  & de  pleurs  dans  les  maifons , dans  les  places,  I 

8c"jufquedans  la  campagne.  Les  heretiques  mefmcs,  les  Juifs, les  «■;<>«(. 

paycns  ne  pouvoient  ellre  inlenfibles à une  (î  étrange  ddolation  : 

& on  ne  voyoit  partout  que  le  trouble , la  confufion , & lacoufter- 
nation  d’une  ville  emportée  de  force  f 
'Voilà  de  quelle  maniéré  on  profana  cette  nuit  fainte , cjui  eftoit 
[la  gloire  deTEglilè,  8c]la  terreur  des  demons.[ Il efl étonnant 
que  Socrate  n’ait  pasdit  un  lêul  mot  de  tant  de  cruautez  qu’on  y 
exerça.  Pour  le  Saint,  on  peut  juger  de  ladouleurqu’ilen  eut,] 

'par  la  maniéré  dont  il  les  exprime  dans  une  de  les  lettres. ‘Tout 
cela  fe  faiIoit[à  l’infceu  d’ Arcade,  & mcfmejcontre  là  volonté , 
mais  à la  prière  des  Evcfques , qui  ne  rougiflbient  pas  de  fe  faire 
accompagner  par  des  officiers  d’arméeau  lieu  de  Diacres. 

'Toute  leur  vue  elloit  de  remplir  l’eglile  où  Arcade  devoir 
venir, [&  où  ils  pretendoient  euxmefmes  célébrer  par  une  entre- 

rrilè  fchifmatiquc.j'On  ne  voyoit  de  tous  collez  qu’edits  affichez 
un  fur  l’autre,  pour  menacer  dediverfes  peines  ceux  qui  ne  1 

quitteroient  pas  la  communion  de  leur  E vefque[pour  entrer  dans 
la  lcur.]Ces  faux  Evcfques  faifoient  de  leur  collé  toutes  fortes  I 

d’elForrs  pour  cela  :'Et  cependant  toutes  les  eglifes  le  trouvèrent 
vides elles  furent  melme  fermées[pour  la  plufpart , foit  parce- 
que  pcrfonnen’y  venoit , foit  afin  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
cedoient  aiifchifme,fe  ralTemblalldansia  Cathédrale,  qui  appa- 
remment ne  fut  pas  mcfmc  fort  remplie.  On  ne  dit  point  quelle 
impreflîonce  vide  rit  dans  l’efprit  d’Arcade.  Mais  lemoyen qu’un 
prince  dominé,  obledé  ,&  engagé  par  divers  pas  dans  le  précipice, 
rentre  de  luy  mefme  dans  lechennn  delà  veritér] 

ARTICLELXXXV. 

La  'jiolenca  continuent,  cT  s étendent  ni  divers  endroits  : Desjoannites. 

' A U T A N T que  les  eglifes  cftoient  vides , autant  on  voyoit 
jf^dc  peuple  hors  de  la  ville  dans  les  vallons,  les  bois,  & les 
campagnes , où  chacun  courut  lorfqucle  jour  fut  venu,  pour  y 
célébrer  la  grande  fcllcdc  Palque.'Ilfe  trouva  en  un  lieu  appelle 
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'Pemptonjufqu’à  environ  trois  mille perfonnesbattizées  la  nuit 
de  devant,  &qui  elloient  toutes  habillées  de  blanc.  [C’cllappa- 
&c.  remment]'lelieuenvironnë''d’uneclofturedcboisparConllantin 
pour  fervir  de  cirque,  où  Sozomenc  dit  que  les  Catholiques 
s’affemblerent  après  qu’on  les  eut  chaflez  des  bains. 'A  rcade  ayant 
«lié  promener  de  ce  collé  là  le  jour  melme  de  Pafque  ou  le  lende- 
main , demanda  ce  que  c’elloit  qu’il  voyoit  de  blanc.  [Un  mot  de 
vérité  & de  cour.age  luyeull  pu  ouvrir  les  yeux,  & épargner  i 
l’Eçlifc  une  infinité  de  maux  & de  crimes.  Mais  il  valoir  mieux 
trabirlaconfcience  &:  tromperfon  prince , quedéplaireàEudo- 
xic.]  Ainfi  on  luy  n’pondit  que  c’eltoient  des  hérétiques  : & en 
mcl'rne  temps  les  patrons  du  fchifme  envoyèrent  les  plus  impi- 
toyables de  ceux  qui  accompagnoient  l’Empereur , pour  dilliper 
cettetroupelàinte, &fefailiraesEcclefialliques  qui  lesinllrui- 
loicnt.'On  n’cuft  pas  eu  de  peine  à refiller  à cette  violence  : mais 
&C.  "les  difciples  de  Saint  Chrylollome  n’avoient  appris  de  luy  que  la 
patience  & la  douceur.  Ainfi  les  loldats  ne  trouvant  point  de 
refillance  ,'lé  laifirent  de  quelques  Ecclcfiaftiqucs , d un  plus 
grand  nombre  de  Laïques  de  pluficurs  dames  dcqualité,àqui 

ils  arrachèrent  melme  les  écharpes  qui  lescouvroient:  & il  y en 
cutà  qui,  pour  avoir  leurs  pendans  d oreille,  ils  arrachèrent  une 
partie  de  l’oreille  mefme.  Une  de  ces  dames  fort  riche  & fort 
belle,  aima  mieux  fedeguifer  en  fervantc,  & s’enfuir  ainll  dans  la 
ville , que  de  laill'cr  fa  pudeur  expofée  aux  infultes  de  ces  barbares. 

'C’eilpar  ces  voies  que  les  priions  de  divers  magiftrats  fe  trou- 
vèrent remplies, [non  de  criminels,  mais  de  Confefl'eursjJSc  de 
prifons  furent  changées  en  egliles,  où  l’onglorifioit  Dieu  par  des 
nymnes  & par  l’oblation  desfaints  Myfteres;  pendant e^u’on  fai- 
lôit  retentir  les  eglifes  de  fouets , de  tortures , de  juremens  exé- 
crables, pour  contraitulre  des  Chrétiens  à anathematizer  leur 
Evelque,dont  tout  le  crime  elloit  d’avoir  déclaré  au  démon  une 
guerre  irreconciüable.'Ccux  qui  demeuroiem  fermes  pour  fon 
innocence,  s’alTembloient  où  ils  pouvoient  hors  des  eglifes , tan- 
toll  en  un  endroit , tantoA  en  un  autre.  On  leur  donnoit  le  nom 
de  joannites , [comme  fi  c’eull  elléquclquc  nouvellefeclcoppofée 
à l’Eglife.  Et  il  leur  elloit  glorieux  deloulFrir  encore  cette  igno- 
minie pour  un  Chryroftomc,ouplutoll  pour  J.C.  pcrfecutéen 
fa  pcrlonne.j'On  croit  qu’on  leur  donnoit  encore[par  derilîon] 
le  nom  de  Xy  locircetes , à caule  du  cirque  de  bois  ou  ils  s’allém- 
bloient  quelquefois. 

1.  appatcauncai  f aicc^u'jl  clloii  à cinq  miUcs  ou  deta  Ucnci  du  milieu  de  la  tüIc. 
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. [Ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite , donne  fu jet  de  croire  que 

julqu’à  l’inmifion  d’ Arface  à la  place  de  S . Chryfoftome , ceux  de 
la  communion  s’aflembloient  encore  dans  les  eglilcs  à l’ordi- 
naire.] S"  Olympiade  y eftoit  toujours:  & quandS. Chryfoftome 
fut  oblige  de  quitter  la  ville,  ilallapricrà  l’eglife,  avec  les  Evef- 
quesfes  amis,  fon  Clergé,  &tout(on  peuple.[ll  faut  donc  dire 
qu’on  ne  s’aflembloit  hors  deseglifes , que  pour  éviter  la  commu- 
nion des  Evcfques  fehifmatiques , lorlqu’unc  faufte  dévotion  ou 
d’autres  raifons  les  y amenoient  pour  y célébrer.] 

'Le  Saint  en  écrivant,  comme  nous  allons  voir,  au  Pape  Inno- 
cent, fe  plaint  avec  douleur,  que  non  feulement  les  maux  de  fon 
Eglifc  croiflbient  toujours , mais  qu’i  Is  s’étendoient  encore  aux 
autres,  &:  jufque  dans  l’Orient  ; que  le  trouble  eftoit  partout, 
que  partout  les  Ecclefiaftiques  fefoulevoient  contre  les  Evefques, 
& les  peuples  eftoient  les  uns  divifez  pardefafcheuxfchifmes, 
les  autres  prefts  à fe  divifer.  [Nous  ne  favons  point  le  detail  de  ces 
troubles.  Car  pour  ceux  que  put  caufer  le  rétablilTcment  des 
Evefques  fimoniaques  d’Aue  ,]'on  ne  les  met  qu’aprés  le  bannifte- 
ment  du  Saint  ,[&:  après  le  mois  dejuiu.] 

tWr****ît*****iW***************iSr******** 

ARTICLE  LXXXVI. 

Le  Saint  écrit  cr  depute  en  Occident:  Le  Pape  Innocent  fe  déclaré  pour  luy, 
Cf  veut  qu'on  ajfemble  un  Concile. 

' A R.  O N I U S croit  avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut 
fl  en  cetcmps-ci,  & aulîitoftaprés  Pafque,  que  S.  Chryfoftome 
écrivit  la  grande  lettre  que  nous  avons  de  luy  au  Pape  Innocent  j 
parecqu’iT  n’y  parle  que  de  ce  qui  eftoit  arrivé  ju(l]u'à  cette  fefte, 
fans  rien  dire  de  ce  que  nous  verrons  s’eftrepallé  depuis. 'Nous 
avons  cette  lettre  parmi  fes  oeuvres  Pallaoe  l’a  inlerée  toute 
entière  dans  l’hiftoircdela  perlecution.[Le  Saint  y raporte  com- 
ment il  avoit  eftédepofé  par  la  faclionde  Théophile,  chafl'é  de 
la  ville,  rétabli  par  l’Empereur,  Se  chafl'é  une  fécondé  foisde 
fon  eglife , avec  les  violences  que  nous  avons  vues  ,]'&  qui  bien 
loin  de  cclTcr , croifl'oient  tous  les  jours. '1 1 prie  donc  le  Pape, 
non  pas  de  gémir  de  ces  maux , comme  tout  le  monde  failoit , 
mais  d’y  apporter  un  promt  remede  ,'en  luy  continuant  les  mar- 
ques de  fa  charité  5c  de  fa  communion , en  déclarant  que  tout  ce 
qu’on  avoit  fait  contre  luy  fans  l’entendre , eftoit  nul  & fans  au- 
çtine  force,  & que  ceux  au  contraire  qui  l’ayoicnt  condanné, 
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meritoient  d’eftrc  punis  félon  la  rigueur  des  Canons.'Il  s’ofFre  p.tr.u. 
encoredejuftifierfoninnocencedansun  jugement  légitimé,  11  fes 
adverlaires  veulent  y foutenir  leur  procedure. 

[ 1 1 parle  toujours  dans  cette  lettre  commeà  plufieurs  Evelques, 
hors  le  titre  fie  la  conclufion.j'Et  il  l’envoya  en  effet  auffi  à Saint  p.»u 
Venere  de  Milan,  Sc  à S.  Chromaced’Atjuilée.'C’eft  pourquoi  DuPin.p.n*. 
gueltiucs  uns  l’appellent  une  lettre  circulaire.  [11  ne  manqua  pas 
fans  Joute  d’en  écrire  aulll  à S.Elaviend’Antiochd,  & peuteltre 
encore  à d’autres  Evefques  del’Orient  & de  l’Occident. j'Flavien  s<n.i.i.e.i4.p. 
ne  voulut  jamais confencir  à ladepofitiondu  Saint. 'lien témoi- 
gnamcfincfa  julleindignation, &ccrivitauClergédcConflan- * ^ 

tinoplc  pour  le  confoler  & le  fortifier  dans  la  perfecution  qu’il 
v.fontiir.  fôuffrit  à caufe  de  luy.["Mais  il  mourut  aullitoft  apres  : & fa  mort 
donna  fujet  à de  nouveaux  maux  par  l’eleâion  qu'on  fit  de  Por- 
phyre pour  luy  fucceder.] 

'Les  4o[ou  4i]Evcfques  de  la  communion  de  S.Chryfoftomc,  Chry.üil.p.i», 
joignirent  à fa  lettre  au  Pape  une  autre  lettre  de  leur  part  j & le  *'• 

. Clergé  de  Conflantinople  une  troifieme.  Quatre  Evefqucs"vene- 

rables  par  leur  fagefle , fe  chargèrent  de  les  porter  â la  pricre  du 
Saint  ,&  d’aller  chercher  dans  rOccident  le  Iccours  dont  l’Eglife 
d’Orient  avoit  befoin.  C’eftoient  Demetre[de  Pcllînontejen  la 
fécondé  Galacic,  Panfophe  de  Pifidie,  Pappus  de  Syrie,  8c  Eugène 
de  Phr)’gie.  [Leurs  Eglifesnefonr  pas  marquées.j'Le  Saint  envoya  pat. 
avec  eux  les  Diacres  Paul  6c  Cyriaque.  Il  paroift  qu’ils  firent  le 
voyage  par  mer , qui  eftoit  un  chemin  bien  long  .[mais  plus  feur 
contre  les  embufehes  de  leurs  ennemis.] 

'Ils  furent  prévenus  de  quelques  jours  par  un  Lecteur  d’Ale-  p.s. 
t.  xandrie,  quiapportaau  Papcunelettre,oü*T4eophilefcul  luy 
mandoit  qu’il  avoit  depofé  Jean[de  Conftantinoplc  ,]fâns  dire  ni 
comment , ni  avec  qui , ni  pour  quel  fujet  i ce  que  le  Pape  trouva 
étrange  Sc  infolent:  8c  il  ne  crut  point  devoir  faire  de  réponfe. 

[Théophile  n’avoit  point  paru(que  l’on  fachejdans  la  féconde 
perfecution  de  S.  Chryfollome  : mais  perfonne  n’ignoroit  qu’il  y 
avoit  la  première  part.j'Tout  le  Clergé  de  Conflantinople  l’ac-  p.i?-}’- 
cufa[l’année  fuivante]d’eftre,au(Iîbien  qu’Acacc  6c  les  autres, 
l’auteur  de  la  fécondé  expulfion  du  Saint , 8c  de  fon  exil.[Ainfi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  fiu  confciencene  luy  permettoit  pas  de 
demeurer  en  repos,8c  s’il  fe  mettoit  en  peine  de  juftifierunechofè 
dont  il  favoit  bien  que  tout  le  blafme  retomboit  fur  luy.] 

'1 1 femble  que  cette  lettre  de  Théophile  fut  la  première  nou-  p.». 

I.  Le  texte  porte  /•  ptfe  TkufhÜt,  comme  U Ptft  MMcn». 
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velle  qu’on  eut  à Rome  d’une  affaire  fi  importante, [qui  durait 
depuis  près  d’un  an  ,]'&  dont  le  bruit.s’efioit  répandu,  dit  le  Saint, 
julqu’aux  extremitez  du  monde.'ll  y avoit  cependant  alors  à 
Rome  un  Diacre  du  Saint  nomméEuiebe,quiy  demeurait  pour 
les  affaires  de  l’Eglifc;  Et  ccDiacre[ayam  fceu  ce  que  T heophile 
avoit  écrit  à Innocent  ,]prefènta  une  requclle  à ce  Pape , pour  le 
conjurer  de  ne  rien  précipiter , pareequ’il  auroit  bientolf  une 
ample  connoifTanccdc  l’injuftice qu’on  avoit  commifè.  Demetre 
& les  autres  arrivèrent  en  effet  trois  jours  apres. 

[Innocait  ayant  donc  efte  inftruitde  l’affaire  ,]'écrivit  tant  au 
Saint  qu’à  Théophile,  qu’il  deraeuroit  dans  la  communion  de 
l’un  & de  l’autre,  pour  ne  point  faire  de  fchifme  dans  l’Eglilê, 
mais  qu’il  caflbit  le  jugement  rendu  par  Théophile,  & qu’il 
falloir  aifembler  un  nouveau  Concile  de  l’Orient  &dei’Occi-. 
dent,  où  ni  les  amis  ni  les  ennemis  n’euflent  point  de  place. 
'Theophanc  dit  qu’il  ccrivitfauifi.lcomme  Flavien,  au  Clergé 
de  Conitancinoplc  pour  leconfoler,  & pour  marquer  fa  douleur 
&fon  indignation  delà  manière  dont  on  avoit  traité  leurEvcf- 
que.[La  lettre d’ Innocent  à SaintChryibftome  fut  apparemment 
portée  parj'Dcniccrc  de  Pcllinome , qui  s’en  fervit  pour  aller  pu- 
blier dans  roue  l’Orient , que  le  Saint  eftoit  dans  la  communion 
de  Rome. 

J. 'Peu  de  jours  aprés[queccs  lettres  curent  cftéenvoyées  ,]Pierre 
Prcftrcd’Alc.'Landrie,&;Martvre  Diacre  de  Conftantinople, arri- 
vèrent à Rome  avec  une  lettre  de  Théophile  pour  le  Pape,  & les 
aéles[de  l’alfemblée  du  Chcfhejfur  la  condannation  de  S.Chry- 
fbftomc. [Innocent  lut  ces  aéles,  fitjn’y  trouva  que  des  choies  de 
néant , [ou  fans  ^parcnce  & fans  preuvc.jMais  il  s’y  convainquit 
pleinement  de  1 injufticc  avec  laquelle  on  l’avoitcondanné  fans 
l’entendre.  Il  renvoya  donc  Pierre  6c  Martyre  avec  une  lettre 
vigotireulc,'adrelIeeà  Théophile,  où  il  trairait  de  toutes  les  pro- 
cedures faites  contre  le  Saint,  proteftant  qu’il  ne  fe  lèpareroit 
jamais  de  fa  communion,  quoy  qu’on  luv  pull  écrire,  à moins 
qu’il  n’cull  ellécondannéparun  Concilelegitime,  6c  Pommant 
Théophile  d’y  venir  foutenir  fa  conduite,  mais  par  lesfeuls  Can- 
nons deNicée  ,[6c  non  par  ceux  d’Antioche.]  H parledu  Concile , 
comme  s’en  tenant  affuré, [à  caufe  fans  dôme  qu’Honoré  Empe- 
reur d’Occident,"qui  efloit  alors  à Rome,  luy  avoit  promis  de  v.  fontUtt 
l’obtenird’Arcadelon  fret* , 'à  qui  il  en  écrivit  efFcdivcment.[En 
attendant  ce  Cancile,]'Innocent  .s’elForçoit  d’obtenir  de  Dieu 
par  fes  prières  6c  par  les  jeunes,  qu’il  luy  plufl  de  rétablir  la  . . 


Digitized  by  Google 


fandcj.c  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  iji 
charité  dans  l’Eglifc , & d’en  bannir  la  divifion  :[en  quoy  il  don- 
noit  un  bel  exemple  6c  aux  peuples  3c  aux  pafteurs. 

L’Empereur  Honoré  marquoit  fans  doute  l’envoi  de  Martyre 
d’un  collé  avec  les  ades  de  l’aflemblée  du  Chefne , 8c  de  l’autre 
celui  de  Demetre  ôc  de  fes  collègues  ,]'lorfqu’il  dit  en  écrivant  i Bu, 404.}  ta. 
lôn  frère  Arcade  , que  tous  les  deux  partis  avoient  envoyé  des 
députez  à rEvcfquc  de  Rome  ôc  à ceux  de  l’Italie,  pour  lescon- 
fulter  fur  une  affaire  qui  le  meritoiteffedivement,  & qui  ne  de- 
voir eftre  terminée  que  dans  un  Concile  par  un  confentement 
commun  des  Everques  de  l’Occident  ÔC  de  l’Orient,  llfoutient 
que  c’clloit  un  engagement  qui  obligeoit  les  Orientaux  à furlcoir 
toutes  choies,  en  attendant  que  ceux  qu’ils  avoient  confultez , 
eulFent  déclaré  ce  qu’on  devoir  faire.  C’cll  pourquoi  il  fc  plaint 
fortement  de  ce  que  les  ennemis  de  S.Chryfollomcn’avoicnt  pas 
eu  cette  patience , mais  s’clloient  hallcz  de  punir  comme  coupa- 
bles ôc  d’envoyer  en  exil  ceux  dont  la  caule  n’avoit  pas  encore 
elle  examinée  par  les  Evelciues.[C’ell  ce  que  nous  allons  bientoft 
voii'.JHonoré  écrivit , ce  femble , des  ce  temps-ci  à Arcade  fur 
cette  affaire , pour  l’avertir  de  ne  rien  faire  contre  l’ordre  de  la 
jullice  Ôc  de  la  raifon. 


ARTICLE  LXXXVII. 


On  •veut  ajj'ajjiner  S.  Chryfcftôme  ; on  l'enleve  enfin  delà  ville- 


lec. 


' O A I N T Chrylôllomc  clloit  encore  dans  Conllantinople , ôc  Sotr.i.t.c.ij.p. 

dans  la  maifon  epifcopale , lorfqu’on  faifoit  tant  de  violences 
à Ion  Clergé  8c  à fon  peuple, [pour  les  contraindrede renoncer  à 
fa  communion  :]'ôc  il  y demeura  ainfi[prcs  de  deux  mois  fans  en  Socr. 
fortir.J'On  y furprit  un  jour  un  homme  polTedé,  ou  qui  failoit  Soz.c.u.p,7t7, 
femblant  de  l’cllrc,  armé  d’un  poignard.On  crut  qu’il  avoit  ellé 
acheté  par  les  ennemis  du  Saint  pour  le  tuer;  ôc  le  peuple  s’en 
ellantlaifi,  le  mit  entre  les  mains  du  Prefetdelaville.  Maisavant 


qu’il  full  rais  à la  quellion , le  Saint  envoya  quelques  Evefques  de 
fes  amis  demander  fa  grâce , ôc  le  fitainfi  aeli  v rcr. 

'Sozomenc  raporte  plus  amplement  l’hifloired’un  efclave , qui  b.c. 
eflant  entré  tout  en  courant  dans  l’cvefché,  ôc  fe  voyant  arreflé 
par  une  perfonne  qui  luy  demandoit  ce  qu’il  vouloir  faire , luy 
donna  fans  luy  rien  dire  un  coup  de  bayonnettc,"ôc  en  fit  autant 
à trois  autres,  dont  l’un  au  moins  demeura  mort  fur  la  place. 

'Palladedit  qu’il  avoit  trois"poignars,  Ôc  qu’il  en  bleflaicpt  per-  rjll.düi.p.iw' 
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1,1  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
fonnes,dont  quatre  moururent  fur  le  ehamp,&  les  trois  ne  purent 
guérir  qu’avec  bien  du  temps.  On  tenoitqu  ilavoitreceu  ^o''pieces 
d’argent  pour  alî'aflîner  S.Cbryfoftome  -,  & le  Prdlre  Elpide  (on 
maillrc'cftoit  un  ennemi  déclaré  du  Saint.  Ce  malheureux  valet  ' 

futeniinarrellé  par  la  foule  du  peuple,  qui  le  mena  au  palais  de 
l'Empereur,  demandant  avec  de  grands  cris  qu’on  riitjuftice  & 
del’alTartin  & des  ennemisdu  Saint,  qui  luy  avoientfait  entre- 
prendre un  fi  grand  crime.  LePrefet  s’enlaifit  comme  pour  luy 
faire fon  procès , & appaila  ainfi  le  peuple  :'mais  il  fut[bientoll] 
delivre. 

'Ces  deux  evenemens  donnerentfujet  aux  plus  zelez  d’entre  le 
peuple  defairegarde  nuit  ôtjour à l’evefché  : & ils  fe  partagèrent 
en  diverfes  bandes , qui  fe  (uccedoient  les  uns  aux  autres.  Mais 
leur  zele  mefme  fervit  de  prétexté  aux  Evefques  qui  avoient  conC- 
pire  la  perte  du  Saint,  de  conlommer  enfin  leur  ouvrage. 

'Cinq"jours  après  la  Pentecolle,  Acacc,  Antioque,  Severien,  '«i™*»* 
& Cyrm  vinrent  trouver  l’Empereur  luy  reprclenterent  que 
toutes  les  loix  ecclefiaAiques  citoient  violées , (ce  qui  n’eftoit  que 
trop  vrayOque  le  peuple  ne  (eroit  jamais  en  paix  tant  que  Jean 
feroit  dans  la  ville  j'qu  un  (ôuverain  peut  tout , & que  c’dt  à luy 
à donner  la  loy,  non  à la  rccevoir[du  peuple  ijqu’il  ne  devoir 
point  craindrede  rien  faire  contre  l’humanité,  ni  contre  lerefpcél 
dûàrEglilc,en  fuivant  coque  dcsPrdlresfic  des  Evefques  luy 
confeilloient  ; qu’ils  s’eftoient  engagez  publiquement  à prendre 
fur  leurs  telles  la  depofition"dc  Jean, 'de  qu’ils  s’y  engageoient i-c. 
encore. 

'Ces  paroles  de  Juifs  (ôutenues  peuteftre  p.ar  de  l’argent  donné 
à de  nouveaux  Judas  ,[&  indubitablement  parles  prieresimpe- 
rieufesd’Eudoxic,]'cmporterentce[fbible&ma!heureux]prince. 

*Il  avoir  a(Tez  de piete[pour  rclpcder  ces  Eve(ques,]&  trop  de 
fimplicitépour  découvrir  leurs  artifices.‘‘Deforteqtie"le  lO  du  Noïi  u. 
mcfmemots  de  juin, ‘il  envoya  IcfecretairePatriccdireau  Saint 
qu’ Acacc  & les  trois  autres  s’elloicnt  chargez  de  fa  condanna- 
tion  J qu’ainfi  il  nefongeaft  qu’à  le  recommander  à Dieu , & à 
fortirde  l’egli(e'{&  de  la  mailon  cpifcopale,]pour  s’en  aller  en 
exil. 'L’officier  en  lignifiant  cet  ordre,  y joignit  encore  les  me- 
naces. 

'Le  Saint  jugea  qu’il  n’avoit  rien  à foirequ’à  obéir  : & il  le  fai- 
foitavec  joiepoureequi  leregardoit  ,'refoluà  tout  eequ’Eudoxie 
luy  pourroit  faire  foulFrir  , puifqu’il  nelcroit  en  cela  que  Icfuc- 
celTcurdcs  Saints.'lln’eftoit  fcoüolc  qu’aux  maux  Ce  à u douleur 
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* '*'  de  fbn  peuple.'l  1 prit  donc  avec  luy  les  Evelqiies  qui  l’accompa-  aui.p.»». 
gnoicnt  pour  aller  prier[dans  I’egli(e,]&  prendre  congé, diioit-il, 
de  l’Ange  qui  en  avoir  la  garde.  Hn  mdme  temps  une  perlonne 
de  qualité, qui  aimoit  l),cu[&:  fou  fervitcur ,]luy  envoya  dire 
qu’il  luy  conicilloit  de  t.nichcr  à fortirfçcrcttcment , depeur  qu’il 
n’arrivall  quelque  malheur,  parecque  le  peuple  cftoit  extrême- 
ment enuij  &:  que  d’autre  part,  Luce  cet  orficier  aullt  barbare 
d’efprit  que  de  vifage,[dont  nous  avons  déjaparlé ,]crtoit dans 
un  bain[voilîn , ]avcc  fes  füldats,  preft  à le  challer  par  violence  s’il 
difFeroit.  Il  embrafla  donc  en  pleurant  quelques  Evefqucs , & ne 
put  mcfnie  achever  de  leur  donner  à tous  cette  derniere marque 
d’amitié , tant  il  fefentoit  touché, 'ayant  un  creur  aullî  tendre  Tic.l.<cAp.4i4 
pour  les  amis,  qu’infenliblc  à fes  propres  maux. 'Il  dit  enfuitc  diai.p.sp. 
adieu  à tous[lcs  Eccidialtiqucsjqui  cftoicnt[avec  luyjdans  le 
ci  ri  :,yi.  chocur,"en  Icspriantd’ydemcurcrdurantqu’ilprendroitquelque 
repos  :[car  il  trouvoit  fou  repos  à fuivre  les  ordres  de  Dieu.]  II 
entra  dans  la  chapelle  du  Eattiftcrc , oit  il  lit  appellcr  S"  Olym- 
piade, Pcntadic[veuve  de  Timarc,]&  Procule , toutes  trois  Dia- 
conilTes  ,'avcc  Silvine[ou  Salvinc  tille  de  Gildon  fie]  veuve  de 
Ncbridf.  Il  leur  dit  qu’il  fecroyoit  près  d’achever  fa  courfe,  Sc 
qu’elles  ne  le  verroieut  peutellrcplus.Mais  il  les  pria  decontinuer 
à fervir  l’Eglife  avec  la  mclmc  ardeur  fie  le  melmc  foin  fous  l’Evef- 
que  que  l’on  mettroit  en  la  place,  puilque  l’Eglifc , dit-il , ne  peur 
pas  dire  fans  Evcfque , pourvu  neanmoins  qu’il  fufi:  élu  par  un 
conlentcmcnt  unanime , fie  fans  avoir  brigué  une  charge  qu’il  ne 
faut  recevoir  que  malgré  fôy.[  Il  femble  donc  qu’il  vouloir  bien 
qu’on  rcconnuu  celui  qu’on  auroit  fait  Evcfque  de  fon  vivant 
melme.  Que  fi  cela  eft , il  faut  que  ce  foient  les  defauts  particuliers 
d’Arlacc,qui  l’aient  obligé  de  dire  ,]'qu’on  ne  le  pouvoir  regarder 
que  comme  un  intrus  5c  un  adultéré. 

'Comme  ces  faintes  veuves  luy  tenoient  Icspicz  en  pleurant,  il  diai.p.so. 
dit  à un  Preftre  fort  fage  de  les  fiire  retirer  , depeur  que  leurs 
pleurs  n’avertilTent  le  peuple  de  fon  départ  : fie  s entftant  ainfi 
I.  debaraflé,  ‘ il  fortit  de  l’eglilc  par  la  porte  du  codé  de  l’Orient , 
pendant  qu’il  faifoit  tenir  lôn  cheval  ordinaire  devant"Ie  grand 

f ortail  du  codé  de  l’Occident , afin  que  le  peuple  l’attendi'il  par 
i.'Il  s’echapa  ainfidu  peuple  qui  veilloit  pour  le  garder  .[pour  fc  Sm.i.r.c.ii.p. 
livrer]fiux  foldats  qui  le  dévoient  mener  en  exil , [fie  s’en  alla  au  ’**■ 
port,]fans  faire  d’autres  plaintes  que  de  ce  qu’on  refufoit  de 
l’entendre , ce  qu’on  ne  refufoit  pas  aux  homicides , aux  forciers , 

1, [Ainfi  Sncatc  fetromptJ'Jcdi'c  qu'il  fut  tiiCpar  foiccdc  l'cglife , 
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ni  aux  adultères.  On  luy  fit  pafiTcr  le  détroit  fur  une  barque  > & 
on  Icconduifit  ainfi  dans  la Bithynie.'1 1 s’arreftaà  Nicéc  jufqu’aii 
4' de  juillet.’ll  femblc  que  les  EvefquesCyriaqucdeSynnades 
[en  Phrygie,]5c  Eulylc  d’ A pâmée  en  Bithynic  fuflentavcc  luy, 

[foit  comme  les  amis , foit  qu’on  les  menait  aulfi  en  exil.] 

'Cependant  le  peuple  qui  elloit[autour  de  l’eglife  &]dans  la 
ville,  ayant  Iceu  qu’on  av'oit  enlevé  leur  pafteur,  les  uns  coururent 
à la  mer  cfperant  de  l’y  trouver  encore , les  autres  s’enfuirent  faifis 
de  crainte,  dans  l’apprehcnfionquclaCour  ne  traitait deledition 
le  zele  que  l’on  avoit  fait  paroiltre  pour  le  Saint.  Pour  ceux  qui 
s’eltoient  trouvez  avec  luy  dans  l’eglife, [comme  c’eltoient  fans 
doute  les  plus  ardens  ,]on  les  y avoit  enfermez , depeiir  que[ne  le 
voyant  plus,]ils  ne  couruflent  après  luy,  & ne  hlTent  violence 
pour  le  retenir.  Us  ouvrirent  neanmoins  enfin  les  portes  ,"à  force  &c. 
de  les  tirer,  ou  les  briferent  à coups  depjcrre -.[mais  le  Saint  eltoit 
déjà  parti.] 

'Les  Juifs  & lespayens  prirent  part  à ce  tumulte  pour  infulter 
à la  douleur  des  Chrétiens  5 cequ  ils  failbient  jufque  dans  l’e^lile 
mcfmc,oùl’on  entendoit  autant  de  bruit  que  li  c’eull  elte  un 
tbeatre.  Les  foldats  y failoient  en  mefme  temps  mille  infolcnccs , 

& proferoient  des  blafphemes  contre  Dieu , qui  perçoient  le  coeur 
de  ceux  qui  n’eltoient  que  trop  affligez  pariapertedeleurfaint 
Evclque.  Ils  repandoient  mefme  le  lang  dans  un  lieu  dcltiné[à 
boire  celui  du  Sauveur,  8c]à  remettre  tes  pechez  i[foit  fous  pré- 
texte d’appaifer  les  plaintes  & le  bruit  du  peuple  j foit  mefme  que 
l’on  Y fiftfouffrir  la  qucition  à ceux  que  leur  amour  pour  un  Saint 
rendoit  criminels,  comme  Pallade  le  paroift  dire.  11  fembloit 
que]l’Ange[de  cette  Eglifejl’eull  abandonnée  lorfqu’il  en  vit 
lortir  le  Saint  : £c  ce  qui  le  fit  dire  encore  davantage,  fut  l’evenc- 
ment  que  nous  allons  raportcr,[funelle  par  luy  mefme,  & plus 
funefte  encore  par  les  malheurs  qu’il  caiifa  i fi  neanmoins  les 
foufFrances  qui  couronnent  les  Saints , fe  peuvent  appeller  des 
malheurs.] 
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ARTICLE  LXXXVIII. 

Le  fiu  prend  à U grnnde  eglife , qui  efi  réduite  en  cendres  nvec  le  pnlaü  du 
Sénat:  On  en  accuje  le  Saint  ir [es  amis , qui font  traitez,  cruellement- 

' A U milieu  du  trouble  où  l’on  eftoit  alors,  on  vit  tout  d’un 
coup  le  feu  s’allumcrdans  le  thronc  cpifcopal  placé  au  mi- 
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lieu  de  la  grande  egUfe , & après  l’avoir  conrumé , gagner  le  lam- 
bris, brûler  coûte  la  voûte,  & toute  la  couverture. [A près  qu’il  fe 
fut  ainfi  fait  jo ar  ,]'la  flamme  pouflee  au  midi  par"un  vent  impé- 
tueux qui  s’éleva, alla  fe  jetter  fur  le  palais  ou  s’aflembloit  le 
Sénat  ,*quoiqu’il  ful’tafl'ezcloignéde  l’eglife,  fans  toucher  cepen- 
dant à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvoieut  en  grand  nombre  entre 
ces  deux  ediflees  : & par  un  fécond  miracle , elle  prit  au  codé  du 
Sénat  qui  regardoit  non  vers  l’eglife , mais  tout  au  contraire  vers 
le  palais  impérial.  Ainfi  en  très  peu  de  temps  j'c’cft  à dire  depuis 
Noti  tj.  "midi  que  commença  le  feu,  Jufqucsà  trois  heures  ,’’&‘reglife  qui 
’•  edoit  lagloircde  la  ville , enrichie  Sc  ornée  par  tant  d’Empereurs, 
».  qui  y venoient  avec  rcfpccd  faire  leurs  prières , & » le  Sénat , dont 
la  beauté  egaloit  celle  de  l’cglifc , furent  réduits  en  cendres , avec 
touslesedihcesd’alentour,'{ansquecepeniant  perlonneyperdid 
la  vie , Dieu  ayant  voulu  joindre  cette  marque  de  fa  milericordc 
à un  effet  fi  terrible  de  fa  colere. 

'Zofime  reprefente  cet  événement  comme  l’un  des  plus  grands 
xiA,»-.  "malheurs  qui  fbient  jamais  arrivez  .à  Condantinople.  Il  regrette 
furtout  le  Sénat , qui  cdoit  un  édifice  parfaitement  beau , & très 
bien  orné , tout  couvert  de  plomb. 'Il  s’étend  beaucoup  fur  ce  que 
des  dames  de  Jupiter  & de  Minerve  qui  en  ornoient  rentrée , de- 
meureront entières  fous  les  débris  de  cet  édifice. [Mais  fon  Apol- 
lonj'ne  put  pas  fau  ver  les  dames  desMufes,quc  Condantin  y avoit 
fait  apporter  de  l’Helicon. 

'Pallade  remarqueavec  plusde  fujet , que  le  feu  qui  confumoit 
tous  les  autres  badimens,  en  épargna  feulement  un  petit  où  edoit 
le  threfordes  vailTeaux  facrez  5 Dieu  n’ayant  point  voulu  donner 
occafion  aux  ennemis  de  S.  Chryfodome  de  dire  qu’il  en  eud  rien 
pris  pour  luy,  mais  faire  rougir  Théophile,  qui  ofà  dire  que  ce 
Saint  avoit  edédepofépour[avoirvendu]les  meubles  de  fon  Egli- 
fe  ,'comme  on  l’en  avoit  acculé  dans  le  conciliabule  du  Chefne. 
'Mais  l’innocence  du  Saint  f ur  ce  pointfut  encore  judi  fiée  par  un 
inventaire  que  l’on  fit  de  tout  ccque  l’Eglife  avoit  enor,en  argent, 
&"en  tentures  ou  en  habits  : cet  inventairc[qui  fe  fit  apparem- 

ment auflîtod  après  le  feu , ou  lorfqu’Arface  eut  edé  ordonné  le 
lundi  fuivant,]cut  pour  témoins  Stude  Préfet  de  la  ville,  Euty- 
chienPrefet  du  Prétoire, Jean  Intendant  des  threfors[du  Prince,] 
EudatheQuedeur , &:  quelques  Notaires.  11  paroidquc  Caffica 

1.  Soente,  /.  <r.  c.ts.  p.  327.  d]Sowmeae,l.  s.c.  22.p.7^.d,\t  thioni<)ncd«M»r«llir,&  celle  d'Ale. 
xanilTie, 

x.'M'  da  Onge  die  que  l'EgUfc  oe  fut  fat  toute  btaléc.[ll  s'ea  a ancuoe  picoye.] 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  fanacj.c. 
alors  Diacre , & Germain[fon  ami  ,]qui  cftoic  déjà  Prcftre,  firent 
faire  cec  inventaire  en  le  déchargeant  de  la  garde  des  meubles  de 
rcg]ilc,[qiie  le  Saint  leur  avoir  lans  doute  confiez.  Onneput  pas 
letircn  refulerune  copie  pour  leur  fureté  :]'&  ils  la  portèrent  A 
Romc[  l’année  fuivante. 

Le  feu  qui  avoir  confumé  l’eglifc,  en  produifit  un  autre  dans 
les  clprits.  Car  comme  on  n’avoit  point  tccu  d’où  il  vcnoit,]'lcs 
amis  de  S.Chr)  lofiome  acculèrent  les  ennemis  de  l’avoir  allumé 
pour  les  brûler  dans  l’eglire,[où  ils  les  avoient  enfermcz.j'Lcs 
autres  au  contraire  en  accufoientledepit  6:lavengeancedcs  amis 
du  Saint  ;[ïc  comme  cela  paroifl’oit  allez  plaufible  à la  malignité 
des  hommes  ,]'non  feulement  Socrate , Zolime , & la  chronique 
d’Alexandrie  l’ont  raporté  comme  un  fait  certain , “mais  Theo- 
phane  mcfme  en  paroilt  perfu.adé.'’Zofime  en  raporte  des  circonC- 
ta  nces  atroces,  [mais  qu  il  cil  facile  de  détruire.  CaralTurémcnt 
le  feu  qui  ne  parut  dans  la  chaire  qu’à  midi , n’y  avoir  pascllémis 
des  la  nuit,  comme  il  le  prétend.  Ilfetrompe  encore  certaine- 
ment ,]lorfqu’il  dit  que  les  amis  du  Saint  avoient  e]uitté  l’eglife 
des  le  matin. 

[Ce  qu’il  y eut  de  plus  fafeheux , c’eft  que  la  Cour  perfuadée  de 
ce  bruit,  ou  feignant  de  l’cdre,  exerça  des  cruautez  très  réelles 
fur  les  pretendusJoannites.j'Optat  fait'Trefct  de  Conllantinople  v.  Arcaie  s 
[à  la  place  de  Stude  ,]fe  fignala  en  cette  rencontre  j & comme  il 
elloit  payen , il  exerça  avec  plaifir  fur  les  amis  de  S.Chryfoflome 
la  haine  qu’il  avoir  contre  tous  les  Chrétiens. 'Cependant  les  tor- 
tures les  plus  rigoureufes  ne  purent  jamais  rien  faire  découvrir 
contre  eux, 'comme  Zofimc  mefme  le  rcconnoill.'Aulfi  le  Saint 
foutient  que  c’clloit  une  pure  calomnie  auflî  faufle  que  les  autres 
par  lefquelleson  s’efloit  efforcé  d’accabler  fon  innocence. 

'Car  on  le  voulut  rendre  luymelme  coupable  de  l’incendie: 

'Acace  6c  fes  confors  ne  rougirent  point  de  1 en  aceufer  dans  les 
lettres  écrites  au  Pape  mcfme. 'Des  le  lendemain  du  feuoncourut 
en  diligence  après  luyj'ôc  il  lemble  qu’on  l’ait  melme  chargé  de 
chaînes , en  le  menaçant  d’un  challimcnt  encore  plus  rigoureux. 

On  fit  au  moins  ce  traitement  aux  deux  Evcfques  Cyriaque  6c 
Eulyfe , qui  l’accompagnoient  : & après  les  avoir  tenus  quelque 
temps  prilonniers  dans  la  Bithynic , oa  les  ramena  en  cet  état , 

'avec  divers  Ecclefialliques , qui  avoient  aulli  fuivi  le  Saint  5 & on 
les  enferma  à Calcédoine  dans  une  prifon.'^On  couroit  melme 

f»ar  toute  la  ville  chercher  ceux  qui  elloicnt[les  plus  zclezjpour 
cur  Evçfque.  On  les  mettoit  en  prifon , & on  tafehoit  de  les  con- 
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*■  traindre  à l’anathcmatiaer.'On  emprilônna  niefoe  plufieurs  PalLp.jji 
Eveltjues , outre  Eulyfe  & Cyriat^ue  :‘'on  en  traita  d’autres  d’une 
maniéré  tout  à fait  indigne:  & le  refte  fut  obligé  de  fe  cacher. 

'Nous  apprenons  de  Saint  Chryloftome  que  des  Diacres, des  dirr.ef.nj.p. 
Preftres,  &.  des  Evcfques,  pour  ne  vouloir  pas  rendre  un  faux 
témoignage[contre  eux  mefmes , ou  contre  les  autres  amis  du 
Saint  jjeurent  à fouffrir  non  (êulement  l’horreur , la  faleté,  & les 
autres  incommoditez  des  priions,  le  poids  des  chai  nés,  & la  com- 
pagnie des  criminels  , mais  encore  la  honte'd’ellre  trainez  tantoll  t.4,p.ioi.e. 
d’un  collé,  tantoll  de  l’autre,  de  comparoil'trc  dans  les  tribunaux, 

'd’y  entendre  d’un  collédcs  railleries  piquantes  & injuricufes.de  d. 
l’autre  des  outrages  fanglans,'&:  desaceufationsaufli  atroces  que  p.<oo.d. 
calomnicules.d’y  voir  des  ennemis  pleins  de  fureur  pour  déchirer, 

ÔC  d’artificespourlurprendre,d’yloutenirlafacecl’un  juge  irrité 
& tout  en  feu. 'Mais  on  alla  encore  plus  loin  ; car  on  leur  fit  dj«oi.e. 
éprouver  la  main  des  boureaux,  la  rigueurd’un  grand  nombrede 
tourmens,  & les  menaces  d’une  mort  cruelle  3c  ignominieufe, 
qu’ils  avoient  tous  les  jours  devant  les  ycux.'Voila  l’état  où  ils  p.roi.r. 
furent  longtemps  ,[5c  durant  plusdcdeux  mois, j'ians que cepen-  p.too.d. 
dantrienpuilebranler ieurconllance,'parccqu’ilselloientrelolus  p.toi.e. 
dcfoulFrir  plutoll  mille  morts,  que  de  le  rendre  calomniateurs. 

'Lefu  jet  pour  lequel  ils  l'oufFroient  tant  de  maux , fulfifoit  pour  les  p.<oo.d. 
conloler.'Et  en  clFet  outre  les  rccompenlêsqui  leurelloient  refer-  p.wij. 
vées  dans  le  ciel,  foit  pour  leur  propre  courage, [loitpourj'celui  p.«oi.a. 

*'•  "que  leur  exemple  infpiroit  aux  autres  ,'leurgenerofitéleur  acquit  p.«oo. 

fur  la  terre  l’amour  & la  vénération  des  peuples  les  plus  éloignez, 

& l’admiration  de  leurs  plus  grands  ennemis. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  lettres  que  S.Chryfollome  leur 
écrivit.j'Mais  comme  on  le  vouloit  rendre  luy  mcfme  coupable  diil.p,j4. 
Note  »4.  de  l’incendie,  il  écrivit  fur  cela"une  dernière  fois  à les  perfecu- 
teurs,  pour  demander  a vecfon  cou  rage  ordinaire  qu’on  le  vouluft 
au  moins  ccouter  fur  cet  article.  Il  n’obtint  rien  deTinjulliccdcs 
hommes  ; & les  foldats  qui  le  gardoient , luy  firent  continuer  fa 
marchejvers  Nicée.] 

I.  'On  cite  une  hilloire.'qui  dit  que  le  feu  ne  vint  de  la  faute  de  Canç.de  C.l.j. 
perlônne , nuis  fut  un  miracle  de  Dieu.  Ou  croit  c|ue  Marcellin 
(8c  Palladcmefmeront  voulumarquer.jMaiscelan  cllpasclair.]  Bar.404.j  41. 
On  y ajoute  Leon  & les  autres  auteurs  poltericurs  de  la  vie  de  S. 
Chryfoltome.'On  lit  la  mefme  choie  dans  le  titre  du  chapitre  où  s<w.c.u,p,73i. 

a, 

1,  dacoocilUKulc  contre  S.  diryrortoiTK.[Je  ne  rçajcc  qu:  c*eft.  Ce  n*cft  pas  le  Syoodique,  Elle  n*cft 
pas  mcl'mc  <laos  les  Coocilcs  de  NL'  du  Cange.  Elle  copie  beaucoup  Palladc. 
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Sozomene  parle  de  ce  feu.'L’eglilc  avant  elle  rebaftie,  fut  dcdico 
de  nouveau  par  Attiqueen  l’an  415/le  dimanche  10  d’oclobrc. 

ARTICLE  LXXXIX. 

ytrftee  ejl  intnu  a la  place  de  S.  Chryfoftcme:  Le  peuple  ne  le  veut  point 
reconnoijire- 

[TLmanquoit  encore  à la  joie  des  ennemis  du  Saint  de  voir  un 
autre  Evefque  en  fa  place:  & Dieu  les  abandonnant  jufquc- 
là,]'Arface  fut  ordonné  dans  l’cglifedcs  Apoftres  le  lundi  ‘ 17  de  i. 
juin. 'Ce  choix  fut  l’ouvrage  d’Eudoxie:*&.  il  en  cftoit  digne.  Car 
elle  n’avoit  rien  à craindre  de  la  véhémence  d’un  homme  ,**qui 
avoir  moins  de  paroles  qu’un  poilTon,dit  Pallade,  ôcmoinsd’ac- 
tion  que  les  animaux  les  plus  froids.[Son  age  mefnic  le  rendoit 
incapable  d’agir. ]'Car  il  avoir  plus  de  80  ans. [Cette  inaction 
mefmcjluy  avoir  acquis  quelque  réputation  de  douceur.  Mais 
quoique  Socrate  loue  la  tranquillité  defon  epifeopat , 'Sozomene 
avoue  que  fa  conduite  à l’égard  des  amis  du  Saint,  démentit  bien 
la  douceur  dont  on  le  flatoit.'Auflî  S.  Chryfoflome  ne  l’appelle 
pas  feulement  un  adultéré,  pour  avoir  ulurpé  Ion  epoufe  de  fon 
vivant,  mais  encore  un  loupcouvertdelapcaud’uncbrebi. 

'Il  avoir  au ifi  quelque  apparence  de  religion  & depieté,[mais 
d’une  pieté  qui  s’accordoit  fort  bien  avec  l’ambition,  la  calomnie, 

, & le  par  jure. ]'Car  nous  l’avons  vu  fe  porter  pour  témoin  contre 
fon  faim  Evclque,'&:  prelTcr  mcfme  lacondannation.'Et  pour  ce 

?|ui  cil  du  parjure  , Nectaire  prcdeccflcur  du  Saint , dont  il  eftoit 
rcrc,  l’ayant  voulu  faire  Evefque  de  T arfe,  il  lerefufa:  & comme 
fon  frere  luy  rcprochoit  qu’il  ne  le  refufoit  que  pareequ’il  atten- 
doit  fa  mort  pour  luy  fucceder,  la  honte  qu’il  eut  d’avouer  fon 
ambition,  luy  fir[direqii’ilnevouloitpointdutoutellre  Evefque, 

&]jurer  fur  les  Evangiles  que  jamais  il  n’accepteroit  l’epifeopar. 

'Il  avoir  fous  Saint  Chrylollome  le  titre  de  premier  Preflre[ou 
Archiprcllre.j'Sozomenc  rcconnoill  que  fa  réputation  n’elloit 
pas  fans  tache  : mais  il  ^retend  que  c’elloient  quelques  autres 
Ecclefiafliques , qui  apres  avoir  fait , dit-il , ce  qu’ils  voulurent , 
s’en  déchargèrent  (ur  luy. 

'C’eft  un  jugement  de  Dieu , dont  on  nefauroit  aflez  s’étonner, 
qn’un  Grégoire  de  Nazianze  6c  un  Chryfoftomc , les  deux  plus 

i/Lc  !e  Ivndi  i6,  Crprndant  le  eiloU  le  dimanche.  C'e{l  pour({noi  au  Ucu  de  qb 

croie  (ju’il  f&u: 
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grands  hommes  que  rEglife[dcConftantinopIdait  jamais  eus, 
aient  \'u  monter  (iir  leur  thronedeux  freres  11  differensd’eux , un 
Nedairc  catecumenc , fans  aucune  connoiflTancc  des  chofes  de 
l’Egl  i le , [fans  voix  Se  fans  force ,]  & un  Arface  tel  que  nous  venons 
de  fcdécrire.[MaIheurauxEvefqucs  & aux  PreAres quinefavent 
pas  au  moins  aimer  & eAimer  la  vertu  dans  les  autres  ! Malheur 
aux  Eudoxies  & aux  Eugraphies,  qui  éteignent  le  Saint  Efprit 
dans  elles  & dans  tout  un  monde  ! Car  pour  lecommiin  du  peuple 
de  ConAantinople , on  ne  voit  pas  qu’il  fe  fu  A attiré  par  (a  faute 
un  fi  grand  malheur.  Mais  les  jugemens  de  Dieu  font  egalement 
juAcs  &:  impcnetrahlcs  j {fc  il  eA  le  maiAre  ablolu  de  les  dons  & 
de  (es  grâces.] 

'Ceux  qui  aimoient  S.ChryfoAoine , ne  crurent  point  pouvoir  Soi.u.c.u.p. 
reconnoiltre  pour  Evefque  un  homme  tel  qu’eAoit  Arface,  fur- 
tout  voyant  toujours  avec  luy  les  plus  grands  ennemis  du  Saint. 

'Ce  Saint  mefme  les  confirma  danscefentimeiit.^AinfilailTanc  les  chry.ep.u5.p, 
eglifes,  ils  alloient  tenir  leurs  afl'emblées  dans  les  extreinitez  de 
la  ville. [Ils  furent  autorifez  en  celaj^par  le  filencedc  tous  les 
Evefques  de  l’Occident,  qui  nedaignerent  jamais  écrire  à AHàce,  *Thdrt.i.j.e.j4. 

par  la  lettre  que  le  Pape  Innocent  adrella  aux  EcclefiaAiques  t jorcîù  p 7,4. 
& aux  laïques  de  ConAantinople,  qui  demeuroient  (bus l’auto-  d. 
ritédu Saint,'pourlesaffcrmirdansladéfenfcdefacaufe,& pour  p.7«.t.<l. 
condanner  l’intrufion  de  celui  qu’on  avoit  mis  en  fa  place  contre 
les  loixde  l’Eglife. 

'Anyfe  Evelquede  TheA’alonique  fe  déclara  pour  lefentiment  chrp.aul  p.u. 
de  l’Eglife  Romaine.'Pallade  dit  que  ni  le  peuple  de  ConAanti-  p »î- 
nople,ni  mefme  aucun  Evefqued’Oricnt  ne  voulut  communiquer 
avec  Attique,  lorfqu’il  fut  elu[cn  4o6.]'Lcs  Evefques  de  Carie  p-»s. 
déclarèrent  en  effet  par  des  lettres , [écrites , ce  femble , au  Py>e 
en  4040U  405,]qu’ils  embraffoient  la  communion  de  S.Chrylof- 
tome.[Nous  verrons  dans  la  fuite]'que  la  PalcAine  &i  la  Phénicie  cp.t04.p  i0j. 
rejetterent  celui  qu’on  leur  avoit  envoyé , fans  daigner  mefme  luy 
répondre:  & il  paroiA  que  cela  regardoit  Arlace.  MaisIaCilicie 
eAoit'partagéc. [Nous  verrons  auifi  que  S. ChryfoAome  remercie 
plufieurs  Evefques  d’avoir  parlé  & agi  en  fa  faveur , ou  contre  fes 
adverfaires.] 

'Arface  voyant  donc  que  le  peuple  ne  vouloir  point  prier  avec 
luy,  s’adreffa  à l’Empereur  ,** & caula  par  là  des  mau x cAroyables, 

[fur  lefquels  nous  nous  arreAerons  un  peu,  avant  que  de  reprendre  4/.'  * 

ce  qui  regarde  la  perfonnede  S. ChryfoAome.] 

'Les  plaintes  d’Arface  ne  manquèrent  pas  d’cArc  bien  rcceucs.  Sot  ,p.7»j.d. 
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Un  officier  eut  ordre  d’aller  avec  fes  fuîdats  diffiper  l’affiemblée 
du  peuple  ridcle:  il  le  fit  à coups  de  pierres  £c  déballons.  Mais  les 
foldats  lion  contens  de  cela  /'enlevoient  tout  ce  quc[lcs  hommes  ic. 
&]lcs  femmes  avoient  de  meilleur  fur  dits, retinrent  lesperlonncs 
les  plus  confidcrables , & celles  qui  témoignoient  le  plus  de  v-cle 
pour  leur  faint  pafteur,  & les  menèrent  en  prifon  ,'oii  pluficurs 
moururent,  [On  ne  dit  point  ce  que  les  autres  devinrent.]*Cette 
violence  fit  un  étrange  bruit  dans  la  ville,  un  grand  tort  à 
l’honneur  d’Arface,  lans  diminuer  l’amour  tju’on  avoit  pour  S. 
Chrylollonic.  La  crainte  fit  (cukment  qu’on  s abllint  de  tenir  des 
aflcmblécs  publiques,  & que  plufieurs le  renfermèrent  dans  leurs 
maifons , fans  ofer  paroillre  ni  dans  les  bains  ni  dans  les  places. 
Plufieurs  hommes  & femmes  de  pieté  ne  le  croyant  pas  en  fureté 
dans  la  ville,  aimèrent  mieux  fe  bannir  volontairement , 6c  s’en 
aller  demeurer  en  d’autres  endroits.  On  le  marque  pariiculiere- 
nient  de  la  faintc  vierge  Mcarcte," dont  on  dit  qu’on  luy  avoit  v.j*». 
enlevé  par  injullicc  une  grande  partie  de  Ion  bien.  [Cela  peut  dire 
arrivé  en  ce  temps-ci.] 


ARTICLE  XC. 


LesC^tholi^ufs  ieConft»nti?iople i »^emhlenta  U campagne,  font perfewe^ 
pour  ce fujet,  dr  à cuufe  de  ^ embrasement:  ConfcjjiondeS.  Ttgrie: 
Martyre  de  S.  Eutrope. 


79^.4. 


CKTy.cf.iit.p. 


c« 


4Îla?.j*.9î.9^, 


[y^Eque  nous  venons dcdircaprés  Sozomenc ,]'que  IcsCa- 
tholiques de  Conftantinoplc ccU'ercnt  de  s’afficmbler publi- 
quement ,[ou  nedura  guère,  ou  marque  feulement  qu’ils  s’aflem- 
bloicnt  avec  le  moins  de  bruit  6:  d’eclat  qu’il  fc  pouvoit , comme 
cela  dlaifé  à prefumer.  Car  ildl  certain  qu’ils  continuèrent  à 
tenir  leurs  allcmblées  en  particulier.  Nous  verrons  dans  la  fuite] 
'comment  le  Saint  condanna  la  négligence  ou  la  timidité  des 
Prdlres  Salullc  ôc  Theophilequi  ne  s’y  trouvoient  pas , & n’y 
inllruifoient  pas  le  peuple  avec  au  tant  d’affiduité  qu’ils  dévoient. 
'Il  mande  au  dernier  qu’il  ne  fe  plaint  d’eux  qu  à caufe  d'eux 
mcfmcs:  Car  pource  faint  troupeau,  dit-il , vousvoyez  tous  les  « 
jours  par  les  effets  le  foin  que  prend  la  grâce  de  Dieu"dc  le  foute- 
nir.[Attiquefucccll'eurd’Arlacc , ôc  plus  violent  queluy,]'fit  de 
grands  efforts  pour  obliger  tout  le  peuple  d’entrer  dans  fa  com- 
munion :'fc  ne  put  neanmoins  empefener  que  ceux  qui  elloicnt 
touchez  de  l’araour  de  Dieu , ne  tinfléut  leurs aflcmblées  en  plein 
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champ , quelque  incommodité  qu’ils  en  rcceufl'ent. 'Ils  aimoicnt  fcan.c.ifs.p. 
mieux  aller  chercher  les  forefts&  Iesmoniagncs,qucdcmanquer  •“J’**’ 
à ce  devoir  de  religion. 'A  ttiquemefme  rcconnoillquclorfqu’il  Nphr.l.i4.f.K. 
parvint  à rcpifcopat[cn  l’an  406, ]la  pluipart  du  peuple  s’aflem- 
oloit  hors  de  la  ville. 

'La  loy  du  15  d’aouft  adrcffee  à S tudePrefet  de  Conflantinople, 
menace  de  confilquer  les  maifons  où  l’on  trouvera  loit  des  Eccle- 
fiaftiqucs  de  la  ville , coupables  d’avoir  tenu  des  aflemblécs 
feditieufes  hors  des  eglifcs,foit  desEvcfqucs  ou  desEcclefiaftiques 
étrangers  -,  cette  loy  ordonnant  en  mefme  temps  qu’ils  s’en  re- 
toùrnaflent  tous  en  leurs  Eglifes.[Ce  que  cette  loy  a de  plus 
confiderablc,]c’eft  que  l’Empereur  rcconnoift  avoir  fccu  de 
Stude , qu’on  ne  trouvoit  perfonne  coupable  de  l’embrafement 
[du  10  de  juin  ;]furquoi  il  ordonne  queles  Eeelefiaftiques  mis  en 

f)rifon  pour  ce  lu  jet,  feront  élargis,  & renvoyez  chez  eux. 'Ainfi  Paii.iui.p.»». 
es  Evefques  Cyri.aque  & Eulyle  ayant  eHç  déclarez  innocens, 
furent  délivrez, 'avec  les  Ecclcfiaftiques[acculcz  comme  eux  de 
l’embralèment.  *• 

Cette  loy  donna  fans  doute  quelque  confolation  aux  amis  du 
Saint. j'Mais  des  le  1 1 du  mois  luivant  on  en  publia  uneautre,  où.  c<xl.Th.>«.t.4.l. 
non  feulement  on  ordonnoit  depunirlcscfclavesquifefcroient 
trouvez  à des alTemblécs  tunuiltueulc5,,& défendues, mais  con- 
d.uinoit  encore  leurs  maiftres  à trois  livres  d’or.  Ellcalloit  jul- 
qu’à  50  livres  pour  lesCorpsou  lesCompagnics  dont  les  membres 
le  trouveroient  avoir  aflillé  à ces  alTemblécs. Cette  loy  eft  encore 
adrelTée  à Studc,'qui  eut  bientoft  pour  fuccefltur Optât ,[dont 
nous  avons  parlé  par  avancc.jCar  puifquc  nous  avons  une  loy 
de  Tan  405,  qui  luy  eft  adrelTée, [on  ne  peut  pas  dire  que  Stude  ait 
efté  fon  fuccclTcur.] 

'Cepayen  ravi  de pouvoirinfultcrà  la  douleur desChrétiens,  s°*-p.7»o.<l, 
croyant  le  peuple  trop  intimidé  pour  ofer  relîftcraux  plus  gran- 
des injufticcs,  parut  en  public[vers  le  mois  de  novembrejpour 
informer  de  Tcmbralcment  ,'rcnouvcllcr  une  affaire  déjà  alTou-  Cotl.Th.t.«.p. 
&e.  pic,“&"fairc  revivre  fous  un  Empereur  Catholique  les  mefmes 

martyresqu’onavoit  vus  fous  les  Dcccs  & les  Dioclétiens.  * «.404$  jo. . 

'L’hilloire  a particulièrement  remarque  les  louffrances  du  Soi.'.».c.izp. 
PrcftrcTigrie,&  du  LccleiirEutrope,*’quc  TEglife  latine  célébré 
depuis  quelque  temps  leii  de  janvier  dans  le  martyrologe  Ro-  71,,^ 
main,&  dans  divers  autres.'Tigric  cftoit  barbare  de  naiflance.il  S01.P.751.C, 
fut  quelque  temps  efclave  chez  une  perfonne  puiflanrc,S:  mefme 
«nie  fit  eunuque.  [Toutes  ces  qualitez  fi  peu  honorables  devant 
mjl.  £c(l.  Tm.  XL  H h 
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les  hommes , ne  l'cmpefchcrcnc  pas  dedevenir  plus  glorieux  de- 
vanc  Dieu  > & plus  illiiftre  dans  l’Eglife  qu’un  grand  nombre  de 
Rois&d’Empereurs.j'Lcmaiftrequ’iHcrvoiclatisfaitde  fa  con- 
duire, luy  donna  la  liberté.  11  fut  eniuice  clevé  à la  dignité  du 
faccriloce , ou  il  fît  paroillre  un  elprit  doux , fage , & modelle  : & 
jamais  homme  n’eut  plus  de  charité  que  luy  pour  les  pauvres  fie 
les  étrangers. 

[11  eut  fans  doute  beaucoup  de  part  .à  l’amitié  fie  aux  bonnes 
üEuvres  de  S.  Chryfoftomc,  puiiqu  il  en  eut  une  fort  grande  .à  fa 
pcrlècution.  Des  l’an  403,]'lorfque  le  conciliabule  du  Chefpe 
cita  ce  Saint,  le  billet  de  la  citation  portoic  qu’il  ameneroit  avec 
luy  les  prellrcs  Serapion  fie  Tigrie,  pareequ’onenavoitbefoin. 

[L’annec  fui  vante  S.  Chryfoftomc  avant  efté  banni  à Cueufe,] 

'fie  écrivant  en  chemin  de  Cefarée  enCappadoceàS"  OIvmpi.ade, 
il  le  plaint  de  ce  qu’un  de  les  amis  venu  de  Conftantinopie  luy 
avoir  dit  que  perfonne  ne  luy  avoir  voulu  donner  de  lettres  pour 
luy,  fie  que  mefme  le  Preftre  Tigrie  à qui  il  en  avoir  demande,  ne 
luy  en  avoir  point  donné.  C’elt  pourquoi  il  prieS‘*  Olympiade 
de  luy  en  faire  des  reproches.  • 

[Tigrie  fît  bientoft  voirquecen’eftoitpasparfoiblcftcnipar 
ref^roidiflèment  envers  S.Chryloflomc  qu’il  ne  luy  avoir  pas  écrit 
en  cette  rencontre.]'Car-«ous  apprenons  de  Sozomene  qu’on  le 
dépouilla  de  fes  habits,  qu’on  le  fouetta  furledos,  fie  qu’on  luy 
étendit  les  mains  fie  les  piez  fur  le  chevalet  avec  tant  de  violence, 
que  (es  membres  en  furent  tout  dinocjuez.[Cc  tourment  qu’il 
loufFrit  vers  la  tin  de  l’an  404,  fait  qu  on  ne  luy  peut  refuler  le 
titre  deConfcireur,&  mefme  celui  de  Martyr  félon  l’ancien  ufage 
del’Eglilc.yilya  en  effet  des  martyrologes  qui  le  luy  donnent, 
fie  il  femble  qu’on  l’ait  voulu  faire  dans  le  Romain. 'Neanmoins 
l’hiftoire  ne  dit  point  qu’il  foit  mort  dans  le  fuppl'cc,  fie  il  n’y  a 
pas  lieu  de  le  croirc,]^uifquc  Palladc  dit  que  le  r'rcftrcTigrie  fut 
reltgué  dans  la  Mefopotamie.  11  paroift  que  ce  fut  feulement 
depuisqu’Attiepie  fut  fait  Eve(quc,[c’cftà  dire  en  406.! 

'C’eftaS.  Eutrope  que  le  titre  deMartyr  dont  l’EglifcPhonore, 
[appartient  encore  plus  véritablement  fie  plus  gforieufement.] 

M I avoir  toujours  vecié'dans  une  pureté  toute  entière , fie  fervoit  im 
l’Eglifecn  qualité  de  Chantre, 'fie  de  lîmpleLeclcur,cftant  encore 
fort  jeune.'’Avantcfté amené dev.inc  le  Prcfet[Optat]pour  dire 
ceqn’il  favoit  fur  rembrafement,  il  déclara  qu’il  n’en  avoir  point 
de  connoiftance.  On  érntquclcstonrmcns  iuy  en  feroient  dire 
davantage,  parccqu’il eftoiCtresdclicac.  Ainlion  le  battit  avec 
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des  nerfs  de  beu  f,  & à coups  de  ballons  i*on  luy  déchira  cruelle- 
muic  avec  les  ongles  de  fer  8c  les  collez , & le  vilage  mclme , en 
forte  qu’on  luy  arracha  les  fourcilsj  on  luy  appliqua  cntiii  les 
torches  ardentgs  fur  les  deux  collez, où  i 1 ne  relloi  t plus  que  les  os, 
'fans  pouvoir  rien  tirer  delà  bouche[au  préjudice  de  la  vérité,  & 
des  amis  de  S.ChryfoUome. 

Kot  I sj.  "Il  mourut  dans  Ift  tourmens  mefmes,  ou  fort  peu  après  dans  la 
priltsn  ,]'par  la  cangrene  qui  fe  mit , dit  Nicephore  , dans  fes 
membresjdcchircz.]  *LcsEcclefialliques[d’Arface,]"qui  cftoient 
les  auteurs  de  tousces  maux,renterrcrcnt[eux  mefmesjau  milieu 
de  la  nuit, [comme  s’ils  eulTent  puenfevelir  avecluydans  les  te. 
nebres  leur  crime  8c  leur  honte.jPallade  dit  que  Dieu  rendit 
témoignage  à la  gloire  de  fa  mort'’par  une  mufique  cclclle  que 
l’on  entendit. 'Sozomene  nous  fait  une  aflez  longuehilloire  d'une 
vilîon  qu’eut  Silînne  Fvelque  des  Novatiens,  qui  alloit  à dire 

Îu’Eutrope  eftoit  le  feul  homme  de  bien  qui  lé  trouvall  d^ns 
ionllantinople.'Mais  les  Saints  ne  tirent  point  leur  gloire  de 
ce  qu’on  raporre  de  vray  ou  de  faux  des  heretiques. 

'Beaucoup  d’autres  perfonnes , hommes  ôc  femmes  furent 
traitées  avec  la  mefme  cruauté  que  ces  deux.Saints.'L’on  n’epar- 
gna  pas  non  plus  des"moines  8c  des  vierges , que  l’on  étendoit  fur 
ie  chevalet,  a qui  on  dechiroit  les  collez  avec  les  ongles  de  fer,  8c 
le  dos[à  coups  de  fouet  ,]'8c  qui  finirent  enfin  glorieufement  leur 
vie,  les  uns  dans  ces  tourmens  delà  qucllion,  les  autres  dans  les 
priions  8c  dans  les  chaînes. 
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ARTICLE  XCI. 

Souffr/tnies  de  S"  Oljmfi*de,  de  Pertadie,  de  divers  moines:  Plujîeurs 
cedent  i U perfecution. 

OPtat  n’epargnoit  pas  mefme  les  dames  delà  première  chrj.üal.p.a. 

qualité,  forties  de Confuls Romains,  venerables  par  leur  . .. 

vertu,  & par  laqiialitéde  Diaconifles.  Il  les  failoitvcnir  publi- 

3ucment'devant  ton  tribunal, & lescondannoit  à payer  zoo  livres 
’orauFife,  ou  .à  communiquer  avec  Arface.'Car  c’eftoit  à ce  So7.c.u,p.-»t. 
veri  table  crime  qu’abou  tilToient  les  informations  du  crime  imagi- 
V.IÔD  litre,  nairede  l’cmbralèment,  commeon  le  voit"par  l’hilloirede  Sainte 
. Olympiade.'Sozomene  dit  que  plufieurs  dames  arrellécs  avec  p-rs».». 
ellecoiifentirent  par  la  crainte  de  ce  Préfet , & pour  fedebaralFer 
4c  toutes  pourfuites,  à communiquer  avecArl'ace:[8c  on  f^ai( 

H h ij 
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Sue  les  timides  ont  la  première  place  dans  l’étang  de  feu  & de^^ 
oufre.l'Mais  pour  Sainte  Olympiade,  elle  aima  mieux  payer 
l’amende,  & fe  retirera  Cyzic. 

'Pentadie[veuvcdu  Con(ulTimare]futau(fi  mifçcn  jufticepour 
l’cmbralcment. ‘Elle qui  ne  connoiCToit  que  l’cglile  & la  chambre, 
le  vit  traînée  à la  grande  place , delà"au  bareau  , & du  bareau 
à la  prilon.  On  forma contreclledesaccufatiftnscalomnicufes,&««'» 
on  apolla  de  faux  témoins.'Pour  l’intimider  on  tourmenta  à fes 
ycu.v  'd’une  manière  effroyable  un  prand  nombre  de  perl'onnes,  scc. 
[aceufées  peutcftreaulE  dei’embralemcnt  j]tout  cela  pour  la  for- 
cer de  dire  le  contraire  de  cequ’elle  favoit.  Mais*fansfe  lailTer  ni 
effraver,  ni  tromper.'el  le  répondit  avec  uneliberté,  une  generofi- 
té,  & unelagcfle  admirable,  qui  confondit  ôc  les  démons  & leurs 
minillrcs.  Elle  leur  ferma  la  bouche  ,'Sc  (ans  employer  beaucoup 
de  paroles, 'elle  fit  voir  que  le  crime  de  l’embralementdont  les 
ad^erfairesfailoientleur  fort, n’clloit  qu’une  pure  calomnie. 'Elle 
remporta  ainli  une  illuftrevidoire,  qui  donna  un  nouveau  cou- 
rage à ceux  qui  combatoient  pour  la  verité.'On  continua  à la 
menacer  -.'mais  elle  mettoit  fa  confiance  en  celui  qui  l’avoit  déli- 
vrée de  ce  danger,  & ce  femble  encorede plulîcursautres  :'car 
on  marque  qu’elle"s’eftoit  immolée  plufieurs  fois  pour  la  vérité, 

'Elle  manda  ce  qui  luyeftoit  arrivéà  S.Chryloftome,  qui  en 
eut  uneextreme  joie,  comme  il  l’enaffure  par  la  94'  de  fes  lettres, 
ou  en  lacongratulant  dece  qu’elle  avoir  fait , il  l’anime  à comba- 
tre  toujours  avec  le  mefme  courage,  dans  la  confiance  qu’elle 
devoir  avoir  au  fecours  de  Dieu.  'Ilia  prie  de  luy  donner  fouvent 
de  nouvelles  alTurances  de  fon  courage , aiiilîbieu  que  de  la  (anté 
& d’elle  & de  toute  fa  maifon.'Ellene  le  fit  pas  aum  (ouvent  qu’il 
le  fouhaitûit , Sc  il  luy  en  fit  des  reproches  d’amitié  par  (es  lettres 
104,  6c  185,011  il  loue  encore  fon  courage, 'dont  le  bruit  ellant 
pa(ré,dit-il,jufqu’auxcxtrcmitcz  de  l’uni  vers,  y animoit  dans  les 
coeurs  lezele  6c  l’amour  de  la  pieté. 

'Elle  eut  auffi  la  penféede  quitter  Conftantinople  l’hiver  fui- 
vant:  mais  le  Saint  la  pria  de  demeurer,  moins  pareeque  la  faifon 
ne  luy  eftoit  pas  favorable  pour  ce  changement , car  elle  eftoit 
foible  decorps , que  parceque"fa  prefence  clloit  très  utile  à Conf-  &e. 
tantinople,  où  elle  eftoit  leportaffurédcceuxqui  y cftoientdans 
l’afflicUon,  & où  fa  vue  feule  donnoit  de  la  force  6c  du  courage  à 
tout  le  monde  i ce  qui  luy  acqueroit  à elle  mefme  une  grande 
Sccompenfe.  Il  luy  fait  craindre  auHi  les  ravages  des  Ifaures  ,[ce 
qui  peut  marquer  qu’elle  le  vouloir  aller  voir  à Cucufe.j'll  luy 
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avoir  écrit  quelque  temps  auparavant  fur  l’afFaire  d’Heraclide, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

La  retraite  des  monafteres  n’exemta  pas  de  la  perfecution  ceux 
qui  s’y  tenoient  cachez  au  monde.  ]'Car  entre  les  violences  que  le 
Saint  reproche  àfes ennemis,  ilditqu’ilsavoientfait  foulFrir  la 
faim.àdes''troupesdemoines&devicrges.'Ilmarqucparticulie-  cp.to7.p.tu.il,  , 
rement  que  des  moines  Gots,  qui  demcuroient  dans[les  terres]de 
Promotc,[du  collé  de  l’A  fie,]avoientfoulFcrt  beaucoup  d’embuf- 
chcs , de  tentations , d’attaques , d’affliclions. 

'Il  n’avoit  garde  de  les  plaindre  commt  malheureux  pour  des  i.t. 
maux  palTag^ers,  qui  leur  acqueroient  des  couronnes  éternelles. 

'Il  le  re  jouifloit  mefme  de  voir  par  les  agitations  8c  la  fureur  du  ep  « pw'. 
démon , qu’il  fe  fentoit  vivement  percé  i[8c  qu’ainfi  la  vertu  de 
fes  difciplcs  n’elloit  point  une  vertu  foible  8c  lupcrficielle , qui  ne 
luy  fait  gueredemal , mais  une  vertu  réelle  8c  folide  ,un  vray  fruit 
de  la  grâce  8C  de  la  Croix  du  Sauveur  qui  l’a  terralTé.]'Sa  enarité  b. 
luy  falloir  plaindre  bien  davantage  fes  perfecuteurs , voyant  que 
plus  ils  tourmentoient  le*  autres , plus  ils  s’enfonçoient  dans  le 
cœur  le  trait  du  péché  8c  de  la  mort  ,'8c  qu’ils  attiroient  d’autant  e, 
plus  fur  leurs  telles  les  feux  de  l’enfer , qu’ils  ferejouifloient  8c  le 
glorilîoient  dans  leurs  crimes,  au  lieu  d’en  concevoir  au  moins 
&C.  quelque  honte.'Sa  lumiereluy  failoit  peiietrer''lagrandeur  de  tant  ep.i.p.<M.<tf.' 

de  crimes  dont  fe  rendent  coupables  ceux  qui  mettent  le  trouble 
dansl’Eglife:  8:  fa  pieté  le  failoit  gémir,  en  voyant  que  rien  de 
tout  cela  ne  pouvoir  ellre  impuni. 

'Ce  qui  luy  caulbit  fans  doute  plus  de  douleur , aullîbien  qu’à  fp.i.iij.p.<o), 

U les  vrais  amis,eftoit'  la  chute 8c  lyierte  dediverles  perfonnes. 

[Car  la  vraie  foy,  6c  lagracedefoufifrirpour  la  vérité,  n’elloient 
pas  non  plus  alors  communes  à tous.]Il  en  fait  quelquefois  des 
peintures  trilles  8c  eflfrayantes.'Et  il  n’avoit  garde  de  vouloir  ep.i.p.<u.<l.e. 
qu’on  ne  s’en  alHigeall  pas  : mais  il  ne  vouloir  pas  qu’on  allall 
jufqu’à  fe  decouragcr.'lladoroit  les  ordres  de  Dieu  ,[qui  eull  pu  cp.i.p.*»«.b.c, 
empefeher  un  fi  grand  mal,]  6c  n’avoit  pas  empefehé  qu’il  n’arri- 
valt  à la  mort  mefme  de  fon  Fils , 8c  en  beaucoup  d’autres  occa- 
fions,  parcequ’ilfçait  tirer  lebien  du  mal  mefme, [8c  que  perfonne 
n’a  droit  de  luy  demander  pourquoi  il  fait  grâce  à l'un  8c  juHice 
à l’autre.  Nous  n’entreprenons  point  de  raporter  ici  ce  que  dit  le 
Saint  fur  une  matière  h valle , qu’il  traite  aans  prcfque  toutes  fes 
lettres  à S“  Olympiade,  ôedans  quelques  autres,  8c  fur  laquelle 
il  a fait  en  406  ou  407,  fon  grand  traite  Du  fcandale.] 

H h iij 
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ARTICLE  XCII. 

Ou  chajf ; dt  boas  Evefques  ,é'onen  met  en  leur  pince  dettes  pfèchaus. 


C^i7*^Ul.p.ioj 

Cf.llI.p.7îî.b,C 
« epa..p.<ii.d. 


Soz,l.lx.i3.p. 


dial.p.ijf. 

Cf,I4.p.aj.b. 


Soz.1.I.C.3.p, 

7<l.d. 

dChrpJuI.f.p;, 


[T^TOus  avons  déjà  dit  mic]'lc  trouble  avoir  pafle  de  ConC. 

_ tancinopIeàbeaucoupd’autrcsEglilcsderürient. 'Quand <• 
on  vous  raporccra , dit  le  Saint  dans  une  lettre  qu’il  écri  voit  en  ce  >• 
temps-ci,  qu’une  Eglifceltrcnvcrfée,  qu’une  autre  eft:  agitée  de" 
la  tempelte,  qu’une  aurrecftba tue  de  vagues  impetiicufes,  qu’une  « 
autre  loufFre  des  maux  inl'upportables  fque  celle-ci  arcccu  un« 
loup  au  lieu  d’un  paftcur,  celle  là  un  pirate plutoft  qu’un  pilote,  « 
celle  là  un  boureau , non  un  médecin,  je  veux  bien  que  vous  en  « 
rcITcnticz  de  la  douleur , puifqu’on  ne  doit  nul  lement  eftre  infeiv  « 
lîblc  à des  chofes  de  cette  nature  : mais  il  faut  que  voilre  douleur  h 
demeure  dans  Icsbornesd’unejufte  modération. 'Car  s’il  nous  e(l  n 
dangereux  de  nous  affliger  avec  excès  de  nos  propres  fautes , dont  « 
nous  fonimcs  rcfponfables  à la  juÜicc  de  Dieu,  il  ferait  encore  « 
plus  deraifonnable,  & non  moins  pernicieux,denous  attriller  des  u 
rautesdes  autres , jufqu’à  tomber  dans  rabatemcnt.[Nous  ne  par-  « 
lerons  point  ici"del’intrufion  de  Porphyre  dans  le  fieged’Antio-  v.Conftan- 
chc , <^ui  caufaxncore  à l’EglifeunTurcroifldemaux  j]'&  qui  fut  " 
auflî  l ouvrage  d’Acace , d’ Antioque , & de  Severien  ,'à  qui  Por- 
phyre ne  manqua  pas  de  fê  joindre  contre  noftre  Saint.  [M  ais  nous 
nous  renfermerons  dans  ce  qui  regarde  la  caufe  & les  amis  de  S. 
Chryfoftome. 

Nous  avons  vu  qu’aprésfon  rétablifTement  ilavoit  fait  Serapion 
Evefque  d’Heracléc  enTljrace.  On  peut  juger  par  Socrate  que 
les  ennemis  du  Saint , & Severien  furtout , le  haïfToient  encore 
plus  que  le  Saint  mcfme.j'Auflî  ils  le  chargèrent  de  mille  aceufa- 
tions  fans  preuve  il  fut  obligé  de  demeurer  caché  chez  des 
moines  Gots  Catholiques , que  l’on  appelloit  les  Marfes.[Mais 
ayant  efté  dccousrert  ,]les  juges  feculiers  luy  firent  déchirer  le 
corps,  d’une  maniéré  auffi  indigne  que  cruelle,  & arracher  mefme 
les  dents  j après  quoy  il  fut  refcgue  en  fou  pays  ,'c’eft  à dire  dans 
^’^ypfc,ÇàladifcrctiondeTheophile.]*’Ona  onna  pourEvefque 
à Heraclee  Eugene  Preftrede  Conftantinople , pour  le  recom* 
penfer  d avoir  pris  part  à la  perfêcution  de  fon  Evefque. 

[Nous  ne  répéterons  pointeequenousavonsdit  ci-deflus  tou- 
chant Heraclide , qni  fut  enfin  depofé  cette  année , vers  le  com- 
mencement de  juillet  ,]'&  tenu  en  prifon  durant  quatre  années  ail 
moins. 
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'Les[fix]Evefcjiies  fimoniaquesd’Afie  ilcpofez  par  S.  Chryfof-  Socr.u.e.iî-p. 
tome[cn  401  ,]avoient  eu  recours  à Theopnile[en  405,  dans  l’ef- 
perance  d’e(lrc  rétablis  par  fon  moyen.] ‘Quelques  uns  d’eux  i phol.c.jj.p. 
avoitut  prclcnté  pour  cela  des  requeftes  au  conciliabule  du  *“• 
Chefne.'lls  obtinrent  enfin[cette  annécjleur  rétabliflement , chry.dul.p.ij*. 
quatre  ans  après  leur  depofition,  & lorfque  le  Saint  eut  cfté  banni} 
mais  non  pas  fans  donner  debon  jrgentauxenncmisde  celui  qui 
les  i^oit  depofez.  Les  faints  Eveïques  mis  en  leur  place , furent 
chanez , fans  qu’on  euft  égard  ni  à leur  mérité , ni  aux  ddordres 
que  cela  caufoit  danirteur  troupeau.  , 

'Ce  qu’ily  avoit  de  plus  déplorable,  c’eft  que  l’onchoififloit  p.tj».i4o. 
pour  Evefques ,[particulierement]en  Afie,  des  perfonnes  d’un 
dercglement  fi  grand  & fi  vifible,  que  le  peuple  aimoit  mieux 
• abandonner  les  egliles , qued’y  voir  des  gents  fi  indignes  entre- 

prendre de  celebrer  nos  redoutables  Myiteres.[C’clt  donc  avec 
railon  que  nôtre  Saint  les  appelle  des  loups , des  pirates , & des 
boureaux.]  A ufli  au  lieu  qîic  les  Apo lires  avoient  recours  au  jeûne 
& à la  priere  pour  ordonner  de^vcfques  ,'Vouloient  avoir  le 
fentiment  du  Clergg , & après  tout  cela  ne  faifoient  qu’en  trem- 
blant une  adion  fi  lainte  & fi  importante  j on  s’y  preparoit  alors 

far  des  excès  de  vin  & de  viandes  j on  examinoit  les  prefens  que 
on  donnoit[pour  acheter  l’ordirtation  }]&  il  lemble  qu’on  y 
failoit  affilier  les  comédiennes  & les  Juifs  ,[au  defaut  du  Clergé 
& du  peuple.] 

'On  fut  furtout  extrêmement  feandalizé  deeequ’aprésavoir 
depofé  Heraclidc,  on  mit  à fa  place  un  eunuque, 'valet  d’un  T ri-  p >m.j4o. 
bun , nommé  Viclor,  hommcchargé''de  toutes  fortesdecrimes, 

[qu’on  n’oferoit  pas  Iculement  exprimer  ,]&  qu’il  avoit  commis 


&e. 


[qu’on  n’oferoit  pas  Iculement  exprimer ,]&  qu’ 
depuis  Ion  battefme  : de  forte  qu’on  a cru  le  devoir  appcller  l’abo- 
mination de  la  dt^folation,  & douter  s’il  croyoitla  refurreélion 
des  morts. 'Et  on  n’eut  pas  horreur,  dit  Pailade , de  mettre  l’Evan- 
gile fur  la  telle  d’un  tel  homme. 


p.ui. 


ARTICLE  XCIII. 

« 

Lesamis  duS/tintfe  retirent  à Rome  : L' Empereur  Honore  éf  S.  Nil  écrivent 
inutilement  k Arcade  : Cyrin  de  Calcédoine , l’ Impératrice , é"  plujîeun 
autres  jont punit  vifijtlancnt- 

!)  M M E l’iniquité  elloittout  à fait  dominante  dansl’O- 
Vv  rient,  ceux  qui  aimoient  l’Lglifc , avoient  recours  à celui 
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*48  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
quicftoit  chargé  de  veiller  fur  tout  le  troupeau  de  J. C,  & de  pro- 
curer partout  Fobfervation  de  la  difcipline  & des  laints  Canons.] 

Chrj.Jiâi.p.M.  'Ainfi  environ  15  Evefques  du  Concile  de  Jean , dit  Pallade , man- 
dèrent au  Pape  Innocent  l’expulfion  de  ce  Saint , fon  exil  à Cu- 
eufe,  & l’cmbrafementdc  l’cglife.TlicotccncPrcftrcde  Conftan- 
tinople  porta  leur  lettre,  & arrivai  Rome  peu  après  la  fécondé 
lettre  du  Pape  àThcophile.  Il  en  remporta*'des  lettres  de  c 
munion  que  le  Pape  écrivit  au  Saint  ,'&[aux  Evefquesjfes  dé^n 
feurs.  11  leur  témoignoit  la  vive  douleur  que  luy  caufoit  leur 
.^erfccution,  8c  l’impuiiranceoiiilfetrouvoiC^alorsacles  fccourir,  ' 

a caufe  de  quelques  perlonnes  puilTantcs  pour  le  mal  qui  s’y  op- 
pofoient,  [L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  fur  cela , fi  on  ne  le  veut 
raporter"aux  brouilleries  qui  le  formoient  entre  Arcade  & Ho-  v.Honoiè 
noré.]  • su.  • 

'Innocent  en  s’attachant  de  plus  en  plus  à la  communion  du 
Saint , crut  neanmoins  ne  la  devoir  pas  rompre  avec  les  autres , 
mais  attendre  le  jugement  du  Concile![Ccla  ne  regardoit  point 
Arface,  comme  on  l’a  vu  ci-d<^us] 

'L’arrivée  de  Theoteene  fut  Lientoft  fuiviqde  celle  de  Paterne, 

aui  fe  difoit  aulîl  Preftrede  Conftantinople,  mais  ennemi  déclaré 
e Saint  Chryfoftome  il  eftoit  indigne  de  l’aimer,  lls’eftoit  &e. 
chargé  d’une  lettre  qu’Acace  , PauH''d’Hcraclée  ,]Antioquc,  v.Unote 
Cyrin , Severien , 8c  un  petit  nombre  d’autres  écri  voient  au  Pape  **• 
contre  le  Saint , qu’ils  aceufoient  d’avoir  mefme  brûlé  fon  cglilc. 

Tout  le  monde  s’en  moqua,  8c  le  Pape  ne  daigna  pas  mefme  faire 
réponfe  A cette  lettre. 

'Quelques  jours  après,  Cyriaque  Evefque  de  Synnadcs,[mis 
horsde  prilôn  par  la  foy  du  19'  d’aouft  ,]arri  va  à Rome , chalTé  de 
l’Orient  par  une  loy,  qui  ordonnoit  que  ceux  qui  ne  communi- 
queroient  pas  avec  Arlacc,  Théophile  8c  Porphyre  ,tfcroient  . 

exclus  de  leurs  evefehez , 8c  dépouillez  de  tous  les  biens  meubles 
ou  immeubles  qu’ils  pouvoientavoir.'C’eftoitalTurément[la  fuite 
de]la  loy  qui  le  lit  encore  dans  le  Code  Theodollen , ‘laquelle 


kar.404.S  *«> 


Chry.dUl.f.i). 


CoJ.Th.t.Cp. 

104|6l0ui.p4 

u4«.a. 


côd.TKi<.t.4.  ordonne  dcchaflcr  des  Eglifes  tous  ceux  qui  ne  communique- 
U.p.10}.  roient  pas  avec  ces  trois  prétendus  Evefques , en  mefme  temps 
qu’el  le  ordonne  aux  Gouverneurs  desprov  inces  de  ne  pas  fou  IFnr 
Sot.l.«.c.u.i>.  qu’ils  s’alTcmblent  autrepart. 'Cette  foy  fut  l’effet  des  follicita- 
* Co<l.Th.j»j.4.  *'ons  de  quelques  perfonnes  puilTantes  à laCour.*’Ellc  eft  adrelTée 
i.t.f.ioj.  à Eutychicn  Prefet  du  Pretoire,  8c  datée  du  i8dcnovembrC404. 

Cnd.Th.i«.i.4>I'<.  i.'C'cft  l’oidrc  lie  U lOj'.lPAlUde  <jui  nt  fe  met  pat  d’ordinaire  en  peine  de  l'ordre , met  TlHfhil* , 

JDc 
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[De  force  que  Cyriaijue  ne  fauroit  dire  arrivé  à Rome  qu’en  405: 
ce  qui  nous  oblige  de  referver  à l’année  fuivante]'les  voyages  Pili.dijl.p.u- 
d’Eulylc,  de  I’alladcd’Helenople,&  des  autres  qui  vinrent  encore  **• 
le  réfugier  à Rome. 

[Avant  que  d’y  aller  chercher  leur  repos  & leur  fureté ,]'ils  *^lI^p.74^ 
•furent  obligez  de  demeurer  quelque  temps  cachez[dans  Conftan- 
tinople:]ôc  ce  fut  durant  ce  temps  là, [à  la  Hn  de  404, ou  au 
commencement  de405,]que  Saint  Chryloftome écrivit  fa  lettre 
1 13*  à Pallade,  ou  il  parle  aulE  auxautres.  11  les  prie  tous  d’alTiller 
l’Hglife  par  leurs  prières , puifqu’ils  lepouvoient  faire  & avecplus 
de  fiberté , & avec  plus  d’efficace  dans  l’état  de  retraite , de  perfe- 
cution,  & d’affliclionou  iis  vivoient.  llfemble  qu’ils luy  euflent 
écrit  auparavant:  & il  les  prie  de  le  faire  le  plus  fouvent  qu’ils 
pourroient. 

[11  faut  mettre  fans  doute  des  cette  année,  & aufficoH  après  la 
No  Tl  I7.  nou.elledubanniflementde  S.Chryfoftome,]'la'’lettre  del’Em-  B1r.4c4.i7s. 

Sereur  Honoré  à Arcade,  que  raporte  Baronius , où  il  fe  plaint 
’unc  maniéré  très  forte  des  violences  que  l’on  avoit  exercées  en 
Orient  contre  S.Chryfollome  & fes amis.  Il  dit  qu’elles  font  tort 
à l’honneur  de  leur  régné, 'quel les  font  mefme  capables  d’en  irs.?!. 
ebranler  la  fermeté , pareequ  elles  irritent  la  majellé  deDieu  j 
'qu’elles  peuvent  avoir  caule  les  malheurs  qu’on  voyoic  déjà,  & t-,». 
en  cauferencorebien  d’autresj'qu’elles  vont  a mettre  dans  l’Églife  j n. 
le  feud’unecfFroyabledivifion , Sc  adonner  à tous  les  particuliers 
l’exemple  de  la  uifcorde.'Il  dit  qu’il  faut  lailTer  aux  JEvefqucs  le  17». 
jugement  des  différends  qui  naiflent  entre  eux,  puifqu’ils  font 
établis  pour  régler  ce  qui  regarde  la  religion , ou  les  laïques  doi- 
vent eftre  fournis  à leurs  ordres  j & que  quand  mefme  il  auroit  pu 
y prendre  plus  de  part  en  qualité  de  fouverain,  il  ne  falloir  pas 
neanmoins  aller  julqu’à  bannir  des  Evefques,& à profaner  l’cglifo 
en  y répandant  le  fane  des  hommes. 

[Le  peu  d’union  quilyavoitentrê  les  deux  frères , ou  ceux  qui 
gouvernoient  fous  leur  nom , empefeha  fansdoutc  l’effet  de  cette 
lettre,  qu’Arcade  ne  lut  pcutellre  mefme  jamais  : & on  vit  tou- 
jours augmenter  la  pcrfecution  à Conflantinople.  Mais  les  me- 
naces quTdonoré  failoit  à l'on  frcrc  de  la  julle  colere  de  Dieu , fe 
veri  lièrent  bientofl  :]'Et  comme  on  a prehuie  toujours  remarqué  Soi.i.<.c.ij.p. 
v.Aitïaes  que  les  maux  de  l’Bglife  eftoient  fuivis  de  ceux  de  l’Etat, "la 

’rhrace  Sc  1 1 llyrie  furent  ravagées  cette  annéepar  les  Huns.'Et  Zo!.i.5’.p.*ou. 
dans  le  temps  mefme  que  l’on  chaflbit  S.  Chryloftome  de  ConC- 
«antinople , on  y apprit  la  révolté  des  Ifaures , qui  âr.cnt  des  maux 
Hijh  Eccl.  Tm.  XJ.  1 i 
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horribles  dans  l’ A fie  mineure  & dans  la  Syrie. 

'Cyrin  Evefque  de  Calcédoine , l’un  de  ceux  qui  avoient  pris 
fur  leur  telle  le  fangdu  Saint  ,'fuc  contraint  peu  apres  de  fe  faire 
couper  la  jambe, [comme  ôn  a vuci-defl'us,  & de  recommencer 
piulicurs  fois  un  fi  terrible  rcmede  ,[pour  prolonger  fa  vie  & fes 
douleurs  julque  (ur  la  fin  de  l'annce  l .livante.  1'Lc''30  feptembre ^.Arcade  f 
de  celle-ci  Conllantinople  & tous  [esenvirons  furent  affligez  par  ‘J- 
unegrelleprodigieulc:  & le6d’oclobre  la  malheureufe  Eudoxie 
mourut  d’une  faull'e  coucher  Ces  trois  derniers  evenemens  firent 
dire  à bien  des  perlônnes  que  Dieu  vouloir  punir  l’injude  depofi- 
tion  de  Saint  Chryfoilome:[&  ilfembloit  que  la  mort  d’Eucloxie 
dévoie  arreilerfa  perfecution.  Mais  quand  un  feu  ell  allumé,  la 
punition  de  l'incendiaire  ne  l’éteint  pas.  Il  faut  que  Dieu  parle 
au  cœur  quand  il  luy  plaill  de  fe  faire  entendre.  Sans  cela  le  pé- 
cheur ell  fourd  aux  plus  grands  tonnerres.  Les  fehifmatiques] 

'cAoient  appuyez  à la  Cour,  commeon  adit,  pardes  perfonnes 
puilTantes  ,[à  qui  Dieu  permit  d’abufer  encore  de  la  iimplicité 
d’ Arcade,  pour  continuer  les  maux  del’Eglife.] 

'On  apprend  d’une  lettre  de  S.N  il , que[loit  en  cette  année,  foit 
en  quelqu’unedesfuivantes,]la  ville  de  ConAantinople  fut  agitée 
par  de  frequens  tremblemens , & fouvent  frapée  des  feux  du  ciel. 

Arcade  en  fut  effrayé,  ôceut  recours  à S.  Nil,  afin  qu’il  detour- 
nall  la  colere  de  Dieu  de  deflus  la  ville:  Surquoi  ce  Saint  luy 
répondit  avec  une  liberté[di^nc  de  ceux  qui  n’cîperenc  & ne  crai- 
gnent rien  dans  ce  monde  :]Comment^retcndezvous  voir  Confi  « 
tantinople  délivrée  des  menaces  de  la  colere  de  Dieu , après  tant  <• 
dc"choles  fi  étranges  qui  s’y  font  palTécs , après  que  le  crime  y a 
ellé  établi  hautement  par  l’autorité  des  loix,  après  qu’on  en 
banni ‘le  très  heureux  Jean,  la  colonne  de  l’Eglife,  la  lampe  de  •• 
la  vérité,  la  trompette  deJ.C.  Vous  demandez  que  jepriepour« 
elle:  mais  vous  le  demandez  à un  efprit  accablé  d’affliélion  pour  « 
l’excès  des  maux  qui  viennent  de  s’y  commettre.  « 

'1 1 luy  dit  dans  une  autre  lettre}  Vous  avez  banni  Jean  la  plus  •• 
grande  lumière  de  la  terre, fans  en  avoir  aucune  raifon,  vous  « 
ellant  laifTé  aller  trop  Icgercment  aux  mauvais  conleils  de  quel-« 
ques  Evefques , dont  les  fentimens  ne  fout  pas  fains.  Mais  après  « 
avoir  privé  l’Eglife  Catholique  des  inllruclions  faintes  &:  toutes  a 
piiresqu'elle  recevoitde  luy, au  moins  nedeVncurez  pas  inlènfible  :i 
a vollre  f,iutc.[Nous  nefavons  point  fi  ces  lettres  firent  tpielqucii 
imprclfion  fur  Arcade:  mais  elles  ne  changèrent  point  l’ctat  des 
affaires  de  l’Eglifc.] 

i.  qu'it  füd  morri 
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ARTICLE  XCIV. 

S*int  chryÇoflome  efi  rtUrué  h Cueufe  ; écrit  de  Nicée  à S"  Olympiade  CT  ^ ' 

d’autres  j prend  Join  clés  F.glifes  de  Phcnicie , é"  des  interejis  temporels 
d’un  de  fes  Prejfres- 

PO  U R.  retourner  maintenant  à S.  Chryfoftome,  &''Iefuivre  #>^04117. 

dansfon  exil  j nous  avons  vu  qu’il  avoir  efté  conduit  à Nicée, 
ou  il  elloit  encore  le  quatre  de  juillet. *11  parodique  d’abord  la 
fatigue  d’un  voyage  qu’on  luy  failoit  faire[dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l’été  ,]luy  caufa  quelque  incommodité.  L’air[deNi.- 

répV'le  remit  un  neu  f'Sescnnemi^Vavnienr  nbrenii  nn’rm  ne  liiv 


cée'i'le remit  un  peu.['Scscnnemis]'avoient  obtenu  qu’onneluy 
lailTall  pas  feulement  un  domeftiqiic  pour  le  fervir.  Mais*fes  gar- 
Jes^quie(toie[jtdcs[foldats]duPrefet[duPretoire,]s’emprefloient 
à qui  luy  rendroitlervice,  regardant  cela  comme  leur  bonheur  j 
'&  ils  prenoient  encore  plus  de  foin  de  fa  fanté  qu’il  n’euft  voulu. 
'L’un  d’eux  eiloit  apparemment  un  officier  duPrcfet[durretoire,] 
nommé  Théodore,  dont  il  parle  comme  d’un  anil.^"!!  fe  loue  en- 
core beaucoup  d’Anatole,  qui  elloit  de  la  mefmc  qualité  ils 
«’efloicnt  pcucellre  qu’eux  cleux. 

'Le  bruit  avoir  fort  couru  d’abord  qu’on  l’emmeneroit  en  Scy- 
thic.'L’on  fut  quelque  temps  dans  la  refoliuion  de  l’envoyer  à 
Seballe , [ville  confidcrable  de  la  petite  Arménie  :]mais  avant 
que  départir  deNicée  , il  apprit  qu’il  y avoir  ordre  de  le  menerà 
Cueille  ,'petite  vil  le  fort  dclerte  ,[a  l’extremité  de  la  petite  Armé- 
nie du  collé  de  laCilicie.  Comme  c’clloit  fort  loin  de  Conllanti- 
nople,]'le  Saint  paroill  avoir  beaucoup  fouhaité  d’en  avoir  une 
autre  plus  proche  &:  plus  commode,  a caufede  la  foiblefledcfa 
fanté,  fk  des  Ifauresqui  couroient  tous  les  chemins.  C’eftoitune 
grâce  que  l’on  accordoitfouvent  aux  plus  criminels.  Et  ainlîil 
clperoit  par  le  moyen  de  fes  amis , qui[nonobllant  fa  pcrlècution] 
elloient  favorifez  par  des  perfonnes  puiflantes.'ll  failoit  un  grand 
fond  popr  cela  fur  un  Evefquc  nommé  Cyriaque[''ouCyrique.] 
'S"  Olympiade  s’y  employa  de  tout  Ion  pouvoir. ‘‘On  peut  prefu- 
mer  la  mefmc  choie  de  Peanc,*de  l’eunuque  Brifon,  d’une  dame 
nommée  Théodore  ;[&  de  tous  fes  vrais  amis.]fCcpcndant  il  fut 
impolfibled’obtenirun  autre  lieu  ;*&:c’efloitEudoxie  mefmequi 
avoir  fait  le  choix  de  Cueufe. 

t.  Je  penfe  CUC  c'eft  le  fcn^dc  ces  parole»,  ri  rf-r».  Car  fes  gardes  auroieaT-ili 

4cuuadé  uq  ordre  pour  le  Icrvir  i * 

liij 
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'Ce  refus  paroift  avoir  elle  fenlible  au  Saint  : 6c  il  veut  mefme  ^ 
ou  on  en  fafledes  reproches  à fes  amis.'Ccpendantilne  laifla  pas 
d’en  gloritierDieu,  6c  d’en  bénir  Ion  làint  nom  ,'efperant  qu’il 
ne  l’engageoit  à un  exercice  ÔC  à une' courie  plus  longue,  que  1. 
pour  luy  faire  remporter  une  couronne  plus  illultre.'C  eftoit  fa 
coutume  dans  tous  les  accidens  les  plus  faicheux,dedire  toujours 
Gloire  n Dieu  dans  tout  te  qui  nous  arrive  > ôc  ce  fut  par  cette  parole 
qu’il  finit  fa  vie.'Un  de  les  amis  s’en  eftant  fervi  en  luy  mandant 
quelque  mauvaile  nouvelle , il  la  rcleve extrêmement. 

[Ce  fut  apparemment  de  Nicéc,]'que  le  Saint  écrivit  fa  lettre 
174,  adreflee[à  Cyriaque  6c]aux[autres]Evefques , Preftres,6c 
fiacres,  qui  eftoient  prifonniers à Calcedoine[à  caulede  l’em- 
brafement.]Il  les  félicité  du  courageavec  lequel  ils  loufFroient 
les  chaînes  6c  la  prilon  comme  les  Apollrcs , les  exhorte  à avoir 
d’autant  plus  de  confiance  en  Dieu  , qu’ils  enduroient  plus  de 
peines  6c  de  mépris  de  la  part  des  hommes , 6c  puifque  leurs  fouf- 
rrances  leur  donnoient  un  nouveau  pouvoir  auprès  de  luy,  il  les 
prie  de  travailler  avec  ardeur  6c  par  eux  mefmes  6c  par  les  autres 
pour  procurer  la  paix  6c  le  repos  dcl’Eglife. 

'L’une  des  premières  occupations  du  Saint  apres  là  fortic  de 
Conftantinople,  fut  de  conloler  S*' Olympiade  dans  l’extreme 
douleur  qu’elle  fentoitdelon  bannilTement , de  voir  tarir  ce  fleuve 
de  doctrine  qui  avoit  accoutumé  d’arroler  les  âmes  ,'6c  tant  d’au- 
wes  maux  que  l’Eglifc  fouffroit  alors. [Mais  nous  avons  perdu] 

'les  lettres  qu'il  luy  écrivit  fur  cela  avant  le  3' de  juillet, ‘hors  la 
II',  où  il  protelle"que  fa  confolation  croift  à proportion  que  les  «te. 
maux  croilTent  ; 6c  il  l’exhorte  à entrer  dans  la  mdme  difpofition. 

'1 1 l’alTure  aulfi  de  fa  fanté  ,*’ôc  la  prie  beaucoup  de  luy  apprendre 
des  nouvellesde  la  lîenne  par  Pergame , en  qui  il  avoit  une  entière 
confiance.' Il  parle  en  un  endroit  dcsfœurs  de  Pergame,  qui  luy 
avoient  acquis  l’amitié  d’un  Duc[oiI  officier  d’armée  ,]gendrcde 
cet  ami. 

'Divers  amis  qui  eftoient  venus  à Nicée , ne  luy  ayant  point 
apporté  de  lettres  d’Olympiade,  il  li^  écrivit  le  3' de  juillet,  pour 
la  prefler  de  luy  mander  l’etat  de  fa  fanté , 6c  fi  fa  trifteffe  fe  pat 
foit , luy  promettant  de  luy  écrire  fouvent , fi  elle  profitoit  de  fes 
lettres. 

'Le  lendemain  il  écrivit  une  lettre  plus  importante  au  Preftre 
‘Confiance , 'qui  peut  bien  eftre  ce  Preftre  d’Antioche, ‘dont  •. 

I.  lacourfc  rAoie  un  des  cxcrcicesdcs  xacieos,  pour  xtoîi  des  pri^ 
i« 'Divers  iDAtmrcjUseac  CooftAncio* 
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Pallade  fait  tant  d’eloges,  & que  tous  les  gents  de  bien  fouhai- 
toient  d’y  avoir  pour  Bvefque  au  lieu  de  Porphyre.  [Nous  avons 
5 1«.  vuTur  l’an  399,  que  la  Phenicie  doit  aux  foins  de  S.Chryfoftome 
v.foBiiire.  l’extincUon  defonidoIatrie.''Conftanceclloit  apparemment  celui 
dont  il  (è  fervoit  pour  cela. ]'ll  le  priedoncdeluy  mander  combien 
on  avoit  bafti  d’cglifes  en  chaque  année  ; combien  defaints[moi- 
ncs]eftoientpaflczpourcelacnPhenicie,  ôcquel  progrés[la  reli- 
gion y avoit  fait.] 

'Il  l’exhorte  fortement  A ne  rien  relafcher  de  fon  zelc  & de fes  a.b. 
foins  à caufedesmauxquitroubloientalorsl’Eglife.puil^ec’eft 
au  contraire  dans  la  tempefte  qu’un  pilote  redouble  fes  efforts  & 
fa  vigilance  j'quefa  recompenfen’en  fera  qucplus grande  î*au  lieu  e. 

Îu’il  fe  rendroit  coupable , fi  à caufe  des  pechez  des  autres , dont 
>icu  ne  luy  demandera  point  conte , il  negligeoit  fon  propre  de- 
voir.'11  ne  pouvoir  mieux  prefeher  cette  venté , qu’en  la  prati-  Ti«.l.7.e.4.p. 
equant  luy  mefrae  par  cette  lettre,  & par  beaucoup  d’autres , où 
1 on  voit  qu’au  milieu  de  fes  fouffranecs,  il  portoit  partout  fa 
lôllicitudfe  & fa  charité  pour  toute  l’Eglifc.'Ayant  rencontré  à ep.ui.pJii.^, 
Nicée  un  reclus, [capable  de  contribuer  à l’oeuvre  de  Dieu  ,]il 
luy  perfuada  d’aller  trouver  Confiance,  afin  qu’il  l’envoyafi  en 
Phenicie. 

'il  prie  encore  Confiance  d’agir  au  lieu  de  luy  pour  chafler  les  e. 

*•  Marcionitesdu  lieudeSalamine‘enCypreouauprés.[Sic’efila 
ville  de  Salamine,  nous  trouvons  en  ceci  un  nouveau  fujet  d’ad- 
mirer fa  charité , en  nous  fbuvenant  de  la  maniéré  dont  S.  Epi- 
phane  l’avoit  traitc.jCar  il  avoit  parlé  & agi  pour  purger  ce  lieu 
del’herefiej  & la  chofe  alloit  efireexecutee  lorfqu’on  lechafTa. 

1 1 mande  à Confiance  qu’il  peut  s’adrefTer  à l’Evefque  Cyriaque 
No  Tl  » ["ou  Cyrique,]'qiii  avoit  du  crédit,  &qui  efioitdefcs  amis, [mais 
non  pas  jufqu’à  le  faire  perfecuter  pour  la  jufiiee  de  fa  cau(e.]'Il 
finit  fa  lettre  à Confiance  en  luy  demandant[fes  prières , &]celles 
des  perfonnes  les  plus  dignes  de  Dieu , mais  des  prières  ferventes 
& continues , pour  obtenir  la  fin  des  maux  de  TEglife,  particu- 
lièrement de  celles  d’ A fie  ;[ce qui  fè raporte fans douteàladepo- 
fitiond’Heraclide,  & au  rétabliflementdes  fimoniaques. 

'L’epifire  119®  à Théophile  Prefire  de  Confiantinoplc  ,[peut  fp.n»iHo.F.7t». 
au(lîavoirefiéécritedeNicée,oudequelqueautrcdespremiers 
endroits  où  le  Saint  s’arrefia.j'Ce  Prefire  avoit  témoigné  qu’il  , 

n’oloit  luy  écrire  le  premier.  Il  luy  ouvrit  la  bouche,  comme  U 

% ri  np  T&v'  KM4».[Ccla  mar^iK  platofl  ^gc!<^ac  pcfite  if*c  auprfis  de  celle  de  C^pre.] 

Qucl<^ucs  ttos  jilêoc  mclmc 

I i iij 


ef.n.p.<7<a. 
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dit , par  cette  lettre , où  il  l’exhorte  à ne  (e  point  laiflcr  abatrc  par 
la  trillefle , mais  à paroiftre  avec  courage  à la  telle  des  Fi4‘-‘fes , 

"à  les  fortifier,  à les  animer , & à confondre  au  contraire  les  ad-  &e. 
vcrfaircs  par  fa  liberté  genereufe. 

'Théophile  luy  écrivit  donc  enfuitc,  & prit  la  liberté  de  luy 
témoigner  lebefoin  qu’il  avoir  de  quelque  fecours  pour  fa  fub- 
lîllancc.  Le  Saint  agréa  cette  liberté, 'qu’il  regarda  comme  une 
' marque  de  l’amour  & de  la  confiance  que  Théophile  avoit  pour  * 

e.  Iuy:'&i  ' il  le  recommanda  à pluficurs  de  fes  amis.  Cela  n’eut  pas  i. 

ncanmoinsl’efFet  qu’il  lôuhaitoit,  comme  Théophile  le  luy  man- 
da , luy  protellant  en  mefme  temps  qu’il  ne  luy  en  avoir  pas  moins 
d’obligation. 

c.  ‘ Te  Saint  ne  crut  pas  pour  cela  s’eftreacquité  de  tout  fon  devoir  : 

' & comme  Théodore  qui  l’avoir  conduit  à Cucufc,[elloit  près  de 

s’en  retourner  ,]'il  luy  recommanda  extrêmement  les  interefls  de 
Théophile.  Il  fit  la  mefme  chofe  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  à 
beaucoup  de  fes  amis.  Il  manda  tout  cela  à Théophile  dans  la 
■ lettre  II  5, [qu’on  peut  juger  par  là  avoirefté  écrite  fort  peu  après 

fon  arrivée  à Cucufe.]'n  luy  ordonne  de  luy  faire  favoir  li  fes 
lettres  auront  produit  quelque  effet , pour  remercier  ceux  qui  en 
le  fervant , fe  feront  encore  plus  lervis  eux  mcfmes , ou  pour  trou- 
• ver  quelque  autre  moyen  plus  court  & plus  fur  de  l’affilter , eflant 
"relplu  à tout  faire  pour  cela.  [Nous  parlerons  encore  de  ce  Théo- 
phile dans  la  fuite , mais  d’une  maniéré  moins  avantageufe.] 

dqq 

ARTICLE  XCV. 

Il  arrive  fort  malade  à Cefarèe , y ejl  bien  receu , é"  fe  rétablit  un  peu. 

INT  Chryfoflomeditdansfcsdcux lettresdu  3 & du4dc 
4 p.Jis.d.»'  juillet , qu’il  elloit  fur  le  point  de  quitter  Nicée  ,*pour  pren- 

*tp.iio.p.7((.c.  ij.  chemin  de  Cueufe.’’!!  fut  obligé  de  marcher  nuit  & jour, 

[peutcllre  pour  éviter  les  I faurcs  i]^dc  forte  cjue  la  fafigue.le  defaut 
J.  de  fommcil , le  grand  chaud  ,'con(ommerent  bicntoll  le  peu  qu’il 

avoir  acquis  de  forces[à  Nicée  il  tomba  malade  d’une  fievre 
tp.iio.p.7Hc.  tierce, 'malgré  laquelle  il  fallut  continuer  de  marcher  avec  la 
t|677.c.  mefme  diligence  ,'fans  avoir  ni  [medecinslpourraffifler,  ni  aucun 

p.7i4.i.  remede  pour  le  fonlager  /non  pas  mefme[en  des  endroits]de  l’eau 

. claire,  ni  du  pain  dont  il  pull  manger;  de  forte  qu’il  elloit  comme 

p.7)).<i.  mort,'fans"pouvoir  feulement  parler[dans  le  fort  de  fes  accès.  &c. 

I.  Cela  peut  sMtre  fait  de  tivc  yoij , ayauc  (juc  le  Saiat  paitiü  de  ConiUntiuople, 
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Outre  fa  fièvre , ]'le  Saint  dit  que  le  Galate  le  menaça  prefqucde 
la  mort;[ce  qu’il  faut  apparemment  raporter  à Leonce  Archc- 
v.f  »t.  vefque.d’Ancyrc  en  Galacic,''rundes  principaux  minillres  de  G 
perlecution.] 

'Après  eftrcechapé  de  ce  danger , des  qu’il  commença  à appro-  e.i. 
cher  de  la  Cappadoce,  il  rencontra  diverfes  perfonnes  qui  ve- 
to. noient  audevant de  luy,  luy  promettre"toutes  chofes  delà  part 
• de  Pharetre  Evefque  de  Cefarée , qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 

de  l’embraflcr.  Le  Saint  fedefioit  fort  detoutcela,qiioiqu’il  n en 
fillricn  paroiftre:  & il  ne  (c  trompa  pas.'Pharetreelloit  un  hom-  dii'.p.T/. 
me,  qui  ncfachant  difeerner  les  vrais  biens  des  faux,aimoit  plus 
l’cclat  de  fa  dignité  que  celui  de  qui  il  la  tenoit,& qui  craignoit 
pour  cela  où  il  n’y  avoir  rien  à craindre.  1 1 n’eftoit  pas  venu  au 
Concile  tenu  cette  année  contre  le  Saint  ; 8c  il  femble  quefa  timi- 
ditél’en  euft empefehé.  Mais  ils’eftoicuni  parlettresàfesenne- 
mis,  fans  que  perfonne  l’en  preflaft.  [il  avoir  fans  doute  fùccedéi 
Pallade v»u  plucoll  Hcllade  >]'qui  clloit  encore  Evcfquede  Cefa-  Cone.t,i.p.iiti. 
rée  en  leptembre  35)4.  j 

[Les  mafheureux engagemens  de  Pharetre  n’empefeherent  pas 
que]'le  Saint,  lorfqu’iT fut  entré  dans  la  Cy>padocc,  ne  vill  les  chry.ep.f.Tij.p, 
moines,  les  vierges,  les  folitaires,  toutes  fortes  de  perfonnes, 
hommes  & femmes  venir  en  foule  audevant  de  luy,  tous  fondans 
en  larinesdelevoirmenerenexil.  On  lesrcncontroitpartroupes 
dans  les  villes , dans  les  villages,  fur  les  chemins.'lls  fc  difoient  p-7<}-Kc.  ’ 

•’  les  uns  aux  autres:  Il  vaudroit  mieux  que  le  foleil  retiraft  fes 
rayons  de  deffùs  la  terre , que  de  voir  cette  bouche  réduite  au  fi- 
« lence.'Il faifoirccqu’il pouvoitpourlesconfoler, &pourarre(Ier  p.spj.i 
leurs  larmes:  ficelles  couloicnt  avec  encore  plus  d’abondance.  Il 
avoue  luv  mehne  que  s’ellant  trouvé  peu  touché  de  tout  le  refte 
de  ce  q«i  luy  eftoit  arrivé , il  ne  put  dire  inlen  fible  à tant  de  larmes 

?u’on  repandoit  à caufede  luy.'C’eftoit  une  julliccquc  Dieu  luy  ïie,i.7.e.5.r.4«. 
aifoit  rendre  malgré  toute  la  puifiancede  fes  ennemis. 

'La  douleur  de  tant  de  perlonnes  quj  ne  ravojent  jamais  vu , 'p-».p  <7j.  ' 

luyfitfairereriexionfurcellequcreflentoientlesamis:  &icomme  ‘ • ' 

il  craignoit  toujours  que  Sainte  Olympiade  ne  portail  la  fienne 
jufques  à l’excès,  il  luy  écrivit  encore  pour  la  fortifier, 'un  peu 
avant  que  d’arriver  i Cefarée  ,[fans  luy  rien  mander  de  fon  état , 
depeur  d’augmenter  encore  Ion  afflifilion.]'!  1 paroilt  neanmoins  cp.u.p.<7f.i, 
qu'il  luy  avoir  mandéfa  maladie  dans  quelque  autre  lettre. 

'Il  arrivai  Celarée encore  malade, [ou  plutollj'rcduit  prefquc  b. 
àl’exiremité  par  l’ardeur  de  fa  fievre , fie  par  les  incommoditez  ‘ 
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SAINT  JEAN  CH  RY  SO  ST  ONfE. 
du  voyage.  11  fut  logé  à l’extrcmité  de  la  ville.  Il  demanda  des 
médecins  J [&  il  n’en  manqua  pas.J'Car  tout,  le  monde  accourut 
chez  luy, tout  le  Clergé,  tout  le  peuple,  lesmomcs,''resRcIi-M'»r6*v. 
eieufes  mefmes , les  perlonnes  de  la  première  qualité,  les  hommes 
de  lettres , & les  médecins  comme  les  autres  : &c  ce  concours  con- 
tinua tous  les  jours , tant  que  le  Saint  fut  dans  la  ville.  Fharetre 
feul,[qui  avoit  promis  tant  de  chofes  ,]ne  paroiflbit  point , & ne 
demandoit  qu’à  le  voir  partir, [ayant  peuteftre  donné  fes  pro-  • 

melTcs  à la  bienlêancc  ou  à (bn  inclination , & les  effets  que  nous 
verrons  à fa  timidité  naturelle,  oui  quelque  lettre  venue  de  la 
Cour.  Nonobftant  cela  ,]tout  le  monde  s’empreflbit  à rendre  au 
Saint  toutes  fortes  delerviccs.'Et  les  médecins  qui  eftoient  fort 
habiles,  employoient  encore  moins  leur  art  pour  le  foiilager, 
que  leurcompalfion  & leur  cœur.  L’un  d’eux  s’engagea  mcfme 
à l’accom  pagner[une  partie  du  chemin, ]'ce  que  plulieurs  perfon- 
nes  de  qualité  promirent  aulli.'L’un  de  ces  médecins  pouvoit 
cftre''Hymnecc , à qui  il  écrit  une  lettre  de  remerciement  8c*jiH7mece. 
d’amitié  à qui  il  adrefla  depuis  l’Evelque  Seleuque  malade 
d’une  grande  toux. [L’autre  eft  apparemmentj'Theodore,  donc 
il  avoit  acquis  l’amitié  par  une  fréquentation  aflez  courte. 

'I I commença  donc  à refpirer  un  peu , trouvant,  dit-il,  de  l'eau 
claire,  du  pain  qui  n’clfoit  ni  dur,  ni  moih,  un  lit  où  il  pouvoit 
fe  repofer,  & un  bain  tel  quel , mais  qui  valoir  toujours  mieux 
que  les  tonneaux  coupez  dont  ilavoitefté  obligé  de  fefervir.'Il 
revint  ainfi  peu  à peu , mais  avec  beaucoup  de  peine,  & fansfe 
pouvoir  meune  rétablir  entièrement  ite  qui  ne  laifToit  pas  de 
pafTer  dans  (bn  elprit , [accoutumé  à la  maladie  & auxfouffran- 
ccs,]pour  une  entière  fanté.'Firmin , Cythere,  Leonce , FauAin, 
Hellade,  & Evethe,  à qui  décrivit  quand  il  fut  arrivéà  Cueufê, 

[(ont  apparemment  des  amis  qu’il  avoit  faits  à Cefarée  :l'a*  parle 
dansées  lettres  de  la  maniéré  dont  nous  verrons  qu’il  y fut  traité. 

'Firmin  ne  le  put  voir  qu’une  fois  ,parcequ’il  eftoit  luy  mefme 
malade. 'Evethe  luy  rendit  de  grands(ervices,& d’un  grand  cœur. 

'Ilfut  vifitécncetempslà  par'unamiquivenoitdeConftan-  i* 
tinoplc  : mais  il  fut  fafché  de  ce  qu’il  ne  luy  raporta  point  de 
lettres,  ni  de  rEvefque"Cyrique , ni  du  Freftrc  Tigric,ni  de  v.unote 
plufieurs  autres  de  fes  amis  dont  il  en  attendoit , ni  mcfme  de  S“  ”• 
Olympiade.[On  voit  partout  qu’il  aimoit  àécrireà  (es  amis,  & 
qu’il  eAoit  bien  ai(c  aufli  d’en  recevoir  fouventdcs  lettres; (bit 
^ur  (e  fortifier  & fe  confoler  dans  fes  peines  ,-foit  pour  les  cm* 

i.lefrcrcdc  l'Etclquc  Maxiox  mon  alors , riî , 
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pcfchereux  mcfmes  de  s’afFoiblir,  comme  cela  dloit  aifé.foit 
pour  quelque  autre  raifon  que  nous  devons  croire  bonne  & fainte 
dans  un  homme  fi  foint  & lî  excellent.] 

'Deux  jours  après  cette  vifite,  il  écrivit  à S"  Olympiade  pour 
luy  mander  defes nouvelles , cequ’il  faifoit  fort  fouvent , & luy 
reprocher  Ton  filence.'Il  luy  demande  auflî  des  nouvelles  d’elle 
& de  fes  amis  ,'furtout  fi  l’Evefque  Cyriaque[de  Synnadesjeftoit 
encore  en  prifon. 'Quoiqu’il  fouhaitaft  beaucoup  de  n’avoir  pas 
efté  relci^ue  jufqu’à  Cucufe,'il  la  prie  neanmoins  de  ne  plus  folli- 
citerni  tyrique,  ni  aucun  autre  pour  le  faire  changer, [peuteftre 
ni  millet,  parcet^u’il  s’en  voyoit  aflez  près  ,yn’y  ayant  plus  quc"50  lieuesdc 
Cefaree. 

'11  n’écrivit  pas  pour  lors  à Cyrique,  pareequ’il  eftoit , dit-il , 
en  colere  contre  luy:[maisil  le  fit  apparemment  bientoft  après 
par  la  lettre  ioz,]’ou  il  luy  fait  de  grands  reproches , mais  en  ami, 
de  ce  qu’il  n’en  avoir  encore  receu  aucune  lettre , quoique  pour 
luv,  il  luy  euft  écrit  plufieurs  fois. 

'Il  fc  plaint  aulfi  aflez  fortement  à une  dame  nommée  Théo- 
dore,qu’elle  l’avoir  oublié,  ne  luy  ayant  écrit  qu’une  feule  fois 
[pour  répondrejà  trois  ou  quatre  lettres  qu’il  luy  avoir  déjà  écri- 
tes[avant  que  d’eftre  à Celarée,]'d’où  il  luy  écrivoit  alors,  com- 
mençant à fe  guérir. '11  avoir  inftruit  cette  dame,  & prenoit 
beaucoup  d’intereft  à fon  falut. 'Elle  luy  avoir,  ce  femble,  écrit 
par  quelques  perfonnes,  qui  l’a  voient  trouvé  dans  le  fort  de  fa 
maladie,  de  forte  qu’il  n’avoit  pu  leur  parler.'Elles’employoit 
auflî  pour  faire  changer  le  lieudefon  exil  j'&  il  la  prie  den’y  plus 
longer.'Dans  une  autre  lettre  dont  le  temps  n’eft  point  marqué , 
il  prie  Théodore  de  recevoir  chez  elle  un  nomm% Euftathe, 
qu’elle  avoir  chaflTé , puifque  plus  il  fo  trouveroit  coupable , plus 
le  facrifice  qu’elle  feroit  à Dieu  en  luy  pardonnant,  luy  feroit 
avantageux  à elle  mefme. 'Après  s’eftre  acquis , dit-il , fa  rccom- 
pcnfecnluy  écrivant,  il  vcutqu’clle  luv  mandcqu’cllea  pardonné 
a Euftathe , afin  d’eflre  alTuré  de  celle  qu’elle  s’acquercra  à elle 
mefme  par  cette  milericordc. 

ARTICLE  XCVI. 

fharttre  Evtfque  de  Cefurie  ertfait  chajfer  U Saint  par  fes  moines. 

■'T  E Saint  après  avoir  repris  un  peu  de  repos  & de  forces , fe 
I ■ preparoit  déjà  à partir  pour  Cuculé[dans  quelques  jours ,] 
Mjt.Ecd.Tom.Xl.  KL 
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'quoiqu’il  ne  full  pas  encore  quitte  de  fa  maladie  j'iorfqu'on  fut 
averti  qu’un  nombre  infini  d llaurcs  fe  repandoient  autour  de 
Cefarce,  S:  avoient  déjà  brûlé  un  grand  village.  Un  Tribun  qui 
commandoit  quelques  troupes,  le  mit  auliltollen  campagncjpour 
les  chalfer  :]'&  tous  les  bourgeois,  lans  excepter  les  vieillars, 
firent  garde  dans  la  villc,tju’on  ne  croyoït  pas  en  alTurance  contre 
ces  voleurs. 

'Au  milieu  de  ce  tumulte  ,"unc  troupe  de  moines  vint  le  matin 
aflieger  la  mailon  ou  elloit  le  Saint , meuaçant"dc  la  brûler  s’il  ne  &c. 
s’cnalloit.  Lesolficiersquileconduiloient,  furent  effectivement 
fl  effrayez  de  leurs  menaces  &:  de  leur  fureur , qu’ils  vinrent  luy 
avouer  qu  ils  craignoient  encore  moins  les  Ifaures  que  ces  empor- 
tez , qui  fe  vantoient  d'eftre  venus  à bout  de  bien  d’autres  geins 
a,c|cp.ij<.f.8i7.  de  leur  forte. 'Le  Gouverneur  nommé  Cartere,  accourut  pour  le 
'•  lecourir,  2c  faire  retirer  les  moines.  Il  fit  pour  cela  tout  ce  qu’il 

put,  & tous fes  efforts  furent  inutiles. 'Commeon  le doutoitbien 
que  tout  cela  venoit  de  Pharetre , le  Gouverneur  envoya  le  prier 
de  donner  encore  quelques  jours  au  Saint  s & il  n’en  put  rien  ob- 
tenir. [Outre  la  timidité  de  cet  Evefque,]'il  pouvoir  bien  encore  . 
avoir  delà  jaloufie  de  voir  chaque  jour  toute  la  ville  chez  un  au- 
tre: 5c  il  n’effoit  pas  étonnant  qiie  l’envie  après  avoir  chalTé  le 
Saint  de  Conrtantinople,  lechaffaffencorc  de  Celarée. 

[La  journée  s’effantpaffée  de  la  forte  ,]'les  moines  revinrent  le 
lendemain  encore  plus  furieux.'Le  Saint  avoir  fait  prier  les  Prei- 
tres  de  les  arreffer:'Et  ils  clloient  tous  fort  affligez  de  eequife 
paffoit , auiTibien  que  tout  le  peuple.'Cependant  a caufe  de  Pha- 
retre ils  fe  tenoient  cachez , &:  n’oioient  paroiltre.  Ainfi  il  fallut 
ceder , de^ur  que  les  moines  n’en  vinfl'tnt  jufques  aux  dernières 
extremitez  : Sc  quoique  le  Saint  ne  fuft  pas  encore  quitte  de  la 
fievre,  il  fallut  le  jetter  dans  une  littiere,  fie  le  faire  partir  en 
plein  midi.'Le  peuple  ne  vit  cela  qu’avec  une  extrême  douleur , 
fie  en  donnant  des  maledidionsà  l’auteur  d’une  adion  fi  honteufe 
fie  1Î  criminelle. 

Quelques  Fcclefiaftiqucs  ne  laifferent  pas  de  Icfuivre  fecrette- 
ment  hors  de  la  ville:  Se  comme  les  uns  difoient  que  c’elloit  le  , 
mener  à la  mort , un  autre  qui  aimoit  extrêmement  le  Saint , luy 
dit  franchement  i"Nc  craignez  ni  llaurcs,  ni  quoy  que  ce  foic,«5tc. 
Delivrez-vous  feulement  de  nos  mains  : après  cela  tout  ell  Idr  « 
pour  vous.  « 

'Uncdamc,'nomméeSeleucic,  obtint  du  Saint  qu’il  allafl:  loger  «• 

I.  lî  rî  t“  Vtfi'xt  tXiv CcU  pttoid  niârcjact  uu  liommc  vivant.  Et  la  lettre  a<  efl  ailredîc  > 
BU  Rutia. 
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en  une  maifon  qu’cHc  avoit  à deux  lieues  de  la  ville  5 &:  quand 
riiaretre  l’eut  feeu , il  luy  en  fie  de  grandes  menaces. 'Elle  rcfilta 
genereulemenc  pour  cette  fois  > & vint  exprès  dire  à Ion  Inten- 
dant, que  fi  les  moines  prcccndoient  faire  infultc  au  Saint,  il 
afl'embîafttous  les  p.iyfans  pour  les  chafier.  Elle  priaaufli  le  Saint 
de  fe  loger'dans  l'on  chaflcau,  qui  efloit  très  fort,  moins  pour  le 
garantir  des  Ifaurcsquedcsmoines  Scdclon  Evcfque  :'maisil  s’en 
exeufa.  Cependant  prclfce  par  les  menaces  terribles  de  Pharctre , 
qui  ne  luy  donnoit  point  de  repos  ,'clle  le  trouva  réduite  à faire 
dire  des  la  nuit  mcfme , que  les  barbares  venoient , n’oiant  avouer 
la  véritable  caufe  de  fon  cbangement.'Lc  Prcllre  Evcthc,qui 
apparemment  avoit  quitté  Conltantinoplc  pour  accompagner  le 
Saint, 'Je  vint  donc  éveiller  au  milieu  de  la  nuit.  Se  dire  qu’il 
falloir  partir  A l’inftanr.  C’cllbit  une  étrange  extrémité  j cepen- 
dant il  le  fallut  faire.  On  avoit  allumé  dcslauternes,  & Evethe 
les  fit  éteindre , depeur  qu’elles  ne  decouvrilTent  leur  marche  au.x 
llaures. 

» 'Il  fallut  donc  partir  fans  aucune  lumière } car  ' il  n’y  avoit  pas 
mcfme  de  lune  :'Sc  comme  le  chemin  clloit  fort  fatcheux,  un  des 
mulets  qui  portoit  la  litticre,fe  iaifia  tomber, en  Ibrte  que  le 
Saint  en  penfa  dire  fort  bIdTé.[iMais  comme  on  n’ofoit  pas  ar- 
reller  ,]il  fut  obligé  de  marcher  quelque  temps  à pié  par  ce  che- 
min rude , pierreux , & mon  t ueu  x , fou  tenu  par  le  Prcllre  Evethe, 
qui  defeendit  dechcvalafindeluy  donner  la  main. [Voilà  l’état 
où  un  timide  fucceflèur  de  Saint  Éafilc  reduifit  un  Patriarche  de 
Conllantinople,  & un  Chryfollomc,]'au  milieu  d’une  nuit  ob- 
feure,  dans  la  crainte  de  tomber  à tout  moment  entre  les  mains 
des  barbares:  Se  il  Icmblc  qu’il  euft  encore  acluellement  la  fievre. 

'Le  Saint  n’a  pas  pu  dillimuler  que  ce  traitement  ne  luy  fufl: 
tout  à fait  dur  & falchcux , Si  à Pharctre  une  faute  incxcufable. 
'Mais  quoiqu’ilfceull  bien  que  les  gardes , qui  avoient  eu  part  aux 
mefmcs  dangers,  le  publieroient  partout  à leur  retour,  & qu’en 
effet  cela  full  déjà  allez  divulgue}  il  fit  neanmoins  tout  cequ’il 
put  pour  le  tenir  fecret , ou  pourempefeherau  moins  que  fes  amis 
n’en  parlaffcnt  £c  ne  s’en  puignilTent.'Il  vouloir  épargner  cette 
douleur  aux  Ecclelialliques  de  Cefarée,  qui  n’avoient  eu  aucune 
part  à l’aclion  de  Pharctre , qui  en  avoient  honte , &:  qui  protef- 
toient  qu’ils  demeuroient  dans  fa  communion , fans  entrer  dans 
celle  de  fes  cnncmis.'ll  vouloir  encore  épargner  Pharetre  melme, 

1.  TcmMc  marquerqucc*cAoiT<UnsI^  irillc  : Ej  pourquoi  le  Saint  n'vauroit  U pas  :ft/  ? 

s.  Ce  poQToic  dite  vers  le  w d'aouU  ^ où  l'on  atroU  ea  494  le  U de  U Udc« 
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&:  empclchcr  qu’en  s’aigrifTanc  contre  luy,  il  ne  tomba/l  plus 
avant  dans  le  précipice.  C’ell  pourquoi  il  prie  un  de  (es  amis , [s'il 
cltoit  obligé  d en  parler  ,]de  ne  le  faire  qu'avec  beaucoup  de  mo- 
e.  deracion.' jites  luy,  écrit-il , que  j’ay  appris(&  on  pouvoitle  luy 

avoir  dit  cfFeclivcmcnc)qu’il  eilext reniement  fafchédece  qui  elt 
arrivé,  ôc  qu’il  elt  preli[à  tout  faire  fié]à  tout  louft'rir  pour  le 
reparer. 

ep.i4.r'<7»>-  'Pour  S.Cliryfoltome,  il  ne  trouvoit  en  cela  que  des fujets  de 
joie  & de  gloire,  foit  devant  les  hommes , qui  en  le  plaignant  le 
c|tfi.Ji«?j.a.b.  louoicnt  ÊC  l’admiroient  ,'(oit[encore  plus]dcvant  laie  i , qui  en 
le  failant  palTer  par  des  tribulations  continuelles,  luy  doiinoit 
autant denouveaux moyens deconlumer (es péchez,  & d’amafler 
r.tTî.bltij.a.  de  vrais  threfors.'ll  vouloir  que  lés  amis  prifl'ent  part  avec  luy  à 
cette  joie. 

|W  Mi  tir  Né  tfc  W \ià  1^ 

ARTICLE  XCVII. 


Ce  que  c'ejloitque  Cueufe:  S.  chtyfojlomey  wrive , dry  ejl  loge' par  D/ofeore. 

' T E Saint  eut  encore  à clTuver  durant  le  rede  de  fon  voyage , 
1 y beaucoup  de  frayeurs  & de  dangers, [dont  il  ne  nous  a point 
fait  le  récit  : Et  fa  maladie  avec  les  courles  des  Ifaures , ne  fudi- 
foient  que  trop  pour  cela,]'lans  les  (oins,  les  ine]uietudcs , les 
incommoditez  & les  périls  inévitables  dans  un  voyage  long  & 
fa(cheux,'&  dans  un  chemin  très  de(ert,  très  ditHcile,  & très 
dangereux. 'Soit  devant  ,[(bit  après] Ccfaréc,  il  eut  durant  un 
mois  entier  une  fievre  très  violente , un  grand  mal  d’eftomac , 
fans  aucun  fecours , & toujours  menace  de  rencontrer  les  Kaurcs, 
Chr^tp  *0.14.  'qui  ne  parurent  neanmoins  jamais  furla  route. 
li'c^urpTM  *’•  *l^'cu  leglorifioit  cependant  par  leconcoursdcceuxquivc- 
noicntaudevantdeluy,  foit  dansjle  rededejla  Cappadoce,  foit 
ep.«.r.<7t.k.c.  "dans  la  haute  Cilicie,ou  on  padb  Icmont  Taurus.'On  vcnoit« 
audevant  de  luy,  gc  de  l’Armenie  & de  divers  autres  pays  j & on  ’ 
n’y  venoit  qu’en  verfant  des  larmes  d’amour  & decompalîion. 
On  l’accompagnoit  de  meime:  & c’edoit  Icfpcélaclequ  il  avoir 
dans  tout  (on  chemin.  La  charité  de  ces  peiiples  lccon(oloit  j mais 
leur  douleur  l’attend  ri  (foit  &:  l’affligeoit.  C’ed  ce  qu’il  témoigne 
à S"  Olympiade  dans  fa  lettre  8', [écrite  apparemment  lorlqu’il 
approchoitdc  Cucufc,]'quoiqu’il  y dife  qu’il  edoit  en  fanté, en 
allurancc , & en  repos.'Il  conlole  cette  Sainte  parle  peu  de  durée 
des  joies  fie  des  trillelTcs  de  cemonde,  luy  répétant  ce  qu’il  luy 
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fandcj.c,  _ SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  iCt 
avoitditfouvcnc,  Que  la  voie  large  & la  voie  étroite,  fi  larges  ou 
fi  étroites  qu  elles  loient , ne  font  pourtant  que  des  voies  & des 
«^►mins.ou  il  eft  impolfible  de  s’arreller.'ll  y pleure  non  fes 
foufFrances,  mais  la  profpcritédc  fes  ennemis. 'tar  après  avoir 
péché , c’efl  une  chofe  terribled’ellrcnon  feulement  impuni,  mais 
encore  heureux  & honoré. 

'Il  avoit  reccu  depuis  peu  une  lettre  d’un  di  fes  amis  deConf- 
tantinople,  nommé  Arabe,  dont  la  femme  cftoit  fort  amie  de 
S"  Olympiade.  [ H peut  luy  avoir  répondu  par  l’cpiftre  1 1 1 .]'Cct 
Arabe  avoit  toujours  rellenti  très  vivement  la  pérfccution  injufte 
qu’on  failoit  au  Saint  j & fa  lettre  portoit  encore  les  marques  de 
(a  douleur  ,'dont  le  Saint"luy  fait  eîperer  une  grande  rccompenfe. 

'Il  l’exhorte  de  continuer  à gémir  & à prier,  non  feulement  pour 
luy  &pourConllantinople,  mais  pour  toutel’Eglife,  puifqu’ellc 
eftoit  troublée  partout.'Arabe  avoit  une  maifon  à Sebaice,  où 
l’on  avoit  d’abord  voulu  releguer  Saint  Chrylbllome:  & il  luy 
écrivoit,ce  Icmble,  pour  le  prier  d’y  loger  j car  il  avoit  donné 
tous  les  ordres  pour  cela.  Le  Saint  le  remercie  de  fa  bonne  volon- 
té: mais  comme  il  alloit  à Cueufe,  il  le  prie  d’y  écrire  pour  luy  à 
fes  amis , s’il  y en  avoit. 

'Il  arri  vaenfin  àCueufe  au  bout  de  près  de  70  jours[qu’il  eftoit  cp.i34.p  i»f.l 
I.  parti  de  Conftantinople,  le  lodejuin.  Ainfiil  y arriva'fur  la  fin 
d’aouft.j'Cuculè  eftoit  une  petite  ville,  toute deferte^omme  S. 
Chryfoltome  ledit  louvent,  fi  peu conlîderable , &:]“n  peu  habi- 
tée, qu’on  n’y  tenoit  pas  mefme  démarché;  & on  n’y  trouvoit 
rien  à acheter.  Elle  avoit  neanmoins  un  Evefquc.  [Elle  eft  mefrne 
devenue  célébré  dans  l’Eglilê  par  l’exil  de  S.Cnryfoftome  : & elle 
v.fontitte.  avoit  déjà  cfté  honorée  par  l’exil  & par  le  martyre  de"S.  Paul , 
l’un  de  fes  plus  illuftrespredeccll'eurs.  On  peut  juger  qu’cllecftoit 
aflez  nouvelle,  puifqu’on  ne  la  trouve  point  dans  Pline  ni  dans 
«S>.  Ptolemée.]'Elleeftoit"dans  lesdefertsdu  montTaurus,[&  ainfi] 

'fort  expoleeaux  courles  &:  auxpillages  desIfaures.**L’Itinerairc 
d’Antonin,  qui  l’appelle  toujours  Coeufe , en  fait  le  terme  de 
divers  chemins. ‘Mais  el  le  eftoit  déjà  bien  éloignée  du  grand  chc- 
15I  milles  min[dc  Conftantinople  à Antiochc.j^On  la  met  .à  plus  dc"cent 
lieues  de  Scbafte[vers  le  midi  ,]en  allant  parCefàreeen  Cappa- 
milles,  docc,  qui  faifoit  le  milieu  du  chemin  ,'&à"presdc6o  de  Melitene. 

L’ Itinéraire  la  place  toujours  dans  la  petite  Arménie, 'où  Theo- 
dorct  6c  Sozomene  la  mettcntaullî.'Les Notices lacontent  entre 

i/M'  Hcrmant  dit  ters  la  mi'fepccmbrc  .[coduqc  depuis  fou  départ  de  Nic6e , où  U edoic  encore  le 
4 àt  juillet» 
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ï«i  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
les  villes  de  la  féconde  Arménie , qui  avoir  Melitene  pour  métro-  ' ^ 
pole.'S.  Chryfollomc  la  met  quelquefois  aufli  en  Arménie, “où 
Pallade  dit  qu’il  avoir  cfté  relégué  quelquefois  en  Ciücie^. 
Athanafe  en  fait  une  place  de  la  Cappadocc:‘*&:  on  marque  en 
effet  qu’elle  eftoit  fur  les  confins  de  ces  trois  provinces, [de  forte  ' 
ini’cllc  peut  bien  a voir  crtécomprilétantoll  dans  l’une,  &tantoll 
dans  rautre.]'Ce0ju’cllc  avoir  de  commode  pour  le  Saint,  c’eft 
qu’elle  l'approchoit  affez  d’Antioche. 

'Diverfes  perfonnes  de  ce  lieu  luy  avoientenvoyéde  leurs  gents 
iufqu’à  Cefarce,  pour  le  prier  de  venir  loger  chez  eux , particu- 
lièrement Diofeore , qui  paroill  avoir  elle  un  de  lés  anciens  amis. 

Aulll  * il  crut  le  devoir  préférer  aux  autres.'Diofcorc  ,[qui  con-  *• 
noiffoit  le  prix  dccettc  grâce  ,]n’oublia  rien  pour  faire  qui  1 y fuft 
commodément.  11  fit  pour  cela  divers  changemensà  fon  logis; 
luy  fit  accommoder  exprès  un  appartement  pour  l’hiver,  & il 

f)renoit  un  tel  loin  que  rien  ne  luy  manquaft , que  le  Saint  eftoit 
ouvent  obligé  de  fc  plaindre  de  fa  gencrofité  & de  fa  magnificen- 
ce.'Beaucoup  d’Intendans  & de  Recevcurs[dc  fes  amisdeConf. 
tantinople]le  venoient  trouver  par  ordre  de  leurs  maiftres,  pour 
luy  offrir  tout  ce  qui  clloit  en  leur  pouvoir.'Tout  le  monde  luy 
témoignoit  la  melme  ardeur  pour  lefcrvir;  de  forte  qu’il  ne  man- 
quoit  de  rien  dans  un  lieu  qui  manquoit  de  tout.'L’Evefquc  du 
lieudilputoit  avec  Diolcoreà  qui  travailleroit  le  plus  pour  l’ac- 
commodi^e  toutes  choies  s’il  l’cullpu,  il  luy  cultmefmcvo- 
lonticrs  cédé  fon  thronc,[pour  inflruircéc  gouverner  fon  peuple 
au  lieu  de  luy.JMais  le  Saint  favoitfe  tenir  dans  les  bornes[d’un 
exilé.]'On  ne  craignoit  plus  là  les  Ifaures , pareequ’il  y avoit 
beaucoup  de  troupes  refolues  à les  chaffer. 

ARTICLE  XCVIII. 

vittn  repos  à Cueufe;  demAvdeay  demeurer-,  confolejés  amis  prijomiers , 

IE  mefmejour  qu’il  arriva  à Cueufe,  Sabinicnne  Diaconiffe 
. [dcConltantinopIeoud’Antiochelyarrivaaulil,ayantfait  - 
avec  joie  un  fi  long  chemin , quoiqu’elle  full  fort  âgée  ; refolue 
de  s’arrcllcr  auprès  de  luy,  & de  lefuivre  partout , quand  c’eufl: 
cfté  jufqucsen  Scythie,fans  fonger  à s’en  retourner.  LesEccle- 
fiaftiques  la  receurent  avec  beaucoup  d’honneur  5c  d’affedion 

i.'Gcorgclr  fait  loger  chez  Adelphe  F.vffquc  <!*Aratiflc,à  quUl  attribue  une  Tiûonfgr  le  Saint  ^ 
SamtOD  lairaclc  quicontertu  toute  l*Arme>ûe&c. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  1Ô3 
[dans  le  rang  de  Diaconifle.  Je  pcnfequece  peut  eftre  la  mefme 
1.  quej'Sabinienne  aulE  Diaconifle , donc  ' Pailade  parle  dans  Ton 
hiltoire  Laufiaque,en  la  mettant  au  nombre  des  perfonnes  les 
plus  illullres  en  pieté  qu’il  eull  connues  ; & il  dit  mefme  que  l’on 
croyoit  qu’elle  s’entretenoit[quelquefois]avec  Dieu[d’unc  ma- 
niéré fenlîble.]Elleeftoit,dit-il,  tante  paternelle  du  B.Evelque 

fean  ,[cequi  lèraporte  aflurémentà  noltre Saint.  Etellepouvoit 
avoir  luivi  à Conllantinople  5 puifqu’il  parle  de  celle  qui  le  vint 
trouver  à Cueufe , comme  lî’une  perlonne  que  Sainte  O ly  mpiade 
connoiflbit  fort  bien.  Mais  elle  clloit  apparemment  Diaconille 
d’Antioche  plutoft  que  de  Conllantinople. ]Pallade  la  vit  à An- 
tioche, [où  il  eft  aifé  qu’elle  foit  revenue  apres  la  mort  de  Saint 
C h ry follome.  Pal lade  ne  peut  guere  y avoi r cfté  que  ver  A’an  4 1 o 
au  plulloft.] 

V.  Ton  titre.  'Coiillancc  Preftre[d’ Antioche]"feroi  t au  (lî  venu  très  volontiers 
attendre  S. Chryfollome à Antioche,lîceSaint  Icluy  eulipermisj 
'&  il  luy  en  avoir  écrit,  ne  voulant  pas  le  faire  fans  la  permiflion. 
[Mais  s’il  n’y  vint  pas  avant  le  Saint  ,]'ily  vint  bicntoll  après , ôc 

' profita  çcllemcntdcs  avantages  qu’il  trouva  dans  fa  converfation, 

qu’il  crut  eftre  devenu  toucautrc.'ll  ne  pouvoir  plus  demeurer  à 
[Antioche ,]cftant  obligé  dcfecacher’.acaufe  de  la  perfecucion 
que  Porphyre  luy  faifoitdcpuis  la  mort  de  Flavicn. 

[Cueufe  parut  à S.Chryfoftome  le  lieu  le  plusdefertdu  monde: 
car  c’eft  ainfi  qu'il  en  parle  d’ordinaire.]'L’air  y eftoit  fort  oppofé 
à fon  tempcrammenc , très  froiden  hiver , & aulli  excellivcmcnt 
chaud  en  été.  On  y manquoit  & de  médecins  & de  remedes  : On 
n’y  trou  voit  rien  à achcter.'C’cftoit  mefme  quelque  chofe  pour  la 
foibleflc  de  ce  qu’il  n’y  avoir  pas  de  bains. 'Mais  il  y trouvoit  la 

fuix , une  entière  liberté , rien  que  des  amis,  qui  le  vovoient  & le 
crvoientavec  joie,  aucun  ennemi , dit-il , qui  luy  fiftJ^^fiàircs, 
Se  qui  le  chaflaft.'Il  y trouvoit  meline  & en  .abondance,  par  le 
foin  de  les  amis,  tout  ce  qui  luy  eftoit  necelHiirc.  Ainfi  après  y 
dire  arrivé  comme  dans  u n port , il  travailla"à  y rétablir  fes  forces 
par  le  repos,  fans  (ôrcirdu  logis  j'S:  deux  jours  après  fon  arrivée 
il  mandoic  à S"  Olympiade  que  toute  fa  maladieeftoicdéjadiHî- 
péc,mdme avec  fes  relies,  & toute  la  fatiguedu  chemin  j & qu’il 
eftoit  dans  une  fauté  p.arfaite.'ll  prieen  mefme  temps  qu’on  ne 
fonge  point  à le  tirer  de  Cueufe , à moins  qu’on  ne  luy  accordaft 
la  liberté  de  le  retirer  où  il  voudroit , ou  au  moins  de  revenir  juf- 
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164.  SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME. 
qu’aiiprés  dcNicomcdic  ou  de  Cyzic  : car  hors  cela  ,'il  ne  vouloir 
point  s’engager  à faire  de  nouveaux  voyages , ayant  déjà  penfé 
mourir  de  celui-ci. [C’eft  apparemment  cettej'lcttrc  que  le  baint 
dit  qu’il  envoya  par  les  officiers  duPretoire,[qui  l’avoient  amené.] 
'Théodore  en  elloit  fans  doute:  Se  le  Saint  luy  recommande  ex- 
trêmement les  intereftsde  Théophile.  Il  les  recommanda  encore 
à beaucoup  de  fes  amis  à qui  il  écrivit  vers  ce  temps  là  :[mais  ces 
lettres  font  perdues  avec  un  grand  nombre  d’autres. 

1 1 peut  a voir  écri  t parTheodorejTa  lettre  154' à Brifon[cunuque 
de  rImperatricc,]pour  luy  mander  fon  arrivée  àCuculc,  & le 
prier  non  de  luy  obtenir  un  autre  exil , mais  de  le  re  jouir  fouvent 
par  fes  Iqttres.'Brifon  ne  l’ayant  pas  fait , il  luy  en  fait  des  repro- 
, ches  par  la  150', maisfans  pouvoir  douter  de  la  continuation  de 
fon  amitié. 

'11  prieauffi  Pean  dans  fa  lettre  19}',  de  ne  plus  fone;cr  à luy 
procurer  un  autre  lieu.[A  infi  cette  lettre  eft  écrite  verslemcfmc 
temps  que  les  autres,] 'quelque  temps  avant  l’hiver.*!  1 elloit  déjà 

firelque  rétabli  de  la  foibleflequc  Icvoyagcluy  avoit  cauféc.‘’Pean 
uy  avoir  mandé  quelque  nouveau  lurcroift  de  pcrlecution.[On 
ne  voit  point  ce  que  c’elloit.] 

'La  lettre  fuivante  & la  196',  paroiflentauffi  écrites  peu  apres 
l’arrivée  du  Saintà  Cueufe,  llavoit  encore  des  relies  de  fa  mala- 
die, Si:  elloit  affiegé  par  la  crainte  des  Hautes , qui  fermoient  les 
chemins,  & remplilToient  tout  de  fang  Si  de  meurtres.  La  196' 
n’cll  qu’un  compliment  à un  dcTcs  amis , nommé  Aece.'l  1 adrefle 
la  194'  à Gemefle , qui  luy  avoit  apparemment  écrit  pour  favoir 
de  les  nouvelles  ,'8é  luy  avoit  mandé  qu’il  alloit  prendre  les  bains 
chauds. 'S.  Chryfollomc  fait  un  fort  grand  éloge  de  ce  Gemelle  ; 
'Il  paroi^|u’ildemeuroità  Conllantinople  ,'ou  il  avoit  efté  fort 
uni  à S.  WryffiAome , quoicpi’il  ne  fuit  pas  encore battizé. 

'On  luy  fufeita  quelque  traverfe , fur  laquelle  il  écrivit  au  Saint 
d’une  maniéré  qui  faifoit  paroillre  un  fort  grand  courage.  Car  il 
témoignoit  fc  rejouirdefe  voir  h.aï  8:  perlecuté,n’avoirquedeIa 
compaflion  pour  ceux  qui  le  haïlToient , Sc  defirer  feulement  de 
les  voir  devenir  meilleurs.'lldemandoit  les  prières  du  Saint, [luy 
parlant  peutellreaulfi  de  recevoir  le  battefme  par  fon  minillerej 
'Le  Saint  qui  elloit  alors  malade , ne  laifla  pas  de  luy  répondre, 
'loua  CCS  grandes  difpo (irions  qu’il  voyoit  en  luy,'*fc  l’aflura  qu’il 
n’avoit  jamais  cefle  de  prier  pour  luy,  afin  qu’il  receull  promte- 
ment  les  faints  Myfteres  j qu’il  feroit  ravi  de  les  luy  pouvoir  don- 
ner luy  mcfme  j mais  qu’il  luy  confcilloit  de  ne  point  attendre  fon 
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vtnkic.  SAINT  JEAN  C H R Y S O S T 0 ME.  ^ 

rccotir,  puifqu’il  trouveroic  des  perfonnes  qui cltoient  d’autres 
luy  moi  mes  pour  les  luy  donner. 

'Gemelle  ayant  elle  élevé  à quelque  charge  confiderablc  dans 
Iaville[de  Coiiftantinople  ,]*S;Chry(ortome  luy  écrivit  pour  fc  ..  p.’*)»' 
rejouir , non  de  Ion  élévation , mais  du  bien  que  la  puidance  qu’il 
avoit  receiie,  luy  donnoit  moyen  de  faire  : & il  fait  fur  cela  une 
fort  belle  delcription  des  devoirs  des  magiflrats.'Gemolle  oublia  ep.7j.p.7i* 
de  luy  répondre, [ou  fa  réponfc  ne  fut  pas  rendue  au  Saint  j]qui 
luy  écrivit  quelque  temps  après  par  uniaint  Preftre , pour  luy  en 
faire  une  plainte  d’amitié , en  l’alTurant  qu’il  n’attribuoit  point 
dutoiit  fon  lilence  à ce  fade  que  les  dignitez  produifent  dans  ceux 
qui  ne  connoiflent  pas,  comme  luy,  la  vanité  de  tout  ce  qui  coule 
& qui  pâlie. 

'llclloit,cc  fcmblc,déjaà  Cuculé, lorlqu’il  écrivit  fa  lettre  cp.nj.p.7j».». 
1 1 8 'aux  Evefqucs  Sc  aux  Prellres  prifonniers.  1 1 y releve  les  peines  b. 
de  la  prifon,  pour  relever  davantage  leur  bonheur  & leur  cou- 
ronne.'lllespriede  luy  écrire  louvciit , parcequcceluy  cftoit  une 
grande  conlolation  d^s  fon  exil , de  lire  les  lettres  de  ceux  qui 
elloicnt  cnchainez  pour  la  caufe  de  Dieu , 6c  d’y  voir  l’image  de 
leurs  fouftVanccs. 

[Il  attendit  peutedre  qu’il  eufl  plus  de  loifir  ,]'pour  leur  écrire  t.4.pA>i.«. 
une  plus  longue  lettre,  ou  il  leur  attribue  le  titre  & le  mérite  de 
Martyrs  , puilqu'ilslouffroient'pour  la  défenfe  de  l’Eglifc,  de  fa  b. 
difciplinc,  de  Ion  faccrdoce,  pourla  vérité  ,'5c  pour  ne  pas  auto-  c. 
rifer  la  calomnie[de  ceux  qui  aceufoient  le  Saint  ou  fes  amis 
d’avoir  mis  le  feu  à l’eglife.j'il  dit  qu’il  cftoitalors  dans  un  pays  p.<toi.b. 
fort  éloigné  d’eux  ,'6c  qu’il  v avoit  longtemps  qu’ils  fouffroient  : r-toi.c. 
mais  il  veut  qu’ils  s’attemlcnt  à dire  bicntoll  délivrez. [Et  ils 
l’elloient  déjà  fans  doute  en  vertu  de  la  Ioÿ  du  19  d’aouft. 

Il  peut  aulîl  avoirj'envoyé  à Condaminoplejdes  le  mois  de  rp.uj.p.777, 
fcptembrejfa  lettre  i43àPolybe,où  il  parle  des  Ifaurcsqui  l’af- 
'fiegeoicnt  tous  les  jours,  6c  qui  mettoient  la  faminedans  le  pays. 

'Il  luy  écrivit  encore  la  lettre  i i7[en  406,  comme  nouscroyons.]  p7«î. 

J»KXKXXiaiaXXKXXRKMMXMXIIXa»BXKXaKXI(l(XKXllKXXXXI(]| 

ARTICLE  XCIX. 

Jl  remneie  ceux  qui  l’uvoient  bien  recea  à Cefitre'e , & divers  Evefqucs  qui 
avaient  parié  cf  ugi  pour  luy. 

'[^^O  M M E le  Saint  elloit  extrêmement  exaél  aux  devoirs  de 
J l’amitié,  il  ne  manqua  pas  de  remercier  leplullolt  qu’il  put 
HijKEc(l.Tam.XI.  El 
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i66  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  f.ndcj.c. 

les  perfonncs  qui  luy  avoient  rend  1 quelque  fervice , lorfqu’il 

[)a(Ta  à Cefarée.  C’cit  à quoy  nous  croyons  devoir  raportcr]'la 
ctcrcau  médecin  Hymnece,  qu’il  louecommeun  homme  de  bien, 
comme  un  vray  ami,  & comme''un  excellent  médecin.  Il  louhaite  &e, 
de  le  voir  parla  leulejoie  de  l’entretenir  : car  il  choit  alors  en 
lanté  : Mais  à caule  des  ifaures,  il  le  prieleulement  de  ledcdom- 
nia(7cr  par  de  frequentes  lettres  de  la  privation  de  Ton  entretien. 

'il  écrivit  apparemment  une  lettre  lemblableà  Théodore,  qui 
s’exeufa  de  ie  venir  viiiter  à caule  de  les  grandes  occupations.  Le 
Saint  accepta  Icscxc  lés,  ne  voulant  pas  faire  tort  à tantdeper- 
fonnes  qui  avoient  beloin  de  la  matn  is:  de  Ion  confeil. 

'Nous  avons  unelcconde  lettre  à Hymnece,  écrite  apparem- 
nient  I hiver  fuivant , pour  le  prier  de  donner  des  remèdes  à 
l’Evefquc  Stleuquc,  extrêmement  incommodé  de  la  toux. [Ce 
Scleuque  pourroit  bien  avoir  ei'ti  un  des  Evclques  d’Alîe  ordon- 
nez par  le  Saint  en  40 1,  & depolez  quatre  ans  après  parlés  enne- 
mis.]'Il  vint"ou  de  Ion  diocele  ou  du  lieu  de  la  retraite  viiiter  c 
Saint[à  Cuculc , &:  voulant  de  là  aller  à C«làrée  voir  Hymnece ,] 
il  fouhaitade  villter[en  palTantJun  Evelque  nommé  T ranquillin. 

Le  Saint  luy  donna  pour  cela  une  lettre  de  recommandation  ,'oii 
il  prie  Tranquillin  de  témoigner  fa  charité  envers  fon  confrère 
malade,  & mefme,  ce lemble, fa  libéralité. 

[Je  ne  fçay  fi  ce  Tranquillin  ne  feroit  point  le  mefme  que] 
'Tranquille,  qui  avoir  lou tenu  gencreufement  la  caufe  de  Saint 
Chryfollome  devant  Arcadt  .'11  avoir  mandé  au  Saint  qu’un 
nommé  Euplÿ'quc  avoir  diverfes  choies  à luy  dire  de  fa  part.  Mais 
Euplyquc  ne  vint  point  j &;on  n’avoit  melme  aucunes  nouvelles 
de  luy.  Le  Saint  en  avertit  Tranquillin  en  luy  écrivant  par  Se- 
leuque,  &:  le  prie  de  luy  mander  par  une  autre  voie  cequ’il  avoit 
à luy  dire.'C’elloit  en  hiver  ,[&  apparemment  cette  année-ci 
mcline,  lorfque  les  Ifaures  s’elloient  déjà  retirez.] 

'Saint  Chryfollome  manda  encore  fon  arrivée  à Cncufeilafanté- 
dont  il  y jouifl’oit,  &:  lertposqu’ily  trouvoit  ,à  Firmin,  Cythere, 

Leonce , Faullin,  Hellade,  & Evethe,  dont  il  s’elloit[apparem- 
ment]acquis  l’amitié  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoit  ellc[à  Ce- 
farée. C’ell  pourquoij'il  leur  mande  cju’il  ne  trouvoit  perfonne  à 
Ciiculé  qui  le  chaflall.’ll  eut  loin  de  remercier[des  premiers] 

Cartere  Gouverneur[de  Capp.tdoce. 

Il  peut  aullî  avoir  écrit  vers  ce  temps  l.i]'à  divers  Evefqucs, 
pour  les  remercier  du  zele qu'ils  avoient  fait  paroillrc  pour  la 
jullicc  de  fa  cauié,  ou  plutoll  pourl’Eglifc,  les  exhortant  à inf- 
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L;.ndcj.c.  SA*INT  JEAN  CHRYSOSTOME.  1^7 
prrer  aux  autres  la  mcfme  ardeur,  à pcrfevercr  dans  l’horreur 
qu’ils  avoieiu  témoignée  contre  les  auteurs  des  troubles , & à 
n’avoir  mefnie  avec  eux  rien  de  commun  ,[c’ell  à dire  à le  teparer 
de  leur  communion , comme  faifoit  peutellrc  dellors  l’Eglife 
Romainc.]'Il  les  afliire  que  la  vigueur  (ju’ils  ont  fait  & qu’ils 
feront  encore  paroilf  re , eft  capable  de  rétablir  les  Eglifes , quoi- 
que leur  nombre  full  petit,  &;  beaucoup  audefl’ous  de  tant  d’au- 
tres qui  tomboient[tous  les  jours  ,]£c  qui  trouvoient  mcfme  leur 
joiedans  leur  chute.  Mais  le  courage  d un  Evefqucdans  la  perfe- 
cution,ell,  dit-il , une  pufîTante  muraille  pour  louitnir  toutes  les 
Eglifes  de  l’univers,  & a unegrandc  force  pour  attirer  Iclccours 
du  ciel. 'Ces  Evcfqucsfont  Luec,  Maris,  Moyfe, [dont nous igno- 
rons  les  fieges ,] E uloge[dc  Cefarécjen  PalelUne,  Jean  de  jerufa- 
lem,  & Theodofe  de  Scythople.'lHcmble  qu’il  eufl  déjà  écrit  à 
Aloyfe.'ll  donne  lurtout  de  grandes  louanges  à Euloge , de  l’au- 
torité duquel  il  fait  dépendre  tous  les  Evefques  de  l'aleftinc.'Il 
femble  qu  il  l’eull  vu. [Mais  cet  Evefquc  s’affoiblit  depuis.j'Car 
Pallade  le  met  non  feulement  entre  ceux  qui  communiijuoicnt 
avec  Théophile,  mais  l’accule  melme  d’avoir  imité  la  conduite 
de  Pharctre. 

[Nous  avons  vu  l’union  qu’il  avoir  eue  autrefois  avccThco- 
Note  89. dorc"de Mopluefte.j'Il  l'en  fit  rclfouvenir  alors,  & le  remercia 
de  luy  avoir  donné  de  nouvelles  marques  de  fon  amitié  en  parlant 
& en  agilTant  pour  luy. 

'Il  écrivit  encore  à quelques  autres  Evefques,  comme  à Ana- 
No  T E J-.  toled’Adanes[cn  Cilicie,]'à  Rufin["dc  Rholedans  la  melme  pro- 
vince,]'à  U/bice,  BalTe,  Porphyre,  pourleurdonner  des  mar- 
ques de  fon  amitié , & leur  en  demander  de  la  leur.  [On  ne  marque 

fpint  le  lîege  des  trois  derniers.]Nous  favons  leulemcnt  que 
cvcfché  de  Porphyre, [&  celui  de  Baircjcftoicnt  alTez  près  de 
Cucufc.'Il  leur  mande, [auflibien  qu’aux  trois  autrcs,]qu’il  elloit 
allîegé  par  les  ravages  que  les  Ifaurcs  failoient  autour  de  Cuculb. 
Il  ajoute  à Porphyre  qu’il  cfloit  malade, [loit  des  relies  de  fa 
grande  maladie , Ibst  de  quelque  nouvelle  incommodiré.j'l  1 avoir 
autrefois  connu  Urbice  & Rufin  à Antioche  j fk  on  peut  juger  la 
mcfme  chofe  de  Balle , qui  elVoit  encore  venu  depuis  peu  à C onf- 
tantinople,  &i  y avoir  témoigné  beaucoup  d’afftclion  pour  le 
Saint,  qui  aulll  luy  fait  un  reproche  de  ce  qu’eltant  voilin  de 
Cueufe , il  ne  l’y  elloit  pas  venu  voir.'Pour  Anatole,  il  ne  l’avoit 
jamais  vu:  mais  il  avoir  feeu  de  divcrics perfonnes  que  cet  Evclque 
avoit  beaucoup  de  zcle  poiu:  luy  .'Pallade  parle  d’un  Evclque  de  ce 
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16S  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
nom , que  la  pcrlccution  a voit  obligé  de  venir  chercher  là  retraite 
dans  les  Gaules. 

'On  peut  joindreà  ces  lettres  cellcà  l’EvelqucHeorce,  l’unde 
fes  anciens  amis , écrite  aulfi  au  milieu  des  frayeurs  concinuclies 
quecauloientles  ravages  des  llaures. 

**  ********  A***********iW'*:Sf**iWrSW!f**ï5fl)!r** 

ARTICLE  C. 

il  écrit  h Marcien  é'  ^ Marcellin , é"  à d’/mtres  de  fes  amis  £ Antioche. 

[ OA  I N T Chryfoftome  n’eut  garde  d’oublier  fes  anciens  amis 
VJd’Antiochc  : & je  pcnlc  que  c’ell  à eux  que  s’adrelFent  la 
plulpart  des  lettres  ou  nous  ne  voyons  point  de  caraftere  parti- 
culier. Nous  mettons  de  ce  nombrej'la  71'  écrite  durant  les  ra- 
vages des  Ifaures  à Alphie,[dont  nous  parlerons  en  un  autre 
endroit.] 

'La  74'  eft  adrcITéeà  un  Hcfyque,  qui  ne  demeuroit  pas  bien 
loindeCucufe,[&  qui  devoit  dire  Ton  ami  particulier,]puifqu’il 
dit  que  s’il  cuit  ellé  libre  > ni  la  foiblell'e  de  Ion  corps , ni  la  crainte 
des  Ifaures  ne  l’culTent  pas  empelché  de  luy  aller  rendre  vifite,  à 
quoylalàifon  elloit  encore  alors  favorable.'Hefyque  eftoit  ma- 
lade luy  mefmc,  & horsd’étatdelevenirvoir.  Il  luy  écrivit  pour 
luy  en  témoignerfon  regret;  &:  le  Saint  l’alTura  par  fi  lettre  74', 
écrite  lorfqu’on  elloit  déjà  dans  l’hiver , qu’il  luy  avoir  la  mcfme 
obligation  que  s’il  y fuit  venu  ) mais  qu’il  fouhaitoit  neanmoins 
fa  gucrifon  par  le  dcfir  mefme  qu’il  avoit  de  l’embrall'er.  Il  luy 

[iromet  en  attendant , de  s’entretenir  avec  luy  par  les  frequentes 
cttres  qu’il  luy  écrivoit.[Ainfi  il  lemble  qu’on  peut  mettre  vers 
ce  temps  làj'la  lettre  176,011  il  l’exhorte  de  le  confolcr  par  (gs 
lettres  de  la  douleur  qu’il  fentoitdclevoir  feparéde  liiyj  puifque 
lî  fa  maladie  &:  la  difhcultédcs  chemins  l’empefchoient  de  venir 
Cucufe,]ellcs  ne  l’empefchoient  pas  neanmoins  d’écrire. 
[Jepenfequ’ilfaut  raporterj'rcpillrc  ijSjàunjautrejHefyque, 
que  le  Saint  ncconnoilloit  que  de  réputation.  Il  luy  écrit  pour  le 
remercier  de  l’amour  qu’on  difoit  qu’il  avoit  pour  luy,  & luy 
donner  la  liberté  de  luy  écrire,  en  luy  écrivant  le  premier.  [Ayant 
apparemment  trouvé  peu  après  quelque  nouvelle  occafion  de  luy 
écrire  ,]'il  luy  adrelTaia  lettre  ou  il  luy  marque  encore  qu’il 
le  prévient  pour  vaincre  fi  modcllie,  8c  l’obliger  d’écrire  làns 
crainte  à une  perfonne  qui  fait  fa  joie  de  luy  donner  des  marques 
de  fon  amitié , Sc  d’en  recevoir  de  la  fiennç. 
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'Candidicn  à qui  il  écrit  fa  lettre  41'  elloit  undefcs  anciens  fp.ii.F.701. 
amis.  Lurlqu’il  luy  écrivit , il  elloit  encore  malade , & allie^é  par 
les  lfaures.[Ainfi  ce  pouvoir  eftre  fort  peu  après  fon  arrivée  à * 
Cueufe. 

Nous  avons  plufieurs  lettres  du  Saint]'adreflees  conjointe-  ep.u#.p.7f7.b.c, 
mentàMarcien  6:  à Marcel  lin, qu’on  voit  avoirefté[deuxfreres,] 
au  ni  unis  par  l’amitié  que  par  la  nature.  [Je  penfequecefonteux] 

Tif^.  'qu’il  appelle  les  très  nobles  Seigneurs''Marccllien  &:[lon  frère ,]  ep.44.p.704-b. 
amis  particuliers  de  Carterie, [dont  nousparlerons  dans  la  fuite ,] 

& qui  demeuroient  lans  doute[à  Antioche,]avcc  le  Diacre 
[Thec»dotc.]'Ccs  deux  freres  ayant  écrit  à Confiance  Preftre  ep.tu.p.iw.e. 
[d’Antioche,  qui  s’elloit  retiré  à Cueufe  ,]'qu’ils  fuflent  venus  p.ni.t. 
voir  le  Saint  fans[les  Hautes, ]&  qu’ils  n’ofoient  luy  écrire  les 
premiers,  le  Saint  leur  écrivit  fa  lettre  114'  pour  les  prévenir, 
et  les  remercier  de  l’amitié  qu’ils  avoient  pour  luv.'lls  le  previn-  p.Sn.e. 
rent  de  leur  collé,  & avant  que  d’avoir  rcceu  fa  lettre,  ils  luy 
écrivirent  pour  li^  témoigner  qu’ils  eulTeni  bien  fouhaité  de 
l’aller  voir  s’ils  euflent  pu  : mais  ils  elloient  tous  deux  malades  : 

Le  Saint  leur  répondit  uir  cela  par  fa  lettre  116'. 

[ 1 1 leur  écrivit  encore  depuis,  les  epillres  i9,<-5,  loo,  & i ij'.J'La  ep.t».Too.p.<»i, 
19&  la  ioo',fontpourlcurfairecxcufedccequ’illeurécrit  moins 
fouvent  qu’il  ne  voudroit  ,'à  caulc  que  l’hiver  & les  liàures  fer-  p.?)»- 
moient  les  chemins,  comme  ledit  la  i<)'.[Ainfi  ellepcut  dire  de 
cette  année  avant  le  milieu  de  novembre , ou  de  quelqu’unedes 
fuivantes.]'La  65'  ell  pour  r^ondre  à ce  qu’ils  luy  avoient  mandé  cp.sj.p,7i*, 
de  quelque  peinequ’ils  fouffroicnt,[peutcllrc  parla  perlecution 
de  Lorpliyre  :]furquoi  le  Saint  les  exhorte  à trouver  leur  conlola- 
tion  dans  leurpropre  pieté,puifque  les  lafehes  fe  perdent  au  milieu 
de  la  tranquillité , & lorfque  rien  ne  s’oppofe  à eux , au  lieu  q'  le  les 
plus  grandes  tcmpdleS  ne  font  qu’a  igmentcr  la  gloire  & Icmcrite 
de  ceux  qui  lesfoufFrent  avec  courage.  Se  qui  vcillent[à  la  garde 
de  leur  ame.]'La  1 19'  e(l  un  compliment  d’amitié  &:  d’ellime  qu’il  cf.iif.f.yfj. 
leur  fait  au  milieu  des  ravages  Se  des  attaques  continuelles  des 
I Ifaures. 

[Nous  avons  quelques  lettres  adrclTécs  en  particulier  à un 
Marcicn  8c  à un  Marcellin,  qu’il  faut  apparemment  diflinguerdc 
cesdeux  freres,  quand  ce  ne  feroit  que  pareequ’il  leur  écrit  fepa- 
rément.]'Marcien  avoir  la  dignité  de  Tribun. ‘'Mais  il  efloitbien  cp.m.o.sn.J. 
plus  conlîderable  au  Saint  par  lacharité  as’cc laquelle  il  nourriffoit  *'p.‘»».p.7i<.«. 
tout  un  peuple , luy  fournilfant  non  feulement  du  blé,  mais  encore 
du  vin,  de  l'huile,  8c  plufieurs  autres  chofes.  Cefutfurcelaqucle 
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Saint  luv  écrivit  Ion  cpiftre  iii,'au  milieu  des  incommoditez  que 
luy  caiiloieiit  les  llaurcs  avec  la  rigueur  de  l’hiver. [Ainli  c’elloit 
plutoll  en  405  qu’en  404,]'où  les  Ifaures  s’eftoient  retirez  avant 
que  le  froid  tull  venu. 

'Il  envoya  fa  lettre  à un  Preftre  nommé  Timothée , à qui  il 
écrivit  en  mcfme  temps  pour  le  prier  de  rendre  àMarcien  celle 
qu’il  luy  écrivoit , & de  luy  en  demander  réponfe.  Il  fut  quelque 
temps  fans  recevoir  de  nouvelles  de  l’un  ni  de  l’autrcidc  forte  qu’il 
écrivit  de  nouveau  .à  Timothée  pour  luy  en  demander , S:  louer 
le  courage  avec  lequel  luy  & d’autres  de  ce  lieu  là  fouffroient  la 
perfccution. 

'il  écrit  à Marcellin  commeà  fon  ancien  ami  ; & ilfemble  qu’il 
n’eftüit  arrivé  à Cueufe  que  depuis  peu.' Ayant [depuis]eUé  quel- 
que temps  fins  s’écrire  l’un  à l’autre , le  Saint  prit  l’occafion  de 
quelques  perfonnes  qui  s’en  alloient  où  elloit  Marcellin,  pour  luy 
écrire  de  nouveau,  &:  luy  demander  defes  nouvelles. 

'Il  écrit  à Antioque  tie  mefme  qu’à  ceMarcellin , après  avoir 
bien  cherché  quelqu’un  qui  puftluy  porter  faIettre.[Ainfi  il  Icm- 
blequ’Antioqnc  ne  demeurai!  ni  à Conftantinople,  ni  à Antio- 
che.] Le  Saint  loue  fon  zcle,fa  charité  Iincere,&  la  liberté  franche 
& genereule.'ll  le  recommande  à un  Artemidore. 

'Alype  qui  paroill  avoir  ellé  l’un  de  les  anciens  amis[d’Antio- 
che,]luy  ayant  écrit  le  premier,  mais  en  luy  en  faifant  exeufe 
comme  d’une  témérité , le  Saint  luy  répondit  que  toute  la  faute 
qu’il  trouvoit  en  luy,  c’clloit  de  ne  luy  avoir  pas  écrit  plulloll. 

[Ainlî  la  réponic  ne  peut  dire  que  du  mois  d’oclobre  ou  de  no- 
vembre.] 


ARTICLECI. 


Jl  fortifie  .Imfrucle  Diacotiijfe  ejuon  perfecutoit  : Vicu  le  glorifie  d/wsfon 
exil  : Jl  prend  foin  des  pauvres  cf  des  Egli  es  : Tout  Antioche  court  ti  luj. 
il  ejl  obligé  de  rcfujerles  prefens  de  fes  amis- 

f /’^N  peut  dire  la  mcfme  chofedes  lettres  & i9i'.]'La  pre- 
mieres’adrcITe  à une  dame  nommée  Euthalie , qui  avoitun 
coeur  noble  &:  élevé,  6c  qui  prenoit  un  grand  foin  de  fon  falut , 
meprifant  toutes  les  chofes  de  la  terre,  6c  ne  fongeant  qu’à  s’avan- 
cer dans  la  voie  du  ciel,  libre  de  tous  les  foins  du  fiecle , 6c  n’ayant 
aucune  afEairc[que  d’acheter  rcternité.]'Lc  Saint  luyavoit  déjà 
écrit  pluficurs  fois,  6c  enavoit  aulli  rcceu  quelques  lettres, 'qui  luy 
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donnoicnt  beaucoup  de  joie,  à caufe  de  la  charité  ardente  &C  fince- 
re qu’il  y voyoit. 

'Lalettrc  iji.eftuneréponfcàdeux  lettres  qu’une aiitredamc  cp.î»t.ptoi, 
nommée  Ampruclc , luy  avoir  écrites , en  luy  demandant  pardon 
decequ’cllelcfailoitla  première.  Il  luy  avoir  déjà  répondu  fur  le 
mefmcfujct  par  uneautre  lettrc[qui efl perdue.  j'Cettc  Ampruclc  cp.io3.p.74o.j. 
n’efloit  point  Greque , &:  n’écrivoit  pas  aiiement  en  grec  :[fic  fon 
nom  mefme  cft  allez  barbare. j'Elle  clloit  Diaconifl'e,  & couver-  p.Tts.J. 
noit,  ce  femble, quelques  filles  qui  demeuroient  avecelle.'LcSaint  cp.}«.p.7>«.d, 
la  connoifloit  & l’aimoit  depuis  longtemps  i[ce  qui  donne  quel- 
que lieu  de  croire  qu’elle  demeuroit  platolt  à Antioche  qu’à 
Conllantinople.] 

'£lle&:  fes  hiles  foufFrirent  diverfes  perfecutions[de  la  part  de  »|ep.ioj.p.7j».t. 
Porphyre  ou  d’ A rface,]&  mefme,  ce  lemble,  plus  d’une  fois.  Elles 
y firent  paroilfre  leur  courage,  leur  patience,  unclibcrtégencreu- 
ie  à défendre  la  vérité,  un  coeur  inébranlable  à tous  les  efforts  de 
leurs  cnncmis.'A in (Î  leurs  fouffrances  ne  firent  qu’augmenter  leur 
mérité  devant  Dieu,  & leur  gloire  devant  les  hommes,  comme 
elles  augmentèrent  lacondannation  & la  honte  de  leurs  nerfecu- 
teiirs. 

'S.  Chryfollome  leur  écrivit  pour  les  encourager:  mais  il  fit  en  c. 
mefme  tempsdes  reproches  .à  Amprucledece  qu’elle  ne  luy  écri- 
voit  point,  & lu  rtout  de  ce  qu’elle  nel’avoitpas  fait  furfi  perfecu-  p-7+»-«- 
tion,  ayant  eu  une  commodité  fort  favorable  pour  le  ftire.  Com- 
me elle  n’avoit  pcrlonnedont  clic  le  pull  lervir  pour  écrire,  ilia 
prie  de  luy  écrirc.de  fa  main  & en  fa  langue, [que  le  Saint  pouvoir 
entendre,  fi  c’elloit  la  lyriaque.  Amprucle  le  fatisfit  fur  cela  :] 

'Car  dans  une  autre  lettre  que  le  Saint  écrivit  encore  à ell’  fie  à fes  <'p-»*-p.7}«-r, 
filles  lur  la  pcrfccution  qu  i.  Iles  louffroient , il  fe  rejouit  de  ce 
qii’ellcfe  plaignoitcontinuellemcnt  elle  mefme  qu’il  ncluy  écri- 
voit  pas  affez  lbuvcnt.[  1 1 parle  dans  ces  deux  lettres  tantolt  à clic 
feule,  tantoll.à  elle  & aux  fillcsqui  l’accompagnoicnt.] 

'Harmace,[qui  avoitdubienautour  deCuculc,]luy  envoya  faire  «p-7(.p.7“- 
offre  de  tout  ce  qui  eftoitàluy,cn  le  priant  de  demander  à fes  çents 
tout  ce  dont  il  auroit  befoin.  Mais  comme  il  ne  luy  avoir  pas  écrit, 
le  Saint  luy  mandequ’il  luy  faitune  grâce  dont  il  n’eftoitgiiereen 
état  de  profiter,  puilqu’il  avoir  tout  en  abondance  j mais  qu’il  luy 
refufoit  celle  qu’il  cuil  ellimé  le  plus,  qui  clloit  de  luy  apprendre 
l’état  de  fa  finté  fi:  de  toutela  maifon. 

'On  elloit  déjà  en  hiver, [vers  le  cbmmcncemcnt  de  novembre ,]  rp.us.p.sij. 
&les  barbares  couroient  encore  la  campagne,  lorfqu’il  écrivit 
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pour  la  féconde  fois  à Mufone.  1 1 n avoit  pas  rcceu  de  réponfe  à fa 
première  lettre.  Alais  comme"il  faifoit  beaucoup  d’eiUmedcluy,  *c. 
il  dboit  bien  aile  de  le  conferver  fon  amitié. 

'Dieu  vérifia  en  la  perfonne  de  S.Chryfi,)ftomece  qu’il  avoit  dit 
à S.  Paul , quela  force  éclate  dans  la  foiblcfl'e  de  l’homme.  Car  s’il 
avoir  beaucoup  paru  cftantPrcftrc  ôc  Archevtfque,il  parut  encore 
beaucoup  davantageeftant  banni, [malade,  deftituéaetout  ,aflie- 
cé  fans  celTepar  les  Ifuires.]'!!  nourrill’oit  les  peuples  Sc  du  pain 
de  la  parole  de  Dieu,  & mefmedupain  materiel  ,*&  rachetoit  un 
grand  nombre  de  perfonnes  prilcs  par  les  Ifaures.[Car  fans  rien 
tirer  des  grands  revenus  de  ion  Eglife,]il  le  trouvoitunefource 
abondante  de  richefl'cs  dans  la  libéralité  de  beaucoup  de  perfon. 
nes,furtout  de  Sainte  Olympiade.  Ainfi  ilfcfit[ellimer,  révérer ,] 
aimer,  8e  par  les  Arméniens,  8c  par  tous  les  peuples  des  environs. 

[Il  ne  lebornoit  pas  à ce  qui  cftoit  autour  de  luy.]'Car  il  ani- 
moit  ceux  qui  annonçoient  la  foy[dar.s  la  Phénicie,  & par  fes  ex- 
hortations, £c  par  fes  largefl'es,  8c  par  les  ouvriers  e^u’il  leur 
envoyoit.  1 1 prenoit  foin  d’un  collé  de  l’Eglife  desGots,&  de  l’au- 
tre de  celle  de  Perle.  1 Ifoutenoit  contre  la  fureur  de  la  perfecution 
'’8clcs  amisdeConftantinoplc,6cceux  d’Antioche.]'CarPorphyre  &c. 
homme  très  déréglé  dans  les  mœurs,  s’elfant  fait  ordonner  Evef- 
que  d’Antiochc["vers  la  fin  d’aouft]par  Acacc  , Antioque,  gc  v.couftjn- 
Severien , d’une  manière  tout  à fait  iliegitimc,'8c  s’eftant  auffitoft  “ 
déclaré  contre  le  Saint  ,’’la  plufpartcui  peuple  ne  voulut  point 
communit]ucravccluv,furtout  lesl'rcllres,8c  lesdames  les  plusri- 
chcs.'T  mite  la  V ille  d’ Antioche  couroit  en  Arménie  pour  y voir  le 
Saint , 8c  revenoit  de  l.à  chanter  les  louanges  à la  vue  de  les  enne- 
mis.'Lc  rcEe  de  laSy  rie,  8c  la  Cilicie  faifoient  au  flî  la  mefmc  chofe. 

'Un  Evefquc  nommé  Domnus , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  le 
venir  voir, parecqu’il  ne  pouvoir  pas  quitter  fon  Eglilc,  luy  écrivit 
pour  luy  en  faire  des  exeufes , 8c  luy  envoya  un  de  fes  Prcïlres. 

'D’autres  Prcflrcs  le  vinrent  encore  viliter  : 8c  un  Evcfque  nom- 
mé Magnus,  quicAoit  fon  ancien  ami , ne  luy  ayant  pas  écrit  par 
eux,  il  ne  laifl'a  pas  de  luy  écrirefa  lettre  16',  où  il  loue  la  douceur 
de  fes  mœurs  ,'&  le  zcle  qu’il  faifoit  paroiftre  tant  pour  luy,  que 
pour  toutes  les  Eglifcs.[Il  luy  écrivit  apparemment]'par[lcs  mef- 
mesJPreftres,  qui  s’en  retournèrent  lorlquc  l’hiver  elloit  déjà 
commencé,  8c  que  les  Ifaures  couroient  neanmoins  encore  la 
campagne  ,[c’cft  à direpeuteftre  vers  le  commencement  de  no- 
vcmbre.]Ccs  Preftres  s’en  retournoient  vers  Laodicée[prés  d’A n- 
lioche,  cl’oii  ils  venoient  fans  doute.  Mais  nous  ne  voyons  pas  de 
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preuve  que  ce  foien:  les  quatre  Preftres  de  cette  Eglifc , à qui  il  a 
écrit  pluficurs  lettres. 

Comme  S.  Chryfoftome  avoir  préféré  à tous  fes  interefts  hu- 
mains le  royaume  deDieu  ôc  l'a  iultice.Dieu  ne manquoit  pasaulll 
de  le  pourvoir  de  toutes  les  cnofes  necelTaircs.  Il  alloit  mefmc 
beaucoup  audcLi.  Car  il  luy  fit  trouver  des  amis  >]'qui  luy  en- 
voyoicnt  tant  de  chofes, qu’il  eftoit  obligéde  refufer  fouvent  leurs 
prêfcns,  leur  protellant  qu’il  n’en  avoir  pas  befoin.  La  lettre  151“ 
qu’il  écrivit  fur  cela  à Carteriecft  toute  pleine  d’efprit  & decha- 
rité.'Il  en  ufa  de  mefme  à l’égard  de  Diogene  ,[à  qui  il  adrefla  les 
lettres  144  & 134»  écrites  apparemment  des  cette  année.]'Mais 
Aphraatequi  luy  avoir  apporté  fon  prelênt,[qui  pouvoir  eftre 
quelque  fomme  d’argent  confiderable,]ne  voulant  point  dutout 
le  remporter , le  Saint  écrivit  à Diogene, pour  le  prier  d’envoyer 
le  prelent  aux  Miflionnaircs  de  la  Phenicie , & Aphraate  melme 
pour  travailler  avec  cux.'C’elloit  peutellre  durant"l’hiver  ,[& 
apparemment  en  l’an4o<.  Sagenerofité  en  ce  point  eftoit  d’au- 
tant plus  admirable, ]'qu’il  avoue  quelquefois qu  il  manquoit  mef- 
me du  neceflaire  à caufe  des  courlcs  des  lfaures,[Mais  il  aimoit 
mieux  s’expofer  à cette  difette,  qu’ufer  trop  librement  de  la  libé- 
ralité de  les  amis.] 

ARTICLE  CIL 

D'Elfiie  Evefque  de  Loûdiee'e:  Sort  union  avec  le  Suint. 

[ O A 1 N T Chr)’foftome  doit  avoir  appris  des  la  fin  de  feptembre 
vJ  aupluftard,]'la  délivrance  desPreftres[&  des  autres  perfon- 
nes,]oui  avoient  efté  mifes  en  prilôn[au  fujet  de  l’embrafement  de 
l’eglile.  Il  l’apprit  avec  d’autant  plus  de  joie,]qu’ilefperoit  qu’ils 
le  nafteroientdc  le  venir  vifiter  dans  laiolitude.[Ils  avoient  efté 
délivrez,  comme  on  a vu  ,]'par  la  loy  du  15)  d’aouft  adreffee  àStude 
Prefet  de  Conftantiiiople,  & qui  paroift  avoir  efté  accordée  à fes 
follicitations  pour  cet  article.[ll  faut  dire  en  effet  que  Stude 
eftoit  ami  du  Saint,]'qiii  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d eftime  & 
d’amitié  pour  le  confôler  fur  la  mort  de  Ibn  frere , dont  il  fait  un 
grand  cloge  il  témoigne  avoir  efté  luy  melme  fort  touché  de 
cette  mort.'Stude  eft  qualifié  Prefet  de  la  ville  dans  le  titre  de  la 
lettre.  [A  infi  elle  doi  t avoir  efté  écrite  en  cette  année,  avant  qu’on 
feeuft  qu’O  ptat  luy  avoic  fuccedé,c’eft  à dire  apparemment  avant 
le  mois  de  novembre.] 

if/j?.  Eeel.  Tom.  XL  AI  m 
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ep.ii4.p.74>.«.  'S.  Chryfoftomc  attendoit  encore  fes  Prellres , lorfqu’il  écrivit 

l’cpiftrc  I i4.[Ainfi  c'elloic  apparemment  des  la  fin  de  feptembre, 
p.74?.a.e.  ou  peu  apres. ]'Il  écrit  cette  epiftre  à Elpide  Evefque  déjà  fort 
âgé,  avec  qui  il  paroilt  avoir  eu  une  union  très  particulicre.[Et 
dia'.p-77.  c'ell  fans  doute  cetj'Elpide  de  Laodicée  en  Syrie,  venerable  par 
f.jKto.  fa  fagelEe  & par  fon  grand  âge  ,'qui  défendit  fi  genereufement  S. 
Conc.t.i.p.jii.  Chryfollomedcvant  Arcade.'1 1 avoit  elle  Prefire  fous  S.MeIcce, 
qui  le  mena  avec  luy  en  581  au  Concile  œcuménique  deConf- 
TWn.i.j.c.t7.p.  tantinople.'Ildcmcuroit  nielme "avec  cet  Evelqued.ins  lamaifon«''«*»0'. 
74i  <i.  cpifcopale,  & il  s’clloit  rendu  un  parfait  imitateur  de  fa  vie  &de 

chrp.diit.p.?»-  fes  vertus.'ll  avoit  fa  modération  & fa  douceur.  Il  clloit  auflî 
Tiidit.p.74-.  "très  bien  inllruit  des  loix  de  l’Eglife.'ll  lucceda  dans  l’cpifcopat  ciV/»»*- 
Coac.t.i.p.iifi.  à Saint  Pelage[avant  l’an  594,]'auquel  il  affilia  à un  Concile  de”'- 
<Thdrt.p.74i Coiillantinople  :*&  il  clloit  alors  l’un  des  plus.illuflres  Prélats 
chry.diii.p.ijj.  de  l’Orient  Æc  forte  que  Pallade  l’appelle  le  grand  Elpide. 
cpajo.p.ti4.a.t,  'Il  paroill  qu’il  elloit  retourné  en  Ion  diocefe , ou  il  avoit  inf- 
pire  à fes  Ecclelialliques  l’amour  8c  le  zele  qu’il  avoit  pour  Saint 
Chryfollome,  en  forte  qu'ils  clloient  dilpofez  à tout  faire  6c  à 
tout  Ibuffrir  pour  luy. [Âlais  il  ncfeconcentoit  pas  de  cela  :]Car 
‘Pÿ4.p,74».t>-  fanslortir[dc  Laodicée ,]'il  elloit  partout  par  les  .ettres  qu’il  écri- 
voit  de  tous  codez  pour  loutcnir,  pour  animer  tout  le  monde, 
pour  cmpclcher  que  perfonne  ne  cedall  à la  tempclle  & à la  per- 
P.741.C.  lecution  ,'faifant  paroillrc  dans  la  foibleflé  de  Ion  age  toute  la 
force  & toute  l’ardeur  d’un  jeune  homme, 
d.  'I  n prenant  foin  de  toute  la  terre , il  n’avoit  garde  d’oublier  S. 

Chrvlollome.  Ainfiil  luy[écrivit]pour  lavoir  en  quel  lieu  & en 
quel  état  il  elloit,  & mefme  quelles  perfonnes  il  avoitauprésde 
luy,  parccqu’il  vouloit  lescncllimer  & les  en  aimer  davantage, 
d.c.  'S.  Chryfollome  le  tint  extrêmement  obligé  de  cette  marque  de 

fon  amitié.  1 1 la  publia  partout , 6c  l’cn  remercia  par  la  lettre  1 1 4, 
f.74».».  où  il  luy  mande  qu’il  ell  à Cucufe"dans  un  grand  repos  , 6c  une  Str. 
entière  lanté,  neiefcntant  plus  des  relies  mcfmcs  de  fa  maladie} 
cju’il  a avec  luy  les  Preflrcs  Conllancc  6c  Evethe , 6c  epi’il  eft  dé- 
livré de  la  craintedes  Ilàures  ,[qui  clloient  fans  doute  allez  piller 
ep.i4.j>.«i4.i.  d’un  autre  codé  :]'car  il  femble  qu’ils  aient  attendu  l’hiver  pour 
«p.ii4.p.74>  b.  fc  retirer  dans  leurs  montagncs.'Il  finit  fa  lettre  en  faluant  tout 
leClergé[de  Laodicée ,]  6C  en  particulier  le  I rellre  Afyncrice  5c 
fes  en  fans. 

er.i|Mjs.t4i.  'Nous  verronscncore[danslafuicc]d’autrcsuiarquesdc  l’union 
î * tjp4j4d.  nollrc  Saint  avec  Elpidc.*’Ne  luy  ayant  point  écrit  jnfqu’au 
commencement  de  l’hiver , il  s’en  exeufe  par  la  lettre  15',  lur  la 
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crainte  des  Ilaurcs , qui  e(loicnt[rcvenus]du  codé  de  Cueufe , 8c 
xtim.  fur  l’hiver  qui  fermoit''déja  les  chemins. [C’eftoit  pcutellre  au 
commencement  de  novembre.] Il  luy  écrivit  alors  p.tr  quelques 
Prellres,  qui  l’eftoient  venu  vifiter  >^8c  quelque  temps  après  par 
Libanius. 

[Le  courage  d’Elpidefut  éprouvé  d’une  maniéré  encore  plus 
forte. ]'ll  fut  privé  delbn  eveiché,[fans  doute  pour  n’avoir  pas 
voulu  reconnoillrc  Porphyre  8c  Attique  pour  Evclques  d’An- 
tioche & de  Conftantinople  : & en  l’an  408,]'!!  y avoit  trois  ans 
qu’il  n’avoit  pas  Iculementdelcendu  l'cfcalicrde  lamaifon  où  il 
cftoit  renfermé , toujours  occupé  à la  priere.'Lorfqu’Alexandrc 
fuccelTeur  de  Porphyre  voulut  rendre  la  paix  à l’Eglife  de  Syrie 
[vers  l’an  41 4,]  & obtenir  la  communion  de  Rome,  unedespre- 
/ii/  mieres  choies  qu’il  Ht , fut  de  récablir''hautcment  Elpide  dans  fon 

Eglilè.  Le  Pape  Innocent  l’apprit  avec  joie :'8c  Acace  de  herée 
fut  obligé  de  luy  témoigner  qu’il  en  eftoit  luy  mcfme  bien  aife. 


ARTICLE  cm. 


Le  Sai/it  confole  Cyiaque  afflige' des  maux  del'Eglifla  wflruit  Calcidie , 
« yjfyncntie , (ÿ  Carnée , jtf  / 'loiiloient  te  venir  voir. 

[01  Cyriaque Evefquedc  Synnades  prifonnicrà  Calccdoineau 
^3  fujet  de  l’embrafemcnt , n’a  efté délivré  que  par  la  loy  du  13» 
d’aouft,commeil  y a touteapparcnce,  on  ne  peut  mettre  au  Ifi  que 
No  ï t )i.  vers  la  fin  de  leptembrc''la lettre  que  S.  Chryfollomc  luy  écrivit,] 
'où  il  luy  parle  de  Ibn  arrivée  à Cueufe,  comme  d’une  chofe  qui 
cltoit  encore  afiez  nouvclle.Ml  la  luy  écrivit  pourrempelcher  de 
• fuccomber  à la  douleur  que  luy  caufoient  les  maux  de  l’F.glifc.  Il 

luy  avoir  déjà  écrit  lur  cela  une  autre  lettre,[lorfqu’il  efloit  peut- 
>•  dire  encore  en  prilbn.]'Elle  le  voyoit  du  temps  de  George  qui'cn 
raporte  le  commencement  : ["mais  elle  n’eft  point  dans  nos  édi- 
tions.j'Dans  celle-ci  il  l’exhorte  de  continuera  prier,fansfe  lalllr 
d’attendre  le  temps  de  D ieu. 'Cyriaque  luy  avoir  témoigné  regret- 
ter beaucoup  de  ne  pouvoir  pas  eftrc  avec  luy , & il  luy  répond 
que  tous  leurs  perfccuteurs  ne  les  empefeheroient  pointdc  jouir 
pleinement  de  cette  joie  dans  le  ciel. 'Le  titre  de  la  lettre  porte  que 
Cyriaque  elloit  banni  aufilbicn  que  le  Saint  :'8c  cela  eft  pris  de  la 
lettremeime.  [Mais  au  tant  qu’on  en  peut  juger  par  l’iiilloire , fon 

I.  Ce  qu'i\  en  raporte  J cft  auJfi  le  commencement  <î«  la  cpîRre  à S‘*  Olympiade,  La  futU 

^QToit  eftrc  diffcicacc.  La  y cit  ccicaincmcut  adrcfléc  à une  temme  f /.cf/r*  * 
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176  SAINT  jean  CHRYSOSTOME. 
banniflcment  confiftoit  à eftre  exclus  de  Conftantinople,  & peut- 
ellre  aulfi  de  Synnades. 

Nous  avons  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  venoicnt  voir  le 
Saint  àCucufe.On  voit  par  fes  lettres  qu’il  y en  feroit  encore  venu 
davantage  fans  la  crainte  des  Ifaures , & fans  l’hiver  qui  fuivit 
leurs  courfes.] 

'Ces  deux  caufcsenfcmblearreftercnt  Calcidie  & Afyncritie,  à 
qui  le  Saint  a écrit  pludeurs  lettres, [tantod  feparément,]&  tan- 
toft  conjointement  j[ce  qui  marque  qu’elles  avoient  entr’elles 

Quelque  union  particulicre.j'Si  le  Prefire  dont  il  leur  parle  dans 
eux defes lettres ,[ell  Conftance,comme"cela  eft  affez  probable,  v.conftjn- 
il  faut  dire  qu’elles  demeuroient  à Antioche.  Afyncritie  ciloit"^"^"" 
mariée  ou  veuve  ,]'puifque  S.  Chryfollome  la  confolefur  la  mort 
de  fa  fille  ,'arrivée  peu  après  quelque  autre  pcrte.*Elle  ne  lailToit 
pas"d’avoir  quelques  filles  avec  elle,  qu’elle  conduifoit  apparem-  mTffvriHirlî 
ment. 'Afyncritie  & elles  avoient  toujours  eu  beaucoup  de  rclpeél 
pour  le  Saint,  qui  auffî  les  portoit  partout  dans  fon  cœur. 

'Afyncritie  n’ayant  donc  pu  le  venir  voir[d’abord  qu’il  futar- 
rivé  à Cueufe  ,]&  luy  ayant  écrit  pours’en  exeufer , il  luy  manda 
qu’i  1 agreoi  t là  bonne  volonté  autant  que  là  vifite  mefme.  El  le  luy 
manda  depuis , qu’outre  les  troubles[dcs  Ifauresjdansl’Armenie, 
elle  eftoitmelme  tombée  malade  :'furquoiil  luy  récrivit  par  fa  let- 
tre 77',  qu’elle  ne  devoit  point  s’inquiéter  de  ne  le  pas  voir , mais 
qu’il  s’inquietoit  luy  de  la  maladie , & qu’il  la  prioit  de  luy  man- 
der au  pluAoUdes  nouvelles  de  fa  fanté.'Sa  maladie  av: 


vant  conti- 


nué jufqu’à  l’hiver , & Calcidic  citant  aulfi  devenue  malade , le 
Saint  leur  écrivit  à toutes  deux  l’epiftre  i4i',pour  les  prier  de  luy 
apprendre  fouvent  de  leurs  nouvelles. 

'J  1 leur  demande  par  la  mefme  lettre  fi  cl  les  font  hors  de  trouble 
& d’inquictude  :[car  on  voit  qu’elles  furent  fort  perlècutécs, 
n’ayant  pas  voulu  làns  doute  le  fou  mettre  à l’ufurpatcur  Por- 
phyre. Ainfi  l’on  peut  mettre  des  ce  temps-ci  quelques  unes  des 
lettres  qu’il  leur  écrit  fur  ce  fujet.j'Dans  la  40',  écrite  peuteftre 
un  peu  avant  layy','!!  mandaà  Alyncritiequ’ilfçait  & qu’elle  ell 
dans  une  grande  tribulation,& que  cette  tribulation  luy  procure- 
ra dans  le  ciel  une  grandegloire.^Cel  les  qui  demeuroient  avec  elle, 
eurent  part  à fa  perfecution.  C’eft  fur  cela  qu’il  leur  écrivit  à tou- 
tes la  lettre  106',  où  il  les  anime  à fouffrir  avec  joie  pour  J.  C,  & 
pour  acquérir  le  ciel , puifque  des  (oldats  fouflFrent"des  maux  infi-  s:c. 
nis  pour  des  recompenfes  très  médiocres , &aufquelles  iisne  par- 
viennent prcfquejamais.il  les  exhorteà  profiter  de  cetexemple,'ôc 
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à avoir  un  grandfoin  de  marcher  toujours  dansla  voie  étroite, 'fans  p 741-J. 
fc  laiflerabatre  par  tant  de  tribulations  qui  fefuccedoient  fans  ced 
fe  les  unes  aux  autres.  Les  Ifaures  fermoient  encore  les  chemins , 

[&  ainfi  c’eftoit  avant  la  mi-novembre,  fi  cette  lettre  fe  raporte  à 
l’an  404.] 

'Calcidic  eut  partàlapcrfècution  qui  exerça  Alyncritie,  & le  ep.i».p.<»«. 
Saint  leur  écrit  lu  r cela  une  lettre  commune , pour  les  exhorter  à 
meprifer  genereufement  desj>eines  qui  durent  fi  peu:  & il  dit  que 
leur  patience  avoitdéjaefté^exercéeparplufieurscpreuves  fem- 
blables.'Il  dit  ^utrepart  que  Calcidic  avoir  prefque  toujours  «p.ioj,p.74w. 
vécu  depuis  fon  premier  âge  dans  les  tentations  & dans  les  peines. 

'On  voit  par  repiftre39',que  cette  Calcidic  cftoit  unie  au  Saint  cjep.}».p.7or. 
depuis  longtemps,  & d’unemanicre  très  particulicre.[Outre  la 
lettre  141]^!  luy  écrivit  encore  la  98',  pour  luy  marquer  qu’il  ep.»i.p.7}7. 
eftoitfort  fafchédcfa  maladie  quieftoit  grande,  & la  prier  de  luy 
en  faire  promtementfavoir  la  fuite,commc  elle  luy  en  avoir  man- 
dé le  commencement . 

'Une  dame  appellécNamée ,qui  l’avoir  toujours  honoré,  foit  ep.^p.p.Toj. 
Iorfqu’ilcftoit[a  Antioche  ,]foit  depuisqu’il  en  elloit  forti , avoir 
voulu  le  venir  voir,  fans  craindreni  la  cfilficul  té  des  chemins,  ni 
les  Ifaures.  Maisellefutarreftée  par  une  maladie,  & obligée  de  lé 
contenter  de  luy  écrirejee  qu’elle  fitafiez  tard,[peutellre  en  oélo- 
bre  ou  en  novembre  ,]ayant  eu  peine  à luy  écrire  la  première.  Le 
Saint  en  luy  répondant,  laremerciade  (ônafFeckion , fc  moqua  de 
Ibn  fcrupule , 6c  la  pria  de  luy  écrire  le  plus  fouvent  qu’elle  pour- 
roit. 

ARTICLE  CIV. 

C»rtmt  C envoie  vifiter  pnr  Libanius , i qui  il  donne  flujieun  lettres  : il 
prejf  :Adoite  de  renoneer  au  monde  à"  À tous  fis  viens- 

' A R,  T E R I E avoit  donné  au  Saint  de  fi  fortes  preuves  d’une  Chr7.ep.u7.p» 
amitié  ardente  & fainte , que  rien  n’eftoit  capable  de  les  af- 
foiblir.  Auflîelle  n’euft  pas  manqué  de  vcnir[d’Antioche]lc  voir 
[à  Cucufe,]ficllereuIl:pu.'Maisfcs  frequentes  maladies  ne  le  luy  b. 
permirent  pasj'furquoi  le  Saint  la  conlolc  par  quelques  lettres,  c. 
dont  il  nous  en  refteune , écrite[peu  tertre  vers  la  fin  d’oélobrelfur  j 

quelque  nouvelle  rechute,  dont  le  Saint  luy  marque  qu’il  ert  fort 
en  peine.'Elle  ne  lailTa  pas  d’aller  faire  un  aflez  long  voyage;  mais  cp.«4,p.704.b. 
ce  ne  fut  apparemment  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivantc.  Ce 
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178  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME._ 
voyage  cmpcfcha  le  Saine  de  liiy  écrire  auffi  iouvent  qu’il  cuft''°*‘ 
fait.'hllc  luy  faifoic  exeufe  de  Ion  codé  de  ce  que  les  maladies  ne 
luy  permettoient  guere  non  plus  d’écrire  : furquoiil  la  confole 
encore  par  la  letere  1 8'. 'Elle  ne  laiflbi t pas  ellant  malade,  de  com- 
poferelle  mcfme  avec  tout  le  foin  polilble  des  remedes  pour  le 
Saint , comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  34',  ou  il  l’en  remer- 
cie , en  fe  plaignant  de  ce  qu’elle  ne  luy  avoir  pas  mandé  l’état  de 
fa  maladie.']  1 ne  voulut  pas  accepter  de  mcfme  une  fomme  d’ar- 
gent qu’elle  luy  envoya  une  autre  fois, quoiqu’il  luy  euft  une  obli- 
gation fort  fenfible  de  l’avoir  envoyé  vilîter  p.#  Libanius , & il 
luy  écrivit  fur  cela  la  lettre  131', [véritablement  digne  de  la  pieté 
& del’efpritd’un  Chrylollome.] 

'Il  faut  mettrc[des  cette  année]ce  voyage  de  Libanius,  peu 
^rés  que  le  Saint  le  fut  approché  de  la  Sy  rie,'Sc.  lorfquc  le  Prellrc 
Conllancc  eftoitavcc  luy. 'Ce  Libanius  eftoit"apparcmment  un 
homme  de  qualité.'S.  Chryfollomc  l’appelle  ordinairement  fon 
[très  cher  &]tres  honoré  Seigneur.  11  clloitconnu  de  prcfquc  tous 
[fes  amis]'d’Àntioche.’Aprcs  avoirdemeuré  quelque  temps  au- 
près de  luy  , il  voulut[en  s’en  retournant] palier  chez  Elpidc[dc 
Laodicée  ,]'pour  qui  il  avoir  beaucoup  de  rcfpccl , auffibien  que 
pour  S.  Chryfollome.  Et  le  Saint  luy  donna  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  cet  Evelquc,[qui  eftoit  encore  alors  à Laodicée,] 
puilque  S.  Chryfollome  faluc  tout  fon  Clergé  par  cette  lettre. 

[Ce  fut  fans  doute  aulR  par  Libanius  qu''il  envoya  non  feule- 
ment la  lettre  i^iàCartcrie,  maisencorequelquesautresqui  par- 
lent de  luy,  c’ell  .à  dire  la  lis,  la  119,  & lai3i.]'La  113  cfladrciréc 
à un  Conltance  Prcllre, ["different  de  celui  dont  nous  avons  parlé  v.Condjn- 
pluficurs  fois.]Lc  Saintfe  plaint  de  ce  qu’il  neluy  avoir  pas  en- ” ’ 

core écrit,  luy  qui  failbit  paroillre  en  toutes  rencontres  un  fort 
grand  zele  pour  le  lervir.  1 1 l’aimoit  beaucoup  de  fon  collé, parcc- 
qn’il  avoir  un  très  grand  loin  de  fon  amc , & qu’il  eftoit  le  refuge 
"fie  le  pere  de  tous  ceux  qui  cftoient  en  necellité.  < 

'il  écrit  la  119'àune  dame  nommée  Sevcrc , qu’il  n’avoit  ja- 
mais vue.  Mais  Libanius  luy  avoir  parlé  de  fon  zele  fie  de  Ion  ar- 
deur pour  la  vraie  foy  d’une  manière  fi  avantageufe,  qu’il  fut 
bien  aife  de  lier  avec  elle  une  amitié  toute  de  cliarité  & toute 
fpirituelle. 

'Adobe, [à qui  la  131'eft  adrelTée,]eftoit  une  de  fes anciennes 
connoilTances.'’II  l’avoit  toujours  portée  à abandonner  toutes 
chofcs,'5c  à envoyer  au  ciel  des  biens  qu’elle  nc_  pouvoir  pas 
.garder  longtemps  qui  mcfme  luy  cauloient  des  émbaras  fort 
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fafcheux , afin  de  marcher  avec  legereté  dans  la  voie  de  Dieu  >'&  p.vn.d. 
fc  procurer  une  paix  folide.  Mais  elle  ne  s’eftoit  jamais  trouvée 
dilpolee  à fuivre  un  confeil  fi  fage , qui  l’cuft  exemtée  de  bien  des 
troubles &bien deschagrins. 'Eltantà Cucufc, il rcfuft volontiers  pr7i«s 
donné  la  fatigue  de  l’aller  trouver  malgré  la  foiblefleoù  il  cftoit, 

Ïiourlaporterà  finir  toutes  fes  afflictions  en  rompant  les  liens  qui 
a tenoient  attachée  au  monde.  Et  comme  fa  qualité  de  banni  ne 
Icfonffroit  pas,  il  fouhaita  beaucoup  qu’elle  le  vinft  voir,'&il  'p-t»  «r-rw'l 
l’cn  preffe  extrêmement  dans  plufieurs  lettres, [ce  que  nous  ne 
voyonspoint  qu’il  fafl'e  à d’autres.] 

'Elle  s’en  e-xeufa fur diverlêsdilficu!tcz;"& ce qu’cllene vouloir  cp(7.p.7'i.b.e, 
pas  faire , luy  devint  bientoft  impolfible  par  une  grande  maladie, 
qui  la  mit  mefme  en  danger.  Le  Saint  ayant  fccu  par  d’autres  fa  ’’ 
maladie,  & qu’elle  fe  portoit  mieux,  luy  écrivit  l’epiftre  5i',où 
il  (é  plaint  de  ce  qu’elle  ne  luy  avoit  pas  mandé  elle  mcfme[ou  fait 
manderjfa  maladie , la  prie  de  luy  écrire  le  plus  Couvent  qu’elle 
pourroit.  Se  la  prcflccncore  fortement  de  le  venir  voir  des  que  fa 
lanté  le  luy  pcrmettroit,puifque  le  tempseftoit  encore  fort  doux, 

& que  les  Ilauress’clloient  retirez. [C’eftoit  donc  vers  le  milieu 
de  novembre.]'!!  luy  écrivit , cefemble  ,[fort  peu  après  ,]la  ^7'  'p-17.17s.p-71». 
& la  175)', pour  la  prefler  de  luy  mander  des  nouvelles  de  fa  fanté, 

& luy  témoigner  toujours  ledcfirqu’il  avoitdc  l’entretenir.  La 
179'  elloit  la  fixicme qu’il  luy  écrivoit,lans  en  avoir  reccu  que 
deux  d’elle. 

[Ce  fut  peuteflre  dans  ce  temps  làj'que  Libanius  l’eftant  venu  ep  i3i.p.«»4, 
voirfansluy  apporter  encore  aucune  lettre  d’Adolie,  illuy  écri- 
vit la  151',  oii  il  luy  avoue  que  cela  luy  a fait  beaucoup  de  peine  ; 

&:  que  pour  luy,  quoiqu’il  luy  écrive  Couvent , il  le  faifoit  encore 
moins  qu’il  n’euft  voulu , parcequ’il  manquoitdc  perfonnes  pour 
literies  lettres.  * 

'Adobe  luy  écrivit  enfin,  & mefme  plufieurs  fois  ,[foit  dans  la  tp.jj.p.*?!. 
fuite  de  la  mefme  maladie,  foit  depuis  dans  quelque  autre  ,]qui 
futauilî  fort  confiderable.  Le  Saint  luy  répondit  parfa  lettre  ^3', 
ouil  luy  témoigne  que  ce  qu’elle  luy  avoit  mandé  de  Ion  état,  luy 
avoit  donné  beaucoup  d’inquietude  j 6c  il  la  prie  que  des  qu’elle 
commcnceroità  Icmieux  porter,  ellelc  luy  mandait  en  diligence. 

[La  lettre  133' à la  mefme  Adolieeft  plus  confiderable  que  les 
autres.j'FlIe  fe  truuvoit  embarafiec  de  nouveau  dans  diverfes  cp.ijj.p.Tpo.c- 
affaires  fafeheufes  , trahie  mefme,  à ce  qu’elle  croyoit , par  fes 
plus  proches.  Elle  eut  alors  recours  au  Saint , comme  elle  avoit 
. fait  en  d’autres  rencontres  fcmblablcs  5 6c  fa  charité  fut  cniuedç 
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compafllon  pour  les  peines.  Mais  il  u’eut  point  d’autre  confeil  à 
luy  donner, [que  celui  que  Saint  Auguftin  donna  peu  après  au 
Comte  Boniface  ,]'dc  fe  délivrer  de  toutes  les  inquiétudes  des 
affaires,  en  renonçant abfolument  au  fiecle,  & en  fe  faifantun 
threlôr  dans  le  ciel  de  ces  fauffes  richeffes , qui  luy  caufoient  tant 
d'inquietudes  & tant  de  maux. 

'11  la  preffe  encore  de  le  venir  voir  pour  délibérer  enfcmble  de 
ce  qui  le  pouvoir  faire  pour  la  foulager  j'6c  la  failon  elloit  favo- 
rable: car  on  elloit  alors  dansleprimtcmps  oudansl’autonne. 

'Adobe  avouoit  clic  mefmc  que  ce  voyage  ne  pouvoir  que  luy 
cllrc  très  avantageux.  Cependant  elle  ne  pouvoir  s’y  refoudre  ,'ou 
par  lafchctc  & par  parclle , ou  par  ce  miferable  foin  de  fes  affaires 
qui  luy  caufoit  tant  d’embaras.  Hl’alTure  que  foit  qu’elle  vienne 
ou  qu’elle  ne  vienne  pas , il  continuera  toujours  de  l’aimer  j'mais 
qu’il  ne  celTera  point  aulîi  de  luy  confciller , comme  il  avoir  tou- 
jours fait,  de  couper  fes  liens , & de  rompre  toutes  les  chaines 
- qui  l’attachoient  encore  au  fiecle  ,'afin  de  jouir  de  la  paix  & de  la 

J'oie  fur  la  terre,  fie  d’obtenir  un  bonheur  encore  plusgranddans 
cciel. 

[Je  nefçay  fi  cette  Adoliefcroitj'celledont  Pallade  d’Hclenople 
dit  qu’elle  avoir  vécu  dans  la  vertu  fie  dans  le  zele  de  D ieu  d’une 
manière  proportionnée  à fes  forces,  quoiqu’elle  n’egalall  pas  fa 
fœur'nommée  Oufic , qu’il  avoir  vue  dans  le  monaftere  d’Hefyca 
proche  de  la  mer,  fic"enqui  il  n’y  avoir  rien  qui  ne  fuft  digne  de  »• 
veneration. 

'L’hiver  elloir  au  moins  déjà  commencé , lorlque  Saint  Chry- 
loftome  répondit  à Calliftrate'  Evefqued’Ifaurie , qui  luy  avoir  *• 
écrit  le  premier,  pour  luy  témoigner  qu’il  euftbicn  fouhaitédelc 
venir  voir , fi  cela  eull  ellé  pofllble.  Le  Saint  l’exhorte  à execuw 
Ton  deffein  quand  la  faifon  (croit  favorable,  l’affurant  qu’il  aurOT 
une  extreme  joie  de  l’entretenir  j fie  le  prie  en  attendant  de  le 
confoler  fouvent  par  fes  lettres. 

'Il  peut  avoir  écrit  des  le  mois  de  feptembre  la  lettre 73'  à Aga- 
pet,pour  renouveller avec  luy  fon  ancienne  amitié, qui  avoir 
cllé  fortgrande.'Agapet  répondit , cefemble , à fa  civilité,  fie  té- 
moigna louhaiter  de  le  venir  voir.  Mais  le  Saint  fe  contente  par 
(a  lettre  xo*, [écrite  peuteftre  à la  fin  d’odobre  ,]de  le  prier  de  luy 
écrire , puifque  lafaifon  fic  les  Ilàures  rendoient  un  fi  long  voyage 
difficile  à efperer. 

I.  Ltt  Kiarct  qui  pilloicnc , o'cft(^nt  que  ceux  det  monttgact.  Ceux  de  U campagne  Sede»  ville* 
ob^iiloicDC  àrfimpire. 
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'Il  liiy  écrivit  encore  pour  luy  recommander  un  Preftre,  nom- 
mé Elpide  ,[dont  le  nom  mérité  d’eftre célébré  dans  l’Eglife.]Car 
il  travailla  avec  tant  de  zeleà  la  converfion  des  payens  qui  habi- 
toient  le  mont  Aman[dans  la  Cilicie  ,]qu’enfin  il  les  retira  de  leur 
impiété , baftit  parmi  eux  des  egliles,  8c  y établit  des  monafteres. 
'Saint  Simeon  l’ancien  avoit  établi  lafoy  8c  la  pieté  fur  le  mont 
Aman,  8c  apparcmmcnt'des  le  temps  ae  Valens.  Mais  on  voit 
que  ce  mont  Aman  eftoit  dans  le  diocefe  d’ Antioche, [difFerent 
celui  que  les  géographes  mettent  dans  la  Cilicie.] 

A*  ili*  Il  1 i a.  X-  J.  J A ».  «,  ^ ^ M.  1.  J-  A.  *-  A. 

W f ▼TTTT  f'T'F  f TT'TTT’P'f  *f  T TT 'T  'f*T'f  ■?"?  ’f  “f  T'f  T '»  TT  4 *T 

ARTICLE  CV. 

Jl  terit  à S"  olympiade  des  lettres , ou  flutojl  des  livres  de  confolation. 

[■^TO  U s avons  vuci-deflusqucS.Chryfoftomeavoitécrità 
S"  Olympiade  fa  lettre  13',  deux  jours  après  eftrt  arrivé  à 
Cucufe.j'A  prés  cette  lettre,  il  luy  en  écrivit  encore  deux  autres 
fort  longues , l’une  par  un  nommé  A ntoine , l’autre  par  un  Ana- 
tole domellique  de  cette  Sainte  , toutes  deux"pour  1 encourager 
8c  la  fortifier  contre  la  trilicllc. [Ces  deux  lettres  font  fans  doute 
les  deux  premières  des  17  que  nous  avons  de  luy  à S"  Olympiade, 
fie  qui  lont  plutoll  de  grands  traitez  que  des  lettres,  (unout  la 
fécondé.  Ainli  elles  peuvent  fervir  .à  nous  faire  admirer  non  feule- 
ment la  beauté  8c  la  fécondité  de  l’efprit  du  Saint , mais  encore 
plus  la  grandeur , la  force,  fie  la  tranquillité  de  fon  amc.] 

'Dans  la  première  il  l’exhorte  à clpertr  la  fin  de  tant  de  maux, 
puifquc  Dieu  peut  tout, 'quoiqu’il  attende  louvent  jufqucsà  la 
derniere  cxtremité"pour  éprouver  la  patience  de  fcsfervitcurs. 
[Mais  comme  nous  ignorons  Icsdefleins  de  la  Providence  ,]'il  luy 
reprefente  ce  qu’il  avoir  toujours  dit,  que  rien  n’eft  à craindre 
que  le  péché  , tout  ce  qui  efl  palTagcr  ne  devant  point  dire  fen- 
fibleA  ceux  qui  efpercnt  l’ctcrnité.^Il  l’exhorte  à ne  fé  point  tanc 
mettre  en  peine  de  faire  agir  les  hommes , mais  à recourir  au  Icul 
Jésus  par  une  priere  continuelle , fansle  lafler  de  l’attendre 
'en  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone:*!!  luy  repreien- 
te  que  fi  beaucoup  tomboiert , Dieu  pouvoir  les  relever  ; fie  o.nc 
ce  n’elloit  quecccjui  dloit  arrivé  à la  mort  de  J.C  j'Qu’il  ne  faut 
point  s’étonner  de  voir  depolcr  des  Saints  pour  mettre  des  mé- 
chansenlcur  place,  puifque  Barabbas  a elle  préféré  à J.C,'qui  n’a 
opéré  lefalut  du  monde  qu’en  foufFrant  des  la  nailFancefC^ic  les 
Apo lires  n’ont  aulfi  fondé  l’Eglile  qu’au  milieu  des  pcrftcutiuiis 
Hifi.  £((l.  Tom.  XI.  Na. 
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& des  (candalcs  i'&  que  s’ils  fefoucenoiem  par  les  miracles  que 
Dieu  opcroit , elle  pouvoir  aulll  fe  confoler  par  beaucoup  de 
preuves  miraculculcs  que  Dieu  donnoic  alors  du  foin  qu’il  pre- 
noic  defon  Eglife.  1 1 ne  s’exprime  pas  plus  clairement,  luy  lailTant 
cela  pour  fon  partage. 

'Il  continue  le  œtfme  fujct  dans  la  (cconde,  qu’il  écrivit,  ce 
femble,  tout  de  fuitc,'dans  Ion  defert[de  Cucufe.]*Il  y exhorte  la 
Sainte  à le  foutenir  cl  le  raclme  par  la  force  & le  courage  qu’elle 
avoir  naturellement,' St  à nefepas  laifl'erabatre  par  la  douleur  fi 
jufte qu’elle  reflentoit  de  voir  tant  d’Eglilés  abandonnées  à des 
loups  i'Iiw  montrant  par  l’inceftueux  de  Corinthe,que  l’cxccs  de 
la  triliefle  peut  eftre  capable  de  nous  perdre.'ll  luy  confeille  de 
porter  fes  penfées  aux  biens  qu’elle  avoir  fujet  d’elpererdans  le 
ciel  ,'pendant  qu’elle  verroit  ceux  dont  les  crimes  l’alîligeoient  fi 
fort , IbufFrir  dans  l’enfcr  les  peines  qui  leur  eftoient  dues.'1 1 luy 
di  t que  fi  elle  regrette  de  ne  le  plus  entendre , elle  fe  peu  t confoler 
dans  lès  ouvrages  : à quoy  il  promet  d’ajouter  de  frequentes  8c 
longues  lettres  /quoique  la  patience  avec  laquelle  clic  (oufFroit 
cette  peine,  luy  fuft  plus  avantagcufc[que  bien  des  inftruélions.) 

'1 1 luy  promet  mclmc  bien  pofiti  vement  qu’elle  l’entendra  encore 
prclchcr  il  paroift  encore  en  d’autres  endroits  qu’il  fe  tenoit 
alFurédc  revenir.[Mais  il  fe  trouva  heureux  d’eftre  appelléau 
repos  de  Dieu , plutoll  que  d’eftre  renvoyé  aux  peines  & aux  tra- 
vaux de  l’epifcopat.j'llluy  demande  à la  fin , d’une  maniéré  fort 
touchante , que  pour  marque  de  fon  amour  pour  luy,  du  defir 
qu’elle  a de  luy  donner  de  la  joie,  & de  la  défcrence  qu’elle  veut 
rendre  à fes  lettres,  autant  qu’à  fa  parole,  elle  rentre  dans  le 
calme  8c  dans  la  joie  où  il  l’avoit  vue , Sc  luy  en  donne  des  afiù- 
rances  par  fes  lettres. 

'Olympiade luy  donna"apparemmcnt  la  confolation  qu’il  fou- 
haitoit,'(urquoi  il  luy  écrivit  fa  troifieme  lettre,  pour  luyofter 
les  reftes  du  mal  que  les[deux]autres  avoient  gueri.'ll  la  prie 
donc  de  faire  effort  pour  cela  fur  elle  mefme,  puiîque  la  joie  Sc  la 
tri  llefTe  dépendent  plus  de  la  dilpofition  de  noftrc  efpri  t , que  des 
chofes  extérieures  ,^que  la  trifteüe  peut  produire  des  effets  tout  à 
fait  fafeheux  ,'que  les  fouffrances  nous  doivent  donner  non  de  la 
triftefle , mais  de  la  joie , à caufedes  couronnes  que  Dieu  promet 
à la  patience  ,'quand  mefme  ce  neferoit  pas  pour  luy  qu’on  fouf- 
friroit , comme  nous  l’apprenons  de  Job  ,'du  pauvre  Lazare  ,‘du 
Patriarche  jofeph. 

[Cette  lettre  qui  n’cft  pas  moins  longue  que  la  féconde , eft  fans 
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doute]’cellec]ue  le  Saint  die  dans  la  14' qu’il  avoit  toute  prede. 
Mais  il  ne  voulut  pas  l’envover  alors  ,[pour  attendre  qu’elle  euft 
l’efprit  plus  tranquille,  & plus  en  état  d’en  profiter  j]'parcequ’il 
en  avoit  rcccu  une  de  la  Sainte  par  un  nommé  Patrice, "où  elle 
faifoit  paroiftre  un  fort  grand abatement , ce  qui  l’affligea  beau- 
coup. Ilaimamieux  luy  répondre  alors  par  fa  14' lettre, [qui  cft 
la  plus  importante  de  toutes  pour  Ion  hiftoire.]'Ill’écrivit[vers 
le  mois  de  novembre]au  commencement  derbiver,qiii  jufques 
alors  luy  avoit  paru  aullî  doux  qu’à  Antioche  pour  fa  fanté, 
il  dit  qu’il  n’avoit  plus  aucun  relte  de  maladie , fe  fentant  mefme 
plus  fort  qu’à  Conftantinople.'On  jourfToit  de  quelque  repos, 
pareeque  les  Ifaures  s’eftoient  renfermez  dans  leurs  montagnes 
a caille  de  l’hiver , pour  n’en  point  Ibrtir,  à ce  qu’on  croyoit , 
jufqu’aprés  la  Pentecofte.'Le  Gouverneur  avoit  fait  tout  ce  qu’il 
avoir  pu  pour  cela.[C’dfoit  fans  douteJ'Sopatrc , que  le  Saint 
appelle  un  homme  plein  de  douceur  & d’humanité,  qui  eftoit  le 
port[ôi  le  refuge] general  des  pauvres  ,'qui  avoit  gouverné  l’Ar- 
menie  comme  un  pere,mais  qui  avoit  pris  de  luy  plus  de  foin 
qu’un  pere.'Par  reconnoi {Tance  il  pria  l’Evefquc  Cyrique  de 
prendre  lefoin  & la  proteélion  d’un  hls qu’il  avoit[apparcmment 
a Conllantinople  ,]où  il  étudioit  l’eloquence  depuis  quelque 
temps. 

'Sainte  Olvmpiade  luy  parloir , ce  femble , de  ce  qui  luy  eftoit 
arrivé  à Cclarée.  C’efteequi  l’oblige  de  luy  en  raporter  toute 
l’hiftoire  j'pretendant  par  là , non  pas  l’attriiter  j mais  la  rejouir 
par  la  vue  des  recompenfes  que  cette  occafion  luy  avoit  acquifes. 
al  travaille  de  mefme  à luy  ofter  tous  les  fu  jets  de  peine  & d’in- 
quietude  qu’elle  pouvoir  avoir  pour  ce  qui  le  regardoit. 'Et  com- 
me Ion  imagination  luy  en  fourniflToit  qui  n’avoient  point  de 
fondement  ,^il  luy  dit  avec  une  fainte  feverité , qu’elle  commet  en 
cela  une  très  grande  faute,  & qu’en  augmentant  ainfi  fa  triftelTe 
au  lieudelacombatre,  elle  fait  ce  que  le  diable  demande  d’elle. 
'Il  luy  marque  les  lettres  qu’il  luy  avoit  écrite^de  Cucufe,]& 
l’exhorte  à les  lire  fouvent  toutes  entières , l’aflurant  quelle  y 
trouveroit  le  remede  de  fes  maux. 
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ARTICLE  CVI. 

De  S-  A/aruthof  Evcfque  de  Martjnple  : Efforts  de  U churité  du  Suint» 

fin  egard. 

{ 'TX  Ans  la  mefme  Icttre-14',  Saint  Chryfoftomc  parle  à S" 

• 1 J Olympiade  de  quelques  affaires  ecclcfiafliques  ,]'dont  la 
première  cil  celle  d’Hcraclidc[d’Eplicle.]ll  en  avoir  écrit  à Pen- 
tadieune  lettre )[quie(l  perdue. j'Olympiadeluy  avoir  témoigne 

au’clle  ne  luy  en  parloir  qu’avec  peine,  depeur  de  l’affliger.  Mais 
répond  qu’il  ne  faut  point  ulcrde  cette  referve  avec  une  per- 
fonne  qui  ne  connoill  rien  de  fafchcu.x  que  le  péché,  & à qui  tout 
le  refle  n’efl  que  cendre  & que  fumée. 

[La  fécondé  affaire  cil  celle  de  S.  Manu  lias , fur  Laquelle  nous 
fommes  obligez  de  nous  arreller  plus  longtemps. ]'Maruthas 
elloit  Evefquedu  paysdes  Supharcniens,[ou  plutolV'dcJ'la  petite  No rt  su 

ftrovincedeSophenedans  la  Melopotainie,  &.  fur  lesconhnsde 
aPcrfe,oùellla  vilIcdcMartyrople.'donton  le  qualifie  Evefquc: 

[ & on  prétend  qu’il  en  a mcime  cllé  le  fondateur , comme  nous 
l’allons  oientoll  dirc.]'1 1 alIîlla['Vcrs  l’an  3ço]au  Concile  d’An-  v.  les  Mcf- 
tiochc,  oïl  les  Meffaliens  furent  condannez  par  S.Flavien. 

[Cequi  rend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint , c’eft 
lezclequ’ilacu  pour  établir  la  religion  Chrétienne  dans  la  Perfe. 

Elle  y avoir  elle  prefchce''&  étabfie  longtemps  auparavant , & v.s.Tieqac 
*clle  y avoir  eu  un  grand  nombre  de  Martyrs  fous  le  Roy  Sapor:] 

'mais  on  affurc  que  Saint  Marutlias  l’y  étendit  c.'ctremement. ‘Les  mcon  de 
Grecs  difent  dans  leurs  Ménées, qu’il  fut  envoyé  en  Perfe  par^''‘'**‘ 
Theodofe  I.  en  qualité  d’ambaffadeur  qu’y  ayant  demandé  &c. 
les  reliquesde[divers]  Martyrs , il  les  mi  t dans  une  ville  qu’il  baflit 
pour  cela[par  l’autorité  & de  l’argent  de  Theodofe  ,]Sc  à qui  on 
donna  le  nom  de  Martyroplc  à caulc  des  faints  Martyrs. 

[Nous  voudrions  que  ces  faits  fuffent  mieux  autorifez  ;]'Mais 
il  e(l  certain  d’une  part  que  S. Maruthas  a elléqualifié  Evefquc 
de  Martvrople  J [&  nous  liions  d’autre  part  dans  un  traitéde  Saint 
Chrylortome,  qui  peut  avoir  eflé  fait  vers  38i,]'que  le  Chrillia' 
nifmc  efloii  encore  alors  combatu  dans  la  Perfe } que  l’on  y cou- 
ronnoit  encore  des  peuples  entiers  de  Martyrs,  ce  qui  n’empef- 
choit  pas  que  le  nom  de  J.C.  n’y  eclata(l[partout  ,]que  ceux  qui 
efloient  plus  fauvages&  plus  furieux  que  des  loups , nedevinfïcnt 
plus  doux  que  des  brebis  en  recevant  les  inllruclions  de  l’Evan- 
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gilc , & qu’ils  n’y  embrairaflent  les  vericez  fublimcs  de  l’immor- 
talité , de  la  relurredion , & des  biens  fpiricuels , qui  lont  cachez 
[à  nos  fens.] 

'La  ville  deMartyrople  cft  connuedansl’hiftoireparle  fiege  Proci.b.Ptr.i.j. 
quelesPerfes  y mircnt[en  l’an  551. ]*Procope  die  qu’elle  elloit  à c.»i  p4t-M. 

140  ft»3cs.  "i  1 lieues  d’Amide  du  codé  du  nord , fur  la  rivière  de  Nymphie , ^ *’  **■*' 
qui  bornoic  alors  l’Empire  des  Perfes  & des  Romains.'On  marque  Abuif.p.jr. 

ke.  qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Myapharckin  ,'ou"Miepher-  Biudr.p.^rj. 
kin. 

'S.  Maruthas  eut,  comme  on  a vu , Ie[malhcur]de  fe  trouver  Socr.u.c.ij.p. 
mêlé  parmi  les  ennemis  de  Saint  Chryfodomedans  les  aflémblécs  ' * ‘‘ 

qu’ils  tinrent  à Calcedoinc[l’an  403,]‘’& lans  doute  encore  dans  iBir.vît.n. 
leur  Conciliabule  du  Chefne  , parccquc  n’edant  peutedre  pas 
encore  indruit  de  ce  qui  regardoit  ce  Saint , il  ne  pouvoir  pas  voir 
l’injudicedeccuxqui  travailloientà  fa  depofition. 'Mais  Dieu  le  Socr.p.jii,c| 
fervit  alors  de  liiy  pour  punir  CyrinEvelquede  Calcédoine,  l’un  îoi.p,77j,d. 
des  plus  emportez  d’entre  eux,  à qui  il  marcha  fur  le  piéfans  y 
pcnfer.[Il  n’eut  pas  apparemment  beaucoup  de  part  à ce  qui  fc 
ht  depuis  contre  nodre  Saint.]'Car  il  paroid  qu’il  s’en  alla  auflî-  chry.fp.i4.t.4. 
todenPcrfej&  en  partie  au  moins  pour  y travailler  au  bien  de  P-***  **!- 
l’Eglife.  1 1 en  revint  en  404,  & retourna  à Condantinople , lors , 
ce  fcmble , que  S.Chryfodomecn  edoit  déjà  banni. 

[Ce  grand  Saint  fit  adez  voir  en  cette  occafion  combien  il  avoir 
d’amour  pour  l’Eglife,  & combien  il  avoit  peu  de  redentiment 
pour  fes  injures  particulières. j'Car  ayant  feeu  que  Maruthas 
edoit  revenu  à Condantinople , & ne  pouvant  luy  parler , comme 
il  eud  bien  fouhaité  de  le  faire , il  luy  écrivit  deux  lettres , dont 
nous  avons  fujet  de  regretter  la  perte  ,[puifqu’ellesedoientfans  * 
doute  deux  des  plus  excellentes  productions  de  fa  pieté.] Il  les 
avoit  adred'éesà  S'' Olympiade  pour  les  luy  faire  tenir:  8c  dans 
la  1 4'  dont  nous  parlons , il  prie  cette  Sainte,  ôc  on  peut  dire  avec 
empredement , de  faire  tout  ce  qu’elle  pourroit  pour  le  gagner , 

& le  retirer  de  la  fode,[c’ed  à dire  fans  doute  de  l’union  qu’il 
avoit  avec  fes  ennemis , 8c  de  la  mauvaifê  opinion  qu’il  avoit  de 
luy,]parcequ’il  avoit,  dit-il , grand  befbin  de  luy  pour  les  affaires 
de  Perfe.  Il  luy  recommanda  audî  de  lavoir  de  luy  la  caufede  fon 
voyage  .à  Condantinople,  8c  s’ilavoitcu  quelque  heureux  fuccés 
dansTa  Perfe,  ou  s’ilcfperoit  de  pouvoir  faire  quelque  chofedans 
un  fécond  vovage.'1 1 dit  qu’il  ne  manquera  point  d’écrire  encore 
A Maruthas , s’il  veut  bien  luy  faire  réponfc  j[ce  qui  marque  qu’il 
en  doutoit,  8c  qu’affurément  Maruthas  edoit  bien  prévenu  contre, 
luy,]  'N  n iij 
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ARTICLE  CVII. 

Saint  M,truth/is  prcfche  Ufoy  dam  la  Perfc  , é"  peuttjhe  à la  priere  de  S. 

Chryfojlome  : Il  la  Joutient par  divers  miracles- 

["VTOu  s avonstoutfujet  de  croire  qucDicubenit  la  charité 
fi  humble  par  laquelle  S. Chryfoftome  prevenoit  Maru- 
thas  félon  les  réglés  de  l’Evangile.  Car  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  ait  longé  à employer  perlonne  cjue  cet  E vdque  pour  travail- 
Procl.or.u.p.  1er  dans  la  Fcrfe  j]'&:  il  ell  certain  qu  il  afemé  la  parole  de  la  pieté 
rpi>ot.c.i7j  f.  Empire  :*Sa  langue  a vaincu , dit  Theodoret , tous  les 

enchantemens  des  Mages  & des  Caldécçs , & les  terres  arides  de 
la  Perlé  ont  porté[des  temples  de  J.  C,  &:]dcs  maifons  de  priere. 

[Auin  comment  tant  d’efForts  de  charité  n’eulTenr-ils  point 
touché  un  cœur  qui  en  elloit  plein  ! Car  c’eft  de  quoy  on  ne  dou- 
tera pas , quand  on  aura  vu  ce  que  Maruthas  fit  quelques  années 
après  dans  la  Perle  > &:  ce  qui  l’a  fait  honorer  comme  un  Saint  par 
toute  l’Eglife.] 

Socr.l7.f.7.».r.  'Socrate  nous  apprend  donc  que  vers  le  temps  que  S. Cyrille 
fiiccedaA  Théophile, c’eft  àdireversran4ii,'’leChriftianifme 
s’étendit  beaucoup  dans  la  Perfc  par  le  moyen  de  S.Maruthas.[ll 
y avoir  paix  alors  entre  les  Perfes  & les  Romains  :]&  comme  ils 
s’envoyoient  fouvent  des  ambafladeurs  pour  divers  fujets , ce 
r.  qu’on  marque  comme  une  cholé  qui  fepratiquoit  toujours  j'I’Em- 

pcreur[Theodofe  le  jeunejenvoya  Maruthas  en  Perle  pour  quel- 
tjucalFaire.'Ifdegerde  qui  regnoit["dcpuisl’an  395,]'iut  touché  v.  Arcaaf, 
ae  la  pieté  qu’il  vit  dans  ce  Saint,  8c  il  le  rcfpeftoit  comme  un"®"  *7’ 
i homme  véritablement  aiméde  Dieu.'1 1 fut  mcfme  délivré  parfes 

prières  d’un  mal  de  telle  qui  le  travailloit  depuis  longtemps,  8C 
dont  les  Mages  ne  l’avoient  jamais  pu  guérir. 

‘•A  *Ces  Mages  qj^ui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  crédit  parmi  les 

Perfes , jaloux  de  voir  que  Maruthas  full  fibien  dans  Pelprit  du 
Roy,  firent  entendre  une  voix  lorfque  ce  prince  venoit  adorer  le 
feu  perpétuel , dont  ils  faifoient  leur  divinité  : 8c  cette  voix  qui 
Icmbloit  Ibrtir  du  feu , difoit  qu’il  falloit  challér  le  Roy  du  temple 
commeun  impie,  à caufequ’il  reveroit  unPontifedes  Chrétiens. 

M45.i.  'Cela  fit  quelque  imprelïïon  fur  l’efprit  du  Roy:  mais  Maruthas 
obtint  de  Dieu  par  fes  prières , de  connoillrc  l’impoHurc  dont  les 
Mages  fc  fervoicnt  pour  jouer  ce  prince.  Ainfi  il  le  pria  quand  il 
«ntendroie  encore  cette  voix , de  faire  creufer  à l’endroit  aoù  ello 
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venoit.'Le  Roy  le  fit , & trouva  que  ce  n’eftoit  point  le  feu  qui  b. 
luy  parloit , mais  un  homme  que  1 on  avoit  caché  dans  un  caveau, 
tuer  de  dix  Cela  le  mit  fi  fort  en  colere,  qu’il  fit"decimer[toute]la  race  des 
*“•  Mages  J & au  lieu  de  chafler  Maruthas , il  luy  permit  de  baftir 
des  eglifes  où  il  voudroit  : de  quoy  la  religion  tira  un  fort  grand 
avantage. 

'Maruthas  s’en  retourna  enfuitc  à Conftantinople[rendre  conte 
de  fa  commilfion.]Il  fut  encore  renvoyé  en  Perfe  peu  de  temps 
»•  après,  toujourscomme  ambafladeur.'Les Mages tafchcrcnt' par  e, 
un  nouvel  artifice  de  le  rendre  odieux  au  Roy  ."L’artifice  fut  en- 
core découvert , les  Mages  punis  avec  beaucoup  de  feverité,  & 

Maruthas  honoré  plus  que  jamais  par  Ifdegerde.'1 1 arriva  mefme  il. 

X.  ‘qu’un  fils  du  Roy  tomba  dans  la  pofielllon  du  démon  : & Maru- 
thas s’eftant  joint  avec  un  Evefque  de  Perfe  pour  demander  à 
Dieu  la  délivrance, elle  fut  accordée  à leurs  jeûnes  & à leurs 
prieres.'Cct  Evefque  de  Perfe  eft  nommé  A nldas  ou  Ablaatc:[&  d|f4.i.d. 
c’eft  apparemment  Saint  Abdas  qui  fouffrit  le  martyre  quelque 
temps  après.] 

'Socrate  dit  que  la  confideration  de  S.  Maruthas  fit  aimer  les  p.|45Æ 
Romains  & leur  alliance  à Ifdegerde.  U ajoute  que  ce  prince 
clloit  mefme  très  difpofé  à embraucr  le  Chriftianifme  j'mais  qu’il 
fut  prévenu  par  la  mort  avant  que  de  s’y  eftre  tout  à fait  relolu. 

[Cela  donneroit  fujet  de  différer  le  dernier  voyage  de  S .Maruthas 
jufquevers  l’an  410,  auquel  Ifdegerde  mourut.  Mais  nous  nous 
croyons  obligez  par  des  autoritez  plus  fortes  que  celle  de  Socrate, 
de  dire  qu’Ildcgcrde  changea  de  difpofitionà  l’égard  des  Chré- 
tiens , & commença  contre  eux  une  horrible  perfecution , qui  fut 
continuée  par  Vararane  fon  fils. 

'fiaronius  a mis  S.  Maruthas  dans  le  martyrologe  Romain  au  Bir.4.aec.s,' 
quatre  de  décembre,  en  marquant  que  les  Grecs  en  font  aulfi  : 

'mais  c’eft  le  14  de  février.  Ils  difent  qu’il  mourut  le  mefme  jour  Me»xj,p.i7j. 

3u’il  avoit  fait  quelques  années  auparavant  ladedicacede  la  ville 
e Martyroplc,  [ou  plutoft  de  l’eglife  qu’il  y avoit  bafticj]  & qu’on 
joint  fâ  fefte  à celle  des  Martyrs  qu’il  y avoit  mis. 

I.  en  fàirini  faire  onc  grande  pnameur.  Cela  eft  obfcur. 

t.^Le$  Grecs  ea  onc  (aus  domc  faic  noc  fille.  Me1f.t4.fckp.174* 
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ARTICLE  CVIII. 

Soin  de  S.  ChryJhJlomepourl'Eglife  des  Gots:  Vertu  del’Evefqut  HiUire. 

[TAOur  rcvcnirà  l’cpiftre  14' de  S.  Chryfoftome  ,]'il  y paflTe 
J.  deMaruthas  fcde  la  Pcrfcaux  Gots  (cptentrionaux.  [Nous 
avons  vu  ci-deffiis]qu’il  leuravoit  donné  pour  Evefquc  un  hom- 
me admirable  nommé  Unilas.  Mais  des  Gots  qu’il  appelle  les 
moines  Marfes,  luy  avoient  mandé  que  Modouaire  Diacre  eftant 
revenu  de  ce  pays  là , avoit  apporté  la  nouvelle  que  cet  excellent 
Evefqiie  efloit  mort,  & qu’ilavoit  des  lettres  du  Roy  des  Gots 
pourdemander  qu’on  leur  en  envoyai!  un  autre. 'Le  Saint  n’eftoit 
pas  en  état  de  le  faire , & il  euft  bien  fouhaité  que  des  gents  cou- 
pables de  t.ant  de  crimes , [comme  eftoit  Arlace  ,]ne  l’euflent  ças 
fait,  parcequ'üs  ne  le  pouvoient  faire  légitimement,  Sc  ou  ils 
n’avoient[ni  la  capacité,  ni  la  grâce ,]ni  la  volonté  & lafollici- 
tude  necelTaire  pour  en  choifir  un  tel  qu’il  falloir  pourune  fonc- 
tion fl  importante:  de  forte  qu’un  homme  de  leur  main  euftefté 
pour  renverfer  tout  .[Efperant  donc  que  l’hiver  pourroit  apporter 

auelque  changement  dans  les  affaires  ,]il  manda  à S"  Olympiade 
’employertout  ce  qu’elle  avoit  de  crédit  &d’induftriepour  faire 
différer  la  nomination  d’un  E vefque  pour  les  Gots , puilqu’au  fli- 
bicn  on  ne  pouvoir  pas  l’envoyer  en  leur  pays  durant  l’hiver. 

Mais  il  le  luy  recommande  avec  des  inflances  tout  .à  fait  extraor- 
dinaires , comme  une  affaire  de  la  derniere  confequence. 

[Nousnefavons  pas  cequi  arri  va  decette  affaire  :]'mais  comme 
le  Saint  dit  fur  cela  mcfmci  Dieu  conliderenoffre  coeur , & non  « 
le  fuccés  de  nos  actions  j & ceux  qui  le  font  employez  de  toutes  « 
leurs  forces  pour  rendre  quelque  fcrviceà  l’Eglifc,  recevront  leur  « 
recompenfe  toute  entière,  quand  mefme  leurs  efforts  auroient'» 
efté  inutiles. '11  demande  à Sainte  Olympiade  li  Modouaire  ne  le  « 
pouvoir  pas  venir  trouverfccrettcment  & fans  bruit:  linon, dit-il, 
il  faut  faire  cequi  fe  peut. 

'Les  lettres  106  & 107,  écrites  quelque  temps  apres , regardent 
encore  l’affaire  des  Gots.  La  première  cft  écrite  à un  Diacre 
nommé  Theodule,qui  eftoit  alors  .à  Conllantinople  j'&  l’on  y 
apprend  que  des  gents  travailloient  bcaucoup"pour  mettre  le 
trouble  dans  les  Eglifes  de  la  Gotthie.'Lc  Saint  exhorte  donc  fes 
amis  à n’avoir  pas  moins  de  zele  à y maintenir  la  paix  à tirer 
lachofe  en  longueur.  Maisfurtout , dit-il , priez  avec  toute  l’allî-  « 
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duité  & toute  l’araeut''qu’un  Dieu  mérite,  & ne  ceflez  point 
d’importuner  fa  mifericorde , afin  cjiie  vous  puifliez  faire  finir  les 
«maux,  en  procurant  à l’Eglife  une  heureufe  & profonde  paix. 

[On  voit  par  là  quelle  cftoit  fa  principale  occupation  dans  fa 
retraite.] 

'La  lettre  107'  eft  adreflTée  aux  moines  Gots  qui  demeuroient 
en[la  maifon]dc  Promote.'Le  Saint  les  remercie  de  s’eftre  tous 
tellement  employez  à folliciter  cette  affaire , qu’ils  n’avoient  pu 
luy  envoyer  perlonne,'&  s’eftoient  contentez  de  luy  écrire  fur  la 
fcc.  perfecution"tres  violente  qu’on  leur  faifbit.  Le  Saint  l’avoit  ap- 
prife  des  auparavant  il  les  exhorte  à la  foutenir  avec  autant  «. 

'de  courage  & de  patience , qu’ils  avoient  commencé  de  faire.  p.su.a. 

'Après  raffairede la Gotthie,  Saint Chryfoftomeparlcà Sainte  cp.u.p.tM.» 
Olympiade  de  l’Evcfquc  H ilaire , quifouhaitoit  beaucoup  d’aller 
à fon  diocefe  pour  y rcgler  diverfes  chofes , & revenir  enfuite[i 
Conllantinople  :]mais  il  ne  le  vouloir  point  faire  fans  avoir  l’agré- 
ment , ou , comme  il  difoit , la  permillion  du  Saint , & mefme  fes 
lettres.  Le  Saint  eftoit  bien  aife  qu’il  fuftfà  Conftantinople,} 
pareequ’il  y eftoit  fort  utile  ,[non  à un  peuple  particulier , mais 
a une  affaire  qui  regarde  toute  l’Eglife.Ne  pouvant  pas  cependant 
ne  point  confentir  qu’il  allaft  voir  fbn  troupeau  ,]il  demande 
feulement  qu’il  revienne  le  plus  promtement  qu’il  pourra } & il 
recommande  fort  à S'*  Olympiade  de  luy  faire  tenir  furement  la 
lettre  qu’il  luy  en  écrivoit,'ou  par  le  Preftre  Hellade,  ou  par  k 
quelque  autre,  qui  euft , dit-il , du  fens  & delacervelle.'Il  loue  a. 
cet  Hilaire  comme  un  homme  plein  de  pieté  & de  zele , que  rien 
n’eftoit  capable  de  détourner  du  droit  chemin. [C’eft  fans  doute 
cet  Hilairc,]'querall.ade  dit  avoir  efté  relégué  auxextremitez  aial.f.nj. 
du  Pont , après  avoir  efté  fouetté  non  par  des  boureaux , mais  par 
des  Ecclcfiaftiques , quoiqu’il  fuft  déjà  fort  âgé.  Il  l’appelle  un 
homme  faint,  qui  depuis  dixhuit  ans  n’avoit  pas  mange  un  mor- 
ceau  de  pain , ne  vivant  que  d’herbes , ou"dc  blé  bouilli. [Nous, 
voudrions  connoiftre  davantage  un  homme  dont  nous  favons  dc: 
fi  grandes  chofes.] 


ARTICLE  CIX. 


rtrtu  de  Peau  ojficier  à Conjlantimple  : Le  Saint  luy  écrit  ^lufieurs  ftis-  ■ 

La  lettre  104' à Pean,  où  il  eft  parlé  de  Pharctre  [dans  les  chr7.c(>,»04.p. 
mefmcs  termes  que  dans  la  i4',]'doit  avoir  efté  écrite  en  *'<>  ke. 

Htjl.  Etcl.  Tm.  XL  Qo  * <7j.a. 
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mcl'mc  temps.  [Nous  avons  louvenc  parlé  de  ce  Pean  comme  d’un  ***' 
bon  ami  de  .S.Chryloftomc.  Mais  poureftre  vray  ami  des  Saints , 
il  faut  l’cdredc  J.C.  &:  de  l’Egiile.J'Au  li  le  Saint  nous  le  repre- 
fente  comme  un  homme  à tjui  la  vertu  elloit  un  plus  s;rand  hon- 
neur «.juc  toutes  les  charges  les  plus  éminentes  qu'il  polleJoit  j qui 
fachant  bien  ménager  les  véritables  interelh , fe  rendoit  à Conf- 
tantinople  la  conlolation,  le  refuge,  le  port  de  tous  ceux  qui  y 
loufFroicnt  pour  la  vérité  i'mais  qui  de  plus  avoit  & le  courage  & 
la  grâce  d’animer  les  tiedes , de  loiitenir  ceux  qui  branloient , de 
relcverceuxquielloient  tombez,  &d'inlpirer  aux  forts  une  force 
& une  ardeur  toute  nouvelle. 

'Sa  feule  prefence  luffiloit  pour  produire  de  fi  grands  effets. 

'Mais avec  cela  il  n’epargnoit  ni  travaux , ni  veilles , ni  voyages: 
llagilToit , il  parloir  avec  la  liberté[d'iin  homme  qui  ne  craint  que 
Dieu.jll  s’clevoit  mcfmeavec  force  contre  lcs[méchans]Evef- 
ques  quand  l’occafion  le  demandoit,  fans  fortir  neanmoins  des 
borncs[que  la  modelUe prelcrit  à un  laïque.]'Carilparloit"par'n*’<i(j>»(«- 
railon,[nonparpa(fionj]&:  favoitaufiîbicn  faire  paroiftre de  la’®’' 
modération  &:  de  la  douceur , [que  de  la  force, ]quand  la  prudence 
le  demandoit. 'Dans  des  temps oii  les  unselloient  challez,  & les 
autres  réduits  à fuir  ou  à fe  cacher , il  loutenoit  fcul  tout  le  choc 
des  pcrlccuteurs,  empclchoit  que  perfonne  ne  le  rend  i 11  à eux, '& 
en  gagnoit  melmc  pfuficurs''par  les  loins  6c  par  la  force  de  fes  »? 
perlualions.'1 1 loutenoit  ainfi  toute  l'Eglife  en  loutcnant  celle[de 
Conllantinoplc.]'Mais  ne  fe  contentant  pas  encore  de  cela,  il 
étendoit  partout  fa  follicitude,  & prenoitloinde  ce  quife  palToit 
dans  la  Cilicie,  la  Phenicie,  & la  Palelline.[Quc  dePreltres  8c 
d’Evefques  ce  laïque  condannera  !] 

'Il  ne  pouvoir  cepcndantoublierS. Chryfollome,  Scs’affligeoit 
defc  voirfeparédeluy.'Cc  Saint  ne  fouhaitoitpas  moins  la  dou- 
ceur de  fa  prefence. [Mais  il  fe  confoloit]'en  le  conlolant  par  les 
grands  avan  tages  qu’il  procuroitdans[Conllantinoplc]8cà  toute 
l’Eglife  & à luy  melmc. 

[Nous  avons  parlé  ci-delTus]'dc  la  lettre  195,  que  le  Saint  luy 
écrivit  peu  apr  -s  Ion  arrivée  à Cucule  ,'fur  ce  qu’il  rendoit  gloire 
A Dieu  parmi  les  perfecutions  & les  tempeftes. 'Pean  luy  ayant 
écrit  en  une  autre  rencontre  fur  cci]uc"i  on  n’epargnoit  pas  la 
vie  melme  ; il  luy  répond  qu’il  n’y  a qu’.à  le  rejouir  pour  ceux  qui 
fouffrent , £c  qu’alTurément  lediablc  le  lent  bien  blelTé,  puifqu’il 
s’emporte  avec  tant  de  fureur  par  ceux  qu’il  commande  fmais 
qu’il  faut  beaucoup  plaindre  les  pcrlccuteurs , à qui  tout  le  mal 
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qu’ils  font  aux  autres  ne  fcrt  qu’à  allumer  de  plus  en  plus  contre 
eux  inefincs  les  feux  de  l’enfer , aulTi  infenfez  que  ces  belles  féro- 
ces, qui  s’enfoncent  d’autant  plus  le  dard  qui  les  perce , qu’elles 
font  plus  d’effort  pour  le  lancer  contre  le  chalTeur. 

[Pean  eut  part  luy  melme  .a  la  pcrlecution.yil  fut  dépouillé  de  «p.'-io.p.ii?.!. 
quelque cliarge qu’il avoit,  obligé dequitterlaville[deConl- 
tantinoplc.]Mais  il  y fut  rappelé  quelqiie  temps  après  avec  un 
emploi  plus  honorable  que  le  premier.  Le  Saint  luv  écrivit  pour 
- fe  rejouir,  non  de  ces  avantages  extérieurs,  mais  de  celui  que 
l’E^life  tireroit  de  fa  prefcnce  îk  de  (on  crédit. 

[Pour  venir  à la  lettre  104,  nous  avons  déjà  parlé]'dece  que  le  fp.tu+.p.!io.bx. 
Saint  y dit  liir  Pharetre  ,'dont  Pean  luy  avoit  écrit  vers  le  mcfme  bjep.u.p.ty».». 
temps  que  S''  Olympiade.'!  1 luy  avoit  encore  écrit  fur  l’état  de  là  ep.t94.r.88s.e, 
Palellinc, dcIaPlicnicie,  &:  delaCilicie:furquoi  S.ChryfoAomc 
luy  répond  qu’il  n’a  que  faire  de  s’inquiéter  pour  les  deux  pre- 
mières , parccqu’clles  n’avoient  point  receu  celui (es  adver- 
fàircs  avoient  envoyé , & ne  l’a  voient  pas  mel'me  juge  digne  d’une 
réponfe.[Ccla  regarde  fans  doute  l’ordination  d’Arfacc  ou  de 
Porphyre. ]Pour  la  Cilicie , elleeftoit  partagée.  LesÉvefques  de 
«•  T arfe  &:  d’Eges  avoient  pris  le  parti  des  ennemis  j'&  ' l’Evefquc 
dcCaftabales , qui  eftoit  venuà  Cueufe,  y avoit  ditquede  Conf- 
»•  tantinople  on  prefToit  extrêmement  fon  Eglife  deconfentir*à 
l’iniquité  : mais  elle  refiftoit  encore.  Saint  Cnryfoftome  exhorte 
donc  Pean  à employer  fes  foins  & fes  veilles  pour  rétablir  cette 
province  j & il  luy  confeille  d’en  écrire  à.  l’rvefque  Théodore 
dont  il  cAoit  coufin.[C’eA  fans  doute  le  célébré  Théodore  de 
v.fontirrc  MopfucAc  en  Cilicic  ,"qui  cAoit  certainement  Evefque  en  ce 

temps  là,  & avoit  beaucoup  de  credit.j'Pallade  met  auAî  l’Evef-  diji.p.»*. 
que  de  Tarfe  entre  les  perfecuteurs  du  Saint  ou  de  fes  amis. [Je 
v.Diodorc.  penfe  que  ce  pouvoir  cAre  Phalere  ,"qui  avoit  fuccedé  à Dlodorc 
vers  l’an  35)i. 

I.  • Ce  n'cft  pas  a(Tur^mcnt  Severiende  Cabales,  (fui  mefinc  cftoit  de  Snîe,  non  de  CiUcie« 

11  V a i^7»r^i»A*r«  à la  marge  de  Sarthus  & tien  dans  les  notes.  Il  faut  fans  douce 

irille  connue  dans  la  féconde  Cllicte, 

C'cfl  une  conjeâarc  pour  croire  $*agi(Tbit  d’ArGice.  D'amie  l’art,  ces  trois- 
pTOTinccs  citoicut  ibus  A.otioche,C  neanmoins  U Palciflne  le  iccocnOilToic. 
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ARTICLE  ex. 

Le  Suint  écrit  diwrjcs  lettres  à fes  Prejlres , cJ* pourfon  E^life- 

["VT  O U S pouvons  mettre  encore  au  mois  de  novcmbrcqucl- 
<1i'cs  lettres  de  S.Chryloftomc , oii  l’on  voit  fa  vigilance 
Chtr  cp.iio.r.  paitoralcpourlbnCIcrgé&:  pour  fonpcuple.]'Il feeut  que  Salufte 
Sij.b.  ^ Theopliilc  deux  de  lès  Preftres,  n’ailifloient  pas  comme  ils  . 

auroicnc  dû,  aux  alleniblées  du  peuple  , l’un  par  négligence, 
l’autre  par  timidité.  Salufteavoit  à peine  prcfcliécinq  fois[depuis 
le  mois  de  juin  que  le  Saint  avoit  cité  banni, ]jufqu'au  moisd  oc- 
«[•.in.p.SM.a.  tobre  j & Théophile  ne  l’avoit  point  fait  dutout.'Cela  le  toucha 
e.  extrêmement  ,'moins  pour  le  peuple  dont  il  favoit  que  Dieu  pren- 

alcpjio.p.ti)  t.  droit  loin,  que  pour  l’interelldcces  Preftres  mefmcs.'Il  en  écrivit 
cp.iii.p.tM.a.b.  à Theophil^p^ie  lettre  de  reprimende, 'l’exhortant  à Icjuftifîer 
s’il  le  pouvou,  ou  à fc  corriger  par  la  vue  de  la  recompenfeque 
fa  fidelité  luy  pouvoir  acquérir  dans  un  temps  fi  falcheux  , & du 
lupplicequcla  négligence  luy  attireroit.[Il  ne  luy  dit  pas  un  mot 
du  loin  qu’il  avoit  pris  pour  la  lublîftance.] 
cp.tio.p.jij.Kt.  'Ilparoift  qu’il  n’écrivit  pas  alors  à Salufteimaisils’adrelTaà 
un  de  fes  intimes  amis , nommé  Théodore,  afin  qu’il  le  revcillall 
de  fa  parefle,  & tju’iU’animaft  à faire  paroi  lire  un  xele  digne  de 
luy.  Car,  dit- il , s il  n’a  point  d’ardeur  pour  l’Eglife  dans  la  tem-  „ 

ricllc , quand  eft-ce  qu’il  en  aura  ? Sera-ce  dans  le  calme  & dans 
a paix , où  nous  n’aurons  pas  tant  de  befoin  de  luy?'Il  avertit  h 
1 heodore  qu’i  i a eu  tort  luy  mefme  ou  de  ne  pas  corriger  fou  ami, 
t'i.  ou  au  moins  de  ne  luy  avoir  pas  donné  avis  de  fa  faute  j'&  il  le 

prie  d’exciter  non  lèulcment  Salulle , mais  tous  les  autres  encore, 
à rendre  aux  peuples  perfecutez  tout  le  foin  6c  toute  l’afliftance 
polfiblc. 

«p.ioj.p.i33.  'J  1 crut  devoir  depuis  écrire  à Salufte  mefme  pour  luy  6c  pour 

Théophile  -,  lâchant  qu’il  n’avoit  point  encore  prefehe'  durant  i. 

. tout  Icmoisd’oélobrc.  Il  leur  protefte  que  cette  négligence  luy  a 

p.>s».  ffté  plus  fenlible  quefon  exil  ,'parccqu’il  les  aime  beaucoup , 8c 

qu’il  voit  la  condannation  terrible  qu’ils  s’attirent.  Il  finit  fa 
lettre  par  ces  paroles:  Pendant  que  les  autres  font  pcriccutez,  a 
bannis  ichallez,  quelle  honte  eft-ce  pour  vous  de  ne  pas  au  moins  « 
aiderle  peuple  par  voftre  prcfence  6c  par  vos  inllruclions  ? « 

I.  tttf  Saviliut  met  uiamnoins#«7i.*iae^'x  dans  îc  «itc.f porte  î’cpiQrc  wd'» 

^ à { i marge.  • 
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'S.  Chrvfoftomc  le  plaint  à deux  dames , Séverine  & Romulc, 
de  ce  qu’elles  ne  luy  avoicnt  pas  écrit , quoiqu’elles  n’en  culTent 
pas  manqué  d’occaiion,[&  que  fon  très  cher  & tresveritablc  ami 
Salufte  cull  toujours  elle  prcft  à leur  rendre  ce  fervice.[Mais 
cette  lettre  ne  luffit  pas  pour  nous  affurer  que  Salufte  ait  profité 
delà  correélion  du  Saint,  pouvant  avoir  efté  écrite  auparavant, 
comme  les  deux  à Théophile  dont  nous  avons  parlé  ci-deflu$. 
Ainfi  ce  qui  eft  le  plus  avantageux  pour  ces  deux  Preftres  ,]'c’eft 
ce  que  Pailade  nous  apprend, que  T heophi  le  eftoi  t en  408  dans  la 
Paphlagonie,  fie  Salufte  en  Crete,  à ce  qu’on  difoit , 'ayant  efté 
bannis  de  Conftantinople. 

[Nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  a efté  écrite  la  lettre  117*, 
finon  que  ç’a  efté  avant  qucj'le  Preltre  Domitien  allait  à Rome, 
[vers  lemilieii  de  l’an  405. ]Ce  Preltre eftoit  ccconomedel’Eglifc 
de  Conftantinople  i'fic  continua  après  la  depofition  du  Saint  i 
prendre  le  mefine  loin  des  veuves  & des  vierges[dc  la  commu- 
nion.JMaisleSaint  ne  pouvant  plus  luy  faire  les  mcfmeslargcires, 
i 1 fe  trouva  hors  d’état  de  pourvoir  à leurs  befoi  ns , fie  el  les  elloient 
dansunegrandeneceflité.  Domitien  en  avertit  leSaint, qui  écrivit 
la  lettre  117'  à Valentin  fon  ami  particulier, qui  avoir  toujours 
fait  fa  joie  d’allîftcr  les  pauvres , le  pria  d’envoyer  quérir  Domi- 
tien , fie  de  luy  fournir  tout  .ce  que  fa  charité  luy  infpircroit, 
l’afturant  que  cette  aumofnc  qu’il  feroit  dans  un  temps  de  perfe- 
cution  fie  de  trouble,  feroit  encore  plus  recompenlée  que  s’il 
l’avoit  faite  en  un  autre  temps. 

[Je  ne  l(,ay  fi  c’cftde  cette  lettre  qu'il  parle  dans  la  4i*,]'oùil 
remercie  Valentin  d’avoir  fort  bien  receufa  lettre,  fie  celui  qui 
la  luy  avoir  prelentée , .à  qui  il  avoir  enfuite  rendu  tout  lefervice 
qui  dependoit  de  fon  pouvoir  fmais  il  fe  plaint  qu’il  n’avoit  point 
fait  dcréponléà  cette  lettre,  ni  à une  autre  qu’il  luy  avoir  aufli 
écrite  i fie  il  ne  veut  point  l’pxcufer  ni  fur  les  grandes  affaires , ni 
fur  ce  qu’il  n’eftoit  pas  alors  à[Conftantinople.]  11  écrivit  cette 
epirtre  4i',eftantaluegé  par  les  Ifaures, 

'Valentin  ayant  efté  elevéà  quelque  charge  confiderable,  le 
Saint  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  s’en  rejouiflbit,  parcc- 
qu’il  auroit  plus  de  moyen  d’exercer  la  vertu , qui  faifoit  toute  fa 
vraie  grandeur , fie  que  plus  il  auroit  de  puifl'ance , plus  il  ouvri- 
roit  un  large  port  à ceux  qui  auroient  befoin  de  fecours.  Mais  il 
l’accufe  d’avoir  manqué  aux  devoirs  de  l’amitié  fi  tendre  qu’il 
avoir  pour  luy,  en  fou ft'rant  qu’il  appriftpar  d’autres  une  nou- 
velle qu’il  favoit  luy  devoir  eltre  fort  agréable.  Il  le  condanne 
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pour  reparer  cette  faute,  à liiy  écrire  iouvent  ,oucju’il  fe  vengera 
bien  leveremcnt  de  fi  parciTe  par  la  douleur  qu’il  eu  foufFrira. 

Les  Prellres  l'hilippe  &:  Euthyme,  qui  tenoient  les  ecolés  à 
Conllantinople,  ayant  parlé  avec  une  liberté  digne  de  leur  facer- 
docc,  furent  oilcz  pourcefujet  de  leur  emploi.  Le  Saint  qui  s'in- 
fyrnioit  de  tout  ce  qui  reçardoit  fou  Clcrgé[&  fou  troupeau ,] 
leur  en  écrivit  à l’un  & à l’autre,  pour  les  exhorter  à regarder 
cette  ignominie  comme  leur  gloire  & leur  couronne , à la  rece- 

voir non  pas  avec  triftelle,  mais  avec  joie , en  attendant  avec 
, courage  que  Dieu  euft  rendu  la  paix  A l’Eglife.[Cela  peut  ellre 
arrive  fur  la  fin  de  l’an  404,]'puilqucle  Saint  fe  plaint  que  depuis 
tant  de  temps[qu’il  eftoit  horsdcConftantinople,]Philippc  ne 
luyayoit  point  encore  écrit.'Jl  témoigne  encore  plus  d’amitié  & 

,d  eftime  pour  Euthyme, [dont  nous  ne  trouvons  pas  autre  chofe.] 
Pour  Philippe,  il  hit  obligé[en  4o6,]dequiter  Conftantinople  i 
& on  difoit  en  408,  qu’il  cuoitmaladedans  la  Campanie. 

, Philippe  de  Side , célébré  dans  Socrate , avoit  elté  Diacre  fous 
S.Chryfoftomc:[maison  ne  dit  point  qu’il  euftefté  fait  Preftre 
de  Ton  temps.]  Il  cfloit  fouvent  auprès  de  luy;  mais  ilétudia[plus} 

Ion  eloquence[que  fes  moeurs  ,]'puifqu’il  eut  aflez  d’ambition  s:c. 
"pour  fouhaiter  d’cftreEvefque,  & de  Conllantinople,  après  la 
mort  d’Attique[en  415.]  t 

Les  lettres  que  le  Saint  écrit  aux  Preftres  Severe,  Acace,  Se* 
baftien  &i  Pelage,  ne  lotit  que  des  complimens  d’amitié, [dont 
nous  ignorons  le  temps  : & nous  ne  vovons  pas  mefmc  de  quelle 
Eglifeeftqjent  ces  Preftres.  j’il  avoit  écrit  plufieurs  fois  à Severe 
fans-eu  Recevoir  do  réponlê.  ' 

[Symmaque  pouvoit  bien  eftrc  Preftre  d’Antioche  ,]ÿuilque  le 
Ssint  en  parle  comme  d’un  de  fes  anciens  amis.'llfouftroit  beau- 
cotip  : & le  Saint  luy  mande  que  marchant  dans  la  voie  étroite, 
il  ne  doit  pas  s’étonner  d’y  eftreprclTé  j mais  quec’eft  par  là  qu’on 
arrive  a la  eouronne  j qu’il  faut  conter  pour  peu  de  chofe  tout  ce 
,qu  on  ne  fait  que  rencontrer  en  paflànt  fur  un  chemin , fans  s’éle- 
ver d un  bien , & fans  s’abatre  d un  mal  qui  ne  fauroit  durer  plus 
que  cette  vie.  - 
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ARTICLE  CXI. 

il  tombe  maUde  durant  l’hiver  -,  écrit  diverfes  lettres  à S"  olympiade. 

• [T^Ans  toutes  les  lettres  que  S. Chryfoftome  a écrites  à S“ 
Olympiadejufqiie  vers  le  mois  de  novembre,  il  ne  marque 
point  qu’elle  euft  encore  rien  foufFcrt  en  fon  particulier.  Dieu  ne 
tarda  f^uere  à éprouver  l'a  confiance  en  la  man  icre  que  l’on  pourra 
voirdansfonhilloireifurquoi  leSaintluy  écrivit  encore  plulicurs 
lettres  cette  année  & la  lui  vante.  Nous  avons  perdu  celle  qu’il  luy 
écrivit  alTurcment  lorfqu’il  en  eutrcccu  la  première  nouvelle.] 

'Mais  la  Sainte  luy  ayant  mandé qu’ellcnc  trouvoit  dans  fes  Ibuf- 
franccs  que  des  l'ujcts  de  joie,  & qu’une  nouvelle  force  pour 
foufFrircncorc3avantage  jlc  Saint  luy  répondit  parl’cpillre  17', 

Note  95.  ["écrite,  comme  nous  croyons,  vers  la  fin  du  mois  de  novembre,] 
pour  la  fortifier  de  plus  en  plus  par  les  louanges  qu’il  donne  & à 
Ion  courage,  &:  àlaviefaintc  & penitente  par  laquelle ellcavoit 
mérité  de  Dieu  cette  grande  grâce.' Il  luy  mande  à la  fin  qu’il  cil 
entièrement  en  furete  A l’égard  des  I faunes , & qu’il  fe  porte  aflez 
bien,  mais  qu’il  craint  l’hiverpourlafoiblcircdcfonellomac. 

'Pentadie  ayant  ellé  la  compagne  des  couronnes  de  Sainte  rp  »4.p*J3' 
Olympiade,  le  Saint  à qui  elle  l’avoit  mandé,  s’en  rejouit  avec 
elle  par  fa  lettre  94*, [écrite  pcutellrc  vers  la  mi-novembre  ,]'où 
il  l’alTurc  qu’il  clloit  en  fort  bonne  fanté.'Il  luy  écrivit  encore 

Quelque  temps  après,  durant  l’iiivcr, [8c  apparemment  fur  la  fin 
e l’annéc,]pour  la  prier  de  ne  point  quitter  Conllantinople, 
furtout  dans  unefailon  fi  rude.  11  luy  mande  que  l’on  avoir  des 
nouvelles  que  les  Ifaurcs"faifoient  de[nouvcaux]ravagcs. 
l’a  n deJesusChrist  40^ 
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'L’hiver  qui  avoit  d’abord  ellé  fort  doux , "devint  enfuitc  plus 
rude  qu’à  l’ordinaire. "Diofeoreavoit  prisdcgrandesprecautions 
pour  garantir  fon  faint  holle  contre  le  froid. ‘Cependant  il  fc 
trouva  tellement  incommodé  de  maux  d’ellomac^&  de  telle, 
dedegoulls , d’inlomnies , de  frequens  vomillcmcns , 'qu’il  alla , 
comme  il  dit,  jufqu'aux  portes  de  la  mort  :'8c  durant  deux  mois 
il  n’avoit  de  vie  que  pour  enfentir  les  maux.  Quelque  foin  qu’il 
eufldelcbicn  couvrir,  d’avoir  roujours"du  feu , Jcncpointlortir 
de  fa  chambre , de  demcurcr[e]uclqucfoisltout  Icjour  au  lit  ; rien 
ne  le  pouvoir  garantir  des  mauvais  effets  de  la  failon.'1 1 dit  mefmc 
que  la  maladie  l’avoit  obligé  de  palTer  tout  l’hiver  cloué  à fon  lit  ; 
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'Mais  des  que  l’air  s’adoucit  un  peu , & que  le  prinnemps  com- 
mença  à venir,  tous  fesmauxfediflîpcrcni  d’eux  melmcs,  finon 
qu’il  luy  relia  une  grande  foibleffe  d’ellomac , qui  l’obligeoità 
une  dicte  fort  exacte , pour  ne  le  pas  trop  charger, 

'Il  cfloit  en  cet  état  lorfqu’il  reccut  des  lettres  que  S**  Olym- 
piade luy  écri  voit  par  quelques  uns  de  Tes  gentsj  S:  il  fut  bien  aife 
qu’ils  ne  l’cuflcnt  pas  trouvé  malade , parccqu’il  ne  luy  euft  pas 
efté  aifé  de  la  tromper , dit-il , & de  luy  deguifer  Ion  état.'Olym- 
piade  avoit  elle  mcfme  efté  malade  à l’extremité,  ce  qui  avoir 
beaucoup  inquiété  le  Saint.  Mais  avant  mefme  que  fes  lettres 
fuftent  arrivées,  il  avoit  feeu  de  diverles  perfonnes  venues  de 
Conftantinoplc  ,'où  elle  demeuroit  encore  ,*qu’cllecftoit  guérie. 

Il  luy  écrivit  fur  cela  fa  lettre  6',  où  il  témoigne  une  extreme  joie, 
moins  de  fa  fanté , que  du  mépris  qu’elle  paroiflbit  fabre  & de  fa 
maladie,  & de  toutes  les  pcrfecutions  qu’elle  fouffroit. 

'Des  fentimens  fi  chrétiens  & fi  généreux  luy  donnent  occaCon 
de  relever  extrêmement  la  vicloirc  qu’elle  avoit  remportée  fur  les 
hommes  Sefur  les  démons  par  fa  paticnce.[Ainfi  ce  fut  peuteftre 
pour  répondre  à cette  lettre  ,Yque  S"  Olympiade  luy  en  écrivit 
une  autre  toute  pleine  d’humilité,  à laquelle  le  Saint  répondit  par 
fafetticme,  qui  cft  fort  longue,  8i  pleine  de  nouveaux  eloges  pour 
cette  Saintc.’Il  y parle expreflement  de  ecqu’elleavoit  foufFertau 
fujetdel’cmbrafement,'&:marque  cui’ellc  avoir  quitté[Conftaiv 
tinoplc  ,]fa  patrie , fa  maifon , 6i  fa  famille , pour  le  retirer  autre- 
part. 'Comme  clic  faifoit  encore  paroiftre  trop  de  trouble  Cede 
triftefie , il  luy  reprefente  quel  eft  le  bonheur  de  foufFrir  pour  la 
vérité  ,'&  qu'il  n’y  a point  au  contraire  d’état  limalheureux  que 
celui  des  pcrlècuteurs,  condannez  par  la  voix  publique, '&  par  les 
reproches  mefmcs  de  leurconfciencc. 

'Sozomene  femblc  dire  qu’Olympiade  après  avoir  efté  citée 
devant  Optât  furl’embralément , fut  condannée  peu  après  à une 
groIFeamcnde,  & fe  retira enfuite  à Cyzic.[Jenclçay  neanmoins 
ïî  cela  le  fit  ni  fi  ville, "ni  peuteftre  mefme  dans  cet  ordre. ]'Car  v-  s»înte 
dansl’epiftre  i6  que  le  Saint  luy  écrit  fur  la  taxe  qu’elle  avoit  efté 
obligée  de  payer,[&  qui  félon  noftrefuite,  ne  peut  guère  avoir  efté 
écrite  plutoll  que  vers  le  milieu  de405,]'il  luppolcqu’cllc  cftoit 
hors  de  Conftantinoplc  ,[&  fans  doute  depuis  quelque  temps,] 
puifqu’elle  avoit  elle  obligée  de  changer  plufieurs  fois  de  lieu , à 
caufe  qu’on  la  perfecutoit  partout.''Tant  de  peines  de  corps  Sc 
d’efprit  la  firent  mefme  tomber  malade  comme  elle  s’abatoit 
encore  cllcmclme  par  fes  inquiétudes,  S.Chryfollome,  à qui  ap- 
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- paremmentclleavoiteurecours,'lacon(olcàfonordinaire,cnluy  a. 
reprefcntant  que  D ieu  la  craite  comme  il  avoir  fait  les  Prophètes 
& les  Apoftres. 


ARTICLE  CXII. 

Saint  Chryfofiomt  écrit  à Àuthme  Confid , à Theoiote  Diacre,  & à ^uelqnct 

autres. 

* 

v.Throdo-  [ A N T H E M E,dont'Thiftoire  louc beaucoup Ics bonnes qiu- 
•'v'Ârcade  Htez.fut  Confulcctte  année, *& bicntoft après  Prefct  d’O- 

$,j.'  rient. ]'S.  Chryloftome  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  fe  rc-  chiy.ep.i47.f. 

jouiflbit  de  le  voirelevéàces  deux  dignitez,  non  pour  luy  mefme, 

Iniifque  fa  vertu  le  rclevoit  plus  que  ne  pouvoient  faire  tous  les 
lonncurs  j mais  pour  les  peuples,  & furtout  pour  les  perfonnes 
opprimées , qui  trouveroient  leur  fccours  dans  fon  autorité,  & 
dans  fa  jullice.[C’eAoit  à luy  mefme  à en  reflentir  les  premiers 
effets,  furtout  puifqu’il  luy  écrit  comme  à une  perfonne  qui  avoit 
dereftime  &:ac  l’amitié  pour  luy.  Cependant  nous  verrons  aug- 
menter fa  perfccution  & celle  de  l’Eglifefous  la  Prefedured’An- 
thcmc.  Nous  n’examinons  point  s’il  faut  en  aceufer  la  lafçhcté  de 
ce  minillre.  Mais  qu’il  foit  coupable  ou  innocent,  Dieu  nous  a 
appris  par  là  que  ce  n’cft  point  dans  les  hommes  qu’il  faut  mettre 
fa  conhance,  mais  attendre  avec  une  patience  humble  &genc- 
reufe , le  moment  (^u’il  a marqué  pour  nous  fecourir^ 

S.Chiyfoftomc  n attendit  pas  apparemment  plulîeursmois  à fé- 
liciter A ntheme  fur  Ion  Confulat.  Mais  il  ne  peut  pas  auffi  l’avoir  * 
fait  pluftoft  qu’en  février  ou  en  mars,  puifquc]'nous  avons  encore  Cod.T.j  t.^.i. 
une  loy  de  cette  année  adreffée  à EutycnienPrcfetd’Oricnt[avanc 
Anthcme.jCettc  loy  cft  pour  permettre  les  mariages  descoufius 
germains  défendus  par  Theotlofc.'Aufn  on  croit  que  ce  fnt  un  Cod.Th  t.i.f. 
effet  de  l’cxpulfion  de  Chryfoftomc  & delà  lafeheté d’Arface,  *”  '• 
de  mefme  quc'la  loy  du  i a de  juin , où  Arcade  permet  fur  l’ufure 
v.Ai.-aJes  dcs  chofes[\]ui  n’avoient  point  cfté permifes  julques  alors. 

**■  Nous  avons  dit  quej'lc  primtemps  avoit  gneri  le  Saint  de  la  chry.cp.M.^ 

grande  maladie  qu’il  avoit  eue  durant  l’hiver.  Mais  comme  fa 
fanté  eftoit  encore  foiblc,Tinegalité  du  primtemps  qui  clfoit  affez  ep.i4o.p.;^«.b. 
froid  en  ces  quartiers  là  , luy  caula  quelque  nouvelle  incommo- 
dité,  qui  ne  fut  pas  neanmoins  bien  confiderablc.  11  efperoit  que 
l’été  acheveroit  de  Iiiyofter  tous  les  reftesde  fa  maladie.  Car  rien- 
«e  luy  faifoit  tant  de  tort  pour  la  fanté  que  le  froid,  6cne  le  foula- 
- Hijl.  Eccl.Tom.  XI.  P.  p 
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ef.i4<.p  77»  e.  geoit  davantage  que  la  chaleur, 'pourvu  neanmoins  qu’elle  ne  fuft 
pas  excelHve , comme  elle  fut  cette  année  mefme. 

Voilà  l’état  où  ileùoit  lorlqu’il  écrivit  l’epillre  140 à Theodote 
ep,4).A4.p7oj.  Diacre  ,'qui  clloit  fon  ami  particulier , & comme  lo  i correlpon. 

dant  j je  penle quec’eltoit  a Antioche.[Nous en  parlerons  davan- 
p.i4o.p.77«.a.  tagel'ur  lannceluivante.j'LeSai.itlefaifoit  une joiedelejiou voir 
b.  entretenir  fouvent  par  lettres, [lorfque l’hiver  feroit  palIe.j'Mais 

des  que  le  primtemps"fut  un  peu  avance , les  Ifaures  revinrent  & 
oblcdcrent  tous  les  chemins.  Ils  avoient  déjà  tué  plulleurs  hom- 
mes, & pris  diverfes  femmes  de  qualité  lorfque  le  Saint  ecrivoit  fa 
lettre  140. 

P 'Cela  n’empefcha  point  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  vinflent 

vilîter  le  Saint:  & Theodoteyvintdespremiers,s’ilfautraporter 
à l’été  luivant , comme  il  y a allez  d’apparence , l’epillre  ^9,  où 
S.  Chryfoltome  marque  qu’il  l’elloitvenu  viliter,  & qu’il  ne  l’a- 
voitpu  laillcrrctournerlansuiiedoukurfortlenfiblc.  11  luv  fait 
reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  ce  temps  là. 
ep.iji.p  77i.t>.  ^La  lettre  138  a rEvelque£lpidc[de  Laodicée  peut  avoir  efté 
écriteavant  la  1 40, vers  le  mois  d’avril.jCar  le  Saint  en  s’exeulant 
de  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  longtemps  ,[ne  parle  point  des 
Ifaures.]  1 1 allègue  feulement  lamauvaile  laiton , la  maladie  qu’il 
avoir  eue  tout  l'hiver,  &lalolitudedulieuouildemeuroit,  plus 
grande  que  celle  d’une  prilon.  Il  n’y  venoit  que  peu  de  perfonnes 
[du  collé  de  Laodicée  & d’Amioche , au  moins  en  hiver  >]  8c  il 
n’ofoit  pas  mdine  confier  lés  lettres  à tous  ceux  qui  en  venoient, 
[pouvant  y avoir  des  curieux,  & mefme  des  ennemis,  aulllbien  que 
des  amis.] 

cp.iof.p.tio.  'Cefutaprésfalccondemaladiequ’il  écrività  Anatolc"offïcierr™p;j.«i. 
du  Prétoire , qui  pouvoir  avoir  elle  l’un  de  fes  gardes.  11  loue  fa  li- 
berté franche  à dire  tes  fentimens,  fon  humeur  fincere  & ouverte, 
les  lérvices  qu’il  en  avoir  toujours  rcccus,  & lorfqu’ils  avoient 
cllé  enfcmble , & depuis  qu’ils  s’elloient  Icparez  : car  depuis  fon 
retour[à  Conllantinople,]il  avoir  toujours  parlé  fie  agi  en  faveur 
du  Saint.  Le  Saint  qui  ne  l’avoit  peuteflreappris  qu’au  commen- 
cement de  rhiver,]lecrutobligé  de  l’en  remercier  par  cette  lettre, 
p.iii.  'où  il  fouliaite  que  Dieu  l’en  rccompenfe  fie  en  ce  monde  fie  en 

l’autre.  11  prie  Anatoled’augmentcrlajoic,cn  luy  écrivant,  fie  en. 
kiy  apprenant  des  nouvelles  de  fa  fanté.. 


Digitized  by  Coogle 


V«aej.c.  • SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  155 


^ K*y  <;  ^>  V.  f vTy^Ty '*-aw|y\Tv\T<t.7:^4;vtxv\T'j\,T><Tvi;Ty;T^  v *>  v*  w * 


ARTICLE  CXIII. 

J»»  t$iüon  Av€t  quAtre  J/tints  Preffres  â' Antioche , é"  Avec  le  monAjiere  ie 
S.  Publie  À ZeugfHA. 

'n  ARONiusrjporteàlamaladiequeleSaintavoitcuerhivei'  Btr.40j.f5. 
j3  precedent , ce  qu'il  dit  dans  l’epilVe  i30.'Que  la  foibleflcde  chry.ep.ijo.y, 
foneltomaceftoit  palTée,  &i  qu’ileftoitcnfamé.[Âinfi  cette  lettre 
pourra  encoreellre  du  primten^s  de  cette  année.]'Elie  eft écrite  à p.?*?-*. 

« p«arc"  Valere,  Diophante,  & Cyriaque  Preftres  d’Antioche, ["& 

qui  y foutenoient  avec  le  plus  de  courage  le  peuple  Catholique 
contre  Porphyre.]'On  voit  que  S.  Chryloftome  avoit  une  union  '-Re- 
part ioaliere  avec  eux  , & illeurécrivoitlouvent.  Mais  ayant  efté 
quelque  j>eu  de  temps  fans  le  faire,  ils  s’en  plaignirent,  comme  s’il 
eiilf  manqué  à une  dette  qu’il  leur  devoir.  Il  receut  ces  plaintes 
dans  l’efprit  de  charité  qui  les  faifoit  faire  les  affiira  qu’il  n’a- 
voit  manqué  à leur  écrire  que  par  la  confiance  entière  qu’il  avoit 
en  leur  amitié,  aflezforte  pour  n’avoir  pas  belbin  de  ce  fecours.  e, 

'i  1 les  afiure  qu’il  vit  dans  le  repos  & la  tranquillité,  mehne  parmi 
les  attaques  des  Ifaures  qui  l’alliegeoicnt. 

'Le  commerce  qu’il  avoit  avec  eux, ayant  encore  efté  interrompu  t^l•7■p.744.^«. 
une  autre  fois,  il  le  recommença  le  premierpar  la  lettre  107*, où  il 
fait  un  grand  clogedes  IbufFrances  qu’ils  avoient  endurez  pour  la 
vérité,  ne  trouvant  point  de  matière  plus  propre  pour  entretenir 
, des  ConfelTcurs.'Il  leur  demande  des  lettres  de  leur  part  pour  le  p-745.«. 
confolcr  dans  l’état  où  il  fe  trou  voit,  au  milieu  des  dclêrts,  delà 
famine , de  la  pelle , de  la  guerre  des  llâures , & de  toutes  fortesde 
maladies.[C’elloit  peutellredans  l'autonnede  l’an  403;maisnous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  alTurer.]'Cctte  lettre  ell  p-744.c. 
longue,  &:  le  Saint  croit  neanmoins  que  ceux  à qui  il  l’écrit,  la 
trouveroient  encore  trop  courtc,parcequ’ils  avoient  pour  luy  une 
NOTIJ4.  amitié  qui  ne  fe  ralTafioit  jamais. ["Cela  arriva  cffcélivement ,] 

'&  ces  Preftres  I uy  avouèrent  dans  leur  réponfe  que  fa  longue  let-  ep.ix.p.«>».b. 
tre  lenravoit  paru  trop  courte.  Il  leur  récrivit  fur  cela  Pepillre 
ii*,pleine  de  charité  & detêndrclle,  où  il  leurdemandc  encore  un 
furcroift  d’amitié.'C’cftoit  vers  l’entrée  de  l’hijrer,[ÔL  peuteftre 
cette  année  mefme.] 

'Ils  luyavoientconlêilléd’écrireàun  Preftre nommé  Romain,  e. 

'qui  avoit  une  grande  réputation  depiaé,  dont  il  avoit  toujours  -jjcp.ij.p.4yj. 
«lié  ami , & qui  fouhaitoit  d’avoir  une  lettre  de  luy.  Il  luy  écrivit 
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doncaulEtofl  la  lettre  n', où  il  lepriedes’airiircrdc  la  continua-**^ 
tion  de  l’amitié  Si  de  i’elcime  qu’il  avoir  toujours  CUC  pour  luy,  de 
luy  conlcrvcr  aulli  fon  ancienne  charité,  de  le  conloler  par  lès 
cp.ii.p^).c4.  lettres,  Si  de  le  fortifier  par  fes  prières.' Il  envoya  la  lettre  a Cafle 

Si  aux  autres,  en  les  priant"dc  luy  dire  qu’il  n’avoit  différé  juf-fc*. 
qu’alors  à luy  écrire,  que  pareequ’il  attendoic  qu’il  le  previnft. 
ïp.7».ji.p.T»4-  'Romain  répondit  à fôn  amitié,  Si  fe déclara  pour  luy  d’une ma- 
nierc  fi  éclatante,  que  lelaruit  s’en  répandit  jufqu’cn  Arménie,  en 
Cappadoce,  Si  encore  plus  loin.  Le  Saint  l’en  remercia  par  fes  let- 
tres 78  Si^i. 


[lorsqu’ils  curent  fceulbn  arrivée  .à  Cueufe,]  Si  la  voient  priet 
leur  écrire  de  longues  lcttres.il  les  remercie  de  leur  civilité^  fait 
* un  eloge  de  la  charité  qui  regloit  leurs  actions. 'Il  les  affure  que 

celle  qu’ils  ont  pour  luy  ne  demeurera  point  fans  recompenfe,  non 
delà  part , puilqu’il  n’elt  pas  capable  de  rien  , mais  de  la  part  de 
Dieu,  qui  rend  au  double  Si  au  centuple  tout  le  bien  que  les  hom- 
mes font. [Le  Saint  leur  a encore  écrit  les  epiftres  6a  Si  66  fur  le 
Preftre  Confiance , lorfqu’il  fut  obligé  de  s’en  retourner  à An- 
tioche.] • 

ep.w  p.77»-J-  'Saint  Chrvfofiomc  avoit  éprouvé  les  chaleurs  excclîîves[de 
Cucufe,]aullîbien  que  fes  froids  extrêmes, lorfqu’ilécrivit  fa  lettre 
b.  146*  'à  Théodore, Nicolas, Si  Quereas  Prefires  Si  moines["du  mo-  v.s.PuUi^ 

nafiere  de  Saint  Public  à Zeugma,  Si  Thcodoteygouvernoitles 
«P7o.»j.p.7i».<)|  Grecs,  comme  Aphthonc  les  Syriens. j'C'efi  pourquoi  S.  Chry- 
fbfiomc  adrclTc  fes  lettres  70  Sc  95'  à Âphthone  , Théodore,  Si 
Quereas:  la  93'  y ajoute  tous  ceux  de  leur  congrégation. [C’efiap- 
paremracnt  la  plus  ancienne  des  trois.  Si  elle  peut  avoir  efié  écrite 
des  l’an  404,]'au  commencement  de  novemnre,  lorfiju’on  crai- 
gnoit  encore  les  Ifaures.  C’efi  ce  qui  fait  quele  Saint  n ofa  y prier 
ces  Saints  de  le  venir  viliter, 'quoiqu’il  fouliaitafi  beaucoup , com- 
me S.Paul,de  voir  les  fervitcurs  de  Dieu.'Ainfi  il  ie  contente  qu’ils 
emploient  pour  luy  auprès  de  Dieu  leurs  prières  ardentes , Si  leurs 
larmes. 

ep.u«.p.T7j.b.  [Ce  fut  apparemment  pour  répondre.^  cette  lcttrc,]'qu’ils  luy 
témoignèrent  avoir  aulli  de  leur  collé  un  grand  delir  de  le  voir, 
mais  qu’ils  n’ofoient  le  hazarder  à ce  voyage  par  la  crainte  des 
»•  Ifaures.C’efiàquoy  ilrépondparfalettre  i46',oùiIaccepre  leur 

bonne  volonté , en  attendant  que  leurs  prières  en  enflent  obtenu 
Pjcxccution  de  la  mil'ericordc  de  Dieu , comme  il  l’efperoit 
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confiance.'Il  nous  y apprend  que  nonobftant  l’incommodité  du  <J.e. 
lieu  où  il  vivoic,  quoiqu’on  n’y  trouvaft  prcfque  rien,  & qu’on  y 
fuft  continuellement  aflîcgé  par  lesifaures.il  y vivoit  neanmoins 
dans  la  tranquillité  & dans  la  paixjque  toutyeftoitcontraireà  fz 
fanté,&  que  cependant  non  feulement  ileftoit  hors  de  la  maladie 
perilleufc  qu’il  avoir  eue[rhiver,  & dont  Théodore  luy  parloit 
peuteftre  dans  fa  lettre  ,]mais  qu’il  jouifloit  mefme  d’une  aflez 
txjnnefanté  ."quelque  foible  qu  elle  fuft. [Pour  l’epiftreyo,  nous 
croyons  qu’elle  appartient  à l’an  406.] 

ARTICLECXIV. 

_ A /mime  ceux  qui  truvuilloient  à établir  la  foy  dam  la  Phenieie  > leur 
envoie  des  ouvriers,  à"  de  l'argent, 

[■^k  TO  U s ne  voyons  rien  qui  nousempefehe  de  croire  que  le 
PreftreNicolas  marqué  dans  le  titre  delalcttrc  146,  eft 
celui  à qui  le  Saint  écrit  en  particulier  les  lettres  53, 65,  & 145, 
furtout,  finousdifons  qu’il  n’cftoitcnce  temps-ci  dans  Icmo- 
nafterede  S.  Publie  que  par  occafion.  En  effet  il  n’eft  point  nom- 
mé dans  les  deux  autres  lcttres.]'Et  on  voit  qu’il  eftoit  perfècuté  chry.cp.t4f.f. 
en  fon  particulier.*Les  troubles  qu’on  luy  fulcitoit  ne  l’empef-  rri.». 
choient  pas  de  prendre  foin  des  affaires  de  la  Phenieie  j[&  cela  ' 'P 
nous  donne  occafion  de  ramaffer  ici  ce  qui  fe  trouve  de  cette 
partie  importante  de  l’hiftoirc  de  noftre  Saint  dans  plufîeurs  de 
No  T 1 ..s  îes  lettres, "dont  la  plufpart  paroi  fient  appartenir  à cette  année. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  du  zelc  avec 
lequel  ilentrepriteftant  à Conftantinopled’exterminer  les  relies 
de  i’idolatric  dans  cette  province.] 'Comme  il  craignitquefa  de-  tp.ui.p.tur. 
pofition  ne  lift  retirer  ceux  qu’il  y faifoit  travailler,  il  écrivit  des 
le  4 juillet  404.au  PrellreConftance  pour  les  encourager  .1  con- 
tinuer, &:  leur  envoya  mefme  un  nouvel  ouvrier  pour  prendre 
part  à leurs  travaux. 'Nicolas  dont  nous  venons  de  parlcr.I’aidoit  < p.n  p.73i.b.c. 
beaucoup  en  cela,  quoiqu'il  demeuraft  bien  loin  ae  la  Phenieie.  * 

Il  y. ivoit  envoyé  des  moines,  &[vcrs  ce  temps  ci]il  leur  écrivit 
une  lettre  pleine  d'un  zele  apoftolique,  pour  les  encourager  à 
perfiftcr  dans  Icrentrcprifê. 

[Ils avoient  beloin de cefecours,foit  pourjTaccidcnt  dont  parle  ep.u<.p.74|,a. 
V.  U note  la  lettre  116', ["que  nous  croyons  neanmoins  devoir  différer  à 

l’année fuivantc.j'loit  pour  quelque[autre]troublcqui  leureftoit  e,Mij.p,7f<.e. 
arrivé  à caufe  de  beaucoup  de  traverles  qu’on  leur  fulcitoit,  tp.„.r.T,i.c.d) 
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e3.{!.(4  F.707.cl  quieftoient  capables  de  les  faire retirer.'Car  bien  des  perfonnes  * 
s oppafoient  à eu x , & tafchaient  de  leur  fai re  abanlonner  leurs 
cp.u}.p7îT.a.c|  travaux, 'en les  incimidancparde  vaincs  frayeurs. ‘Ûnleiar  failbic 
^ b c.  craindre  en  effet  de  maoqiier  de  la  fubfiftance  neceflâirc , fi  le 
Saint  n’eftoit  plus  en  état  de  la  leur  fuurnir. 
b r-  'Mais  pour  ce  point , S.  Chryfoftome  trouva  dans  les  richefles 

delà  pauvxecëdequoy  les  mettre  en  repos  : & au  milieudes  peines 
& dcsneccintezqu’il  fouffroir  à Cuculc  , il  donnaordre qu’ils  ne 
manquaffent  de  rien  , foit  pour  leur  nourriture , foit  pour  leurs 
véterqpns,  & mefme  jufqu’à  leurs  fouliez.  Il  voulut  qu’on  leur 
cp.j4.p.7ie.c.a.  fournift  tout  avec  autant  mefme  encore  plus  d’abondance 

Îu’on  n’avoit  accoutumé.  Ce  fut  l’ordre  qu’il  donna  au  Preftre 
!onfiance,[qui  fut  obligé  de  le  quitter  vers  ce  temps-ci  pour 
retourner. à Antioche,]  &:  il  voulut  qu’il  en  ufaftdemclme  pour  la 
cp.ji.p.707.c.  conftruc"lion  des  eglifes. [Nous  avons  vu  que]'Diogcnc  luy  avant 
envoyé  une  lommeconfiderable  d’argent , il  ne  voulut  pas  l’ac- 
cepter, mais  le  pria  de  ladelliner  pour  lefecoursde  ceux  qui  tra- 
vailloient  dans  la  Plienicie  à l’inflrucUon  des  payons  , &:  a baftir 
des  eglifes. 

'P  (i  p-707.».  [Outre  l’argent  ,]'ils  avoient  encore  befoin  de  perfonnes  qui  les 
ep.}i.p.707.b.c,  foutinlTent  qui  les  fortifiaffent.'C’cft  pourquoi  le  Saint  pria 
Diogène  d’y  envoyer  non  feulement  fon  argent,  mais  encore 
Aphraatequi  le  luy  avoir  apporté,  & qui  clloitun  homme  de  mé- 
rité, capablede  confolcr  les  freres. 


cp.JI.p.707.c. 


'P  (l  P-7t>7.>. 
cp.jt.p.707.b.c* 


tp.jj.p.7o7.a.  iijetta  encore  les  yeux  lur  tjcronce  l'reltre,"qui  pratiquoit, 
*fpi4p-7io.c.  "ccfcmble,  dans  la  retraite  les  jeûnes,  les  veilles,  & toutes  ibrtes  •‘w 
p.7oj.d.  d’exercices  de  pieté  ,'Sc  qui  apparemment  avoit  déjà  pris  part  à 
cette  miffion.  [Geronce  fe  dilpofa  à luy  obeïr  ,]&  le  Saint  le 
croyant  déjà  dans  la  Phénicie,  luy  écrivit  une  leitre[quiell  per- 
P.7.D.I.C.  due ,]pour  l’animer  au  travail  ;'mais  il  fe  trouva  arreuéparune 

maladie.  LcSaint  luy  écrivit  donc  une  fécondé  lettre  pour  le  prier 
d’executer  promtement  fondeffein , &:  detafchcrmefmeà  mener 
avec  luy  d’atitresouvriers,  desquefafanté  le  pourroit  permettrej 
p.707.d.  “•  'puilqu’il  fuit , dit-il , faire  tout , & s’expoferà  tout  ,^our  ne  pas 

fouffrir qu’un  ouvrage  fi  important  loit  abandonne,  & ne  pas 

р. Tto.i.  laifler  ruiner  le  bien  qu’on  a déjà  fait  ;'Que  (î  beaucoup  de  per- 

fonnes s’y  oppofent,  c eftuneraifondes’y  appliquer  avec  encore 
b.  plusd’ardeurj'Qu’il  pourroit  y pratiquer  les  excrcicesordinaircs, 

с.  & qu’il  y a jouteroit  la  recompenfe  de  fauver  les  âmes  de  s’ex- 

ï"  ' 'I  1 ..  1/* 


rite,  capablede  confolcr  les  freres, 

'Iljetta  encore  les  yeux  fur  Gcronce  Preftre  ,*’qui 


pofer  à quelque  dan 
chemin  fans  aucun  c 


ager  pour  j.C.'ll  le  prie  donc  de  fe  mettre  en 
delai , & de  le  luy  mander  au  llitoft , afin  qu’il 
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ait  la  joicd’apprcndrcqu’il  eft  parti  ,'&dans  la  refolutionde  ne  e. 
rien  épargner  pour  fauver  fes  freres.  Il  avoit  fouhaité  d’aller  au- 
paravant voir  le  Saint , qui  de  Ion  cofté  le  louhaitoit  auflî  beau- 
couprmais  il  liiy  mande  que  le  voyage  de  Phcnicieell  plus  neccC- 
fairC)  &qu’ileftà  craindre  que  venant  à Cuculc,  l’hiverne  l’cm- 
pefchaftd’en  fortir,  &de  retourner  en  ^rie.  [Cela  marquequ’on 
eftoit  alors  à la  fin  de  l’été,  oumcfme  aflez  avant  dans  l’autonne.] 

'Dans  le  merme  temps  ou  peu  après  il  écrivit  fa  lettre  5}'à  Ni-  cpLjj.p.Toi.e. 
colas, 'qui  luy  avoit  mandé cequ’ilfaifoit  pour  la  Phénicie. Il  l’en  b. 
félicite ,'&  le  prie  de  continuer  Sc  par  luy  melme  & par  tous  ceux  p.709.».b.c. 
qu’il  pourroit,  à entretenir,  & à augmenter  mefme  le  bien  qu’on 
avoit  commencé  dans  la  Phénicie,  à afFermir  ceux  qui  y eftoient 
déjà , & à chercher  de  nouveaux  ouvriers  pour  les  y envoyer  en-  ' 

core , afin  de  remplir  ce  pays  d’hommes  genereux[&  apoftoli- 
qucs.j'Il  luy  recommande  aufii  de  prelTcr  vivement  Geronce  de  pjosd.f. 
partir  desqu’ilfcroitenétat,  depeurques’il  difléroit , il  ne  trou- 
vaft  les  chemins  fermez  par  l’hiver. 'Nicolas  fouhaitoit  devenir  p.poj.j.b. 
voir  le  Saint,  qui  luy  témoigne  luy  en  cftrc  très  obligé  , & efpercr 
que  cela  pourroit  arriver  un  jour.  Mais  il  luy  confei  lie  de  demeu- 
rer pour  lors  où  il  eftoit,  pareequ’il  y eftoit  ncccflaire  pour 
l’Eglife. 

'LeSaint  le  priccncore  de  vouloir  difpofcrJcan,qui  cftoitPreftre  p.-os.r. 
comme  Geronce, à aller  avec  luy  dans  la  Phcnicie.'Ce  Jean  eftoit,  ep.sj.p.7u.c. 
cefcmbic,  de  devers  A pâmée,  8c  peuteftre  du  nombre  des  lolitai- 
yXM^nr.  res  de  ces  quartiers  là.  Le  Saint  luy  donnoit  ordinairement"un 
titre,  qui  marque  qu’il  l’aimoit  beaucoup  à caule  de  fa  douceur. 

Il  l’envoya  en  Phcnicie,  non  feulement  pour  y travailler  avec  les 
autres , 'mais  encore  pour  les  encourager,  & Icsempcfcher  defe  fp.tij.p.7iU.b. 
laiflcr  aller  à ceux  qui  les  vouloient  porter  à tout  qiiittcr.'Un  cp.ii,p.«ji.a. 
nomme  Alphie  contribua  beaucoup  à perfuaderà  Jean  d’entre- 
prendre ce  travail,  8c  il  luy  fournit  mefme  de  l’argent  pour»  aller, 

, cequ’Vl  ne  dit  pas  neanmoins  à Saint  Chryfollome,  lorfqu’il  luy 
manda  le  reffe.  Le  Saint  l’apprit  d’ailleurs , luy  écrivit  pour  l’en 
remercier,  8c  luy  témoigna  la  joie  de  ce  qu’il  favoit  faire  un  li 
bon  ufage  de  fon  bien. 

'L’on  eftoit  déjà  dans  l’hiver,  lorfqu’il  écrivit  fa  lettre  3^'  à fp.j5.p.7it.c.d. 
Simeon  8c  à Maris,  Preftres  8c  moires  dans  le  diocefed’Apaméc 
[cnSyrie,]pour  leur  témoigner  fa  joiedece  quejean  entreprenoit 
ce  voyage,  8c  les  prier  d’exciter  encore  d’autres  perfonnes  à y 
aller  avec  luy,  s’ils  en  trotivoienrqui  fufl'cnt  aflez  gcncreux  pour 
entreprendre  une  fi  grande  œuvre,  8c  capables  d’y  travailler.'Il  b. 


Digitized  by  Google 


TVdrt.v.r.c.j.] 

**î 


Chry.ep.i«3.p. 

7SI.J. 

< P 7jf.c. 


P-7r.»" 


p.7f7.b.c. 


p.7)«k. 


r-Ttri-- 


30+  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
leur  demande  en  mefme  temps''leurs  prières  pour  l’Eglife.[Ce 
■ Simeon  eftoit  apparemment]  icdilciplc  de  S.Marcien  celui  v.s.simeon 

3ui  gouvernoic  un  grandmonaftcrcauprésdu bourg deNicertes 
ans  lediocelê  d’Apaméc".  . 

ARTICLE  CXV, 

Jl  écrit  fortement  aux  Mijfionnaires  de  la  Phenicie  ; Les  payent  en  tuent 
quelques  uns:  Ily  envoie  le  PrePire  Rufin. 

E fut  en  envoyant  Jean,  ou  peu  apres  l’avoir  envoyé,  que  le 
Saint  écrivit  une  longue  lettre’aux  Preftres  & aux  moines 
qui  travailloicnt  dans  la  Phenicie  à inftruirc  les  payens , 'pour  les 
exhorter  à continuer  leurs  travaux  avec  d’autant  plus  de  coura- 
ge,que  les  difficultcz  devenoient  plus  grandes,  puifque  Dieu 
clloit  aflez  puiflant  pour  leur  rendre  tout  ce  qu’ils  auroient  fouf- 
fert  pour  luy  que  ce  t^ue  l'on  fait  fans  beaucoup  de  peine  & de 

f>cril,  ne  mérite  aulli  qu  une  rccompcnfcmediocre.  Il  leurrepre- 
ente  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  converfion  de  la  Phenicie  clloit 
bien  avancée , & l’impieté  prefque  abolie  j & qu’il  leur  feroie 
honteux  d’abandonner  un  ouvrage  fi  grand  & fiimportant, après 
l’avoir  fi  hcurcufementcommcncé.'iricsafl'urc qu’ils  nemanque- 
ront  de  rien  pour  leur  fubfiftance  j'que  s’ils  ont  befoin  dequclque 
chofe,  ils  n’ont  qu’à  Icluy  mander,ouluy  envoyer,  s’ils  veulent, 
quelqu’un  d’entre  eux,  & qu’il  pourvoira  à tout /mais  que  quand 
ilsauroient  à fouffrir  quelque  chofe,  il  leur  feroit  glorieux  de 
pouvoir  cftrc  comparez  aux  Apoftres,qui  n’ont  établi  l’Evan- 
gile qu’au  milieu  de  toutes  fortes  de  perlccutious  & de  fouf- 
frances.  5 

[Il  finit  avec  une  force  qui  ne  luy  cft  pas  ordinaire , parccqu’il 
Voyoitjc  befoin  qu’ils  en  avoicnt.j'J’ay  fait,  dit-il  ,ce  qui  a de-  «t 
pendu  de  moy:  Jevousay  fortifié  par  mes  exhortations:  Je  vous  m 
av  reprefenté  ce  qui  vous  clloit  le  plus  utile:  J’ay  fourni  avec  « 
abondance  à tous  vos  befoins , & rien  ne  vous  a manque.  Que  fi  « 
vous  aimez  mieux  fuivreceux  qui  vous  tronipent , qu’un  homme  « 
qui  vous  aime  de  tout fon  coeur}  pour  moy,  j’en  fuis  innocent.  « 

Vous  fiivcz  fur  qui  retombera  la  fautc[devollrc  timidité  ,]&  Icn 
malhcur[quccaufera  vollrc  retraite.]  <■ 

'I I leur  parle  de  Jean  ,[&  non  de  Gerbnce , qui  manqua  peut- 
c/lre  de  fanté  ou  de  vie  pour  ce  voyage.]'!  1 dit  que  pour  ce  qui 
çoncernoit  Ibn  état,  on  avoit  fujet  d’en  bien  efperer , comme  ils 

l’apprcnoieni 
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l’apprenoicntdc  quelqucs[Iettrcs  ,]dont  le  l’rdirc  Conftanccluy 
avoit  envoyé  des  copies.  [Cela  pou  voit  regarder  les  efforts  que 
faifoient  les  Occidentau.x  pour  ion  rétabli iTcmcnt , comme  nous 
le  dirons  bicntolE] 

'Nicolas  ayant  écrit  au  Saint  dans  les  premiers  mois  de  l’an  40^, 
le  Saint  le  remercia  du  foin  qu’il  prcnoit  des  affaires  de  la  Phéni- 
cie , &:  le  pria  de  luy  mander  encore  tout  ccqu’il  en  apprendroit. 

["Vers  le  milieu  de  la  mcfme  année,  comme  nous  croyons  ,]'les 

J)ayens  de  la  Phcnicie  firent  une  fedition  contre  les  moines[qui 
cur  prefehoient  l’Evangile  en  battirent  tellement  un  grand 
nombre , que  quelques  uns  en  moururent.  Ce  n’eftoit  pas  , ce 
femblc,  laprcmicrefoisquecelaeftoitarrivé.'Ilparoiftque Saint  c, 
Chryfollomc  avoit  difpoié  des  auparavant  un  Preltre  nommé 
Rufin , .à  y aller  travailler.  Mais  ayant  appris  cet  accident , il  luy 
écrivit  pour  le  prier  d’y  aller  en  toute  diligence.[Il  l’en  preffede 
la  manière  la  plus  forte,  Êcen  mcfme  temps  la  plus  civile.] II  le 
loue  comme  un  homme  propre  à offre  à la  teftede  l’armée  du  Sei- 
gneur, capable  des  qu’il  y paroiffra,  de  mettre  fes  ennemis  en 
fuite , de  triompher  d’cu.x  par  fes  prières , par  fa  douceur,  par  fa 
patience,  auflibicn  que  parfon  courage  éprouvé  en  divcrlcsoc- 
cafions.'Il  loue  encore  fa  vigilance,  fon  foin,  pour  donner  ordre 
à tout  ,fa  prudence , fafermetc.'ll  l’affure  que  des  qu’il  (éra  arrivé  p.7«].e. 
"il  appiifera  la  fureur  des  payens , rendra  le  courage  aux  Fidèles, 
'relevera  ceux  qui  font  tombez , foutiendra  & affermira ceuxqui 
font  encore  debout , raffcmblcra  ceux  qui  font  difperfez,  cher- 
chera & trouvera  ceux  qui  font  perdus, [pour  leur  rendre  la  vie 
de  l’ame.]'l  1 dit  que  ce  qui  eff  arrivé , bien  loin  de  le  décourager,  1. 
doit  l’animer  davantage , comme  on  fe  haffe  quand  on  voit  le  feu 
dans  unemaifon  i'qu’il  eff  d’un  grand  cœur  de  s’oppofer  au  démon  a.t. 
quand  il  eff  le  plus  en  furie,  & de  luy  arracher  ceux  qu’il  s’eff 
déjà  affnjettis  : que  c’eff  là  pour  luy  un  temps  de  trafic , de  cou- 
ronne , & de  triomphc.'l  1 le  prie  donc  des  qu’il  fera  arrivé  de  le  c. 
luy  mander  promtement  ,'ou  plutoff  de  luy  écrire  tous  les  jours  e. 
des  qu’il  fera  parti,  afin  qu’il  ferejouifl'c  d'autant  plus,  qu’il  le 
faura  plus  près  de  la  Phenicie,'&  qu’il  puiffe  effre  en  repos  en  c. 
apprenant  qu’il  y fera  arrivé , parecqu’aprés  cela  il  fe  tient  affuré 
du  relie. 

'Il  luy  demande  s’il  a befoin  qu’on  luy  envoiecncore  des  frères 
[8c  des  moines  j]que  s’il  rencontre  quelque  obffacle , il  n’omettra 
rien  pour  le  luy  lever  8c  par  luy  mcime  & par  les  autres , quand  il 
faudroit  envoyer  cent  fois  à Conftançinoplc.'ll  dit  qu’il  faut 
£cel  Tatth  XI.  ‘ C^q 
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tafcher  que  les  cglifcs  qui  ne  font  pas  encore  couvertes, foient^°*' 
achevées  avant  rhiver.'Rutin  luy  avoit  demandé  des  reliques  des 
Martyrs,  [pour  les  dédier  :]&  il  luy  mande  qu’ilaauflitoUenvoyé 
le  ['relire  Terencc  vers'Otrée  Evelque  d’Arahiire,  qui  en  avoit  1, 
beaucoup,  & d’indubitables,  &qu’il  les  envoieroitdanspeude 
jours  en  Phenicie. 

[Voili  ce  que  nous  trouvons  des  travaux  du  Saint  pour  la  Thc- 
nicie;à  quoy  nous  pouvons  a joutcrj'la  remarque  acBaronius, 

Que  la  bencdiclion  de  Dieu  y donna  fans  doute  tout  Icfuccés  que 
fa  charité  dcfiroit , puifque  depuis  ce  temps  là  on  n’entend  plus 
parler  d’idolâtres  dans  cette  provincc.jAinfi  on  peut  prelumer, 
qucj'Saint  Nonne  qui  convertit  la  villed’Hcliople,  l’une  des  plus 
attachées  de  toutes  à l’idolâtrie  ,'en  elloit  Evelque  en  ce  temps- 
ci  ,[&:  ne  manqua  pas  de  profiter  du  zelcde  S.ChryfoIlomc."Cela  v.  S'TcU- 
n’ell  pas  neanmoins  fins  difficulté.j’On  trouve  mclmc  qu’il  y R"'- 
avoit  encore  au  moins  quelques  fortes  d’idolâtrie  dans  cette  ville 
après  le  milieuducinquicmeliecle.'Mais  pourlcs  temples  ,Thco- 
doret  nous  aflure  que  le  Saint  les  fit  tous  démolir  julqu’aux  fon- 
demens. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  raporterà  la  Phenicie  ,]'la  lettre 

Far  laquelle  S. Chryfollomc  prévient  le  Prellre  Bafile , parccqu’il 
honoroit,  le  rcfpecloit , 1 aimoit , comme  s’il  cull  toujours  vécu 
avec  luy,  quoiqu’il  ne  l’eull  jamais  vu;  & cela  parccqu'il  avoit 
appris  quelleclloit  fa  vertu , & qu’il  avoit  un  zete  ardent  contre 
les  payens,[non  pour  les  perdre,  maisjpour  les  retirer  de  leur 
égarement , Si  les  amener  à la  vérité. 

ARTICLE  ex  VI. 

}}  écrit  pour  le  Prcflre  Confiance  -,  confole  , loue  , anime  Daniel  éf  autres 
qui  comhatcicnt  OH  qui  Joujf  raient  pour  l DgUje- 

[1^0  U R retourner  à l’an  403,  nous  avons  ditj'que  le  Prellre 
Jl  Confiance  avoit  cfié  obligé  de  quitter  S.Chryfofiome  vers 
le  milieu  ou  la  fin  de  l’été ,'à  caufe  d’un  procès  qu’on  luy  vouloit 
faire.'Lc  Saint  ne  le  laifla  aller''qu’avcc  peine , comme  on  le  voit  v.CoT.(ian- 

f)arfimc  lettre  qu’il  écrivit  vers  ce  temps  là  à Calcidie , craignant  " rruire. 
iartout  qu’il  ne  tombaft  entre  Ic.s  mains  des  Ifaures.'ll  écrivit  • 

I.  félon  l'ediiionde  SâTiliii!,».  tsj,  & OtricdcMelitcncdansli  mefme  province  en  jSi,  eftcclebre 

liant  l’hiftoire.  L’édition  de  riiiw  Tfi»»,. 

4.  La  lettre  74  & ii4o'  ne  nomment  point  Confiance  : nuis  tout  s'v  rapotte  fort  bien  à fen  hilloire. 
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encore  un  peu  apres  à Calcidie  & à Afyncritic , jour  les  confolcr 
fur  les  peines  cjue  foufFroit  cet  excellent  Preftre , aux  intcrelb  du- 
quel elles  prenoient  beaucoup  de  part. 

[Con  dance  peut  avoir  cfté  luy  inefme  le  porteur  de  cette  lettre, 
auflîbien  que  de  la  6i',]'par  laquelle  le  Saint  le  recommande  aux  cp.<i.p.7u.7if. 
quatre  Preftres  d’Antioche , Carte,  Valere,  Diophante  & Cy- 
riaquc.'Ils  firent  ce  que  la  charité  & l’amitié demandoient  d’eux  fp.6<.p.7>7-l>* 
"en  cette  rencontre  : & le  Sain^les  en  remercia  par  fa  lettre  66'. 
llsluy  cn.avoicnt  (ans  doute  écrit, '&  ils  feplaignoientenmefme  =>• 
temps  qu’il  ne  leur  ccrivoit  pas  aurti  fouvent  qu’ils  le  fouhai- 
toient  ;'lurquoi  il  les  afl'ure  qu’il  ne  manquoit  pointdele  faire  i>. 
toutes  les  fois  qu’il  en  trouvoit  l’occafion  :mais  quecela  eftoit 
rare  .à  caufe  des  dirtîcultcz[quc  caufoient  les  ravages  des  Ifaurcs  : 
d’où  vient  qu’il  ditj'qu’il  eltoit  tous  les  jours  environne  de  mal-  d. 
heurs , de  tumultes,  de  troubles , de  morts. 

[Les  Ifaures  couroient  donc  alors  la  campagne  : & il  ne  paroifl 
point  qu’ils  aient  certTé  de  piller  durant  toute  cette  année.  Nous 
verrons  au  contraire  qu’au  plus  fort  de  l’hiver  ils  faifoient  encore 
plus  de  maux  qu’auparavant.  A infi  nouscro)'ons  pouvoir  mettre 
fur  la  fin  de  cette  année  diverfes  lettres  où  Saint  Chryfoftome  fe 
plaint  des  Ifaures  8e  de  l’hiver.] 

'De  cc  nombre  font  la  35'  £c  la  49' à Alphic  ,[dont  nous  avons  p.<»9.d|7t)«.». 
déjavn]'la  pieté,  l’humilité,  8c  la  liberalité[à  l’égard  du  Preffre  cp.u.pxsi. 
Jcan.]'LcSaint  loue  dans  la  49'  le  foin  8c  l’ardeur  avec  laquelle  il  cp.99.p.7o«.b. 
travailloit  d’un  cofté  au  falut  de  fon  ame,  8c  veilloitde  l’autre 
pour'’fairc  fubfirtcr  les  perfonnes  qui  vivoient  dans  la  pieté.  Ce 
fut  pour  cela  qu’il  luy  écrivit  cette  lettre,  où  il  luy  fait  exeufede 
ne  luy  pcmvoir  pas  ccrire  aurti  fouvent  qu’il  le  voudroit.[ll  ne 
paroiil  point  qu’il  eull  encore  éprouvé  pour  luy  mcfme  le  foin 
qu’Alphie  prenoit  des  amis  de  Dieu.]'Mais  nous  apprenons  de  la  cr.jf.p.fyj.c., 
35',  qu’Alphie  luy  avoit  écrit  pour  le  prier  d’agréer  un  prefent 
qu’il  luy  envoyoit.  Le  porteur  n’ofa  fe  hasarder  a caulc  des  Ifiu- 
res,  8c  s’en  retourna  fans  venir  jufqu’à[Cucufe.]'Surquoi  le  Saint  p «co.i. 

f>ria  Alphie  de  ne  fe  point  inquictcrjou’il  preferoitfon  caurà 
es  prefens,  8c  qu’il  n’en  vouloir  point  d’autres. [Nous  avonsdeja 
parlé  de  la  lcttrc7i',  écrite peuteftre  des  le  mois  defeptembre 
404,]'où  il  loue  fa  genereufe  libéralité  envers  les  pauvres , qui  luy  er.7i.p.7xi. 
faifoit  louhaitcr  de  le  voir  : 8c  il  dit  qu’Alphie  lelcroit  alTurémcHt 
venu  vifiter,  fans  les  ravages  des  liaurcs , qui  augmentoient  de 
jour  en  jour. 

'Deux  moines , nommc4''Ronnilc  8c  Byzc , fort  éloignez  de  luy,  • ep,j<.p.7i,. 

‘j 
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& qu’il  n’avoit  jamais  vus , luy  avoieiit , ce  fcmble , écrit  pour 
luy  témoigner  le  defir  qu’ils  avoienc  de  le  vifiter,  mais  que  la 
crainte  de  l’hiver  & des  Ifaures  les  en  empefehoit.  Le  Saint  leur 
écrivit  fur  cela  pour  les  alTurer  qu’il  les  aimoit  de  tout  fon  cœur, 
pareequ’il  avoit  appris  avec  quelle  pieté  ilsfcrvoient  Dieu. 

'Le  Saint  fe  plaint  encore  des  inlultes  des  ifaures  & des  incom- 
moditez  de  l’hiver  dans  les  lettres  180  & 15)9',  écrites  l’une  à 
Hypace  Preftre , Si  l’autre  à un  Rommé  Daniel , qui  foutenoient 
tous  deux  lacaufede  l’Eglilc,  5c  fouffroient  pour  elle  avec  beau- 
coup de  confiance  :'ce  qui  clloit  d’autant  plus  cftimable  dans 
Hypace,  qu’il efloit  toutcaflédc  vieillcll'c:  & neanmoins  il  ani- 
moit  les  autres , 6c  fortifioit  les  peuples  perlccutez  avec  toute  la 


vigueur  d’uiHeune  homme.  Le  Saint  luy  avoir  déjà  écrit'fa  lettre 
57',  pour  l’aflurcr  des  recompenfes  promifes  à ceux  qui  foufFrent 
pour  Dieu.'Sc  l’exhorter  à plaindre  moins  ceux  qui  fijnt  perfecu- 
tez , que  ceux  qui  les  perfecutcnc.  [1 1 en  avoit  profité  i]'5c  le  Saint 


ne  luy  écrit  la  1 80',  cjuc  pour  ajouter  un  nouveau  feu  à fon  zelc 
parl’cfperancedu  fecours  6c  des  recompenfes  du  ciel.  Ily  falue  les 
Diacres  Eufebe  6c  Lamprotate , compagnons  des  louffrances 
d’Hypacc  & defon  courage. 

ef.î»».p.>o7.  'Il  commence  la  lettre  199',  en  rendant  grâces  à Dieu  qui 
avoit  donné  à Daniel  une  patience  affez  forte  pour  fbuffrir , 6c 
pour  fouffrir  avec  joie , ce  cjui  luy  acqueroit  une  double  recom- 
penfe.  Il  parle  toujourscommeà  plufieurs  perfonnesqui  avoient 
part  aux  combats  6c  aux  recompenfes  de  Daniel, 
ep.44.p.703.c.  'Ce  fut[apparemmcntau(li]durant[cct]hiver,  qu’il  receut  une 
lettre  du  Diacre  Théodore,  qui  luy  faifoit  exeufe  de  ne  l’avoir 
pu  venir  voir  à caufe  de  la  faifon , 6c  pareeque  l’état  dCs  affaires 
p.-o4.».  [de  rEglifejncliiy  permettoit  pasdequitter.'Il  luy  marquoit  di- 
verfes  perfonnes  à qui  il  croyoit  qu’il  efloit  à propos  que  le  Saint 
écrivifl,  6c  entre  autres  Carteric .[dont  nous  avons  parlé  ci- 
b.  deflus.jLc  Saint  écrivit  à toutes  ces  perfonnes  ,'hors  à Carteric,  à 

qui  il  avoir  écrit  depuis  peu,  8c  qui  efloit  alors  en  voyage,  [ce  que 
nous  ne  croyons  pas  fc  pouvoir  raporter  .à  l’an  404.]  il  répondit 
a-  i Théodore  mcfme  par  fa  lettre  44', '8c  le  remercia  de  fon  avis 

'p  t«  P77»-«*i'  comme  d’une  vraie  marqued’amitié.'Thcodotele  vint  voirvers 
le  commencement  de  l’an  406, [comme  on  le  verra  en  fon  lieu.] 
cp.«j.p.7S).«.  'La  lettre  de  compliment  qu’il  écrit  à unedame  d’Antioche, 
nommée  Baflîenne,  pourroit  bien  cflre  une  des  lettres  qu’il  écrivit 
fur  l’avis  de  Theodote. 

("Nous  ne  faurions  mieux  mettre  que  fur  la  fin  de  cette  année,]  v.  i»  a«e 

77. 
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'rcpiftrc  148,  écriteaux  Evcfcjues  Cyriaque,  Demetre,  Pallade,  ep.M«.p.7So.<J. 
&:  Ëulyfe , raflcmblez  alors[A  Ivome,  comme  nous  l’allons  bien- 
tort  voir.]'1 1 y donne  de  grands  eloges  au  zcle  qu’ils  avoient  pour 
l’Egliie,  &qui  leurfail'oitfouffrir  £c  entreprendre  avec  courage 
toutes  fortes  de  peines  fie  de  travaux. 'Ces  Évefques  luy  avoient , . 

ce femble, écrit  pourdemanderun  Diacre  nommé  Cyriaque, [qui 

f»ouvoit  eflre  un  homme  d’aclion  Ôepropre  àfairc  des  voyages  & à 
ervir  alors  l’Eglifc.  ] Mais  i 1 fc  trouva  li  fatigué  des  travaux  qu’il 
I.  avoir  déjà  faits,  qu’il  neput'partir.  Au  lieu  de  luy,  le  Saint  leur 
envoie  Jean  Pretlrefic  Paul  Diacre,  qui  ellant  perlccutczde  tous 
collez , & ne  trouvant  pas  mcfme  de  lieu  pour  fccacher , s’dloienc 
refolus  d’aller  dcmcurcr[à  Rome].avcccux.[llscftoient  apparem- 
ment de  Conftantinople , puilque  le  Saint  en  parle  plulîeurs  fois 
fans  dire  d’où  ils  elloient.  La  nouvelle  que  ceux  qu’ils  alloienc 
chercher  à Rome , en  dévoient  bientoft  partir,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,  les  arrella  fans  doute. ]'Car  on  a lieu  de  croire  qu’ils  »dTnn.t.t.4.p* 
n’y  furent  au  plulloll  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivantc. ‘Nous 
avons  vuqucS.Chryloflomeavoitdeputé  à Rome  enl’an  404IC 
DiacrePaul;[&  c’cfloit  pcuteftrepourcelaqu’ilcftoit  perfecuté.] 


ARTICLE  ex  VIT.  * 

Aniquefueced(  à Arface  ; Pallade, C/tjJîen  ,ér  d'autres  amie  du  Saint  vottt 
encore  à Rome  : Le  Pape  Innocent  luy  écrit- 

[TL  faut  quitter  pour  quelque  temps  Saint  Chryfoftome,ou  au 
Jl. moins  Cuculc,  pour  aller  voir  ce  qui  fe  pafToit  à Conllanti- 
nople  Sedans  l’Occident  fur  fonfujet.  Nous  noiisarrcfterons  peu 
à Conftantinople,  ne  fachant  rien  en  particulier  de  ce  qui  s’y 
pafloit , llnonfqu’Arfacc  y mourut  cette  année  ,*ronziemc  jour  Soo.u.c.i 
de  novembre , [chargé  outre  fes  autres  pcchcz  , du  poids  terrible 
de  fon  epilcopat  illégitime  , dont  il  n’avoit  pas  joui  17  mois, 
terme  bien  court  pourunc  éternité  delupplices. Cela  n’cmpdcha 


fas  quej'fa  place  ne  fuft  briguée  par  bien  des  perfonnes.  Attique  biSoi.t.*.e.i7.p, 
enmorta enfin, [l’ayant  méritée] '’par  la  part  qu’il  avoit  prifeà  la  ^ ^ 
pcrlecution  de  Saint  Chryloftome  (on  Evclque,  fie  il  {utt'’"'^''""'^  oz.p.,j7.», 

V.  Attique.  quatre  mois  apres  la  mort  d’Arface,[''cn  406,  vers  le  con 


: ordonné 
: commence- 
ment de  mars.  Son  intrufion  augmenta  les  maux  de  l’Eglife.  Car 


I.  eÜRirxrvjMf.  Il  pouvoir  cftrc  à Condaminople  ou  à AntioeVe. 

x.'raUa<ie  ne  lut  donne  quo  14  moi^  qui  fcrolt  m^ccic  fa  mon  des  le  mois  d'ioud.  Mais  oous  rtll.dlAl.p.M« 
crojrous  devoir  Cuivre  les  jours  marquez  par  Socraic. 
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3TO  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  fanatj.c. 
il  avoit  plus  de  feu  5c  d’action  cju’Arlacc.  C’cfl  ce  que  nous  ver- 
ronsdansle  titre  defonhilloire  & dans  la  fuitede celle-ci. [Il  ne 
faut  pas  oublicr]'qu’Arfacc  tel  qu’il  eftoit,  cft  honoré  par  les 
Grecs  au  nombre  des  Saints  le  1 1 d’odobre. 

Pour  palier  en  Occident , nous  avons  vu  quepluficursamisde 
S.Chrylollome  s’elloicnt  retire^à  Rome  l’année  precedente,  foie 
feulement  pour  y trouver  une  retraite  allurée,  loi  t pour  chercher 
dans  l’autorité  & la  charité  du  Pape  Innocent , le  remede  des 
maux  qui  affligeoient  les  Eglifes  Orientales.  Cyriaque  Evcfque 
de  Synnades  peut  y cllrearrivé  vers  le  commencement  de  40';,] 

'&  il  fut  fuivi  par  Eulyfcd’Ap.tmée  en  Bithynie,  qui  confirma 
tout  ce  que  Cyriaque  avoit  dit.  II  apporta  des  lettres  de  quinze  . 
EvefqucsduConc!le[5cdelacommunion]de  S.Chryloftomc,qui 
rcprerentoicnt''lcsmauxqucfoufFroit  l’EglifedcConftantinopleix.^ij^i^- 
êc  d’autres  de  la  part  d’Anylc  de  ThclTaloniquc,  qui  [quoique 
membre  de  l’Empire d’Orient  ,]s’attachoit  au  lemiment  des  Ro- 
mains ,[pour  improuver  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  le  Saint , 

& ne  le  point  leparerdefa  communion. j'S.Chryfollome  loue  la 
vigueur  & le  courage  avec  lequel  il  avoit  agi  pour  l’Eglile.'Il  rend 
le  mefme  témoignage  .à  tous  les  Evefqucs  de  Maccdoine , dont  il 
elloit  chef,  quoique  des  perlbnnes  euflent  tafehéde  les  entrainer 
[dans  le  fchilme.]'Ilécrit  aulTi  .à  Alexandre  de  Corinthç[mctro- 
politainde  l’AcaïCjJcommeà  unEvefquequi  eftoit  toujours  de- 
meuré uni  à luy. 

'Palladc  Evcfque  d’Hclcnople[cn  Bithynic,  dont  nous  avons 
l’hilloirc  Laufiaque,]vint  aulli  à Rome  un  mois  après  Euljfe, 
pour  fuir  la  rigueur  que  les  mai»illratsexcrçoicnt[contrc  Icsdé- 
fenfcursduSainti]&:  il  apportoit  la  copicd’uneloy,'qui  ordonnoit 
de  conlifqucr  les  maifonsoù  l’onauroitreceu  un  Evcfque  ou  un 
Eccleliaftiquc  de  fa  communion. 'Ce  pouvoir  eftrc  la  loy  du 
d’aouR  404, [qui  va  à cela,  quoique  non  pas  dans  les  mcluics  ter- 
mes.j'Pallade  ôc  les  autres  qui  vinrent  comme  luy  à Rome  pour 
la  caufe  de  noftrc  Saint , y furent  fort  bien  rcceus  par  Pinien , la 
jeune  Mclanie  fa  femme , 6c  toute  leur  famille , qui  les  logèrent , 

6c  les  pourvurent  de  toutes  chofes  avec  abondance , ravis  de  pou- 
voir acheter  le  ciel  par  ces  actions  d’une  vertu  cxcellente"qu’ils 
avoicntrcccuesdeDicu.'Julienne[mercdc  la  vierge  DemetriadeJ 
eut  part  à leur  couronne  par  le  foin  qu’elle  prit  de  ceux  qui  le 
retiroient  d|Orient  en  Italie  j 6c  travailla  mefme  avec  beaucoup 
d’ardeur  6c  d’application  à procurer  quelque  remede  aux  n»ux 
de  l’Eglifç, 
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'Germain  Preftre , &[lc  célébré] Caflîen  alors  Diacre  de  Conf-  ai»l.p.i7|Soî.t. 
tantinople,  luivirent[bicntofl]Paîladc,  &:  apportèrent  une  lettre  ••‘'•“•r-rîi.J- 
de  tous  ceux  du  Clergé  ôi  du  peuple , ejui  elloicnt  demeurez  dans 
la  communion  du  Saint , où  ils  (c  plaignoient  de  fon  expullîon  1 
& des  maux  qui  l'avoient  fuivie,  & en  faifoient  une  peinture 
'capable  de  toucher  jufqu  au  cœur  ceux  qui[cftant  des  membres  Soi.p.7jj,ik 
vivans  de  J.C,]fc  fcntoient  pcrfccutez  en  la  perfonnede  leurs 
frcres.'Ils  y rejettoient  l’expuldon  &:  l’exil  du  Saint  audlbicn  fur  Pii1.dui.p17. 
Theophilc.quclur  AcaceSc  lcsautres[qui  yavoicntcftéprclens.] 

'Ils  y parloient  auflî  des  Evcfqucsquel  on  avoitdcpolcz  après  le  SOT.p.7j(.b, 
Saint,  [comme  Hcraclidc  & divers  autres.]' Us  fcconfoloicnt  eux  a. 
iTiefmescn  commen^'ant  leur  lettre  par  div^yiall'agcs  de  l 'Ecri- 
ture , qui  nous  exhortent  .à  la  patience. 

'Le  Pape  Innocent  ne  trouva  rien  dans  cette  lettre  qu’il  n’euft  p-7»<-e. 
déjà  appris  des  Evcfques  qui  eftoient  venus  à Rome , Demetre, 

Cyriaque,  Eulyfc,  & Pallade.'Il  fut  cependant  tellement  touché 
de  ce  tableau  des  maux  6c  des  perfccutions  dont  la  foy  6c  la  reli- 
gion eftoient  att.aquées,  qu’il  la  relut  plufieurs  fois  avec  une 
attention  particulière.'!  I y répondit  quelque  temps  après  par  une 
lettre[plcine  de  tcndrclTe  8c  de  force, ]’oîi  il  les  exhorte  à le  con-  P-7»i-». 
foler  parlcspaftages  melmcs  dont  ilsfc  lervoicnt  ,dans  rcfperancc 
que  Dieu  lesdclivreroitbientoft'par  le  moyen  du  Concile  occu-  p-7s<i.a. 
menique  qu’il  travailloit  àaflcmblcr,  Scquicftoit  le  leul  rcmede 
• de  tant  de  maux. 

'Mais  en  l’attendant , il  déclaré  qu’on  ne  peut  exeufer  les  crimes  PW*’*'» 
que  l’on  a commis  en  depofant  le  Saint  fins  l’entendre,  8c  fans 
mcfme  qu’on  euft  formé  contre  luy  aucune  accufation[juridi- 
que,]&:  en  depofant  après  luy  d’autres  Evcfques  contre  tout 
ordre.'Il  deciefe  que  ceux  qu’on  avoit  intrus  à leur  place,  ne  c.i. 
pouvoient  eftre  regardez  comme  Evcfques , ni  rien  faire  de  légi- 
timé.'Il  rejette  ablolumcnt  les  Canons[d’Antiochc] faits  par  des  <l|7S*. 
hérétiques , 8c  condaniicz  par  le  Concile  de  Sardique. 

'Demetre  dcPellînonte  qui  eftoit  déjà  venu  .à  Romc[l’annéc  Pili.dial.p  10. 
precedente  ,]'8c  avoit  enfui  te  cfté  publier  dans  tout  l’Orient , que  p»7. 
le  Pape  condannoit  la  dcpofition  de  Saint  Chryfoftomc , revint  à 
Rome  quelque  temps  après  Ca  (lien  ,'8C  y apporta  des  lettres  tant  p »*• 
des  Evcfques  de  Carie  qui  embralToient  la  communion  du  Saint , 
que  des  Preftres  d’Antioche  qui  implofoient  lefecours  desRo- 
mainscontre  l’ordination  illégitime  de  Porphvre. 

'Domiticn  Preftre  8c  œconomede  l’EglilecicConftantinopIe,  r 
y vint  encore  depuis  avec  Vallagas  Preftre  deNifiliej  8c  us  y 
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apportèrent  les  actes  de  la  procedure  cruelle  d’Optatcontrc[S'* 
Olympiade , Pcmadie  ,]&;  beaucoup  d’autres.  11  paroill  cjue  plu- 
ficurs  des  moines  Sc  des  vierges  qui  avoient  éprouvé  ces  cruautez, 
vinrent  montrer  eux  mcfmcs  aux  yeux  des  Romains  Icscicatrices 
des  plaies  qu’ils  avoient  reccues.  V allagas"apporta  aulli  à Rome 
les  plaintes  £c  les  gemilTemcns  des  monaltcres  de  Mclbpotamic  > 

[qu'on  vouloir  fans  doute  forcer  de  reconnoillrc  Porphvre,  Sc  de 
fc  feparcr  de  Saint  Chryfüftomc.]'Porphyrc  de  (on  coflé  écrivit  à 
l’Eglifc  Romaine, [pour  demander  fa  communion :]mais  on  ne 
jugea  pasqu’il  meritailunc  réponfe. 

''Demctre  eftoit  à Rome  avec  les  trois  autres  Evcfqucs , lorf- 
qu’Innocentécrivi^a  lettre  au  Clergé  &:  au  pcuplcde  Conftan- 
tinople.[Elle  ftit  pl^Kllre  portée  parj'un  foli  taire  nommé  Ellien- 
ne,  qu’on  voit  av^r  porte  des  lettres  des  Romains  en  Orient, 

[ou  par]'lc  Diacre  Cyriaque  deputéau  Pape  Innocent  par  Saint 
Chryfoftomc  l’année  precedente  qui  p.troiilluy  avoir  apporté 
"une  lettre  de  ce  Pape,  que  Sozomene  ioint  à celle  qu’il  écri  voit  .à  v.  la  note 
fon  Clergé.  Cette  lettre  eft  pour  conlolerle  Saint  dans  (eslouf-’’' 
franccs , 8c  l'animer  à trouver  plus  de  joie  en  Dieu  ôc  dans  le 
témoignage  de  (a  confciencc  , que  de  trouble  8c  de  douleur  d.ms 
les  plus  grandes  .ifïliélions,  qui  nous  doivent  melmc  donner  un 
nouveau  courage,  puilqucc’cft  le  chemin  par  lequel  Dieu  a con- 
duit au  ciel  ceux  qu’il  a le  plus  aimez. [Cette  lettre  pourroit  aufll 
dire  une  réponfe  à celle  que  le  Saint  luy  écrivit  vers  la  rin  de  » 
l’année  fuivantc.] 

ARTICLE  C X V I I I. 

Innocent,  It  Concile  d'Italie , o~  l' Empereur  Honoré  ,refolics  a demander  un 

Concile  œcuménique . députent  S.  Gaudcncc  df  quelques  autres  a Arcade- 


I 


N N O C E N T qui  avoit  toujours  cru  que  le  Concile  cccumc- 
X nique  eftoit  le  vray,ou  plutoft  l’unique  remède  des  maux  de 
l’Eglife,  8c  qui  nepenfoit  qu’aux  moyens  de  l’afTcinbler, 'ne  crut 
point  pouvoir  différer  davantagc[d’y  travailler  tout  de  bon  ;].à 

nil  femblequc  les  violences  d’Optat  Paient  particulièrement 
miné.  Il  envoya  des  députez  à l’Empereur  Honoré, [qui 
eftoit  alors  à Ravenne,]'8c  luy  écrivit  une  lettre,  où  il  luymar- 
quoit  toutes  les  chofes  qu’on  luy  avoit  mandées. [S. Chromacc] 
'Evefque  d’Aquilée  8c  beaucoup  d’autres  en  écrivirent  aufll  à ce 
prince,  qui  en  ayant  cfté  touché,  ordonna  que  les  Evefques 

d’Occidenr 


/ 


— Digilized  by-CcMigle 


L'.naejc.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME,  J13 
*'’*■  d’Occidcnt  tiendroient  un  Concile  luy  manderoient  l’avis  f.t». 
dont  ils  feroient  convenus. 

'Sur  ccc  ordre,  les  Evefciucs  d’Italie  s’alTcmblerent  ;(car  il  ne  p.‘*- 
paroift  pas  que  ceux  des  autres  provinces  y foient  venus  j)&  ils 
mandèrent  à Honoréque  leur  fentiment  eftoit  e,u’il  falloir  alTeni- 
bler  un  Concile  oecuménique  à Theflalonitj^ue , où  les  Evefques 
de  l’Orient  8c  de  l’Occident  fe  pouvoient  ailement  trouver , pour 
rendre  un  jugement''decifif  qui  terminaft  abfolument  les  difpu- 
tes:Etils  le  prièrent  d’en  écrire  à Arcade,  pour  obtenir  de  luy 
les  ordres  necellaires  pour  cette  aflemblée.'Honoré  qui  defiroir  p-‘J. 
extrêmement  la  paix  de  l’Eglife , écrivit  donc  au  Pape  de  luy 
envoyer  cinq  Evefques , avec  deux  Preftres  ôc  un  Diacre  de  fou 
Eglile,  pour  porter  la  lettrequ’il  vouloir  écrire  à Arcade, '8c  ce  Pi*- 
fcmble  mefme , pour  a (fi  lier  feuls  au  Concile  de  Thcll’aloniquc  au 
nom  des  Occidentaux. 

'Cela  s’executa[fans  doute  fort  promtement  :]“8c  Honoré  qui  p io, 
avoir  déjà  écrit  deux  fois  inutilement  à Arcade  pour  S.Chryfof- 
tome,  ne  lailfapas  de  luy  écrire  encore  une  lettre  raportéepar 
Pallade,  où  il  le  prie  de  faire  aflembler  les  Evcfqucsd’Orient  à 
ThclTalonique  ,'8c  d’obliger  furtout  Théophile  d’y  venir  i afin  P-J»- 
&f.  que  ce  Concile  puftjuger  de  cette  affaire  fiimportantc, "8c  don- 
ner la  paix  à l’hglilc.  Il  luy  envoyoit  une  lettre  du  Pape,  8c  une 
autre  de  S.Chromace  d’Aquilée , afin  qu’il  connuft  mieux  le  fen- 
timent des  Occidentaux  fur  S.  Chryfoftome.  11  l’afllire  que  les 
députez  qu’il  luy  envoyoit,  eftoient  des  perfonnes  incapables  de 
fc  laifTer  ni  vaincre  par  la  malice , ni  furprendre  par  le  menfonge. 

Il  le  prie  d’en  prendre  foin,  8c  de  les  traiter  avec  toute fone 
d’honneur.[C’eltoit  s’en  déclarer  le  proteéleur}  8c  neanmoins 
cela  ne  leur  lèrvit  de  rien.  11  euft  peuteftre  mieux  fait  d‘y  joindre 
quelque  peribnne  d’autorité,  comme  avoit  fait  Confiant  en  en- 
voyant à Confiance  les  doutez  du  Concile  de  Sardiquc.j'Ceux  p-,o. 
v.s.Aog.j  qu  on  envoya  à Arcade , furent"Emile  de  Benevent , Cythege, 

[dont  le  fiege  n’efl  point  marqué  ,]Gaudcnoe, 'qui  efl  fans  doute 
le  grand  Saint  Gaudcnce  de  Brefle,'fc  Maricn  ,[qui  eflpcuteflrc]  diai.p.ji. 
'Maricn  ou  Maurien  Evefque  dans  la  Fouille,  à qui  Innocent  Conc.[o.p.iui. 
No  TI  écrit  fa  lettre  7'. [Le  nom"du  cinquième  n’efl  pas  marqué  dans  *■ 
l’hilloire,  non  plus  que  celui  du  Diacre  de  Rome  qui  les  devoir 
accompagner.j'Les  deux  Fr«ftres  de  la  mefme  Eglile  furent  Va-  chrp.dui.p.ji, 
lentinien  8c  Boniface  .[dont  le  dernier  pourroit  bien cflre  celui 
qui  fucceda  en  415  au  rape7ofime. 

fin  de  l’an  40s  fut  employée  apparemment  à demander , i 
Hifi.Etd.Tom.XJ.  Rx. 
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regler  fie  à préparer  le  voyage  de  ces  anges  de  paix , cjui  ne  de- 
voient  remporter  de  leurs  travaux  que  la  gloire  de  s’eftre  facriHez 
pour  la  paix  der£glife>6e  la  douleur  de  ne  la  luy  avoir  pu  pro- 
curer. Mais  avant  que  de  parler  de  leur  voyage,  il  faut  voir  les 
peines  & les  foufFrances  dont  il  plut  à Dieu  d’exercer  la  patience 
de  S.Chryfollome  durant  cet  hiver.] 

ARTICLE  CXIX. 

le  Saint  ehajje  de  Cueufe  far  les  Jfaures,  fe  réfugié  à Arahijfe  -,  fouffre 
heaucouf , ^ ejl  longtemps  malade  ; conjole  Calcidie  à"  Confiance- 

l’a  N DE  Jésus  Christ  406. 

[T  L paroifl:  par  diverfes  lettres  de  nollre  Saint , que  les  Ifaures 
X^>voieut  couru  l’Armenie durant  toute  rannée405,]'fans  pou- 
voir troubler  la  paix  & la  tranquillité  de lôn  ccEur.'Cependant 
leurs  attaques  devinrent  enfin  fi  furieufes , que*’comme  la  garni- 
fon  qui  elîoit  dans  Cuculc,[n’cftoirj)as  encore  affez  forte  pour 
mettre  la  ville  en  fureté  j]'il  fut  oblige  de  la  quitter,  fied’errerde 
collé  & d’autre , tan  to  11  en  diverfes  villes,  tantolldans  les  delcr  ts, 
dans  les  bois , & dans''les  creux  des  montagnes , ‘attendant  tous 
les  jours  la  mort, 'changeant  tous  les  jours  de  lieu  fie  cela"dans 
les  froids mefines  del’hiver.'Lemal  ellant  enfin  impeucelTé,il 
quitta  les  deferts,[&  les  bois,]&feretira”à  Arabiire,non  pas  dans  Not  177. 
la  ville , mais  dans  le  challeau  , ayant  trouvé  ce  lieu  plus  fort  5c 
plus  leur  que  tous  les  autrcs.'C’clloit  à"jo  lieues  de  Cuculc,  dans  miii  s. 
la  mefme  province  de  la  petite  Arménie.  [Nous  avons  vu  que] 
TEvelquedulicu  nommé  Otrée  cfioit  fonami. 

^11  dit  que  le  froid  de  cet  hiver  fut  infupportablc:  fie  il  tomba 
une  grande  quantité  de  neiges  qui  fermèrent  les  chemins,  fie 
privèrent  le  Saint  de  la  confolation  qu’il  avoit  dans  fa  folitude . 
de  recevoir  des  lettres  defes  amis  fie  de  leur  ccrirc.'Cc  commerce 
elloit  encore  plus  rompu  parles  courfesdes  Ifaures ,'qui[cftant 
bientoll  revenus  ,]rcmpliUoient  tout  de  trouble  , de  fang  , Se 
d’incendie,  ruant  ou  brûlant  tout  ce  qui  fe  prefcntoitàeux.'Ils 
attaquoient  les  villes,  qu’ils  renverfoient  après  en  avoir  tué  tous 
les  habitans , fie  les  challeaux  mefmes  les  plus  forts.'Ces  ravages 
failbientdcfertertout  le  pays,  obligeant  tout  le  monde  à s’enfuir 
fie  à lècacher.  Ainfi  les  villes  abandonnées  devenoient  des  deferts, 
fie  les  bois  des  villes, 'mais  qui  changeoient  fansceflede  place, 
parccqu’on  n’ofoit  s’arrefter  en  aucun  lieu , ces  barbares  courant. 
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pillant,  5c  tuant' partout. [Ils  n’cpargnoicnt  pas  les  plus  petits 
cnfans,]'qu’il  falloir  qucUjucfois  emporter  au  milieu  de  la  nuit  a.b. 

& des  glaces  : mais  comme  on  ne  trou  voit  partout  que  des  neiges, 

ils  y perifldient  fouvent  par  le  froid.'De  quelque  coAé  que  l’on  cp.ti.p.yoï.J, 

allaft , on  ne  voyoit  que  des  ruifTcaux  de  fang , des  corps  fans  fe- 

pul  turc , des  mailons  abatiies , des  villes  ruine^es.  Ces  maux  furent 

grands  durant  l’hiver  ,'6c  furent  encore  plus  grands  au  prim-  ep.i3j.p.77»Ae. 

temps. 

'Saint  Ch  ryfoftomeeftoit  en  fureté  6c  en  quelque  repos'dans  le  e. 
chafteau[d’Arabiire  ;]mais  ce  repos  eftoit  bien  plein  d’inquietu- 
de,  puiftpietous  Icsenvironsferempliflbicntchaquejourdeplus 
en  plus  d’ennemis. 'II  n’entendoit  parler  que  de  morts  j 6c  il  s’at-  cp.«».p.7u.e. 
tendoit  tous  les  jours  à voir  les  llàures[allieger  fon  challeau.] 

'Trois  cents  de  ces  voleurs  entrèrent  melme  une  fois  dans  la  ville  ep.ijs.p.TPj.a, 
en  pleine  nuit, lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins:  6c  il  s'en  fallut 
peu  que  le  Saint  ne  tombait  entre  leurs  mains.[Mais  n’ayant  ofé 
attaquer  le  chaAeau  où  il  eftoit  ,]ils  s’en  retournèrent  aullltoft, 
challez  par  la  main  de  Dieu  :'6c  le  Saint  n’apprit  que  le  lendemain  b. 
le  danger  qu’il  avoit  couru. 

'11  cftoit  enfermé  dans  ce  chafteau  comme  dans  une  prilbn,  ep.rt.ï9.p.7is.(ij 
n’en  ofant  lortir  à caufe  des  ifaures  j^’liiy  qui  avoit  toujours  eu  ’ ^ ^ 

befoin  defortir  & de  marchcr.'Ily  cftoit  mcfme extrêmement 
ferré,  parccqu’un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  eftoient  auflî 
réfugiées. [Ces  incommoditez  avecj'la  rigueur  de  l’hiver,  6c  les  tlcp.u7.p.7<j.e. 
fatigues  qu’il  avoit  fouftertes  en  fuyant  les  lfaurcs,'lc  firent  cp.7o.t)i-t».p. 
toniber  dans  une  longue  maladie  fort  falchcufe,  quilemit  mefrne  ’*^‘l77j-b|7>o- 
en  danger.  Il  n’en  guérit  qu’à  la  fin  de  l’hiver  5 5c  il  en  ftntoit 
encore  les  relies  au  primtemps.'I  I fut  fecouru  dans  fa  maladie  par  cp.ij.p.jSp.b. 
des  medecins[aufli]habiles  , [qu’il  y en  cuit  en  ces  quartiers  l.t.] 

Et  neanmoins  il  ne  put  guérir  qu’avec  beaucoup  de  peine,  à 
caufe  que  tout  citant  obfedé  6c  ravagé  par  les  barbares , on  man- 
quoit  de  remedes,  6c  de  beaucoup  de  chofes  propres  à louJagcr 
les  malades. 

[1 1 cftoit  a pparemment  encore  malade  lorfqu’il  écrivit  l’cpiftre 
losij'ou  il  dit  qu’il  fouffroit  extrêmement  au  lieu  où  il  elloit,  cp.ioj.p.74t,c, 
"fa luede médecins , 6c  à cau(e*du  peu  delecoiirsqu’ily  trouvoit 
toutes  chofes,  8c  par  les  périls contituu-ls où  lemettoienc 
les  frequentes  attaques  des  Hautes.  Cttte  leureeit  ■ criteà  Cal- 
cid  e.'qiii  ayant  déjà  eftéexcrcceparbeaucoupd  afflictions, en  f- 
v.Cnnfti-  fouffroit  alors’’une  nouvelle  plus  grande  <.  ue  routes  les  autres.  Il 
cc  Prciirc.  confolc  cn  luy  faifant  cfperer  que  la  courouue  eu  f croit  d autan: 

R r i j 
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plus  j»Iorieufe  il  l’exhorce  à imiter  les  voyageurs , c’eft  à dire 
a ne  s'’arrcftcr  ni  aux  biens  ni  aux  maux  qui  le  rencontrent  dans 
cette  vie  ,&  à ne  fonger  qu’à  le  haller  d’arriver  à la  patrie  celelle, 
où  tout  fera  llable,  permanent,  &:  éternel,  au  lieu  que  le  relie 
n’cll  qu’une  fleur  5e  une  fumée. 

[Cette  nouvelle  alüiclion  de  Calcidie  pourroit  bien  ellre "une  v.Conftan- 
nouvclle  perfecution  du  Prellre  Conllance  ,]'qui  fut  obligé  de"*’'^'* 
s’aller  cacher  en  Cypre  depeur  d’ellrc  relegue  à Oafis.'Nollre 
Saint  luyc'crivit  pour  le  conloler , comme  nous  l’apprenons  de 
George.  Car  ces  lettres  ne  font  pas  venues  jufques  à nous."Conf-  ibid. 
tance  peut  bien enfuite dire  revenu  auprès  de  S.Chryfollome,  fie 
ne  l’avoir  plusquitté  depuis. 

ARTICLE  CXX. 

Théodore  Diacre  le  vient  voir:  De  Théodore  Lecteur. 

'T  Es  glaces  Si  les  neiges  n’avoient  point  emptfehe  le  Diacre 
I jTheodotc  de  le  venir  vifiter,[peutelirc  dans  le  temps  que] 

'les  Ifaurcs  s’ellantunpeu  retirez , luy  avoient  donné  leloilir  de  fe 
réfugier  à A rabifle.  [Cfe  fut  peutellre  luy  qui  luy  amenaj'un  autre 
Theodote  Leileur , fils  d’un  troifieme  Tneodote , qui  avoit  elle 
Confulaire[ou  Gouverneur  d’une  province , c’ell  à dire  de  la  Sy- 
rie, fi  c’ell  le  mefme  que]'Theodore  à qui  le  Saint  écrivit  deux 
fois  durant  qu’il  tenoit  cette  charge. 

'Theodote  le  Lecleur  feportoit  à la  vraie  philofophie,  [c’ell  à 
dire  apparemment  à la  vielolitaire  Se  monallique:]'fic  il  fouhai- 
toit  d’ellre  formé  de  la  main  de  S.  Chryfollome.'Son  pere  avoit 
ce  femble  peu  d’inclination  pour  luy, [ce  qui  luy  fut  plus  avan- 
tageux , que  fi  fon  pere  eulleu  pour  luy  cette  tendrefle  charnelle 
ou  intcrelTéequi  danne  tant  deperes  Ôc  tant  d’enfans.J'Ainfi  il 
confentit  làns  peine  à envoyer  fon  fils  à Saint  Chryfollome  av'cc 
quelques  prefens.  Le  Saint  luy  écrivitfur  cela  la  lettre  6i,  où  il  le 
Joue  de  ce  qu’il  preferoit  le  làlutdefon  fils  à la  joie  de  l’avoir 
auprès  de  luy, [ignorant  ou  diilîmulant  avec  fagclTefa  vraie  dif- 
Æofition.]Mais  ils’excufe  fort  civilement  de  recevoir  fes  prefens. 
^Ileullbien  mieux  aimé  garder  fon  fils.  Cependant  l’état  où  il 
cfloit  alors,  allîcgÿ>ar  les  Ifaures,  fie  obligé  de  changer  fouvent 
de  lieu, ne  Icfoufïroit  guere.'Il  jugeoit  aulfi  que  les  grands 
froids  del’Armcnie  n’efloient  point  propres  pour  fes  yeux  qui 
elloicnt  fort  foibles.'Ainfi  U le  mit  entre  les  mains  de  hcpdpte 
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Je  Diacre,  pour  le  ramener  avec  luy,  &en  prendre  foin.  II  pria 
Je  perc  de  l’agréer  ,[&  l’obtint  fans  doute.]tar  dans  une  lettre  cp.ijf.p.TTj.c. 

Îu  ilécrivitpcudctempsaprésauDiacre,  il  luy  recommande  ce 
.edleiir,  6c  le  prie  d’ellrc  (on  refuge  6c  la  confolation  en  tout  ce 
qu’il  pourra:  Cir Je ffeiy , dit-il , a bien  des  afjiiciions. 

'Ce  jeune  homme  écrivit  quelque  temps  après  au  Saint,  pour  «p.>)<.p-77i' 
luy  témoigner  fa  douleur  de  n’avoir  pu  demeurer  auprès  de  luy, 

'6c  fe  plaindre  des  mauvais  offices  que  quelques  perlônnes  luy  PT74.a. 
rcndoient[auprés  de  fon  pere.J'Le  Saint  luy  répond! t par  fa  lettre  P77î- 
i5<>',  où  il  luy  faitparoiUre  une  charité  pleine  de  tendrefle.  U 
J’aflùrequ’il  le  regarde  comme  prelênt  avec  luy,  6c  qu’il  prend 
foin  dé, tout  ce  qui  Icconcerne.'II  le  confoledans  fes  peines , l’ani-  p.T7)774- 
me  à les  fouffrir  en  vray  Chrétien  ,'le  prie  de  luy  écrire  fouvent , p.774.e. 

four  luy  mander  l’état  de  fon  ame  ôc  de  fon  corps  mefmc.'ll  e.d. 

c.xhorte  à employer  ion  loifir , autant  que  lès  yeux  le  luy  per- 
mettroient , à lire[6c  à apprendre] l’Ecriture , parcecjue  cela  luy 
ferviroit  beaucoup  pour  en  entendre  lesmyllercs,  s’il  elloic  un 
Jouren  état  de  les  luy  pouvoirexpliquer. 

'Theodote  luy  écrivit  encore  depuis  fur  lès  peines  qui  augmen-  ep.!oi;p.7j*.7)j. 
toient,  6c  le  Saint  luy  récrivit  fur  cela  avec  le  mefmefoin  6clcs 
mefmes raifonnemensques’il euft  parléà unEvelqucfur  la perlè- 
cution  del’Eglilè.  Il  luy  parle  beaucoup  de  fès  yeux , veut  qu’il 
en  prenne  un  grand  foin,  6c  qu’il  confulte  les  médecins , qu’il  fe 
difpenfe mefme  de  levenirvoir,depeurquela  chaleur  del’été, 

[qui  apprachoit  au  moins  ,]n’y  fift  quelque  tort.  Pour  lès  peines , 
il  veut  qu’il  y trouve  fa  joie , comme  Saint  Paul , 6c  qu’il  plaigne 
feulement  ceux  qui  devant  cllrc  fes  protcAcurs , Ictraitoient  en 
ennemis. 

'1 1 ccr i vi t [depu  is] au  pere  pou  r le  réu nir  a vec  fon  fi  Isj  6c  fa  let t re  'p.i4i.p.77<. 
[qui  cil:  perdue  ,]eut  l’effet  qu’il  fouhaitoit.  Il  l’apprit  par  le  re- 
merciement  que  le  fils  luy  fit  de  la  maniéré  pleine"de  bonté  dont 
fon  perc  l’a  volt  rcceu.  Le  Saint  écrivit  au  pere  pour  l’cn  remercier 
luy  mefme,  6c  l’exhorter  à entretenir  dans  Ibn  fils  l’amour  de  la 
pieté,[quc  Dieuy  avoit  mis,]comme  dans  une  bonne  terre,  capa- 
ble de  produire  bientoftd’exccllens  fruits. 

‘Pour  revenir  au  Diacre  Theodote,  il  laiffa  le  Saint  dans  les 
troubles  que  les  Ifaures  cauloient , 6c  y a jouta  une  nouvelle  dou- 
leur en  le  quittant.  Il  écrivit  depuis  deux  fois  au  Saint, qui  répon- 
dant à fa  fécondé  lcttre,lc  plaint  de  ce  qu’il  ne  Icfailoit  pas  encore 
affezfouvent.'Il  l’excufclur  les  barbares  qui  fermoient  lesche-  f-7»*-*. 
jains , ôc  dont  les  ravages  augmentoient  encore. 
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'llrcceut[peuaprés]dcuxlcttrcsdeThcodo:c, dontladernicre  ° ' 
eftoicdefainain,cequi  le  rejouit  encoredavantagc. 'Il  hiy  répon- 
dit parfonepiftre68,écrited’Arabifle,  & apparemment  lorfque 
l’on  fortoit  de  l’hiver  : Il  n’ofc  le  prier  de  le  venir[encore]voir  à 
caufe"des  Ifaures.'Il  fait  la  mefme  chofedans  !a  135'  écrite  dans  scc. 
la  belle  failon  du  primtemps,  où  il  répond  à une  nouvelle  lettre 
deTheodote,  qui  eullvoulule  revenir  voir  fans  les  Ifaures,'& 
qui  eftoit  fort  en  peine  de  Ion  état.  Il  luy  mande  que  les  ravages 
augmentoient  encore,  qu’il  avoir  penfé  efire  pris  luy  mefme,  6c 
qu  il  fentoit  encore  les  reftes  de  fa  maladie. 

'Theodotefe  plaignit  à Ion  tour  que  le  Saint  eftoit  parefleu.x  à 
écrirej  furquoi  il  luy  récrivit  qu’il  avoit  toujours  répondu  à tou- 
tes fes  lettres,  hormis  à unc.'C’eftoiten  hiver  durant  les  ravages 
des  Ifaurcs  ,[peuteftreà  la  fin  de  l’an  406.] 

ARTICLE  eXXL 

Le  Saint  écrit  a S”  Olympiade  & ^ ç[icelqucs  autres:  il  foujfre  bcaiicenp  à 
Arabiffe , ajjisie  C"  insiruit  les  peuples  des  environs  -,  retourne  a Citcuje- 

[■TWTO  ü s pouvons  mettre  encore  en  l’an  406,  vers  le  prim- 
jL^  temps,  Icsepillrcs  69,117,6c  i5i.]'Ladernierccfladreflcc 
à l’Evefque  Elpide[de  Laodicée,]à  qui  il  fait  exciifc  de  ne  luy 
avoir  point  écrit  depuis  longtemps  à caulc  de  fa  maladie , dont  il 
n’elloit  pas  encore  bien  guéri , ôc  des  Ifaurcs  à cauledcfquels  on 
ne  vqyoit  prefque  perfonne  entrer  ni  fortir[d’Arabi(Ié.] 

'Il  fait  lesmcfmesexctifès  par  la  r 17'  à Polybci'l’unde  fes  amis 
de  Conllantinoplc , à qui  il  adrelTe  encore  l’epillrc  1 43',  écrite 
peuteftre  des  le  mois  defeptembre404.'Dans  la  117'  il  ditcjuene 
trouvant  perfonne  qui  allaft  à[Conftantinople,]il  a efte  con- 
traint d’y  envoyer  lePrertre  qui  luy  tenoit  compagnie. [C’eft 
apparemment  Evethe.j'l  1 femble  dire  qu’il  eftoit  encore  dans  fa 
grande  maladie,  6c  que  l’hiver  n’eftoit  pas  non  plus  encore  pafTé. 
Ün  eftoit  neanmoins  déjà  au  primtemps,  6c  les  grandes  neiges 
de  l’hiver  precedent  ne  fermoient  plus  les  chemins  lorfqu’il  écri- 
vit l’cpiftre  ii8','où  il  parlcdemclrncdcce  Prellre  qu’il  envoyoit 
porter  fa  lettre.  Elle  en  adreffee  à un  de  fes  amis  nommé  Marien, 
[qui  demeuroit  fansdoute  à Conftantinople , ou  fur  la  route.] 

11  le  prie  lie  luy  écrire  parle  mefme  Preltre  quand  il  reviendroit. 

'11  n’a  voit  plus  que  quelques  refies  de  fa  maladie  lorfqti’il  écrivit 
fes  lettres  69  6C70.'*lladreirc  la  69*  au  Preftre  Nicolas,  quitrem- 
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bloit  pour  luy  qui  luy  avoir , ce  lêmbic , aufli  écrit  pour  les  d. 
aiFaires  de  la  Phénicie.  [Il  pouvoir  luy  avoir  écrit  quelque  temps 
auparavant  l’epiftre  i45,]'lorfqu’il  eftoit  encore  malade  :[Et 
c’eft  pcutellrc  a caufede  celajqu’ilfc  contente  de  luy  répondre 
[fur  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  j]en  y ajoutant  feulement  un  mot  fur 
fonétat  & fur  les  Ifaures, [fans  s’étendre  fur  cela  comme  il  fait 
dans  la  «îj'.j'Nicolas  luy  avoit  témoigné  fouhaiter  de  le  venir  p-77»* 
voir,  & il  luy  répond qu  il  ne  defire  pas  moins  que  luy  fa  vifite, 
fans  employer  beaucoup  de  paroles  pour  en  perfuader  un  homme 
qui  fachant  parfaitement  aimer,  penctroitaifémentdans  le  cœur 

de  fes  amis  : mais  que  ne  voyant  pas  ce  voyage  poflîblc , il  fe  con-  

tente  de  luy  écrire  & de  luy  demander  de  les  lettres.'1 1 le  confolc  P-t7>- 
auffi  fur  fes  affliclions,  enl’alTurant  qu’elles  ne  l’cmpefcheront 
point  de  vivre  heureux  & tranquille, s’il  les  fouffre  avec  courage, 

& s’il  vcille[pour  en  profiter.] 

'La  lettre  70, [écrite  vers  lemefme  temps  que  la  adrefléc  ep.r«.p.7i».e« 

à Aphthone,  Theodote,  ScQuercas  Preltres  du  monaftere[de 
Zeugma,]qui  fouhaitoient  toujours  de  le  venir  voir  5'mais  qui  P 7«.*. 
trouvoient  toujours  des  empefehemens invincibles  à leurs  defirs, 

£c  à ceux  du  Saint.  C’eft  pourquoi  il  fc  contente  de  leur  deman- 
der leurs  prières, 'dont  il  avoit  aflurém'cnt  un  grand  beloin,  ma-  b. 
lade,  afliegé, enfermé plutoft dans laprifonquedans  lechafteau 
[d’Arabiflc. 

Nous  croyons  devoir  mettre  encore  en  ce  temps-ci , mais  après 
les  epiftres  127  & 1 18, ]'fa  15' lettre  écrite  à S"  Olympiade,  lorf-  ep.i5.p.«7'«.b< 
qu’il  relevoit  de  fa  grande  maladie.  Il  luy  avoit  apparemment 
mandé  cette  maladie  par  quelque  lettre, [qui  eft  perdue  ,]écrite 
airczlongtcmpsauparavant:'&  la  Sainte  luy  avoit  aulfi  écrit  par  c. 
un  nommé  Andronique  qu’elle  luy  avoit  envoyé  exprès, 'pour  p.««-b.c. 
luy  mander  quelque  nouvelle  perfecution , qu’on  luy  avoit  uifci- 
tce,'aprés  celle  qu’Optat  avoit  exercée  contre  elle.'Le  Saint  en  a. 
luy  répondant  ne  la  confole  pas,  mais  le  réjouit  avec  elle  de  fa  'P-^’P.*- 
victoire. 'Andronique  eftoit  tombé  en  venant  entre  les  mains  des  e- 
Ifaures, "qui  neanmoins  l’avoient  relafché.  C’eft  pourquoi  le 
Saint  prie  Olympiade  de  ne  luy  plus  écrire  que  quand  elle  trou- 
veroit  quelque  ami  qui  viendroit[i  Ar.abifle,]fans  luy  envoyer 
perlonnccxprésiparceque  ce  luy  léroit  une  douleur  bien  lenfible, 
s’il  arrivoit  que  quclqu  un  euft  efté  tué  à caufede  luy  .'Ces  barba-  b. 
rcs  couroient  tellement  tout  le  pays,  que  n’y  ayant  plus  de  fureté 
fur  les  chemins , on  craignoit  la  famine , & mefme  la  pefte  le  tp.Pj.p.Tij.c. 
grand  nombre  de  perfonnes  réfugiées  dans  Arabiffe,  donnoit[en- 
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core]un  grand  fujet  decraindre[laderniereaufnbienque]l’autre, 

[Cela  arriva  cffecli vement,]'&:  le  Saint  fc  vit  abandonne,  comme 
il  dit,  à la  famine  &à  la  pelle , aulfibien  qu’à  beaucoup  d’autres 

fierils.'Il  paroill  neanmoins  qu’apres  avoir  recouvré  fa  fanté,il 
a conferva  tout  le  relie  de  l’annéequi  futafléa  favorable  pour 
cela. [Pour  ce  qui  eflde  la  famine,  jenefçay  fi  l’on  n’y  doit  point 
raporter  ce  que  dit  Pallade,]'que  l’Armenie  fe  trouvant  extrê- 
mement affligée  par  ce  fléau , le  Saint  y fit  fubfiller  beaucoup  de 
pauvres  par  les  aumofnes. 

'Mais  il  n’eut  pas  moinslbin  de  l’amequedu  corps  :*8c'’trouvant  v.l»  noie 
parmi  ceux  qui[s’elloient  refugiez]à  ArabilTe  de  tous  les  envi- 
rons,  un  grand  nombre  de  perlonnes  qui  elloient  encore  enfeve- 
lies  dans  le  fommeil  de  l’ignorance  ôc  de  l’infidélité,  il  les  réveilla 
parla  force deles exhortations,  & leur  fitapperccvoirla  lumière 
de  la  vérité.  Il  y fit  encore  éclater  fa  vertu  par  beaucoup  d’autres 
aélionsque  Palladcs’cll  contenté  de  marqueren  general. 

[Les  Ifaures  avant  peutellre  ellé  obligez  par  ks  troupes  Ro- 
maines de  fe  renfermer  dans  leurs  montagnes , le  Saint  retourna 
à Cucufc,]'d’où  il  écrivit  vers  la  fin  de  l’été  l’epillre  ii6,  pour 
obliger  lePrellreRufin  d’aller  promtement  en  Phenicie, [comme 
nous  l’avont  marqué  par  avance.]'!  I parle  dans  cette  lettre  d'une 
vifite  qu’il  avoit  reccue  du  Prctlre  Theodote"&  de  quelques 
autres , qui  apparemment  venoient  d’Antioche  ou  des  environs. 

assiSCfOiasQSQassaQS'SG&ssiSiCfSSQao 

ARTICLE  CXXII. 

llécrità  Jinyje  de Thejf clonique , iS.  GÂudenee,  à"  d it autres Evejques 
de  Creee  dr  d^ Italie, 

[■^^TOu  s avons  vu  qucj'le  Saint  envoya[à  Conllantinople] 
jL\|  vers  le  commencement  du  primtemps  le  Prcllre[Evcthe} 
qui  demeuroit  avec  luy.[Il  ne  l’envoyoit  point  alTurémcnt  pour 
porter  de  fimples  complimensde  civilité.  Et  c’efl  fans  doute  le 
mefme  Preflre  par  lequel  il  dit  qu’il  écrivoit  à Anyfe  de  Thefl'a- 
lonique,  à Alexandre  de  Corinthe,  & à d’autres  perfonnes  plus 
importantes  que  Polybe  & Marien.  Il  y a toute  apparence 

3 U 'ayant  feeu  la  refolution  prile  en  Occident  d’envoyer  deman- 
cr  à Arcade  un  Concile  general  à ThelTalonique,  il  crut  ellre 
obligé  de  ne  pas  négliger  de  fon  collé  ce  qu’il  pouvoir  faire  pour 
le  retabliffement  de  l’ordre  & de  la  paix  dans  l’Eglife  5 & que  ce 
fut  pour  cela  qu’il  envoya  Evethe  A Confiant  inopie,  pour  pafler 
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' cnfuitc  plus  loin  ,]'&  aller,  cefemblc,  juftjucsà  Rome,  fi  cela 
cftoit  necclTairc  ,'quoicjuc ce  Prcltrc  full  aflez  foible  pour  entre- 
prendre un  fi  long  voyage. 

'Il  écrivit  donc  p3r[ce]Prc(lrcà  Anyfe,  Sc  à tous  les  Evclqucs 
de  Macédoine,  dont  il  en  nomme  dix,  à Alcxandre[metropoIi- 
Noti  j8.  tain  de  l’Acaïc  ,]à  Saint  Chromace  d’Aquilcc ,"aux  Es'clqucs 
Demetre,  Cyriaque,  Eulyfc,  & Palladc,]qui  comme  nous  venons 
de  dire,  accompagnèrent  lesLegats  de  l’Occident. 'Ce  fut  encore 
par  luy  qu’il  écrivit  A ces  Légats  mcfmes , aux  f vcfqucs , & aux 
Preflresdc  Rome,  & en  commun  ,'5c  peuteftre  encore  à chacun 
d’eux  en  particulier. [Toutes  ces  lettres  ne  font  guere  que  des 
complimcns  qu’il  leur  fait , en  les  animant  à travailler  pour 
l’Eglife , 5c  en  leur  faifantexeufe  à quelques  uns  de  ne  leur  avoir 

fias  écrit  plufloft  , faute  de  trouver  quelqu’un  pour  porteries 
ettres.] 

'Il  paroift  qu’il  avoir  vu[.à  Conllantinople] Alexandre  de  Co- 
rinthe, 5c  luy  avoit  mcfmc  rendu  fervice.  C’efl:  pourquoi  il  luy 
fait  un  reproche  de  ne  luy  avoir  point  écrit,  5c  le  prie  de  luv  fiiiire 
au  moins  réponfe quand  iePrcltre[Evethe]rcvicndroit.'ll  loue 
beaucoup  Demetre  6c  les  trois  autres  de  l’indignation  que  leur 
donnoit  tant  de  violences  exercées  contre  l’Eglife, de  ce  que  dans 
cette  jufte  douleur  ils  s’elloient  oppofczde  tout  leur  pouvoir  à 
l’iniquité,  6c  de  ce  qu’aprés  cela  lisavoient  encore  quitté  leur 
pays , ôc  entrepris  de  fi  longs  6c  de  fi  pénibles  voyages  ,'pour  ap- 
porter quelque  remede  aux  maux  deî’Eglile.'lldit  que  cela  fait 
aimer  leur  charité  5c  admirer  leur  courage  par  tout  l’Orient. 'Il 
leur  donne  encore  de  plus  grands  éloges  dans  l’epifirc  1 48,  qu’il 
leur  écrivit[afl'ez  vrailemblablement  lùr  la  fin  de  l’an  405,  com- 
me on  l’a  vu  en  Ibn  lieu. 

S’il  loue  beaucoup  le  zelc  6c  les  travaux  deCvriaque  5c  des 
_ trois  autres  ,]'il  ne''loue  pas  moins  les  Evcfquesd  Occident , qui 
vouloient  bien  donner  leur  temps  6c  leurs  peines,  5c  faire  un 
long  voyage  pour  fccourir  l’Orient , 'en  s’expofant  aux  périls  de 
la  mer, [6c  à d’autres  encore  plus  grands,  dont  les  menaçoit] 
'l’cndurcifTement  des  perlétuteurs.*  1 1 loue  un  de  ces  Evefques  en 
part  -euher,  qui  avant  mcfmc  que  d’entreprendre  ce  vovage, 
avoit  déjà  beaucoup  travaillé  pour  la  caufede  rEglil’e,'’5c  illuy 
recommande  beaucoup  le  PreItrc[Evethe.]  1 1 ne  luy  avoit  point 
encore  écrit,  5c  il  luy  protcfiequec’cfi  parccqu’il  n’en  avoit  pas 
trouvé  encore  l’occafion.’ll  dit  la  mcfmc  choie  aux  Prcllres  de 
Rome,'en  les  aflurant  que  leurs  travaux  ne  demeureront  pas  fans 
ifiji-  £(cl.  Tgm.  XJ.  S f 
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recompcnic,  puifqii'ils  ne  travaillent  pas  pour  des  affaires  du 
lîeclc,  mais  pour  lapaixdc  l’Eglife,  & t]ii  ils  ont  déjafujet  de 
le  réjouir  de  s’cRre  unis  d’un  nouveau  lien  de  charité  tant  de 
perlonncs  intercfl'ées  dans  cette  affaire  par  l'affeAion  cu’ils 
témoignent  avoir  pour  eux. 'Il  les  prie  de  luy  répondre  par 
[Evetlie.] 

'Il  relevé  beaucoup  l’application  de  S.  Chromaccà  travailler 
pourfon  affaire  fans  (e  lalVer,  au  libieu  i]ue  le  acle  s|ui  l’avoit  fait 
parler  avec  une  liberté  lînctre  & gencreulé  pour  la  jullice. 

[1 1 peut  avoir  au  il!  écrit  en  ce  temps  Lj'la  lettre  184  à Saint 
Gaudence , à qui  il  rend  un  grand  téinoign.ige  lurTardeur  avec 
laquellcil  travailloit  pour  la  verité.'ll  l’avoit connu  autrefoisjà 
Antioche  durant  les  voyages"qnc  ce  Saint  avoir  faits  dans  l’O- v.fontitir. 
rient  avant  que  d’cllrcengagc  a l’epifcopat.] 

'S.  Chryloftomencfait  jamais  dépendre  la  gloire  & la  rccom- 
pcnie  de  ces  Evefi]ues  dufuccésde  leur  voyage,  dont  il  fcmblc 
mclmc  douter  beaucoup,  à caufè  des  grands  obllaclcs  ou’il 
voyait. '11  dit mefme que  l’cfprit des  pcrlecuteurscftoit  incurable, 

*&  que  leur  malignité  croilloit  tou  jours. [La  connoilfance  qu’il 
avoir  de  l’elpritd  Attique  pouvoir  bien  lefaire  parler  de  la  forte, 

& revenement  ne  viy ih'a  que  trop  fa  penféc.] 

ARTICLE  CXXIII. 

Lfs  Légats  de  l'Eghfe  de  l'Empire  d'Occidott  viennent  demander  à 
Arcade  un  Concile  general  : Ils  (ont  maltraitez, , Cf  renvoyez  fans  rien 
obtenir:  Palhde  trots  autres  Evejques  d' Orient  venus  avec  eux 
éprouvent  des  cm.rutez  étranges- 

'T  Es  huit  Légats  partirent[apparcmmcnt  des  que  la  faidm  le 
I y permit,  vers  le  mois  de  mars  ou  d'avril , [avant  que  d’avoir 
appris  l’intruliond’Attiquc.'Cyriacue,  Demetre,  l alLidc  & Eu- 
Ivlc  partirent  aufîi  avec  eux.  L’Empereur  Honoré  leur  avoir  fait 
fournir  les  voitures  publiques.  Ils  portoient  les  lettres  de  ce 
prince[à  Arc.idc,]avecccllesduFape,de  S.Chromaccd’Aquilée, 
de  S.'VeneredeMilan , ôé  des  autres  Evcfques  d’Italie  ,'adreffées 
aufli  fans  doute  à Arcadc.'Ils  ciloient  encore  charge/,  d’une 
inllruftiondctout  le  Concile  d’Occident , qui  portoit  que  Saint 
Chrs  iollome  feroit  rétabli  dans  la  pollcilion  de  (on  Eglife,  6c 
dans  la  communion[dc  l’Orientjavant  que  de  comparoilire,  afin 
qu’il  n’eud  point  depretexte  pour  s’en  exeufer. 
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'Leurdefleineftoit  d’aller  d’abord  à Thcfl'aloniaue  rendre  A r-5*- 
rEvcfque  A nyfc  les  lettrtsfqiic  le  Pape  (ans  doute  luy  ccrivoir, 

& prendre  avec  luy  des  mcfurcsilpour  allcrde  là  à Conftantino- 
plc.  Mais  ayant  pris  le  parti  de  faireparmer  Ictourde  la  Grèce, 

[craignant  pcntcflre  qu’on  ne  les  arrctlaft  en  traverCant  la  Mace- 
doinc,qui  cuftcftéle  plus  court  chcmin.^lorlqu’ils  approchèrent 
d' Athènes  ilsrencontrcrcntun  Tribun,quiles  obligea  dc[quitter 
leur  vaifll'aupour]rc  partager  en  deux  autres,  fie  lesmit  entre  les 
mains  d’un  Centenier  pour  les  mener,  non  pasà  Thcflalonique, 

[mais  droit  àConftantinople,]'oiiun  vent  impétueux  les  port»  P i'  î»- 
en  trois  jours  de  temps.Pallade  dit  qu’ils  paflerent  ces  trois  jours 
fans  manger,  [pcurclire  à cauie  de  la  tem  pelle:  car  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  le  T ribun  Icseufl  fait  partir  iàns  vivres.  On  l’auroit 
marque  pluscxprcÜement.] 

'Ils  arrivèrent  à Conllaminoplc  en  plein  midi,  Sc  lorfqu’ils  P-i- 
penloient  prendre  terre , apres  avoir  elle  arreftez  quelque  temps 
parles  commisde  ladoiiane,  ils  virent  qu’on  les  failôit  retourner, 
lans  l’avoir  par  quel  ordre  cela  fe  failoit.'Sozomcncdit  tyue  les  Soni.j.c.u.p. 
ennemis  du  Saint  avoient  dilpole  Arcade  à les  renvoyer  avec 
ignominie  ,[fans  les  voir  fie  les  ccoutcr,]en  faifant  entendre  .à  cet 
cl'pritjfoibie,  timide,  fie  très  borné  ,]qu’on  luy  failoit  injure  de  le 
mêler  de  ce  qui  fe  palToit  dans  fes  Etats , & d’en  venir  troubler  la 
paix.  Etfurccpretcxtccalomnieux[on  luy  fit  violer  le  refpecldù 
àJ.C,»n  la  pcrionne  de  fes  principaux  mhiillrcs,  fie  le  droitdcs 
gents  à l’égard  de  Ion  collcguc  fie  uc  Ion  frcrc.  Mais  il  failoit  tout 
bazarder , julqu’à  l’honneur,  l'intereft,  fie  la  confciencedc  fon 
prince,  pluto'l  que  de  luv  laifler  connoiilre  la  vérité.} 

'Les  Légats  furentmentzen  tinchallcau  de  la  Thracc  nommé  Chiy.aii'.f.ji. 
Athyre,  qui  dloitlurlacoftc;  Se  ils  y furent  enfermez  dans  une 
chambre,lcparezdcsquatrcEvcl’quesd’Orient,qu’on  mit  chacun 
dans  uncautrc,fans  avoirfculemcnt  ni  les  uns  ni  lesautres  un  do- 
mefliquc  pourlcsfervir:"£e  il  reniblc  qu’on  lésait  melme chargez 
de  chaînes  ou  mis  à laqucllion.  On  demanda  aux  Légats  les  let- 
tres dont  ils  clloicnt  porteurs , fie  ils  déclarèrent  genereufement 
qu’ellant  députez  vers  l’Empereur,  ils  ne  pouvoient  remettre 
leurs  lettresi'ju’entrcfes  mains.  Ce  fut  la  réponle  qu’ils  firent  fie 
à Patrice  fccretairc  du  Prince,  5c  à ejutlqucs autres.  Mais  un 
nommé  Valentinien  officier  d’armée  les  arracha  de  forceà  l’Evet 
que  Maricn  qui  les  tenoit,  fie  luy  rompit  le  pouce  pour  les  avoir. 

'Le  lendemain desgentscnvoyez'ou  par  laCourou  par  Attique,  p.o. 
’viiucnt  leur  ofFrir"iiueIommc conlidcrable,  s’ils  vouloient  com-  ' 
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314  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  findej.c 
inuniqiicravcccccufurpateiir,  &ne  point  parler  du  Saint.  Ils 
rcjctterent  cette  propofition,  &:  nclongerent  plus  qu’à"demander  -monuff'fn- 
à Dieu  de  pouvoir  retourner  à leurs  Eglifes,  puifqu’ils  n’ef  pe-’"- 
roientplus  de  pouvoir  procurer  la  paix  à l’Orient.  Et  Dieu  les 
avoit  avertis  de  ce  fitccés  par  plufieurs  révélations  , & par  une 
"apparition  de  S.  Paul  à un  Diacre  de  l’Evefque  Emile,  nommé  &c. 
auKi  Paul , qui  cftoit  un  homme  très  fage  &:  très  doux. 

[Dieu  Icuraccorda  ccttcdcrniere  demande.]'Valcrien  les  vint 
mettre  avec  14  loldats  dans  un  vaifleau  tout  pourri  : &:  on  difoit 
•qu’il  .as'oit  mefmc  donné  de  l’argent  au  pilote  afin  (.]ii’il  fill  périr 
les  Evcfques.'1 1 les  rit  partir  aullitoft,  fansqu’ils  enflent  pu  avoir 
aucune  nouvel  le  ni  de  S . Chrylollome,  ni  deCyriaque  fie  des  trois 
autres  Evefqucs  venus  avec  eux.  Leur  vaifleau  les  porta  jufqu’à 
Lamplaque , oii  ils  arrivèrent  lorfqu’ilsefloicnt  prefls  de  périr. 

Ils  y en  prirent  un  autre,  qui  les  rendit  en  zo  jours  à Otrante  en 
Italie , 'quatre  mois  depuis  qu’ils  en  cftoient  partis  ,[c’elV  à dire 
vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aoull  ,]'honorez  de  la  gloire  d'avoir 
foulFcrt  pour  J.C,[&  d’avoir  mérité  le  titre  de  Confefleurs.] 

'Pour  Cyriaque,  Démettre,  Eulyfe  & Pallade,  le  bruit  courut 
d'abord  qu’on  les  avoit  noyez  dans  la  mer.  Mais  on  fccut  depuis 
par  un  Diacre  qui  les  avoit  accompagnez,  qu’on  les  avoit  en- 
voyez aux  extremitez  de  l’Empire,  où  on  les  tenoit  prilonniers  5 
CyriaqueàPalmyre  fur  les  frontières  de  Perl'ejEulyleauchalfeaii 
de  Milphas  près  des  terres  des  Sarrazins  , trois  journéc*audelà 
de  Bollrcs  j Pallade  à Syenc  fur  les  conrins  de  l’Ethiopie  fie  des 
Blemmyes  j fie  Dcmetreà  Oafis[cn  Libye] parmi  IcsMaziqucs. 

'Il  ne  le  peut  rien  voir  de  plus  inhumain  que  la  manière  dont 
les  officiers  du  Prétoire  chargez  de  les  mener  en  ces  lieux  , les 
traitèrent  en  chemin  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient.  Apres  kur 
avoir  orté  leur  argent  pour  le  partager  entre  eux , ils  ne  leur  don- 
nèrent pourmonturequedesafnes  ou  des  chevaux  nuds  : fie  en 
cet  état  ils  leur  failoicnt  faire  en  un  jour  le  chemin  de  deux  i ce 
qui  leur  rompoit  tellement  l’ellomac , qu’il  ne  pouvoir  pas  mcfmc 
garder  la  méchante  nourriture  qu’on  leurdonnoit.  Avec  cela,  ils 
affiigeoient  fans  celle  leurs  challcs  oreilles  par  des  paroles  laies  Sc 
impudiques.  L’un  d’eux  olanielme  maltraiter  un  loir  Demctre'  à u 
coups  d’épée :'mais*il  le  trouva  aulhtoll laili  de  li  violentes  dou-  Jtc. 
leurs , i]u’cl!es  luv  ofterent  melme  la  vie. 

'On  ne  les  laifl'oii  jamais  loger  chez  des  Eccleflalliqucs , mais 

t.  ^ NU  Bip,ot  voM*ÏTo  r c|M*on  luft  i[qui  dc  .'orme  poios  de  bon  la  ville  de  Biivc  cft  en 
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ou  dans  des  fynagogues  de  Juifs  & de  Samaritains , ou  dans  des 
hoftclleries  publiques  pleines  de  perlonncs  infimes  j de  quoy  ils 
fe  conloloicnc , dans  refpcrance  que  leur  vuepourroit  faire  ren- 
trer en  elles  mefmes  quelques  unes  decesmilcrablcs,  & les  con- 
vertir entièrement.  Ilsconfideroient  encore  que  Dieu  fçait  tirer 
fa  gloire  de  tout;  & que  le  traitement  qu’on  leur  falloir , eftoic 
celui  qu’on  avoir  fait , & qu’on  feroit[toujours  aux  Saints.] 

'Les  Evcfques  lesreceurent  fortdifïeremment.[Lconce]d’An-  p-'oa. 
cyre  > l’Evelque  de  Tarie  ,[Porphyre]d’Antioche  , Euloge  de 
Celare’cen  Palelline,[pourqui  S.Chrylollomeavoiteubcaucoup 
d’ellimc,]Amnionc  dcPelulc,  &:  les  autres  qui  elloient[dcnicu- 
rezjdans  la  communion  de  Théophile,  bien  loin  de  leur  témoi- 
gner qiielque  charité , ne  fouftVoicnt  point  que  les  laïques  les 
recculTent  chez  eux.  Ils  animoient  mcime  encore  leurs  gardes  à 
• les  maltraiter,  tantoll:  par  prclêns,  tantoll  par  menaces,  & les 

prefl'oicntde  les  emmener  promtement  hors  de  leurville.  Leonce 
le  fit  remarquer  en  cela  fur  tous  les  autres. 

'Entre ceuxqui  leur  témoignèrent  quelque compa filon.  Sera-  p.»oK 
pion[d’011;racinc  en  Egypte  cft  d’autant  plus  à ellimer,  qu’il 
elloit  de  la  jurifdiclion  <ïe  Théophile , & expolé  à la  vengeance.] 

Il  elloit  Evdque depuis  4^  ans  ;[de forte  qii  il  doit  avoir  ellé  or- 
donné par  S.  Athanafccn  361,  après  qu’il  fut  revenu  fous  Julien. 

'Les  Evefqucsdc  la  féconde Cappadocc honorèrent  aulli  de  leurs 
larmes  avec  une  charité  llnccre  les  foulFrances  des  ConfelTeurs , 
particulièrement  Théodore  de  Tyanes[leur  métropolitain ,]& 
bofphore  de  Colonie , qui  elloit  dans  la  4S'  année  de  Ion  epilco- 

pat  ,[tous  deux  honorez  de  l’ellimc  & de  l’amitié  de  S.  Grégoire  « 

de  Nazianze.  Voilà  ce  que  Pallade  nous  apprend  de  la  pcrlecu- 
tion  de  ces  quatre  Evelques  ,]'l’ayant  appris  luy  mcfme  partie 
d’un  Diacrcqui  les  avoit  accompagnez  dans  leur  voyage  ,'&  qu’il  paoo. 

«VwitW.  appellequclquefois"un  lblitaire,'&  partie  de  leurs  gardes. [Nous  p.t«. 
verrons  ce  qui  regarde  Pallade  d’Helcnople en  particulier  fur  le 
titre  de  fon  hilloire. 

ARTICLECXXIV. 

Divers  Evtjaucs  d'Orierjt  chsilfc^  de  leurs  feges:  D' Alexstùdre  de 
Beijditto^le. 

[T  A perfecution  ne  te  borna  pas  à ces  quatre  Es'cfqucs.] 

I y'Attique  ellant  monté  fur  le  liège  de  S.Chryfoftomc,!  fut  chvp.Jui.p.st. 

Sfiij 
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u/J  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME; 
ienllblciiicnt  piquéjds  voir  qiic[non  feulement  tout  l’Occident , 
m.xis  melme  prdcjue]tous  les  Evelqucs  de  l’Orient  rcjcttoient  la 
communion.  Commeil  ell:oitdonc[au(ri  h.ibiledans  lesintrigues 
de  Cour,  que] peu  inftriiit  des  réglés  de  l’Ecriture,  il  obtint  un 
rcfcrit , qui  pri  voit  de  leurs  biens , 8c  chalîoit  de  leurs  Egliles  tous 
les  E vcfques  qui  nccommuniqucroicnt  pas  avec  luy,  avec  Théo- 
phile & avec  Porphyre.  Cot  edic  fit  plier  ceux  qui  portoient  un 
trop  grand  fardeau  des  biens  du  ficcle.  Ceux  qui  avoient  moins 
d’argent,  fie  peu  de  foy,  furent  pris  par  les  promefl'es  qu’on  Icue 
fit. 

'Mais  pour  lesautres,  dont  la  charité  fouloit  aux  piezrieheiïcs, 
patrie , parens , gloire  humaine , peines  fie  fouffrances  du  corps , 
ils  fauverent  la  pureté  de  leur  confcience  par  la  fuite,  lelon  le 
conieil  de  l’Evangile, [puifqu’il  falloir  ou  dire  chalfez  de  leurs 
Eglifes,  ou  les  quitter.]  Ils  le  retirèrent  les  uns  à Rome,  les  autres 
dans  des  monallcres , quelques  uns  dans  les  delerts  fie  dans  les 
mont.agnesffie  la  plufpar’t  des  Eglifes  de  l’Orient  fe  trouvèrent 
ainfi  privées  de  leurs  Evefques,  pareequ’ils  n’y  pouvoient  plus 
exercer  leurs  fondions. 

'Pallade  qui  nous  apprend  tout  ceci , fut  de  ceux  qui  fc  retirèrent 
à Rome, 'mais  leulemcnt  apres  la  mort  de  S.Chrvfoflome,[à  la 
fin  de  407,  ou  peu  aprés.]'Rhodon  Evefqiieen  Âfic  fe  retira  à 
Mitvlene[dans  Pille  de  Lefbos.jBrillbn  frerede  Pall.adc[d’Hele- 
noplc,]lc  démit  volontairement  de  Pepifcop.it , pour  cultiver  de 
fes  propres  mains  un  ehamp  qu’il  avoit.'Eugene  Evelque  en  Phrv- 
gie[fecach.i]dansfon  p.iy s.' Antoine,  dont  on  ne  marque  pas  la 
province,  le  confina  luy  mefmcdans  les  cavernes  de  la  Palefline. 
'IJn  faint  Evelque  nommé  Silvain , vivoit  à Troade  de  ce  qu’il 
g.ignoit  en  pefeliant.'On  tenoit  en  408,  que  Timothée  de  Maro- 
nce[dans  la  Rhodope  province  de  Thrace,]elloit  en  Maccdoinej 
que  Jean  Sc  Grégoire  Evefques  de  la  Lydie,  clloient  l’un  en  Ma- 
cédoine, fie  lekconden  Phrvgicj  que  Lampcce'fic  A natole, [in- 
connus d’ail  leurs, jefloicnt  retirez  le  dernier  dans  les  Gaules  ,'fic 
l’autre  en  un  village  de  Lydie,  occupé  à la  lcdurc,  fie  entretenu 
par  un  nommé  Eleuthcre.'Pappiis  Evelque  en  Syrie  qui  avoir  cfté 
dcputé.à  Rome  par  Saint  Chrvfoftomc[en404,î'tenoit  une  fidcle 
compagnie  àElpide  de  Laodicée.  Pallade  dit  qu’il  y avoir  trois 
ans  qu’lis  ne  defeendoient  pas  feulement  leur  clcalier:  fcc  qui  nous 
alTure  que  leur  perfecution  u’a  pas  commencé  plullard  qu’en 
cette  année.] 

'Il  y eut  d’autres  Evefques  encore  plus  maltraitez , comme  Sc- 
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■***■  rapion[d’Heraclce,]Hcraclided’£phefc,&:  Hilaire. [Maisil  n’cll 
point  ncceflaire  de  répéter  cc  que  nous  en  avons  déjà  dit.] 

'Il  y avoit  encore  pluficurs  autres Evcfques  dontPallade  die 
qu’il  ne  favoit  où  ils  elloicnt  :[&  il  faut  mettre  de  ce  nombre] 
'AlexandredeBalilinoplecn  Bithvnie,  dont  Synefe  nous  apprend  Syn.cp.j^.p. 
rhiftoire.[On  ne  fera  pas  fafchédclavoirici , puifqu’ellcappar- 
tient  tout  à faitàcellcdeS.Chryfoftome.j'llcli'oitdeCyrcnccn  c. 
éifiv  «vAjf.  Libye, "d’une  famille  du  Corps  de  ville.  Cependant  il  embrafla 
des  fa  jc'uncflc  la  vie  monaltiquc , v fit  un  fi  grand  progrès , 
qu’il  fut  jugé  digne  d'elIre  élevé  au  diaconat , fie  enluite  à la 
preftrife. 

'Quelques  affaires  l’obligcrcnt  d’aller  à la  Cour , où  S.Chry-  c. 
i.y»;,  foflomc  rayant  connu  ,'Tcltima  tellement, 'qu’il  le  fit  Evefque  de  d. 

Bafinople , commeon  lit  dans  Synefe, [ou  plutoll  deJ'Rafilinnplc,  Coac.t.<.p,7io. 
comme  elle  cil  appellée  plufieurs  fois  dans  le  Concile  de  Caice- 
doinc.  Cen’cftoit  originairement  qu’un  bourg  du  dioceié  de  Ni- 
cce.  Julien  l’apollat  en  fit  une  ville, [en  luv donnant  le  nom  de 
Bafilinc  fa  mere:]A:  comme  on  y mitaufii  unEvdtjuc,celuide 
Nicée  prétendit  le  devoir  ordonner,  & avoir  fur  cette  nouvelle 
Fglife  le  droit  de  mctropolitain.'LcConciledeCalccdoine  l’a-  p-tj?-»- 
jugea  à celui  dcNicomedie  métropolitain  de  route  la  province. 

[Âinli  cc  fut  par  quelque  raifon  particulière  que  S.Chryfoftomc 
en  ordonna  Alexandre  Evefque  : &:  il  ne  le  fit  peuteftre  qu’à  la 
prière  du  Concile  de  Bithynie,  lorfqu’il  depofa  Geroncede  Ni- 
comedic  en  l’an  4Ci.]'Il  eft  certain  au  moins  qu’il  l’ordonna  Srn.ef.tt.f, 
avant  les  troubles  ,[c’cll  à dire  avant  405.] 

'Durant  ces  troubles  il  loutint  le  parti  du  Saint  j^eequi  l’obli-  r-^o<.'i- 
gea  de  fe  retirera  Ptolemaïde  en  Libye,  où  Svncfe  le  trouva  lorf-  ?•“?•*• 
qu’il  en  fut  fait  Eveft|uc[cn  l’an  410.]  Il  v vivoit  en  fimple  parti- 
culier ,'{*c  fi  maltraite,  que  plufieurs  Prclfres  n’cull'ent  pas  feule-  w. . 
ment  voulu  le  voir  chez  cu.x , depeur  de  blelTcr  les  Ca'uonsjou 
Théophile  ,]lans  pouvoir  dire  cependant  pourquoi  ils  le  trai- 
toient  11  mal.'Synelc  n’oià  pas  non  plus  le  traiter  autrement  en  i-.c.J. 
public,  comme  ilauroit  louhaitc,  ni  le  recevoir  d.ins  l’Eglife, 
depeur  de  violerce  qu’on  luydifoit  dire  l’ordre  des  Canons.  Mais 
chez'luy  il  le  recevoir  comme  un  Evefque,  Se  luv  faifoit  toutes 
fortes  de  civilitez.  11  écrivit  mdine  en  fa  faveurn  Théophile,  en 
V.  Synefe  5 Icconfult.antfurlamaniercdont  il  lcdevt)it"traiteri'S:Thcophilc  cp.<7.f,7:<.e. 
aima  mieux  ne  luyrien  répondre, [sju’avouer  fapafiion  injulle 
contre  un  innocent, à un  homme aulîi  éclairé  qu’efloit  Syndc. 

Nous  aurons  encore  occalion  de  parler  de  cet  Alexandre.  j'On  e|=p.«  p.ioy.i, 
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n’avoit  pas  mis  d’Evdl]uc  en  fa  place,  au  moins  jufi^u’cn  l’an 408, 
ou  Syncfe  ne  le  lavoir  pas. 

[Voilà  les  Evcfques  cju’on  trouve  avoir  foufFert  pourlacaiife 
de  Saint  Chryfollomc , c’efl:  à direde  l’Eglifc  &.  de  Dieu  mcfmc.] 
C'nry.diii.i'.isj.  'Nous  avons  cru  les  devoir  tous  marquer  en  particulier,  & pour 
l’uti  litc  de  et  ux  qui  fauront  profiter  de  leurexemple,&:  parccque 
[les  enfans  de]l’t  glife  doivent  honorer  £c  aimer  ceux  que  Dieu 
aime.  Et  il  aime  certainement  ces  Prel.us  qui  ont  bien  voulu  tout 
Thart.i.j.c.j4.  fouffrir  pour  Iiiy.'Thcodorct  pourepargner  les  perfecutenrs , & 
rw.>.  lionorcr  la  foy  qui  nous  cil  commune  avec  eux , n’a  point  voulu 

marquer  en  particulier  ce  grand''nombre  d’Evclques , qui  furent  •'  ««<• 
challezdc  leurs  Eglifes , Se  bannis  auxextremitez  du  monde  ; Et 
il  nous  apprend  que  beaucoup  de  foliraires  furent  aufli  traitez  de 
mcfmc. 

C(Ky,aul.r.’s«.  'Les  Evcfques , qui  [apres  s’eflrc déclarez  pour  S.  ChryfoAomc,]  • 
cftoient  entrez  dans  la  communion  d’ A ttique,  parcequ’ils  n’ef- 
peroient  plus[de  voir  rétablir  les  affaires  de  rEv;lile,]furein 
obligez  de  quitter  leurs  evefehez , &:  d’en  accepter  d’autres  dans 
la  "fhracc.^our  eftre  lotis  la  main  d’Attique  , qui  fongeoit 
moins  aux  Canons  de  l’Eglifc,  qu’à  dominer  fur  l’hcritage  du 
Seigneur.  Il  faut  mettre  apparemment  au  nombre  dcces  Evefqiics 
Socr.I.T.c.js.y.  dclerteurs,]' Théophile  ou  Theofebed’Apamée'en  Afie,ditSo-  i. 

* Salambric  ou  Eudoxiojîle  en  Thracc  ;*Poly- 
carpcde'ScxantaprilleenMefie,transft'rcàNicopleenThraccj  v 
8c  Hierophile  de  Trapezople  dans  la  rhrygie[Pacatienne ,] 
transféré  âPlotinop!e[dans  la  province  d’HemimontjeiiThracc. 
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ARTICLE  exxv. 

Terfccutkn  de  F £ghfe  de  Confiantimple , qui  fuit  tomber  quelques  hfehes , ' 
courounc  beaucoup  de  Confcjjeurs  de  Martyrs. 

KcjSir.Uet.tf.  * A Tti  (sgi  e mefmcrcconnoi  a qu’au  commencement  de  fon 
P-4S1.C.  tpifeopat , la  plus  grande  partie  du  peuple  s’aflembloit  en 

particulier  hors  des  murailles  :[cc  qui  fufht  pour  julUfierce  que 
riii.Jiai.F  »j.  dit  Paliade,]'quc  tout  le  peuple  fuyoit  fa  communion , à caqlc  de 
la  manière  injulle  Sc  horrible  dont  les  choies  s’eAoient  paA'ées 
[à  l’égard  de  Saint  ChryfoAome,  8c  peutellre  mcfme  à l’égard 


i.[C’cft  pcmcftrcyctllc  qu'on  frmomme  Ciborc  qu’r*n  mtr  dans  U Pifi-Jic. 

1.  On  croit  que  Sexanta^MiAe  cil  une  ville «ie  laMcée  inferieure-,  qucd’aucrcsajrpcilent  Titifte  , ou 
Trille,  eu  AntiptiAc. 

d’Attique.] 
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VSi'êiWv,.  d’Atti<que.]'Saint  Cyrilled’Alexandric  fembledirc i]u'aucun''dc 
ceux  cjiii  eftoicnt:  en  charge , ne  s’eftoit  feparé  de  fa  communion  : 
[ôc  il  n’cll  pas  nouveau  de  voir  que  Dieu  ne  choififlc  pas  les  plus 
nobles  5c  les  plus  puiirans.J'Ncanmoins  la  loy  mcfmc  qu’obtinc 
Attique  contre  ceux  epti  ne  le  reconnoilToicnt  pas , [donne  fu jet 
de  croire  que  Dieu  s’eftoit  refervé  quelques  lidcles  ferviteurs 
parmi  les  grands  m(.fmes.]'Carellc  portoitque  les  laïques  confti- 
en  tJignitc,  en  feroient  déchus,  que''ccux  qui  avoient  des 
emplois  à la  Cour  ou  dans  les  armées,  enferoient  privez , & que 
les  autres  feroient  condannez  à de  grofles  amendes , 5c  envoyez 
en  exil. 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’y  euft  auffi  dans  cette  loy  un  article 

fiour  IcsPreftres  5c  les  Diacres.]'Les  Preftres  de  Conftantinople 
urcntbannisenPalertincôi:  en  Arabie.  S.  T igric  fut  envoyé  dans 
la Mcfopotamic.  Quekjucs  uns  cchaperent  en  fc  cachant,  6c  fc 
retirèrent  en  divers  endroits.  Philippe  cftoit  mort  en  408,  dans 
le  Pont.  Un  autre  PhilippequalilàéPreftredes  Ecoles,  6c  furnom- 
mé  le  Solitaire,  eftoi  t malade  dans  la  Campanie , T hcophilc  cftoit 
.'t-jaiSj,'.  en  Paphlagonie.  Jean''qui  conduifoit  peuteftre  un  monaftere 
1.  dans  Conftantinople , en  forma  un  ‘ dans  la  Carie.  Eftienne  fur 
arraché  par  les  Kaures  dans  le  mont  Tanrus  à ceux  qui  leme- 
noient  enexilen  Arabie.  Hcllade  Preftrc[5c  Aumofnier]du  palais 
cftoit  retiré  en  une  petite  terre  qu’il  avoir  dans  la  Bithynic.  On 
tenoit  que  Salufte  cftoit  en  Crete.  11  en  demeura  neanmoins  en- 
core plulieurs  cachez  dans  Conftantinople. 

'Palladc  ne  parle  que  de  trois  Diacres , Paul  de  l'Anaftafie , qui 
eftoit  .1  Jcrufalem  j un  autre  Paul  aidede  l’occonome,  qii’on  tenoit 
eftre  en  Afrique  j 5c  Sophrone  enfermé  en  une  prifon  dans  la 
Thebaïde.'Un  folitaire  nommé  Eftienne,  pour  avoir  apporté 
des  lettres  de  Rome,  fut  fouetté,  6c  tenu  dix  mois  en  prifon. [On 
luy  offrit  d’en  fortir  ,]s’il  vouloir  communiquer  avec  Attique  j 
on  luy  déchira  cniellemcnt  lescoftez  5cl’eftomac  jccqucPallade 
l'hiftorien  vit  de  fes  yeux.  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  en  mouruft, 
le  rclcrvant  peuteftre  pour  quelque  nouveau  combat  : 8c  apres 
qu’il  eut  efté  guéri,  au  bouc  de  uix  autres  mois  il  fut  rclcsuéa 
Pelufe. 

'11  paroift  qu’à  l’égard  des  laïques  mefines , on  alla  jufqucs  aux 
tourmens, ’6c  jufqu'à  la  mort  .[ucaucoup  audelà  de  la  loy  faite 
contre  eux. ]Et  les  rigueurs  donc  on  ufa  hrent  tomber  beaucoup 
de  perfonnes.  [Attique  n’eftoit  pas  pour  cpargnorj'une  fâintc 

1.  C’elt  aiofi  qu'a  lu  George, ^.3 j7  S.  Cclâifequ’OQ  lit  dans  nollie  texte  , paroift  oioins  probable. 
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350  SAINT  JEAN  CHÎIYSOSTOME. 
congrégation  de  filles  que  S"  Olympiade  cntretenoit  ce  femble 
[à  Conîtantinople  : & rien  ne  nous  cmpelche  de  mettre  au  milieu 
ou  à la  fin  deccttc  année  l’epillrc  3'  de  noftrc  Saint  ,]'ou  il  relève 
le  bonheur  des  fouffranccs  a l'occafion  de  quelque  nouvelle  per- 
feciition  qu’on  faifoit  à cette  illuftre  Diaconiirc.'ll  y marque  que 
fon  armée,  comme  il  l’appelle,  avoir  part  à fes  combats  j&  il 
l’cxhortca  l’y  animer  de  plus  en  plus.  Dans  la  4',  [écrite  comme 
nous  croyons, au  commencement  dc407,]'il  marque  que  cette 
compagnie  cftoit  non  leulcmcnt  dans  la  foulFrancc , mais  merme 
dcfertc[&  di  (lipéc. 

Ce  furent  l.a]'les  travaux , les  fucurs , les  périls  par  lefqucls 
Attique  augmenta  le  nombre  de  ceux  de  fa  communion. 'Car  la 
pcur[dc  la  vengeancejfit  imprellîon  fur  ceux  qui  n’avoient  ni 
allez  de  lumière  pour  voir  les  grandes  railons  pour  Icfqucllcs 
Dieu  permet  que  les  jnftcs  foieut  affligez  en  ce  monde , ni  allez 
de  fimplicité  pour  s’y  Ibumettre,  & en  aimer  la  jufticc  fans  les 
comprendre  ,'nialTcz  de  foy  & décourage  pour  attendre  en  l’au- 
tre vie  la  vérité  de  fes  promelTcs.'Ainli  le  mcfmc  creufet  en  puri- 
fiant l’or , brûla  la  paille , fit  dilcerner  ceux  qui  avoienr  une  pieté 
folide  & ceux  qui  n’en  avoient  que  l’apparence  i'I'anclifia  les  uns 
par  l’augmentation  de  leur  vertu,  & rimmblc  aciion  de  grâces 

3u’ilscnrendoient  à Dieu,  Sc  fut  aux  autres  l’occafion  dulcan- 
ale  & de  la  chute  à laquelle  ils  meritoient  d’ellre  abandonnez , 
'fans  pouvoirfe  plaindre  avec  jufticc  de  qui  que  ce  lôit  que  d’eux 
mefmcs. 


ART  ICLE  eXX  VI. 


Suite  du  mefmefujet:  Divers  pécheurs  Je  convertijfeut. 

N vit  alors  des  effets  admirables  2c  terribles  des  jugemens 
impénétrables  deDieu.j'Car  pendant  que  divcrics  perlbn- 
nes  qui  avoient  une  grande  apparence  de  pieté,  qui  paflbient 

Four  des  hommes  exccllens  ,[&  dont  quelques  uns  pouvoient 
eftreeft'cdivemcnt,]abandonnoient'ladéfenledcs loix  2c  delà 
dilciplinc  de  l’Eglifc, 'beaucoup  d’autres  donc  la  vie  jufqu’alors 
avoir  plutofticandalizé  qu’édifié,  & qui  avoient  couru  après  les 
folies  du  cirque  2c  du  théâtre , fe  troüvoient  embralèz  du  zele  de 
Dieu , renonçoienc  au  théâtre  & à tout  ce  qu’ils  avoient  aimé, 
couroient  dans  les  deferts  pour  fe  trouver  à l’affcmblée  des  C». 
tholiques  j 2c  ne  fe  contentant  pas  de  cela , paroilToieut  avec  har-  ' 
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dielTe  devant  les  juges , fe  mo<]uoient  des  menaces , mcpriloient 
les  tourmens, fe  jettoient  prdtjue  fur  les  e'pécs  nues 5 en  un  mot 
faifoient  voir  ce  que  c'dl  que  la  vertu , & que  ceux  qui  font  com- 
me abyfmezdans  la  perdition  & dans  le  vice, font  capables  en 
embraifant  la  pénitence  de  s’élever  julques  au  plus  haut  des  deux. 

'Ce  ne  fut  pas  l.i  une  petite  gloire  pour  rEglifcj*&:  ce  fut  encore  a. 
un  grand  avantage  pour  elle  d’acquérir  par  cette  nouvelle  perfe-  * 
cution  un  grand  nombre  de  Martyrs.  Car  Saint  Chrylôllome 
foutientqu’on  ne  peutrefulercetitre'àccuxqui  non  feulement  p-«c4.c- 
ne  cedoientpas  aux  imures,  aux  outrages,  aux  calomnies,  ce  qui 
cil  déjà  quckpe  choie  ,'m  ai  s qui  avoient  Ibuflcrt  fans  s’dFraycr  p.tos.c. 
les  menaces  qu’on  leur  failoit  tous  les  jours  ,'la  terreur  du  nom  p.«04.e. 

&de  la  puillancc  d’un  Empereur , 'le  vifage  d’un  juge  cncolere,  p.ioj.c. 
la  crainte  de  toutes  lortes  de  tourmens , &:  mefmc  d’une  mort 
cruelle,  6c  la  vue  des  épées  nues,  préparez  à tout,  plutollquc 
d’entrer  dans  la  communion  de  ceux  qui  ajoutoient  ces  nouveaux 
crimes  à tant  d’autres  qu'ils  avoient  déjà  commis. 'De  ce  nombre  ti|io4.i. 
furent  non  feulement  des  hommes , mais  encore  des  femmes , qui 
lurpallerentfouv'cnt  les  hommes,  &mefme  de  fort  jeunes  enfans. 

'1 1 y en  eut  qui  furent  chall'ez  de  leur  pays , qui  perdirent  leurs  p.toj.b, 
biens , qui  furent  rclcguez[bien  loin  ,]qui  furent  mis  en  prilôn , 
qui  furent  chargez  de  chaînes  comme  des  criminels , qui  furent 
condannez  au  fouet. 'Un  des  gardes  de  l’Empereur , nommé  Pro- 
vincial , ayant  ellé  dénoncé  comme  ami  de  S.Chrylbllome , fut 
battu  outrageufement,  déchiré  avec  toute  la  cruauté  poflîble,  & 
puis  relégué  à Pctra[en  Arabie.j'Enfin  il  y eut  & des  nommes  & fean.e.i).[>.»9>. 
des  femmes  qui  perdirent  gencreufement  la  vie  mefmc  ,‘’&mcri-  ’jt 
terent  d’autant  mieux  les  honneurs  dus  aux  Martyrs , que  lefujet 
pour  lequel  ils  fouffroient  paroilToit  moins  confiderablc.'Car  s’ils  c|8e4.c. 
vouloicnt  bien  mourir[pour  leur  Evcfquc , Ôcjpour  la  dilciplinc 
del’Eglife,quen’culTent-ils  pas  fait  pourlenomdeJ.C?[Onnc 
peut  aulTi  alTcz  eftimerjla  charité  de  beaucoup  de  perfonnes,  à 
qui  on  ne  ravit  pas  leurs  biens  comme  à d’autres,  mais  qui  les 
vendirent  eux  mdmes  pour  pouvoir  allifter  ceux  qui  fouffroient 
les  dernicres  mifercs  dans  les  exils  & dans  les  priions. 

'Quand  le  nombre  des  lafcheseullellé  le  plus  grand , l’Eglifefc 
fufl  conlbléc  dans  la  vue  de  cette  vérité , Qu’un  Icul  homme  qui 
fait  la  volonté  du  Seigneur , vaut  mieux  que  dix  mille  qui  la  vio- 
lent.'Mais  elle  eut  la  joie  de  voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  de- 
meurerent  inebranlaijles  , fut  beaucoup  plus  grand. 'Pallade  af-  <i<>i  p. 
furcque  mefmc  après  la  moart  de  S.Chrylbllome,  il  fe  trouvoit 
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encore  plus  de  monde  à Conftancinople  dans  les  aflemblécs  des 
Catholiques  ..quelque  incommoditc[8c  quelque  dangcrjqu’il  y 
eult.qu’ilnes’cn  trouvoit  dans  les  eglilespourentendre  Actique, 
ou  plutoft  pour  ne  le  pas  entendre:  car  il  ne  prerchoit[prefque] 
jamais. 

'Ces  aflemblécs  fc  tenoient  en  plein  air  .[comme  nous  l’avons 
r»n.e.iM>.to;.  déjà  remarqué  .j'dans  les  bois  & dans  les  montagnes:  & quoiqu’il 
*’•  n’y  euftpoint[d’Evefque]poury  conduire  &:  y inllruirelepeuple. 

les  brebis  faifoient  elles  melmes  les  fondions  de  pafteur.  Ainfî 
l’ony  voyoit lemefme  zclc.lcmcfmc  foin. le mcfme ordre. [que 
e.n.p.7?o.b[7y.  fi  S.Chryfolloiney  cuft  cncorc  prcfidé.j'Ladifficultédefc  trouver 
aux  aflemblécs  8c  d’eftre  foutenu  par  les  inftrudions  ordinaires . 
fêrvoit  de  prétexte  aux  timides  j qui  oublioienc  que  Daniel  8c  plu- 
ficursautres  Juifs  captifs  au  milieu  des  barbares . lans  autel,  fans 
• temple  .[fans  pontife  ,]fans  aucun  culte  de  religion  . n’avoient 

pas  laiflé  d’obiérver parfaitement  la  loy  de  Dieu. 
c.>3,p.sit.  'Voilà  l’état  où  la  perfccution[d’Attiquc]rcduifit  l’Fglifede 
Conflantlnoplc  j[état  digne  de  larmes . u l’on  confulte  les  fenti- 
mens humains ijmais  plein  de  bonheur  8c  degloirc.  fi  Ton  con- 
fulte l’Evangile.  Cette  Eglile  cftoit  attaquée  de  tous  coftez,  6c  le 
démon  empWoit  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  la  vaincre , les 
amis  8c  les  ennemis,  les  Ecclefialliques  8c  les  gents  d’épée. [les 
magiftratsdu  ficelé.] 8c  ceux  mefmes  qui  efloieni  honorez  du  nom 
d’Evefqucj  8c  au  lieu  de  la  vaincre.il  ne  fit  que  la  rendre  plus 
fainte  8cplusadmirablc.Elledevint  lamaittrcflede  toute  la  terre, 
à qui  elle  apprit  par  fonexcmple[les  veritez  les  plus  importantes 
^ les  plus  difficiles  de  la  Religion  jjqu’il  fautmeprifer  toutes  les 
chofes  paflageres . amis . proches , patrie,  richefles , honneurs . la 
vie  metme, [pour  n’aimer  que  Dieu  jjqu’il  faut  fc  priver  de  tout, 
qu’ilfaut  fouffrir tout. [plutoft  quede manquer  aux  devoirs  de 
laconfcience.jCe  n’eft  pas  une  perfonne  ou  deux  qui  nous  ont 
donné  cette  leçon,  ç’a  efté  un  peuple  entier:  11  nous  l’a  donnée 
non  par  defimples  paroles,  mais  parles  actions,  par  fesfouffran- 
ces , par  fes  victoires  -,  nous  apprenant  à vaincre  comme  luy  les 
perfecutcurs , non  par  des  flèches  8c  des  épées , non  par  des  révol- 
tes 8c  des  guerres  j mais  en  leur  oppofant  noftre  patience , noftrc 
modeftic . noftrc  douceur , noftre  courage , 8c  les  faifant  rougir 
Je  faire  du  mal  à ccux[qui  ne  leur  font  que  du  bien , 8c  qui  ne  fc 
vengent  d’eux , qu’en  priant  pour  eux.] 
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ARTICLE  CXXVII. 

Le  P*pe  Inmeertt  romp  toute  communion  avec  les  ennemis  de  S.  chryfoftome  : 

Ce  Saint  luy  écrit. 

Le  refpech  dû  à l’Empereur  Honoré  avoir  efté  blefle  d’une 
maniéré  tout  à fait  indigne  dans  le  traitement  fait  aux  Lé- 
gats de  l’Occident,  qui  eftoient  allez  demander  de  fa  part  le 
Concile  de  Theflalonique.[Mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ce 
qu’il  fit  fur  cela:  Et  depuis  l’an  406,  les  révoltés  les  barbares 
qui  l’a (liegerent  de  toutes  parts,  ne  luy  donnèrent  guère  le  loifir 
de  penferà  autrechofequ’à  fe  défendre."On  prétend  que  Stilicon 
minidre  d’Honorélôngeoit  neanmoins  à faire  laguerreà  Arcade: 
mais  il  n’en  eut  pas  le  moyen.J'George  nous  donne  une  lettre  de  chrT.T.Gc.c6i. 
luy  à Arcade , écrite  après  le  retour  des  députez , fi  elle  cil  vraie, 

[Mais  outre  l’auteur  dont  elle  vient  ,]'on  y remarque  quelques  Blond.f.iMi-b. 
preuves  de  fuppofition,[aufquelles  on  en  pourroit  ajouter  encore 
plufieurs  ,]comme  de  ce  qu’elle  fuppofe  Eudoxic  vivante  & ré- 
gnante. 

[Pour  le  Pape  Innocent,  il  faut  fans  doute  raporter  à ce  temps- 
ci  ce  que  dit  Palladc  ,]'qne  larefolution  del’Eglifc  Romaine  8cdu  ciiry.dui.p.H4. 
Concile  d’Occident  elloit  de  ne  point  communiquer  avec  les 
Oricntaux[de  la  communion d’Attique  ,]&  furtout  avec  Théo- 
phile, jnlqu’à  ce  que  Dieu  eull  donné  moyen 'd’alTembler  un 
Concile  œcuménique,  & où  l’on  refoudroit  de  quelle  maniéré  il 
faudroit  traiter  les  coupables.  Et  la  mort  de  Saint  Chrylôftomc, 

[arrivée  l’année  fuivantc,]ne  changea  rien  à cette  relolution. 

[Theodoret  a voulu  fans  doute  marquer  la  mefmcchofe,]'lorfqu’il  Thdrf.i.{.c.j4. 
dit  que  lesEvclques  d’Europeayantplusd’horreurque  tous  les 
autres  de  l’in  juflice  faite  au  Saint  ,fefcparcrent  de  la  communion 
de  ceux  qui  l’avoientcommife;  eequetous  les  Evcfqucsd’Illyrie 
firent  aulfi, [quoique fujets à Arcaac.]Thcodorctaioutecnfuite, 
qu’aprés  la  mort[mefmc]dc  ce  grand  Doéleur  de  l’univers , les 
Évelques  de  l’Occident  ne  voulurent  point  recevoir  à leur  com- 
munion ni  ceux  de  l’Egvpte,  ni  ceux  de  l’Orient,  ni  Attiqueôc 
les  autres  duBolphorc  &delaThracc,  julqu’à  ce  qu’ils  enflent 
mis  le  nom  de  ce  Saint  dans  la  lilledes  Evefquesmorts[dans  la 
communion  de  l’Eglife.S:  dans  lapoflcfliondeleurdignité.j'Ileft  BM.aoi.5jj. 
certain  aulli  que  t’Eglife  d’Antioche  elloit  fcparéc  de  celle  de 
Rome , lorlqu’Alexandre  fuccefleur  de  Porphyre  demanda  la 
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sjs.jr-  communion  d’Innoceiu[en  414  ou  415, ]'&  qu’Acace  dcBeréc 
cftoic  alors  fulpcndu  depuis  longtemps  de  la  communion  de  ce 
faine  Pape. 

[Je  ne  fçay  fi  ce  neferoit  point  cette  conduite  fi  vigoureulcde 
l’Êglife  Romaine,  quelouc  S.Chrvfoftomedinsune  Tettrc  écrite 
chrT.t.4.p.j»?.  apparemment  fiir  la  fin  de  cette  année  ,]'lorfqu’il  remercie  le  Pape 
Innocent  de  ce  qu’il  faifoit  toujours  paroiltre  la  mcfmc  force  £c 
lamdmegenerofité,  &dece  qu’il augmentoit  mefmc les loins  fie 
fa  vigilance,  autant  que  les  tempeftes  croiflôient. 

[Mais  quoique  Theodoret  dile  généralement  que  les  Occiden- 
taux fe  feparcrent  de  la  communion  des  Egyptiens  Sc  des  autres , 
il  femble  neanmoins  que  ceux  d’Afrique , qui  connoifl'oient  da- 
vantage quels  font  les  dangers  & les  maux  du  (chifme,  foient 
demeurez  dans  la  première  rcfolution  de  l’Eglife  Romaine,  de  ne 
le  feparer  point  ni  des  uns  ni  des  autres.  Car  on  ne  peut  pas  pre- 
fumer  qu’ils  aient  abandonné  S.Chr)-follome,]'dont  S.  Augullin 
parle  toujours  avec  eloge:'&  S.CbryfolIomcmclmeloue  Aurcle 
< chryxp,M».p.  ue Carthage  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy .[D’autre  part  aiilfi  on 
peut  juger  qu’ils  ne  fe  font  pas  feparez  de  les  adverfaires  ,]'’puif- 
qu’en  407,  le  Concile  d’Afrique  ordonna  qu’on  écriroitau  Pape 
Innocent  fur  la  divifiou  cjui  cltoit  entre  l’Eglifede  Rome  Sc  celle 
d’Alexandrie , afin  que  1 une  & l’autre  gardaflent  la  paix  que  le 
Seigneur  nous  a commandé  de  garder. 'S.  Auguftin  en  louant  S. 
Chryfoftome,  remarque  que  nulle  railbn  & nulle  tentation  ne 
l’avoit  pu  feparer  de  les  faints  confrères. 

[On  voit  qu’en  406)  S.  Exupcrc  Evefquc de  T ouloufe,  ne  laifla 
pas  d’envoyer  des  aumofnes"en  Paleftine  & en  Egypte.  Mais  ce  v .S.JCTOICC 
pouvoiteftreavant  que  la  rupture  eullefté  conclue  ou  déclarée.] 
'Theodoret  dit  que  la  plufpart  des  Evefques  & des  peuples  de 
l’Empire  d’Orient , fe  contentèrent  de  ne  prendre  point  départ 
à l’iniciuité, [comme  Euloge  de  Cefaréc  avoit  fait  ,]fans  divilcr  le 
, corps  tic  l’Eglifc. 

[On  ne  peut  douter  que  S.Chryfoftomcn’aitcftéfcnfiblemenc 
touché  de  voir  les  cfperances  qu’on  avoit  eues  de  la  paix  de  l’Eglife 
plusreculécsquc  jamais,  lefchifme  prendre  de  nouvelles  forces, 

&fcs  amisexpolez  à déplus  cruelles  pcrlccutions.  Il  trouva  ce- 
pendant de  nouvelles  forces  dans  la  foy  & dans  fa  confiance  en 
ciirj.;.».p.(oo.  üicu  ,]'commc  on  le  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  Inno- 

ccnt"dans  la  troificme  année  de  Ibn  exil,  [commencée  avec  le  mois  Non  jj. 
de  lèptembre  406,  Car  on  trouve  dans  cette  lettre  toute  fa  forse 
& fa  vigueur  ordinaire,  fans  aucune  marque d’abatement  ni  de 
foiblcfie.] 
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'Il  y remercie  Innocent  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  fon  inno-  p.tjj.c.a. 
Cencc,puilqu’il  n’avoit  pas  tenu  à luy  que  l’ordre  & la  paix  n’cull 
efté  rétablie  partout  j'Que  fl  l’endurciffcment  & l’infolencc  des  a.c. 
ennemis  de  la  paix  avoit  rendu  fes  bons  defleins  inutiles,  il  ne 
falloit  paslaifler  de  continuer  à travailler  pour  une  affaire  aufli 
importante  à l’Eglilequ’eftoit  celle  là  j'Que  fes  foins  &feseffbrrs  f<oo.». 

fiourroient  avoir  enfin  un  heureux  fuccés  ; mais  qu’au  moins  ils 
uy  acquereroienc  une  couronne  parfaite,  5c  donneroientde  la 
confolation  aux  affligez  j'Que  pour  luy,  il  trouvoit  fa  joie,  fa  b. 
gloire , 6c  fon  repos  dans  l’union  5c  la  charité  que  ce  Tape  conti- 
nuoit  toujours  d’avoir  avec  luy.  Il  dit  qiiec’eft  ce  qui  Icfoiitient 
dans  les  maux  qui  l’accabloient , abandonné  à la  faim , à la  pelle , 
à la  guerre , à des  alTauts  continuels , à une  folitude  affreufe , à 
une  mort  toujours  prefente , à l’épéc  6c  à la  cruauté  des  Ifaures. 

[Il  pouvoiteAre  revenu  alors  à Cucufcj  ce  qui  marque  que  les 
Ifauresavoient  un  peu  difeontinué  leurs courfes.  Maisilselloicnt 
bientollrcvenus;]'6clcSaintditdanscettelettrequ’ils  fermoient  Pîw^> 
alors  tous  les  chemins.  C’ell  fur  leurs  courfes,  6c  fur  le  lieu  fi 
reculé  où  ileftoit  banni , qu’il  s’exeufede  n’avoir  point  écrit  de- 

fuis  longtemps  à Innocent.  C’eft  pourquoi  il  embraffa  avec  joie 
occafion  que  luy  fournirent  lelreAreJean  6c  le  Diacre  Paul, 

[qui  s’eftoient  relolusde  nouveau  de  fe  retirer  à Rome.] 

'Il  écrivit  en  leur  faveur  à rilluftrcProbc,[l’une  des  plus  ver-  cp.in.p.pji, 
tueufes  dames  qu’euft  alors  l’Empire  ,]cn  la  priant  d’uferenvers 
eux  de  cette  charité  ardente  8c  lîncerc,  dont  la  bonne  odeur 
s’eftoit  répandue  jufques à luy. 

[Comme  nous  ne  lavons  point  que  perfonne  ait  efté  de  Ion  exil 
jufqu’cn  Italie,  hors  ces  deux  Ecclefiaftiques,nous  avons  quelque 
lieu  de  juger  que  ce  fut  par  eux  qu’il  écrivit  diverfes  lettres  à 
Rome  6c  en  Occident , comme  celles  qui  s’adreffent  à Julienne 
belle-fille  de  Probe , 8c  à Italique , célébrés  aulli  l’une  6c  l’autre 
par  les  lettres  de  Saint  Auguftin.]'Il  remercie  Julienne  d’avoir  ep.i<9.f.-^t. 
beaucoup  travaillé  pour  la  paix  de  l’Fglife,  8c  d’avoir  exercé  fes 
liberalitez  envers  fes  amis  qui  s’elloient  retirez  .îRomc.'ll  exhorte  cp.iyap.;»».  1 
Italique  à avoir  le  mefmezele  pour  l’Eglife,  ÔC  à travailler  avec 
d’autant  plusd’ardeuràappailer  la  tempeftedont  l’Orientcftoit 
agité,  qu’elle  eftoit  plus  dangereufe6c  plus  violente,  puifqueS. 

Paul  appelle  les  danics  Romaines  à ce  travail, [aullibien  que  les 
Evelqucs.]  ’ 
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ARTICLE  CXXVIII. 

Lt  Saint  écrit  à Aurele  de  Carthage , é“  ^ d’autres  Evefques  de  f Occident  s 
comfefe  deux  ouvrages  fur  la  perfecutio»  de  l’Egltfe. 

[ ^Aint  Chryfoftomc  peut  encore  avoir  écrit  en  ce  temps-ci] 
v3  'divcrfcs  lettres  adrelTécs  fimplernent  aux  Evelques  ,[foit  aux 
Légats  revenus  de  Conftantinople , loit  à tous  ceux  d’Occident 
en  general. ]'ll  les  remercie  & tous  en  general , &:  chacun  en  par- 
ticulier ,‘'dccc  qu’ils  ont  fait  pour  lefccours  des  Orientaux  ; Que  ke. 
fl  la  maladie  incurable  des  perturbateurs  de  l’Eglifc  s’dl  oppolce 
à leurs  bons  defirs,  cela  ne  diminue  rien  delcurrccompenle,  & 
ne  doit  pas  non  plus  refroidir  leur  zcle,'puifqu’ilfcroit  honteux 
de  n’avoir  pas  autant  de  pcrlèverancc  pour  le  bien , que  les  autres 
ont  d’opiniâtreté  pour  le  mal  j'Qiic  cette  opiniâtreté  pourra 
céder  enfin  à leur  patience  genereufe  & invincible  i'& qu’alors 
plus  les  obflacles  auront  cité  grands,  plus  il  lcra  glorieux  de  les 
avoir  furmontez  j Que  fi  un  verre  d’eau  ne  demeure  point  fans 
rccompenfe,  on  peut  juger  quelles  couronnes  font  préparées  à 
ceux  qui  n’auroient  point  ceflé  de  tout  faire  & de  tout  loufFrir 
pour  rendre  la  paix  à beaucoup  d’Eglifes  j'Qu’il  s’agit  non  feule- 
ment d’un  grand  nombre  d’Eglifes  qui  fentent  déjà  l’cfFet  de  ces 
malheurs,  mais  encore  de  toutes  les  autres  à qui  le  mal  palTera 
faus peine,  fi  on  ne  l’arrcfte.'L’epiftrc  iSi'luppoleîe  loueplutofl: 
cette  pcrfevcranccdansles  Evefques  à cjui  el  le  eft  ad  reliée,  qu’elle 
ne  la  demande.  [Ainfi  elle  pourroiteftre  écrite  après  les  autres.] 

■'La  lettre  149',  à S.  Aurele  de  Carthage,  nous  apprend  que  ce 
[grand  amateur  de  la  paix  & de  la  difcipline  de  1 Eglife,]avoit 
étendu  lés  foins  jufquc  fur  l’Orient,  avoir  parlé,  agi , travaillé 
pour  S.  Chryfoftomc , qui  luy  écrivit  cette  lettre  pour  l’en  remer- 
cier, & le  prier  de  continuer  ce  qu’il  avoir  fl  bien  commencé. 

(La  1X1'  à Vencre  de  Milan  a un  fort  grand  raport  avec  celle 
au  Pape , dont  nous  venons  de  parler,]' Le  Saint  loue  beaucoup  ce 
qu’il  a déjà  fait,  &:  l’exhorte  à ne  fe  point  lafler  de  travailler  à y 
mettre  la  derniere main.'C’eft  encore  lefujet delà  1 83'  à Hefyquc 
de  Salones[metropolitain  de  la  Dalmacie,]qu’il  remercie  d’avoir 
déjà  fait  tout  ce  qui  avoir  dépendu  de  luy.  Il  femble  qu’en  leur 
parlant  il  parloir  auflî  à tous  les  Evefques  de  leur  province:'&  cela 
eft  encore  plus  clair  dans  celle  à Vcnere.[La  184'  à S.Gaudcnce 
de  brefle  pourroit  encore  cftrede  ce  temps-ci.] 

Maxime 
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'Maxime  & Afelleà  qui  le  Saint  adrcfTc  fes  lettres  130  & 1 51',  «f.ijo.i)i.r.7ii. 
fur  le  mefme  lujct  que  les  precedentes , paroiflent  avoir  aulîî  efté 
des  métropolitains  de  l’Occident.  Maxime  furtout  avoit  beau- 
coup agi  pour  cette  affaire  i & le  remerciement  qu’il  luyen  fait 
cft  fortljcau. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  fe  fortifier  luy  mefme , au/libien  que 
fes  amis , £c  pourfe  confolcr  en  Dieu  ,]'qu’ii  compofa  fon  traité 
intitule,  ^ue  personne  ntptut  mire  k celui  qui  ne  fe  met  pM  s luy  mefme. 
Ill’envoyaà  Sainte  Olympiadeau  comircncemcnt  de  l'année  fui- 
vante , ou  quelque  temps  auparavant. [A  infi  il  peut  l’avoir  com- 
pofé  fur  la  nn  de  cette  annéc.J'Il  avoue  luy  mefme  que  les  pcrfbn- 
nes  attachées  à la  terre,  aux  plaifirs  des  fcns.aux  biens  dccc 
monde , feront  furpris  de  la  propofition  qui  fait  le  titre  & le  fujet 
de  fon  ccr'it,  ôc  qu’ils  la  rejetteront  mefme  avec  mepris.'Mais  il 
ne  laifle  pasd’efperer  que  fi  ces  perfbnncs  mcfmcs  veulent  lirefôn 
ouvrage  jufques  au  bout  avecun  efprit  tranquille,  elles  demeure- 
ront d accord  qu’il  ncfoutient  rien  que  de  veritablc.'Baroniusdit 
que  ce  traité  fuffit  pour  nous  donner  l’idée  d’un  très  parfait  phi- 
lulophe  i que  rien  n’eft  plus  propre  pour  remplir  d’une  joie  fpiri- 
tuelle  les  perfbnnes  les  plus  abyfmées  dans  l’affliclion  j 5c  qu’il 
meriteroitd’eftre  fans  ceflcentrclesmainsdes  Fidèles. 

'Le  Saint  en  parlant  de  ce  traité  à Olympiade,  yenjoim"tin 
autre  qu’il  luy  envoyoit  alors,  comme  fait  depuis  le  premier. 

[C’cll  fans  doutej'celui  qui  cft  adrefle  à ceux  qui  le  fcandalizoient 
des  malheurs  arrivczldepuis  peu,]  & devoir  pcrfectiter  ou"tomber 
non  feulement  diverles  perfbnnesdu  peuple,  maisencore  de  ceux 
qui  elloient  honorez  du  facerdocc.'Ily  parle  en  divers  endroits 
comme  adrefl'ant  fondifeours à quelques  particuliers  :[mais  c’eft 
fans  doute  à tous  ceux  qui  s’eftoient  feandalizez.] 

'Il  y cherche  pourquoi  Dieu  avoit  pu  permettre  tant  defean- 
dales  i & il  croit  qu’entre  beaucoup  de  raifons  quefa  fagclTe  peut 
avoir  eues,  il  nous  fuffit  de  voir  que  cette  pcrfecution  avoit  fait 
paroiftre  le  courage  d’un  grand  nombre  de  perfonnes , & leur 
avoit  donné  occafion  d’acquérir  de  grandes  recompenfes  dans  le 
ciel , qui  eft  la  raifon  pour  laquelle  S.  Paul  dit  qu  il  faut  qu’il  y 
ait  des  hercfies.'1 1 montre  qu’en  effet  l’Eglife  avoit  tiré  de  grands 
avantages  de  fa  pcrfecution  par  tant  de  perfonnes  qui  y avoient 
acquis  ou  la  couronne  ou  le  mérité  du  martyre, '5c  par  ceux  qui 
ayant  mené  auparavant  une  vie  feculicre , s’eftoient  convertis  & 
fanftifiez  enfuitepar  leurs fouffranccs. [Mais il  s’étend  auffi  beau- 
coup à.montrer  qu’il  faut  adorer  avec  humilité  les  ordres  de  la 
HiJl.EcelTtm.XJ.  Vv 
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providence  de  Dieu  , fans  en  rechercher  trop  les  raifons  ,]'&  ^ 
attendre  avec  courageou  qu’il  change  l’état  des  chofês , comme 
il  le  peut  faire  en  un  moment,  lorfquetouty  eftle  plusoppofé, 
ou  qu’il  nous  recompenfe  plus  avantageufement  en  l’autre  vie. 
[Il  marque  fans  doute  Attique,]'lorlqu’il  dit  qu’il  ne  fe  faut 
point  décourager  pour  voir  un  méchant  Evefque  qu’on  venoit 
d’établir , ravager , comme  un  loup  tres  cruel,  le  troupeau[de 

'George  parle  de  ce  traité,  qu’il  dit  avoir  efté  compofé  pour 
ceux  de  Conllantinople.[Jc  penfe  qu’il  y avoit  particulièrement 
S"  Olympiade  en  vue.  Il  nous  doit  eftre  d’autant  plus  cher,  que 
c’a  cfté  apparemment  le  dernier  ouvrage  de  Saint  Ch ryfoftome.] 
'George  remarque  que  des  fon  temps  il  eftoit  divifé  en  14  cha- 
pitres. 

S3SQ3SSfBS[Si3&fBgsa3SSlS3QSCfQQ8QS&i3QSSSa 
ARTICLE  CXXIX. 

s.  Chnj'ojlomefuffefon  dernitr  hiver  [ans  eJire  malade:  Sesderv.ieres  lettres 
à S“  olymfiade  cf  à Bifide- 
l’a  ndeJesusChrist  407. 

'^l  'iOuTE  rannée[4o6]avoiteftéa{Tez  favorable  pour  la  fanté 
I du  Saint  : de  forte  qu’il  y acquit  aflez  de  forces  pour[foutc- 
nir  ladoulcurqueluycaufoit  l’ét.'itdel’Eglilè,  S:  pourjfupporter 
la  rigueur  de  l’hiver  luivant  ,'qui  fut  à l’ordinaire  de  l’ A rmenie , 
'&  tel  que  ceux  du  pays  mefme  avoient  peine  à le  fupporter.*Mais 
il  y eftoit  plus  accoutumé[que  les  deux  années  precedentes 
il  ne  negfigeoit  point  les  précautions  necefl’aires  pour  un  corps 
aulfi  foible  qu’eltoit  le  fien.  11  eftoit  bien  couvert:  Sa  chambre 
eftoit  bien  fermée  : il  y avoit  tou  jours  du  feu  il  n’en  fortoit 
que  le  moins  qu’il  pouvoir , furtout  dans  les  grandes  gelées  ,'foiif- 
frant  comme  il  dit , l’incommodité  de  la  fumée , & du  feu  mefme, 
'auflibienqucledefaut'’dela  promenade  qui  luycuftcfté  un  grand 
foulagement. 

'Une  lailToit  pasdefe  reflentirun  peu  de  l’incommodité  de  la 
faifon  ,'furtout  loriqu’il  eftoit  obligé  defortir , &:  de  refpirer  un 
air  bien  different  de  celui  de  fachambre.'Il  fe  Icntit  mefme  plu- 
fieurs  fois  de  la  foiblelTe  de  fon  eftomac  : mais  il  fe  guérit  en  deux 
ou  trois  jours  avec  un  remede  qu’une  dame  nommée  Syncletique 
luy  avoit  envoyé.'Ainfi quoique  fa  fanté  fuft  toujours  fort  foible, 
il  ne  laiflbit  pas  de  fe  porter  aflez  bien 'par  le  foin  qu’il  prenoit 
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de  Ce  conferver , mieux  au  moins  que  l’année  de  devant , & mieux 
mefmequ’ilnefaifoicà  Conltancinoplcj'de  forte  que  l’on  en  elloit  p.<s7  '>- 
tout  à fait  furpris. 

'L’hiver  elloit  apparemment-où  fini  ou  au  moins  bien  avancé,  ^.451.4. 
lorlqu’il  receut  une  lettre  de  S"  Olympiade, qui  luy  témoigiioit 
craindre  beaucoup  pour  luy  la  rigueur  du  froid,  lafoiblcuede 
fon  clfomac , 5c  les  Ifaurcs.'Elle  elloit  malade  elle  me(me , & fi 
affligée[dcs  maux  de  rEglife,]qu’elIenefouhaitoitque  lamort, 

'Elle  avouoit  que  fes  peines  5c  l'es  inquiétudes  eftoient  caul'es  de 
fes  maladies. 'C’eil  pourquoi  elle  fouhaitoit  que  le  Saint  la  confo-  p.»j».4. 
lafi.  11  luy  répond  par  la  lettre  4','ou  il  femblc  luy  vouloir  refuler  d.c. 
la  confolation  qu’elle  luy  demandoit,parcequ’elle  n’avoit  pas 

f)rofitéde  tant  ae  lettres  qu’il  luy  avoir  déjà  écrites  pourlacon- 
bler.  Mais  fa  charité  cede  aulîitoll  ,'ôc  il  luy  montre  amplement  p.<j3-«j«i 

3u’on  peut  beaucoup  mériter  parles  maladies,  puilqucc’efl:  une 
es  plus  grandes  peines  que  nous  ayons  .à  louffrir/ll  l’exhorte  p.45i,k. 
neanmoins  à prenarc  grand  foin  delafanté,  à faire  venir  des  mé- 
decins habiles,  5c  à le  lèrvir  de  leurs  rcmedes,'luy  raportautee  c.d. 
qu’il  faifoit  luy  mefme  pour  fe  conferver.  Il  la  prie  incline  de  luy 
envoyer  encore  du  remède  de  Syncictique,  5c  d’en  demander  pouy 
luy  au  Comte  Théophile. 

'Comme  une  des  plus  grandes  peines  d’Olympiadeeftoitd’cftre  p.«j7.a. 
privée  de  luy,  il  veut  qu’elle  cfpere  fon  retour,  comme  en  efiant 
perfuadé'à  caufe  du  miracle  que  Dieu  faifoit  de  luy  conferver  la  a.b.c. 
vie  5c  la  fanté  au  milieu  de  tant  de  maux  qu’il  avoit  IbufFerts  6c 
en  venant  à Cucule,  6cà  Cueufe,  ôcà  Arabifl'e,  ayant  quelquefois 
manqué  des  choies  mefmes  neceflaires.'Il  eftolt  alors  dans  un  ep.iai.p.TTp.e. 
grand  repos  6c  unegrande"liberté  : Car  Icscourles  des  Ifaures 
clloient  cefTées. 

'11  luy  avoit  envoyé,  comme  on  a dit , le  traitéqu’il  avoit  fait  ep.a.p.^s?.». 
pour  montrer  ferjonne  ne  peut  nuire  h qui  ne fe  nuit  peu  à luy  mefme; 

5c  il  luy  envoie  avec  fa  lettre  un  fécond  ouvrage, [qui  cftfans 
doute  celui  du  fcandale,]afin  que  rien  ne  manquaft  à fa  confola- 
tion. Mais  il  l’avertit  que  fi  elle  continue  à s’affliger, 'il  ne  perdra  p.4ii.a. 
plus  le  temps  à luy  écrire  fouvent  de  grandes  lettres  ; ôc  qu’il  ne 
croira  qu’elle  eft  dans  la  joie  5c  dans  la  tranquillité  d’cfprit , que 
lorfqu’il  l'aura  qu’elle  ell  en  fanté. 

'Il  paroill  qu’elle  luy  avoit  mandé  que  le  moine  Pelage,  qui  i. 
menoit  une  vie  fort  aultere  6c  fort  penitentc , s’elloit  neanmoins 
lailTé  entrainer[à  communiquer  avec  les  fchilmatiques.]  11  en 
témoigne  beaucoup  de  douleur } 5(fefert  enrnelmetempsdc  cet 
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exemple  pour  relever  le  mérité  d’Olvmpiade  8c  des  autres  qui^^‘ 
n’eftoient  pas  tombez  dans  la  mcfme  ^aiite.  [On  croit  communé- 
ment que  ce  Pelage  cil  celui  qui  clloit  ou  qui  devint  bientoft 
l’ennemi  de  la  grâce  de  J.C,  une  première  faute  citant  Ibuvenc 
punie  par  une  plus  grande. 

Cette  lettre  eft  la  derniere  des  1 7 que  nous  avons  à S"  O ly m- 
piade i]'&  Photius  n’en  conte  pas  davantage, [quoique  le  Saint 
îuy  en  ait  écrit  plulleurs  que  nous  n’avons  pas.] Photius  met  ces 
17  lettres  avec  la[premiere]au  Pape  Innocent , comme  les  plus 
utiles  de  toutes  celles  que  nous  avons  de  luy.  Il  juge  au  ifi  qu’elles 
font  écrites  avec  plus  de  foin  que  les  autres  -,  8c  que  fi  le  Saint  ne 
s’y  aflujettit  pis  aux  réglés  ordinaires  des  lettres,  c’ell qu’il fc 
lailToitemportcrà  la  grandeur  de  la  matière. 

'L’epillre  141'  paroiftécritcdanslesmefmcscirconllanccsque 
la  quatrième.  Elle  cil  adreflee  à l’Evefque  Elpidc[de  Laodicée] 
pour  luy  mander  de  lès  nouvelles,  8c  luy  faire  exeufe  de  ce  qu’il 
ne  luy  avoit  pas  écrit  depuis  longtemps.  Il  n’avoit  pas  non  plus 
receu  de  lettres  d’Elpide  j 8c  ne  s’en  tenoit  pas  moins  alTuré  que 
ce  faint  Evefque  eftoit  toujours  le  mefme  à Ion  égard,  fansfe 
lailTerabatre  par  les  maux  continuels  qu’il  falloit  Ibuffrir. 

non» 

ARTICLE  eXXX. 

De  U lettre  à Cefaire , & de  quelques  autres  dont  on  ignore  f anne'e. 

[ T TO I L A jufqu’où  nousconduilent  les  lettres  de  noftre  Saint, 

V que  nous  avons  prdque  toutes  marquées,  en  cherchant  le 
temps  où  on  peut  juger  avec  quelque  probabilité  qu’elles  ont  cllé 
écrites.  11  en  relie  encore  quelques  unes , dont  nous  n’avons  point 
trouvé  occalion  de  parler:  8c  laplulpart  ne  font  quedcscompli- 
mensd’amitié,  comme  la  36' à Maron  Preltrc  6c  moine, [qui  peut 
cllre''lc  faint  Abbé  Maron  du  diocefe  de  Cyr,  dont  Theodorcta  v.fon  titre 
fait  l’hilloirejjla  46',  écrite  en  hiverà  un  nommé  Rufin  j la  58', 

.à  Thcodolè  aucrcfois''GeneraI  d’armée,  qui  luy  avoit  répondu  dhx. 
fur  une  lettre  precedente;  la  63',  à Tranquillin  l’un  delèsanciens 
amis,  different  fans  doute  de  rEvcfqucde  mefme  nom  ; la  171',  à 
Montiusdont  il  louel’hofpitalitéjla  187',  àProcope,  avec  qui 
il  n’avoit  ellé  que  peu  de  temps  ; la  195',  à Claudien  ; la  aoi',à 
Hercule  l’un  de  fes  amisdeConffantinoplc,qui  luy  avoit  écrit 
pour  s’exeufer  de  ne  l’avoir  pas  fait  pluftoft  ; la  105'  .écrite  ea 
aiver  i Salvien , où  il  parle  aufii  de  fa  femme. 
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'La  71'  eft  pour  confoler  un  nommé Male  &:fa  femme  fur  la  Chr7.ep.71p. 
mort  de  leur  fille,  & il  leur  dit  qu’outre  la  recompenfe  qu’ils  7w.7«. 
doivent  cfperer  pour  l’avoir  bien  elevée,  ils  en  recevront  une 
nouvelle  de  Dieu,  s’ils  la  luy  offrent  avec  un  efprit  calme  & tran- 
quille. 

'Unfaint  Preftre  nommé  Moyfè,  que  quelques  uns  difent  avoir  ep.ji.p.7,t.B. 
efté  moine , luy  ayant  donné  de  grands  eloges  d.ans  une  lettre , il 
luy  répond  en  un  mot  que  ces  eloges  eftoient  beaucoup  audeflus 
¥>',««».  dc'’fbn  néant , 8c  pafTc  aullitofl  à luy  demander  non  des  eloges, 

« mais  des  prières  tant  pour  toute  l’Eglife, que  pour  luy. 'Car  l’état,  c. 

» dit-il , ou  font  les  affaires , n’a  belbin  que  de  prières , mais  de 
• prières  ferventes  8c  continuelles  de  ceux  qui  méritent  que  Dieu 
«les  écouté.  Il  dit  qu’il  eft  curieux  de  favoir  des  nouvelles  de  fa 
fanté,  parcequ’elle  efloit  raffermiffement  8c  la  confolation  de 
” beaucoup  d’autres.  On  a toujours  befôin , dit-il , que  Dieu  con- 
’ ferve  des  perfonnes  telles  que  vous, 'mais  furtout  en  ces  temps  de 
•’  trouble  8c  de  tenebres  où  il  faut  que  vous  brilliez  comme  des 
•’  aftres  lumineux , pour  éclairer  ceux  qui  font  dans  l’agitation  ôc 
•’  dans  la  tempeflc. 

'Ce  Moyfe  ne  demeuroit  pas  bien  loin  du  Saint. ‘Theodoret  p.iji.f. 
parle  d’un  Moyfe (olitaire  au  diocefe  de  Cyr:[mais  il  ne  dit  point 
qu’il  full  Preltre,  ni  mefmc  qu’il  full  vieux  lorfqu’ilen  parloir  '’ 
vers  l’an  44o,]quoiqu’il  le  dilededeux  autres  au  mefmc  endroit. 

[Nous  n’avons  point  parmi  les  lettres  de  S.  Chryfoftomc,  la  cé- 
lébré àCclaire,]'8conne  l’a  que  d’un  manuferit  d'environ  ^oo  chrp.ucrf.p.  ' 
ans  fort  defeclueux,'’qui  n’en  contient  pas  le  texregréc,  mais  une  *• 
fimple  tradudion  latine,  très  barbare,  Sc  fouventlnintclligiblc. 

[Cependant  puifqu’on  la  trouvccitéc  par  Anaftafc,  un  auteur  du 
VU.  fiecle,  S.Jean  de  Damas,  le  PatriarcheNicephore,  8c  d’au- 
tres Grecs  affez  anciens , nous  nevoyons  pasqu’il  y ait  fujet  d’en 
douter.  Et  ce  qui  donne  mefmc  lieu  de  croire  qu’elle  eft  faite 
avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle,  c’eft  que  quoiqu’elle  com- 
batc  les  erreurs  des  Eutychicns,ellene  parle  neanmoins  jamais 
que  d’Apollinaire. 

'Les  manuferits  marquent  8c  au  commencement  8c  à la  fin, que  p.u.iw 
k Saint  l’a  écrite  après  fon  (econd  banniffement,[.à  Cueufe  ou  à 
Arabiffe  ,]Sc  donnent  la  qualité  de  moineàCelâire.'llavoit  em-  r-u- 
brafté  des  l’enfance  une  vie  fainte , 8c  y avoit  toujours  perfeveré 
a.vecune  pieté  fincerc , ce  qui  le  faifoit  aimer  de  S. Chryfoftomc , 

'avec  lequel  il  avoir  mefmc  vécu.*  I lie  rencontra  malheurcufcmcnt  p.i*. 
avec  des  herctiquesApollinariftcs,[s’cntretint  avcccuxj]8c  conv 

V V iij 
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f.i7i  meilsluy  parlèrent  d’un  livrec|u’iIsavoienc'd’Apollinaire, auteur 

delcurlccle,  il  l’acheta:  ce  que  le  Saint  veut  qu’il  regarde  comme 
une  faute , [qui  en  effet  luy  fut  bienfunelle.  Car  Payant  lu,]il 
tomba  dans  les  erreurs  d’Apollinaire  & de  Tes  difciplcs,  qu’on 
appelloit  Sunoulîalles  ,'parcequ’ils  admettoient  dans  J.C,  non 
une  union , mais  un  mélange  de  la  divinité  &:  de  l’humanité , en 
forte  qu’elles  ne  failoient  qu’une  feule  fubflance  £c  une  feule 
nature. 

y3ieu  qui  apparemment  le  vouloir  fan  ver , permit  qu’au  lieu 
de^irlalumieredela  vérité,  & ceux  qui  l’aiment,  comme  cela 
r-i<>  n cft  que  trop  ordinaire  ,]'il  écrivit  à S.Chryfollome , pour  luy 

faire  part  de  fa  joie  d’avoir  paffé  de  l’erreur  à la  vérité  par  le 
moyen  de  ce  livre,  qu’il  qualitioit  un  livre  excellent.  Le  Saint 
gémit  au  contraire,  & verfa  des  larmes  en  apprenant  une  fi  trille 
p-i»  nouvelle, '&  oubliant  toutes  les  peines  defon  e.xil,  il  luy  écrivit  la 

lettre  dont  nous  parlons,  pour  le  retirer  de  l’herclîcoii  il  s’elloit 
f.'M».  engagé.  C'eft  pourquoi  il  y réfuté  l’herefie d’Apollinaire, '&  y 
oppofe  une  confeifion  fort  nette  de  la  vraye  foy,[qui  renvcrle 
egalement  en  peu  de  mots  les  deux  herefies  contraires  dcNcflo- 
rius  & d Eutyche , qui  firent  peu  apres  tant  de  bruit , & encore 
plus  de  maux  dans  l’Eglife.  C’efl  pourquoi  il  y auroit  lieu  de 
s etonner  qu  elle  n’ait  pas  clléalleguée  parS. Cyrille, ouau  moins 
par  Theodorct,  s’il  u’clloitaiféqu  une  lettre  écrite  à un  particu- 
lier foit  demeurée  inconnue,  julqucs  à ce  que  Dieu  l’ait  fait  pa- 
roi lire  par  quelque  accident. 

Plie  eft  célébré  au jourd’hiiij'par  un  paflagefur  l’Eucariftie, 

[qui  condanne  1 herefie  desCalvinifles,]cn  étahliffant  qu’il  la  faut 
appeller  le  Corps  de  J.  C,  qui  y eft  prefent.  Mais  la  comparaifon 
qui  y efl  faite  entre  la  nature  du  pain  qui  y refte, dit-il,  & l’huma- 
nitede  J.C,[pourroit  favorifer  les  Luthériens  , fi  l’on  ne  favoit 
d une  part  que’  foit  dans  les  Peres,  foit  mcfme  dans  l’Ecriture,  les  i. 

comparaifons  ne  fe  doivent  pas  prendre  pour  l’ordinaire  dans 
toute  Ieurétcnduc,]non  plusque  dans  l’ufagecommunj  & que  de 
f autre , ’ le  mot  de  nature  fê  prend  afTez  communément  pour  ». 
^ute  1 apparence  extérieure,  & les  qualitez  d’une  chofe.  Saint 
Chryfbftome  s explique  afTez  fouvent  ailleurs  fur  cette  matière, 
pour  cftre  afTurez  ou  que  la  lettre  n’eft  pas  de  luy , ou  qu’il  n’a 
contre  la  vérité  de  la  T ranlTubftantiation. 

Mais  ni  luy  ni  les  autres  hommes  ne  s’expliquent  pas  toujours 

I.  y U dfftnfc  de  I,  Pcrpe.Dité 

».  M' du  Pin  p»ri*  uDfleinfni  de  i*  Ititte  à Ccfàire , <c  de  ccieDdioit,/.U7-;ai> 
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de  la  mcfme manière,  & avec  la  mcfmc  clarté.  Etonlevoitparun 
autre  endroit  de  la  mefme  lettre,]'où  il  ne  veut  pas  qu’on  dife  que 
Dieu  a foulFert;  & il  femblc  mdme  rejetter  cette  expreflion  com- 
me un  blafphcme , quin’ell  digne  que  de  Manichéc.  [Cependant 
non  feulement  c’eftune  expreflîon  commune  del’Eglifc,  quoi- 
qu’elle ait  aulll  fait  peine  à Theodoret , & qui  fe  trouve  aflez 
K)uventdanjS.GrcgoiredeNazianze:]'mais  Saint  Chryfoftomc  c.j.h.«.p.t47.». 
s’en  fert  aufli  dans  cette  lettre  mefme  s’eftant  objeélé  de  la  aA  Cxr.p.u.17. 
part  des  Apollinarilles , que  nous  recevons  le  Corps  & le  Sang 
de  Dieu,  il  ne  rejette  point  ces  termes,  mais  fc  contente  d’exclure 
le  faux  fens  qu’ils  y donnoient, [montrant  par  là  que  dans  les 
autres , qui  font  les  mefmes , il  ne  rejette  au  Ifi  que  le  fens  de  ces 
hérétiques.  Ainfi  tout  cela  confirme  la  règle  generalede  l’Eglife 
& du  bon  fens , qu’il  ne  faut  pas  chercher  leslentimensdes  Peres 
dans  les  endroits  écartez  où  ils  ne  parlent  des  chofes  qu’en  paf- 
fant,  mais  dans  ceux  où  ils  s’étendent,  où  ils  s’expliquent,  8loù 
ils  traitent  à deflein  une  matière.] 

'Quelques  uns  ont  dit  que  le  texte  grec  de  l’epiftre  à Cefairefe  r-M  »- 
trouvoit  aufli  à Florence,  où  l’on  en  a trouvé  le  latin  : mais  cela 
ne  s’eft  pas  confirmé. 

[Toutes  Icsietrresque  nous  avons  aujourd’hui  dcS.Chr)'fofto- 
me,  font  depuis  fon  premier  exil,  hors  la  première  au  Pape,  qui  le 
précédé  de  peu  j]'&  Photius  n’a  vu  auffi  que  celles  là,[quoique  Pliow.M.y.iof. 
affùrément  le  Saint  en  ait  écrit  beaucoup  d’autres,  qui  pouvoient 
ellrccncore  plus  importantes  que  la  plufpart  de  celles-ci.  Elles 
font  prefque  toutes  aflez  courtes  i]'&  on  nelaiCTcpas  d’y  voir  le  p.top, 
caraftere  ordinaire  de  leur  auteur,  clair  & élevé,  doux,  agréable» 
perfuafif. 

ARTICLE  CXXXI. 

Saint  Chryfojlome  tsi  transféré  à Arabijf  ; : On  le  relegue  à Pityonte . en 

y allant  il  meurt  à Cornant- 

[■^T  O U s avons  ditquej'S.Chrvfoftomc  eftoitau  commeiv  chry.cp.».p.<ji 
cernent  de  cette  année  en  allez  bonne  fanté.  Les  Saints  '• 
s’en  rejoui(Toienc,mais  les  ennemis  en  eftoient  tout  à fait  fafehez. 

'Ils  ne  fouhaitoient  que  là  mort,  & peutcllre  en  partie  dans  la  Bir.4e<.j>». 
penféc  qu’elleappailcroit  l’Occident  irrité  contre  eut. 'Mais  ils  Paii.diai.p.77. 
ne  pouvoient  aulll  foulFrir  de  le  voir  devenu  plus  illuftrcpar  fa 
perfecution  mefme , ne  fachant  pas  que  c’cll  l’ordre  de  Dieu  de 
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faire cclater  fa  puiirancedans  la  foiblefle  de  l’homme.  La  ville 
d’Antiochc[continuoit]à  aller  chercher  ce  Saint  jufuu’en  Armé- 
nie > & à faire  fans  celTe  l’cloge  de  la  vertu  ,'à  quoy  le  foin  qu’il 
avoit  pris  des  peuples  durant  la  famine  ne  contribuoit  pas  peu. 

'C’efloient  autant  de  coups  de  poignard  pour  Porphyre,  Seve- 
ricn,  & quelques  autres  Evefquesde  byrie,  toujours  rongez  d’en- 
vie contre  luy,  8c  ilscufrent[prefquc]autant  aime  la  mort. 'On 
entendoit  leurs  EcclefialUques.qui  les  approchoicnr  de  plus  près, 
dire  avec  un  étonnementjmélé  de  fureur  ijC^ioy  ! faut-il  qu’un 
mort  foit  fi  terrible , qu’il  fafl'e  trembler  les  vivans  & les  maiftres 
du  monde,  comme  des  enfans  tremblent  à la  vue"d’unmafque  ou 
d’un  fantolme  ? Qu’cft-ce  donc  que  cela  ? ceux  qui  difpofenc  à 
leur  gré  des  puiflances  du  fieclc , 6c  des  richefl'es  de  l’Eglife , qui 
dominent  abfolumcnt  partout , craignent  un"Evefque léul, fans  ■m 
ville, [fans  biens , fans  appui  ,]prelque  fans  vie  ? Ils  pafliflent  de 
crainte  devant  un  banni  : ilsnefavent  ou  ils  en  font, 

'Enfin  la  jaloufie  s’eftant  entièrement  emparée  de  leur  cœur, *8c 
n’ayant  plus  la  force  de  dillimuler  au  moins  leur  pafîion , ils  eu- 
rent rccoursjnon  à Dieu , maisjà  la  Cour,  pour  en  obtenir  de 
nouveaux  ordres  contre  le  Saint, 'luy  faifant  mefmc  un  crime  dans 
l’efprit  d’Arcade,  des  efForts  que[l’Empcreur  Honoré  8c]touc 
l’Occident  avoient  faits  en  fa  faveur.  [Attique  ne  manqua  pas 
aflurément  de  les  bien  fervir. 

Ils  obtinrent  donc  un  ordrej'pour  le  faire  tranfporcer[de  nou- 
veau à ArabilTe  ,"vcrs  le  milieu  de  juin  ,]8c  luy  firent  fouffrir  en  Non  loi. 
chemin  toutes  forces  de  maux,  afin  qu’il  en  mouruft  ,'n’olànt  le 
tueravec  le  fer,  depeurdefe  faire  haïr  de  tous  les  hommes. [Ce- 
pendant comme  fon  heure  n’eftoit  pas  encore  venue  ,]'ils  obtin- 
rent un  fécond  ordre  pour  le  faire  tranfportcr  A Pityonte , fous 
peine  de  punition  à fes  gardes  s’il  n’y  eftoit  pas  dans  un  certain 
jour  qui  n’eftoit  pas  fort  cloigné.'Pityonte  eftoit  laderniere  ville 
de  l’E^mpire.fituec  fur  la  coftc[Oricntale]du  Pont-Euxin,  8c  voi- 
fine  des  barbares  les  plus  fauvages  8c  les  plus  cruels.  Palladequi 
la  place  dans  le  pays  des  Tzanes,  dit  qu’elle  eftoit  alors  toute 
deferte. 

'On  donna  la  charge  d’y  mener  le  Saint  A deux  officiers  duPrefet 
du  Prétoire,  A qui  on  avoit  promis  de  les  avancer,  s’il  pouvoir 
mouriren  chemin.  L’un  d’eux  qui  avoit  moinsd'ambition , avoit 
aulli  quelque  humanité,  8c  la  faifoit  paroiftre  quand  il  le  pouvoit 
làns  que  l’on  s’en  apperceuft.  Mais  1 autre  eftoit  fi  cruel  8c  fi  fat 
cheux , 'qu’il  prenoit  pour  des  injures  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire 

ou 
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ou  faire  pour  l’adoucir  envers  le  Saint.'Il  preflbit  fa  marche  au-  r-'»- 
tant  qu’il  pouvoic.diiant  ncctcmem  que  c’clfoic  fon  ordre r-w> 
quand  il  pieuvoic  à verfe,  c’elloit  alors  qu’il  le  haftoit  le  plus  de 
partir,  llrcspofoit  demdmcaux  plus  grandes  ardeurs  du  Ibleil, 
pareequ’il  lavoitquc  n’ayant  point  de  cheveux,  ilcn  citoit  fort 
incommodé  i deforte  que  fa  telteen  dcvint[touteen  feu  ,]Sc  toute 
rouge.  S’il  fe  rencontroit  fur  la  route  une  ville  qui  cull:  quelques 
commoditez , il  n’y  arrelloit  pas  un  feul  moment , Sc  alloit  cher- 
cher à la  campagne  quelque  licudefert.  Voilà  de  quelle  maniertf 
le  Saint  fut  traité  les  trois  derniers  13jois.de  fa  vie, [depuis  qu’on 
l’eut  tiré  de  Cueufe.] 

NoTt  ;oi.  'Il  arriva  ainfi  jufqu’à  la  ville  de  Comanedans''Ie  Pont,  qu’on  Pili.p.^Sccr. 
5ou<miiks  luy  fit  traverfer  en  diligence  pour  lemencr  à"deux  lieues  de  là, 

loger  dans  les[ballimens]del’cglile  où  cftoit  enterré  S.  Bafdifque  7°g.ci 
v.s.B.fiür.  "t yefquc  de  Comane , martyrizé[en  31  i]fous  Maxirain.'Ce  lainr  Piii.p  9,|Soz.f. 
que  (oMat.  j^.|^^j.cyrs’apparut  la  nuit  mclme  à S.  Chryfoftome , & luy  dit  ces 

paroles;  Prene\  cour,tge, won fnre Jean, mus Jerons demain erifiniblt.'Et  Pall.p.icol 
on  dit  qu’il  s’elioit  aullî  ajiparu  au  Preftredu  lieu , pour  luy  dire 
de  préparer  une  place  à fon  frère  Jean  qui  alloit  venir. “Le  lénde-  ciir.  ’ 
main  le  Saint  aflùré  de  voir  ce  jour  là  la  fin  de  fes  travaux  ,'’pria  * 
les  gardes  d’attendre  à partir  jufque  fur  les  onze  heures.  1 Is  ne  le  ^ p*J{p!*oo. 

30  ftaJes.  voulurent  point.  Majsà  peincavoicnt-ils  fait"unelicue  &;  demie, 
qu’ils  furent  obligez  de  revenir  d’où  ils  elloient  partis,  parcccjue 
le  Saint  fc  trouvoit  extrêmement  mal  d’une  violente  douleur  de 
telle  que  le  foleil  luy  avoir  caufée.  Ellant  revenu,  ilejuitta  tous 
fes  habits,  qu’il  dillribua  à ceux  qui  elloient  autour  de  luy , £e  en 
prit  d’autres''plus  beaux  , £e  plus  dignes  de  la  pureté  de  là  vie.  II 
•if»'.  clloit''encore  à Jeun,  & après  avoir  participe^aux Myllcres  du 
Seigneur,  il  fit  fa  derniere  pricre|avec  ceux qiii  l’allîlloicnt , à 
laquelle  il  ajouta  les  paroles  qu’il  avoir  eues  li  fouvent  dans  la 
bouche.  Gloire  d Dieu  en  toutes  chofes-  E^'aprés  avoir  fait  le  ligne  de 
la  Croix,  en  prononçant  le  derniery<w»,  il  rendit  l’cfprit. 

'Le  jour  qu  il  mourut,  ou  pluto.^l  qu’il  pafl’a  à une  vie  heureufe  Th,!rt.p.74«.J. 
fc  immortelle , 'fut  le  i4deleptembre,  lotis  le  fetciemcConfulat  Socr.i..3i9J(a. 
d’Honoré,  & ledeuxieme  du  jeune  Theodole,[c’cllà  dire  en  l’an  p Sni.J. 

407.  Ainfi  il  a vécu  environ  60  ans , s’il  efl  né  en  l’an  347,  & il  a 
dcvMis  le  19  ellé  Evcfquc"neuf  ans , & près  de  Icpt  mois,  dont  il  a pafle  A trois 
îdcpâj'T  ^ près  de  trois  mois  dans  fon  cxil.j'Lc  Pré  fpirituei  r.iporte  Morc.r.  :9.p. 

10 une  vifion qu’eut  Adelphe, alors,  dit-on,  Evclqued’Arabifl’c,  fur  '"‘••‘U- 
Note  iüj.  la  gloire  dont  il  jouilloic  dans  le  ciel. ["Mais  cette  hilloire  ell 
cmbaralTéc  de  bien  des  difficultcz.  Nous  nous  arrellons  davan- 
Hijl  Eccl.  Tom.  XI.  X x 
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e'irT.di»l.r-iiO  tagc  à ce  que  dilent  Pallade  & Caflîen  ,]'que  fi  l’on  veut  faire 
Oiotnc*  '' c**  jii*tice entière  au  mérite  de  S.Chryfofiome,  on  doit  l’honorer 
ja.p.icrt/.  ’ comme  un  vray  Marty r, [de mefine  que  l’Eglilè honore  en  cette 
qualités.  Martin  Pape.] 

chiy.aiai.p.ioi.  'Lc  corps  du  Saint  fut  enfeveli , Se  conduit  à la  fepulture  avec 
tout  l’honneur  ÔC  toute  la  foleunité  duc[à  un  Martyr,  &]à  un 
athleteviêforieux,  & placé' auprès  de  celui  de  S.  Bafilifque  dans  i. 

Mitc.an.+oj.  nicfme  eglife  ,'en  un  tombeau  tout  neuf  que  l’on  trouva  par 
Pill.p.ioi.  *hazard  , dit  la  chronique  dcMarcellin.'Son  convoi  fut  honoré 

f>ar  des  vierges,  dcsfolitai^cs,  & d’autres  perfonnes  illuflres  par 
eur  pieté , venues  du  Pont , de  l’ Arménie,  mefme  delaCilicic  Se 
de  la  Ss*rie,  Se  en  fi  grand  nombre,  que  la  plufpartcroyoient  qu’il 
y avoiteu  quelque  ordre  pour  les  airembler.[ll  yen  avoir  eu  un 
efFeclivement,  mais  ce  ne  pouvoir  efire  que  celui  de  Dieu.] 

*îWr*5Sr*****************************îMr** 

ARTICLE  CXXXII. 


Di(u  punit  Us  ennemis  de  Saint  chryfoHomc:  Pallade  fait  l'hiUoire  de fa 

persécution- 


La  mort  de  S.  Chrylôftomc  ne  fit  qu’augmenter  fa  gloire  Se 
la  confulion  de  fes  ennemis,  dont  Imparti,  bien  loin  de  fe 


ifii.r.î.i.cp.iji.  * 

^4^. 

TWtt.!.5.c.j4.p.  fortifier,  diminuoit  viliblemcnt.'La  plufpart  portèrent  fur  éu,x 
w'/m'.' ' marques  fenfibles  de  la  colere  de  Dieu,  pourfervirau  lalut 

des  autres  s’ils  ne  fefauvoient  pas  eux  mefmes  :[Nous  avons  déjà 
vu  la  punition  de  rimperatriccEudoxie  Se  dcCyrindeCalce- 
Chrr.dij!.p.i5*.  doinc.]  Pallade  fait  une  longue  énumération  des  maux  arrivez  à 
plufieurs  autres  , partie  Evcfi]ucs  , partie  laïques  ,*fuivant  ce 
qu’ Ammone  l’un  des  grands-frercs  avoir  prédit  en  mourant , Que 
les  auteurs  du  Ichifmeperiroicnt  par  une  hn  tragique  Sé  honteule. 
'Il  y en  eut  un,  dont  la  langue  ellant  tellement  enfiée  qu’il  ne 
pouvoir  plus  parler , écrivit  l'urdes  tablettes  la  faute  qu’il  avoir 
Nii.i.j.tp.ij».p.  faite'dc  perfccuter  le  Saint.  D’autres  firent  débouche  la  mefme 
confellioD,  y joignant"des  pleurs  Se  des  cris. 

l’a  n deJlsusChrist  408. 

[La  mort  d’Arcade  arrivée  le  premier  may  408,  fept  mois  Sc 
demi  apres  celle  de  S.Chryfofiome  ,lè  peut  regarder  comme  une 
p artiede  la  vengeaneeque  Dieu  exerça  contre  les  perfecuteurs  de 
ce  Saint , puifqu’il  a cité  non  pas  l’auteur,  mais  le  plus  illuftre 


« p is?. 


p.ijl.uj. 


74T-a- 


i.'utfij  r»  B'.  Titf  JitMt , du  Tlicoilo:c:«[CeU  (ouifrc  i-U  <^u*oa  dlfc  avec  Marccl^io  4».  401,  qu'il 
fuc  mis  fca!:incfU  dans  le  parvis 
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miniftrc  de  fa  perfêciition.  Nous  ne  parions  point  icij'dc  ce  qu’on 
dit  que  le  Pape  Innocent  l’excommunia  pour  ce  fujet  apres  la 
mort  du  Saint , Sc  puis  luy  accorda  le  pardon  qu’il  luy  demanda  j 
à quov  on  mêle  beaucoup  d’autres  choies  , dont  il  y en  a de  fi  im- 
probables, qu’elles  le  réfutent  par  elles  mcfmes.  D’autres  ont 
* afiez  parlé  ae  tout  cela.  Mais  il  nousl’uffitdc  lavoir  d’une  part 

3 ne  toutes  ccschofes  n’ont  point  de  meilleur  auteur  eue  George 
’Alexandric,  fans  qu’on  en  trouve  rien  ni  dans  Pallade,  qui  ne 

riouvant  pas  les  ignorer , ne  pouvoir  pas  aulTi  les  taire  fans  trahir 
a caufe  de  S.  Chryfoftomc , ni  dans  Theodoret , ni  dans  aucun 
autre  des  auteurs  originaux  : & d’autre  part  tout  cela  luppofe 
v.Arfjiic  qu’Eudoxic  a furvécu  S.  Ch rylollome, "quoiqu’il  lôit  conltant 
Botejo.  monumens  de  l’hiftoire  , qu’elle  ell  morte  trois  ans 

avant  luy. 

[11  leroit  pcutcHre  mefme  difficile  de  trouver  aflez  de  temps 
pour  tout  cela  entre  la  mort  de  Saint  Chryfoftome  à l’cxtrcmité 
de  l’Orient , & cclled’Arc.ade.]'Au  moins,  lorlque  Pallade  vint 
à Rome,  on  y avoir  quelques  nouvelles  de  la  mort  de  S. Chryfof- 
tome, mais  on  n’en  avoir  point  encore  de  certaines. [Nous  ne 
V. Pallade.  parlons  point  ici"de  ce  dialogue,  qu’on  peut  juger  par  Là  avoir 
efté  fait  cette  année  mefme , Sc  fans  doute  avant  la  mort  d’A  rcade, 
quiauroit  pu  y cftremarquée.]'Ilyeft  parlé  en  plufieursendroits 
d’un  écrit  de  Théophile  plein  de  calomnies  contre  Saint  Chry- 
fofiome  &;  fes  amis. [Nous  le  refcrvonspourl’hilloire  de  Théo- 
phile mefme , dont  il  cftoit  digne.] 

'Pallade  vfcmblc  dire  que  la  pcrfecution  paroilToitccirée  quoi- 
qu’elle ne  le  fuft  pas.[Jenefçay  fi  cela  n’auroit  point  de  raport  à 
ce  que  nous  liions  dans  Syncle,]'que  trois  ans  auparavant, [ce  qui 
revient  à l’an  408  J'Theophile  avoir  écrit  un  livrc[ou  une  grande 
lettre]à  A ttique  pour  l’exhorter  à recevoir  ceux  qui  avoient  ellé 
ehalTez  à caufe  de  S.  Chryfoftome. 'Cela  produifit  unctfpecede 
réconciliation  & d’amniftic,  & les  Evclqucs  chafiez  eurent  la 
liberté  de  reprendre  la  conduite  de  leurs  Eglifes.[Mais  fuppofé 
mefme  qu’on  n’exigeaft  rien  d’eux  contre  l’honneur  de  S. Chry- 
foftomc , il  fal  loit  au  moins  entrer  dans  la  communion  d’ A ttiquc> 
de  Porphyre,  Sc  de  Théophile.  Auffi]'Alexandredc  Bafilinoplc, 
qui , comme  nous  avons  vu , s’eftoit  retiréà  Ptolcmaïdeen  Libye, 
aima  mieux  y demeurer, que  de  retournera  Balilinople.  llyert 
eut[peutcft  rejqui  acceptèrent  l’amniftie  : au  moins  Sy  nelè  l’a  cru: 
[Mais  ils  furent  fans  doute  en  fort  petit  nombre , puifqu’aucun 
autre  ne  parle  de  cette  faufle  paix.] 
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'Dans  la  lettre  qucSynefeécrivic[cn  41  i.là  Théophile  fur  Ale-  L-anau. 
xandre,  il  y donne  à .Saint  Chryldltomc  le  titre  de ‘bienheureux:  1. 

Car  il  faut , ajoute-t-il , que  nous  honorions  un  homme  qui  eft« 
mort,  &:  que  la  fin  de  la  vit  foit  aiuii  la  fin  de  nos  inimitiez.[Cc  « 
n’ell  pas  peu  dire  pour  un  homme  nourri  dans  la  vénération  de 
Théophile.  * 

Ce  Patriarche  alla  rendre  conte  à Dieu  l’année  fuivante,  de  L’an  ai», 
tant  de  maux  qu’il  avoit  faits  à l’Eglife  pour  fatisfairc  fa  paflîon 
contre  Saint  Chryfollome,  & eju’on  ne  fauroit  mieux  exprimer,] 

'que  pareequ’Attique  mcfme  écrit  à Saint  Cyrille  propre  neveu 
de  Théophile,  qu’outre  les  troubles  & le fchifme effroyable  de 
l’Eglilê  ae  Conftantinople,  on  avoit  vu  la  paix  que  J.C.  a appor- 
tée du  ciel  , prcfque  exterminée  de  la  terre,  & la  vraie  foyen  dan- 
ger d’ellrerenverféejufqucdansfesfondemens. 'S.  Jean  de  Damas 
raported’un  I fidore  Diacre , qui  paroifl  avoirefté  affez  nouveau, 
que  Theophileellantà  l’agonie,  fans  pouvoirni  mourir  ni  vivre, 
à caufe  de  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Saint  Chryfollome,  on  luy 
apporta  une  image  de  ce  Saint  ,"qu’il  baifa  avec  refpeéb , & qu’aul- 
fitoftil  rendit  l’efprit. 'Cette  hifloirc  telle  qu’elle  toit, ne  déchargé 
guère  Théophile,  &:  charge  beaucoup  S.  Cyrille  fon  lucccfTcur , 
qui  perfifta  plufieurs  années  dans  les  mauvais  fentimens  que  (on 
oncle  luy  avoit  infpirez  contre  le  Saint. 

ARTICLE  CXXXIII. 

La  mémoire  de  S.  chryfojlome  efl  rétablie  dam  tout  l'Orient. 

' E ne  fut  donc  pas  la  mort  de  Théophile,  qui  commença  à L’an  aij. 
V._j  rendre  la  paixà  rEglifc.niaiscellede  j orphyre, ["qui  arriva  v.Conftin- 
apparemment!  annéed’aprés.  11  eut pourliiccWuir^Alcxandre, 
digne  par  la  pieté  d’etlre  un  ange  & un  minillre  de  paix.]'!  1 cents», 
"rèt.iblit  fans  difficulté  Lipide  & Pappusdans  leurs  fieges , mit  le  i.’ao*i4o« 
nom  de  S. Chryfollome  dans  la  lifledcs  Evcfc,uev  de  l’Eglife , 5c  ♦'J* 
p.ir  ce  moyen  il  fe  réunit  ceux  qui  n’avoient  point  voulu  recon- 
noifbre  fon  prcdecefTcur,  & obtint  la  communion  de  l’Eglifc 
Romaine, que  le  Pape  Innocent  luy  accorda,  après  en  avoir 
délibéré  d.vns  un  Concile  de  14  Fvefques.’Acace  de  Berée  fcparé 
JufjU’alors  de  la  communion  de  Rome,  entra  aulfi  dans  cette 
réconciliation , ayant  renoncé  à toute  contention , 5c  témoigné 

J.  • /titre  qne  l'on  doaoou  a x mD.is  ^our  <^ui  oa  ato.t  du  rci^târ.yil  donne  celui  de 

eucoie  vivabc. 
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fe  rejouir  du  rétabliflcmcnt  d’EIpidc  &:  de  Fappus  j[quoiqu‘il 
piiifle  bien  avoir  plutôt  changé  de  langage  que  de  (Incinicnc.  ] 

'Alexandre  porta  auffi  plufieurs  autres  Evclques  de  l’Orient  à 
rétablir  la  mémoire  deS.Chryfoftome  ;•&  il  ne  tint  pas  à luy  que 
la  mefme  chofe  ne  fe  fill  deflors  à (?onftantinople.[l  1 obtint  cette 
benediclion  peu  après  la  mort  vers  l'an  417:  £<  Attiquequi  avoit 
député  inutilement  plufieurs  fAis  à Rome,  pareequ’il  ne  parloir 
point  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoir  à Saint  Cnrylollome,  fe 
refolutenfindecederaudclirquc  tout  le  peuple  &:  la  Courmefme 
en  témoignoient.  Il  écrivit  cnluite  une  graïUle  lettre  à S.  Cyrille 
pour  l’exhorter  à faire  la  mefme  choie.  Ce  Saint  ne  fe  trouva  pas 
encore  en  état  de  vaincre  les  préventions  defon  oncle,  & decon- 
danner  ce  que  Théophile  avoit  fait  avec  beaucoup  de  peines  &C. 
tant  de  crimes.  Il  ne  refi  lia  pas  neanmoins  longtemps, & il  paroiR 
quedes  devant  l’an  4 1 9,  il  a voit  cédé  a l 'inclination  generale  que 
l’on  avoit  pour  la  réunion  & pourhonorer  S.ChryfoïIomc.  Nous 
ne  traitons  tout  ceci  qu’en  un  mot , parccqu’on  en  peut  voir  le 
detail  dans  l’hilloire  du  1 apc  Innocent , dont  celte  paix  fait  une 
des  plus  importantes  parties.] 

'La  maniéré  dont  Attique  parle  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la 
mémoire  de  1 aint  Chryloftome , donne  tout  lieu  déjuger  que  fon 
changement  venoit  plus  de  politique , que  d’aucune  converfion 
de  coeur. [De  lorte  qu’il  faut  un  peu  exeufer  ceux  des  amis  de  S. 
Chrvibllome  qui  ne  vou’urent  point  s’arreller  à cela , ni  recon- 
noiürc  pourEvefque  un  homme  qui  s’efioit  rendu  en  tant  de 
manières  indigne  de  l’epilcopat.  On  peut,  dis-je,  les  exeufer, 
mais  non  pas  les  louer,  puilque  l’Eglile  jugeant  qu’il  cRoit  bon 
pour  lapaixdetolerer  A trique  tel  qu’il  cRoit,ilscuircnt  du  iuivre 
fa  condefcendancc ,]'comme  firent  pluficursd’cntrecux.[ll  faut 
donc  dillinguer , à l’égard  de  ceux  qu’on  appclloit  joannites , le 
temps  qui  précéda  la  réconciliation  d’Attique  avec  l’Occident , 
& le  temps  qui  lafuivit.Dansle  prcmicr,c’cRoit  le  vray  corps  de 
rE"lifeC.atnoliquedeConllantinoplc.  Dans  l’autre,  ilsavoicnt 
beloin  d’indulgence  j fie  leur  faute  fut  encore  plus  grande,  lorC- 
qu’aprés  la  mort  d’Attique , ils  refuferent  aulli  de  tvConnoiRrc 
les  lucce(lcurs,dont  la  caufe  eRoit  beaucoup  plus  favorable,] 
'quoique  l’oneultcommencédcs  l'an  418,  à célébrer  dans  la  Cour 
NoTi  los.  deConiiantinople"la  mémoire  de  S.  Chrvloltome,  banni  autre- 
fois, dit  unhiitorien , par  l’envie  de  quelques  méchans  Evelques, 
'On  dit  melme  que  ce  fut  l’amour  du  peuple  de  ConRantinopIe 
pour  Saint  ChryfoRomc, qui  luy  fitfouhaiter  d’avoir  NcRorius 
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pour  Evefcjiic , parccqu’ertant  tous  deux  tirez  de  l’Eglifc  d’An- 
tioche , onefperoitVetrou  ver  dans  l’un  ce  qu’on  regreuoit  d’avoir 
perdu  par  l’exil  Se  la  mort  de  l’autre. 

t>^'Vl5T3C'»'3eV3W5iJV3SV5!Vîi'^’V5-¥5cv5cVJWJ5VIîV0CVÎ(rv^cyjCV5 

ARTICLE  C X XX  I V. 

Son  cor  fs  ej}  raportc  à Constantiuople  : Toute  l'F-gHfi  C honore. 

t ’T  A divifion  dura  jufqu’à  l’epilcopat  de  S.  Procle  >]'qui  apres 

I / avoir  eflé.à  ce  qu’on  croit^difciple,  & mcfmc  d<  meftiquede 
nolire  Saint, ["fut  fait  Evdque  de  Conltantinople  en  434.]'Nous  v.S.Procie. 
avons  encoreun  clogc , ou  plutoft  le  fragment  d’uneloge  qu’il  fit 
de  Saint  Chrylüftomc  le  jourdefa  feftcjoù  l’on  voit  f'eftime  ôc 
l’amour  ardent  qu’il  avoitpour  luy.'Baroniuscroit  que  les  accla- 
mations de  tous  les  auditeurs  interrompirent  ce  difeours , que  le 
peuple  demanda  aufiîtoft  par  de  grands  cris  qu’on  leur  renaift  le 
corps  de  leur  fajnt  palVeur,  &:  que  ce  fut  fur  cela  que  S.  Procle 
alla  prier  l’Empereur  de  le  faire  raporter  à Conllantinople.  11 
fcmblc  tirer  cela,  comme  heaucou  p d'autres  choies  qu’il  dit  fur  ce 
fujet , de  l’oraifon  manuferite  d’un  nommé  Cofine  le  Veftiairc , 
'quieftun  autturairczcloignédufieclcdcS.Chryloftomc,  & qui 
n’cllni  fort  authentique, ni  fort  célébré  parmi  lesdocVes.'Savilius 
qui  l’avoit , n’a  pas  mefmc  jugé  qu’il  meritaft  de  tenir  place  dans 
Ion  édition  de  S.Chryfoftome,  avec  les  vies  de  ce  Saint  par  Leon 
& par  Metaphrafte.jAinfi  nous  croyons  pouvoir  abréger  cette 
hiltoire  de  tout  ce  qui  n’cll  que  de  luy'ou  de  Nicephore.]  i. 

'Socrate  fcmblc  aire  que  Procle  prit  le  deflein  de  demander  les 
reliques  de  S.Chryfoftomc , pour  réunir  au  corps  de  l’Eglifc  de 
Conllantinoplc  ceux  qui  s’en  clloient  toujours  tenu feparez  de- 
puis l’exil  de  ce  Saint.'ll  demanda  donc  cette  permiflîon  à l’Em- 
pereur,& rayantobtenue,ilfitapportercefacrécorpsdeComanc 
a Conlfantinople.[Lorfqu’on  Iccut  qu’il  cftoit  arrivé  à Calcé- 
doine ,]'le  peuple  fidèle  couvrit  de  tant  de  vaifleaux  & de  flam- 
beaux le  bras  de  mer  qui  Icpare  cette  vil  le  d’avec  celle  deConllan- 
tinople,  qu’il  Icmbloitune  terre  ferme. 'Il  paroill  que  l’Empereur 
Theodofe  le  jeune  y fut  en  perfonne  pour  recevoir  ce  riche  thre- 
for,  & l’apportera  Conftantinople.  Ce  prince  ayant  le  vifage  & 
les  yeux  couchez  fur  la  chafle  du  oaint,luy  demanda  pardon  pour 
fon  pere&  pour  fa  mere , & le  conjura  d’oublier  les  pechet  qu’ils- 
ayoïent  commis  contre  luy  par  ignorance. 

s.Onlc  fcut  TQir  «îaris  M' 
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’Proclc  fit  ainfi  apporter  le  corps  du  Saint  dans  la  ville  avec  Socr  p.jsM, 
beaucoup  d’honneur,  &uncpomjpc  publiciue,'&:  il  le  mit  dans  .'(Thdr.t..p. 
l’eglifedes  Apoftres.'quieftoit  la  fepulture  ordinaire  des  Empe-  ^ 
reurs  & des  Evcfques  de  Conftantinople. ''Mais  Zonarc  ajoute  * 

3u’il  fut  mis  dans  l’enceinte  de  l’autel. 'Procle  fut  accompagné  * ^on  p.^x.r. 

ans  cette  ceremonie,  de  l’Empereur  Theodolè  rA:  de  Pulquerie  ^ "•P-*®*- 
fa  fca;ur,[qui  avoir  le  titre  Sc  le  pouvoir  d’Impcratrice :]'ll eut  b|Sacr.p.jM.j!j. 
encore  la  joie  de  voir  iercunirà  l’Eglifeceu'c  qui  jufqu’alorsen 
clloicnc  demeurez  feparez  à caufe  du  Saint.  [Et  cette  réunion  fut 
une  plus  grande  gloire  pour  S.Chryloftome , ce  fincere  amateur 
de  l’Eglifc,  de  la  paix,  & de  la  charité , que  toute  la  pompe  de  fa 
tranflation  jj’quoiquc  cette  pompe  ait  pu  donner  fujet  à Socrate  Socr.i.<.c.ef 
d’avouer  que  nonobftant  fa  depofition , il  fut  encore  plus  honoré 
apres  fa  mort,  qu’il  ne  l’avoitefté  durant  fa  vie. 

'Cet  hillorien  dit  que  la  tranflation  fe  fit  35  ans  depuis  fa  mort.  So;r,I.7.c.j.p. 
[Il  devoir  dire  33  ans  depuis  la  première  depofition,  &31  an  de- 
puis  fa  mort  ,]puilqu’il  ait^luy  mcfme  que  ce  fut  fous  le  16'  Con- 
lulat  de  Thcodofe,[c’cll  .à'direen  438,  ce  qui  eft  confirmé  par  la 
chroniquede  Marcellin.]  Il  ajoute  que  ce  rut  le[jcudi]i7dc  jan- 
vier.'Théodore  le  Lecteur  &:  la  chronique  de  Marcellin  difent  le  Thdt.ûp.5<s.d. 
î8,'peutellrc  parecque cette folennité  aura  deux  jours. ‘‘L’Eglife  Boii.ip.jan.p. 
greque  la  célébré  le  17, [auquel  la  fcllc  de  Saint  Chryfoflonife  ell 
marquée  par  Ufuard  & par  Adon,]& auquel  les  Eglifcsd’Occi- 
dent  la  celebrent  aujourd’hui. 'Celles  d’Angcrs[ôc  de  Sensjen  i8.jaci,p.So7.x, 
font  le  z8,  pcutellrcpour  laifl'erlei7à  S.  Julien  du  Mans. 

'Outre  cette  felfc , l’Eglilè  greque  a confacréà  l’honneur  de  fa  t7-Jjn.p.7io.£ 
mort  le  1 3 de  novembre,  auquel  le  peuple  melmc  doit  fellcr,  félon 
l’ordonnance  de  l’Empereur  Manuel  Comncnc.'Et  ils  marquent  p-7«t.»|Mcn.i4, 
dans  leurs  livres  que  c’eftpareeque  le  vrav  jourdcfamort.quiell 
le  i4de  feptembre,  ell  occupé  parla  felW  de  l’Exaltation  de  la 
Croix. [C’cll  pcutellre  à caufe  de  cette  tranllation  ,]'qu’on  lit  5ocr.n.p.8t.t.d( 
dans  quelques  exemplaires  de  Socrate  &:  dans  d’autres  monu-  "7  'r  P “s- 
mens  ues  Grecs,  qu’il  ell  mort  le  1 4 de  novembre. 

'L’Fglife  greque  l’honore  encore  le  yo  de  janvier  depuis  letemps 
d’Alexis  Comnene,avcc  S,  BafileSc  S.  GregoiredeNaz-ianze:  Sc 
on  prétend  que  cette  felle  vient  de  ce  que  comme  quelques  uns 
dil'putoient  lequel  des  trois  elloit  le  plus  grand  , julqu’à  former 
des  partis  Sc  des  divifions  dans  l’Eglifc  de  Conllantinople,'ccs  P-Uf> 
trois  Saints  s'apparurent  enlemble  à Jean  Evefqued’Eucaïtes, 
pour  luy  dire  que  c’elloit  inutilement  qu’on  dii'putoit  de  leur 
grandeur,  puilqu’ilsvivoicnt  entre  eux  dans  une  parfaite  pai.x. 
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fans  difpiucr  ciui  cftoit  le  premier  ni  le  fécond  ; CjU’ils  avoient 
chacun  travaillé  en  leur  temps  au  falut  des  hommes  lelon  le  mou- 
vement du  mcfmeEfprit  dcDieu, donnant  ce  qu’ils  avoient  appris 
de  luy;  qu’ils  n’eftoient  en  Dieu  qu’une  mefmc  chofe , & quequi 
parloir  oe  l’un , tous  les  deux  autres  fuivoient  en  nicrme  temps. 

[Nous  lai  lions  .à  d’autres  à croire  la  vérité  de  cette  vifion  : nuis 
pcrlonnc  ne  doutera  que  ce  nefoient  la  les  vrais  fentimens  des 
Saints,&  la  réglé  qu’il  faut  fui  vrcquand  on  veut  faire  leur  éloge.] 

'Les  Grecs  marquent  encore  le  15  décembre  une  mémoire  de 
fon”ordination  ,[qui  fe  fit  neanmoins  le  16  de  février. ]'Quelques  v.  U note 
nouveaux  Latins  font  une  mémoire  de  fa  depolition  le  5 ce  may, 
defon  premier  exil  le  19  & le  10  de  mars , &:  du  fécond  le  10  de 
janvier.  [On  auroit  pu  mieux  choilîr  les  jours  : mais  cela  ne  lailEe 
pas  de  marquer  combien  l’Eglife  a de  vénération  pour  la  mé- 
moire.] 

'On  lit  dans  le  martvrologe  Romain  que  le  corps  deSaint  Chry- 
follomc  aellé  apporté  de  Conllantinople  à Rome,  & mis  dans 
l’cglifede  Saint  Pierre.  Baronius  ne  dû  rien  dans  fes  notes  pour 
appuyer  cette  tranllation.'Bollandus  en  parle  de  mcfine  fans  dire 
qu  il  en  ait  rien  trouvé.  On  cite  du  P.  Octave  C.ajet.an'  Jefuite,  i. 
que  le  monallcrcdc  S.  Sauveur  à Melllne, célébré  le  17  de  janvier 
la  tftinflation  du  chef  de  S.Chrylollomc.  On  croit  l’avoir  aulll 
aux  Bernardins  de  Paris. 

ARTICLE  CXXXV. 

Divtrs  eloges  que  les  anciens  ont  donnera  Saint  ChryfoHome. 

[^^UoiciUE  nous  n’ayons  point  entrepris  de  faire  l’elogcde 
S.  ChryfoHome , nous  croyons  neanmoins  devoir  marquer 
ici  ce  que  les  Saints  en  ont  dit.  Nous  ne  parlerons  point  de  tout 
ce  que  Pallade  écrit  à la  louange  dans  l’hiftoircdela  pcrlccutioni 
mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  omettre]'cc  qu’y  allure  Théo- 
dore Diacrede  Rome, e]ue  des  le  temps  de  fa  mort  fa  vertu  eftoit 
honorée  & admiréede  tout  le  monde. 

(Nous  avons  déjà  parlé]'des  lettres  que  S.  Nil  écrivit  de  fa  lôli- 
tude  à Arcade,  pour  l’exhorter  à faire  pénitence  d’avoir  ollé  à la 
terre  loti  plus  brillant  allre,  & à l’f  glife  l’avantage  qu’elle  tiroit 
d’une  doctrine  fi  fainte  & fi  pure  ,'d'’avoir  banni  un  tvefque  qui 

T.  dans  Gxn  Id*‘c  d^s  Saints  de  StcUr,  Je  n'ca  trouTC  rico  dans  loa  tu  i'oho  fut  ies  vies  des  Saints  de 
Sicile, iir.pnmé  en  i«j7* 
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cftoit  la  colonne  de  l’Eglilè,  le  flambeau  de  la  vérité,  la  trompette 
de  J.C.'En  raportant  a l’Evelque  Anallalc  les  vifions  qu’il  avoir 
dans  la  célébration  des  faims  Mylleres,  il  l’appelle  cet  admirable 
Pontife,  la  lumière  de  foiiEglifc,  ou  plutolt  de  l’univers, "qui 
voyoit  ceque  les  yeux  humains  ne  peuvent  voir. 

'Après  avoir  extrêmement  releve  dans  une  autre  lettre  un  Phi-  ep.1sj.pa14. 
Icmon  & un  Nicephore , comme"dcs  fleuves  toujours  remplis  de 
la  parole  de  Dieu  pour  enarrofer  l’Eglife,  il  dit  que  ces  hommes 
admirables  font  neanmoins  encore  audeflbus  de  nollreSair.t,''qui 
reluit  dans  l’Fglife  comme  une  precieult"elcarboucle , & dont 
beaucoup  de  langues  fages  partagent  entre  elles  les  eloges,[ny 
en  ayant  point  qui  y pinfl’c  fufïire  toute  leulc.j'Ce  Saint  ayant  à i.3.ep.t).p.i)4. 
repondreau  PrellreHiercfurlesmauxqucles  julIesfoufFrenten 
ce  monde,  il  ne  le  fait  qu’en  luy  envoyant  un  grand  paflage  de  ce 
Saint , comme  pour  le  rccompenfer  de  ce  qu'il  aimoit  extrême- 
ment les  paroles  de  cet  Evefque  fi  plein  de  Dieu  , & que  Dieu 
faifoit  fl  ftsrt  honorer.'Il  écrit  à un  nommé  Scvcrc  que  l'exil  de  ce  tp-i»»-?-»»- 
jufte  rempli  de  Dieu,  dcce  veritable"loleil  de  tout  l’univers , a eu 
pourcaule  la  jaluufie  de  quelques  Evefques  contre  la  parfaite 
vertu. 


[C’eft  quelque  choie,  comme  nous  avons  dit  ,]’que  Synefe  ait 
oféen  parler  avec  refpeft  à Théophile  mefme.[Mais  S.Kidorcde 
Pclule  ioumis  auflt  à l’Evefqued’Alexandrie,]'fe déclaré abfolu- 
ment  pour  luy  contre  Théophile,  qu’il  condanne  melme  d’une 
maniéré  très  forte  dans  une  lettre  que  nous  avons  citée  plulieurs 
fois. 'En  écrivant  àS.  Cyrille  en  l’an  431 , il  ne  fait  pas  difficulté  de 
luy  dire  que  bien  desgents  l’aceufoient  d’agir  en  neveu  de  Théo- 
phile, qui  avoir  accalslé  Jean  l’ami  de  Dieu  par  un  pur  emporte- 
ment de  fureur.'Niccphoredit  que  ce  fut  ce  Saint,  qui  par  fes 
exhortations  tantoft  douces,  tantofl:  feveres , avoir  porte  Saint 
Cyrille  à rétablir  en  Egypte  la  mémoire  de  Saint  Chryfoftome. 
'C’ellà  quoy  divers  favans  raportent  une  lettre  très  forte  qu’il 
luy  écrivit.  [On  la  pourroit  raporter  aulfi  aux  différends  queS.. 
Cyrille  eut  avec  Jean  d’Antioche.  Nous  avons  parlé]“deseloges 
magnifiques  que  S.  Illdore  fait  des  livres  du  Sacerdoce, [l’un  des 
premiers  ouvragesjde  ce  fage  interprété  des  fecretsde  Dieu  j'Sc 
ceux  qu’il  donne  à fon  éloquence. [Nous  verrons  dans  la  fuite] 
-.  'comment  il  rclcvcfes  homeliesfur  l’epillrede  Saint  Paul  aux  Ro- 
, mains.'1 1 le  copie  fouvent  prdque  mot  pour  mor. 

“■S. Cyrille  mcfme  défend  l’honneurde  S.Chryloftome  contre 
ce  qucdiloitNcftorius , que  le  peuple  de  Conftantinople  n’eftoit 
Htjl-  E(cl.  Ttm.  XJ.  Y J 
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pas  aflez  inftruit  dans  les  dogmes  par  la  faure  des  prédicateurs  j 
&il  luy  demande  s’il  precendoiteiire  plus  elor]ut.nt  ijuc  Jean. '11 
employa  fon  autorité  dans  fes  écrits  entre  les  lâints  i Vvlques  qu’il 
cite  contre  lestrreurs  de  cet  hereliarque  il  reveroie  lés  cendres 
facrées.'quoiqu  il  pull  bien  n’avoir  pas  encore  etfacé  toute  l’im- 
prellion  qu’il  en  avoit  prife  d’abord. “Marc  qui  ccrivoit  la  vie  de 
S.  Po^hy  re  de  Gaza  vers  l’an  415,  parlant  par  occaCon  de  Saint 
Chryloicome,  dit  que  la  gloire  & les  louanges  eltoient  dans  U 
bouche  de  tout  le  monde. 

[Pour  paflerde  l’Orient  à l’Occident  ,]'Saint  AiiguRin  prend 
foin  de  julliher  ce  grand  homme,  comme  il  l’appelle, contre 
les  Pclagiens,  qui  le  vouloient  oppofer  à la  doclrine  de  l’Eglife 
fur  le  péché  originel  ,'parcequ  il  u’eult  pu  avoir  dans  l’Eglife 
l’autorité  emineiue  qu  il  y polTedoit , s’il  n’eull  pas  fuivi  fa  doc- 
trine dans  un  point  fur  lequel  les  Catholiques  n’ont  jamais  varié, 

'&  dont  il  n’ell  point  permis  d’avoir  des  fentimens  difFcrens, 
pareeque  c'ell  un  des  h)i.demens  de  la  foy.'ll  en  allègue  mefme 

Quelques  paflagcs,'pour  montrer  qu’il  doit  tenir  rang  entre  les 
efeufeurs  de  ce  dogme  avec  S . Cy  prien , S . Hilaire , S.  Ambroilè, 

& les  autres  Peres  de  l’Egliléfes  freres,  dont  aucune  tentation 
ni  aucun"efFort[des  hommes  ou  des  demonsjne  l’a  voit  pu  feparer. 

'11  le  qualifie  le  grand  defenfeur  de  la  foy  Chrétienne,  & du 
dogme  Catholique  du  péché  originel.'ll  luy  donne plulicurs  au- 
tres cloges  qui  luy  (ont  communs  avec  divers  Peres.'ll  cite  encore 
fbn  autorité  contre  les  Pclagiens  dans  fon  dernier  ouvrage,  en  le 
qualifiant  un  Prélat  dont  la  gloire  "brille  de  toutes  parts  le 
met  entre  lesillullresDorteursderEglile, dont  la  Iqy  avoitefté 
la  plus  pure,  l’efprit  le  plusclevé,  lalciencc"laplus  féconde, 
la  réputation  la  plus  étendue. 

[Nous  avons  déjà  marqué  une  partie]'dece  qucCalficn  dit  de 
ce  Saint , qu’il  appelle  la  gloire  des  E vcfqups  de  Conftantinoplc, 
'&  qu’il  fc  glorihe  d’avoir  eu  pour  maiftre.  C’ell  pourquoi  en 
achevant  fon  ouvrage  (ur  l’Incarnation  contre  Neftorius,  il  ex- 
horte tous  les  Fideles  de  Conllantinople  comme  fescondifciples, 
'de  s’attacher  particulieren  ent  entre  tous  K urs  faints  Evefques , 
àladoclrinc&auxmaximesdece  Saint,  qui  à l’imitation  decclui 
dont  il  portoit  le  nom,  s’clloit  toujours  repolé  fur  le  fein  de 
Je  s U s , & dans  fon  amour.  Suivez , leur  dit-il , cet  homme  admi-  *« 
rable  pour  la  pureté  de  fa  vie  & l’intégrité  de  là  foy:  N’oubliez  « 
jamais  ni  fa  doctrine  nifone.xemple:'Lifez  lèsécrits,  pratiquez  « 
les  maximes  qu’il  vous  a prefehées.  11  n’ell  pas  ailé  de  l’egakr,  m 
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«mais  il  cil  glorieux  de  l’imiter  j L’efForc  mefme  que  vous  ferez 
M pour  le  fuivre,  vous  en  fera  approcher. 

'Le Pape Cclcftin  écrivant  a la  mefme Eglife, l’anime auffi  à 
conferver  la  doûrine  cju’clle  avoir  rcccue  de  ces  hommes eminens 
en  fcience  & en  pieté  qui  l’avoient  conduite  avant  Nellorius. 
“ Que  ne  vous  a pas  appris , dit-il , Jean  de  lainte  mémoire , cei 
•>  Evefque  fi  plein  de  lumière  j dont  les  difeours  répandus  par  toute 
» la  terre , y enfeignent  la  vérité  Catholique.  [Sa  voix  n’a  pu  fe  faire 
« entendre  qu’en  peu  de  lieux  :]maisiln’yenapoint  qu’il  n’inllruilè 
« parfes  ouvrages}  & puifqu’on  les  lit  partout,  il  prefehe  partout. 
'Le  Concile  des  Orientaux  le  mettoit  aufiî  en  ce  temps  ht  au 
rang  des  Doileurs  de  l’Eglile,  & des  plus  grandes  lumières  de 
l’Orient. 'Il  dit  qu’il  a elle  l’honneur  de  l’epifcopat  dans  la  ville 
impériale,  & qu’il  a remplila  terre[de  la  lumierejdefadoôrine. 

[Nousavonsparléj'de  1 clogc  que  S.Procleen  prononça  devant 
le  peuple  de  Conllantinople  vers  l’an  437.[11  funîtde  le  marquer 
ici , avec]'lescinq  deTheodoret,  dont  Photiusnous  aconlcrvéla 
mémoire,  & quelques  paffages.'Le  premier  elloit  comme  un 
abrégé  de  fa  vie.*"!!  faifoit  dans  lefecond"la  defeription  de  fa  cha- 
rité infatigable,  toujours  prellc  à alfiller  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.'Photius  croit  qu’ils  furent  tous  prononcez  après  latranf- 
lationdu  Saint.  Le  titre  du  3'  portoit  qu’il  avoir  elle  fait  [à  Conf 
tantinoplejdans  l’eglilédes  Apoftres,[où  elloit  fon  corps.  On  a 
mis  dans  la  fuite  de  ce  difeours  ce  que  le  mefme  Theodoret , So- 
crate , & Sozomene  en  ont  dit  dans  leurs  hiftoires  ecclefiaftiques. 
Mais  on  peut  rcmarquerj'que  Theodoret  en  le  citant  dans  fes 
dialogues,  en  fait  un  eloge  tout  particulier,  tant  en  fon  nom , 
qu’au  nom  de  celui  qui  y parle  pour  les  Eutychiens  5 ces  héréti- 
ques le  reconnoiflant,  aulfibien  que  les  Catholiques,  pour  un 
très  illullre  doélcurde  la  vérité  ,'&  un  homme  excellent  en  toutes 
chofes.'A  U [fi  le  Concile  de  Calcédoine  employa  Ibn  autorité  pour 
les  combatte. 

'S.Leonloue  en  luy  cette  abondance  d’une  doélrinefpîrituelle, 
[qui  fortoi  t encore  plus  de  fon  cœur  que  de  fa  bouche.]  'U n E vef- 
qued’Orient  l’appelle  vers  le  mtfme  temps  unemer  de  paroles  & 
depenfées  famtes. 'Vigile  Evefque  de  Tapfeen  Afrique,  exhorte 
tfiiuiifimi.  les  F utychiens  à fuivre  les  fentimens  de  cet  Eve(que"fi  fameux , 
& des  autres  qui  avoient  fleuri  dans  l’Eglife. 

[ 1 1 n’ell  pas  ncceflai  re  de  rechercher  ce  qu’on  en  trouve  dans  les 
auteurs  pofterieurs.  Mais  nous  ne  pouvons  neanmoins  omettre 
ce  qu’en  dit  Facundus  ,]'qui  déplore  la  maniéré  dont  S. Cyrille 
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avant  la  réconciliation,  avoit  parlé  de  ce  Pere  fi  plein  de  douceur, 

& fi  digne  d’cilreaimé  de  tout  lemonde.'ll  l’appelle  autrepart 
un  tresillullre  Doéleurdel’Eglife,  & untresgenereuxConfef- 
(êur  de  la  vérité, 'qui  parmi  les  differens  léntimens  qui  parta- 
geoient  l’Eglife  au  V 1.  ficelé,  efloit  reconnu  univerfellcment 
pour  un  homme  admirable,  digne  de  toute  force  d’honneur.'Il 
loutient  que  quelque  reipecl  qu’on  ait  pour  S.  Cyrille,  il  leroit 
ridicule  non  pas  de  le  préférer , mais  de  le  comparer  mefme  à un 
Evefque  aufii  relpeclé  pour  les  mérités qu’elt  S.Chryfollome  ,'n’y 
ayant  perfonnequi  ne  préféré  celui-ci  à l’autre, [&  qui  ne  recon- 
noifl'e  ^ue]'rEglifede  J.C.  doit  une  plus  grande  veneracion"à  fa 
faintete  & à fa  doélrine.[Nous  ne  répétons  point]'cequeditcet 
auteur,  fur  la  gloire  qu’il  aeue  de  preferer  l’utilité  & l’union  de 
l’Eglifeàfes  interefts.  * 

QssgaQfsaaoaoacijsasieiiisaaiSjSiiisâ 

ARTICLE  CXXXVI. 

De [es  fentimtns  fur  la  Grâce. 

["XT  Ous  ne  mettons  point  entre  les  eloges  deS.Chryfoftome,} 
Aog.n»t.gr.c.«4.  JL^  'l’autorité  quc  I elage  & Julien  fon  difciplc  ont  prétendu 
lui.  çn  cirer  contre  la  doélrine  Je  l’Eglife  (lit  le  peche  originel  j'recon- 
f in  JuLc^t.'p'*  noilTant  pour  cela  l’eminence  qu’il  a entre  les  doéles  & les  Saints. 

^Annien'Tundesdéfenfeurs  de  leurherefie,  a traduit  fes fept  ho-  v.S.Jttoi»e 
< Mcre  in  N^''  louangc  de  S.  Paul  ,‘les  8 premières  fur  S. Matthieu , * ‘*‘- 

& peu  teitre  encore  quelques  autres. “*  11  le  releve  autant  qu’il  peut 
p.ij‘.MChrjr.  dans  fes  préfacés  : mais  c’ell  en  prétendant  l’oppofer  à ceux  qu’il 
appelle  Manichéens  & Traduciens,  c’ell à direà  S.  Auguftin  & 
aux  autres  défenfeursdes  veritez  de  la  Grâce, [qui  foutenoieno 
au  contraire,  comme  on  a vu,  que  ce  Saint  s’accordoit  fort  bien 
fur  ce  point  mefme  avec  la  doéîrine  commune  de  l’Eglife  fie  des 
autres  Peres. 

C’eft  une  difficulté  qui  s’eft  renouvellée  en  ces  derniers  temps , 
où  l’on  a afl'ez  cherché  quels  eftoient  les  fentimensde  S.Chry- 
foftome  fur  la  Grâce.  Nous  ne  l’avons  point  afiez  examiné  pour 
en  juger,  & pour  pouvoir  concilier  les  différons  endroits  où  il 
parlede  ce  my  llere  d’une  manière  oiii  peut  fembler  affez  oppofée. 

Ce  qui  nous  paroill  feulement  affez  certain,  c’ell  qu’il  a elle 
vivement  frapéde  cette  vérité.  Que  Dieuellant  la  bonté  mefme, 
ne  peut  manquer  de  répandre  fes  grâces  fur  fes  créatures,  autant 
que  fa  fageffe  les  a ren  Jja  capables  de  les  recevoir , pourvu  que  1$ 
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péché , c’cft  à dire  la  volonté  maiivaifc  & corrompue , ne  s’oppofc 

{)as  aux  eflFets  de  fa  bonté.  Mais  il  n’a  pas  fait  autant  d’attention 
iir  cet  excès  prodigieux,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi,  de  cette 
bonté  fouveraine,  qui  quoiqu’irritée  par  les  pechez  des  hommes , 
mais  appaifée  par  le  fane  de  J.  C,  va  jufqu’à  vaincre  l’oppofition 
de  la  mauvaife  volonté  dans  tous  ceux  qu’elle  choifit  par  l’ordre 
d’une  fagefle  (jui  nous  eft  impénétrable. 

Cette  vérité  eftoit  aflurément  dans  lecœur  de  S.Chryfoftome  ; 
& on  en  peut  remarquer  des  veftiges  en  divers  endroits  de  fes 
écrits  > mais  elle  a moins  efté  dans  fon  efprit  : & il  eft  très  ordinaire 
que  des  chofes  dont  nous  fommes  pleinement  perfuadez , 8c  que 
nous  avouerions  fans  peine , fi  on  nous  en  demandoit  noftre  len- 
timent,  ne  fe  prefentent  pas  neanmoins  à nous,parcequc  nous 
fommes  appliquez  à desveritez  non  pas  contraires , mais  diffe- 
rentes. S.t.hryfoftomea  plus  confideré  l’homme  en  luy  mcfme, 
& comme  l’ouvrage  du  créateur,  que  dans  l’état  malheureux  où 
le  péché  l’a  réduit. 

1 1 n’a  pas  eu  à combatre  les  Pelagiens  ennemis  de  la  Grâce  j 
mais  les  Valentiniens,  les  Marcionites,  les  Manichéens,  8c  les 
autres  hérétiques  ennemis  de  la  nature  8c  du  libre  arbitre: de 
forte  qu’il  a efté  fort  occupé  de  ce  qui  prouve  que  l’homme, 
mcfme  apres  le  péché,  eft  toujours  libre,  qu’il  agit , pareequ’il 
veut  agir , qu’il  fait  le  bien  8c  le  mal , pareequ’il  le  veut  faire,  fans 
qu’il  y ait  rien  hors  de  luy  qui  puifle  forcer  fa  volonté.  Il  n’a  pas 
remarqué  de  mefme  dans  l’Ecriture  ce  qui  prouve  la  foiblelTe  de 
cette  volonté, ou plutoft  fa fèrvitude, félon l’cxpreftion deJ.C. 
mefme  J 8c  qu’aprcsi]u’clies’eft  tournée  volontairement  au  mal, 
elle  ne  peut  plus  fc  retourner  vers  le  bien,  fi  J.C.  ne  laguerit , 8c 
n’ajoute  une  nouvelle  forte  de  liberté  à ce  reftede  liberté  que  le 
péché  luy  a laiflee. 

Mais , comme  nous  avons  dit , c’eft  plutoft  l’attention  que  le 
fentiment  de  cette  vérité , qui  a manqué  à S.  Chryfoftome.  Que 
s’il  euft  eu  feulement  une  conférence  ou  deux  avec  S.  Auguftin , 
ou  qu’il  euft  afl'ez  vécu  pour  voir  les  livres  qu’il  écrivit  contre 
les  Pelagiens , il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  feroit  devenu  un  dé- 
fenfeur  auffi  parfait  qu’intrepide  delà  véritable  grâce  de  J.C, 
dont  l’impreflion eftoit  fi  forte  8c  fi  vivedanslon  cœur.  11  auroic 
auflitoft  apperccu  fa  lumière  briller  partout  dans  les  Ecritures  8c 
dans  la  tradition  de  l’Eglifej  8c  il  l’auroit  d’autant  plus  aimée, 
qpc  c’eft  particulièrement  la  doârincde  S.  Paul,  pour  lequel  il 
avoit  un  rcfpccf  extraordinaire. 
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Apres  tout,  il  n’y  aura  nul  fujet  de  s’étonner  quand  il  n’aura 
pas  eu  plusdelumierefur  la  Grâce , que  n’enaeu  Saint  AugulHn 
mefme  jufqu’à  Ion  epifeopat , & jufqu’à  ce  qu’il  ait  ellé  obligé  de 
s’apuliquerplus  particulièrement  à examiner  les  diflicultezdece 
myltere. 

Cequieft  certain , c’eft  qucce  n’eft  point  luy  que  Dieu  achoilî 
pour  faire  triompher  l’Egliicde  l’hcrefie  Pelagienne,  ni  celui 
que  les  Papes,  les  Conciles,  & toute  la  Tradition  nous  propofe 
comme  le  Doéleur  de  la  Grâce:  ôc  ainfi  ceux  qui  voudroieiu 
chercher  dans  luy  quelle  eft  la  dodrine  de  l’Eglilc  fur  cet  article 
de  noftre  foy,  feroient  comme  ceux  qui  iroient  chercher  dans 
Origene  ce  que  nous  devons  croire  de  la  T rinité,  au  lieu  de  l’ap- 
prendre de  Saint  Athanafe.  Ils  meriteroient  par  une  conduite  li 
deraifonnable  & fi  oppofée  à l’ordre  de  Dieu , que  fa  juftice  les 
abandouhalf  à la  corruption  de  leur  coeur,  & qu’au  lieu  de  trou- 
ver la  foy  de  l’Eglifc,  ils  ne  trouvalTent  dans  les  endroits  mefmcs 

où  S. Chryloftomc  nedit  rienque de  vray, des  erreurs  pernicieufes 

& dignes  des  anathèmes  de  l’Eglife.] 

ARTICLE  CXXXVII. 

Des  homélies  fur  S.  Ignace , S.  Julien , S.  Romain , (jr  quelques  autres  fai  tes 
far  le  Saint  à Antioche. 

[TL  faut  finir  l’hifloire de  S.  Chryfoftomepar  ce  qui  nous  relie 

J,  de  lès  ouvrages.  Car  nous  n’avons  pioint  cru  devoir  mettre 
dans  la  fuite  de  la  narration  un  aflez  grand  nombre  d’homelies, 
dont  on  fçait  feulement  qu’elles  ont  elté  faites,  lesuncsà  Antio- 
che, les  autres  àConllantinople,oudontonignoremcfmctout 
à fait  le  temps.  Nous  les  allons  donc  marquer  ici  félon  cet  ordrq, 
non  en  fuivant  les  volumes  de  l’editiondc  Paris , mais  en  joignant 
enfembic  celles  qui  auront  quelque  ra port  particulier. 

Pour  commencer  donc  par  celles  d’ A mioche  ,]'S.Chryfôllomc 
fit  l’cloge  de  Saint  Ignace  le  jour  de  fa  felle,  c’ell  à dire  le  lO  de 
décembre , comme  on  le  lit  dansqueltjuesmanufcrits:  & c’ell  en 
effet  le  jour  de  la  mort  de  cet  illullre  Marty  r.'l  I avoir  fait''pcu  de  «aw. 
jours  auparavant ccluide  Sainte  P elagie,[e,ui  ell  l’orailon  41'  du 
. premier  tome.j'Nous  n’avonsqu’en  latiil  uneautre  homeliefur  la 
mefme''Sainte,  qui  porte  aulîi  le  nom  de  S.Chrvfollomc.[Mais  v.s''Pci». 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  delà  luy  attribuer,  ûnon  B*' 
qu’ellecflcourtc’,  •• 
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L’elogede  S.  Julien  a cfté  prononcé  certainement  à Antioche ,] 
'puifque  le  Saint  y exhorte  le  peuple  à ne  pas  perdre  le  lendemain 
le  fruit  decequ’il  leuravoitdit, en  allant  fedirertjrà  Daphné, 
I.  'où  il  devoir  y avoir  des  danfes , des  chanfons , & d’autres  diver- 
tiflemens  dangereux,  aulqucls  tout  Chrétien  s’eft  engagé  de  re- 
noncer en  renonçant  aux  pompes  du  diable.'Un  manuferit  porte 
V.  s. Julien  qu’il  fit  ce  difeours  le  1 1 de  juin , [auquel  les  Grecs"font  la  fefte 
deCiiicic.  mefme  Martyr. ]'Ce  Saint  avoit  fouffert[à  Egcsjcn  Cilicie: 
'maisfon  corps  avoit  efté  apporté  à Antioche, [où  il  y avoit  une 
Eglifedefonnom , fort  célébré  dans  l’hilloire.] 
^efgtencoreaflùrémentà  Antioche  que  le  Saint  fit  l’homelic 
64  du  cinquième  tomefur  la  reprehenfion  de  S.  Pierre  par  S. Paul. 
*11  avoit  eîlé  la  veilleavec  l’Evefque[Flavicn]dans  l’eglife  neuve, 
[qui  peut  dire  celle  qui  ayant  efté  nallie  depuis  peu , fut  attribuée 
v.JMelcce  aux"Catholiquesen  36j,par l’Empercur  Jovien.  llyavoit  prefehé 
**■  fans  doute  ,]'pendant  qu’une  autre  pedonne  prelchoit  dans  la 
Palée  ou  l’Ancienne,  à une  partie  du  peuple  qui  y eftoitaflem- 
bléc.'Le  lendemain  il  revint  prefeher  dans  la  Palée,  comme  il 
paroift  qu’il  avoit  accoutumé  de  faire  comme  on  avoit  lu  ce 
jour  là  l’endroit  de  l’epiftreaux  Galates,  où  Saint  Paul  dit  qu’il 
avoit  repris  Saint  Pierre , pareequ’il  s’eftoit  lêparé  des  Gentils  j il 
s’étendit  beaucoup  fur  cela , 6c  tafeha  de  montrer  que  c’eftoit  une 
choie  faitede  concert  entre  les  deux  Apoftres  pour  abolir  l’oblèr- 
vation  des  ceremonies  legales. 'Ce  fentiment  venu  d’Orig  ne  a 
v.s.Jcroine  efté  fuivi  par  quelques  autrcs  Grecs , & Saint  Jerome  "qui  avoit 
entrepris  de  le  défendre  contre  S.  Augu.lin , ne  manque  pas  defc 
fervirde  l’autoritédeS.Chrvfoftome,quiafait,dic-il,  un  fort 
V grand  * traitéexprés  fur  cela.'Mais  S.  Auguftin  qui  avoit  pour  luy 

les  termes  formels  de  Saint  Paul  ,'*l’a  enfin  emporté  dans  l’efprit 
melme  de  S. Jerome. 

‘Comme  le  peuple  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à fuivre  ce  dif- 
eours , le  Saint  pour  le  delafler  fit  dans  l’allembléc  luivante  le 
panégyrique  de  Saint  Euftathe  Evefquc[d’ Antigche  fous  Conf- 
tantin,]6c  aulîîtoft  après,  celui  de  S. Romain  très  gencreux[8c 
très  cclebre]Martyr,[qui  avoit  foufFert  à Antioche  le  17  novem- 
V.fba  titre.  bre"30j.]'Nous  avons  encore  les  panégyriques  de  ces  deux  Saints 
parmi  les  œuvres  de  S.Chryfoftome  :■*&  ils  furent  écoutez  avec 
de  grands  applaudiflemens.'Flavien  affifta  au  premier  , ôc  le 

T.  lieu  de  d jeertilTcment  & de  dci-ioche  pree  d'Anriachc. 

i.  hyrum , qui  oc  ituiquc  fi.is  ùotttc  âutre  diolc  que  cette  homcllc  <4,  qui  eft  fon  longur,  îc  de  fingt 
page»  euieiti. 
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Saine  y fit  l’clogc  de  fes  travaux  apolloliqucs. 

'Nous  avons  dans  Saint  Chryfoflomc  un  Iccond  éloge  de  Saint 
Romain, 'qui  paroift  fait  aufli  par  un  Preftre  d’Antioche ,[&  à 
peu  près  de  l'on  temps,]'puifqu’il  parle  deMaccdonerherefiarque,  t 
comme  s’il  cull  encore  elle  vivant , ou  mort  depuis  peu. [Mais  le 
ftyle  & l’air  de  cette  pièce  ont  fi  peu  de  conformité  avec  les  ou- 
vrages du  Saint  ,]’qu’il  ellbien  difficile  de  croire  qu’il  foit  deluy. 

'A  prés  que  le  Saint  eut  comme  diverti  le  peuple  d’Antioche  par 
les  éloges  de  S.  Euftathe  & de  S.  Romain , il  voulut  l’exercer  Sc 
l’exciter  par  quelque  fujet  plus  difficile  prit  pour  cela  ces  pa- 
roles de  Jcrcmie , 'qu’on  avoir  lues  ce  jour  Va,  La  i;etcde  l'homme ch.io.T.ti. 
nefi  pas  en  la  main  de  l'homme  : Ce  n'eff  pas  d luj  a marcher , à rendre 
fa  voie  droite-  Il  explique  donc  ce  palÊage  dans  un  fermon  entier, 

& montre  qu’on  n’a  point  droit  de  s’en  lervir  pour  combatte  le 
libre  arbitre,  coinmcon  faifoit  alors  fort  communément. 

'La  fefte  des  Macabées  célébré  alors  dans  toute  l’Eglifc  le  pre- 
mier d’aoufl,  l’ertoit  particulièrement  à Antioche,  ou  l’on  croit 
qu’il  y avoit  une  cglilede  leur  nom  ,[&:  où  il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’ils  ont  fouffert.j'Et  en  effet  toute  la  campagne  elloit 
accourue  dans  la  ville  pour  la  célébrer. 'S.  Chryfoftome  pronom^a 

particu- 


ce  jour  là  l’homclie  44'  du  premier  tome,'oii  il  s’arrclte  [ 
lierementà  faire  l’clogede  leur  mere:  & le  lendemain  il  fit  celui 
du  plus  jeune  d’entre  eux  dans  l’homelie  49'.’Ilfit  celle-ci  fort 
courte,  pareeque  rEvefque[I-lavien]devoit  traiter  après  luy  le 
mefmc  fujet. 'L’homelie  ^o'  eft  auffi  fur  les  MaCabées  :[Mais  elle 
eft  trop  courte,  & trop  pleine  de  figures  & de  jeux  de  mors , pour 
lacroirede  S.Chryloltome.j'S.Jean  de  Damas  dans  fon  troineme 
livre  fur  les  Images  cite  un  endroit  de  Saint  Chryfollome  fur  les 
Macabées,  qui  ne fe  trouve  pointdans  les  imprimez. 


ARTICLE  CXXXVIII. 


Des  homélies  jnr  les  Macabées  & fur  S.  Barlaam. 

cWr7.f.j.b.7o.p.  '■■■  ’Homelie  70'  du  cinquicmc  tome  fut  prononcée  appa- 
îp.tiio.a.  I iremment  peu  après  lalolcnnitédes  Macabées  ,^en  une  fefle 

fp.'ii.».  de  quelques  Martyrs  de  la  campagne, ‘où  l’EvefquelHavien] 
p.Ko.a.i  eftoitallela  célébrer, '&  le  lendemain  de  la  fefte  de  quelques  au- 

tres Martyrs  d’Antioche. [Cette  fiomelie  70'  eft  parfaitement 
p.téi.b.c.  bel  le.’/ Le  Saint  y remarque  qu’il  y avoit  encore  plus  de  Martyrs 
p.Kj.e.  dans  lacampagncquedanslcsvillesj'ouplutoftautour  des  villes  j 
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SAINT  JEAN  CHRYSOS  TOME. 

'Dieu  l’avant  ainfi  ordonne , & afin  eue  la  célébration  des  feites 
unill  les  Chrétiens  des  villes  fie  de  la  campagne  afin  que  les 
paylans  cllant  moins  foutenus  par  rinftruclion  des  vivans,  le 
fulEent  par  l’exemple  & par  l’inllruéHon  muette,  mais  très  puif- 
fance  des  Martyrs.'Surquoi  il  remarqueepe  la  feule  vue  du  tom-  p.Sij.b. 
beau  d’un  Martyr  avoir  fait  répandre  beaucoup  de  larmes  aux 
peuples,  & les  avoir  fait  prier  avec  ardeur. 

'Il  exhorte  enfuite  d’une  manière  très  vive  à la  componclion  Se 
à la  pénitence, 'à  nous  punir  nous  mefmes  afin  de  n’cAre  pas  punis 
de  Dieu  ,'Sc  à faire  part  aux  autres  avec  joie  de  ce  que  nous  avons,  P>‘* 
les  riches  comme  Job , Se  les  pauvres  comme  la  veuve  de  l’Evan- 
jilc.'Il  recommande  auflî  beaucoup  cu’on  n’éteigne  pas  le  feu  & 

’elprit  de  pieté  que  la  prédication  a allumé  en  nous , en  s’amufant 
auliitoft  à des  bagatelles  Sc  à des  affaires  du  ficclcj  mais  qu’on 
s’entretienne  longtemps  avec  fa  famille  ou  avec  fes  amis  de  ce 
qu’on  a appris  dans  l’cglife , afin  de  s’en  nourrir , d’enraciner  cette 
fenicncc  dansfon  cceur , Se  de  luy  faire  porter  des  fruits  de  falut. 

'Ildit  dans  cette  homeliej  Que  ceux  qui  participent  indignement 
aux  Mvftcrcs,  feront  punis  comme  les  Juifs  qui  ont  crucifié  J. Cj 
puifqu^on  punit  celui  qui  a gafté  la  pourpre  royale  en  la  maniant 
avec  des  mains  fales,  comme  celui  qui  l’a  déchirée. 

'beaucoup  de  perfonnes  furent  troublées  Se  effrayées  de  cette 
parole  il  y en  eut  pluficurs  qui  apres  la  prédication , luy  vin- 
rent faire  des  reproches  qu’il  votiloit  les  éloigner  de  l’EucariAic. 

'Cela  l’obligea  de  monter  en  chaire  quelques  jours  après,  pour  p.«74.<7î. 
adoucir, dit-il,  l’afprcté  du  remede  qu’il  leur  avoir  appliqué; 
parccqu’il  fautqu’unpredicatcurmcttctantoftduvin,  8é  tamoft 
de  l’huile  fur  les  plaies  des  ames.'ll  protcfle donc  que  s’il  les  a fait  P ï7f  O», 
trembler  , ce  n’eftoit  qu’en  tremblant  luy  mcfme,"puifqu’il  fe 
reconnoiA  aulfi  infirme  c^ue  les  autres  j'mais  qu’il  n’a  fait  que  leur  P ‘rrJ. 
lire  la  Loy  qui  nousaeAe  apportée  du  ciel, 'non  pour  les eloigner  “ b- 
desMyAeres , mais  afin  que  chacun  purifiaAfaconfcicncc,  Se  ac- 
quiA  ainfi  une  nouvePe  ardeur  pour  s’en  approcher  fans  ceffe. 'Il  J-s?», 
s’étend  enfuite  fur  l’obligation  qu’ont  les  prédicateurs  de  dire 
non  ce  qui  plaiA  au  peuple,  mais  ce  que  la  vérité  leur  enfeigne, 

'depeur  qu’en  craignant  de  fe  rendre  odieux , ils  ne  trahiflenéleur  P-'Tr.a. 
falut  propre  Se  celui  de  leurs  auditeurs,  & ne  fe  rendent  ainA 
coupables  deplufieurs  homicides. '11  montre  auflî  que  nousn’a-  P-<7««7i, 
vous  que  cette  vie  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes  par  la 
aenitence  j'Sc  que  nous  le  devons  demander  en  examinant  tous 
es  jours  avec  foin  no  Arc  conlciencc , pour  remarquer  nos  fautes 
Hijl-  Efci.  Tom.  XL  Z 2 
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SAIiN’T  JEAN  CHRYSOSTOME. 

& les  rcparer  promtcnient  d’une  maniéré  qui  nous  empefched’y 
retomber. 

'L’homciie  fur  Saint  BarIaam"Martyr  fut  prononccc[au  priin-  njti  i»j. 
temps  ,]'auprés  des  tombeaux  des  Martyrs  : Mais  il  n’cft  pas  mar- 

aué  que  ce  fuft  auprès  de  celui  du  Saint  :[&ily  a en  effet  aflez 
'apparence,  que  ce  payfan  plus  illuftre  que  bien  des  Rois,  a 
fouffertà  Ccfaréc''cn  Cappadocc,]'quoiqu’oa  fift  auffifa  fefte[à  v.UpsTcat 
Antioche.]  Di«ci«ica 

'Il  arrivoit  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  feftes  de  Martyrs  : 

& il  y en  devoitavoirunequelques  joursap^éscelledeSaintBar- 
laam,où  il  paroift  que  le  Saint  devoir  encore  faire  l’elogc  de  ceux 
qu’on  y honoreroit  :'car  c’eft  ce  qu’il  faifoit  avec  plus  de  joie.*En 
attendant  cette  felleil  fit  l’homelie  ii'  du  cinquième  tomc,fur  les 
paroles  qu’on  avoir  lues  ce  jour  là  de  la  première  epi  lire  aux 
Corinthiens  ,Jere  veux  fae  que  vo:u  i^r.ariez , mafreres , que  nos  peres 
ont  tous eHé foui  lu  ;Wr.  & le  relie,  ou  S.  Paul  reprefentelcs  puni- 
tions que  les  Juifs  s’eftoient  attirées  dans  le  delert  par  leur  defo- 
bcilTancc.'Jlditdonc  dans  cette  homelie,  que  Saint  Paul  rapone 
toutes  CCS  chofes  pour  rabatte  l’orgueil  de  ceux  qui  s’élevant  de 
leur  lumière  ou  d’autres  grâces  femblables,  négligent  de  vivre 
en  Chrétiens  -,'Sc  qu’ilfe  fert  de  ces  exemples  comme  moins  fujets 
àcontcllation,  & plus  fenfiblcs  que  la  menace  des  fuppHces  éter- 
nels,'dont  ils  Ibnt  la  confirmation, puifquc  file  mermeDieufembIc 
lailTer  impunis  des  pechez  égaux  à ceux  des  Juifs , ou  encore  plus 
grands,  ce  ne  peut  ellre  que  pareequ’il  fereferve  à les  punir  d une 
manière  plus  terrible. 'Il  trouve  dans  le  mefme  endroit  la  condan- 
nationdeMarcion&  deManichée,qui  nevouloient  pas  que  le 
Dieu  de  l’ancien  Tellament  fuft  aulfi  le  Dieu  du  nouveau.'La 
manière  civile  dont  S.  Paul  parle  aux  Corinthiens,  luv  fait  dire 
qu’il  en  faut  ufer  de  melmc  envers  tout  le  monde,  la  civilité 
cftant  d’une  grande  importance  pour  conferver  la  charité. [I I fait 
enfuite  plufieurs  autres  remarques  femblables  ,]'&  finit  par  cette 
importante  vérité,  Queledereglemcntdela  foyeft  une  fuite  du 
dérèglement  des  moeurs,  5c  qu’on  commence  à douter  de  l’enfer 
quand  on  le  mérité. 
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ARTICLE  CXXXIX. 

Le S;tint parie Jùrl'^u.ithemfiexplique tes  Pfeaurrtesiparlepourlespawvres- 

Non  io«. fin  certainement  à Antioche,  &"apparcmmcnt  après  l’an 
V^388,  que  S.  Chryfoftome  fit  foneekEre  fermon  fur  l’Ana- 
theme,  pour  modérer  la  chaleur  cxcelfive  des  Catholiques  ,'qui 
pronoïKj'oient  trop  légèrement  anathème  contre  ceux  de  la  corn- 
munion  de  Paulin , ou  d’autres  qui  n’clloicnt  pas  manifeftement 
feparezdel’Eglilc  ;'ce  qui  le  touenoit  d’une  don  leur  d’autant  plus 
fenfible , qu’on  ne  rc^ardoit  pas  melme  comme  un  mal  une  chofe 
[qui  rendoit  les  divifionsde  PEglife  prefqucfans  remede  : Et  nous 
n’avons  gucre  de  dilicours  de  luy  fi  vif  & fi  animé.J'Ileft  vifiblc 
qu’il  ne  parle  point  de  ce  qui  fe  faifoit  par  l’autorité  publique  de 
l’Eglife,  & dans  la  charité  de  J. C,  mais  contre  la  témérité  des 
particuliers  qui  n’ayant  louvent  aucune  lumière , s’anathemati- 
zoient  les  uns  les  autres  ou  par  un  zclc  indiferet , ou  par  une  ani- 
niofité  vifiblementcriminelle. 

'llleurreprefenteque  c’ell  ruiner  tout  l’effet  de  l’Incarnation, 
J.C.  ne  s’eftant  fait  homme  & n’ayant  voulu  fouffrir  la  mort  que 
pour  nous  lier  les  uns  aux  autres  par  une  charité  fincerc  5e  cor- 
diale i'Qu’ainfi  nous  pouvons  nous  rejouir  en  Dieu  d’cflre  dans 
la  vérité,  & gémir  de  voir  les  autres  dans  l’erreur  i mais  qu’au  lieu 
de  les  irriter  par  des  injures , il  faut  les  attirer  à la  vérité  par  la 
douceur,  les  inflruirc  pour  la  leur  faire  connoiftre,  & la  leur 
faire  aimer  en  les  traitant  avec  charité  j'Que  s’ils  font  incorrigi- 
bles , il  faut  leur  protefter  qu’on eft  innocent  de  leur  perte,  mais 
ne  pas  cefl'er  de  les  aimer,  d cfpcrer  leur  converfion , 5c  de  la  de- 
mander à Dieu, 'comme  l’Eglife  fait  tous  les  jours /Que  J.C. 
qui  avoit  la  plénitude  de  l’autorité  6c  de  la  fciencc,n’a  point 
rompu  leroleau  brifé  j'Que  ces  anathemes  fout  bien  éloignez  de 
la  conduite  de  S.  Paul , qui  avoir  alTurément  autant  de  zcle  pour 
la  vérité  que  ces  perfonnes  fi  ardentes  j 5c  qu’il  n’euft  jamais  con- 
verti la  terre , s’il  euft  traité  les  méchans  avec  la  force  5c  la  dureté 
dont  ils  eftoient  dignes. 

[Quoiqu’i  1 ne  parle  que  contre  la  chaleur  de  ceux  qui  n’eftoient 

Iias  les  fucceffeurs  de  la  charité  des  Apoftres,  non  plusque  de 
eur  autorité  ,]'il  femble  croire  neanmoins  généralement  qu’on 
ne  doit  jamais  anathematizer  les  perfonnes  particulières , mais 
feulement  les  erreurs.  Et  il  avance  mcfmc  que  l’Eglife  n’eira  ja- 
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3fi4  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
mais  ufc  aucremenc  :[cc  i^ue  nous  n’examinons  pas  ici.j'll  cite 
contre  les  anathemes  qui  le  prononcent  fans  autorité , une  parole 
d’un  faint  Martyr 'peu  éloigné  du  temps  des  Apoftresfce  que  i. 
Baronius  entend  d’un  endroit  delà  lettre  de  S.lgnaceàl’Eglife 
de  Smyrne,'qui  y a neanmoins  peu  de  raport,[On  peut  s’étonner] 

•qu’il  joigne  les  Apollinarilles  aveclcs[EuIlathiens]de  la  com- 
munion de  Paulin , comme  egalement  ou  innocens  ou  coupables , 
[quoiqu’il  y cuil  une  étrange  différence  entre  eux  ; mais  on  pou- 
voir bien  traiter  d’Apollinariflcs  des  perlônnes  auill  orthodoxes 
que  ceux  de  la  communion  de  Paulin  : & quels  qu’ils  full'cni , il 
falloir  toujours conferver  la  charité  pour  eux  dans  le  coeur. 

Ce  difeours  cil  admirable,  non  pourexculer  la  froideur  de  ceux 
qui  ont  d’autant  plus  d'indilFerencc  pour  tout  ce  qui  blelfe  l’hon- 
neur, la  morale,  & les  dogmes  de  l’tglile , qu’ils  lont  plus  fenlî- 
blespour  leurs  interdis  particuliers  ; mais  pour  apprendre  à ceux 
qui  aiment  la  vérité , à aimer  la  vérité  eneliemefme,  & non  leurs 
propres  fentimens , à craindre  l’efpric  de  contention  & d’animo- 
lité  cjui  fc  joint  c]ucU]uefois  au  zclc  de  Dieu,  & à n’avoir  pas 
moins  de  loin  de  conlcrvcr  la  charité  eiuc  la  vérité,  puifqucce 
n’cllquc  par  la  charité  e]u’on  entre  dans  la  vérité , & eyu’on  y peut 
faire  entrer  les  autres.] 

'Le  troificme  volume  de  Saint  Chryfoftome  commence  par  6o 
homclics[ou  commcntaircs]fur  les  Pfeaumes,  qui  palTcnt  tous 

Four  dire  de  ce  Pere  ,[''quoitpi’il  en  fail  le  apparemment  excepter  Not»  107. 

explication  du3'.]'Photius  n’a  pas  Iceuou  ilavqit  fait  ces  com- 
mentaires fur  les  Pfeaumesimais  il  dit  que"l’elevation  &:  les  autres 
beautez  qu’on  y admire,  aulfbicn  que  dans  les  commentaires  fur 
Saint  Paul,  donnent  quelque  lieu  dejjugtr  qu’ils  ont  plutollellé 
compolczdans  le  loifir  dont  il  jouilibit  à Antioche,  que  dans  le 
tumulte  des  affaires  qui  l’occupoient  à Conllantinople. 'Suidas 
les  compare  aux  livres  du  Saccrdoce.'Le  P.  Combefis  dit  que  les 
docles  les  regardent  comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  que  le  Saint  a 
fait  fur  les  Ecritures. 'Il  n’y  trouve  pas  tout  à fait  le  mefme  llyle 
que  dans  les  autres  écrits. 

[Nous  avons  encore  dans  lafuitedu  mefme  volume,  & en  d’au, 
très  cndroits,pluficurs  lermons  lur  lesPfcaumcsf'mais  la  plufpart  v.lanote 
ne  parodient  pas  dlredu  Saintsouau  moins  on  nevoit  pasqu’ils 
aient  ellé  faits  à Antioche. 

'S.Chrylollome  pall'ant  un  jourdurant  l’hiver  par  la  place  8c 
parles  rucsd’Antiochepourfetrouveràl’eglife,fut  touché  d’y 

7.  «70,  VS  r -fV"  Ne  tàut-il  point  vs 
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voir  quantité  de  pauvres  dans  une  neceflité  fie  une  nudité  déplo- 
rable. Sur  cela,  ils  établit  luy  mefmc  leur  député  fie  leur  avocat , 
fie  parla  aufli toft  au  peuple  en  leur  faveur  ,'cn  fe  joignant , dit-il , p.i»4  *»;. 
avec  Saint  Paul  lepere&leprotcdcur  des  pauvres.' 11  reprdente  r 
donc  comment  cet  Apoftre  prefehoit  l’aumolnc,  fie  la  prelche 
ainli  luymelrne  d’une  manière  aufli  ingenieufcqucfortc.'Il  ex-  p.ui-i)*. 
horte  particulièrement  à fe  faire  une  réglé  d’honorer  tous  les 
dimanches , qui  font  pour  nous  des  Jours  de  rédemption  fie  de 
joie , en  y mettant  toujours  quelque  choie  à part  pour  les  pauvres. 

'1 1 joint  à l’exemple  de  S.  Paul  celui  de  J.C.  mefme , quia  voulu  f‘»J- 
élire  pauvre  fie  faire  l’aumofne  aux  pauvres , fans  les  tirer  de  leur 
pauvretépar desmiracles , comme  cela  luy  elIoitaifé,'parcequ’en  p-mi.»m. 
^effet  l’aumofne  qu’il  nous  demande,  efc  moins  pour  les  pauvres 
que  pour  nous  mefme.s.'Il  dit  que  ceux  qui  reprochent  aux  pau-  p-*si- 
vres  de  ne  point  travailler,  doivent  prendre  garde  s’ils  ne  font 
point  eux  mcfmes  coupablesdc  cette  faute,  ou  s’ils  ne  travaillent 
point  d’une  manière  encore  plus  criminelle  que  n’ell  la  fainean- 
tife  j'Que  c’eft  la  gloire  d’une  ville  Chrétienne,  quand  tous  les 
pauvres  y accourent  comme.!  un  portj'Quc  11  Dieunousobligeoit  P’*w-*>^- 
à e.vaminer  les  vies  des  pauvres  pour  ne  donnerqu’aux  bons,  nous  ' 
ne  manquerions  pas  de  nous  plaindre  qu’il  nous  demande  l’im- 
pofliblej  mais  que  nous  nous  plaindrions  bien  davantagc,s’il  nous 
traitoit  nous  mefmcs  avec  cette  jullice  rigoureufe,  fie  non  avec 
une  abondante  mifcricorde. 

ARTICLE  CXL. 

Homélies  furlafoy, furies  doges  de  S.  Paul , furies  Martyrs. 

Non  los  [ T ’H  O M E L I E "14'  dit  cinquième  tome , qui  fuit  celle  dont 
I I nous  venons  de  parler , paroi II encore  faite  à Antioche ,] 

'puifque  le  Saint  y cite  l’exemple  des  moines  qui  le  retiroient  liar 
les  montagnes. “Hile  ell  faite  devant  uneafl'emblécnombrcufe, 
après  une  autre  qui  l’avoit  elléaflez  peuj  dequov  le  Saint  s’eftoit 
plaint  avec  douleur, [comme  il  fait  fouvent.j'll  y Explique  ces 
paroles  de  la  fécondé  epillre  aux  Corinthiens , Ayant  donc  lemefmt 
offrit  de  la  foy  (je.  fic  reprefente  combien  la  foy  nous  cllncccllaire , 

'non  celle  qui  fait  des  mimcles , mais  cellequi  croit  à la  parole  de  p.i«3.joi. 
Dieu,'fic  quiconferveionefpritparles  bonnes ocuv res •.‘’lurquoi  p.ioi. 
il  prend  occafion  de  recommander  l’aumofne  les  o;uvres  de  " ? 
mifcricorde, comme plusncccffaires  quclavirginité mefme  i'Que 

' Zz  iij 
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366  SAINT  JEAN  CHRYSOS  TOME. 
fl  nous  aimons  nos  richeCTes,  nousnelcs  pouvons  mieux  conferver 
ou’en  les  donn.inc  à Dieu  par  les  pauvres /Que  lî  nous  connoil- 
lions  de  combien  de  dettes  nous  fommes  redevablesà  Dieu,  nous 
luy  donnerions  avec  joie  pour  nous  acquiter  , non  pas  nos  biens , 
mais  nos  corps  mcfmes , quand  nous  ferions  les  plus  avares  & les 
plus  durs  de  tous  les  hommes.'1 1 répété  encore  à la  fin, que  l’elpric 
de  lafoy  ne  le  confier  ve  que  par  la  bonne  vie,  ajoutant  que  ce  qui 
fait  que  beaucoup  de  perfionnes  combatent  la  providence  Sc  la 
refurreclion , c’cll  pour  fie  confiolcr  dans  les  péchez  dont  ils  fie 
lêntent  coupables , S^  dont  i Is  ne  veulent  point  faire  pénitence, 

'I I remet  à un  autre  ficrmon  à expliquer  ce  que  c’eft  que  le  mjmt 
eJj>rit:'S<.  il  le  fit  quelques  jours  apres  dans  l'afl’emblée  fuivante 
par  l’homelie  i^S'oii  il  dit  que  S.  Paul  par  cette  parole  marqua 
que  l’Elpric  de  Dieu  qui  nous  anime,  elt  le  mefimeEfpric  quia 
animé  les  Saints  de  l’ancienne  Loy.de  forte  qu’en  unficul  mot  il 
a renverfié  toutes  les  berefiesqui  rejettent  l’ancien  Tcftament.'ll 
s’étend  enf'uite  fur  cela,  réfutant  nommément  les  Manichéens  j 
'£c  puis  il  finit  encore  par  une  longue  exhortation  à joindre  à la 
vraie  foy  la  pureté  de  la  vie , mais  furtout  l’aumofnc. 

'11  voyoitcncorc  uuautrefiens  dans  cette  parole /<  mefmeefirie: 
mais  il  le  rcferva'pour  l’homelie  i6',  qu’il  fit  raffiemblée  d’après. 

'H  y rcprefenteles  perfécutions  que  l’cglilea  fiouffertes  dans  ion 
établilTemcnt,  pour  nous  apprendre  .à  cflimcr  peu  le  bien  que 
nous  faifions  maintenant  fans  peine  & fans  danger,  & tout  ce  que 
nous  pouvons  fouffrir:'&  il  dit  que  S. Paul  pour  fioutenir dans  ces 
pcrficcutions  la  foy  des  Fidèles , qui  voyoient  les  maux  où  ils 
efloicnt  cxpoficz , & ne  voyoient  point  les  rccompenfits  eju’on  leur 
promettoit , leur  montre  que  David  dont  il  cite  en  cet  endroit  les 

fiaroles , avoit  eu  befoin  de  la  mefime  foy  cju’eux.  Se  de  fioufFrir 
ongtemps  les  maux  avant  que  de  jouir  des  biens  que  Dieu  luy 
avoit  promis.'Lc  Saint  ajoute  que  Dieu  a traité  de  la  mefime  forte 
les  grands  hom.mes  d’entre  les  Juifs, 'au  lieu  qu’il  recompenfôit 
aurfîtoft  fur  la  terre  ceux  qui  n’attendoient  rien  dans  le  ciel.'Il 
fait  encore  fou  exhortation  morale  fur  l’aumolne/ffc  avec  d’au- 
tant plus  de  joie,  qu’il  voyoitquc  le  peuple  l’ecoutoitltircefujet 
avec  plaifir. 

'Anien  lerclagicn,[dont  S.  Jerome  parle  ,]a  traduit  en  latin 
les  fiept  homélies  ïur  la  louange  de  S.  Paul, 'dont  la  quatrième  cfl 
afl’urément  faite'à  Antioche.[Et  il  le  faut  dire  de  toutes  les  au-  r. 
très , fil  elles  ont  cflé  prefehées  de  fuite , & fi  elles  ne  font  qu’un 

I.  »i<f'«>i»,en  firijntde  cc^ui  cftomirWédcfgateDifsiAotio.lic  (eus  Julitn. 
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Corps  ,]’comme  le  commencement  de  la  fixiemc  donne  alTez  lieu  ti.4rf.o).J. 
de  le  croire  i'&  Anicn  paroift  l’avoir  cru.  Il  marque  en  un  mot 
dans  la  préfacé  de  fa  traduction  le  fujet  de  chacun  de  ces  fept  fer- 
mons.'S. Chryfollomcditdanslaquatrieme  & dansla  cinquième, 
que  c’eftoit  Saint  Paul  qui  affembloit  ce  jour  là  le  peuple:  [ce  qui 
peut  marquer  ou  que  c’clloit  lejourdelafelle,  ou  qu’on  favoit 
bien  que  le  Saint  en  devoit  parler.  Je  n’y  trouve  pointj'ceque  Phor.e.i7o.p. 
Photius  cite  d’un  difeoursde  S.Chrylbftomcfur  S.  Paul. 

Non  10?.  'L’homelie  58'  fut  faite  apparcmmcnt''auprés  d’Anrioclic  au  ctiry.t.f.Jiji.p, 
tombeau  de  quelques  Martyrs  dont  on  celebroit  la  fcftc.'Quoi- 
que  la  chaleur  fuftalors  extrême,  elle  ne  put  cmpefchcrceux  qui 
lentoient  audedans  le  feu  du  S.  Efprit,  de  s’y  rendre  avec  le  Saint. 

11  commence  par  louer  leur  zele,'&  montre  que  la  vertu  aune 
dignité  eicvée  audelTus  de  routes  les  dignitez  feculieres.'Il  conti-  p.64>.«(o. 
nue  cette  comparailôn  des  bienscxtericiirs  & des  biens  fpiritucls, 
pour  faire  meprifer  les  uns  Sceftimer  les  autres  apres  avoir  p-5îo  <n- 
fait  voir  combien  les  réglés  que  J. C.  nous  preferit  font  elevées, 

'il  dit  qu’il  nous  en  rend  la  pratique  aifee  & par  fon  exemple 
par  les  grandes  recompenfes  qu’ily  attachc.Mly  parlccnpaflant 
contre  les  Anoméens,  qui  abufoient  delà  priercque  J.C.  fit  à la 
Croix. 

'Le  Saint  fit  encore  l’horaelie  (5 1' en  une  eglife  hors  de  la  vil  le , h.tt.p.m.c. 
où  tout  le  peuple  s’eftoit  aflcmblé  pour  y célébrer  la  fefte  de 

• •V.t?"-  quelques  Martyrs , pareeque  leurs  corps  y rcpofoient.'Le''Gou-  J. 
verneur  de  la  provincey  elloit  aulTi  .-[fie  cela  donne  lieu  de  croire 
que  ce  n’clloit  pasà  Conftantinoplc,  où  l’on  n’auroit  pas  marqué 
un  officier  en  particulier.  j'S.Chryfoftome  y rcprcfcnteavec  quel  h <t.p.<$j.««. 
efprit  il  faut  célébrer  les  feftes  des  Martyrs  ,‘*au  lieu  de  les  profa-  ^ 
ner  par  des  diflblutions , qui  font  entièrement  oppofées  à 1 efprit  " 
des  Jiaints,  Sc  qui  font  encore  plus  criminellesenccs  jours  Iblen- 
nelsque  dans  les  autres. 'Il  veut  mefmeque  fi  on  abefoinde  faire  p.sti.ivf. 
quelque  promenade , on  prenne  plutoft  un  autre  jour.'Il  exhorte  b. 
à fc  frotertous  les  membres  de  l’huile  faintejqui  bruloit  devant 
les  tombeaux  des  Martyrs.j'On  avoit  palTé  la  nuit  precedente  en  p «•?. 
prières  ; [&  ce  fut  pcutcflre  à caufe  de  cette  fatigue , qu’il  fit  fon 
lermon  fort  court  j fi  l’on  ne  veut  dire  que  nous  en  avons  feule- 
ment l’exordc,  auquel  on  a ajoute  la  glorification  ordinaire.  Il 
cil  certain  quefa  breveté  ne  doit  point  faire  douter  qii’il  nefoitdc 
Saint  Chryioflome,]'puilqu’iI  eft  marqué  dans  le  catalogue  n.SiT.p.7or. 
d’ Au/bourg  : il  y eft  à la  tefte  de  tous  les  autres. 
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ARTICLE  CXLl, 

S crmom  fur  S"  Drofis , fur  Z nchée  furie  jour  de  Pafque. 

Chry.t.j.ii.7-.p.  ’Homelie  71' cft  faite  à Antiochc  àla  fcftc  dc  S"  Drofis 
I J Martyre, [qui  n’cft  pas  connue  d’ailleurs. ']’C’eftoit  ce  lem- 
< p.«75.c|i77.>>.  ble  en  hiver  : inaiscomme  le  jour  eftoit  beau,  i’Evefque[Flavien] 
p.87<  ïi877  b.  mena  le  peuple  faire  l’office  en  une  eglifede  la  campagne , 'autour 
p.»75 d-f|«77.b.  de  laquelle  il  y avoit  beaucoup  de  tombeaux. '11  y avoit  auilî 
quelques  Martyrs  enterrez  en  ce  lieu , & apparemment  dans 
T »-(  f.  l’eglife  mcfnie,'qui  auffi  eftoit  appellée  un  Martyre. [.'\inll  c’eft 
fans  doutcj'lc  Martyre  ou  l’egliic  du  Cimetière,  où  l’on  alloit 
b.7i.p.!77.a.  faire  l’office  le  Vcndrcdi-faint.'ll  paroill  qu’on  l’y  faifoit  en 
plufieurs  autres  jours  ; le  Saint  y venoit  encore  fùuvent  prier 
en  particulier,  aimant  ce  lieu  plus  qu’aucun  autre,  à cauiede 
p.»7f.*77.  J’avantage  qu’il  trouvoit  à penferaux  morts. 'C’eft  par  là  qu’il 
p.«77*»«».  commence  l’homelic  dont  nous  parlons  fSc  il  y joint  les  fentimens 

que  luy  donnoient  les  tombeaux  des  Martyrs  qu’on  voyoit  au 
p.t78.S7j.  niclme  lieu  ,'trouvant  dans  leur  courage  & dans  leurs  miracles 

p.sso-«»j.  une  preuve  invincible  delà  vérité  de  noftrc  religion.'lldefcend 

delà  aux  faintes  Martyres , ôc  en  particulier  à S"  Drofis,  dont 
il  fc  contente  neanmoins  de  faire  un  clogc  general , fans  nous  rien 
apprendre  de  Ion  hiftoire , finon  qu’elle  eft  morte  par  le  feu. 

[Il  parle  beaucoup  de  la  vénération  des  Reliques  dans  cette 
homélie  j]'ce  qui  l’ayant  conduit  à parler  de  celles  de  Jofeph  que 
Moylc  apporta  d’Egypte,  il  demande  pourquoi  joleph  mcfme 
p.isj.b.  avoir  voulu  que  fon  corps  fuft  porté  dans  la  terre  promife.'Car 
on  luv  objccloit  fouvent  cet  endroit  lorfqu’il  le  moquoit  de  la 
foibleflc  de  ceux  qui  vouloicnt  qu’on  reportaft  leur  corps  en  leur 
p.«i*.'ii5.  pays. 'Et  il  dit  que  c’eftoit  pour  afl'urer  les  Ifraelitcs  qu’ils  Ibrti- 
roient  un  jour  de  l’Egypte,  & les  confoler  ainfi  dans  les  maux 
qu’ils  au roienr  à y fouèrir:[cequi  explique  ce  que  dit  l’Ecriture, 
p.jSj.iM,  Que  fesos  prophetizoient.yilditencorequec’eftoitdepeurque 

les  Egyptiens  ne  l’adoraflent.  [Mais  il  auroitplutoft  dû  ordonner 
qu’on  tranfportaft  fon  corps  auffitoft  après  fa  mort , comme  Ja- 
p Ms.b.c.  cob.j'Lc  Saint  nous  exhorte enfuiteà  craindre  non  pas  la  mort , 
C-SS7.  mais  le  péché  qui  racaufée,&dontcllecftmefmcIc  remedcj'à 

regarder  comme  malheureux  non  ceux  qui  meurent  abandonnez 
hors  de  leur  pays , mais  ceux  qui  meurent  dans  le  péché,  2c  dans 
la  colère  de  Dieu. 

[Si 
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["Si  l’honiclic  <>5'  du  fixiciiie  volume  cftde  S.Chryfoftomc,] 
'dont  quelques  uns  jugent  qu’elle cft  digne, [elle  a cftéfaitcà 
Antioche :]'Car  elle  marque  aflez  clairement  rEvcfque,  qui 
cftoit  parti  la  veille  pour  quelque  afïaire.'Elle  parle  de  l’aveugle 
guéri  près  de  Jcrico  ,Mans  lequel  elle  veut  que  nous  regardions 
chacun  l’aveuglement  & les  autres  maladies  clc  nollre  ame , pour 
crier  avec  lu  y a J.C,'par  une  fov  qui  recevra  d'autant  plus  qu’elle 
aura  cfté  plus  erande.'Ellc  pâlie  lie  cet  aveugle  à la  converfion  de 
Zachée  aveugle  plus  dangcrculcment  dans  lame  parfesrichefles, 
'dont  J.C.  luy  olla  l’amour,  non  par fes paroles,  mai»par  l’infu- 
hon  lecrettede  la  lumière  & de  la  chaleur  de  fa  grâce.' Le  Saint, 
Il  c’cll  luy,  prend  de  là  occafion  d’exhorter  à l’aumofnc  cite 
fur  cela  ledifcours  qu’il  avoir  fait  la  veille  fur  le  mcfme  fujet , on 
il  avoir  dit  que  rien  ne  nous  doit  élire  fi  cher  que  nollre  ame 
que  tout  le  relie  ne  nous  peut  accompagner  au  plus  que  jufqu’au- 
tombeau  j'ce  qui  fait  dire  au  Prophète , que  toute  la  gloire  du 
monde  ellun  fonge.'lllcmblequ’ilavoit  ditaufli  que  fes  graces' 
de  J.C.  ne  fe  peuvent  acheter  que  par  la  foy. 

• 'L’homelie  71'  du  mcfme  volume  faite  le  jour  de  Pafquc  ,["pa- 
roillbien  plusellrede  S.Chrvfollomc:  & fi  cl  le  en  ell,  il  l’a  faite 
à Antioche.]'!  1 y relève  la  feAe  qu’on  cclebroit,  par  les  grandes 
grâces  que  nous  avons  rcccues  de  la  refurrcclion  de  J.C,'qui  noua- 
a tellement  misaudclTus  de  cette  vie , que  la  mort  n’ell  plus  pour 
nous  qu’un  fommeil.'!!  remarque  que  le  démon  nous  ayant 
vaincus  par  une  vierge,  par  le  bois,  & par  la  mort , J.C.  s’ell 
lervi  des  mefmes  chofcs  pour  le  vaincre  en  nollre  faveur.'ll  dit 

3UC  cette  fcAc  égalé  les  pauvres  aux  riches , ou  les  met  mcfme  au- 
elTus  d eux , pareequ’ils  fc  trouvent  plus  aifément  en  état  de  la 
cclcbrer.'Il  nous  exhorte  donc  à reconnoiftre  les  graces  que  Dieu 
nousy  fait, en  veillant  encore  plus  lur  noArc  ame  que  nous  n’a- 
vons fait  durant  le  Carcfmc , & en  ne  donnant  à la  chair  que  ce 
qui  luy  cA  necefiaire  pour  la  faute,  depeiir  que  nous  ne  perdions 
tout  le  threfor  que  nous  avons  amalTé  autant  le  jeûne. 

'Il  palTedc  là  à ceux  qui  avoient  receu  Icbattefme  la  nuit  pre- 
cedente, dont  il  reprefente  le  bonheur, 'pour  les  exhorter  à aug- 
menter fans  celTe  la  grâce  qu’ils  ont  rcceuc,  parlareconnoiffancc, 
& parune  v^ilanceexaéleà  lagardedeleur  ame,  mcfme  dans  les 
chofes  indifierentes  ,'puifqu’ils  font  des  athlètes  de  Dieu  dcAinez 
à combatte  contre  le  démon  & contre  les  vices, 'de  mcfme  que  les 
athlètes  du  fiecle  s’abAiennent  des  plaifirs  pour  une  recompenlê 
de  néant  :'Et  il  les  aflure  en  meûne  temps  que  s’ils  perfevereot , 
Eccl- Tm.  XL  A aa. 
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raccoutumancc  & la  grâce  leur  rendront  facile  ce  chemin  , qui 
d’abord  paroiil  un  peu  rude. 

ARTICLE  CXLII. 

J>es  hemeliesSurS.  AÏMihieit  ,fur  S.Jatn , ^ fur  P tpi  fin  »ux  Somxins- 

'OA  INT  Chrvlo!iomc  a expliqué  tout  l’Evangile  de  Saint 
^ Matthieu  en  po  homélies,  dont  la  19*  a eftédivifée  en  deux 
dans  le  latin  j ce  qui  fait  qu’on  en  conte  p i :[Sc  il  faut  neanmoins 
fuivre  cette  faute , pour  s’accorder  avec  la  maniéré  ordinaire  de 
les  citer.yCes  homélies  ont  elle  faites"à  Antioche,  comme  onleNoTi  u». 
voit  par  divers  endroits.'La  dixième  paroifl  faite  vers  le  com- 
mencement du  Carcfme.*'!!  v parle  des  maux  arrivez  pour  les 
prefeances,(c’ell  à dire  apparemment  pour  les  difputes  excitées 
aulujet  de  S.  Melece  & de  Paulin  ,)comme  de  chofes  déjà  paflées, 

&:  melme  anciennes  :[ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
c’elloitlur  la  findclaprellrife,  apres  la  mort  de  Paulin  qui  arriva 
en  388  eu  589)  Sc  mciine  après  celle  d’Evagre , qui  tint  fa  place 
durant  environ  trois  ans.] 

'Theodorèt  cite  un  endroit  de  es  commentaire , qui  e(l  cité 
aulll  par  le  Concile  de  Calcédoine. 'facundus  en  cite  un  autre 
ftiréderhomelic84'.]‘*Anicn cnatraduitles  x<î  premières  homé- 
lies , avec  les  lept  fur  S. Paul  ,'5c  peutellre  encore  quelques  autres, 
s’imaginant  y trouver  de  quoy  appuyer  les  erreurs  des  Pelagicns 
"qu’il  fuivoit , comme  nous  l’apprenons  de  les  préfacés , auflibien  v.».jcrome 
que  de  S.  Jerome. *^S.  Chrvfoltomecite  luy  mcfme  Ibn  commen- * 
taire  fur  S.  Matthieu  dans  les  homélies  fur  la  première  epiftre  aux 
Corinthiens. 

.'Ilyrcnvoie  de  mcfme  à l’explication  qu’il  avoit  faite  de  l’E- 
vangile de  S.Jcan:|jd’oîi  nous  apprenons  que  c’cllaufii  à Antio- 
che qu’il  a explique  cet  Evangclille  ,]'puilqu’il  y a fait  fes  home- 
lies  fur  l’epiflreaux  Corinthiens.[Nous  avons  88  homélies  fur  S. 

Jean  félon  le  grec , ou  87  félon  le  latin , qui  conte  la  première  pour 
une  préface.  Nous  fui  vons  le  latin , pour  nous  conformer  à l’ui'age 
le  plus  commun.  Et  on  peut  jugcrj'parunpafîagede  l’homelic 
66', 'cité  par  Facundus  ,[que  cet  ulàgc  ell  ancien  de  plus  d’onze-  i. 

, cents  ans.  Ces  homélies  font  la  plufpart  affez  courtes. ]'II  n’en 
faifoit  qu’une  ou  deux  la  fcmainc,[lc  famedi  S:  le  dimanche.] 

'C’elloit  en  un  temps  où  l’onclloit  affligé  par  des  guerres,  des 

1,  ÏACUitiiul  îc  ^ ilûui  ûiis 
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. trcmblcmcns,  & d’autres calAmitcz  î[ce  qui  pourroit  coi'vcniri 

'Il  y parle  de  deux  philo(ophes,dont  l’un  eftoit  beaucoup  plus  h.w.p.ired.e. 
ancien  que  l’autre,  qui  avoient  perdu  plus  de  temps  à écrire 
contre  les  Chrétiens,  que  laplufpart  des  Chrétiens  n'en  veulent 
prendre  pour  travailler  à leur  ralut.[Il  veut  peutefire  marquer 
CelfcSi  Porphyre.]  il  cite  encore  un  payen  qui  a écrit  contre 
nous  un  ouvrage  fur  la  matière,  &quHedctrukluy  mcfme. [Je 
ne  fçay  point  qui  ce  peut  eftre.]'Ilfuppofe,[comme  S.  Irenéc,]  h.54.p.j4É.t. 
que  J.C.  pouvoir  avoir  près  de 40 ans  lorfqu’il  mourut:  & il  le 
I.  tire' d’une  parole  des  Juifs , [où  aujourd’hui  nouslifons  cinquan- 

te.]'! I pairel’hiftoircdc  lafcmmefurprifeen  adultère  ,*&  la  cite  h.u.p.jt». 

^ neanmoins  dans  la  fuite  de  ce  mefme  commentaire.  4 h.to  p.iîj.i. 

'Dans  l’ime  de  ces  homélies  il  fe  plaint  de  ce  que  parlant  tous  h.«j.p.4ip  t. 
les  jours  contre  le  vice,  il  le  voyoit  cependant  s’augmenter  de 
’ pluscnplus.  Quefairedonc, dit-il, finondcpleurer?Nousn’ob- 
” tenons  rien  par  nos  prières  j nos  confeils , nos  exhortations  n’ont 
>=  point  d’effet.  J.C.  a pleuré  fur  l’endurciflcmcnt  dejcrufalem; 

» les  Prophètes  l’ont  fait  fouvent  avant  luy:  faifons-lc  donc  auflî 
» maintenant. 'C’eft  le  temps  des  larmes,  des  gcmilTemens,  & des  a. 

» cris  : & pcutc/lrc  ferons  nous  plus  par  ce  moyen  que  par  tous  les 
•>  autres.  Il  exhorte  cetixqui  IbufFrent  par  l’injuftice  des  riches, 
de  joindre  leurs  larmes  avec  les  fiennes , & de  pleurer  non  leur 
pauvreté,  qui  leur  peut  mériter  le  ciel,  mais  le  mal  heur  effroyable 
de  ceux  qui  en  leur  raviflant  un  peu  de  bien , ont  perdu  leur  amc. 

'Theodorct,  le  Concile  de  Calcédoine,  8c  S.  Ephrem  d’An-  conc.r.4.p  «t«. 
tioche,  citent  des  palTagesdela  ii*  homeliefur  S.Jean.*’Suidas 
met  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  faifoient  le  plus  d’honneur  au  '' 

Saint. 'Il  femblequ’on  n’en  falle pas  aujourd’hui  tant  d’eftime,  * $uû.<».p.njt. 
^furtout  des  dernicres  homélies , qu’on  foupçonne  mefme  d’alte-  Jchryj.si»  p. 
ration.  H3. 

[Onavudansl’hiftoircde  l’epifeopat  du  Saint,qu’il expliqua 
le  livre  des  Aclesà  Conftantinoplecn  l’an  400.  Onnef^aitpas 
bien  fi  ce  ne  fut  point  là  aufiî  qu’il  fit  fes  31  homélies  fur  I epiltre 
M'  Hcr-  auxRomains,ouficefut"àAntiochc.]'Card’unepartilditaflez  inRomh.jp. 
clairement  que  luy  & ceux  qui  l’ecoutoient  avoient  le  mcfme 
pafteur.'Il  femblc  auflî  parler  au  lieu  où  S. Paul  avoit  demeuré,  h.jr.p.jsj.d. 
D’autre  part  ilfcmct  allez  clairement  luy  mefme  au  nombre  des  h.i9.p.3:».b,e. 
pafteurs,8c  d’une  maniéré  qui  peut  difficilement  convenir  à un 
fimple  Prcftre.'Savilius  croit  neanmoins  fur  la  réglé  de  Photius , SaT.t.*.n.p.uj. 

1.  jmtl  ataJuia  iditt  (jt.  _ jMn.t.Trt?. 
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qu’elles  ont  plutoft  cfté  faites'  à Antioche,  parccqu’elles  font  • 
fort  achevées. 'S.  Ifidorede  Pelule  dit  que  c’eft  le  tnrefor  de  la 
fcicncedu  Saint,  èi  que  fi  Saint  Pauls’elloit  voulu  expliquer  luy 
mefme  avec  la  plus  pure  éloquence  des  Grecs , il  ne  Pauroit  pas 
fait  d’une  autre  maniéré , tantcet  ouvrage  dl  admirable  pour  les 
pehfées,  pour  l’ornement , & pour  la  propriété  des  termes.'Il  y a 
quelque  choie  dans  la  10'  homelie,  qui  peut  donner  lieu  de  croire 
qu’elle  a elle  faite  environ  un  mois  apres  Palque.'On  voit  dans  la 
11',  que  les  IpeAacle.s  des  gladiateurs  n’elloient  point  encore 
entièrement  abolis, 'quelques  loix  que  les  Empereurs  Chrétiens 
eulFcnt  faites  pour  ccla.'S.AugulIin  emploie  plufteursendroits 
de  la  lo*  homelie  pour  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 
giens. 

vxrcxt 

ARTICLE  CXLIII. 

Dis  homelUs  fur  Us  tfislrts  «ux  Corinthiens- 

'^A  1 NT  Chryfoflomc  mcfmc nous alTure pofitivement qu’il 
k3‘-‘'‘pbqiioit  à A mioche  la  première  epiftre  aux  Corinthiens, 

'après  les  homélies  fur  S.  Matthieu  fur  S. Jean. [Cette  explica- 
tion contient  44  homélies,  outre  la  petite  pïefaccqiii  les  précédé, 

"mais  qui  ne  paroiil  pas  digne  du  haint , outre  qu’elle  convien-  v,  s.  Piut 
droit  plutoft  a un  commentaire  continu  qu’à  des  homélies.  Fuif-'®"**- 
qu’il  a expliqué  à Antioche  la  première  epiftre  aux  Corinthiens, 
on  a lieu  de  croire  que  les  50  homélies  qui  font  l’explication  de  la 
fécondé , font  aufll  un  des  fruits  de  fa  prcftrife.yEt  en  effet , il  y 
parle  de  Conftantinoplc' comme  n’y  eltant  pas.*On  trouveaulli  1. 
qu’elles  ont  la  politelFequc  Photius  attribue  aux  écrits  que  le 
Saint  a fiits  à Antioche.  Mais  on  prétend  que  cette  politefFe 
paroift  encore  davantage  dans  l’explication  de  la  première  , fie 
quede  tous  les  ouvrages  du  Saint  iln  y enapoint  deplusachcvé. 

'C’eft  dans  celle-ci  qu’il  parle  d’une  difputedont  il  avoitefté 
témoin  entre  un  Chrétien  & un  payen,  celui-ci  voulant  montrer 
que  S.  Paul  cftoit  un  homme  ignorant  fic"lans  icicnce , fie  l’autre 

3 UC  cet  Apoftreeftoit  pluseloquent  que  Platon  mefme.  Ils  plai- 
dent tous  deux , dit  le  Saint , pour  leur  adverfaire  ; car  fi  Saint 
Paul  cftoit  fort  cloquent,  le  payen  avoitfujetdedirequec’cftoit 

i.  Blouid  dans  û Primauii (c  Tuppofe  cemme  condaut. 

t/$4vi1ius  pretend  touc  le  coQrujK^.rn  (alloie  ^u*il  n'eud  pas  l‘cn<iroît  alîii  prcfcBi.jll  doute  II  cec 
codroit  cd  de  S,  Clir7lodomc:[mais  Uu’allcgueaucuae  uiibnd'eD  doutcr.j 
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par  fon  cloquence  qu’il  avoir  attiré  beaucoup  de  perlônnes  au 
Chriftianifme:'&  le  payenen  prouvant  que  Saint  Paul  cftoit  fort  is  i.Cor.h  j.p. 
peu  inftruit  danslesfciencesdu  ficcie,  comme  cela  clloitvcrita- 
blo,  relevoit  extrêmement  la  gloire  de  cet  A poflre , qui  fans  avoir 
aucun  des  avantages  de  Platon,  luy  avoir  enlevétousfes  difciplcsi 
ou  plutoft  il  relevoit  la  puilTanccde  la  grâce,  Sc  faifoit  voir  que 
la  religion  Chrétienne  elt  un  clFet  de  la  iageflede  Dieu , & non  de 
l’adrelTe  des  hommes. 


'En  exhortant  les  maris  à corriger  avec  douceur  les  defauts  de 
leurs  femmes,  & à les  fupporter  en  attendant  qu’elles  le  corri- 
gent , piiifque  la  loy  de  Dieu  ne  leur  permet  pas  de  les  quitter  ,'il  b. 
raporterexempleae[Socrate,]qui  avant  une  femmc''ccervclée, 
liijcttc  au  vin , & très  fafeheufe , la  gardoit  neanmoins  j & dilôit 
que  c’clloit  pour  avoir  chez  luy  un  c 
ce,  afin  d’apprendre  en  la  loulFrant,à 

les  autres.  Le  peuple  témoigna  par  fes  cris  qu’il  admiroit  cette 
aclion:  mais  S.Chryfollomc  au  lieu  de  fe  rejouirde  ces  acclama- 
tions, protclla  que  ce  luy  cftoit  une  extreme  douleur , 'que  des  e. 
Chrétiens  qui  ne  doivent  avoir  pour  modelé  que  les  Anges,  ou 
plutoft  Dieu  mefme , fuflent  réduits  à apprendre  d’un  payen 
comment  il  faut  vivre. 


ce  continuel  depatien- 
doux  &i  modereenvers 


'11  fc  plaint[fouvent]que  les  Chféticns[d’Antioche]faifoicnt  h}«.p.4o<.J. 
bien  du  bruit  &:  du  tumulte  dans  leurs  egliles,&  y caufoient 
comme  dans  un  lieu  profane.  Il  s’en  plaint  encore  ici:  mais  il 
ajoute  que  ce  defordre  n’eftoit  qu’à  Antioche,  & qu’autrepart 
morK^ü’.  iln’eftoit pasreulcmcntpcrmisdc"falucrdansl’eglifeceuxauprés 
de  qui  oneftoit,quand  ceferoit  un  ami  qu’on  n’auroit  vu  de  long- 
temps j maiseju’on  actendoit  qu’on  fuit  dehors. 

'Voulant  montrer  que  Icsavareslonc  plus  milêrablcs  que  ceux  h.jj.f  444.a. 

aui  demandent  leur  pain , pareeque  tout  ce  qu’ils  ont , ne  leur 
onne  point  de  joie,  & qu’ils  foupirent  fans  cciT'c  après  ce  qu’ils 
n’ont  pas  encore  j'il  raportc  que  quelque  temps  auparavant  il  t. 
cftoit  ajrivé  une  fecherefle  qui  faifoit  craindre  une  très  grande 
famine.  Tout  le  monde  eftoit  dans  la  fr.iyeur  d’une  mort  pro- 
chaine i & il  n’y  avoit  que  Dieu  dont  on  elperaft  du  fecours.  Sa 
mifericorde  fe  laiffa  en  clFet  fléchir  ; & lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins , il  vint  une  pluie  abondante , qui  caufa  autant  de  joie  que 
l’on  avoit  auparavant  de  trillcirc.'Mais  parmi  cette  joie  com-  F-44i.a. 
munc , on  remarqua  un  îles  plus  riches  de  la  ville  qui  paroilfoit 
tout  trille  & tout  abatu.  Plulicursperfohnes  luy  endemandereni: 
lelujet , & la  violence  du  mal  qu’il  fentoit  ne  luy  permit  pas  de 

A aa  iij 
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Je  cacher  : J’ay,  dit-il , dix  mille  mclurcsdcblé;  & je  nciçay  plus  •• 
qu’en  faire:  c’ell  à dire  qu’il  cftoit  l’ennemi  commun  des  hommes,  « 

^_^i*c  pour  ajouter  quelque  choJc  aux  grands  biens  qu’il  avoir 
déjà , ileuftyoulu  que  les  autres  fuflent  morts  de  faim. 

parle  fur  l’une  & fur  l’autrcepiftre  de  quelques  hcretiques 
qui  difoient  que  le  coims  qui  meurt  n’eft  pas  le  mcfme  que  celui 
qui  rcffufcitcra.[Jcnelçay  qui  font  ces herctiques  lOnaaccufé 
les  Origeniliesde  direque  lecorpsen  relTufcitant  fera  tellement 
changé  que  ce  ne  fera  plus  un  corps  :]mais  ce  n’eft  pas  ce  que  S. 
Chryfoftome  combat  dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  cette 
herefie. 

[On  fçait  combien  il  a recommandé  l’aumofnc , en  marquant 
quelquefois  l’obligation  qu’ont  les  peuples  de  ne  pas  manquer 
aux  befoins  des  miniftres  de  l’Eglilc.j'Ccla  failbit  delapeine"à'"'t«n+t»- 
fes  confrères  }&  ils  le  prioient  quelquefois  de  ne  pas  parler  fi“"‘ 
fouvent  de  cette  matière,  qui  les  failoit  rougir , [comme  s’ils 
l’cuflent  obligé  de  parler  pour  eux.]Mais  il  necroyoit  pas  devoir 
préférer  leur  pudeur  & leurmodellieaufalutdu  peuple.  Ainltil 
continuoit  toujours  à parler  de  laumofne,'&  avec  d’autant  plus 
dejiberté  qu’il  ne  parloit  point  pour  luy,  tout  le  monde  fachant 
qu  il  vouloir  fervir  l’autel  fans  neanmoins  vivre  de  l’autel , fie 
cqrabatre  à fes  propres  dépens  pour  l’Evangile. 

'Les  Catholiques  dans  un  écrit  qui  fut  lu  dans  le  VII.  Concile, 
citent  un  grand  paflage  de  rhomclic  1 1' fur  la  féconde  epiftre  aux 
Corinthiens. 

article  cxliv. 

Lt  Saint  explique  It  rejfe  de  Saint  Paul,  partie  à Antioche  % partie  à 
CoHpantinople.  ■ 

le  commentaire  fur  l’cpiftrc  aux  Galateseft 
auflî  fait  à Antioche  , parccqu’on  croit  y trouver  cette 
beauté  que  Photius  attribue  aux  ouvrages  qu’il  y a faits.  [Cela  fe 
peut  confirmer  par  ce  qu’on  voitl'qu’iîy  renvoie  au  livre  ou  au 
lèrmon  qu’il  avoir  fait  dans  le  melrne  lieu  où  il  efloit  fur  le  chan- 
gement du  nom  de  Saul  en  celui  de  Paul.  [Car  cela  paroift  mar- 
quer le  13'  fermon  du  cinquième  tome  fait  à Antioche,  peuteftre 

cn355. 

Cette  explication  de  l’epiflrcaux  Galates  n’eft  point  divifée 
par  homélies  j ni  interrompue  par  des  inllrudions  morales.  ÂiAÛ  , 
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ellen’a  que  la  forme  de  commentaire,  & c'eftlefeul  titre  qu’elle 
portc.]'Cependant  le  Saint  s'y  adrelTe  quelquefois  à des  aiidi-  p 
teurs , comme  s’il  parloit  devant  un  peuple.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il 
efloit  fi  accoutumé  à prefeher , que  les  ngures  de  la  chaire  (e  pre- 
fentoient  naturellement  à luy  lors  mefme  qu’il  compofoitdans  le 
4-mftfi^-nt  cabinet. J'Saint  Ephrem  d’Antioche  a cité  quelques  paroles  de''cc  Pho:.c,ti».p. 

commentaire.  loi.h.c. 

n»ti  113.  [Nous  avons"des  preuves  plus  fortes  que  les  14  homélies  fur 
l’epiftre  au.x  Ephefiens,  ont  edé  faites  A Antioche  avant  l’an  jji, 

& peuteftre  yjrés  l’an  388.]'On  y voit  la  douleur  du  Saint  pour  le  chrr.in  Epl->. 
fchifme[dcs  huftathiens]qui  divifoit  alors  l’Eglilè  d’Antioche, 

'Il  protelle  qu’il  fent  dans  fon  cœur  cette  dilpofition  fincerc,  ps<v9<). 
qu’il  aimeroit  micu.'c  qu’on  luy  donnai!  des  foufflets , qu’on  luy 
crachai!  au  vilage , qu’on  le  fouettai!  publiquement , que  non  pas 

3u’on  fil!  à J.C.  l’injure  d’abandonner  l’Eglife  pour  s’allcr  join- 
re  à des  communions  illegitimes.'Le  péché , dit-il , lèroit  beau- 
»»  coup  moindre,  & j’efpcre  qu’en  priant  pour  ceux  qui  m’auroient 
. «outragé,  je  leur  en  ootiendrois  le  pardon. '11  cite  cette  parole 
» d’un  S^aint,  Qw  le  fang  mefinedu  martyre  n’el!  point  capable 
•>  d’effacer  le  péché  de  celui  qui  divife  l’Eglife  par  unfchifme. 

'1 1 fait  dans  cet  ouvrage  un  clogc  magnifique  des  liens  de  Saint  h.j.p.9»*. 

Paul  il  dit  que  s’il  n’cull  pas  elle  engagé  dans  leminillere  de  p.iu.J. 
i’Eglife , & s’il  euft  eu  le  corps  aflez  fort  pour  entreprendre  un  fi 
long  voyage  ,'il  eull  volontiers  ellé  jufqu’au  lieu  où  l’on  gardoit 
encore , à ce  qu’on  diloit , les  fers  dont  il  avoi  t ellé  lié , pour  avoir 
feulement  la  joie  de  voir  la  prifon  où  i 1 avoir  ellé  enfermé , devoir 
ces  chaines  qui  font  trembler  les  démons  & qui  font  refpeclécs 
des  Anges. [C’ell  fans  doute  de  Rome  qu’il  parle  j]'&:  il  dit  aufli 
quelque  chofe  des  chaines  de  Saint  Pierre. [Mais  nous  n’olcrions 
raporterj'lcs  paroles  toutes  de  feu  par  lerquelles  il  exprime  le  p.sio-jtj. 
dellr  qu’il  avoir  de  fouffrir  pour  J.C,  &:  combien  il  efiimoit  ce 
bonheur  j[tant  fon  courage  cil  peu  proportionné  à nollre  foi- 
blelTe.] 

'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  la  troificme  honulie  fur  l’cpillre  Pliot.c.u».?. 
aux  EpncIiens.'Thcodoret  cite  en  general  divers  paflàgcs  de  ce  ^ 

commentai rc.*’Facundus  en  raportant  deux  pallngesde  la  troi-  p.,oV.b.c.' 
ficmchomclie,l’appelIe!etroiliemclivre.  * Fjc.i.n.e.j.p. 

‘On  croit  que  c’clrâ  Conllantimm le  qu’il  a expliqué  les  autres  *cii*^n.SiT.p. 
epillrcs  de  S.  Paul , hormisccllc  à Tite  ,'*où  il  combat  les  Chre-  n-’. 
tiensquijcûnoicnt  avec  les  Juifs, [ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
fait  à Con.'lantinople  comme  à Antioche  ;]&:  il  les  reprend  par- 
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ticulicrement  de  ce  qu’ils  alloicnt  dans  les  lieux  conlacrcz  à leur 
luperftition,comnieà  celui  de  Cronc  en  Cilicie,  Scà  la  caverne 
de  Matrone  à Daphné:  [ce  qui  marque  allez  qu’il  parloir  en  ces. 
quartiers  là.] 

'Photius  femble  vouloir  dire  que  ce  que  S.Chryfoilomeafait 
à Conftantinople , cil  moins  partait  pour  la  diction  & pour  l’da- 
queneeque  ce  qu’il  a fait  à Antioche,  pareeque  les  grandes  oc- 
cupations qu’il  avoit  ellant  Evefquc,  luy  laiffoient  moins  de 
loifir.'Neanmoins  les  homeliesfur  la  Geneiequ’il  metau  nombre 
. defes  ouvrages  moins  achevez  ,'paroilTent  faites  à Antiochc.*ll 
mec  au  contraire  entre  les  plus  beaux  les  comment  aires  fur  Saint 
Paul , dont  il  avoue  qu’une  partie  a cllé  faite  à Conllantinople., 
'C’ellce  qu’on  croit  des  homeliesfur  l’cpillrc  aux  Philippiens, 
fur  les  deux  à Timothée,  &furcelleàPhilemon.  Maisileit  vray 


qu’on  trouve  au lli  qu’elles  font  un  peu  plus  négligées } c’cll  pour 
cela  mefmc  qu’on  juge  qu’elles  peuvent  avoireltéfaitesà  Conf- 
tantinople.[l  1 faut  prendre  garde  neanmoins  fi  le  Saint  y auroit 
parléj'de  l’Empereur  régnant , comme  il  fait  fur  l’cpiitre  aux 
Philippiens'.  [S’il  l’a  fait , ç’a  ellé  fans  doute  apres  les  troubles  de 


$»v.n.p.4î>.  399  & de  40o.]'ûn  trouve  que  les  explications  du  texte  de  cette 

epillrcy  font  bien  courtes , & peu  meuitées , mais  que  les  morales 
uom.inN.&E.  en  font  belles.'Lconcecite  un  endroit  de  cecommcntaire.'’Dans: 
d.  fon  explication  fur  l’cpiflrc  à Philemon  il  parle  d’une  conférence 
avoit  eue autrefoisavcc  un  Marcionitc. 

ARTICLE  CXLV. 

J>es  hemtlics  fur  Us  epifru  »ux  Colcjfens , ahx  TheJfAloniciois , 

Hebreux- 


c)>r7.n.s«.p.  croit  quc  les  homeliesfur  l’epiftrc  aux  Colofllens fout 

“7-  I ^ faites  à Conftantinople. ‘11  y a en  efièc  un  endroit 

Ms'li’ii  q*ai  femble  fort  bien  marquer  Eutropc  tombé , Sc  encore  vivant 

xo4.d.  [de  forte  que  ce  pouvoir  cftrc  l’an  599,  en  autonne.  On  voit  au 

^nCo!.h.7.^  moinsj'qu  il  y parle  de  la  fedition  d’Antioche  d'une  manière  qui 
»o7.d,c.  peut  f^jre  juger  qu’i  1 eftoit  alorshorsdecette  ville , ôc  que  Theo- 

i.j.p.i7f.i7j-  dofe  ne  vivoit  plus.'Il  s’y  attribue  mefmc  expreflement  l’epifco- 
pat.  C’eft  pourquoi  il  veut  qu’on  luy  rende  le  refpeddù  non  à 
là  perfonne , qu’il  trouvoit  fort  indigne  de  refped , mais  à uu 

I.  Il  dlitruTla  1'*  àTimmKée  h. 27  que  des fVui'S communs t A il  parloit,efloicnt  rifCf  dint  Ia 

Ct^paiocC/^CclaDC  coDvictu-il  ^asmlcux  VU  S^îîc  qo'àlaTlu’ace 
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miniftre  Sc  à un  ambafladcur  de  Dieu  mdmc}  Si  cola  pour  la 
feule  utilité  des  autres,  aHn  qu’üs  profitafl’ent  des  veritez  qu’il 
leur  enfeignoit.'C’eftoit  proprement  en  cela  mefmc  qu’il  faifoit  p-i7«.».h 
confifter  l'honneur  qu’il  vouloir  qii’on  liiy  rendift. 

[Il  parle  encore  en  Evefquc,]aorfqu’il  menace  de  chafler  de 
l’eglile  les  femmes  ,'qui  parune  vanité  aufîî  lotte  Si  aufli  houteulc  p *'°- 
mnlAi.  que  criminelle,  emploieront  à des  chaifes , Si  à des"uragcs  encore 
plus  bas, l’argent  quidoit  nourrir  J.  C.  en  la  perfonne  des  pauvres, 
lleaucoup  de  perlonnes  s’ofFenferent  de  ce  qu’il  avoit  dit  fur  ce  h.t.p.xii. 
fujet  : mais  il  leur  réponddans  rhomeliefuivantc,qu’il  ne  Icurdit 
que  ce  que  J.C.  l’oblige  de  dire;  qu’il  lôuhaiteroit  de  les  voir 
tous  afl'ez  parfaits  pour  l’inftruire  luy  melme  i que  ce  n’eft  point 
l’efprit  de  domination  qui  l’a  fait  parler , mais  l'amour  qu’il  a 
■pour  eux  encore  plus  que  pour  les  pauvres,  Si  le  regret  de  les 
voir  périr  en  ufant  fi  mal  de  leurs  richefles. 

'I  l menace  en  un  autre  endroit  d’excommunier  les  femmes  qui 
fe  ferviront  d’cnchantcmens  Si  de  fortilcges  pour  guérir  leurs 
enfans  ,'loutcnant  que  c’eft  une  pure  idolâtrie,  quelque  profefiion  ».b. 
que  fiflent  lesenchanteufesd’elfre  Chrétiennes,  Si  de  n’employer 
que  l’invocation  du  nom  de  Dieu. 'Il  dit  hautement  qu’il  vaut  c. 
mieux  laiflTer  mourir  fes  enfans,  que  de  les  guérir  par  ces  voies 
facrilegcs  ,'quand  il  feroit  vray  qu’ils  pufient  guérir  par  I.i  : Si  il 
ajoute[cc  que  S.  Ambroife  avoit  déjà  dit  ,]que  ceux  qui  aiment 
mieux  mourir,  ou  voir  mourir  ceux  qu’ils  aiment , quederefervir 
d’enchantemens , ont  droit  de  prétendre  au  titre  8c  au  mérité  du 
martyre. 

'I  Iraportcdans  ce  commentaire  une  très  bel  le  pricre  d’un  Saint  h.to  p.ijja.a.e, 
8:e.  qu’il  ne  nomme  pas  ,"qui  y rendoit  grâces  à Dieu  de  lès  chafiimens 
aulfibien  que  de  fes  conlolations  , Si  qui  le  prioit  pour  tous  ceux 
qui  luy  vouloient  du  bien  ou  du  mal. 

'Dans  fa  fécondé  homelie  ayant  à traiter  ce  que  dit  Saint  Paul,  h.».p.i<4.c. 
que  J.C.  eft  l’image  du  Dieu  invifible , il  en  remet  l’explication 
au  lendemain  , afin  que  fes  auditeurs  fulTent  moins  fatiguez  , Si 
plus  en  état  decomprendre  ce  qu’il  avoit  à leur  dire  pour  répon- 
dre aux  hérétiques.' 11  s’acquita  en  elFet  de  fa  proniell'e  des  le  h.j.p.i;<M. 
lendemain  dans  fit  troifieme  homelie. 

'Il  fit  ces  homélies  en  un  tempsoùdiverfes  villeselloicnt  agitées  h.i.p.i«.c. 
Si'Venverfées  par  des  tremblemensde  terre.[Je  nefçav  fi  ceferoit 
cn  l’an3ç8,]'auquel  on  marq-ae  qu’il  y eut  divers  trcmblemens,  cuuj.in  Rat.i. 
Si  d’autres  prodiges.  [Mais  s’il  y marque,  comme  nous  avons  dit, 
la  chute  d’Eutrope , ce  n’a  pu  cllrc  que  dans  les  derniers  mois  de 
l’any??.! 
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'Il  parle  encore  comme  Evefcjue  dans  l’explication  des  deux' 
epiftres  aux  Theflaloniciens, 'comme  ayant  pouvoir  de  chafler 
de  l’Eglile  les  pécheurs , &;  de  les  interdire  de  la  priere  commune. 

‘’Il  demande  que  tout  le  peuple  s’unilTe  afin  de  prier  pour  luy, 
parcequ’il"ell  chargé  de  leur  conduite, '&  obligé  de  prendre  foin  >■» 
de  tout  ce  grand  peuple  dont  il  elUc  chef  dans  lequel  il  voyoit 

bien  des  perfonnes  qu’il  avoit  engendrées  à J.C.  par  fa  grâce. 

[A  in  fi  c’cllüit  afl’ez  probablement  peu  avant  fa  depofition.] 

'Il  raportedans  une  de  ces  homélies,  qu’une  veuveayant  un  très 
méchant  efclave,  qu’elle  ne  pouvoit  corriger  , fe  rcfolut  de  le 
vendre , &:  de  vendre  en  mcfmc  temps  fa  femme , quoiqu’elle  fuft 
contente  de  fon  lervicc , n’ofant  pas  les  feparcr  l’un  de  l’autre. 

Cette  femme  accablée  de  douleur  s’en  alla  trouver  une  dame  de 
confideration , & amie  de  fa  maillreflc , à qui  cllcdit  fon  malheur, 
en  la  fuppliant  d’intcrceder  auprès  defamailIrclTepourelle  j 8c 
elle  finit  en  l’en  conjurant  par  l’efpcrancc  qu’elle  avoit  devoir 
un  jour  J.C.  Cette  damejle  promit,]8c  l’oublia  neanmoins  d’a- 
bord , fe  trouvant  occupée  à quelque  affaire.  Mais  s’eltant  enfin 
reffouvenue  de  la  conjuration  terrible  de  cette  pauvre  femme, 
elle  eut  beaucoup  de  regret  de  l’avoir  négligée,  & aulîitoll  elle 
s’en  alla  chez  la  veuve,  quoique  cefullcn  plein  midi,  & luy  parla 
fi  bien  qu’elle  en  obtint  ce  qu’elle  vouloit.  La  nuit  fuivante  elle 
vit  tout  d’un  coup  les  cieux  s’ouvrir,  8c  J.C.  s’apparoiftrcàelle 
en  la  maniéré  qu  elle  elloit  capable  de  le  voir.  S.  Chrvfofiome 
apprit  cette  hiltoire  d’elle  mefme,  8c  jugea  qu’elle  eftoit  utile  .à 
fon  peuple  pour  luy  apprendre  avec  quel  refpeél  nous  devons 
recevoir  les  prières  qu’on  nous  fait  par  le  nom  de  J.C.  Car  il  croit 
que  ce  fut  pour  recompenfer  cette  dame  de  ce  refpect,  que  J.C. 
s’apparut  à elle.  [Il  ne  dit  point  ce  qu’elle  obtint  de  la  veuve  pour 
fa  rervantc.] 

'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  lôn  explication  fur  la  première 
cpHlrcà  Timothée.'Lconce  de  Byzance raporte un  endroit  delà 
Ictticme  homélie. 

'Les  homélies  fur  l’cpiftreauxHcbreux  font  apparemment  des 
dernicres  années'de  l’cpifcopat  du  Saint  ,'*puifqu’elles  n’ont  ellé  t. 
publiées  qu’aprés  fa  mort  par  Confl:antin[ou  ConltancejPrcüre 
d’ A ntiochc,[qui  eft  apparemment  celui  dont  nous  avons  fouvent 
parlc.JIl  trouva  ces  homelies"écriies  fimplemcnt  en  notes, 'par 

I.  Il  faut  pourtant  Tcm-iTqucr'mril  ne  favoU  point  aîon  que  le  eorp^  de  $ André  fuft  à Conftanrînople. 
[SuftiroitMl  de  dircr^uc  c'eft  (^u'onne  UvoUpas  ca  «^uci  cuiioic  de  l'cgUfc  des  A^cfticsoa  l'aroU  au» 
en  l’an  jj7.J 
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>.  quelqu’un  apparemment  qui  les  avoir  rccueiHies’cn  mefme  temps 

que  S.  Chryloftomc  les  prc(choit.[Et  c’eft  ce  qui  donne  grand 
uijet  de  croire  que  le  Saint  n’avoit  pas  eu  le  loifirdc  les  revoir,  de 
les  faire  copier,  &.  de  les  donner  luy  meime.]'ll  dit  que  ceux  qui 
l’entendoient  culTcnt  du  dire  les  maiftres  des  autres  depuis  le 
temps  qu’il  les  inllruifoit.'Ce  qui  cil  certain , c’dl  qu’il  y parle 
comme  un  Evefquc  , 'menaçant  ceux  qui  loueront  des  femmes 
pour  pleurer  aux  funérailles,  de  les  tenir  longtempsfeparez[de  la 
communionjdc  l’Eglifecommeles  idolâtres,  & ces  femmes nief- 
mes  de  les  faire  punir  lî  feverement  qu’elles  auront  à pleurer  pour 
mo'iiftJt.  elles , au  lieu  d’aller  pleurer  pour  les  autres.'Il  y parle  aulîi''aux 
Préfères  comme  ayant  autorité  fur  eux. 

'Dans  la  13'  de  ces  homclies,iIairure  qu’il  a vu  pluficurs  perlon- 
ncs  qui  s’imaginant  pouvoir  pécher  avec  liberté,  parcequ’elles 
s’attendoient  à recevoir  le  battefmc  à l’extrémité  de  la  vie, 
elloient  mortes  fans  avoir  pu  recevoir  ce  facrement  : & il  protelle 
que  cela  arrivera  fouvent  à ceux  qui  différeront  de  fe  faire  batti- 
zerpoum’cflre  pas  obligez  de  vivre  en  Chrétiens:  parccqucDieu 
ne  nous  a pas  donné  le  batterme  pour  favorifer  les  pcchez , mais 
pourles  olècr.'Facundus  cite  du  14' difeours,  un  endroit  qui  le 
trouve  dans  cette  13'  homélie. 

ssssisaasassaiSNQNQjsaaoQ 

ARTICLE  CXLVI. 

Sermons  du  Suint fur  l' office , éf  fur  le  muriuge- 

SA  I NT  Chyfôflomefemblemartjucrdans  la  16' homeliedu 
cinquième  volume,qu’il  l’afaitc[aConllantinople,]oii  dloit 
laCour.'On  la  trouve  très  belle  Sctoiic  à fait  dignede  luy.M  I avoit 
fait  auparavant  un  fort  long  difeours  pour  exhorter  le  peuple  à 
fc  trouver  aux  alTemblées,  & à forcer  mefme  en  quelque  forte  les 
autres  d'y  venir , 'ce  qu’il  veut  qu’on  regarde  comme  un  devoir 
fort  important. '“Cependant  ce  difeours  ne  fit  pas  l’effet  qu’il 
fouhaitoit } ôc  il  fe  trouva  encorepeu  de  monde  à celui  dont  nous 
traitons,  ce  qui  obligea  le  Saint  de  s’en  plaindre  avec  douleur.' II 
nerecherchoit  nullement  les  applaudiffemcns  de  cette  foule  de 

Îseuple  qui  rempliffoit  les  eglifes  dans  les  grandes  fdles,  mais  il 
buhaitoit  leur  falut.'On  s’exeufoit  fur  la  chaleur  de  l’été  où  l’on 
edoit  alors,'qui  ne  les  empelchoit  pas  neanmoins  de  fe  trouver 
pour  leurs  affaires  dans  des  lieux  fort  chauds  &fort  étoufeztau 
}.'0d  ^co  pluûcttlsdc  rofcimoDienccuciaioicrc.  11  en  a luy  mciine  doDni  d’aures. 
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î8o  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
lieu  que  l’eglife  cftanc  pavée  de  marbre , & fore  exhauiïcc , avoir 
bien  plus  de  fraifcheur.'Ainfi  cette  exeufe  n’elioit  qu’une  mar- 
que de  leur  lafeheté,  condaiinéepar  le  zcle  avec  lequel  les  Juifs 
obfcrvoient  alors  lefabbat. 

'Il  s’étend enluite à montrcrqiiel  avantage  on  retire defe  trou- 
ver à l’office  i'Sc  il  dit  que  ce  qui  fait  fouveut  qu’on  réuffit  mal 
dans  les  affaires  civiles,  publiques  ou  particulières,  c’ell  qu’on  ne 
donne  pas  les  premiers  foins  (à  principale  affeclion  à celles  de 
l’ame.'ll  parle  de  l’obligation  qu’on  a de  mettreen  pratique  ce 
qu’on  y a appris  ,'fie  de  faire  voir  par  fes  aclions  qu’on  y a enanté 
le  S/t’iclus  avec  les  Anges , ce  qui  ell  une  prédication  encore  plus 
fainte  & plus  efficace  quecelle  de  la  parole. 

'Ayant  raporté  paroccafion  ces  paroles  de  S,  Paul,  Donnc7à  boire 
ér  a mxugeri»  vosire  ennemi,  car  fur  ce  moyen  vous  amajj'erez.  des  charbons 
defeujur fa  tes/e i'i\  s’arrelle  pour  les  expliquer,  &.  le  fens qu’il  leur 
doni!C,c’cftqueS.Paul  y prétend epouven ter  ceux  qui  font  injure 
aux  autres,  ôc  adoucir  peu  à peu  l’clprit  de  ceux  qui  l’ont  re- 
ceue.  Car  regardant  ceux-ci  comme  encore  foiblcs,  & incapables 
dugrand commandement  d’aimerfes  ennemis,  il  leur  permet,  dit 
le  baintjd’efpcrer  que  Dieu  les  en  vengera,  afin  qu’ils  nes’en  ven- 
gent pas  eux  mefmes,  & les  portcà  leur  faire  du  bien, quoiqu’avec 
une  uifpolition  imparfaite;  Tachant  bien  que  s’ils  vont  julque-là, 
ils  pafleront  bientoft  jufqu’à  une  entière  réconciliation, [&  Ibu- 
haiteront  de  voir  brûler  fur  la  telle  de  leurs  ennemis,  non  les 
charbons  de  la  colere  divine,  mais  le  feu  d’une  charité  pareille  à 
celle  qu’ils  ont  pour  eux.j'Pour  montrer  que  cet  amour  parfait 
des  ennemis  cfl  poffible,  il  allègue  l’exemple  de  David  qui  l’a 
pratiqué  à l’égard  de  Saül  dans  Pancicnne  Loy  il  finit  par  ce 
que  J.  C.  en  dit  aux  Chrétiensdans  l’Evangile. 

["Les  plus  habiles  raportent  à l'on  epifeopat  l’homelie  du  M' Htr- 
mclmc  tome,]'où  il  témoigne  fa  douleur  de  ne  s’ellre  pas  trouvé  à 
l’all'embléeprecedente,[lans  dire  neanmoins  ce  qui  l’avoit  obligé 
de  s’en  abfenter.  Sa  place  y avoir  cllé  remplie  par  le  compagnon 
defon  joug,[c’cllà  dire  pcutellrc  par  un  autre  Evcfque,]  dont  il 
relevé  extrêmement  le  difeours,  & pour  l’eloquencc,  & pour  la 
doclrine  toute  fondée  fur  les  Ecritures. 'Le  titre  de  l’homeliele 
nomme  Maxime  ,[Sc  quelques"uns  croient  que  c’cllJ'Maxime  M' Her- 
Evefquede  Seleucicen  Ifaiirie,  dont  laconverlion  avoir  ellé  l’un 
des  premiers  fruits  de  la  pieté  nouvelle  de  S.  Chryfollomc. 

[Aprésavoir  loué  ce  Maxime, ]'il  entreprend  d’inllruire  ceux 
qui  avoient  deffein  d’entrer  dans  le  mariage,  à qui  il  reprclentc 
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qu’on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution  pour  choifir  une  femme, 

'qu’il  faut  garder  avec  foy  toute  la  vie,  quelque  defaut  qu’elle 
puifleavoir.à  moins  qu’ellene  tombe  en  aaultere.'llditque  puif- 

au’en  cesoccalionson  confulteavec  tant  de  foin  les  loix  civiles , 
fiut  confulter  avec  encore  plus  de  foin  les  loix  de  J.  C, 'dont  la 
principale  cil  qu’un  mari  doit  aimer  fa  femme  comme).  C.  a aimé 
l’Eglilc  , &.  travailler  comme  luy  avec  patience  à corriger  fes 
defauts, 'citant  aflurez  que  nollre  travail  nous  fera  au  moins  utile 
pour  nous.'Il  dit  quepuifqu’on  cherche  une  femme  pour  élire  la 
compagne  de  fa  vie  ,[&  la  moitié  de  foy  mefnie  ,]c’ell  une  chofe 
indigne  &i  honteuled’y  conliderer  les  richcllcs,&:  de  la  marchan- 
der comme  on  feroit  un  cheval  i'Qiie  lôuvent  celles  qui  ont  de 
grands  biens  veulent  dire  les  maiUrefles, font  perdre  ainfi  le  plus 
grand  avantagedu  mariage, qui  ell  l’union  & la  paix.fans  laquelle 
tout  le  relie  n’ell  rien, 'négligent  le  foin  du  domellique,  qui  ell 
leur  devoir  clTentiel,'&  ruinent  fouvent  par  une  mort  précipitée 
ceux  qui  croyoient  eftre devenus  richescnlescpoulant  j'au  lieu 

au’unefemme  fage , quelque  peu  de  bien  qu’elle  ait,  apporte  la 
ouceurdans  la  nuifonou  elle  entre,  &;  louventmefmc  l'abon- 
dance par  fes  foins  8c  par  (on  lage  ménagement. 

'Pour  la  beauté  du  corps , il  fait  voir  qu’elle  n’arrellc  un  mari 
que  pour  peu  de  temps , au  lieu  que  la  beauté  de  l’ame  le  charme 
toujours. 'Il  reprefente  fur  cela  avec  étendue,  la  maniéré  dont 
Abraham  & les  autres  Patriarchcslcconduifoient  en  ce  point;'& 
il  finit  en  admirant  le  bonheur  d'un  mariage  de  cette  forte , où  un 
mari  & une  femme  s’aimant  l’un  l’autre  ctans  la  vue  de  Dieu , ne 
fongent  qu’à  s’aider  mutuellement  & dans  Icsbeloins  de  la  vie 
prclente,  & dans  tout  ccq^ui  leur  peut  procurer  celle  du  ciel , tra-, 
vaillent  à elever  leurs  enfans  dans  la  pieté,  comme  ils  y ontcllé 
devez  eux  mcfmes , & tiennent  leurs  domclliques  dans  une  con- 
duite fage  & réglée. 

ART  1 C L E CXLVII. 

Suite  des  jermons  fur  le  mariage. 

'^^Ht  T E z9'  homciiedu  cinquième  tome  paroill  avoir  cllé  chrr.r.j.u.i».p. 
'■  y J précédée  par'la  19&  la  10' du  mefmc  volume.*  Il  commence 
la  jÿ'par  uncIogcdcl’Ecriture, &particulitremcntdcS.PauI,  "* 
nous  exhortant  à le  lire  fans  celle,  ahnque  nos  paroles  fefenrent 

I.  M' du  Pm , f.i9  ca  doiiùc  Quclouci  exrr^tif. 
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de  la  pureté  de  cette  fource  dont  elles  fortiront , comme  ceux  qui 
vont  au  theatre  ne  s’entretiennent  que  des  infamies  qu’ils  y ont 
vues  :'à  quoy  il  ajoute  que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  capables 
d’ediiier  les  autres  par  leurs  paroles»,  doivent  au  moins  ne  les  pas 
feandalizer,  mais  demeurer  dans  le  filcnce,  pour  purifier  pre- 
mièrement leurs  levres,  & arriver  peu  à peu  par  ce  moyen  jufqu’à 
l’entierc  pureté  de  leur  elprit  Sc  de  leur  coeur. 

'Il  pafle  de  là  aux  paroles  de  S.  Paul  qu’on  avoir  lues  ce  jour  là  , 
chacun  -vive  avec  fa  femme  pour  cvitcrlafârnicatim  , &l  il  emploie 
tout  fonfermonà  les  expliquer.' Il  remarque  d’abord  que  Saint 
Paul  ne  rougit  point  de  preferirc  des  loix  pour  le  mariage , parce- 
qu’ileft  faint , pourvu  qu’on  Ictraitefaintcment , en  y appellant 
J.C.  en  la  perfonne  des  r’rcftrcs , 6:  en  banniffant  le  diaole  avec 
fes  pompes , ce  qui  comprend,  comme  il  le  montre  avec  étendue, 
beaucoup  de  chofes  établies  par  la  coutume, 'ou  plutoft  par  le 
démon  mefme,'&  qui  font  descaufes  très  naturelles  desdclordres 
que  l’on  voit  fouvent  dans  ces  mariages,  qu’on  lemble  avoir  vou- 
lu confiçrcr  au  prince  de  la  fornication.'^!  1 exhorte  à donner  aux 
pauvres , pour  obtenir  par  eux  la  bénédiction  de  Dieu,  l’argent 

auc  l’on  employoit  alors  pour  des  violons  &des  danfeurs  ,c’eftà 
ire  pour  le  démon.  Que  fi  perfonne  ne  le  fait,  dit-il , loyez  ravi 
d’avoir  l’honneur  de  donner  un  fi  faint  exemple. 

'Il  marque  qu’il  y a deux  caulès  du  mariage,  l’obligation  de 
vivrcd’uncmanicrechaftc  & pure,  Scledcfir  d’avoir  des  enfans} 
mais  que  celle-ci  cftant  prclcntement  peu  confiderable,  parce- 
qu’il  n’eft  ^lus  neceflaire  de  peupler  le  monde,  il  n’y  a propre- 
ment que  1 autre  qui  y doive  faire  cntrer.'ll  rcmarque[comme 
S.  Auguftin,]quc  les  loix  Romaines  necondannoient  l’adultere 
que  dans  les  femmes,  & lôuffroient  tout  dans  les  hommes,  pourvu 

3u’ils  ne  touchalTent  point  aux  femmes  mariéesj  mais  que  la  loy 
eJ.C.  comprend  egalement  les  uns  & les  autres. 'C’eft  pourquoi 
il  exhorte  les  maris  à oblcrver  cette  loy,  & à éviter  de  donner 
mefme  le  moindre  loupcon  de  leur  chalteté,  quand  ce  ne  fèroit 
que  pour  éviter  les  maux  effroyables  où  tombent  fouvent  des  ce 
monde  ceux  qui  la  violent. 

'Quelque  temps  après,  on  lut  la  fin  du  mefme  chapitre  de  Saint 
Paul , où  il  dit  que  la  femme  cft  liée  à la  lov  du  mariage  tant  que 
fon  mari  cft  vivant. 'Le  Saint  prefeha  donc  fur  cela,  & montra 
qu’une  femme  qui  fe  remarie  du  vivant  de  fon  mari,  cft  toujours 
adultéré  quand  elle  auroit  cfté  chalTée  & rcpudiéc.'Quc  fi  les  loix 
Romaines , dit-il , luy  permettent  ce  que  celles  de  l’Evangile  dé- 
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fendent , ce  ne  fera  pas  fur  les  loix  des  hommes  que  J.C.  nous 
jugera,  mais  furies  fiennes.'Il  s’étend  davantage  à répondre  aux 
loixdeMoyfe,'qui  n’ont  permis , dit-il,  la  répudiation , que  pour  p.in.i.b. 
empefeher  les  maris  de  tuer  leurs  femmes  quand  ils  n’en  leroient 
pas  contens.'ll  montre  par  les,  propres  termes  de  Moyfe,  qu’il  la  p 
condannoit  en  mefme  temps  qu’il  la  permettoit  par  condefeen- 
danee  il  y ajoute  l’autorité  du  Prophète  Malachie. 

'Il  parle  [encore]  dans  cette  homelie  contre  les  maris  qui 
crovoient  avoir  la  liberté  de  ne  pas  garder  la  foy  à leurs  femmes, 

'&  il  les  exhorte  non  feulement  à renoncer  à ce  péché,  mais  i 
l’efFacer^ar  des  torrens  de  larmes,  par  des  gemiflemens  qui  vien- 
nent du  fond  du  cœur,  par  une  compondion  continuelle,  par  des 
prières  ardentes,  par  des  aumofnes,  mais  des  aumofnes  qui  fe 
répandent  fur  les  pauvres  avec  abondancc.'ll  y exhorte  aulli  les 
veuves  à ufer  avec  fageflede  la  liberté  qu’elles  ont  de  fe  remarier, 

& de  fe  croire  beaucoup  plus  heureufes,  fi  elles  peuvent  n’en  pas 
ulèr. 


'11  efl:  remarquable  qu’en  condannant  la  répudiation , il  n’ou-  p-‘5<-'J- 
blic point  l’exception  de  l’adultere;  mais  il  ne  la  fait  jamais, lorC- 
qu’il  dit  qu’il  n’cft  point  permis  à une  femme  répudiée  de  fe 
marier  à un  autre.  [Ainfi  il  paroill  avoir  cfté  dans  le  ientiment  de 
S.  Auguftin,  de  S.Jerome,&.  de  l’Eglifc  Romaine,  qu’une  femme 
fèparee  Icgitimementdeion  mari  adultéré, ne  peut  pas  neanmoins 
légitimement  en  prendre  un  autre.] 

'Le  Saint  en  traitant  cette  matière, remarqua  que  beaucoup  de 
fes  auditeurs  fe  frapoient  le  front , verfoient  des  larmes,  & te- 
noient  les  yeux  bailTez  , comme  touchez  de  confufion  & de  dou- 
leur, foit  pour  leurs  propres  fautes,  foit  pour  celles  de  leurs  amis. 

Il  s’en  rejouit , & levant  les  yeux  au  ciel,  il  bénit  Dieu[dans  fon 
coeur]dccequela  vérité  faifoit  cette  imprelTion  dans  leurs  âmes, 
cfperant  qu 'après  cela  ils  n’auroient  pas  de  peine  de  fe  corriger. 

'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à continuer  encore  fes  infvruc'tions  fur  le  M57-»- 
mariage  dans  fa  19'  homelie  dont  nous  avons  parlé  d’abord. 

Non  114.  ["Si  rhomclie53du  fixieme  tome  fur  le  jour  de  Noël , eil  toute 
entière  de  noflre  Saint,  commeon  ne  peut  douter  qu’elle  n’en  foit 
en  partie  ,]'elle  a efté  faite  enprefence  de  rEmpereur[Arcade,]  (.«.h.jj.r-iij.i. 

^uieftoitvenuàl’cglifepour  la  célébrer  :'Et  il  avoir  accoutumé  Socr.i.s.c.n.p, 
’y  venir  à Noël. '’S.  Cyrille  d’Alexandrie  dans  fon  écrit  adrefle 
aux  PrincefTes  en  cite  deux  partages  ,[qui  font  effedi vement  très 
forme  Is  contre  l’herelie  de  Neflorius. 
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ARTICLE  CXLVIII. 

Sermons  fur  Elie,  contre  le  cirque,  à'Jùr  d'autres  fujets- 

[TL  faut  paffcrmaintcnantà  la  derniere partie  dcsdifcours  de 
X S.Chryioftome,  c’eftà  direàccux  qui  ne  nous  donnent  point 
démarques  pour  juger  s’ils  ont  elle  faits  à ConÜantinoplcou  à 
Antioene.  Nous  cominençonsj'par  les  cinq  fermonsfur  ledeftin 
rr*  loi  i.d  ^ Providence  ,*qui  font  plutolt,  félon  le  P.Fipnton  du 

«o.p.io  .1.  . ^ extraits  de  quelques  homélies  de  S.Chrylbllome  que 

nous  n’avons  pas,  que  des  difeours  entiers.  Quelques  uns  les  met- 
tent mefme  entre  celles  qu’on  ne  croit  pas  élire  de  ce  Saint.  [Nous 
ne  trouvons  non  plus  aucun  caractère  de  temps  ni  de  lieu  dans 
l’homelie  fuivante,]qu’on  intitule  Sixième  difeours  (urle  deSün,  ou 
contre lagourmandife, li.]uoiqu'i\ n'y  foit  pas  dit  un  mot  du  deflin. 

Nous  mettons  au  mefme  rang  les  trois  homélies  (uivantes,  dont 
"les  deux  premières  traitent  de  la  prière , &*la  troifieme  cft  inti-  Noti  hç. 
tulée  fur  Saint  Pierre  8c  fur  Elie,  quoiqu’il  y ait  quelque  fu  jet  de 
V<y.p.7j».  croirequecellc-cieltdes  premières  années  defa  prellrilè.j'Elleeft 
faite  en  la  Iblennité  de  quelques  Martyrs , dont  on  cAoit  venu  cé- 
lébrer la  fefteen  une  eglifeuu  peu  éloignée  de  la  ville.  11  s’y  trouva 
peu  de  monde:  Et  comme  quelques  uns  de  ceux  qui  y avoient 
manqué  exeufoient  leur  pare  (Te  fur  ce  qu’ils  eftoient  trop  grands 
p.75».  pécheurs  pour  venir  .à  I’cglife,'lc  Saint  combat  d'abord  cette 

faulTe  humilité,  qui  l’euA  dùempefchcr  luy  mefme  de  prcfcEer  la 
parole  de  Dieu  , puifqu’il  le  rcconnoilToit  dire  du  nombre  des 
p-7j».7*>-77<x  pecheurs.'ll  marque  lur  cela  que  Dieu  n’a  pas  voulu  donner  au 
peuple  pour  pafteurs  des  perionnes  parfaites  & impeccables  , 
pareequ’ilseuflent  cAé  en  danger  demanquer  de compadîon  pour 
F-7!»v*o-  les  toibles:'5c  il  dit  quec’eft  unedes  railonspour  lefquelles  Dieu 
p.TW.d.  apcrmisla  chutede  S. Pierre, 'qui  naturellement dloit  fevere.*’ll 
<f.76i.  trouve  auHi  des  ftutes  dans  Elie,  permiles  pour  la  mefme  railbni 
[mais  ce  qu’il  dit  fur  ce  Prophète  elè  moins  beau  & moinslblide.] 
r-7<7  s.  'Il  remarquedans  ce  difeours  une  fourberie  des  prellres  idolâ- 

tres, qui  failoient  fous  leurs  autels  de  petits  caveaux  où  ils  le 
mettoient  fans  que  l’on  s’en  apperceult,  &d’ou  ils  allumoient 
lcrrettement  le  feu  qui  conlumoit  leslacrificcs.pourfaire  croire 
aux  malheureux  qu’ils  feduifoient,  quec’elloit  un  feu  celclle[& 
miraculeux.]  1 1 avoit  vu  luy  melme  ce  qu’il  en  raporte  j & il  dit 
que  quand  Elie  fit  jet  ter  quantité  d’eau  fur  fon  hüIocaulle,c’elloi  t 

pour 
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pour  cinpcfcher  qu’on  ne  Icfoupçonnaft  de  la  mefme  fourberie. 

'On  cltimc  davantage  une  autre  honieliefur  Elle,  qui  dt  la  37* 
M'  Hei-  du  cinquième  volume. ["Quele^ues  uns  croient  qu’elle  eft  plutoft 
faite  à Antioche , de  quoy  nous  n’avons  pas  encore  vu  le  fonde- 
ment. C’eftoit  apparemment  peu  de  temps  apres  le  Carefme.J'Car 
le  Saint  dit  que  durant  les  jours  que  tout  le  monde  avoit  jeûné,  il 
avoit  fouvent  voulu  parler  de  l’aumofne  ; mais  que  le  foir  cftoit 
toujours  venu  avant  qu’il  puft  entrer  dans  ce difeours,  & l’avoit 
obligé  de  finir.  Il  crut  que  Dieu  l’avoit  permis  de  la  forte , afin 
qu’il  pull  traiter  un  fujet  fi  important  devant  tout  le  peuple  ra- 
mafiTc  enfemblc  , au  lieu  que  durant  le  Carefmc  il  elloit  ce  Icmble 
partagé  en  diverfes  eglifes.  Ce  dilcours  dl donc  proprement  fur 
l’aumofncj'dont  il  propofe  deux  modèles,  la  veuve  de  l’Evangile 
qui  avoit  mis  deux  petites  pièces  dans  le  tronc,  & celle  de  Sa- 
rcpte.'1 1 remet  à parier  de  la  première  à une  autre  fois,&:  s’arrefte 
à l’autre  j[à  l’occafion  de  laquelle  il  parle  auflî  beaucoup  d’Elie. 

L’homclie  71  du  premier  tome , quidl  un  eloge  aflez  court» 
mais  imparfait.de  Sainte  Thecle,  paroilld’un  lly  le  plus  ferré  & 
moins  diffus  que  celui  de  S.Chryfollomc.j'Aulfi  les  plus  habiles 
croicnt’qu’elle  n’cll  pas  de  luy. 

'La  74,'  dl  marquée  dans  le  catalogne  des  pièces  les  plus  cer- 
taines 5c  les  plus  belles  de  S.Chrvfofiomcqui  fe  trouve  dans  un 
manuferit  d’ylulbourg.'Elle  dl  ^aitc  fept  jours  après  la  Peute- 
cofle,en  une  fellc  de  plufieurs Martyrs, [qui  dévoient  eflre  en 
grand  nombre  ,]puifqu’elle  les  appelle  un  camp  & une  armée. [Il 
n’en  dit  rien  de  particulier:  mais  à leur  occaîion  il  s’étend  fur 
l’eloge  des  Martyrs  en  general,]'qu’il  place  dans  le  ciel  avec  les 
Anges. 'Quelques  uns  croient  eque  ce  n’elloit  pas  une  feflc  de 
quelques  Martyrs  en  particulier,  mais  une  telle  generale  de  tous 
les  Martyrs  de  l’Eglilci  d’ou  peut  eflre  venue  lafdle  de  tous  les 
Saints  marquée  dans  un  calendrier  grec  le  dimanche  d’après  la 
Pentccolle. 

'L’homelie  fiiivantc  fur  Abrah.im  n’dl  qu’un  fragment,  qui 
n’a  ni  commencement  ni  fin, [fans  que  nous  ayons  grand  fujet  de 
regretter  cette  imperfcc'lion  ,]pui(quc  la  piece  neparoill  point 
dire  de  S.  Chryfo(tome,[ni  dignede  luy.] 

'L’hoineliefur  ces  paroles  d’iiaïe , C’efimy  le  Scigniuré'  U Bien 
/■xit  lumière  cr  les  tenebres , dl  prononcée  en  un  jour  où  l’ou 

».  M^du  , b mccfnrrcreltrsqui  (ont  du  Siiiit , nuis  fus  chitr«  tant  pour  l’cdition  de  Pan* 

<|uc  «Iled'AngVtrrre , rc-vvnirnt  1 l'O'aH'on  lut  S.  Bartaam  , ou'il  aroit  d^ja  mile  auparavant.  Dans  U 
dit  <^uc  celle  fojnc  dc  s,  Chjyfyliome. 
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donnoit  les  jeux  du  cirque,  &ou  neanmoins  l’eglife  le  trouvoic 
fore  remplie  de  monde , de  quoy  le  Saine  eémoigne  fa  joic.'J  I loue 
ledifeours  qu’unaucrc  avoie  faie  avane  lefitn  ;[Jc  ne  l(,'ay  11  l’on 
ne poiirroie  poine  eirerdclà  qu’ilelloic£vefque.]'ünerouvequc 
ceccc  piece  eft  fore  belle  & fore  eleganee. 

'Dans  la  8'  homélie  du  cinquième  tome,  qui  pafleaufli  pour 
eflrc  eres  belle  & en  s certaine, 'nous  voyons  que  le  Saint  a oit  fait 
un  difeours  fort  veliement  cifncre  les  injuiiiccs  que  les  avares 
font  aux  pauvres. [Mais  c’elt  une  matière  qu’il  traite  iî  fouvenr , 
que  nous  ne  voyons  point  .à  quelle  de  les  autres  homélies  ceki  fc 
peut  ra  porter.]' il  vou  lut  changerde  matière,  pour  donner  à ceux 
a qui  il  a voit  appliqué  ce  remede  faliitaire , le  loidr  d’en  profiter: 

& comme  on  avoir  lu'ce  Jour  là  la  prière  de  J.C.  dans  le  jardin, 
il  en  fie  l’explication  , pour  ofteraux  heretiques[Ariens,]dont 
plufieurs  le  venoicnc  ecouter,  les  faux  avantages  qu’ils  en  tiroient. 

'Il  y explique  lemyfterede  l’Incarnation,  fe  le  prouve  par  l'ago- 
nie de  J.C.  contre  V aicntin,Marcion,  & Manichéc,'fait  voir  en 
quel  fens  il  a craint  la  mort , &:  l’a  voulu  éviter  ,'&i  nous  apprend 
par  cet  exemple  à prier  pour  éviter  les  tentations, fans  nous  y 
expofer  renierai  renient , mais  à les  fouffrir  avec  confiance  quand 
il  plaid  à Dieu  que  nous  y tombions.'Lc  V I.  Concile  cite  deux 
endroits  de  cette  nomclie  contre  les  Monothclites. 

'Lorfquc  le  Saint  fit  la  fuivante,  il  y avoir  de-ja  du  temps  qu’il 
prefchoit  ,[(oit"à  Conllantinople , foit  à Antioche  ,]'&  qu’il  ex-  M'  H«rm. 
hortoit  ceux  qui  avoient  renoncé  de  parole  aux  pompes  du  diable, 
à y renoncer  en  effet , & à s’abflenir  des  vains  divertifleniens  du 
cirque.  Cependant  il  eut  la  douleur  devoirquebiendesperfon- 
ncs  y alloient  encore,  & que  ceux  qui  liiy  donnoient  dcsapplau- 
difTcmensdans  l’cglifcicn  donnoient  de  mefnie  à des  cochers  qui 
couroient  dans  le  cirque , fans  fefouvenir  ni  de  ce  qu’ils  avoient 
entendu , ni  dece  qu’ils  avoient  reccu  dans  l’cglilc.  C’cfl  de  quoy 
il  (c  plaint  avec  beaucoup  de  vehcmcnce  au  commencement  dece 
difeours  fe  confôlant  neanmoins  dans  l’cfpcrance  qu'ils  rc- 
nonceroient  enfin  à cesfpeélacles  de  fatan , il  continue  à les  inf- 
truirc,'&  les  exhorte  d’entrer  par  la  porte  étroite  qui  mené  au 
falut,  C’cllcequi  faitenfiiite  lelujetdeiondi(cours,ou  il  montre 
dans  le  mauvais  riche  & dans  le  pauvre  Lazare  quelle  différence 
il  y aentre  la  voie  étroite  &:  la  voie  large. 

'L'homelie  io“  traite  encore  de  la  vo'cétroite,rmaisfânsranort 
à ce  qui  en  eft  dit  dans  la  precedente.]  1 lie  y joint  une  explication 
de  l’Orailon  dominicale. 'Quelques  uns  remarquent  qu’elle  s’e- 
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Joigne  aflei  du  llvlcde  S.Chryfoftome  pour  douter  fi  elle  eft  de 
liiy.[‘M'  Hcrmant  l’a  rcceuc  comme  légitime,  & a cru  qu’elle 
avoit  elle  faite  à Conllantinople.] 

ARTICLE  CXLIX. 

Sermons  fur  la  fricre  >fur  ifaac , à'  divers  autres. 

’T  A 14'  homelie  du  cinquième  tomeeft  aulfi  la  14'  dans  le  chry.n.îat.f. 
JLycatalugue  d’Aulbourg:[&  ainfi  elle  eft  certainement  du  7»* 

Saint, quoiqu’une''perfonne  habile  en  ait  douté.]'Il  y montre  t.5.p.iio.iïi. 
que  s’il  y a au  travail  dans  la  pieté , il  y en  a dans  toutes  les  pro- 
férons, où  i 1 eft  adouci  par  Tel  perance  5 mais  que  cette  cfperance 
trompe  fort  fouvent  dans  les  enofes  humaines,  au  lieu  que  ceux 
qui  travaillent  véritablement  pour  leur  fitlut , ne  feront  jamais 
confondus.'!!  raporte  l'ur  cela  ce  que  dit  S.  Paul,  nous  p.isi.e. 

glorifions  mefme  dans  les  tribulations  -,  £c  ilen  fait  lamatiercdu  refte 
de  fôndilcours, 'montrant  quel  le  eft  l’utilité  des  affliclions  Sc  des  ouPin.p.i». 
pcrfecutions.'ll  fcmblc  qu’il  parlaft  au  tombeau  de  quckpc  chiy.t  5i,.,4.p, 
Alartyr.  ‘‘*'- 

'J  1 traite  le  mefme  fujet  dans  le  difeours  fuivant , fur  ces  autres  L.ij,r.i»i. 
paroles  de  S.  Paul  : Nous  favons  ^netotst  contribue  au  bien  de  aux  qui 
aiment  Dieu-  1!  le  fit  apres  une  maladie  qui  l’avoit  oblige  de  do- 

J 1=  CI„ — «.'»r  „„  r.S»T,p.7»p.c. 


meurer  quelque  temps  dans  le  filencej'ôc  ce  qu 
l’entrée  de  Ion  difeours,  a bien  du  raport  pour  le  I 


raport  pour  le  fens  8c  quelque- 


Hct- 

tlUDI. 


fois  mefme  pour  les  paroles,  au  commencement  de  la  première 
homélie  de  ce  cinquième  volumejeftant  afléz  naturel  que  les 
mcfmes  circonftances  nous  prefentent  lesmcfmes  penfees. [Ce- 
pendant cela  peut  portera  croire  que  ces  deux  homélies  n’ont  pas 
efte  faites  en  unmcfmelieu , où  il  auroit  évité  deredire  les  mcfmes 
chofes  : & comme  la  première  a efté  faite  à Antioche , c’eft  peut- 
cftrcce  qui  a porté]'quelques"perlonnes  habiles  à juger  que  la  1 3'  f.Tjo.a. 
appartenoit  au  temps  de  fon  epilcopat  :[car  je  ne  voy  pas  qu’on 
en  puiffe  donner  d’autre  raifon.  Quoy  qu’il  en  loit  ,]'on  demeure  p-t^s  o 
d’accord  que  cette  homelie  eft  fortbelle. 

'L’homelie  17' 8c  lafuivante.quifont  la  itî' 8c  la  17' du  cata-  p ?»»- 
logue  d’Aufbourg,  fimtfur  lesfalutationsquefait  S.  Paul  dans 
fon  epiftre  aux  Komains.'Le  Saint  avoit  eu  deflein  de  traiter  t.ih.np.ns.c. 
quclcjuc  autre  matière  : mais  comme  on  lut  cet  endroit , ou  il  ne 

I.  Ce  qoe  nous  r^l'Orcons  M'HcrmAnc  citer,  eft  pris  de  ^ucii^uc  note  manu  erte  que  nous  cd 

avons* 
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paroifl:  rien  de  fort  important,  il  crut  ledevoir  traiter  en  faire 
mefmc  deux  inftrucfions  entières,  afin  de  nous  apprendre  iju’il 
n’y  a rien  dutout  d'inutile  dans  les  Ecritures.'En  effet , de  ce  lujet 
qui  paroifl;  fi  fcc  & fi  llerile,  lien  tire  pluiieurs  inflruÛions  ini- 

fi.)rtantes , fur  la  conlidcration  qu’il  faut  avoir  pour  les  pauvres , 
ur  la  charité  envers  fes  freres , fur  le  peu  d’état  qu’on  doit  faire 
de  la  nobleffe,  fur  l’utilité  du  travail  clés  mains , (ur  le  relpect  dû 
aux  Ecclefiartiques,  &:  lûr  d'autres  lujets  femblablcs.[M'  Her- 
mant  met  ces  deux  homélies  a Antioche.] 

'Saint  Chryfoitome  nous  apprend  luymelme  qu’il  avoir  fait'im  u 
fermon , où  en  employant  les  paroles[des  Lamcntations]de  Jere- 
mie,il  avoit  reprefenté Jcruialcm  qui  raportoit  & pleuroit  fes 
calamitez.  Ce  difeours  avoit  tellement  attendri  le  peuple,  que 
tout  le  monde  eftoit  près  de  fondre  en  larmes  j ce  qui  obligea  le 
Saint  de  (chafler  de  le  fini  r.'Il  avoit  prétendu  par  là  cchaufer  le 
zele  de  fes  auditeurs,  &.  les  animer  contre  eux  mcfmes,  afin  qu’ils 
fecorrigeaflTentde  leurs  defauts.  Dans  le  (ermon  qu’il  fitenfuite, 
qui  eflle  11'  du  cinquième  tome,  il  travailla  de  mefmc  à animer 
leur  zele,  mais  contre  les  corrupteurs  des  dogmes , afin  que  les 
Fideles  fufTcnt  egalement  purs  dans  les  moeurs  & dans  la  foyj  & 
il  expliqua  pour  cela  cette  prophétie  de  S.  Paul , //  faut<juily»it 
farmi  vous  des  herefus.'W  y loue  l’ancien  ufage  des  Agapes  ou  des 
feftins  de  charité.'ll  y parle  beaucoup  de  l’aumolnc,  & du  mépris 
des  richdl'cs , qu’il  dit  avoir  eflé  la  (ource  de  cette  charité  & de 
cette  vertu  fi  parfaite  des  premiers  Chrétiens. ["(^elques  uns  M' Hcr- 
croient  qu’il  le  rit  à Conflantinople.] 

'Le  ay*  qui  efl  marqué  le  troiliemc  dans  le  catalogue  d’Auf-  *• 
bourg.'commcnccparunclogcdcS.  Paul,  pourqui  le  Saint  avoit  , 
un  amour  tout  particulier,'comme  il  en  fait  une  profefiion  publi- 
que en  cet  endroit  niefmc[&  en  quelques  autres.] 'H  explique 
cnluite  ce  qu’on  avoit  lu  ce  jour  là  de  cet  Apoftrc,'&  il  marque 
avec  beaucoup  de  jugement  en  quel  temps  Sc  en  quelles  occafions 
on  peu  tfe  louer  foy  mc(mc. 

'L’honielic4odu  cinquième  tome  efl  faite  le  jour  de  la  Pente- 
cofle,  qu’il  appelle  la  première  des  fefles,  & le  comble  de  tous  les 
biens,  pareeque  c’eft  le  but  & l’accompliflement  de  toutes  les 
autres.  Il  ne  manque  point  d’y  prouver  la  divjnité  du  S.  Elprit, 

'en  gemiffant  de  l’avcnslemcnt  des[Macedoniens]qui  la  comb.a- 
toient.'ll  pafl'e  de  là  à finArucIion  des  Catholiques, "à  o^ui  il  ro- 

I.  le  ne  crov  fomtquc  nousVavonv 

t.  Hcrniioc  dousc  de  ce  fetinon.  Je  n’en  vov  point  de  ftijct. 
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commande  particulièrement  la  charité  que  le  S.  Efprit  eft  verni 
répandre  dans  nos  cœurs. 'Il  s’adrefleà  la  fin  à ceux  qui  avoient  p-4«7.f- 
receu  ce  jour  là  le  battefme,  & dont  la  joie  paroilFoit  audehors 
par  l’éclat  de  leur  habit[blanc. 

Non  117.  "Ily  a bien  de  l’apparence  que  l’homelie  fui  vante  n’çft  point  de 

S.Chryfoftome,  quoiqu’elle loit  aflez  belle.J'Elleeft  contre  ceux  h.4T.p,♦«^ï. 
qui  nefe  trouvent  pas  à la  célébration  du  faint  Sacrifice,  ou  qui 
n’y  afii lient  pas  avec  le  rclped  qu’ils  doivent. 

'L’homelie  49  ell  pour  exhorter  à la  douceur,  à la  modeftic , & li.4».f.î38.b.e, 
à un  lage  reglement  des  mœurs,  puifque  c’ell  particulièrement 
en  cela  que  les  ferviteurs  de  J.C.  doivent  élire  dilFerens  de  ceux 
qui  ignorent  la  vérité. [M' Hermant  do  ite  de  cette  piece  5 Se  il  ne 
fembie  pas  en  effet  qu’elle  ait  le  feu  de  Saint  Clvyfollome.j'Ncan-  n.Sa».ti.»i«  af 
moins  Savilius  8c  M'du  Pin  la  reçoivent.  DuPm.p.sj.ns, 

'L’homelie  60  nous  apprend  que  le  Saint  avoir  parlé  la  veille  chty.t  j,p.«j.i. 
fur  la  priere , dont  il  avoir  reprefenté  le  pouvoir , blafmant  ceux 
qui  prioient avec tiedeur, fans  neanmoins defigner  perfonne.'Il 
avoir  montré  que  le  diable  nous  attaque,  furtout  lorfquc  nous 
prions , parcequ’il  fçait  que  rien  ne  nous  cil  II  utile  que  de  prier 
comme  il  faut. 'Il  avoir  parlé  dans  le  mefme  difeours  des  trois  p«7.e. 
jeunes  hommes  de  Baby  lone,  qui  par  la  vertu  de  la  prière  avoient 
vaincu  toute  la  violencedes  feux.  • 


'Ce  difeours  anima  la  pieté  de  ceux  qui  aimoient  déjà  la  pricrej  p.«5,«.b. 

& ceux  qui  avoient  elle  tiedes  jufques  alors,  commencèrent  à 
prier  avec  ardeur  : de  forte  que  le  lendemain  l’eglile  le  trouva  ex-  h.<o.p.«t».b. 
tremement  remplie.  Le  Saint  s’eh  rejouit, tirant  de  ce  zele  un  bon 
augure  pour  la  guerifon  defes  auditeurs  j 8c  c’ell  fur  cela  qu’il 
commence  Ion  homelieifc'.' Ayant  enfuite  parlé  en  palTant  des  p.«3  «4. 
pauvres  6c  des  riches,  il  ditquelesrichell'es  ne  font  point  un  mal 
par  elles  melmes , ni  la  pauvreté  un  bien , mais  l’ufage  qu’on  fait 
de  l’un  8c  de  l’autre.'Il  dit  que  l’Eglife  guérit  les  maladies  fans 
découvrir  les  malades,  pareeque  d’ordinaire  on  ne  rougit  plus  de 
fes  pechez  quand  ils  font  connus,  l’orgueil  obligeant  à lesdéfcn- 
dreavec  audace. 


'Après  cetexorde,  il  reprend  la  matière  de  l’oraifon,*8c  confir-  p «6  b, 
me  ce  qu’il  en  avoir  dit  la  veille.*’!!  en  donne  pour  modèle  Ifaac 
qui  avoir  obtenu  des  enfans  par  fes  prières , comme  on  l’avoit  lu 
cejour  là  mefme, Sccefemble  par  une  pure  rencontre,  mais  qui 
venoit  de  l’ordre  de  Dieu. 'Il  demande  pourquoi  Dieu  avoir  ncr-  «-<70. 
mis  que  Rebecca  5c  Racliel  fiiffent  ftcriles , 8c  il  dit  que  c’cltoit 
pour  nous  préparer  par  le  miracle  de  ces  femmes  llcriles  deve- 
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nues  ineres,  au  miracle  encore  plus  grand  de  la  fécondité  de  U 
lainte  Vierge.  [Mais  il  eftaflezfurprenant  de  voir  que]'cct  endroit 
t^ui  efl  de  près  de  trois  pages  entières,  fc  trouve  de  incime  preftpc 
mot  à mot  dans  rhomelic  49  fur  la  Gcncfc. 

'I I revient  enfuite  à Ifaac,  &croit  qu’on  peut  tirer  de  l’Ecritu- 
re qu’il  fut  zoansà  demandera  Dieu  des  enfans  avant  que  d’en 
cbtcnirj'ce  qui  luy  fait  faire  reflexion  fur  noflrc  étrange  lalcheté, 

[&  fur  noftre  peu  de  foy  , ou  plutoft  fur  noflrc  orgueil, ]puif- 
qu’eftant  couverts  de  péchez  qui  nous  rendent  indignes  d’eflre 
ccoutez  de  Dieu,  ou  au  moins  bien  éloignez  de  lafainteté  d’ Ifaac, 
nous  nousJallbns,nous  nous  décourageons, nousnous  ennuyons, 
fi  Dieu  ne  nous  exauce  pas  des  que  nous  avons  commencé  à le 
prier. 'Des  la  veille  il  avoit  traité  de  ce  defaut  de  nos  prières:  & il 
y en  ajoute  un  fccflnd,  de  ceux  qui  prient  véritablement  avec  ar- 
deur , mais  qui  demandent  la  punition  de  leurs  ennemis  qui 
irritent  ainfi  Dieu  contre  eux  mcfmes,  en  priant  contre  leurs 
ennemis  celui  qui  leur  a ordonné  de  le  prier  pour  leurs  ennemis. 

'Ce  difeours  fut  reccu  avec  des  applaudillcmens  & des  louan- 
ges : mais  ce  qui  confola  véritablement  le  Saint  ,'c’cft  qu’en  par- 
lant de  ceux  qui  prioient  contre  leurs  ennemis , il  vit  beaucoup 
deperfonnes  qui  fc  frapoient  le  front  6c  la  poitrine,  qui  jettoient 
de  profonds  loupirs , 6c  qui  Icvoicnt  les  mains  au  ciel  pour  de- 
mander pardon  des  fautes  dont  ilslc  l'entoient  coupables  fur  ce 
fujet.  Le  Saint  leva  luy  mefmc  au  ciel[non  les  mains,  maisjlcs 
yeux,  8c  rendit  grâces  àDieu[dans  lôncocurjde  ce  qu’il  faiioit 
portera  (à  parole  un  fruit  fi  promt  6c  fi  heureux. 

'Eflant  donemontéen  chaire'le  lendcm.iin,  il  témoigna  publi-  Not*  m. 
quement  la  joie  qu’il  (entoit  de  voir  dans  Tes  auditeurs  cctefprit 
UC  compondion  6c  d’humilité , qui  leur  donnoit  part  .à  la  jultifi- 
cation  duPublicain.  1 1 fait  voir  au  contraire  dans  la  reprobation 
du  Pharifieniine  partie  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  fur  la  prière, '6c 
continue  enfuite  à parler  encore  de  ceux  qui  prient  contre  leurs 
enncmis.'ll  reprcndapréscclal’hiftoired’lfaac,  6c  dit  que  Dieu 
avoit  différé  10  ans  à l’exaucer,  pour  exercer  6c  augmenter  la  pa- 
tience,lâchant  bien  qu’il  avoit  la  force dcloutcnircertceprcuve. 
il  reprend  enun  mot  ce  qu’il  avoit  dit  fur  la  flerilitéde  Rebecca 
6c  dcSara,'6c  y ajoute  que  Dieu  y avoit  voulu  marquer  que  toute 
1 Eglifc  naiflroit  de  la  mort  de  J. C. 'Mais  comme  il  revient  tou-  « 
joursà  la  morale,  ildirquc  Relsecca  avoit  eflé  llerilcpoiir  nous 
faire  voir  la  chaftetéd’ilaae,  qui  nouobflantfaflerilitene  l’avoit 
point  quittée  pour  en  prendre  une  autre,  quoique  cela  ne  fuft 
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ilors  défendu  par  aucune  loy:'furquoi  il  reprend diverfes  fautes  p 
que  l’on  comme:  louvcnt en  ces  rencontres  avertit  les  maris 
que  hors  l’adultere  il  ne  leur  eft  point  permis  de  quitter  leurs 
femmes , quelques  defauts  qu’elles  aient , mais  travailler  à les 
corriger  par  la  douceur , & furtout  par  la  prière,  qui  leur  obtien- 
dra encore  plutoft  le  changement  de  la  volonté  Sc  du  cœur  que 
la  fécondité  du  corps.'Il  rentre  ainfi  dans  le  difeours  de  la  pricre,  f tto  ui. 
avec  lequel  il  hnlt.^Cctte  homélie  &la6o*  font  marquées  dans  le  n.Sa».p.7io. 
catalogue  d’ A uibourg , l’une  la  45',  & l’autre  la  44'. 


ARTICLE  CL. 

t>(S  homélies  du  fix  terne  volume-,  des  Extraits  fuies  par  Théodore  t & de 
L'ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu. 

[TW  TO  U s ne  croyons  pas  nous  devoir  arrefter  beaucoup  au 

fixiemc  tome  des  œuvres  denoltre  Saint  ,]'puifqu’on  l’a  DaPin,p.77. 
compofé  à delTciadc  diverfes  pièces  que  les  plus  habiles  jugent 
n’ertre  pas  de  luy  à caufe  de  la  difFerencc''ae  l’air  & du  ftyle, 
quoiqu’on  croie  qu’elles  foient  d'auteurs  qui  vivoient  de  (on 
temps  ou  bientolf  après.  Il  y en  amcfmc  de  citées  (bus  fon  nom 
parties  Conciles  aflez  anciens , parccque  les  Conciles  ont  accou- 
tumé de  fe  fervir  de  ce  qui  Ce  trouve  receu  de  leur  temps , fans 
s’arrefter  à examiner  files  pièces  font  véritablement  de  ceux  à qui 
on  les  attribue  .[lorfqu’ils  n’ont  pas  de  raifon  particulière  d’en  . 

• douter.  Ques’il  y autans cevolumequelques  homélies  qui  puil-  • 

fent  efire  de  S.Chrylofiome,  nous  en  avons  parlé  en  leur  lieu.] 

'La  première  homeliede  ce  volume,  faite  pour  montrer  que  cbr7.u.(i.t.fu. 
l’ancien  Sc  le  nouveau  Tefiament  n’ont  qu’un  mefmc  legidateur, 

&:  qui  traite  encore  des  veftemens  du  grand  Preftre,  Scdela  péni- 
tence j'cette  homelie,  dis-je,  eft  célébré  par  les  citations  qu’on  en  PttrCJc  ign.r.i. 
a faites  dans  le  V 1 1.  Concile  (bus  le  nom  de  S.Chryfoftome,*& 

Phorius  la  citcdemcfmc.'’Cependant  le  ftvlc  en  e(ï  fi  different , « phot.t .177.?. 

Noti  iif.  qu’il  n’vaaucun  moyen  decroircqu’ellefoit  de  luv.f"Onv  trou- 

* ir  J 1 ^ 4 Du  PiD,p.7«. 

vc  en  efret  des  cho(cs  qui  ne  permettent  guère  de  croire  qu  elle 

foit  plus  ancienne  cjuc  le  Concile  d’Ephele.j'Il  y a au(u  alfcz  cWr.t.s.h.i.p. 

d’apparence  qu’ci  le  ell  d’un  Evcfquedc  Thelfxlonique. 

'L’homelic  1 9' fur  le  S.  Elprit  pre(chée  le  lendemain  de  la  Pente-  h.n.f.nj.i. 

colle, [a  de  bonnes  chofes, mefmc  fur  lagracc:]'&ellecfi  citée  par  Phor.c.77.p.ii4. 

Photiiisfous  le  nom  de  S.Chryfollome,  avec  le  titre  de  première  '<**■ 

homelie  fur  leS.Lfprit.['Ccpendantellen’ena  pas  le  uylc,]'&:  chry.n.siv.p. 

^ Da  ?in,p.8o. 
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lionobftant  l’autorrcc  de Photius , M' du  Pin  croit  tju’clle  eft  de 
Chry.t.«Ji.i,.p.  Scvcrien  de  Gabales.['Nous  y apprenons  une  chofe  confidcrablc] 

’ que  les  Macédoniens  failbient  profcifion  débouche  de  recevoir 

la  foy  du  Concile  de  Nicée , ôc  que  cependant  on  ne  les  pouvoir 
porter  à flâner  la  Confubftantialité,eltant  bien  difficile  que  ceux 

3ui  rejettent  la  divinité  du  S.Efprit , croient  fincerement  celle 
U Fils. 

[L’homelic  1 1 peut  avoir  efté faite"dcs  Pan  3^  1 .]’Ca(fiodore  cite  v.  j.  Grc- 
fous  le  nom  de  NChryPollomeuncndroit  de  l’hoinelic  ^7 
Croix  £cfur  le  pcché  du  premier  homme. [Cependant  je  doute 
que  fon  autorité  piiilTc  détruire  le  jugement  qu’en  ont  porté 
Fronton  du  Duc,'&  Savilius,  en  la  mettant  au  nombre  des  pièces 
faufles.On  v trouve  fort  peudebonneschofesen  bien  des  paroles 
entalTées  confufémcnt  &:  fans  ordre.] 

'La  31'  fur  S.  Thomas  cft  cite'e  fous  le  nom  de  S.Chryfoftome 
par  IcConciledeLatranfousIcPape  Saint  Martin,  fie  par  le  VI. 

Concile  œcuménique, ["fie  elle  paroift  faite  en  40i.]'Ccpendant  v.Arcjde 
le  ftylcen  eft  fi  different  de  celui  de  S.Chryfoftome  ,]*8e  les  peu- 
i chry-t.*.!')»-  fécsfi  peu  dignes  dcluy,qu’on  ne  fauroit  croire  qu’elle  en  ioit.'*Hn 
p.i7t.cii74.b.  (.|lç  p.iroi(l  prononcéc[à  Fdefle  en  Mefopotamie  ,]ou  efloit 

lecorpsdcSaintTliomas,[Scoù  S.Chryloftome n’eftoit  pointen 
40i.]’Ainfi  c’eft  une  preuve  qu’il  y alongtcmps  qu’on  a attribué 
à ce  Saint  des  pièces  tpai  n’eftoient  point  de  luy . 

'Il  y a quelque  chofe  de  S.Chrs'loftomc  dans  les  quatre  petits 
fermons  fur  l’Afcenfion;  mais  avec  ce!a"il  n’y  a point  d’apparence  Non  uo, 
qu’ils  foient  de  luy,  au  moins  les  deux  derniers. 

'L’homelie  des  faux  prophètes  fie  des  faux  doélcurs , efi:  le  der- 
nier difeours  d’unEveujue  prellà  quitterfon  peuple  fie  à s’en  aller 
à J. C. [Mais  cet  Evclqucn’eft  point  dutout  S.Chryfoftome, com- 
me il  feroi  t ailé  de  le  montrer  par  bien  des  raifons.fi  ce  n’eftoit  une 
chofe  reconnue  de  tout  le  mondc.j'La  citation  de  S.Denys[qui  la 
rend  celcbre,fuffiroit  feule  pour  faire  juger  qu’elle  n’a  pas  mcfme 
efté  faite  avant  le  VI.  lieclc,  auquel  on  a commencé  à parler  des 
ouvrages  qui  portent  le  nom  de  ce  Saint.  On  y voit  aulli'des  ter- 
rcar':detgo.u  mcsqui  ne  paroiftent  pas  avoir  efté  ufitez  avant  ce  temps  là. ]'Des 
r-‘>7ij»-  perfonnes  habiles  l’attribuent"à  Jean  le  Jeûneur,  qui  cltoic  Evefi 
Cl  que  de  Conftantinople  à lafindu  VI.  fieclc.'Ce  quiycftdit  de 

l’état  des  Chrétiens  humiliez  dans  toute  la  terre, [Icmble  mefmc 
î.*oj.c.  marquer  les  vicfoircs  des  Mahometans  fur  eux  :]'à  quoy  les  gran- 
des guerres  qu’on  voyoitalors, [s’accordent  aftez.  Alais  au  moins] 

t,  t'r'VIV  i «»>3  i •[■.sfÿ.t,  •Jhtotk, 
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'lenomdeNeftorius  qui  fdit  parmi  les  hérétiques, & aprcsicquel 
il  y enavoit  encore  eu  plulieurs  autres, [ne foulFre  point  qu’on 
l’attribue  à S.Chrylbllome.]'L’auteur  marque  mefme  aflez  que  a i,. 
ces  hérétiques  avoient  ellé  longtemps  avant  luy.'Quelques  uns  DaPiniii. 
penfent  que  ce  peut  dire  une  pure  déclamation  & un  dil'cours 
Feint: [mais  nous  ne  voyons  point  de raifon  qui  nous  obligea  le 
croire.] 

'Quelque  indigne  que  foit  rallegoricobfcure  fur  lecirque,de  chry.n.ïaT.p. 
tenir  rang  parmi  les  œuvres  qui  portent  mefme  à faux  le  nom  de  ' 


>en- 


S.Chrylbltome , 'neanmoins  le  nom  de  Marathone  mi  s’y  lit  ,[&  p.aio.i 
qui  n’a  guère  eùé  connu  après  le  IV.  fiecle,  peut  donner  heu  de 
croire  qu’elle  cil  fort  ancienne;  fi  Ion  ne  veut  dire  que  quelque 
Grec  moderne  l’ayant  lu  dans  Socrate,  a efté  bien  ailé  de  le  met- 
tre pour  afFecler  i’antiquité.]'Ce  qui ell  certain,  c’dtque  c’ell 
une  piceequi  ne  mérité  pas  la  peine  d’eitrelue,[ni  entendue.] 

*L.’homclies4'  a aflez  l’air  de  S.  Augullin,  hors  quelques  ( 
droits:  mais  elle  n’a  point  dutout  celui  de  S.Chryfollome. 

[Si  l’homclieéo'  pou.  oit  ellredeS.Chryfoitomê.il  faudroitdirc 
qu’il  l’a  faiteà  Antioche  ,]'puifqu’ellca  elle  prononcée  au  tom- 
beau de  S.  Barlaam , ou  au  moins  en  un  lieu  ou  ce  Martyr  elloit 
v.iap«,rdc  particulièrement  honore,[c’dtà  dire"a  Antioche, ou  àCêftrée  en 
D^.ocietiai  CapDadoce.]'Hl  le  ell  .idrcflceaux  néophytes  ;[d’ou  on  peut  juger 
qu’elle  a cllé  faite  a Pafque  ou  peu  après.  J'Elle  fait  en  leur  faveur 
une  explication  abrégée  dufymbole  marque  la  triple  immer- 
fion  de  leur  battefme.[ll  y a d’aflez  belles  chofes:]'&  quelques  Du  P,..,p.f4. 
uns  croient  y trouver  l’air  de  S.Chryfollome,  jufqu’ii  douter  fi 
' die  n’ell  point  de  luy.[Ccpendant'il  y ades  chofes  dans  le  ftylc 

mefme  qui  ne  permettent  guere  de  le  croire  ,]'&  elle  femble  avoir  Chry.t.«.p.4«,. 
eu  en  vue  les  Eutychieq|,  qu’elle  combat  par  l’exprdljon  mdme  ** 
des  deux  natures. 

[Il  y a,  ce  me  femble,  grand  fujet  de  douter  fila  66'merite]'la  DnPin,p.»4. 

• maniéré  avantageufe  dont  un  homme  habile  en  parle. 

'M'duPin  nous  apprend  que  la  69'  ell  d’un  moineGrcedu  XIII.  p »;- 
fiecle,  nomme  Pantaleon,qui  eltoit  Diacre  de  Conllancinoplc. 

'La  fin  de  ce  fixieme  volume  comprend  51  fermons  compofez  de  Chr7.t.«.p  j(.,, 

dilFerens  endroits  des  ouvrages  de  Saint  Chryloliome , comme  le 

titre  mefme  & les  citations  qu’on  voità  la  marge  nous  l’appren- 
nent.'Mais  ces  citations  ne  lont  pas  tout  à fait" cxacles.[Savilius  p 
en  donne  48  à lafin  delonfettieme  volume.J'Oncroit  que  l’au- 
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teiir  decc  recueil  eft  un  nommé  Théodore,  qualifié  Maillrc.donc 
le  nom  (élit  à la  telle  du  p', 'mais  qui  a fait  ces  recueils  avec  beau- 
coup de  négligence , julqu’à  y mettre fouvent  des  folecifmcs.'On 
remarque  que  ces  paflages  font  quelquefois  tirez  des  ouvrages  du 
Saint  que  nous  n’avons  plus  ,'ôc  quelquefois  aullî  de  ceux  qu’on 
luy  afuppolez. 

[Nous  avons  parlé  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  fix  volu- 
mes de  S.  Chryfoltomc  fur  le  nouveau  Tcftament , excepté  l’Ou- 
vrage imparfait  fur  S. Matthieu,  & le  commentaire  fur l’Apoca- 
lvple,dont  nous  n’avons  rien  à dire  ici , puifqu’il  porte  le  nom 
(f'André  Archevclquc  de  Celârée  en  Cappadoce,]'qu’on  croit 
avoir  vécu  vers  l’an  po,caron  n’en  fçait  rien  d’afluré. 

[Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nous  devoir  beaucoup  arrefter 
fur  l’Ouvrage  impartait. ]'Ün  croit  qu’il  a plutoft  cité  écrit  origi- 
nairement en  latin  que  traduit  du  grec  ;'mais  il  eft  vifiblc,  quoy 
qu’on  en  puifle  dire , que  c’eftoit  un  Aricn[obftiné.  Il  Euidroit 

iieuteftreun  long  examen  & alTez  peu  utile,  pour  trouver  preci- 
émenten  quel  temps  ila  vécu,]' Il  eft  certain  que  c'eftoit  après  le 
grand  Theodofe,  qui  avoir  abatu  l’Arianilme , [comme  il  s’eu 
plaint. ]'’Cc  qu’il  dit  des  dûmes  ,[femble  le  devoir  faire  mettre 
dans  les  derniers  temps  de  l' Arianifme , & peuteftre  dans  le  Vil' 
fiecle,  puilque  cette  herefic  a régné  en  Elp.agne  jufqu’à  la  fin  du 
fixieme.  Car  il  le  plaint  fouvent  que  fon  Egirlë  eftoit  opprimée 
alors.  Il  a en  effet  alTezdc  penfeesextraordinaires  & bizarres  , 
pour  croire  qu’il  eftoit  Elpagnol.  Il  y a neanmoins  d’autres  en- 
droits qui  le  peuvent  faire  juger  plus  ancien. ]'ll  paroift  qu’il 
cftoitF.velque.'maischalfé  &leparéde  fon  peuple. "*011  voitqu’il 
avoir  fait  aulfi  des  commentaires  lur  S.  Marc'Sc  fur  S.  Luc. 

'Il  y en  a qui  ont  prétendu  que  toutes  l(||hcrcllcsqui  fe  trouvent 
en  grand  nombre  dans  cet  ouvrage,  y ont  elle  ajoutées  par  des 
heretiquesi*qu’en  oftant  ces  endroits,  le  fens  demeure  toujours 
parfait  ,'•& qu’on  trouve  encore  des  manuferits  fort  anciens  où 
elles  ne  font  qu’à  la  marge  & écrites  d’une  autre  main. [Si  cela 
eft,  je  m’étonne  qu’on  n’ait  point  fait  une  nouvelle  édition  fur  ces 
manuferits.  Ce  feroit  alTurément  rendre  un  fervicc  cônliderable 


à l’Eglife,quc  de  luy  alTurer  un  auteur  qui  mérite  quelque  eftime, 
& qui  en  a peuteftre  encore  eu  plus  qu’il  n’en  mérité.  Carà  moins 
quedevoir  une  édition  dccette  fortc,faite  par  des  perfonnes  dont 
la  fidelité  loitalfuréc,  il  fera  difficile  de  perfuaderà  ceux  qui  ont 
lu  cet  auteur,  qu’on  le  puillé  jamais  rendre  Catholique  j & il  eft 
plus  aifé  de  croire  que  le  peu  d’endroits  ou  il  femble  combatre 
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rArianifme,  ont  elle  ajoutez  ou  changez  à deffein,  & mefniè 
d’une  maniéré  aflez  groilicre.j'On  prétend  qu’il  y a une  édition 
d’Anvers  en  1545,  rimprimécàParis,  où  un  Cordelier  a ofté  les 
endroits  qui  favorifoient  rArianifme  j mais  on  aflure  qu’il  «1  a 
ofté  auili  plufieurs  chofes  très  Catholiques  :[Et  il  faut  oien  que 
'cette  édition  n’ait  pas  efté  approuvée  par  les  favans,  piiifqu’ona 
continué  depuis  à imprimer  cet  ouvrage  avec  toutes  les  erreurs. 
Il  faudroit  voir  fi  on  n’auroit  point  joint  difFerens  ouvrages  en 
téJtm^itr.  un.]'Car''ily  a des  endroitsqui  donnent  quelque  fil  jet  de  le  croire. 

“Tour  ce  que  le  P.Vaftel  prétend  que  cet  écrit  cft  de  Jean  Evef- 
que  de  Jeriilalem  à la  fin  du  IV.  ficelé, [outre  les  autresdifficultcz 

3u’on  peut  trouver  à ce  Icntiment , je  ne  croy  pas  qu’un  Fvefque 
e Jcrufalcmj'euft  voulu  parler  de  cette  ville  comme  cftant  à 
Poccident  de  la  Galilée. 

tsowiagociaTOeitacfflwwneitacit^^ 

ARTICLE’  CLI. 

De  dJverfes pièces  mal  attribuées  au  Saint  ; De  fin  komelie  aux  néophytes , 
Cr  de  quelques  autres  que  nous  rt  avons  qu’en  latin- 

'*T  L y a plufieurs  fermons  dans  l’cdition  d’Angleterre  donnée 
X par  Savilius,qui  ne  le  trouvent  point  dans  celle  de  Paris.  Mais 
on  alPurc  qu’ils  font  tous  compolez  de  divers  extraits  de  Saint 
Chryfoftome,  ou  qu’ils  ne  Ibnt  point  dutout  de  luy.'Le  Cardinal 
de  Noris  prétend  montrer  que  le  136'  du  cinquième  tome  , qui 
cft  le  dernier  fur  la  feftede  Pafque,  eft  fait  vers  l’an  fiyi.'On  trou- 
ve au. fiî  beaucoup  d’autresdifeours  latins  attribuez  à Saint  Chry- 
foftome dans  la  dernière  édition  latine  decePere  faire  à Lion, 
[mais  dont  aucun  n’eftdc  luy,]'commeon  le  peut  voir  dans  la  ta- 
ble que  M' du  Pin  a faite  de  tous  les  ouvrages  qui  portent  le  nom 
de  ce  Saint  ,'en  marquant  les  lieux  où  ils  font  dans  les  éditions  de 
Paris  & d’Angleterre,  & ce  que  cclledc  Lion  y ajoute. 

[11  n’a  pas  fans  doute  voulu  comprendre  dans  cette  qenfure 
'l’homelie adrelTéc  aux  néophytes,  célébré  par  l’avantage  que 
Julien  le  Pelagiena  pretenau  en  tirer  contre  le  péché  originel. 
[Nous  n’en  avonsen  grec  qujj'ce  que  S.  Auguftin  nous  en  a don- 
né, pour  faire  voir  qu  clic  ne  combat  point  cet  article  de  noftre 
foy  dans  l’endroit  qu’en  citoit  Julien,  & que  dans  la  fuite  elle 
l’établit  mefme  fort  claircment.'On  l’a  mifê  en  latin  dans  un  ap- 
pendix  du  deuxieme  tome  de  l’cdition  greque  & latine  de  Pans. 

D d d ij. 


RiT«t,I.4.C.I.p. 

jJo. 


CKry.impXi.u, 

p.lui.b. 
e$  LthhXcrip.p. 

J 47. 

Chr>  .«mp.h.jï* 


Du  ?in,p.Î5-»7, 


Noris,cpotp.t7, 

Du 

iBiiïî-HîlChijr. 

n.Sav.p.iitf, 

Du  Pm,p.i>4- 

ti8. 

p.iij. 


Aug'io 
6.p.i7o.i.i  b. 


CSry.t.x.af^p-ju 


Digitized  by  Google 


p.fijv. 

fp.i.b. 

€• 

p.jj.1. 

3;. 

f!4. 

Chr7.tA.ar.?.) 

I.d« 


55)6  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMF. 

'L'endroit  que  citoit  Julien  y cil:  traduit  d’une  maniéré 'tonte  >- 
oppofée  à Ion  erreur.  [Je  ne  Içay  fi  le  traducteur  ou  quelque  cor- 
recteur a voulu  exprès  rendre  un  faux  témoignage  en  faveur  da 
Dieu  &:  de  la  vérité;  mais  il  a par  là  fait  tort  à l'Eglife.  Car  ce 
menlôngeaffoiblit  l’autorité'desendroitsexccllensqui  font  dans 
ce  difeours  pour  la  croyance  de  rEucarillie,quoique  toute  la  fuite 
durailonnementdu  Saint  fafle bien  voir  que  c elt  luy  qui  parle, 

Sc  non  pas  un  traducteur  infidèle.  Il  y a mefmebiendcrappar^nce 
que dansl’endroitcitépar  Julien,  la  diverfité  qui  s’y  trouve  n’elt 
qu’une  pure  bevue  de  copi  lie  ou  d’imprimeur.] 

'S.  Chryfoltome  dans  le  commencement  de  cette  homélie  relcve 
extrêmement  ces  néophytes  qui  venoient  de  fortir  des  Fonts  du 
battelme.'jufqu’à  n’oier  prcfque  pass’app>ellcr  leur  frere.  Mais  il 
ne  rcleve  lagrace  qu’ils  ont  receuc,  que  pour  leur  faire  concevoir 

au’ils  font  obligez  à laconlêrver  avec  plus  de  foin  j'Qu’en  entrant 
ans  l’Eglifc , ils  entreprennent  de  combatre  contre  les  démons 
à la  vue  des  hommes,  des  Anges,  & de  Dieu  melme  j'maisque 
l’Evangile  leur  fournira  des  armes  aulfi  éclatantes  qu’impéné- 
trables , qui  au  lieu  de  charger  ceux  qui  le.s  portent , les  rendent 
plus  légers,  & les  clevcnt  mefme  jnfques  au  ciel  j'Qu’ils  feront 
nourris  d’un  pain  & d’un  vin  qui  leur  donnera  une  force  invin- 
cible à toutes  les  puiflances  de  l’enfer , pu ifque  la  feule  figure  de 
cefangd’un  Dieu  a arrciléautrefois  l’Ange  exterminateur  dans 
l’Egs’pte  i'Que  cefangqu’ils  boivent  cftcelui  qui  ell  (orti  du  collé 
ouvert  de  J.C,  lorfqu  il  forma fon  Eglilè,a{I'oupi  dans  lefommeil 
de  la  mort,  comme  il  avoit  formé  Eve  d’une  colle  d’Adam  en- 
dormi.'Il  les  exhorte  doncà  vivre  d’une  maniéré  digne  de  cette 
nourriture,  qui  ell  la  fubllancede  J.C.  mefme  ,'8c  de  felbuvcnir 
toujours  du  paél  qu’ils  viennent  de  faire  avec  luy, au  lieu  du  pact 
qu’Adam  avoit  fait  avec  le  démon,  8c  que  J.C.  a déchiré  avec  les 
doux  de  fa  Croix  j & à prendre  garde  de  ne  pas  faire  un  nouveau 

fiacl  avec  l’enfer,  puifqu’il  n’y  a point  de  fécondé  Croix,  nide 
econd  battefme  pour  eux. 'Il  finit  par  l’eloge  de  ce  nouveau 
Moyfc , dit-il  ,"qui  en  devant  les  mains  au  ciel,  en  fait  defeendre  &c. 
un  pajn  cclellc.f  II  marque  viliblement  l’Evefque  Flavien  : ainfi 
cefcrmonaelléfaità  Antioche.] 

'M' du  Pin  reçoit  comme  légitime  le  (ermon  fur  Jolèph  8c  fur  la 
continence , que  nous  n’avons  aullî  qu’en  latin. 'Le  P.  Fronton  du 
Duc  le  reçoit  aullî  après  SixtedeSienne:[EtilaalTezrairdeS, 

nonjint. 


SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME.  397 
■ Chryfoftomc.j'M'  du  Pin  dit  qu’il  eft  cité  par  S.  Auguftin  j[en 
quoy  j’ay  peur  qu’il  ne  le  confonde  avec  l’homelieaux  ncophy- 
tes>dontje  ne  voy  point  qu’il  parle  jamais.  Ce  qui  l’aura  peut- 
eltre  trompé , c’eft  quej'le  lérmon  lur  la  continence  cfl  fait  aulli 
pour  les  néophytes , à qui  S.Chrylollome  dit  que  cette  vertu  eft 
très  neceflaire  ,'1’cntenclant  de  celle  qui  nous  retire  de  tour  ce  qui 
blcfle  la.chafteté.'Et  comme  l’exemple  eft  ce  qui  nous  touche  le 
plus,  il  leur  propofe  celui  du  Patriarche  jofeph,  en  quicette  vertu 
a excellé ,'sê  en  qui  ellcaefté  d’autant  plus  admirable,  qu’il  a 
vécu  avant  le  temps  de  la  grâce  avant  que  S.  Paul  nouseuft 
appris  que  nos  corps  font  les  membres  de  J.Cj'ce  qui  devroitfuf- 
fire  pour  éteindre  en  nous  toutes  les  Hammes  impures  de  noftre 
concupifcence.'Il  ajoute  .à  Jofeph  l’exemple  de  Job,  qui  interdi- 
foit  a les  yeux  les  moindres  mouvemens  qui  n’elloient  pas  aflez 
chaftcs,'faifant  honte  à des  Chrétiens  de  ne  pas  imiter  cette  vertu, 
aprésque  J.C.  eftdefcendu  du  ciel  pour  apporter  fur  la  terre  la 
vie  Sc  la  pureté  des  Anges,'&:  qu’ils  ont  toujours  devant  les  yeux 
un  Dieu  crucifié,  dont  Iclcul  Ibuvenirdoit  arrefter  toutee  qu’il 
y a d’impur  8c  de  déréglé  dans  noftre  ame. 

'Le  P.  Fronton  paroift  recevoir  aulfi  un  difeours  latin  furies 
avantages  qu’on  peut  tirer  des  pleaumes.  [J’avoue  que  je  n’y  trou»- 
ve  rien  qui  foit  bien  digne  de  la  pieté  & de  l'elevation  de  Saint 
Chrylortorae.J'Savilius  a mis  l’homelie  fur  la  continence  entre  les 
vrais  ouvrages  de  S.Chryfoftomej[mais  il  n’y  met  point  celle-ci.] 
'Les  Bénédictins  ont  refticuéàS.Chryfoftome,fur  l’autorité  des 
manufcrits,deux  homélies  que  l’on  avoit  mélées  parmi  les  ouvra- 
ges de  S.  Auguftin.'Elles  Ibnt  faites  toutes  deux  lur  la  mort  d'une 
perfonne  dont  il  ne  dit  rien  de  particulier,  mais  dont  il  femblc 

3ue  le  corps  eftoit  prcfent.[  Il  y apprend  avec  fon  éloquence  or- 
inaire  que  ce  ne  font  pas  les  morts  qu’il  faut  pleurer,quand  nous 
avons  lieu  d’efperer  leur  falut:]'Et  il  blafmemefme  les  habits  de 
deuil,  à caufe  d»fquels  on  s’abftenoit  mefme  d’aller  à l’eglife.  11 
veut  qu’on  ne  pleure  quefes  péchez, & que  la  mort  des  jultcs  nous 
foit  un  vray  fujetdc  joie. 
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ARTICLE  CLII. 

Z><  r«r/;  fur  [ cducutitn  des  enf»ns , é"  cjtulqHts  autres  donnez  par  le  Pere 

Combcfis. 

[TEncvo)’  point  que  M' du  Pin  parle  des  fix  difcours  que  le  P. 

I Comberis  nous  a donnez  en  1 656,  comme  de  S.Chryfoftomc.] 
'LcP.Combefis  melmcavoue  que  le  fécond  qui  cil  lut  la  naifTancc 
de  J. C,  a moins  l’air  de  ce  Saint  que  de  S.  Procleou  de  quelque 
autre  auteur  femblable.[On  y rrous'e  en  effet  beaucoup  de  mé- 
chantes figures,  & rien  dans  le  fond.] 

'Le  t^uatrieme  qui  efl  un  difcours  fait  aux  nouveaux  battizez, 
Jn’a  point  non  plusl’airde  S.Chryfollomc.  Ilell  trop  coupé  Si 
trop  figuré.J'C’efloit,  cefcmblc,  durant  un  tremblement  de  terre, 
qu’on  efpcroit  pouvoir  eflrc  appaifé  par  les  prières  de  ces  nou- 
veaux Chrétiens, qui  fortoient  tout  purs  des  eaux  dubattcfme.'ll 
y eft  beaucoup  parlé  de  l’Eucariflie, [mais  non  pas  avec  le  feu  de 
o.Chryfoflome. 

Le  premier  de  CCS  traitez,  qui  regarde  l’éducation  des  enfans, 
paroilt  tout  à fait  digne  de  S.Chryfoflome  ; 5c  nous  ne  voyons 
rien  qui  ne  nous  porte  à croire  qu’il  efl  de  luy.]'Lc  P.  Comtefis 
l’a  trouvédans  un  ancien  manuferitentredes  traitcz'quc  tout  le 
monde  rcconnoifl  eflrc  de  S.Chrs'follome.  11  croit  que  ce  peut 
eflrc  au  !îî  untraitécompqlédans  lecabinct  durant  leloifirdont  il 
jouiffoit  à Antioche:[Et  véritablement  il  efl  bien  long  pour 
croire  qu’il  ait  eflé  prefché.]'Cependant  le  Saint  le  commence 
comme  un  fermon , en  demandant  fi  quelqu’un  s’elloit  fouvenu 
de  prier  pour  luy,  5c  pour  tout  le  corps  de  l’Fglifc,  comme  il 
l’avoit  recommandé,  afin  que  Dieuétcigniflcn  fuy  le  feu  de  la 
vainc  gloire, dont  il  rcprefenteenfuitcles  effets  fu  nèfles. 'Il  y par- 
le au  fii  avec  beaucoup  d’eloquence,  de  la  forte  \«nité  de  ceux  qui 
fc  ruinoient  pour  donner  des  jeux  au  peuple, 'de  celle  qu’on  tire 
des  habits,  du  train,  desameublemcns. 

'II  conclut  que  ce  mal  vient  de  la  mauvaife  éducation  des  en- 
fans  qu’on  eleve  des  le  berceau  dans  la  vanité,  pour  leur  en  faire 
fuccr  l’amour  avec  le  lait. 'Il  avoir  reprcfenté[dans  un  autredif 
coursjcomme  un  defordre  important , 5c  comme  la  lourcc  de 
beaucoup  de  maux , de  ce  qu’on  n’entretient  les  enfans  que  de  ce 
qui  peut  fomenter  la corruptionde la nature,5cjamaisdumcpris 
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des  richefles  & de  la  gloire,  ni  des  autres  vertus  folides.'Il  ajoute 
dans  celui-ci  que  l’enfance  eft  le  vray  temps  où  on  leur  peut  int 
pirer  les  principes  de  la  pieté  qu’un  perc  qui  cleve  ion  tîls  en 
vray  Chrétien,  repare  mcfmefes  propres  fautes  j'mais  qu’il  y faut 
travailler  tous  les  Jours  avec  la  mefmc  application  qu’un  peintre 
& un  ftatiiaire  font  à desouvrages  de  conlcquence. 

'Il  veut  donc  qu’on  leur  apprenne  tout  d’abord  à eftrc  fobres , & 
à veiller  mefme  la  nuit  pour  prier  i'qu’on  les  éloigné  de  toute  for- 
te de  mollefle  j'qu’on  ne  leur  fouffre  aucune  parole  indigne  d’un 
Chrétien, 'ni  qu’ils  difputcnt  avec  leurs  compagnons  ,*ni  qu’ils 
"parlent  incivilemcnt , mefmc  à leurs  propres  domeftiques.*’!! 
veut  qu’on  emploie  pour  les  corriger  les  reprimendes  tantoft 
douces , tantoft  feveres , les  careflés , les  promeftes , les  menaces, 
'mais  rarement  les  chaftimens,  depeur  qu’ils  ne  s’y  endurciflent. 

'Il  recommande  au  perc  deprendregardequetous  ceux  qui  ap- 
prochent de  fesenfans,  contribuent  tous  à les  former  dans  la  ver- 
tu,'ahn  qu’ils  n’entendent  pas  feulement  une  parole  qui  les  porte 
au  mal. 'il  veut  que  pour  les  divertiron  leur  apprenne  Icshiftoi- 
rcs  de  rEcriture,cn  les  leurracontant  d’unemanicre  proportion- 
née à leur  age,'mais  fans  y mêler  rien  de  faux.'Il  raporteen  cette 
maniéré  l’hiiloirc  de  Caïn  8c  d’Abel  marque  les  inftruétions 
qu’on  leur  peut  enfuitc  donner  fur  cela.*  1 1 fait  la  mefme  choie  de 
cellede  Jacob.'ll  referve  l’Evangile  pour  un  âge  plus  avancé.*  Il 
fouhaite  qu’on  eloigned’eux  tous  les  parfums , parcequ’ils  amol- 
lilTent  l’ame , 8c  allument  la  volupté.'II  avoue  qu’il  eft  plus  diffi- 
cile de  garder  leurs  yeux  que  leurs  autres  lens,'mais  qu’on  peut  au 
moins U's  éloigner  ablôlumcnt  du  théâtre, 'donner  à leurs  yeux 
des  agrémens  i'nnocens  , comme  de  beaux  livres,  afin  qu’ils  s'ar- 
reftent  moins  à ce  qui  leur  pourroit  nuire  ,'8c  faire  que  tout  leur 
extérieur  loit  dans  une  modeltie  qui  puilTe  palier  du  corps  à 
l’ame. 

'Il  demande  qu’on  les  accoutume  de  bonne  heureà  (buffrir  fans 
fe  fafeher  tout  ce  qu’on*leur  peut  faire  à eux  mefmes,  8c  à ne 
pouvoir  louffrir  au  contrairequ’on  falTejamaisdemal  à un  autre, 
afin  qu’ils  apprennent  à vaincre  la  colère,  8c  à foutenirla  juftice 
avec  vigueur. 'Il  veut  qu’on  ne  les  ferve  point  dans  toutes  les 
choies  qu’ils  peuvent  faire  eux  mefmes , afin  qu’ils  fe  fortifient  le 
corps, '8c  qu’ils  ne  s’accoutument  point  à devenir  faincans , laf- 
ches  8c  gloricux^'ll  remarque  qu  il  eft  utfte  de  leur  donner  le 
nom  de  quelque  Saint,  pour  les  exciter  à l’imiter. 

'il  ordonne  pour  conlerver  la  pureté  ce  qu’il  avoit  dit  pour  la 
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gardcdc  leurs  yeux,  y ajoutant  la  crainte  de  l’enfer  la  vue  des 
recompenlcs  promilcs  dans  le  ciel  à lacha(tcté,'avec  l’entretien 
d’une  perfonnede  pieté, dont  le  perefe  fera  honneur. 'Mail  il  veut 
qu’on  les  porte  au  lli  à Jeûner  tous  les  vendredis  &;  les  mécredis,'à 
s’appliquer  avec  ardeur  & avec  corn  ponction  à la  priere,'ôc  à veil- 
ler autant  qu’ils  pourront. 'Que  s’ils  ne  fe  portent  point  à renon- 
certout  à fait  au  monde,ii  recommande  qu’on  les  mariede  bonne 
heure,  atinqu’ilsentrent  purs  dans  cet  état  faint,  & qu’ils  y puil- 
fent  vivre  avec  la  pureté  qu’il  demande, 'à  quoy  la  maniéré  lainte 
dont  on  célébrera  les  noces  pourra  encore  contribuer. 

'Il  veut  au  (Il  qu’on  Us  forme  avec  loin  à la  prudence,  mais  à la 
prudence  (olide  fie  véritable,  qui  confifte  à craindre  Dieu  ,'fie  à ne 
craindre  que  luy , à n’ellimcr  grand  t|ue  ce  qui  l’ett  en  effet , fie  à 
mepril'crlesrichefres,Ia  puilTance,  à tout  le  reitc  de  ce  que  l’er- 
reur des  hommes  eftime  le  plus. 

'Ilajoute  qu’à  l’égard  des  hiles,  ilfautfurtout  les  détourner  de 
l’amour  des  a juftemens , du  luxe,  fie  des  autres  choies  qui  ne  font 
bonnes  que  pour  des  femmes  fans  honneur. 

'11  confole  les  oeres  de  la  peine  qu'il  y a à veiller  pour  l’éduca- 
tion de  leurs  enfans,  parle  grand  fruit  qu’ils  en  peuvent  efperer, 
non  pour  leurs  enfans  féuls,''mais  pour  tous  ceux  qui  les  imiteront 
dans  une  longue  fuite  d’années,  fie  encore  pour  eux  mefmes,'puil- 
que  la  principale  réglé  de  ccttccducation,eU  qu’ils  aucorifciit  par 
leur  exemple  ce  qu’ils  leur  veulent  faire  pratiquer. 

'Le  P.  Combefis  avoir  donné  des  164s, un  traité  ou  unehomelie 
de  la  conduite  de  la  vie,  qui  parloir  encore  de  la  mort  de  b.  Jean- 
Battillc,  fie  de  la  femme  pcchereffe.'M' du  Pinmarqucquec’eft  la 
mcfmequela84*  du  (îxieme  volumede  Savilius,mais  plus  entière 
qu’on  ne  l’avoit  auparavant. ['Savilius  la  met  entre  celles  qu’il 
reconnoilleftre du  Saint,]fie  la  huitiemefur  la  pcnitence. 

'Le  P.  Combefis  nous  a au(Iî  donné  fous  le  nom  deS.Chryfoflo- 
me  dans fon  premier  Aucluarium  de  la  bibliothèque  desperes, 

"un  fermon  fur  la  felfe  de  l’Annonci.ltion, 'que  quelques  uns  «1*41. 
croient  n’cllrc  pas  de  ce  Saint , pareequ’on  y lit  que  Saint  Joftph 
avoir  eu  une  première  femme  avant  la  S"  V ierge,  ce  qui  leur  pa- 
roill  comme  une  hcrefie.  Le  Pere  Combefis  montre  que  c’clt  fc 
moquer  de  la  rejetter  pour  une  chofe  qui  ell  très  commune  dans 
les  anciens  Peres  t'Maisil  reconnoilf  que  leflvlecn  elttout  à fait 
different  de  celui  de  Saint  Chryfoflome.'iavilius  la  met  entre  les 
pièces  fiippofées. 


AR.T.  CLIII, 


Digitized  by  Google 


•a  t(U. 


au  i<(4. 


5» 


I.  *•■>«». 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  401 

mmmmmmmmmuum 

ARTICLE  CLIII. 

CemmentAih fur  Daniel , & tl’ autres  fieces  données  far  Af  Cotelkr  é"  It 
F.  Poujfines  ; Fragment  de  quelques  ouvrages  qui  font  perdus. 

N Ou  s avons  un  commentaire  fur  Daniel  donné  en  t^^i  par 
M'Cotelier,*qui  ^cut  rebuter  d’abord, comme  M'Cotetier 
mefme  l’avoue,  parccqu  il  r a bien  des  chofes  imparfaites  ou  fans 
ordre,  foie  que  cet  ouvrage  ait  efté  extrêmement  défiguré  par  les 
copiftes  ,[foit  que  ce  foient  de  fimples  mémoires  & des  eflais.) 
Mais  parmi  tout  cela,  l’air  & le  genie  de  S.Chryfoftome  y paroil- 
fent  allez  pour  croire  qu’il  eft  véritablement  de  luy,  félon  le  titre 
qu’il  porte  dans  le  manuferit  de  l’Efcurial  dont  il  ell  tiré. 

'M'.Cotelicr  nous  a encore  donné''depuis  un  difeours  extrême- 
ment long  fur  ce  que  les  Juifs  difent  à J.C.  dans  Saint  Matthieu, 
De  quelle  autiritéagijfe^vous?  llcHbeau,  & peut  eftredu  temps  de 
Saint  Chryfoflome,|puifqu’il  combat  lés  Anoméens.[*’Mais  il 
ne  parotft  guère  avoir  fon  air  libre,  & lôn  éloquence  pleine  de 
feu.j'M'Cotelier  qui  croit  qu’il  eftefFeclivement  de  luy,  paroift 
neanmoins  reconnoilire  qu’il  y a des  chofes  qui  n’én  font  pas  di- 
gnes. Il  n’cfl  pas  d’un  Evefque  dans  fon  Eglifc,'puifqu’il  demande 
le  témoignage  d’un  autre,  qu’il  qualifie  Ion  perc,[<juiçft  le  titre 
que  Severien  donnoità  S.ChryloAome.J'L’auteurs  arrefte  beau- 
coup à juftifier  un  fermon  qu’il  avoit  fait  fur  le  calice  que  J.C. 
prie  fon  Pere  d’cloigner  de  luy.  car  il  paroift  qu’on  n’en  avoit  pas 
•cfté content,  lien raportedivers endroits. 

'Le  Percrouflincs  à la  telle dcles  opufcules  afcctiqttcs  nous  a 
donné''une  lettre  aux  moines  ,'qui  porte  le  nom  de  S.  Jean  Chrv- 
foftome  dans  le  manulcrit  dont  il  l’a  tirée. [Et  il  peut  y avoir 
quelque  paffage de  ce  Saint  fur  la  prière,  comme  alTurémcnt  il  y 
en  a plu  heurs  de  S.  Baille.  Carcette  lettre  ne  paroift  eftrequ’uu 
tilTu  de  divers  extraits , qui  quelquefois  mefme  ne  font  point  du- 
tout  liez.  Ainfi  quoique  nous  n’ayons  pointj'de  témoignagccqui- 
valent  à oppoler  à fon  ra^ufcrit,[nous  ne  craignons  point  d’aflu- 
rer  que  cette  lettre  n’a  point  efté  compofee  par  S.Chryfoftome.J 
'Pnotius  dit  qu’il  avoit  lu'dcs  mémoires  fur  la  mort , divifez  en 
xt  petits  difeours,  qui  portoient  jenom  de  S.  Chryloftome  ; ?c 
que  dans  le  mefme  volume  il  y avoit  aulfi  12  difcoursfcmblables 
(url’Afcenfiondcnoftrc  Seigneur,  & i y-autres  fur  la  Pentccoftc-, 
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[Il  ne  juge  point  fi  ces  difeours  elloient  ou  n’eftoient  pasde  Saint 
Chryloltome , & nous  ne  les  avons  point  pour  en  juger.j'Mais  il 
eft  vray  que  legenie  de  ce  Peren’eitoit  gucre  de  faire  de  petits 
difeours. 'Facundus  nous  a confervé  un  paflage  d’un  fçrmon  fur 
l'Afcenfion  que  nous  n’avons  point. 

'Photius  nous  donne  aufiî  quelques  extraits  de  trois  fermons  fur 
la  décollation  de  S.  Jean-Battille , qui  portoient  le  nom  de  Saint 
Chryfollomc , mais  qu’il  juge  n ellre  point  de  luy , pareeque  la 
méthode  & les  pcnlées  en  elloient  fort  audefidus  de  celles  du 
Saint. 'On  croit  qu’il  faut  dire  la  mefmechofe  d’un  fermon  lur  les 
Quarante  Martyrs  ,'dont  Photius  raporte  aulfi  beaucoup  de  paf- 
fages.  Il  en  parle  comme  d’un  véritable  difeours  de  S.ChrylôlIo- 
mci[maisa(rurément  félon  ce  qu’il  eu  raporte , il  ell  difficile  de 
croirequ’il  lôit  deluy  ; quand  on  n’en  jugeroit  que  par  cettepen- 
féc.j'que  l’ondechiroit  ordinairement  les  codez  aux  Martyrs, 
pareeque  le  pcche  ed  venu  de  la  code  de  I homme  par  Eve. 

[Je  ne  fçay  point  que  nous  ayons  un  autre  difcoursj'dont  Pho- 
tius raporte  queloues  paroles,  fait  pour  montrer  que  J.  C.  cd 
appelle  l’Orient  dans  l'Ecriture,  ôct^ueleSaintEfpritedtout- 
puiffant.'M'du  Pin  luppofequenous  1 avons,  & qu’il  n’cd  point 
de  S.Chryfodome,  mais  il  ne  dit  point  ou  il  cd,  comme  il  fait  des 
autres. 

'Photius  raporte  encore  plus  de  cliofes  de  l’homelie  fur  ces  pa- 
roles de  S.  Paul , Stqunin  chrisio ,imj»  creatura , veter*  tntnjientnt : 
[&  jencfçav  point  non  plus  que  nous  l’ayons.  Car  ce  qu’il  en  cite 
n’elt  point  dans  l’homelie  i l'iur  la  fécondé  aux  Corinthiens,  où 
cet  endroit  ed  expliqué.jOn  voit  que  le  Saint  parloit  contre 
l'aveuglement  des  payons  dans  celle  que  marque  Photius. 

'Le  mcfmc  auteur  nous  donne  encore  des  extraits  d’une  homc- 
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lie  fur  l’ivrognerie  après  les  calendes,  d’une  autre  fur  ces  paroles 
de  .Saint  Vi\.u,Dciormtcntihusmlo  vos ignomre  (js'c.  d’une  autrefur  la 

Îienitence,  d’une  autre  fur  le  commencement  d’  1 faïe,'d’une  autre 
ur  la  penitence,  l’enfant  prodigue,  l’arbre  de  la  fcience,  & le 
larron , 'd’une  exhortation  fur  la  penitence  ,’d’une  autre  contre 
ceux  oui  pleurent  les  morts  avecexcés^l  feroit  trop  long  d’aller 
chcrcncr  fi  tous  ces  pafi'agcs  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  qui 
font  imprimez. 

Nous  laidbns  aulfi  à d’autres  à vérifier  les  pafiagcsj'que  Theo- 
doret  citederhomelic  qu’il  prononça  dans  la  grande  egli(e,'’&  de 
celle  qu’il  a faite  fur  ces  paroles,  Mon  Pm»gitjufq»k  cette  heurt,  (jr 
jngis  ^tf^j'auffibicn  que  ceux  qui  font  citez  par  Léonce  de  Byzan- 
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ce  fur  ces  paroles  de  J.  C . Clarifie*  tnt  ■ P*ter,  & fur  Saint  Jean 

rHvangelirte,[c’elt  à dire  peuceftre  des  homélies  du  Saint  fur 
l’EvangiledeS.Jcan.  Jenevoy rienquicxpliquej'ledifcoursqu’il  Thdn.duU.f, 
fit  apres  que  le  député  Got  eut  parlé  Icpremier , comme  on  le  lit 
dans  Theodoret,  qui  raporte  un  pallage  de  ce  difcours.'Saint  Aug.in  lui.i.t. 
Augudin  citede  luy  ces  paroles , Qu’Adam  & Eve  fe  couvrirent 
de  Feuilles  de  figuier, "afin  qu’on  ne  vift  pas  leur  peché.'ll  cite 
tumftcau.  ijjie  S"  Olympiade. 

'Saint  Je.in  de  Damas  luy  attribue  un  ouvrage  contre  Julien  Join.n.iaug.i. 
l’apoftat,  divifé  en  plufieurs  livres.  Il  cite  encore  de  luy  des  dit 
«mgi.  cours  fur  les  Macabées  , 'fur  " le  baflîn  ,"ie  huittiimc  chapitre,  r »-"'»*. 
[ouplutoll  la  huitticme  homeliejfur  l’epiftre  à Timothée  ,*’fur 
S.  Flavien,[c’eftàdirelaio*home!iefurles  (latucs,]‘lepallage  «,1754.».’  ’ 
célébré  de  l’homeliefur  l’unique  legiflatcur,  qu’il  répété  plus 
d’une  fois,'furces  paroles,  Sachez  que  vous  marchez  au  milieu  r-S"cjoj. 
des  pieges,(c’efi  fur  les  ftatues,)'fur  Job,‘'la  troifieme  homélie  fur 
l’epillre  auxCololTiens,'la  17'  fur  celle  auxHebreux  ,'lur  la  para-  , 
bolede  la  femence,  fur  S.  Melcce,  fur  la  trahifon  de  Judas. 

'S.Augudin  luy  attribue  l’exhortation  au  battefmedont  on  fait  Aog.in  .Tui.ia.e, 
V.  s.  BiCie  la  13*  homelie"dans  Saint  Bafile:[8c  jepenfeCjUetout  Icmondela  * 
s 140-143.  donne  au  dernier. ]'CalTien  en  cite  ces  paroles  admirées  depuis  Cifn.de  inc.c. 

par  Cafllodore,  Que  les  entrailles  toutes  pures  de  la  Vierge  ont  °<!|Caid. 
porté  celui  que  tout  l’univers  n’cuft  pu  kiutenir , s’il  fuit  venu  ^ 
avec  l’éclat  de  fa  divinité  toute  pure. 

[Nous  avons  parlé]'du  paflage  que  Saint  Nil  envoya  au  Preftre  NiU.).ep.ij.p. 
Hicre  fur  les  malheurs  qui  arrivent  en  ce  monde  aux  bons.[Je 
croy  avoir  vu  ce  pa(Tage.]'Un  auteur  qui  peut  avoir  vécu  vers  le  Ruf.inOf.p.u. 
milieu  du  V'  fiecle , paroill  dire  qu’il  avoit  lu  quelque  choie  de  **• 

S. Jean  Evcfqucdc  Conllantinople, fur  les  petits  Prophètes, où  il 
s’appliquoit  prcfqtie  tout  entier  félon  lôn  ordinaire  à exhorter  le 
peuple  a la  piey,  plutoll  qu’à  expliquer  le  texte  de  l’Ecriture. 

'Il  y en  a qui  attribuent  a Saint  Chryfollomcun  difcotirs  fur  la  Ephr.p.ijti.e. 
patience  & fur  le  fécond  avenement , qui  eft  parmi  les  œuvres  de 
S.  Ephrem,  & qu’oncroit  elirede luy. 

'S.  I fidore  de  Seville  nous  apprend  qu’à  la  fin  du  VI.  fiecle  on  icj.h  T.ni.c.». 
avoit  en  latin  un  ouvrage  excellent  de  S. Chryfofiome,  adreflé  à 
une  dame  de  grande  qualité  nommée  Gregorie.  Il  y traitokde 
la  conduite  de  la  vie,du  reglement  des  moeurs, & du  combat  qu’il 
y a entre  les  vertus  & les  vices. 
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ARTICLE  CLIV. 

Ouvrages  manufirits  ou  Utinsi  mais  faux:  Anciennes  traiuîiions  iti 

véritables. 

' N rencontre  aflez  fouvent  dans  les  bibliothèques  un  com- 
V^rnentaire  grec  lurjeremie  attribué  à noftre  Saint.  Savilius 
en  a eu  une  copie  : & il  l’a  jugé  indigne  non  feulement  de  porter 
le  nom  de  S.  Chryfoftome,  mais  mefmedeparoiftreau  jour. 

'Divers  manuferits  font  encore  Saint  Chryfoftome  auteur  d’un 
commentaire  fur  S.  Luc , où  il  cft  cité  luy  mcfme  avec  S.  1 lidorc 
de  Pelufe  & S.  Cyrille  d’Alexandrie  : de  forte  qu’il  eft  aufli  peu 
de  luy  que  de  TitedeBoftres[''celebredu  temps  de  Julien  ,]à  qui  v.iapfrM* 
d’autres  manuferits  l’attribuent.  On  croit  que  l’auteur  de  cet 
ouvrage  l’eft  encore  de  quelques  queftions  fur  S.  Matthieu , im- 
primées à Venife  en  i554>  & de  quelques  autres  fur  Saint  Jean. 

Savilius  a jugé  toutes  ces  pièces  trop  indignes  du  nom  du  Saint 
qu’elles  portent,pour  mériter  qu’il  fedonnaft  la  peine  de  les  faire 
imprimer , auftibien  qu’un  aflez  long  ouvrage  fur  Saint  Marc,  où 
S. Chryfoftome  mefme  eft  aufli  ci  té. 'D’autres  font  neanmoins 
quelque  eftime  du  commentaire  fur  S.  Luc, comme  d’un  ouvrage 
qui  eft  très  bon  pour  la  lettre,  & qui  paroift  fort  ancien. 'Il  cft 
imprimé  à Paris  dans  la  bibliothèque  des  Peres.'Suidas  attribue 
à S.Chryfôftomc  des  commentaires  (ur  S.  Marc  & fur  S.  Luc:'5c 
on  a enenreaujourd’huides  homélies  latines  fur  Saint  Marc,  qui 

f ortent  fon  nom , mais  qu’on  foutient  n’avoir  rien  de  digne  de 
uy. 

'On  trouve  dans  les  bibliothcqucsun  nombre  infini  d’ouvrages 
manuferits,  qui  portent  le  nom  de  S. Chryfoftome  fans  eftrc  de 
luy.  Savilius  en  avoit  recueilli  plufieurs,  qu’il  a mieux  aiméfup- 
primcr , que  de  charger  inutilement  fes  volumes  Si  (es  leéleurs  de 
CCS  fortes  de  pièces  qui  ne  méritent  pas  qu’on  emploie  le  temps  à 
leslire.'Les  70  panégyriques  des  Saints  qu’on  dit  eftrc  dans  la 
bibliothèque  du  Patriarche  de  Conllantinople  ,[font  apparem- 
ment de  ce  genre  pour  la  plufparr. 

S vis  conter  ces  écrits  fuppolêz,  imprimez  ou  manuferits.  Saint 
Chryfoftome  eft  encore  celui  de  tous  les  Peres  Grecs  dont  nous 
avons  le  plus  d’ouvrages.  Et  neanmoins  il  s’en  faut  beaucoup 
que  nous  n’ayions  tous  ceux  qu’il  a faits.j'Suidas  prétend  que  le 
nombre  en  eiloit  fi  grand , qu’jl  n’y  avoit  point  d nomme  qui  les 
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i>uft  conter.'George  d’Âlexindrie  raporteque  des  perfonnes  ra(-  ctirjr.M.SiT.p* 
emblerent  apréi  îa  mort  jufqu’à  4800  de  fes  fermons,  & que  ce 
n’eftoit  pas  neanmoins  encore  tout.'Caflîodore  a dit  avant  Suidas  Cifl.inft>c.i.p. 
qu’i  I avoit  commenté  tout  l’ancien  & le  nouveau  T eftament. 

'Nous  avons  remarqué  qu’Annien  difciplede  Pelage  en  avoit  Girn.t.i.p.TjH 
traduit  16  homélies  fur  Saint  Matthieu  avec  les  (èpt  de  l’eloge  de 
S.  Paul.  Quelques  uns  veulent  qu’il  (oit  auteur  de  toutes  les  an- 
ciennes traductions  que  nous  avons  de  ce  Pcre.'Ncanmoins  Caf-  Cafd.inr.e.».p. 
hodore  fit  traduire  pàrun  hommefort  habile nomméMucien, les 
34  homélies  fur  l’epiftre  aux  Hébreux, '&  il  dit  que  fes  amis  e».p.i|i.i. 
avokntaulfi  traduit  Ies53  quifont  fur  les  Actes. 'Ilavoit  tout  le 
refte  de  ce  que  ce  Saint  a fait  fur  S.  Paul  pour  le  faire  traduire  de 
melme  danslebefoin.'Ona  encore  une  ancienne  traduction  du  chrr.n.Say.p, . 
commentaire  fur  l’epiftre  aux  Hebreux,  d’un  homme  habile, 
exact,  &qui  avoit  des  manufcritsexcellens.'S.  IfidoredeScville  ifii-iUT.-ii.t.*,- 
dit  qu’on  avoit  en  latin  4 la  fin  du  V l' fiecle  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  cette  plume  fi  éloquente.  Ilmarque  en  particulier 
les  deux  livres  à Théodore , l’ouvrage  adrefle  à Grcgoric , celui 
ou  il  montre  qu’il  n’yac^ue  nous  feulsqui  nous  pouvons  nuire, 
celui  delà  compondion[a  Stagire,]&  leiermon  fur  Eutrope. 

*31:*  **********  *************  ************ 
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CONSTANCE 


PRESTRE  D'ANTIOCHE, 


ET  CONFESSEUR- 

E faint  Confefleur  dont  nous  failons  ici  l’hiftoi- 
re , eft  peu  connu  dans  l’Eglife  : mais  peuteftre 
qu^ll^res  avoir  vuee  que  nous  en  allons  raporter, 
on  trouvera  qu’il  mérite  de  l’eftre  beaucoup.  Il 
nous  donnera  mefme  occafion  de  parler  de  l’in- 
trufion  de  Porphyre  dans  le  fieged’ Antioche,qui 
n’ell  pas  un  endroit  peu  important  de  Philloire  ecclefiaftique. 

Noti  I.  Nous  ne  trouvons  rien  defon  pcre.]'Sa"mere  vivoit  encore[cn  CKrr.ep.tjr.p, 
404, ]&  on  voit  qu’elle  avoit  de  l’honneur  8c  de  la  generofité.  ***•'’• 
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'Elle  CUC  le  foin  de  l’éducation  defon  fils  qu’une  merc  Chrétienne 
endoicavoir.'Elleavoitaufli  une  fille  qui  prenoic  un  très  grand 
foin  d’elle.'Son  frère  luy  rend  ce  témoienage  dans  une  lettre  qu’il 
luy  écrit[en  404,]que''ni  fon  mari , niîon  ménagé , ni  fes  enrans  au. 
ne  retirdoiciit  point  l’ardeur  avec  laquelle  elle  couroit  vers  le 
ciel.'En  luy  recommandant  l’éducation  de  fes  enfans , il  nomme 
enparticulicrfachere  Epiphanion  .[dont  il  fouhaitoit  apparem- 
ment de  faire  uneepoufe  de  J.C.]'ll  remarque  que  fa  foeur  avoir 

{(lus  à combatte  les  épines  de  la  pauvreté  quecelles  des  richefles  j 
d’où  l’on  peut  tirer  que  leur  famille  n’elloit  pas  accommodée. 

11  fembley  avoir  quelque  lieu  de  prefumer  que  Calcidie , & Afyn- 
critie  à qui  S.Chryfoftomc  écrit  pluficurs  lettres, font  l’une  la 
merc,  & l’autre  la  iocur  de  Conftancc  : mais  nous  ne  voyons  rien 
de  pofitif  pour  l’affiircr.] 

'11  fut  employé  des  fa  première  jeuneffe  au  fcrvicc  de  l’Eglifo 
d’Antioche jx)ur  écrire  des  lettres[en  .qualité  de  notaire  & de 
fecretaire.  C’eftoit  apparemment  fous  S.Melecc:]&  dans  cet 
emploi  il  parut  invulnérable  A la  tentation  de  l’argent  & des  pre- 
lêns.  11  fut  fait  enfuite  Lccleur  Ôi  Diacre  ,'^ant  renoncé  au  ma- 
riage quoiqu’il  fuften  un  âge  où  les  palltons  delà  jeunefleen 
emportent  beaucoup  d’autres  j il  s’en  rendit  le  maillre  fans  beau- 
coup de  peine,  non  par  la  crainte , A par  la  honte  des  hommes , 
mais  pareeque  l’amour  de  Dieu  & des  biens  du  ciel  furmontoit 
en  luy  tout  autre  amour.  11  peut  avoir  quitté  Antioche  durant 
' l’exil  de  Saint  Melece , pour  vivre  dans  la  folitude  ou  dans  un  . 
mqnaftere , comme  fit  S.  Chryfoftome,'pui(qu’il"femble  que  ce  v.Unote4. 
Saint  luy  donne  en  un  endroit  letitredemoine.[Aprésavoirefté 
eprouvédans  le  minilleredu diaconat,]il  fut  elevé  à la preftrife. 

'Il  eftoit  fans  aucune  attache  pour  l’argent  ,*fort''auftcre  pour  «rninw. 
luy  mcfme  .Memeurantfouvent  jufquesau  foirfans  mangerpour 
fervir  ceux  qui  avoicm  befoindefonaflîlfance.  Il  eftoit  toujours 
grave,  modefte,  & recueilli,  mais  avec  un  air  degayeté,  qii’on 
voyoit  dans  fes  maladies  mefmes  fur  fon  vilage.' 11  eftoit  aullî  ex- 
trêmement doux[pourlesautres, ^plcin  de  dApalfion  pour  leurs  » 

maux  &d’uncextreme patience pourceuxqu  on  luy  faifoitfouf- 
frirsne  puniffant  que  tard[&  avec  peine  ce  qui  ne  pouvoir  pas 
demeurer  fans  chaftiment.] 

'On  pouvoir  dire  de  luy  comme  d’Aod,  qu’il  eftoit  egalement 
adroit  des  deux  mains  .[propre  aux  chofes  extérieures  aulllbien 
qu’aux  intérieures ,5 faifant  paroiftre  encore  plus  de  pieté  dans 

1.  qui  ilun  dcpoll  }7I  julqu'cg  37t. 


Digilized  by  C;  lOgle 


CONSTANCE  PRESTRE,  4C7. 
l’atfiiion  8c  dans  le  maniement  des  afiàires , que  les  autres  dans  la  ■ 
méditation  8c  dans  la  retraite.'!!  aJloit[8c  agi!Toit,]mais  avec 
tt/iti,  )Ihi.  beaucoup  de  promtitude  .“mais  toujours  avec  un  air  de  majefté , 

8c  de  faintetéqui  luy  attiroitlerefpecl.'Il  avoit  une  grande  viva-  f i44.!4f. 
cité  d’efprit , qui  paroiflbit  dans  celle  de  fcs  yeux  ."beaucoup  de 
pénétration  8c  de  difcernement , 'un  difcours  plein  de  force  qui  p • , 

perfuadoit.unejuftice  inflexible  dans  le  jugement  dcsaffaircsjqui  ; 

eftoientfouvent  déférées  au  tribunal  eccleiiaftique. 

Ne  fe  contentant  pas  de  travailler  pour l’Eglilc d’Antioche ,] 

'il  prenoit  foin  des  Eglifes  de  Phcnicie,  d’ArÆie,  6c  des[autres]  ep.m.p.iii.e. 
provinces  de  l’Orient, 'pour  y abolir  le  paganifme , y elever des  1. 
v.s.chryf.  temples  à Dieu,  8c  y procurer  le  falutdesames.["On  travailloit 
particulièrement  dans  la  Pheniciefous  l’autorité  de  Chryfoftome 
alors  Evefquc  de  Conftantinople,  pour  y éteindre  l’idoIatrie  j] 

'6c  Conllance  en  avoit  ce  fcmble  la  principale  intendance  Ibus  ce  î.i. 

Saint  ,'pariiculierement  pour  la  dillribution  de  l’argent  qu’on-y  ,tp.i4.p.7i«.e.i. 
emp!oyoit.[Car  on  voit  que  S.  Chryfollome  qui  avoit  toujours 
demeuré  à Antioche  jufqu’en  l’an  39S,  connoilToit  8c  aimoit  c-V-) 
tremement  la  vertu  8c  lafageflTedeConftance.j'quidefoncoÜé  e?.ijr.p.ii».c.J, 
avoit  pour  luy  tout  l’amour  ÔC  tout  le  refpeélque  meritoit  un  fi 
gr.and  homme. 

Ce  Saint  ayant  donc  efté  chaflTé  de  Conflantinople  le  10  juin 
404,  pour  dire  relégué  à Cueufeen  la  petite  Armenie,'eut  peur'  cp.ui.p.ii*. 
que  l’on  n’abandonnaft  la  mi  (lion  de  la  Phenicie:'6c  il  paroift  eh' c-p.ii.ij.p.j»7.cj 
efl-'et  que  bien  des  perfonnestafeherent  de  la  troubler.’ Il  enécrivit  1 

* ce  lemble  plufieurs  lettres  à Conftancelqui  font  perdues  :]‘’mais  ' 

il  nous  en  relie  une  du  4 de  juillet, 'où  il  l’exhorte  à s’acejuiter  p.nM.b. 
tcc.  V.  s.  avec  d’autant  plus  de  courage  du  foin  dont  il  dloit  charge''qnc 
Chrjrf.jii?.  lesi^aux  8c  les  tempdlesfembloient  augmenter, '8c  luy  promettre  e. 
une  plus  grande  recompcnfe.'ll  Icpriede  luyécrire  tresfouvent,  4 
de  luy  mander  l’état  ou  elloit  la  Phenicie,  pour  laquelle  il  luy 
avoit  envové  un  nouvel  ouvrier  ,'8c  de  faire  beaucoup  prier  pour  ejiiy.». 
l’Eglile.  llUivrccommanJeencored’achevercequ’il  avoitcom-  1 ■ 

mcncc,  de  chalTer  les  Marcionites  d’un  endroit  dcl’ille  de  Cvpre 
[ou  de  la  Phenicic,]8c  d’ecrirc  pour  cela  à un  Evcfque qu’il  luy 
marquoit. 

'S.  Flavien  Evcfque  d’Antioche  mounit[dansce  temps  l.à  mef-  aiâi.p.144. 
me,]lorlque  l’on  releguoit  S. Chryloftomc  en  Arménie.  Toute 
la  ville  jetta  aulfitolVlesycuxfurConllance,  8c  le  fou  hai  ta  pour 
Evefque  : [8c  c’eull  ellé  un  grand  bonheur  pour  A ntiochc,  8c  mef- 
me  pour  toute  l’Eglife.j'Car  il  auroit  ellé  par  là  en  état  de  foute- 
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t4oS  CONSTANCE  PRESTRE. 
nir  l’innocence  de  S.Chryfoftoine  avec  beaucoup  de  vigueur  SC 
d’efficace,  & de  féconder  puiflamment  les  efforts  que  le  Pape 
Innocent  fit  pour  ce  Saint.  Mais  Dieu  cftoit  trop  irrité  contre  les 
péchez  des  hommes , & fa  juftice  permettoit  que  les  ennemis  de 
S.  Chryloftome  fuffent  maiftresde  la  Cour. 

'Il  y avoit  alors  à Antioche  un  nommé  Porphyre  qui  exerçoic 
depuis  longtemps  les  fonctions  de  Diacre  & de  Preltre.'Il  avoit 
beaucoup  d’efprit,’&  on  prétend  mcfme  qu’il  a marqué  de  la 
douceur  & de  la  bonté  en  plHfieursocca(ions.[C’clIoit  fans  doute 
quand  (on  intereft  ledemandoit  ou  le  foiiffroit  : car  fes  violences 
(ont  plus  célébrés  dans  l’hiftoire  que  la  bonté.  11  ne  mérité  pas 
que  nous  nous  arreftionsà  raportcrj'tous ceque  l’hiftoire  nous 
apprend  de  fes  vices  & defescrimes.[ll  fuffitdedire  quej*’c’eftoic 
unennemi  de  lachafteté,  undifcipleSc  un  protecteur  des  comé- 
diens, des  farceurs,  des  magiciens,  ce  qui  paroiffoit  mefme  par 
divers  actes  publics.  [1 1 eft  étonnant  que  des  Saints  aient  elevé  un 
tel  homme  au  facerdoce,ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  depofé.]'Mais 
c’eftoit  un  efprit  adroit  & flateur,;habile''à  furprendre  ceux  qui 
avoient  plus  de  fincerité  que  luy.  11  favoit  aulFi  gagner  les  ma- 
giftratsqui  refidoicnt  à Antioche,  & il  ufoit  fouvent  defon  crédit 
contre  les  meilleurs  Evefques  de  la  Syrie. 

{Un  homme  tel  que  celui  là  n’elloit  pas  digne  d’aimer  Saint 
Chryfoflome,& moins  encore  de  s’expofer  à quelque  danger  pour 
fouteair  fon  innocence.  Ce  Saint  pouvoit  oien  mefme  s’eilre 
rendu  fon  ennemi  en  fe  plaignant  dctesdelordrcs.yCar  on  l’accu- 
fa  d’avoir  livré  le  Preltre  Porphyre  à Eutropc[lorfqu’il  vint  à ’• 
Antioche  avant  l’an  j9S,]afin  de  le  faire  bannir.[Ainfi  il  elloit 
propre  pour  eftre  fait  Evefque par  lescnnemisduSaint,3'aiifqueIs. 
une  vie  telle  que  la  fienne  nefaifoit  pas  peur,  citant  accoutu. 
niez  à en  faired’aullî  méchans.  * . 

[Il  ne  manquoit  pas  d’ambition  non  pour  la  fainteté,  mais  pour 
l’honneur,  le  pouvoir,  & les  richeücs  jointes  à cette  dignité 
facrée , & l’ambition  le  rendit  cruel,] 'Car  corn  me  il  vit  que  tout 
le  monde  fouhaitoit  Conftance,[il  le  fit]'tcllcment  maltraiter  & 
pcrfecuter,  qu’il  futcontraint"de  le  cacher.  Potirav'oirfujct'dclc  No  t 1 v 
chaffcr,'on  le  vouloir  obliger  à faire  des  chofes  contre  Ibn  devoir, 

[foit  à l’égard  deS.Chryfollome , foit  fur  quelqueautre  fujct.]Sa 
propre  mere  jugea  qu’il  devoir  plutollla  quitter  pour  fc  retirer, 

& s’expolcr  à toutes  fortes  de  dangers. 'Il  luy  marqua  apparem- 
ment-que foo  deffein  elloit  d’aller[à  Cueufe  ,î'oü  S.Chrylollome 
<Jcvo-it  biçntoft  arriver,.  lien  écrivit  à çe  Saint  pour  luy  en  de- 
mande* 
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mander  la  perniiflîon,  n’oiant  pas  le  faire  fans  cela , cpielqucdeiir 
cju’il  en  cull , & quoiqu’il  ne  pull  plus  dcmcurcr[â  Antioche.] 

1.  'Quelques  uns  ont  dit  qu’il  elloit  venu  attendre  le  Saint  à Gu- 
eule: cela  n’eftpas  clair. 'Mais  il  cil  certain  qu’il  y elloit  peu  après  ep.iu.p.T.»».!. 
au  mois  de  feptembre  ou  d’oclobre,'y  jouiflantavccplailir  & delà  ep.xj7.p.«i».c.a. 
retraite  de  ce  lieu  prelquc  delert,  &:  delà  compagnie  de  ce  grand 
Saint,  qui  l’avoit,  dit-il,  rendu  tout  autre,  & luy  faifoit  retrouver 
Antiocne[dans  l’Armenie.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  temps 
làj'qu’il  receut  une  lettre  de  Marcien  & de  Marcellin , [qui  pou-  «p.tu.p.«w.e. 
voient  élire  deux  frères  demeurans  à Antioche.] 'Ils  luy  témoi-  c|»u.a. 
gnoient  qu’ils  n’ofoient  écrire  les  premiers  à S.Chryfoftomc. 

'Sa  retraite  donna  apparemment  lieu  a quelque  nouvelle  perle-  cp.ii7<p.iti.cjl| 
cution,  foit  contre  luy,  loit  contre  fa  famille  : [outre  les  maux 

[mblics  quefoulFroit  l’iiglife  d’Antioche, comme  on  le  verra  dans 
a fuite:  de  quoy  fa  mereeflant  affligée , il  luy  écrivit  une  lettre 

3u’ona  jugédignedepafler  jufqu’à  nous. 'Il  larcmcrcie  Sc  la  loue  b.e, 

’abord  d’avoir  furmonté  les  fentimens  de  la  tendrelTe  naturelle 
qui  donne  fouvent  la  mort  aux  enfans , pour  prendre  ceux  d’une 
vraie  mere , en  agréant  fa  retraite , en  la  luy  confeillant  mefme: 

'&  il  la  prie  enfuitcde  faire  paroillre  le  meltne  courage  dans  les  c.d. 
autres  traverfes  qui  l’affligcoient , puifqu’il  n’y  a ancun  vray  mal 
que  le  péché  , & que  c’elt  par  les  tribulations  que  nous  devons 
«te.  arriver  au  ciel"comme  les  Saints.'L’hiver  avoir  déjà  obligé  les 
Ifaurcsà  le  retirer  dans  leurs  montagnesr'Ainfi  quandil  fait  tfpc- 
rer  un  changement  favorable  dans  les  affaires , [il  pouvoir  bien 
marquer  la  mort  d’F.iidoxic  arrivée  au  commencement  d’oclobre. 

Mais  Dieu  vouloir  encore  exercer  fes  Saints. 

Ce  fut  lins  doute  dans  le  mefme  tempsj'qu’il  écrivit  à fa  foeur  ep.tj«.p.»jo.K 
pour  la  fortifier  dans  la  peine  qu’elle  devoir  avoir  de  fon  abfencc, 

& des  troubles  qui  s’elevoient  à Antioche. 'Il  l’exhorte  donc  à c.i. 
plaindre  non  les  bons  qui  fouffrent.puilque  la  voie  étroite  cil  leur 
gloire  & leur  lureté , mais  les  méchaiv  à qui  tout  réiilfit  en  cette 
, vie.'Il  l’exhorte  à continuer  les  foins  qu’elle  preo^  delà  mere  & 
de  les  enfans , dont  l’éducation  eft,  dit-il,  une  TOiupation  auffi 
avantageufe  que  neceffaire,  qui  dégagé  une  mere  de  bien  d’autres 
loins  inutiles  Sc  dangereux  quand clleen  faitlôn  affaire,  & qui 
luy  épargne  mefme  de  rellentir  bien  des  peines. [Dans  ces  deux 
v.ianocci.  lettres, & dans  quelques  autres  que  nous  avons"cncore  decefaint 
Prcllrc,  on  voit  tous  les  fentimens  de  S.Chrylollome  j on  y voit 

i.Jm  ftisl-m  hic  crut,  Hit  le  traluilcur , n'ijant  pas  pris  gatac  à«i  ^ni  peut  former  ce  f,oe,  il  f mil 
ici  II  y ^ fi  J*av« 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XL  T f f 
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mefmc une  partie  de  Ton cIoqueiicc>  & de  la  beauté  de  fon  genie.  J 
diil.p.Mj.  'Le  defir  que  Porphyre  avoit  de  s’élever  fur  le  liege  d’ A ntioche, 

, luy  fit  pcrfccutcr  non  feulement  Conftance,mais  encore  IcsPref- 
tresCyriaque  &:  Diophante,  avec  d’autres  Eccleliaftiques , les 
éfa)y.p.t)t.<l.e.  ayant  tous  fait  arrefter  par  les  officiers  des  inagilfrats.'lls  paroift 

Ju’ilsfouft'rirent  encore  quelque  choie  déplus  rude:[maisce  ne 
ut  peutellre  qii'aprés  l’ordination  de  Porphyre, "qu’il  faut  met-  N 


O T ■ }, 


4Ut.p.UJ.I4«. 


p.u(. 


p.U7- 


p.T4<. 


treapparemment  aumoisd’aoulloudc  fcptcmbre.ji 

'Il  prit  le  temps  que  tout  le  peuple  eftoit  allé  à Daphné  voir  les 
comoats  qui  s’y  faifoient,  & qu’on  appclloic  les  jeux  olympiques,* 

[à  l’imitation  deceux  qui  fccelcbroicnt  l’année  d’après  àOlympe 
dans  le  Peloponnele:  & ceuxqui  apres  tant  d’initruciions  deil. 
Chryfoftome,  s’amufoient  encore  à ces  malheureux  divertilTe- 
mens,  furent  peutellre  la  vraie  caufe  du  joug  de  fer  que  Dieu 
permit  au  démon  de  mettre  ce  jour  là  fur  l’Lglilcd’Antioche.jLa 
ville  ellant  donc  prefque  deferte , il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
l’eglife,avec  Acacc[de  Berée,]Sevcrien[dc  Gabales,]& Antioque 
[de  Ptolemaïdc,  qui  après  tant  de  maux  faitsà  Conlfantinoplc 
contre  S. Chryfoftome , eftoient  venus  en  faire  de  pareils  à An- 
tioche ,]oii  ilscftoient  demeurez  cachez  chez  Porphyre  mefme. 

Mais  on  prétend  que"Severien  au  moins  n’eftoit  pas  venu  pour  #•.«%;  £,vi- 
rien.IIs  avoient  avec  eux  quelques  Clercs[gagnezj]& ayant  fait 
fermer  les  portes  de  l’eglife,  Acaceordonna  Porphyre, avec  tant 
de  hafte , aepeur  d’eftre  furpris,  que  I ’on  n’acheva  pas  mefmc  les 
prières  ordinaires.  Severien  &les  autres  bien  payez , s’enfuirent 
en  diligence  par  des  montagnes  & des  détours  égarez  , pour  fc 
dérobera  la  juftccolere  des  hommes,  fans  le  mettre  en  peine  d’ir- 
riter contre  eux  celle  de  Dieu. 

'L’on  feeut  le  loir  au  retour  de  Daphné  ce  qui  s’eftoit  pafle  dans 
la  ville  : & des  le  matin  tout  le  peuple  en  fureur  vouloir  brûler 
Porphyre  dans  famaifon.  Mais  luy  qui  làvoit  combien  il  eftoit 
haï  du  peuple,  avoit  obtcnu,du  General  avec  bien  de  l’argent'une 
partie  des  troues  deftinées  contre"les  I fautes  : Cependant  que  v.  ArcaJes 
ces  barbares  n^geoient[le  territoire  dcjRhofc,  & melmejde] 
Selcuciejà  quelques  lieues  d’Antioche ,]les  foldats  & le  Comte 
V alentin  eftoient  employez'pourPorphyrc  contre  les  plus  fidèles 
ferviteursde  J.C.'Commc  les  pcuples[pour  fuir  la  communion 
de  Porphy  re,]alloient  prier  à la  campagne,  on  envoya  des  foldats 
qui  les  difliperent,  &:  qui  foulèrent  mefmc  aux  piez  le  ligne  re- 
doutable de  la  Croix, que  l’on  portoit,dit  Palladc,fur  les  épaulés. 

'Quelque  temps  aprésjPorphyre  obtint  par  le  crédit  qu’il  avoit 
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*«.  à la  Cour , qu’un  vieilIard’'fort  cruel  qui  eftoit  à luy  , ftift  fait 
capitaine  du  guet  ; ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  tourmenter  par 
fcs  calomnies  les  plus  gents  de  bien  pour  le  (buftiettrc  tous  les 
autres. 'On  dit  que  dans  ce  malheureux  deflein  de  regner  par  la  r-M|. 
force  fur  ceux  qu’il  nefe  pouvoit  pas  foumettre  par  la  railon , il 
fit  fondre  plufieurs  des  vailTeaux  lacrez  > pour  s’acquérir  par  ar- 
gent la  faveur  des  grands. 

'Il écrivit  àl'Eglilê  Romaine  pour  demander  fa  communion, & 

[le  Pape  Innoccnt]ne  daigna  pas  feulement  luy  faire  reponfe, 

[Mais  il  meritoit  bien  de  trouver  plus  de  faveur  à la  Cour  de 
Conlfantinoplc,  ayant  elle  ordonne  par  les  pitis  grands  ennemis 
de  S.Chrylbllome,]'&  s’ellant  aulfitoll  déclaré  pour  eux  contre  Soi.i,t.c.i5,f. 
le  Saint  i ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à eloigner  de  luy  & de  fa  T»»- 
communion[les  peuples  d’Antioene  &]de  Syrie. 'Il  y eut  donc  p.7S3J|Cod.Th. 
une  loy  donnée  le  18  novembre  404,  qui  ordonnoit  à tous  les 
Gouverneursdes  provinccsdechaflerdeseglifesceuxquineconv 
nuiniqueroient  pas  avec  Arface , T heophile , & Porphyre , & de 
• ne  point  fouffnr  non  plus  qu’ils  tinflent  d’affemblécs  particu- 
lières. 

'Cette  lov  luy  donna  moyen  de  faire  fouIFrir  une  infinité.demaiix  Soz.p.7»».i 
àceux  qui  ne  fe  foumettoient  pas  à luyr'de  forte  qu’enfin  le  peuple  Chry4ui.p.i47. 
cedant[pour  la  plufpart]à  la  violence  & à la  crainte , vint  à l’egli- 
lé,  mais  n’y  vint  qu’avec  un  regret  extreme , attendant  que  Dieu 
leurenvoy.ill  quelque  moyen  delbrtir  d’une  extremité[(i  terrible 
pour  des  Chrétiens,  quinedoivent  Jamais  lé  lailTer  vaincre  parle 
mal , S:  qui  lavent  que  c’ell  pécher  de  faire  le  bien  mefme  contre 
le  lentiment  de  fa  confcience.J'La  plus  confiderablc  partie  du  p.i4*. 

Clergé  continua  toujours  à tenir  Iccrettement  les  alïemblées  , 
lanS  entrer  jamais  dans  les  eglilés , non  plus  que  toutes  les  dames 
les  plus  illullres , quoique  ceux  qui  longeoient  plus  À tondre  les 
brenis  de  J. C. qu’à  les  paillrc,  chcrchaflcnt  beaucoup  à les  avoir. 

'Demetre  F velque  dePelfinontc  porta  à Rome[cn  l’an  4o^,]des  p.i*. 
lettres  des  Preflres  d’Antioche,  qui  gémi  fiant  de  l’ordination  il- 
lcgitimedePorphyre,prioient  lesRomains  de  travailler  à rétablir 
l’ordre  & ladilciplinedans  leur  Eglife.  Vallagas  Prcllre  deNifi- 
► be,qui  arriva  àRomeaprésDemcttrc,yreprclenta  les  larmes  que 

repandoientles  monalleresde  laMefopotamie,[autant  fans  doute  • 

pourPEglile  d’Antioche,  que  pour  celle  de  Conllantinoplc.] 
'Diophante[donc  nous  avons  déjà  parlé  ,]&  Valere  qui  elloit  tp.i!r.i).,p,ti», 
&c.  aulli  Prcllre  d’Antioche.’fe  rendirent"!!  célébrés  dans[cettc]per. 

, fccution, que  leur  gloirefe  répandit  partout  jufqu’auxexrrcmitez 

F ff  ij 
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de  la  terre.  Ils  combatirenc  julques  à la  mort  pour  la  vérité,  fans' 
pouvoirellre  non  pas  vaincus,  mais  troublez. 'Conllance  qui  leur 
avoir  écrit  deu\  fois  fan.scn  recevoir  de  réponfe,[peutcltre  parce- 
que  les  lettres  avoienteltc  perdues,]leur  écrivit  encoreune  fort 
belle  lettre  pour  le  rejouir  avec  eux  de  leur  victoire  les  prier 
delcconfoler  par  leurs  lettres  dans  le  defert  où  il  elloit , allit  gé 

far  la  crainte  des  Ifaures,  üc  affligé  tant  par  les  maux  particu- 
iers  , que  par  les  maux  publics , qu’on  voyoit  naillrc  de  tous 
collez , & augmenter  tous  les  jours. 

[Les  Prellrcs  Cafte  & Cyriaque  avoient  fans  doute  eu  part  à 
leur  victoire, j'puifque  Saint  Chryloftome  les  joint  tous  quatre 
enfemble  dans  plufieurs  lettres  qu’il  leur  écrit  ,loit  pour  le  rejouir 
du  triomphe  qu’ils  avoient  remporté  lur  le  tentateur  par  leurs 
• fouffrances  ,'foit  pour  divers  autres  fujets.'ll  lemblc  dire  dans  la 
zii',  qu’ils  eftoient  bannis  auilîbien  que  luy.'’Nou.s  avons  une 
lettre  de  Confiance  à Cafte,  ficuneà  Cyriaque, dont  la  première 
au  moins  ell  écrite  de  Ion  delert[de  Cuculc,]pour  les  remercier 
de  luy  avoir  donné  des  marques  de  leur  amitié , en  luy  écrivant  • 
fans  avoir  receu  aucune  lettre  de  luy.  Il  leur  avoit  neanmoins 
écrit , 8c  mefme  quatre  fois  à Cyriaque  :[mais  les  lettres  avoient 
fans  doute  elle  perdues.] 

'Il  ne  put  pas  demeurer  toujours  à Cueufe.  On  luy  voulut  faire 
un  procès  lur  une  choie  où  il  n’avoit  mérité  que  des  éloges  j ce 
qui  l'obligea  de  quitter  Saint  Chryfollome  pour  allcr[à  Antioche 
fans  doute  ,]ou  eftoient  alors  les  quatre  Prellres  dont  nous  venons 
de  parler. 

[Si  le  Preftredont  parlent  les  lettres  6o  & 76  deS.Chrvfoftomc 
eft  Confiance,  comme  cela  peut  paroillre  alfez  probable  ,]'nous 
apprenons  de  layô',  que  ce  Saint  ravi  de  l’avoir  auprès  de  luy, 'eut 
peine  à le  laiffer  aller , de  crainte  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains 
des  Ifaures:  8c  il  ne  trouvoit  pasqiie  l’aftaire  pour  laquelle  on  le 
rappelloit , en  fuit  un  fujet  bien  nccell'aire. 'Neanmoins  Calcidic 
ayant  écrit  qu’il  elloit  à propos  qu’il  vinfl  pour  le  dcbarairer"du 
procès  qu’on  luy  failoit , 'le  Saint  manda  à cette  dame  qu’il  ne  le 
retenoit  point , & qu’il  elloit  prell  mefme  de  le  porter  à s’en  aller, 
préférant  le  repos  de  fon  ami  au  lien, '8c  citant  alTuréqu’il  demeu- 
rcroit  toujours  uni  à luy  parlachaine  de  la  charité.  On  voit  que 
Calcidic  prenoit  fort  grand  intereft  à ce  qui  regardoit  ce  Preftre. 

Car  S. Chryfollome  prend  peine  à laconiblcrfùr  la  peine  qu’on 
luy  faifoit , en  l'alTurancquc  fi  elle  laloiilFrcavcc  patience , avec 
generofité , 8c  avec  action  de  grâces , elle  en  recevra  dans  le  ciel 
une  grande  recompenfe. 
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'La  <j6'  qui  eft  adreflee  à Calcidie  & à Afy ncritie , marque  en-  p.7fi. 
core  davantage  combien  elles  efloient  unies  à Conllance.  Car 
elle  n’eft  que  pour  les  confoler  fur  les  frequentes  traverfes  qu’il 
fouffroit,parla  part  qu’elles  auraient  en  les  lupportant  avec  cou- 
rage, aux  couronnes  qu’il  remporteroit,  d’autant  plusglorieufes, 
qu’il  foufl^riroit  davantage  pour  la  caufe  de  Dieu[&  de  l’Eglife.] 

'Il  y ajoute  la  joie  qu’elles  ont  ou  qu’elles  auront  de  jouir  delà  r-7<4.  • 
prefence  :[de  lorte  que  cette  lettre  eft  écrite  lorfque  Conllance 
partit  de  Cueufe , ou  alfez  peu  de  temps  açrés.] 

'Saint  Chrylbllome  ne  put  laill'er  aller  Conllancc[à  Antioche]  ep.sup.iM.itf, 
qu’avec  un  regret  fenfible.'Il  luy  donna  quelques  ordres  pour  les  cp.H-p-Vio.c.^ 
affaires  de  la  Phenicie,[dont  on  voit  par  là  que  fa  charité  vouloic 
toujours  ellre  chargéc.jC’ell  ce  que  nous  apprenons  delà  lettre 
, 54  de  ce  Saint , ["écrite, comme  nous  croyons, en  405, vers  le  mois 
de  feptembre  : Ainfi  Conllance  fera  demeuré  avec  luy  jufque  fur 
la  fin  de  cet  été.] 

'S.Chryfollomccn  le  renvoyait  à Antioche , écrivit  à Cafle  & cp.«i.p.7i}, 
aux  trois  autres  Prellres  de  cette  Eglife  pour  les  exhorter  à fe 
faire  un  nouveau  mérité  en  l’aflillant  de  tout  leur  pouvoir , en 
foutenant  fon  innoceifte,  & en  empefehant  mefme  que  l’affaire 
ne  fufl  portée  devant  les  juges. 'Cafte  & les  autres  rcccurent  ep.if.p.pip.h, 
"Confiance  comme  il  lemeritoit  j & appailcrentmelmeceux  qui 
vouloient  le  mettre  eu  juflice  5 de  quoy  Saint  Chryfoflome  les 
remercia. 

'Ce  Saint  dans  fon  epiflre  i ♦’„[écritcapparemmcnt  en  405  vers  ep.nj.p.yjy.e.i. 
le  mois  de  novembre ,] parle  de  quelques  copies  de  lettres  que 
Conllance  luy  avoir  envoyées , qui  luy  failoientefperer  quel- 
que changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife. [C’cfloit  pcuteflrc 
fur  le  Concile  œcuménique  que  les  Evefques  d’Occident.Sc  mef. 
me  l’Empereur  Honoré,  envoyèrent  demander  à Arcade  en  l’an 
406 . Maiscela  n’eut  point  d’effet. 

Confiance  qui  après  avoir  quitté  Saint  Chryfoflome,  eftoit 
revenu  à Antioche,  crut  fans  doutcy  devoir  demeurer,  non  pour 
y vivre  en  repos  dans  fa  famille , en  fe  ménageant  avec  Porphyre 
félon  les  réglés  de  la  timidité  ou  de  la  prudence  du  fiecle,  mais 
pour  y rendre  à l’Eglife,  àfesfreres,]Bcà  la  vérité,  tous  lesfcrvices 
qu’il  pourroit.  Il  irrita  ainfi  l’enfer  contre  luy,  5c  mérita  que 
Porphyre  le  regardafl  6c  le  traitafl  comme  un  ennemi.  Nous 
avons  dans  S.  Chryfoflome  une  lettre  où  Conllance  ,"qui  appa- 
remment en  cil  i’aiiteur,]'lc  plaint  à Porphyre  mefme,  qu’au  lieu  cp.ijj.p.iu.b.c, 
de  chercher  avec  foin  la  vérité  parmi  un  grand  nombre  de  men-  ■ 
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Ibngci , il  s’dloit  laifle emporter  à ce  q^u’on  luy  avoit  dit[comre 
luyj]qu’il  l’avoit  jugé  lur  des  ombres , des  fantofmes , des  calom- 
nies , des  bruits  vagues  & confits , ce  qui  eftoit  le  moyen  de  rendre 
tout  le  monde  criminel  j qu’ill’avoit  chaflede  la  ville , Sc  qu’il  luy 
avoit  défendu  l'entrée  de  regliie.[Conftanccn’cuft  pas  voulu  le 
trouver  à l’cglile  avec  Porphyre  : mais  c’elloit  une  injullice  à ce 
prétendu  Evelquc  d’avoir  rendu  contre  luy  une  lentcnce  d’ex- 
communication fur  des  calomnies.] 

'Il  ajoute  qu’il  luy  eu  II  demandé  jullice,  s’il  l’euft  vu  chercher 
la  vérité  félon  l’ordre  de  la  raifon  Si  desloix,  & s’il  n’eull  craint 
de  le  voircncorecxpoléaux  traits  de  la  calomnie  i mais  qu’il  aime 
mieux  cederà  la  violence,  ôc  en  loufFrir  tous  les  efièts  avec  pa- 
tience Si  avec  courage , le  tenant  alluré  de  trouver  plus[de  repos 
&]dc  fureté  dans  les  deferts  que  dans  la  ville,  2c  plus  de  douceur 
dans  les  belles  les  plus  farouches  que  dans  fes  amis  c^ui  l’avoient 
abandonné.[ll  l’entend  de  ceux  qui  n’cllant  pas  pcrlccutez  com- 
me luy,  parccqu’ils  s’eftoient  fournis  a Porphyre,  elloicnt  en  état 
de  parler  & d’agir  pour  luy. 

Porphyre  ne  le  contenta  pas  encore  de  l’avoir  chafle  de  la  ville, 
ou  réduit  à y demeurer  caché.]'Il  obtint  ufl  ordre  de  la  Cour  par 
le  moyen  des  Evcfqucs  qui  ydominoicnt,'’pour  le  faire  bannir[en  v.lanow». 
Libye  dans  les  dd'ertsde]rOalis,  comme  un  perturbateur  dure-  • 

pos  des  peuples.  Conftancc  en  fut  promtement  averti,  &fcfauva  • 

en  Cypre  par  le  fccours  de  lés  amis. [Ce  fut  apparemment  fur  cela 
quc]'Saint  Chnlollomc  luy  écrivit  des  lettres  de  confolation 
connues  par  George  Patriarche  d’Alcxandrie[vcrs  l’an  6ioj 
mais  elles  ne  font  pas  venues  jufques  à nous. 

["Nous  en  avons  plulîcurs  autres  que  ce  Saint  écrit  à Calcidie  v. s. ChtjC 
£c  àAlyncritiefur  les  peines  qu’elles  loufFroicnt. Je  nefçay  li  elles  * 
ne  regardoient  point  lapcrlecution  de  Conftancc , particulière- 
ment la  i05',]'oii  il  confoIeCalcidie  furune  nouvelle  traverfe, 
qu’il  dit  cftre  la  plus  grande  de  toutes , £c  luy  pouvoir  procurer 
par  confequent  une  plus  grande  couronne. 'Cette  lettre  eft  écrite 
durant  que  ce  Saint  eftoit  malade,  & qucics  llaurcscouroient  la 
campagne  }[cc  qui  fcmblepouvoirmare^ucr  le  commencement  de 
l’an  406:  & il  eft  ailé  que  Conftancc  qui  eftoit  revenu  à Antioche 
vers  le  milieu  de  40^,  en  ait  elté  chaft'é  lix  mois  après. 

Apréss’cftre  fauvé  en  Cvprc,  il  peut  bien  cftre  retourné  de  là 
auprès  de  S.Chrylbftomc.j'Caron  lit  a la  telle  des  homélies  de  ce 
Perelur  l’epiftre  aux  Hébreux,  qu’elles  ont  cfté  données  au  pu- 
blic après  là  mort  par''Conftantin[ou  Conftancc] Preftre  d’ An- v.i»Docci, 
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tioche , qui  les  trouva  écrites  feu  lement  en  notes.  [ C’cft  le  dernier 
fervice  que  nous  trouvions  avoir  efté  rendu  à l’Eglife  par  ce  laine 
Preftre,  qu’on  voit  par  là  avoir  au  moins  vécu  jufqu’à  la  fin  de 
l’an  407.  , 

Nous  n’avons  point  voulu  nous  fcrvirj'des  grands  eloges  que  t.4  p.sit. 
S.Chryfoftome  donne  dans  fon  cpillre  11^'  à un  Preftre  nommé 
Conftance,[parcequc''ceConftance  nous  paroift  different  de 
celui  dont  nous  traitons. 

Puifque  nous  avons  fait  par  occafion  prcfque  toute  l’hiftoire 
de  Porphyre , il  faut  mettre  ici  le  peu  qui  en  refte , Sc  qui  confifte 
à dire  j^que  ne  pouvant  plus  fupporter  de  voir  que  toute  la  ville  dui.p.jT. 
d’Antioche  couroit  en  Arménie  voir  S.  Chryfoftome,  & que  tout 
le  monde  en  revenoit  encore  plus  plein  d’amour  & d’eftime  pour 
luy  qu’il  n’y  eftoit  allé, 'il  obtint  de  la  Cour  l’ordre  de  le  faire  p.»*. 
transférera  Pityonte,[&:  futainfi  le  principal  auteur  de  la  mort 
qui  ravit  ce  Saint  à la  terre  dans  ce  voyage  en  l’an  407.  Dieu  dif- 
féra neanmoins  encore  fà  punition  de  quelques  années,  & peut- 
eftre  julqu’en  l’an  413  ou  414-  A lexandre  qui  luy  fucceda,  tra- 
vailla à rétablir  tout  ce  qu’il  avoit  renverfe,  réuni  tau  corps  de 
l’Egl  ife  d’ A ntioche'Vn  41 4 ou  41 5,  ceux  qui  s’en  eftoient  feparez 
à caufedeluy  &:  de  Saint  Chryfoftome,  rétablit  la  mémoire  de  ce 
Saint , Sc  obtint  par  ce  moyen  la  communion  que  l’Eglife  Ro- 
maine n’avoit  jamais  voulu  accorder  à Porphyre. J'Eutyque  Eaiy.p.jji, 
donnedixansàcetufurpateur,  qu’il  nomme  Barcunj[&  on  voit 
^ue  cela  s’accorde  fort  oicn  avec  l’hiftoire.  Jenefçay  d’où  peu- 
vent venir  les  30  ans  qu’on  lit  dans  Niccphorc  j &:  qui  abforbe- 
roient  le  temps  de  fes  trois fuccelFeurs;  Alexandre,  Theodote, 

& Jean.  Theophane  n’en  parle  point  dutout  ,]'faifant  lucceder  Tliph«.p.7o.(4 
Theodoteà  Flavien. 

'Nous  avons  quelques  fragmens  d’une  lettreque  Théophile  Cooca.5.p.47t, 
d’Alexandrie  écrivit  a Porphyre  fur  des  perfonnes  qu’on  acctd'oit 
de  renouveller  l’erreur  de  Paul  de  Samofates.  On  avoit  prefeuté 
fur  cela  une  requefte  à Porphyre,  & il  l’avoit  envoyée  a Théo- 
phile, qui  luy  confeilled’allembler  un  Concile  fur  cette  affaire. 
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OLYMPIADE 

VEUVE. 

DIACONISSE  DE  L’EGLISE 

DE  CONSTANTINOPLE. 


ARTICLE  PREMIER. 

S»  famille , & fin  éducation  : Elle  fi  firme  fur  S aLv  te  vierge  fort fainte. 

L n’y  a guère  eu  d’exemple  au  quatrième  ôc  au 
cinquième  fieclc  de  l’Eglife  , d’une*  veuve  plus 
I célébré  en  fainteté&enaumofnes,&:  plus  honorée 
par  les  Grecs  & par  les  Latins , que  celui  de  la 
himeufe Olympiade.  Elleaeftéà  ConAantinopIe 
ce  que  SainteMarcellea  efté  à Rome , fie  les  deux 
Melanies  avec  S*'  Pauleà  Jerufalcm. [Elle eut  encore audelTus  de 
ces  illuftres  veuves  la  gloire  de  foulFrir  pour  la  vertu  de  la  conti- 
nence, fie  enfuitepourl’innoccncede  S. ChryfoAome.  Sice  n’eft 

i>as  S.  Jerome  qui  nous  fait  le  portrait  de  fa  vie  fie  de  fes  vertus , ce» 
braS.Jean  Chryfoftomc,  auquel  nous  joindrons  S.Amphiloquc 
célébré  au/fi  par  fa  fcicncç  fie  par  fa  pieté,  avec  les  deux  Pallades, 
quioutre  laclignité  de  l’epifeopat  ont  mérité  le  titre  de  Confef- 
leurs  par  l’honneur  qu’ils  ont  eu  defouffrirpourla  caufe  de  Saint 
ChryfoAomcôc  pour  celle  de  l’Eglife.] 

'Ellcnaquit[vers  ran'368]d’iinç  maifonilluAre,maisimpie[fi£  i. 
idolâtre.  On  peut  neanmoins  juger  qu’une  grande  partie  de  fa 
famille  embrafla  depuis  la foy,]'puifquc  Pallade  d'Helenople  fon 
intime  ami , eftoit  aufll  fort  uni  avec  fes  proches. “Elle  eftoit  fille 
du  Comte ".Seleuquc,  fie  petite-fille d’Ablave  I refet  du  Prétoire,  N or  i i- 
[toutpuifTant  fous  Conftantin.j'Quelqucs  uns  fuient  qu’Olym- 
pi.ade  fille  de  cet  Ablave,Iîancécâl’EmpcreurTronftant , fie  de- 
puis mariée  à Arface  Roy  d’Armenie,  ait  efté  la  mere;[Mais 
cela'’n’a  pas  de  fondement , & tombe  dans  d’affez  grandes  diftî-  v J»  i»»*  i. 
cuirez.] 

I.  Nous  ircrrousqu'enjS*,  ilyavoii  fret  de  «leux  ans  qu’elle  eftoit  m»riéc.f'./.iwf 
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'Sainte  Olympiade  peut  avoir  euunefocur  plus  jeune  qu’ellej 
[quoique  cela  ne  foit  pascercain.]’Seleuque  petit-filsdu  General 
Trajan,[fi  célébré  lous  Valcns,]''&à  qui  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zeou  plucoft  S.  Amphiloqueadrefleun  poeme,  eftoit  fon  neveu. 
'Ellelembleavoircu  pour'oncle  & pour  tuteur  Procope,  àqui  S. 
Grégoire  de  Nazianze  écrit  comme  à fon  ami  particulier.[Ec 
nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  que  c’eftj'ce  Procope 
v.v»iensj  qui  avoit  epoufé"une  fille  de  l’Empereur  Valens.  On  remarque 
qu’il  avoir  plus  de  droiture  que  de  politeflePS:  qu’il  nefavoit  pas 
bien  plaire  aux  courtifans.  'Quelques  uns  croient  qu’il  a elle  Pré- 
fet dfe  ConAantinopIc, 

* [Elle  eut  afliirément  befoin  d’un  tuteur  j]'eftant  demeurée 
. orfeline  avant  que  d'eflre  mariée.'Mais’au  lieu  de  pcrc[&  de 
mereJDieu  liiy  ooiina  Theodofïe  feeur  de  S.Amphiloquc,  pour 
prendre  foin  de  fon  éducation , & former  fes  moeurs  à la  pieté. 
[On  peut  juger  combien  elle  elloit  capable  de  cet  emploi,  puiC- 
quc]S.  Grégoire  de  Nazianze  difoit  depuis  à Olympiade,  qu'elle 
devoir  toujours  avoir  devant  les  yeux  cetteparfaitc  niaillrclEe, 
comme  un  modèle  vivant  de  (es  actions  &dc(es  paroles.  [Ce  Saint 
mcfme  l’inllruifit  fansdoutcaveefoin  durantqu’il  futà  Conllan- 
tinoplecn  379,  380,  & 38i,]'puifqu’il  veut  bien  qu’on  la  nomme 
IbnOlympiade  qu’il  fc  qualifie  luy  mcfme  fon  pere. 

'Palladc  dit  qu’Olympiade  fe  propofa  pour  modelé  la  vierge 
Salvieou  Silvie,[dont  la  fainteté  clt  d’autant  plus  admirable,] 
^qu’elle  cfloit  lœur  de  Rufin  P refet[d’Orient , qui  avoit eflé  tout- 

fiuiflant  fous  Theodofe,  5c  dans  les  premiers  mois  d’Arcade.] 
’alladedit  avoir  appris  d’el  le  mefnic,  en  la  conduifant  de  jerufa- 
^ lemen  Egyprc,'lorfqu’ellceftoit  âgée  de  60  ans, qu’elle  ncs’efloit 
^ jamais  lavee  ni  le  vifage,  ni  les  piez,  ni  aucune  autre  partie  de 
Ion  corps, hormis  les  mains , quelle  fc  lavoir  pour  recevoir  la 
Communion }'que  quoiqu’elle  cufl  efté  fouvent  malade , & que 
• les  médecins  luy  euflent  ordonné  le  bain , elle  n'avoit  pu  fe  refou- 
dreà  accorder  .à  fa  chair  ce  foulagemcnt  fi  ordinairejen  ce  temps 
là  ,]qu’clle  n’avoit  jamais  dormi  fur  un  lit , ni  fait  aucun  voyage 
en  littiere.'Pallade  ajoute  qu’elle  cfloit  très  lavante  j & qu’elle 
avoit  une  telle  ardeur  pour  la  parole  de  Dieu  , que  de  la  nuit  elle 
en  faifoit  le  jour,  en  employant  une  grande  partie  à la  leclures 
qu’elle  avoit  lu  par  ce  moyen  un  grand  nombre  d’ouvrages  des 
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principaux  auteurs  de  l’Eglife, comme  d’Origene,de‘  S.  Gre-  >• 
goire,  de  Picrius,  d'Ellienne  ,[que  nous  ne  connoiflbns point ,] 
de  S.  Bafile,  Sc  de  divers  autres  j'qu’ellc  ne  lifoit  pas  un  uvre  en 

fiaflant,  & pour  une  (impie  leclurc,  mais  julquesà  Icpt  & huit 
ois  J Qti’ainfi  p.ar  la  vertu  des  oracles  du  S.hiprit , St  plus  encore 
par  la  Er.tcedcDicu,elle  s’cftoitclcvée  audelTus  des faufles  lu- 
mieres||aes  hérétiques , qui  regnoient  alors  i]âc  que  comme  un 
oKcau  (pirituel , elle  avoir  percé  avec  une  fainte  efperancc  l’air 
tenebreux  de  cette  vie > & s’elloit  envolée  jufqu’à'J.C,  pourrecc- 
voirde  luy  des  rccompenfcs  éternelles  i[c’efta  dire  qu’elle  elloit 
morte  avant  que  Palladc  fill  fon  hiEoire  Laufiaque  vcrs*l’an 
410.] 

'Lorfqu’elle  vint  en  Egypte  avec  Pallade , il  y avoitavcceuxun 
nommé  Jovin  alors  Diacre,  mais  encore  allez  ^eune  , & depuis 
Evel'que  d’Afcalon.  Comme  il  faifoit  extrêmement  chaud,  lorf- 
qu’ils  furent  arrivez  à Pelufe,  Jovin  mit  de  l’eau  fraifehedansun 
badin,  s’en  lava  les  mains  Scies  piez,  & puisse  coucha  à terre 
(ur  une  petite  peau  bien  propre  & bien  délicate.  Salvie  l’ayant 
trouvé  en  cet  état,  luy  fituneleverereprimendefurfadelicatelTe, 
comme  une  fagemereàfon  fils.  Comment,  luy  dit-elle,  vous  fiez-  “ 
vous  ainli  à vollre  corps  ? VouslecarefTez  & vous  le  datez  à l’age  « 

?ue  vous  avez , comme  fi  vous  ne  Tentiez  pas  les  maux  qu’il  vous  «• 
ait , 8c  les  dangers  où  il  vous  expofe.  Ayez  un  peu  plus  de  cœur , « 

Sc  rougilTcz  d’en  faire  moins  qu’une  femme  de  60  ans.''[Jovin 
profita  de  Cette  inftru£l:ion.]Car  Palladc  loue  Ta  pieté  Scfafcien- 
ce.  Il  vivoit  encore  en  410. 'On  croit  que  c’eft  1 Evefque  Jovin, 
qui  adifla  en  415  au  Concile  de  Diofpolis. 

["Ce  fut  peuteftre  des  l’an  388,  que  Salvie  fit  avec  luy  levoyage 
de  Jerufalem  en  Egypte,  quoiqu’on  nepuiûTepas  affurcr  ficcne 
fut  point  afTez  longtemps  depuis.  On  ne  voit  pas  bien  non  plus  fi 
cette  vierge  eft  la  mcfmej'que  Silvie  qui  promettoit  d’envoyer 
pour  la  France, [dont  le  Préfet  Rufin  elfoit  originaire  ,]des  reli-' 
Rcc.pr.p.jr.  ques  de  beaucoup  de  Martyrs  d’Orient  i’ou  que  la  vierge  Silvie, 

?ui  prefToit  Rufin  d’Aquilée  de  traduire  les  Récognitions  de  S. 

dément,  comme  il  le  dit  dans  la  préfacé  de  cette  traduction. 

'M' Cotelier  croit  que  c’eft  tou  jours  la  mefme  perfonne , dont  le 
vray  nom  eft  Silvic.[Que  fi  cela  cE , il  faut  dire  qu’ellccEoit  re;- 
venue  d’Orient  en  Occident,  6c  qu’elle  eEoit  morte  afTez  long- 
temps avant  410.  Elle  mourut  vraifcmblablcmcnt  à Breflc,]’puif- 
qneS.GaudenccEvefque[de  BrcEc]dcmandoic  les mefmes choies 

I.  Je  ne  fftp  fi  c’eU  çcUlide  Ncoeelàiccuu  ceint  de  Ntiiianze.  Selon  l'oidre  c'eltleptenDiei. 
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SAINTE  OLYMPIADE.  415 
junhirtUi-  au’cIlc"comtne  Ion  heritier  :'Et  l’on  croitavoir  à Breffe  le  corps  BoU.iT.apr.p. 
a’uneS“Silvievierge*cmcrréedansreglifedeSaint  Jeanavec  S.  «s*m- 
1.  Gaudcncc.  On  en  ^ait  la  felle'  le  de  ^cembre. 'Quelques  uns  Fcrr.ii.inüe. 
luy  donnent  au  jourd’hui  le  titre  de  Martyre  :'mais  les  momimens  Bjli.ut  fop. 
du  ficclc  dernier  ne  le  font  pas.  [La  foeurde  Rufin  avoit  fans  doute 
demeuré  .à  Conftantinopic  avant  que  d’aller  en  Paleflinc  ,]'puiC-  Uur.c,M4.p. 
que  S"  Olympiade  marcha  furfes  traces.  Ce  fut  fur  elle  qu’elle 
prit  l’exemple  de  toutes  les  vertus , & d’une  conduite  vraiment 
divine  fie  fpirituelle, [comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.] 


ARTICLE  II. 

Elle  je  marie,  demeure  veuve , refufe  Stpouj'erun  ceufm  de  t Empereur- 

L Y .M  P I A D E outre  l’avantage  de  fon  illuftre  nailTance,  Paii.diai.p.u). 

V.^ avoir  encore  de  grandes  richelles,  une  excellente  beauté, 
unefprit  & un  naturel  admirable, 'une  ame  grande,  forte  fie  ele-  Chry.cp.t.p.iu. 
vée , capable  d®ftre  maiftrqiTe  de  les  pallions. *£t  on  a dit  que  ^ ^ 

c’eftoitluy  faire  injure  de  la  traiter  de  femme , elle  que  fa  vertu  ‘ 

[malle, ]fie  fon courageheroïque  mettoient  tout  à fait  audefliis 

de  fon  fexe.  'Elle  avoit  aulll  une  lumière  & une  pénétration , qui  Clirp.tp.i.p.*r7. 

ayant  encore  afté  augmentée  par  les  grandes  grâces  qu’elle  re- 

ceut,  parut  aller  audelà  des  bornes  de  la  nature. Tlle  cftoit  mefme  Piii.jui.p.uj. 

inllruitc  de  toutes  fortes  de  fciences. 

'Procope,qui  en  prenoit  foin,  longea  donc  à la  marier  ,[&  il  N«.ep.57.p.j,p 
n’eut  pas  de  peine  à luy  trouver  un  parti.  jCclui  qu’elle  cpoulâ  *’• 

No  T 1 1.  [vers  la  fin"de384,  comme  nous  croyons  ,]fut  un  jeune  homme 

'nomméNcbride,[déia  neanmoins  eleve  aux  premières  charges.]  pjii.dui.p.,jo) 
''Caron  voit  qu’en  381  & 383,  il  efloit  Comte  ou  Intendant  du  LauCc.i44.p. 
Domaine  particulier  fous  Icgrand  Theodofe:  fi<  en  386,  les  loix  ^^'.'n,.t.<.p. 
du 30  de  janvier  &:  du  tjde  juin  qui  luy  font  adrelTées, 'nous  ap- 
prennent  ciu’il  cftoit  alors  Préfet  de  Conftantinople.‘*On  a une 
lettre  que  le  fophifte  Libanius  luy  a adreflee.  wcoà.Th.p.,7'4. 

'H  (e  trouva beaucoupd’Evcfquesà  fes  noces, ^autant  à caufede 
l’eminente  pieté  d’Olympiade , que  pour  la  fplcndeur  de  là  naiC- 
fance.  Saint  Grégoire  de  Nazianze[alors  retiré  dans  fa  folitude 
d’Arianze  ,]avoit  fans  doute  efté  prié  par  Procope  d’eftre  du 
nombre.'Mais  ne  le  pouvant  pas  faire,  pareequ’il  avoit  la  goutte, 

• • 

i.Eemriu^  la  niarqar  cc  jour  là  dans  les  rables  de  fon  mattrro'ogc  des  Saints  d'Italie:  mais  je  ne  la 
lîouYc  roint  dans  le  tcitc  de  fon  maitjrtolog'.  Elle  clt  dans  Ibn  martyrologe  general  ayee  le  Cmplc 
liiic  de  Vierge, 
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419  SAINTE  OLYMPIADE, 
il  en  écrivit  Procope  pour  s’en  exeufer  envers  luy,  & l’aflliref 
qu’il  s’y  trouveroit  en  elprit  pour  joindre  les  mains  de  ces  jeunes 
perlonnes  l’uneavec  l’autre, & avec  cclledcDicu.'Il  adrclTaauin 
un  poeme  à Olympiade  mefme , où  il  luy  donne  d’excellens  pré- 
ceptes fur  la  maniéré  dont  elle  fc  devoit  conduire  dans  l’ctat  du 
mariage. 

[Elle  en  eut  peubefoin  jj'car  elle  ne  fut  pas  longtemps  dans  cet 
état.'Nebride  n’ayant  vécu  au  plus  que  lo  mois  (iepuis  qu’il  l’eut 
epoufée,  parcequcDicu  ne  voulut  pas  qu’elle  fuit  contrainte  de 
fervir  plus  longtemps  à la  volupté  de  la  chair.'ll  vivoit  encore, 
comme  nous  avons  vu,  leiÿ  juin  386."Mais  il  ne  peut  pas  l’avoir  v.l» 
pa  fle  de  beaucou  p . 

'Pallade  d’Helenople  dit  que  dans  la  vérité  Olympl.-ide  n’avoit 
efté  femme  ni  de  Nebride  ni  d’aucun  autre,  pareequ’on  difoit 
qu’elle  cftoit  toujours  demeurée  vierge  , qu’elle  n’avoit  eu  que  le 
Verbedivin  pour  epoux,  que  l’humilité  fainte  pour  compagne,  & 
que  les  pauvres  pouraffociez  & pour  maillres. 'L’autre  Pallade, 
quia  fait  l’hiftoire  de  Saint  ChrylJiftome,  dit  Alli  qu’on  tenoit 

3u’ellcelloit  demeurée  vierge:  Mais  pour  luy,  ilfemblercftrain- 
rc  fa  virginité  à fon  amour  pour  la  continence,  par  lequel  s’éle- 
vant audciTlis  des  loix  que  S.  Paul  donne  aux  jeunes  veuves , elle 
rcfufcconftamment  de  s’engager  dans  les  liens,  d’un  fécond  ma- 
riage , quoiqu’elle  fu  fl  dans  fa  fleur  de  fon  âge,  & qu’elle  eu  11  tous 
les  avantages  qui  pouvoient  luy  faire  trouver  un  parti  confide- 
rablc. 'Saint  Chryloftome  entre  les  cloges  qu’il  luy  donne,  luy 
ayant  fait  efperer  d’entrer  aucicl  dans  la  compagnie  des  vierges, 

's  explique  aullitoll , & dit  que  s’il  l’a  mife  en  ce  rang , elle  qui 
vivoit  oans  la  viduité , c’eft  parecque  ceux  qui  pratiquent  avec 
emtnence  les  autres  vertus,  peuvent  dire  mifesdans  le  rang  des 
vierges,  Scmefnic  les  furpallersqueS.  Paul,quandilmarquecc 
que  c’efl  qu’une  vierge,  ne  demande  pas  qu’elle  n’ait  point  la 
compagnie  d’un  mari,  mais  qu’ci  le  n’ait  point  d’inquictude  pour 
les  cnolés  de  ce  monde , ni  u’amour  que  pour  Dieu  feul  i & que 
J. C.  même  préféré  l’aumofiieà  la  virginité  du  corps.  Il  dit  cela 
àOlympiade  mclme,[&:  ainfi  on  ne  peut  pasdire  qu’il  ait  reconnu 
en  elle  d’autre  virginité  que  cellcdu  cœur.] 

'L’Empereur  Theodole  avant  feeu  qu’elle  efloit  veuve,  8c  les 
grandes  quai itez  qu’elle  pofl'edoit,  délira  de  larcmaricravec  un 
icigneurd’Efpagnc  nommé  Elpidcjloncoulln,  Si.  l’cn  fit  folli- 
citer  parde  très  fortes  inllances,'àquoy  la  Sainte  répondit,quc  fl 
Dieu  eu  fl  voulu  qu’elle  vccufl  dans  le  mariage , il  ne  luy  cuit  pas 
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oftéfonmari:  mais  que  fachantqu’cllen’cftoitpaspropreà  la  vie 

conjugale  fie  à fe  rendre  agréable  à un  homme , il  avoir  dégagé 

Nebride  du  joug  du  mariage , fie  elle  de  la  necellîté  fi  dure  de  le 

rendre  efclave  d’un  autre,  pour  laloumettrei  la  foy  plus  douce 

fie  plus  agréable  de  lacontincnce.'Tlieodofenefutpasratis^ait  de  p 

cette  réponfc:'Etparcequ’Elpide  quidefiroit  beaucoup  ce  maria-  Aum.p.117, 

ge , s’imagina  quecette  jeune  veuve  (e  porteroit  peu  à peu  à fatif- 

raire  l’Empereur,  fie  à (è  remarier,  fi  l’on  employoit  l’autorité 

impériale  contre  elle.  Theodole,  .à  qui  lafainteté  d’Olympiadc 

n’elloit  pas  encore  connue, 'ordonna que  tous  lesbiens  feroient  Pâll.di»i.p.i<4. 

mis  en  la  garde  du  Prefet  deConftantinople,  jufqu’àce  qu’elle 

euft  atteint  Page  de  30  ans:Et  le  Prefet  ula  decepouvoira^ec  tant 

de  violence,  qu’elle  n’avoit  pas  leulement  la  liberté  d’aller  à 

l’eglilê,  ni  de  parler  aux  plus  illuftres  Evefques.  Il  le  faifoit  à 

l’inlligation  d’hlpide,  afin  que  le  dcplaifir  de  fe  voir  fi  maltraitée, 

la  fill  confentir  à le  marier.  Mais  elle  lé  rejouit  au  contraire  de 

cette  captivité  j fie  en  rendant  grâces  à Dieu,  elle  écrivit  à Theo- 

dole  cette  petite  lettre, [mais  qui  partoit  d’un  grand  fond  de 

pieté.] 

" 'Vousaveztémoigné,  Seigneur, envers  voftretrcs  humblefer- 
>-  vante,  une  fageflé  ôc  une  bonté  non  leulement  de  fouverain , mais 
w mcfme  d’Evefque , en  faifant  mettre  à la  garde  de  vos  officiers  le 
>>  pefant  fardeau  des  biens  que  je  polTede,  fie  me  déchargeant  par  ce 
n moyen  du  foin  fie  des  inquiétudes  que  me  caufoit  la  neceflîté  d’en 
» bien  ufer.  Mais  vous  augmenterez  encore  ma  joie,  fi  vous  com- 
» mandez  qu’on  les  dillribueaux  Eglifes  fie  aux  pauvres. 'Car  il  y a 
»>  déjà  longtemps  que  j’apprehende  les  mou  vemens  de  la  vanité  qui 
•>  ont  accoutumé  de  fuivre  cette  dillribution,  loriqu’on  la  fait  par 
« foy  mefmc,  fie  queje  crains  que  l’embaras  des  richelPes  temporelles  • 

*>  ne  me  falTe  négliger  les  véritables , qui  font  les  fpiritutllcs  Sc  les 
» divines.  Theodole  ayant  enfuite  heureufement  achevé  la  guerre 
contre  M»xime[en  388,]  Sc  connu  après  Ion  retour  à Conllantino- 
ple[cnl’an  39i,]la  fcrmetéegale  fie  immobile  de  la  vie  fainte  8c 
penitente d’olympiade,  la  remit  dans  la  jouiflance de  fon bien, 
fie  la  lailTadans  fa  liberté. 
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ARTICLE  III, 

m 

Ses  «ujferitez , fan  humilité  ,fr  patience. 

<'1'  ^ vcrtuqu’elle  témoigna  en  cette  rencontre,  fuffîroit  pour 
I J luy  acquérir  l’approbation  £c  l’amour  de  tous  les  gents  de 
bien.  Maisellemcritoit  leurellime  parbeaucoup  d’autres  vertus, 
chr]r.ep.i.p.«i7.  'd’autant  plus  louables  en  elles,  qu'on  y voyoit  davantage  dans 
*’  les  obflacles  qui  l’environnoient , [la  vigueur  de  fa  piete,  & 1a 

puiflancede  la  grâce. ]Ellant  néed’une  famille  d’idolâtres,  elle 
abandonna  leur  impiété  pour  embrafler  la  vérité. 

'Elle  tira  des  ricnefles,  & de  la  vie  fenfuelle  & voluptueulê  de 
fes  parens, aulTibicn  que  de  fon  fexc,  une  complexion  foible  ôc 
y.(u.a.  delic3te,'que  fa  première  éducation  dans  toutes  fortes  de  mol- 
»|cp.i7.p.«)3.i.  lefl'es, augmenta  encorc:'Et  nonobftant  cette  extreme  delicatefle, 
cp.t.p.<i(.a.  elle  fit  paroilcre  une  force  ,'ou  plutoft  une  dureté  qui  lurpaflbit 
».i>.  celle  des  pierres,  du  fer  &:  des  diamants.'Elle  maltraita  tel lement 

a|cf.3.r.(4>.c.<).  fon  corps,  qu’elle  le  rendit  comme  mort,'&  fujet  à un  grand 
nombre d’infirmitez , & de  maladies,  qui  la  faifoient  vivre  dans 
des  douleurs  continuelles,  fansque  ni  les  remedes,  ni  la  fcience 
Vali.diai.p.ui.  des  medecius  fulTentcapablesde  lafoulager.'Flle  s’abflenoit'de 
toutes  fortes  d’animaux,  Ellen’alloit  prefijue  jamais  au  bain,  & 
quand  fes  incommoditez  & un  mal  d’eftomac , qui  luy  eftoit  fort 
ordinaire,  laconrraignoientparneceflité  d’en  ulêr , elle  y eftoit 
toujours  couverted’unechemife,  tant  eftoit  grande  fa  pudeur  & 
famodeftie,  lors  mefme  qu’elle  eftoit  feule. 

Chr7.cp.».p.<if.  '£llc  combatit  avec  tant  d’ardeur  les  mouvemens  de  la  chair , 
, qu’elle  en  demeura  entièrement  maiftrefle  pour  ce  qui  eftoit  du 
manger , du  boite , & du  dormir.  Ces  pallions  eftoient  tellement 
mortes  en  elle  plutoft  que  reprimées,  tsu’ellcs  ne  combatoient 
plus  contre  l’cfprit.  Ellcn’avoit  nullcpcine  à ne  donner  de  nour- 
riture àlônearps  qu’autant  qu’il  en  talloit  pour  ne  le  pas  tuer 
d.«'  par  une  violence  criminelle.'Et  comme  le  manger  eft  ce  qui  pro- 

duit le  fommcil,  ayant  éteint  le  defir  de  manger , elle  avoit  éteint 
celui  de  dormir.  Èlles’cftoit  encore  donné  cet  avantagq^ar  les 
violences  qu’elle  s’eftoit  faites  d’abord,  en  paftant  des  nuits 
entières  fans  dormir:  De  forte  que s’eneftant  formé  une  habitude, 
la  veille  luy  eftoit  devenue  aulfi  naturelle,  quelefommeil  l’eft 
».  aux  autres. 'S.  Chryfoftome  dit  que  ces  vertus  eftoient  d’autant 

plus  admirables  en  elle,  qu’elle  les  avoit  acquifes  dans  un  âge  très 
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peu  avancé , parmi  un  grand  nombre  de  perfijnnes  qui  la  por- 
toient  au  mal,  & fans  avoir  aucun  maiftre  pour  l’inftruire. [Car 
NccLaire,  qui  avoir  fuccedé  à S.  Grégoire  de  Nazianze,  n’eftoit 
guere  propre  pour  porter  les  âmes  à une  vertu  folide  & parfaite.] 

'On  pouvoir  dire  Iclon  les  termes  de  Pallade,  qu’elle  cftoit  LauCe.i44.p. 
arrivée  a une  humilité  fl  pure.&fi  eminente,  qu’iln’y  avoir  rien  i 
y ajouter.  Jamais  la  vanité  n’eut  de  part  à les  actions.  Tout  fon 
extérieur  eftoit  fans  façon , la  converfation  fans  deguifement , fa 
coiffure  fans  ornement , de  mefme  que  tout  fon  vifage , fon  corps 
prefque  fans  chair , fon  efprit"eloigné  de  toute  mafice , fon  amc 
fans  orgueil.fon  cœur  toujours  tranquille,fes  veilles  comme  con-  * 
tinuclles  ,[fa  lumierejfans  nulle  curiofité,  fa  charité  fans  bornes, 

'fa  libéralité  incroyable,fon  habit  pauvre,fon  abftinence  parfaite,  * 

fes  penfées  toujours elevées  en  Dieu , Ion  dperance  immobile , & 
fes  aumofnes  prodigieufes.  Enfin  elle  elloit  la  gloire  de  tous  les 
humbles[ferviteurs  de  J.  C.] 

'On  remarque  furtoutque  fes  habits  eftoient  fi  méchans,  que  «ichry.ep.p.v 
les  valets,  & les  mendians  mefme  en  avoient  fouvent  de  meilleurs.  “*•*• 
ûWxhw.  'Cependant  s. Chryloftomeen  eftimoit  encore  moins"la  pauvre-  chrp.p.<i5.», 
té,  que  cette fimplicité  negligéequiy  paroi IToi t , au (fibicn  que 
dans  fes  fouliez , dans  (on  marcher , [dans  tout  fon  extérieur  ,]qui 
n’avoit  rien  d’affecté  ni  d’étudié.  Il  dit  que  cette  fimplicité  eft 
une  peinture,  qui  reprelcnte  parfaitement  la  beauté  intérieure  de 
fon  amc  ,'&■  qu’elle  ne  peut  eftre  arrivée  jufquclà,  fans  avoir  p.tn.i 
foulé  aux  piez  toutes  leschofesdu  monde,  fie  s’eltrcclcvée  jufqne 
dans  le  ciel. '11  trouve  cette  négligence  d’autant  plus  admirable 
en  une  veuve,  qu’on  voyoit  melmc  beaucoup  de  vierges  nepou- 
. voir  furmonter  en  ce  point  leur  vanité,  fie  le  laiffcr  aller  non  à 

fiorter  de  riches  habits , mais  à dire  fi  propres  fi:  fi  ajultées  dans 
cpeu  qu’elles  avoient,  qu’elles  paroiffoient  davantage  que  les 
femmes  du  monde  lesplus  (uperbement  parées. 

'Sa  douceur  eftoit  11  extreme,  qu’ellefurpafl'oit  mefme  celle  des  UnCc.uaf. 
enfans.  Elle  avoit  tellement  J.C.  dans  le  cœur,  qu’on  n’enten- 
doit  jamais  fortir  de  fa  bouche  une  parole  delà  vant.ageulc  à fon 
prochain  : mais  elle  palToit  toute  fa  vie  dans  des  fentimens  de 
componélion  fie  dans  des  pleurs  fi  continuels,  ou ’oncuftplutoft 
vu  tarir  les  eaux  d’unefoiirce,  qu’on  n’auroit  vu  lès  yeux  toujours 
devez  vers  le  ciel , fie  vers  lôn  Sauveur,  celTer de  répandre  des 
larmes.'C’eft  ce  qu’elle  faifoit  aulîibicn  la  nuit  que  le  jour, [Si  a. 
chez  elle , fit  ,à  reglifc,]'oiiellceftoit  fi  afladue,  qu’on  écrit  qu’elle  Pall.<^ial.p.t^ 
• n’en  fortoit  jamais  ,'faifant  de  la  prière  Ion  occupation  fie  fa  vie.  p ijo, 


Digitized  by  Google 


' sainte  olympiade. 

U«r.p.io47,a.  'Hile  fe  foamcctoic  à tous  les  hommes  pour  l’amour  de  Dieu. 

Elle  s’humilioit  avec  un  profond  rdpeCt  devant  les  faints  Evef-  j 

k.  qucs>  reveroit  les  Preftres  ,’honoroit  tous  les  Ecclefiafliques , 

refpedoit  les  iôlitaires  ."aimoit  les  viers^es,  fecouroit  les  veuves , 
prenoitfoin  des  orfclins,  afl'iftoit  les  vieillars , vifitoit  les  mala- 
des > pleuroir  avec  les  pécheurs,  rajmcnoit  au  bon  chemin  ceux 
qui  s’egaroient:  lin  un  mot,  elle  failoit  du  bien  à tout  le  monde , 

& elle  avoitune  compaflion  tendre  8c  liberale  audelà  déroutes 
bornes  pour  ceux  qui  cftoient  dans  l’indigence.  Elle  inftruific 
danslaroy  plulieursfemmesmariéesàdesinfidclcs,  & leurdonna 
* auflidequoy  vivre ifaifanteclateren  toutesfes acVionsunebonté 
fans  pareille,  S:  qui  ne  peut  ellre  trop  admirée.  Elle  affranchit 
^ un  nombre  infini  d’cfclavcs,  qu’elle  rendit  fes  égaux  qui  dans 

l’exterieur  paroiflbient  mcfme  audeffus  d’elle. 

[La  patience  qui  cil  la  perfcclion  de  la  vertu  des  Chrétiens , fit 
voir  quelle  cfloit  la  finecrité  & la  forcede  la  fienne.  Nous  l’avons 
déjà  vu  dans  ce  qu’elle (uufFrit  pourconferver  fa  viduité:  & nous 
la  verrons  foulErir  encore  bien  davantage  dans  l’affaire  de  Saint 
Chryfoflome.  Mais  ce  ne  furent  pas  les  feules  occafions  oit  fa 
r:htj’.cp.5.p.<)».  conftancc  fut  cprouvée.j'Le  démon , à qui  fes  bonnes  œuvres  fai- 
*■  foient  des  plaies  fenfibles , s’irrita  contre  elle  avec  une  étrange 

tp.i}.p.(K.b.c.  fureur.'ElIcluy  avoir  toujours  fait  une  guerre  irréconciliable  par 
fon  humilité  & parles  autresvertus:  Et  pourfevcngcr,ou  plutofl 
pour  luy  procurer  déplus  illullres  couronnes,  ilfe  déclara  contre 
ellccn  toutes  rencontres , luy  fufeita  tous  les  troubles  & toutes  les 
laar.p.io47.a,  traverfcs  qu’il  put  ,'rexerça  par  beaucoup  de  tentations,  6c  l’en- 
gagea à foutenir  de  grands  combats  pour  la  vérité  de  Dieu. 

[Pour  juger  de  quelle  maniéré  elle  foutint  ces  combats  , il  ne 
Chrj.cp.up.iij.  faut  que  voirj'lcs  éloges  que  S.  Chryfoftomedonne  à la  conftancc 
'•  avec  laquelle  elle  avoir  fouffert  des  fon  premier  age  les  perfecu- 

tions  ou  Icscontradiclions  de  toutes  fortes  deperfonnes,domeC- 
tiques  5c  étrangers , amis  6c  ennemis , parens  6c  de  ceux  qui  ne  luy 
eftoient  de  rien,  puiffans  6c  pauvres,  magiftrats  6c  particuliers, 

■«p.}.p.«4i.c.d.  ecclcfiaftiques  6claïques.'li  luy  dit  encore  dans  une  de  les  lettres.- 
Pui^ue  vous  favez  quel  dl  le  mérité  de  ceux  qui  vivent  dans  les  « 
foufïrances  6c  dans  les  peines,  vous  avez  tout  fujet  devousre-" 
jouir,  puifqu’ayant  vécu  depuis  voflre  jeunelfc dans  des alîlic-« 
tiens  continuelles , vous  avez  toujours  marché  dans  un  chemin  h 
de  lauriers  6c  de  couronnes.  Car  vous  n’avez  point  cdféd’eftre» 
afiiegée  par  touteslortes  des  maladies  6c  d’infirmitez  corporelles,  •« 
plus  dilhciles  à fouffrirqqedix  mille  morts.  Vous  vous  elles  tou-  « , 

jours 
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» jours  vue  accablée  par  des  grefles  d’injures , d’outrages , fie  de 
calomnies  : 'Vous  n’avez  jamais  cfté  fans  quelque  depîairir  nou- 
» veau , fie  fans  répandre  des  torrens  de  larmes  : ht  vous  n’ignorez 
» pas  que  chacune  de  ces  affliélions  eu  particulier  fuffiroit  feule 
n pour  combler  vollre  ame  de  richelTes.  ■' 


ARTICLE  IV. 


Ses  Mmofties  : Suint  Chryfofiome  luy  nffrend  i Us  regUr. 

[ Ol  S"  Olympiadeexcclloiten  toutesfortes de  vertus, 3'c’eftoic  ciiry.tp4.p.tij. 
v3ncanmoins  particulièrement  de  l’aumofue  qu’elle  rempor-  ^ 
toit  le  prix.C’eftoit  là  qu’elleregnoit.'Ellel’a  pratiquée  en  [mille]  p.*>7.iL 
differentes  maniérés  , &:  elle  ctendit  fes  charitez  jufques  aux 
•>  extremitez  de  la  terre.'Souvencz-vous , luy  dit  S.  Chryfofiome,  p.«i4.«. 

" que  vous  n’avez  jamais  ceffé  depuis  vos  plus  tendres  années  juf- 
••  ques  aujourd’hui , de  nourrir  J.C.  lorlqu’il  a eu  faim  , de  luy 
« donner  à boire  lorfqu’il  a eu  foif , de  le  vêtir  lorfqu’il  a efté  nud, 

» dele  viliter  lorfqu’il  a ellé  malade,  fit  de  l’aller  affilier  lorfqu’il  a « 

» efté  dans  les  prifons.'Confiderez  quel  a efté  ce  grand  fleuve  de  b. 

« voftre  charité,  que  vous  avez  fait  couler  avec  abondance  jufques 
» aux  extremitez  de  l’univers.  Car  voftre  mailôn  n’eftoit  pas  feule- 
« ment  ouverte  à toutes  fortes  de  perfonnesj  mais  vous  répandiez  le 
>>  fruitdevollre  hofpitalité  dans  tous  les  endroits  dumonde,  fur  la 
» terre  fie  fur  la  mer. 

'Elle  prodigua , pour  ainfi  dire,  fes  richclTes  immenlls  fie  prcfque  tiuCc.j44.p. 
infinies,  à affilier  indifféremment  tout  le  monde.  11  n’y  avoic 
point  de  ville , de  bourgade,  de  folitude,  d’ifle , de  coin  de  terre, 

3ui  ne  fê  reflentift  des  liberalitez  de  cette  admirable  veuve.  Elle 
onnoit  auxeglifes  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  le  minifterc 
des  autels. Elle  failoit  dubien  aux mona Itérés, aux  hofpitaux,aux 

firifonniers , &i  aux  bannis , en  un  mot  toute  la  terre  avoic  part  à 
CS  aumofnes. 

'Elle  ne  fc  contentoic  pas  de  faire  largcfTedefcs  revenus,  elle  PaUdii'.p.Ki. 
vendoicoudonnoit  mefme  fes  fonds,  fie  fes  terres.'S.Amphiloque 
Evefquc[d’Icone,]Optime[d’Antiochc  en  Pifidie,]Saint  Pierre 
[deSebaftejfrcrcde  S.  Balile,  fie  Saint  Epiphancjdc  Salaminejen 
Cypre,receurent d’elle  nonfeulement  de  l’argent,  maisaulfi  des 
mctairies[pour  en  affilier  les  pauvres  de  leurs  Eglifès.] Elle  fit 
mefme  de  grandes largeffes  à Antioquejde  Ptolcmaïdc  ,]à  Acace 
[de  Berée,]8c  à Severien[de  Gabales,]quincle  meritoient  guere, 

Hijl.  Etci.  Tom.  XI.  H h h 
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& devinrent  niefme  fcs  perfecutcurs.  Enfin  elle  afliftoit  généra- 
lement toutes  les  perlônnes  honorées  de  la  dignité  du  facerdoce, 
qui  venoient  à Conliancinoplc,  avec  une  multitude  infinie  de 
moines  iS;  de  vierges. 

'Théophile  d’A  lexandrie  qui  la  déchira  depuis  par  fes  injures , 
s’eAoit  (buvent  profterné  à les  niez  dans  refperance  d’en  rece- 
voir des  fommes  d’argent:  ôc  elle  en  pleurant  fe  jettoit  auflî  à 
terre  devant  luy  > contufe  devoir  un  Evefque  fc  rabailTer  fi  fort 
devant  clle.'Ccpendant[comme  il  ne  manquoit  pas  de  quoy  af- 
fifter  les  pauvres  s’il[euA  voulu  ,]clle  ne  crut  pas  luy  devoir  don- 
ncrautrechofcquedes  prefensordinaircs , &"quelques  regales  de 
viandes. 'Pallade  d’Helcnoplc  luy  fervit  fouvent, comme  nous 
avons  dit,  à diftribuer  fes  aumofiies. 'L’autre  Pallade protefteque 

fiour  luy, il  n’a  paseu  befoin  de  fa  charité.  [ Ainfi  les  louanges  qu’il 
iiy  don  ne  en  font  moins  fufpecles.  ] 

'Sozomcneraportc  que  lorfqueS.  Chryfoftome  fut  fait  Evefque 
de  ConAantinople,[en  l’an  3p8,]comme  il  vit  que  cette  veuve  fi 
iliuArc  p.ir  fa  naifiance  & par  fa  vertu , diftribuoit  fon  bien  avec 
trop  de  profufion  à tous  ceux  qui  luydemandoicnt , & qu’eftanc 
uniquement  appliquée  aux  chofes  divines  &:  fpirituelles  , elle 
mcpriloit[£e  negligeoit  tropjtout  le  refte  j il  luy  fit  cette  remon- 
trance. Je  loucla  ferveur  de  voftrczelc:  mais  il  faut  que  celui  qui  «« 
s’efforce  de  s’élever  au  comble  d’une  vertu  parfaite  au  jugement  « 
deDicUjfoit  un  fage  dilpcnfatcur  de  fès  biens. 'Vous  ne  devez  «• 
donc  pas  accroiftre  l’opulence  des  perfonnes  riches  & accommo-  « 
dées,  [en  leur  faifant  des  dons  & des  prefens  à toutes  rencontres,]  ■< 
puffqu’agir  ainfi , c’eA comme  jetter  voftre  argent  dans  la  mer,  <• 
Ncconfiderez  vous  pas  que  vous  avez  confacre  voftre  argent  par  « 
une  oblation  volontaire  au  foulagemcnt  des  pauvres  -,  & qu’ainfi  « 
vous  clics  obligée  de  difpcnfcr  vos  richeftes,  comme  un  bien  dont  < 
vous  n’avez  plus  la  propriété,  &dont  il  faut  que  vous  fendiez  <• 
conte  ? Si  donc  vous  voulez  me  croire  , rcglci  vos  dons  fur  le  n 
bclbin  de  ceux  qui  demandent, [&  non  fur  leur  importunité,  ou  « 
fur  voftre  gencrofité  naturelle.]  Par  ce  moyen , vous  ferez  du  bien 
à plus  de  perfonnes,  & vous  recevrez  de  Dieu  la  rccompenfe  non  » 
feulement  de  voftre  charité , mais  encore  de  la  fagefle  avec  la-  » 
quelle  vous  l’exerecrez,  „ 

'1 1 y a fujet  de  croire  qn’nn  avis  fi  fage , & qui  venoit  du  grand 
Chryfoftome , fut  receu  d’Olympiade  comme  un  oracle  du  ciel , 

&:  qu’elle  garda  durant  tout  le  refte  de  (à  vie  cette  réglé  fi  impor- 
tante danslescharitez.[Nous  avons  vu  quelle  l’avoit  pratiquée  à 
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l’ég.ird  de  Tlic^hilc , fie  .ippircinmenc  des  l’an  398.]  'Et  Soîo- 
menedit  que  S.Chrvfoftome  s’attira  la  haine  d’une  partie  de  fon 
Clergé  par  le  conleil  qu’il  avoit  donné  fur  cela  à Olympiade, 

ARTICLE  V. 

Eloge  generMl  de  fes  inerties  : Elle  eji  honorée  de  beaucoup  de  Saints. 

[f~\  U E s’il  faut  faire  un  eloge  general  des  vertus  de  cette  Sain- 
V_^  te , nous  avons  déjà  vu  ce  qu’en  dit  Fallade  d’HelcnopIe 
dans  fon  biftoirc  Laufiaque  : Et  l’on  y peut  encore  ajouter  ceci.] 
Quoii]ue  je puifle faire, dit- il, pour  raporter  en  particulier  les 
vertus  & les  combats  de  cette  amc  auflî  ferme  qu’un  rocher,  ce 
que  je  puis  dire  fe  trouve  toujours  beaucoup  audeflous  de  ce 

3u’cllea  fait.  Surquoi  il  nefaiit  pass’imagincr  que  je  veuille  par 
es  termes  devez  Se  magnifiques , rehauUcr  le  mérite  des  vertus 
■de  cette  Sainte , qui  a elté  comme  un  vafe  précieux  tout  rempli 
,du  Saint  Efprit , puifque  je  ne  raporterien  de  fa  vie  toute  angeli- 
. que,  que  jcn’ayc  vu  de  mes  propres  yeux,  comme  ayant  cfté  fort 
ami  detous  fes  proches,  Je  le  fien  fi  intime  Je  ficonhdent , qu’elle 
m’a  mis  entre  les  mains  de  très  grandes  lômmes  d’argent,  que  j’ay 
V.  lôD  titre  diilribuécs  par  fon  ordre. [Cela  doit  s’entendre  depuis"l’an  399, 
011400,  quePalladefut  fait  Evefqucd’HcIenoplcen  Bithynic. 

L’autre  Pallade,  dequinous  avons  l’hiftoirc des  perfecutionsde 
S.Chryfollome,  & qui  connoifloitaufli  fort  bien  la  Saincc,l'écrit 
qu’elle  s’cftelevée  audelTus  de  (on  (exe  par  la  (ainteté  de  la  vie, 
par  fes  travaux,  par  fa  fciencc,  par  fa  patience  dans  les  maux 
qu’elle  a foufferts.  Je  qu’elle  mérité  d’eftre  plutoft  appcllée  un 
iiomme  qu’une  femme. 

'S.  Amphiloque  Archevefqucd’Icone,  prieSdenquede  faluer 
•de  fa  part  fa  tante  Olympiade  , qui  cft , dit-il , une  image  vivante 
.de  gravité  Je  de  pureté,  un  moüdedes  exercices  de  la  vie  rdi- 
•gieufe , Je  une  cire[qui  nous  reprclcnte  tous  les  traits  Je  tous  les 
effets] de  la  foy, 

'S.  Chryfoftome  qui  la  e^noilToit  mieux  que  perfonne , 6c  à qui 
-clleeftoiten  quelque  forrc  ce  que  S"  Thccle  avoir  efié  à Saint 
Paul , relevcfa  vertu  avec  fon  doquence  ordinaire,  par  des  éloges 
■encore  plusgrandsque  ceux  qu’ellea  receus  de  ces  trois  ilîullres 
Evefques.  Outre  ce  que  nous  avons  déjà  vu, ]'il  dit  qu’il  auroit 
pu  faire  de  grands  dilcours  lur  fa"prudencc,  (ur  (on  humilité , (lir 
Ja charité,  fa  patience,  fur  fa  compaflionpour  Ic^auvrcs , fiu 
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toutes  fes  autres  vertus.,  & fur  tant  de  bonnes  œuvres  qu’elles 

avoicnt  produites  à la  vue  des  hommes. 

[Voici  ce  qu’il  luy  mande  à l’occafion  des  traverfcs  qu’on  luy 
avoir  fufcitées  pour  la  caufe  de  ce  baint  mefme.]'Quel  moyen  au-  « 
ront  de  vous  intimider  ceux  qui  cherchent  maintenant  à vous  « 
nuire  aux  dépens  de  leurfalut  propre  > Sera-ce  de  vous  ofter  de« 
l’argent  î Mais  je  fçay  que  l’or  vous  eft  de  la  cendre , & que  vous  « 
l’cllimcz  moins  que  de  la  boue.  Vous  chafleront-ilsde  vollre  pa-« 
trie , Sc  de  chez  vous  ? Mais  pour  vous , qui  avez  toujours  vécu  •* 
dans  la  retraite , fans  vous  mêler  de  rien , & qui  avez  foulé  aux  « 
picz  toute  la  grandeur  imaginaire  des  hommes , vous  demeurez  « 
dans  les  villes  les  plus  grandes  de  les  plus  peuplées  comme  dans  « 
les  deferts.  Vous  menaceront- ils  de  la  mort?  Il  y a longtemps  « 

3uevousne  penfezà  autrechofe.'S’ils  veulent  vous  condanner  au  « 
ernicrfupplice,  üsneferontmourir  qu’un  corps  déjà  mort.  Et  » 
pour  ne  s’arreller  pas  à particularifcr  tous  les  maux , perfonne  ne  t 
vous  fauroit  rien  faire  que  vous  ne  loyez  déjà  toute  accoutumée  « 
à endurer. Car  ayant  toujours  marché  dans  fa  vie  étroite  & ferrée  « 
de  l’Evangile,  vous  vous  elles  exercée  à toutes  fortes  de  chofes.  a 

'Confidcrcz,  luy  dit-il  en  un  autre  endroit,  combien  vous  avez  <« 
combatu  parla  conllance,  par  la  patience , par  le  jeûne  , par  les  « 
prières,  parles  veilles,  parl’aumofne,  par  l’holpitalité,  partant  « 
de  divedes  tentations  que  vous  avez  eu  continuellement  l fotif-  » 
frir.'parccttecliaritéplusardentequeles  feuxmefmcs.  « 

'Tant  de  vertus  qui  cclatoient  dans  la  Sainte  , la  rendirent 
l’admir.'.tion  de  Neclaire,[qui  fut  Archcvefque  de  Conllantino- 
ple  depuis  381  jufqu’cn  397.]'Quoiqu’cllc  full  encore  fort  jeune, 
non  feulement  il  la  créa  Diaconifle  ’dçlon  Eglile,  qui  ell  le  titre 
que  S.Chryfollome  & Pallade  Ion  hillorien  luy  donnent , Se  par 
lequel  le  dernier  la  dillingue  de  quelques  autres  Olympiades  qui 
vi voient  du  mefme  temps  :'mais  il  laconfultoit  mcfmc,  & fccon- 
duifoit  félon  fes  avis  dans  les  affaires  ccclcfialliques.  [Nous  avons 
déjà  vujTellime  que  S.  Amphiloque  témoigne  pour  elle  en  écri- 
vant à Selcuque  fon  neveu  ,*’les  rcfpecls  excelfifs  que  luy  rendoit 
Theophiled'Alexandrie,*&  l’unioi||p'elleavoit  parla  charité 
avec  les  plus  illuflres  & les  plus  famtc  Evefqucs  de  l’Orient. 

Pallade  a joute  que  ce  fut  elle  qui  ferma  les  yeux  de  fes  propres 
mains  à Optimc["me^ropolitain  d’Antioche  en  Pifidie,  & l’un  v.s.Creg. 
des  plus  illullrcs  Prélats  de  fon  temps, jlorfqu’il  mourut  à Conf. 
tantinople. 

'Elle  eut  auin  laçonnoilTancede  S.  Grégoire  deNyffc,  qui  luy 
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adreflfa  fon  commentaire  fur  une  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques, qu’elle  iuy  avoit  demandé  & de  vive  voix,  & par  écrit.  II 
témoigne  dans  fa  préfacé  qu’il  avoit  reccu  avec  joie  la  priere 
qu’elle  luy  avoit  faite  de  luy  expliquer  la  lettre  & les  my  fteres  de 
ce  livre  j que  c’eft  un  defir  digne  d'une  ame  auflî  pure  & d’une  vie 
aurti  faintequ’eftoit  la  fienne  j & qu’il  y fatisfait  neanmoins  plu- 
toft  pour  l’utilité  des  autres , que  pour  contribuer  au  reglement 
de  fes  mœurs , eftant  perfuadé  que  l’œil  de  fon  ame  eftoit  exemt 
de  toutes  les  penféesde  la  terre , & de  la  poulliere  des  pa  (lions , 8C 

Îue  rien  ne  l’cmpefchoit  de  voir  dans  les  paroles  divines  de  ce 
Cantique  la  beauté  fpirituelle  &i  la  lumière  celelle  qu’elles  ren- 
ferment. 

'S.  Chryfoftome  ,[qui  fucceda  à Neélaire  au  commencement  de  Pall.di»l.p.t<t. 
35i8,]n’avoit  pas  moins  derefpeél  pour  elle, [que  ces  autres  Saints. 

Et  il  ne  pouvoir  mieux  témoigner  l’ellime  qu’il  failoit  de  là  ver- 
tu ,1'qiie  par  ce  que  Pallade  nous  apprend , qu’il  foulFroit  qu’elle 
le  debaralTaft  du  foin  de  fa  nourriture , qui  eft  le  plus  grand  fer* 
vice  & le  plus  digne  de  luy  qu’elle  luy  puft  rendre.  Mais  auffi  il 
ne  voulut  point  tirer  d’autre  avantage  pour  luy  du  refpecl  qu’elle 
avoit  pour  fa  vertu. 'Il  femble  qu’elle  cîloit  alors  chargée  tfu  foin  chrp.ep.j.p. 

& de  la  conduite  de  (quelque  compagnie  de  filles , quieililppcllée 
Ibn  armée  ,[parcequ  elle  leur  apprenoit  à combatre  contre  le 
démon,  & pour  rEglifc:]'&Nicephorcdit  cfFtcHvement qu’elle  Nphr.l.ij.c.i4. 
établit  un  monallcre  auprès  de  la  grande  cglile , qui  fubfilloit  en-  P-'*"*’*’ 
corc  longtemps  depuis. 

ARTICLE  VI. 


Elle  fent  vivement  Us  THAUX  Je  l' Eglife , cr  Fexil  de  S-  Chryfojlome , qui  Im 
confole  par  diverses  lettres. 

[T  ’An  401  ,]'les"cclebres  moines  de  Nitrie , que  Théophile  Paii.dui.p.to. 

I a avoit  chalTcz  , eflant  venus  à Conftantinople , y furent 
entretenus  par  les  liberal  itez  de  quelques  dames  de  pietc.'Sainte  p.i{i.ij».i}(. 
Olympiade  fut  de  ce  nombre,  & elle  les  logea  melme[quclque 
tempsjcheZj elle, 'cette  illuflre  EViaconi(Ie,dont  toute  l’Egliie,  p-i«>. 
dit  Pallade,  chante  les  louanges,  ayant  voulu,  à la  confufion  des 
hommes,  avoir  pour  holles  ces  faànts  folitaires,  que  les  P relires  6c 
les  Lévites  a voient  meprifez.'Theophile  déjà  irrité  contre  elle , p-us- 
de  ceqü’iln’en  avoit  pu  tirer  lesgratificationsqu’il  eipcroit,  fe 
plaignit  mefme  par  desécrits, de  cette  charité  qu’elle  avoit  exercée 
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450  MAINTE  OLYMPIADE, 

envers  ceux  qu’il  n’aimoit  pas  invectiva  fort  contre  elle  j 
'prétendant  qu’elle avoit  reccu  les  ennemis  pour  le  fafcher.'raU 
ladc  foutient  dans  Ion  dialogue , qu’on  ne  la  peut  afl'cz  louer  d’a- 
voir aflîftc  des  innocens  & (ies  Saints  injuftement  pcrfecutez  i'SC 
que  quand  ils  auroient  véritablement  elle' coupables,  elle  n’auroit 
pas  laifle  de  les  devoir  recevoir  dans  la  necellitéoùilscfloient. 

'Elle  futunedes  dernières  à qui  S.Chryloftomc  parla  en  quit- 
tant Conflantinople[le  10  de  juin  404,]rayant  trouvée  dans  la 
grande  eglile , comme  c’eftoit  fon  lieu  ordinaire.  Il  fallut  l’arra- 
cher de  les  niez  qu’elle  baignoitdefes  larmes»  pour  luy  laiflcr  la 
liberté  d’aller  ou  l’ordre  tïe  Dieu  l’appelloit.jOn  ne  peut  rien 
ajouterj'à  la  douleur  que  luy  caula  l’cloignemcnt  de  ce  grand 
Evefquc , que  Dieu  luy  avoir  donné  pour  pere  : & on  le  voit  par 
le  foinque  S.Chrylbllome  prit  de  la  confolerdans  les  lettres  qu’il 
luy  écrivit  de  Ion  exil, [dont  il  nousen  relie  encore  dixlept.  llell 
obligédecondannerla  vehemencedefadoultur,quialloit  jufqii’à 
la  faire  tomber  dans  le  découragement  ,]'Sc  à interclTer  fa  fanté 
d’ailleurs  extrêmement  foible.fll  emploie  pour  cela  toutes  les 
forces  de  fa  charité,  aulfibien  quecd'es  de  fon  éloquence  : 8c 
■•comme  rien  ne  nous'  peut  Ibucenir  davantage  contreies  mifercs 
de  ce  m#nde , que  l’elperahccdes  joies  du  cid,  il  travaille  lurtouc 
à animer  en  elfe  cette  dperance  : ce  qui  l’engage  à luy  remettre 
fouvent  devant  les  yeux  les  grandes  grâces  qu’elle  avoit  rcceues . 
deDieu,  pour  luy  faire  voir  combien  elle  avoit  lu  jet  d’en  attendre 
de  Dieu  la  conlommation  ti  la  rccompenfe  dans  le  bonheur  de 
l’cternité.  C’ell  par  ce  moyen  qu’il  nous  a découvert  une  partie 
des  vertus  de  cette  Sainte,  donc  il  ne  luy  auroit  pasparle  avec 
tant  de  liberté , s’il  ne  le  full  cru  obligé  de  le  faire  pour  la  con- 
firmer dans  la  confiance  qu’elle  devoit  avoir  en  Dieu,  & fi  en 
•mefme  temps  il  n’eull  elle  parfaitement  allure  de  Ion  humilité 
profonde. 

L’excès  de  fa  douleur , puifque  Saint  Cbryfoftome  en  parle  de 
cette  manière,  elloit  neanmoins  bien  excuiable.  Elleregrcttoit 
la  conlôlation  filàinte,  & la  lumière  fpirituclle  qu’elle  trouvoit 
dans  S.Chn'lollomc.j'Maiselle  plcuroit  encore  bien  davantage 
les  maux  effroyablesque Ion  eitpiilfion  caufoiedans  l’Eglife,[tant 
de  biens  qu’il  avoit  commencé  à faire  depuis  qu’il  elloit  Evcfque 
de  ConAantinople,&  qu’il  euflrfaic  encore  à l'avenir,  le  renverlé- 
ment  entier dcl  ordre  & de  ladifcipline,  toutes  les  Eglilês  trou- 
blées, les  plus  excellens  Evefques  chaflez , de  milérab'leS  intrus  à 
leur  place,  cous  les  gents  de  bien  pcrlècutcz,lcs  perfecuceurs,dont 
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SAINTE  OLYMPIADE.  4,1 
quelques  uns  avoient  paru  cftre  des  Saints , engagez  dans  mille 
crimes, ]'&  les  foiblescontraintsà  fcperdreencedancàleurvio-  ep.i.p«x.b| 
Jence,[AulIî  c’eft  fur  ce  fujet  que  S.  Chryfoftomc  s’étend  bien 
plus  lorfqu’il  travaille  à laconfoler,]'autantqiie  des  Saints  peu-  «p.t.p.iii.i.e, 
vent  fc  confoler  l’un  l’autre  dans  des  maux  fi  réels  & fi  terribles.  ] 

'11  luy  rend  ce  témoignage , qu'au  milieu  d’une  douleur  fi  fenfi-  p.$i5.<u, 
ble,  elle  glorifioit  Dieu  fans  rien  faire  ni  rien  dire"qui  marquait 
de  l’impatience  ou  quelque  aigreur. 

[Ayant  cité  d’abord  conduit  à Niccc,]'il  luy  écrivit  pourl’alTu-  -p.Ti,p,*74. 
rcr  de  fa  fanté, '5c  luy  marquer  une  voie  fure  pour  luy  écrire  quand  r-<7f. 
elle  voudroit.'Maisil  prend cncorcplus de  foin  de  l’alTurcr  qu’au  p 
milieu  de  les  maux  il  clt  dans  la  joie , afin  qu’elle  entre  dans  la 
mefmedifpofition:  Etillapriede  luy  mander  des  nouvelles  de  fa 
fanté.'sN’ayanc  point  receu  de  lettres  de  fa  part  pardiverfes  per-  e(».io.p.<7a,c. 
fonnesqui  l’elloient  venu  vifiter,  il  luy  écrivit  de  nouveau  le  3' 
juillet,  un  peu  avant  que  de  partir  de  Nicée , pour  luy  témoigner 
qu’il  eltoit  en  peine  defon  état  6c  delà  fanté,'mais furtout  fi  fa  b.c, 
triltellefedilfipoit,  carc’eltee  qu’il  fouhaitoit  le  plus  d’appren- 
dre d'elle,  luy  promettant  à cette  condition  de  luy  écrire  fans 
celTe.  Il  paroiltqu’elleluyenavoit  écrit  quelque  temps  aupara- 
vant ,'aulfibien  que  fur  la  crainte  où  eHc  citait  que  la  fatigue  de  >. 
fon  voyage  ne  filt  tort  à fa  famé. 

[Nous  ne  nous  arrellcrons  pas  à particitlarifer  ce  que  Saine 
Chryloltome  luy  mande  dans  fes  autres  lettres.  On  l’a  vu  dans 
l’hiltoire  dcce  Saint. ]'ll  luy  écrivit  en  approchant  de  Cefarée  en  cp.s.p.«7j. 
Cappidoce  pourluy  mander"avecquellealFcclion  il  eltoit  receu 
partout , [fans  luy  rien  dire  de  la  maladie  qu’il  loulFroit  aIors,]'fe  ep.u.p.<7j.b.  * 
contentant  peutellre  de  luy  en  avoirtouené  quelque  chofe  dans 
quelque  autre  lettre  qui  clt  perdue.  Mais  s’ellant  trouvé  mieux 
lorfqu’il  fe  fut  un  peu  repoféà  Cefarée,  il  ne  manqua  point  de  l’eiv 
alTurer.[Il  avoit  ordre  d aller  à Cuculc  petite  ville  d’Arinenie 
fort  écartée,  6c  il  avoit  fouhaité  d’abord  qu’on  luy  donnaA  urv 
autre  lieu.] 'Olympiade  n’avoit  pas  manqué  de  lolliciter  pour  cp.i4.p.<7t.r.  ' 
cela  de  tout  fon  pouvoir.'Mais  le  Saint  luy  manda  alors  qu’il  ne  <p.n.p.«7)  J. 
s’en  mettoit  plusen  peine,  fe  contentant  de  louer  Dieu  dans  tout 
ce  qu’il  luy  plailbittf’ordonner  de  luy. '11  luy  écrivit''encorcun  ep.«.p.<7i. 
p u as'ant  que  d’arriver  à Cucufc,'6c  deux  jours  aprés"qii’il  y fut  cp.i|.p.47s.4, 
arrivé,  pour  la  confoler  en  l’alfurant  de  la  paix  6:  de  lafantédont 
il  comTncriçoitd’v  jouir. 

'Ce  fut  exprès  pour  dilfiprer  toutes  fes  peines,  qu’il  Iuy"écrivit  «p.i44.<i4,^. 
peu  de  temps  après,  fes  deux  premières  lettres,  qui  Ibnt  moins  des.’ 
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451  SAINTE  OLYMPIADE, 
lettres  que  de  grands  ouvrages,  auflîbien  que  la  troi  liane,  qui  n’a 
point  encore  d’autre  Tu  jet.  Il  lity  écrivit  la  féconde  par  Anatole 
donieftique  de  la  Sainte  ,[qui  l’avoit  fans  doute  envoyé  exprès  au 
Saint  pouravoir  de  les  nouvelles,  & luy  faire favoir des  fiennes,] 
'comme  elle  luy  envoya  A ndronique  en  une  autre  occafion. ‘Elle 
peut  luy  avoir  mande  que  lès  deux  premières  lettres  avoient  com- 
mencé à calmer  fon  elprit.'Mais  elle  luy  avoua  par  une[feconde] 
Icttrequ’ellcfctrouvoit  tout  de  nouveau  accablée  parla  triftefl'e, 
'peuteltre  parcequ’ellc  avoit  appris  la  maniéré  étrange  dont  l’E- 
vcfque  Pharctre  l’avoit  traité  à Ccfarée.'Ellc  s’attrilloit  encore 
de  n’avoir  pu  luy  procurer  un  exil  plus  commode  que  celui  de 
Cueufe,  extrêmement  defert:'&  elle  avoit  mefme  peur  que  le 
Saint  ne  cruft  qu’il  y avoit  eu  en  cela  de  fa  négligence  &:  de  fa 
faute. 'Elle  craignoit  audi  qu’il  ne  fuft  encore  mahide , qu’il  ne 
fuft  incommode  de  l’hiver  par  les  ravages  que  les  Ifaures  fai- 
foient  en  ces  quartiers  là. 'Elle  le  lailToit  tellement  aller  à fon  ac- 
cablement, qu’elle  fe  foreeoi  t mefme  des  fujets  de  triftefle,  qui 
n’eftoient  point , comme  elle  l’avouoit  dans  fa  lettre.'Elle  y par- 
loi  tauflî  des  fouffrancesd’HeraclideEvefque[d’Ephefe,]qui  l’en 
avoit'priée,  & elle  avouoit  qu’elle  ne  le  faifoit  qu’avec  regret, 
depeur  de  luy  caufer  une  nouvelle  triftclTe. 

Saint  Chryfoftome  avoit  déjà  fa  troifieme  lettre  toute  prefte  j 
mais  il  crutaevoir  attendre  à la  luy  envoyer  que  fon  efprit  fuft 
plus  tranquille  il  luy  répondit  par  fa  14','ou  il  tafehede  la 
relever  de  toutes  fc?  peines  parunefeverité  forte,  mais  pleine  de 
charité  &:  de douceur.[Il  l’envoya  apparemment  parj'un  nommé 
Patrice,  qui  luy  avoit  apporté  celle  delà  Sainte.'Il  luy  fait  dans 
cette  lettre  l’hiftoire  de  ce  qu’il  avoit  fouffèrt  à Celàrée,  afin 

au’elles’enrejoLiifle  comme  luy;  mais  à la  charge  qu’elle  la  tien- 
rafecrette,  & la  laiflera  publier  aux  autres.'Il  luy  parle  en  mef- 
me temps  de  pluficurs  affaires  importantes  de  l’rglifei[ce  qui 
marque  combien  il  avoit  de  confiance  en  fa  p^nidence  & en  fa  fa- 
eefte,  aulîibien  qu’en  Ibn  foin  & en  fon  arTeélion.'ll  la  prie  de 
Faire  tout  ce  quelle  pourra  pour  luy  gagner  l’efprit  de  S.Maru- 
thas , engagé  avec  fes  adverfaircs , pareequ’il  avoit  befbin  de  luy 
pour  le  bien  de  l’Eglife  de  Pcrfc.'Mais  il  luy  recommande  encore 
davantage  d’emptafeher  qu’on  ne  donnait  fuoft  unEvefqueaux 
Gotsdu  Bofphore,  ne  jugeant  pasjqu’Arface  intrus  fur  fon  fiege] 
fuft  propre  pour  leur  en  donner  unlxin.  Il  la  prie  de  ne  rien  né- 
gliger pour  ces  deux  affaires , fans  neanmoins  s’ini:|uieter  du  fuc- 
cés,  puilque  quoy  qu’il  en  arrivait,  elle  cftoit  arfurée  dbla  recom- 

penfe 


Digifized  by  Google 


433 


V.  s. 
SM. 


•(V  «i 

fnrm 


SAINTE  OLYMPIADE, 
pcnfe  due  à fa  bonne  volonté  & à fon  travail. 


ARTICLE  VIL 


Elle  ejf  accuÇée  d'/njoir  brute  U grande  eglife,  dr  confond  fes  calomniateurs. 

[ OAinte  Olympiade  ne  prit  pas  feulement  parti  la  pcrfecu- 
Vj  tion  de  S.Chryfoflomepar  la  douleur  qu’elle  en  conccut , & 
par  le  foin  qu’elle  eut  de  le  conlolcr  par  fes  lettres  :]T  lie  fournit 
encore  à fa  charité  de  quoy  racheter  un  grand  nombre  decaptifs , 
& affilier  beaucoup  de  pauvres  ,[&  travailler  en  plufieurs  autres 
maniérés  pour  l’honneur  & pour  l’avantage  de  l’Eglife.  Mais  ce 
qui  efl  plus  confiderable , c’ell  qu’elle  foufErit  beaucoup  ellemef- 
me  à caille  du  zele  qu’el  le  témoignoi  t pour  l’i  nnocence  de  fa  caufe. 
Il  ne  paroill  point  que  S.Chryitillomc  en  cufl  encore  rien  appris 
lorfqu’il  luy  écrivit  fa  lettre  1 4%  c’ell  à dire, comme  nous  croyons, 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  novembre  en  l’an  404.  Et  cela  arriva 
peutellrc  en  ce  temps  l.i  mcfme , ou  fort  peu  auparavant.] 

'Lemelmc  jour  que  S.Chryfollome  fut  chalIédeConllantino- 
ple, 'c’ell  à dire  le  to*  juin  de  l’an  404, Ma  vengeance  de  Dieu  plu- 
Chrjf.  tollque  la  main  des  hommes, ’’alluma''un  feu  qui  brûla  la  grande 
cglifejde  S"  Sophie]  avec  le  palais  du  Sénat,  quoiqu’il  en  full 
aîrczeloigné.jLescnnemisdu  Saint,  qui  devant  Dieu eftoient  les 
vraies  caufesde  cemalheur,  en  voulurent  rendre  fes  amis  coupa- 
bles,pour  avoir  un  fu  jet  de  les  tourmcnter:]'&:  ce  fut  ce  qui  donna 
occalion  a Sainte  Olympiade  de  faire  paroi  lire  fon  courage. ‘Elle 
avoir , cefcmble,  déjà  louffert  quelque  outrage  ,[mais  qui  elloit 
peu  de  cho  fc  au  prix  de  ce  que  nous  ai  Ions  voir.j'EIlc  fut  appcllée 
™f*'-en  jullicc"devanf  Optât  Préfet  de  Conllantinople , nui  elloit 

f)ayen,[iToncommeyqucIquc.s  autres,  pour  dire  cequ’cllelâvoit 
Lir  l’cmbrafcment  ,'mais  comme  en  ellant  coupable  elle  mcfme  : 
& on  ne  rougit  point  de  luy  dcmander[devant*tout  le  monde] 
pourquoi  elle  a voit  mis  le  feuà  l’eglife.[Sa  réponfe  fut  egalement 
iage  & genereufe.]La  vieque  j’ay  menée  jufques ici, dit-dle,futHt 
pour  me  purger  de  cette  acculation  : £c  une  perfonne  qui  a cm- 

Ïloyé  de  grandes  fommes  d’argent  pour  rétablir  les  egiifes  de 
)ieu,[n’cll  pasdilpolée  à les  ruiner  6c  à lesbrulcr.]Et  furce  que 
lePrefiet  luy  dit  qu’il  connoill'oit  bien  la  vie , elle  répliqua  qu’il 
devoir  donc  fe  déporter  de  la  qualité  de  juge  , & prendre  celle 
d’.acculateur,  afin  qu’un  autre  que  luy  connull  de  ce  différend. 

. LePrefet  qui  n’avoit  ni  preuves  ni  témoins  pour  la  convaincre, 
Hijl.  Eccl.  Tem.  XJ.  I i i 
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4^4  SAINTE  OLYMPIADE, 
n’eut  rienaudlà  luy  répondre.  lls'adoucitdoncunpeu,'fiÉpa(- 
fant[d’un  faux  crime  au  véritable  ,]il  luy  dit  comme  par  manière 
de  confeil , Quelle  eftoit  bien  folle  elle  & les  autres  dames  du 
parti  de  SaintChryfoftome,  de  refuferavec  tantd’opiniatretédc 
communiquer  avec  Arfacc  qu’on  avoit  mis  à fa  place,  puifque 
c’eftoit  le  moyen  de  fortir  entièrement  d’embaras.  Mais  Olym- 
piade luy  répondit  librement , Qu 'après  qu’on  l’avoit  fait  com- 
paroiftre  au  milieu  de  tout  un  peuple  fur  une  calomnie,  & qu’on 
n’avoit  rien  pu  prouver  contre  elle,  il  n’elfoit  pas  jullc  qu’on 
detournart  l’acculation  pour  l’obliger  de  répondre  fur  une  choie 
dont  il  n’elloit  point  queftion  en  cette  rencontre:'Qu 'elle deman- 
doit  qu’on  pourluivifl  la  première,  & qu’il  luy  full  permis  de 
prendre  des  avocats  j Que  (i  malgré  les  loix  on  vouloir  l’obliger 
par  la  violence  à communiquer  avec  des  perfonnes  contre  ce 
qu’elle  croyoit  devoir  faire,  elle  ne  feroit  jamais  une  chofe  fi 
contraire  à la  pieté.  LePrefet  voyant  qu’elle  eftoit  refolue  de  ne 
point  communiquer  avec  Arface,  la  renvoya  comme  pour  luy 
donner  le  loifir  d’inftruire  des  avocats. 

[C’eftainfi  qu’elle  fortitj'de  ce  grand  combat,  où  elle  remporta 
unecouronne  d’autant  plus  glorieufe , que  lecrime  dont  on  l’ac- 
eufoit , eftoit  plus  honteux  Je  plus  atroce. [Au llî  cette  fainteamc 

3ui  lentoitune  fi  vive  douleur  des  maux  de  l’Eglilê  ,]'ne  trouva 
ans  les  liens  qu’un  fu  jet  de  joie,  & un  renouvellement  de  coura- 
ge pouren  (oufFrir  de  plus  grands. 'Ce  fut  le  fruit  delà  fermeté 
avec  Liquel  le  elle  avoit  tou  jours  marché  dans  la  voieétroite.'Elle 
mandaladifpofitionà  S.Chryfoftome,  qui  luy  répondit  par  une 
lettre  toutede  congratulation  Je  de  joie , pour  l’animer  a entrer 
fans  rien  craindre  dans  de  jiouveaux  combats,  quand  il  plairoit  à 
Dieu  de  l’y  engager. 

[Cela  arriva  effectivement  :]'mais  Dieu  l’cprouva[auparavant] 
par  une  maladie  qui  la  reJuilit  à l’extremi  té  durant  l’hiver.  Saint 
Chryloftome  curieux  de  tout  ce  qui  regardoit  une  perfonne  qui 
luy  eftoit  fi  chere,  apprit  bientoft  8c  la  maladie  qui  l’inquieta 
beaucoup,  & fa  guerilonqui  leconfola.'Il  fut  luy  mefine  fort  mal 
-tout  l’hiver.  Mais  il  feportoit  beaucoup  mieux  lorfqu’au  prim- 
tcmps[de  l’an  405,]01ympiadel’envova  vilîter  par  quelques  uns 
de  fes  gcnts,'&  luy  écrivit  une  lettre,  où  parlant  defes  perfecu- 
tions  &:  de  fa  maladie,  elle  traitoit  tout  cela  de  bagatelles. 'Le 
Saint  luy  témoigna  par  fa  réponfe  une  extreme  joie , de  ce  géné- 
reux mépris  qu’elle  avoit  pour  des  choies  qui  font  tant  de  frayeur 
aux  autres.  Ainfi  il  remplit  toute  cette  lettre , qui  eft  la  6',  des 
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éloges  de  Ton  courage, 'qui  dans  un  corps  fi  foible  & dans  une  r'««4.c.a, 
Tancé  fi  infirme, 'la  rendoit  la  force,  lerempar,  Icfouticn  de  toute 
une  grande  »illc,'ou  parmi  une  infinité  de  combats  & de  périls,  p.«<.c.d. 
non  leulement  elle  nefaifoit  aucune  chute , mais  empefehoit  au 
contraireque  beaucoup  ne  tomba(Tent,'&  lesanimoit  au  combat: 
fans  qu’elle  fortift  d’une  petite  maifonoù  elle  le  tenoit  renfermée, 
ni  mefme  de  fa  chambre,  fans  paroiftre[  jamais]dans  la  ville , fans 
aller  parler  aux  uns  Sc  aux  autres , clley  forcifioit  tous  les  défen- 
feurs  de  la  vérité,  l’exemple  de  fes  aétions  & de  fes  foufFrances  • 
cftanc"unc  puiflante  voix  qui  inftruilôit  tout  le  monde , qui  ani- 
moit  à entrer  fans  crainte  dans  les  mcfmes  combats , & qui  en- 
courageoit  à en  IbulFrir  avec  joie  tous  les  travaux  & toutes  les 
peines. 

ARTICLE  VIII. 


Elle  quitte  Conjlantinople , eïï  coniannèe  à une  grande  amende , fou jfre 
i autres  peines. 

[T  A ville  de  Conftantinople  perdit  bientoft  le  threfor  qu’elle 
JL/polTedoit.j'S"  Olympiade  quitta  fa  patrie , fa  maifon , fes  chryii>.7.p.«j. 
amis , les  proches  ,[foit  par  ordre  des  puiflances , foit  volontaire-  '• 
ment  ,]'comme  beaucoup  d’autres  qui  aimèrent  mieux  abandon.  Soi.i.i.c.ij.p. 
ncr  cette  ville[à  la  colere  de  Dieu,]que  de  communiquer  avec 
Arface.[Les  termes  de  S.  Chrylbllome  portent  pliuoli  à croire 
qu’elle  y fut  contrainte.j'Elle  fut  obligée  de  changer  fouvent  de  ctiry  cp.K.p. 
lieu  : & quand  elle  s’eftoit  retirée quclquepart  ,"on  ne  foufFroit 

fias  qu’elle  y demeuraft  longtemps. [Avant  cependant  receu  la 
ettre  6*  de  S.  Chryloftome,  plus  elle  s’y  trouva  relcvée,]'plus  elle  c|>.7.p.«s.J.t. 
travailla  à fe  rabailFer  dans  la  réponfe  qu’elle  luy  fit , ajoutant  à 
toutes  fes  autres  viéloires  celle  que  fon  humilité  luy  faifoit  rem- 
porter fur  l’orgueil, [le  dernier  &:  le  plus  dangereux  ennemi  des 
Saints.jCar  lorique  toute  la  terre  enantoit  les  triomphes, elle 
lèule  ne  les  voyoit  pas.'Elle  parut  mefme  fe  lailFer  trop  aller  au  p-<7i.r.i 
trouble  & à la  triftclFc  : çequi  obligea  le  Saint  à luy  écrirede  nou- 
veau une  grande  lettre  de  confolation  &d’elogc,  ou  il  luy  montre 
les  raiibns  qu’elle  avoir  d’cllre  plutoft  dans  la  joie  que  dans  la 
triftelFe. 


[Elle  revint  peuteftre  à Conftantinople , ou  y fut  ramenée  vers 
«•  le  milieu  de  405,]'pour  comparoiftre  'de  nouveau  devant  Optât , Soi.).!.c.»4.p. 

I.  dit  SnzomcDC.  M' Valois  trtduic  Atgr.  comme  fi  c‘cltolfIc  leidcmam  de  Gi  première  77^b|PaII4ul- 

coinparuMon,  Mais  je  ne  y«it  fas  que  cela  fe  puîné  accof  kr  a^ec  le»  Icctrc»  <ie  S.  Chrvkft^mc.  AuJfi  je  ^ 
pcok  tTffm  peut  6gt»ifia fuiî|.lcmcûl  w»  /comme  Ta  prisNi*  Nrl».|.i|,e,a4.pi,  * 

• i * • * • 40.. c, 
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qui  pretendoit  l’obliger  à entrer  dans  la  communion  d’ A rfacd. 

Elle  le  rcfufa  conftammcnt  i îc  fur  cela  il  la  condannaà  payer 
loo  livres  pelant  d’or  au  threfor  impérial , croyant  par  ce  moyen 
la  ricchir.  Mais  elle  ne  fit  aucun  état  de  la  perte  de  Ion  argent,  Sc 
le  jugement  injulte  de  ce  magiitrat  ne  luy  ofta  rien  de  fàconl- 
tancc. 

[Ce  fut  apparemment  fur  ce  fujet  que  Saint  Chryfoftome  luy 
écrivit  en  ces  termes  :]'J  ’ay  efté  fort  aile  de  ce  que  vous  elles  (ortie  « 
d’unemanicredignede  vousjdes  procès  &:  des  affaires  qu’on  vous  « 
avoir  lufcitées  de  ce  que  pour  le  payement  de  l’argent , vous  « 
nel’avez  point  donné  de  vous  melmes,  comme  n’ayant  pas  le  cou-  ■« 
rage  de  vous  défendre,  &:  vous  ne  vous  elles  pas aullî  engagée  <• 
dans  les  chicanes  & les  miferes  de  la  jullice , en  le  retenant  avec  « 
trop  d’opiniâtreté.  "Vous  avez  pris  un  milieu  qui  vous  fait  jouir  « 
des  fruits  de  la  gcncrofité  dont  vous  faites  profefllon  ,'qui  a fait  « 
voir  avec  quelle  fagefle  vous  agiflez  en  toutes  chofes , & qui  cil  « 
en  mefme  temps  une  preuve  de  vollrc douceur, de voilrcconf-« 
tance , de  voflre  patience , & de  la  lumière  de  vollre  prudence,  « 
quinefelaiircpasuirprendrcjauxartificcsdcs méchans.  On  peut 
encore  raporter  à cette  occalion'j'cc  que  le  mefme  Saint  nous  ap- 

Prcnd  pui  de  temps  après , que'Tes  biens  avoient  cllé  vendus  à 
encanjpour  y prendre  la  taxe  qu’on  luy  avoir  impofée  ,]qu’elle 
avoir  elle  traincc  devant  les  tribunaux, "déchirée  par  des  foldats,  ••■aÏCTÎiâo». 
maltraitée  par  ceux. à qui  elle  avoir  fait  le  plus  de  bien , inquiétée 
& pillée  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  &:  parfes  propres  domef- 
tiques. 

'Tant  de  peines  de  corps  & d’efprit  la  firent  tomber  malade  j 
&:  la  manière  indigne  dont  on  la  traita  augmenta  encore  la  ma- 
ladie.'Car  elle  ne  pouvoir  pasellre  infcnfibleàfes  maux,  & pour 
cette  fois  elle  ne  le  trouva  pas  all'ez  forte  pour  ne  point  tomber 
dans  la  triflelTe.i  parcequ’il  ell  utile  aux  Saints  mcfmcsd’cprou- 
ver  quelquefois  la  foiblclTe  naturelle  des  hommes  , pour  eltimer 
davantage  le  don  de  la  grâce  qui  les  rend  forts.  Elle  eut  donc  re- 
cours à lôn  médecin  ordinaire  j]'&  il  luv  manda  qu’elle  clloic 
heureulcque  Dieu  la  traitall  comme  les  Âpollres  & les  Prophè- 
tes ,'luy  donnant  moyen  d’acquérir  par  quelques  peines  de  peu  de 
durée  des  recompcnles  éternelles  & infiniment  plus  grandes. 'Il 
veut  qu’elle  mettefa  maladie  mefme  au  nombre  de  les  couronnes 
&:  de  l’es  joies , puifque  c’cll  ce  qui  a fait  la  plus  grande  gloire  6c 
de  Job , 6c  de  Lazare. 

'Elle  efloit^^alors  en  repos  à l’egard  de  fes  pcrfecuteurs  : Car 
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Dieu  permcttoit  qu’elle  fuft  fouvent  tentée  j mais  il  ne  lalaifloic 

i>as  longtemps  dans  la  tentation , afin  de  la  fortifier  & de  la  con- 
bler  par  cette  vicilîitudc.[Jc  ne  fi^ay  neanmoins  fi  elle  cftoit  en- 
core quitte  de  la  maladie.]'!  1 femblc  aulfi  qu’elle,  full  hors  de 
Conllantinople:'&  Sozomene  après  avoir  parlédcla  taxe  qu’on  S<n,l.i.c.i4.p. 
luy  fit  payer,  dit  qu’elle quitta[tout  à fait]Con(lantinople,  8c 
alla  demeurer  àCy7.ic[dansrHcllefpont.]'Nictphoreajoutc  que  Nphr.i.ij.c.M. 
de  Cyzicon  la  relégua  à Nicomcdie.[Que  fi  cela eft  véritable, 
ony pcutraporter]Tepiftre i5deS.ChryloftoiTie,écritcfurquel-  cKry.cp.i5.p. 
que  nouvelle  perrecutionj’qu’ellcavoitfoutenue  avec  uncconf-  ‘*<- 
tance  genereufe, ou  plutoll  fur  une  nou  vclic  victoire  qu’ci  le  avoit 
encore  ajoutée  aux  autres,  & qu’elle  avoit  mandée  au  Saint'par  e. 

■v.s.Cliiyr.  un  nommé  Andronique  qu’elle  avoit  envoyé  exprès. ["C’elloit, 

■*  comme  nous  croyons, en  l’an  40<î,vers  le  mois  d’avril  ou  de  may.] 

Andronique  avoit  peiileeflrc  tué  par  les  Ifaures:  cequi  obligea 
le  .Saint  de  la  prier  de  fe  contenter  de  luy  écrire  par  les  occ^fion^, 
qui  fe  rcncontrcroient,  fans  luy  plus  envoyer pcrlonnc. 'Il  ne  luy, 
avoit  point  écrit  depuis  qu’il  luy  avoit  mandé  il  y avoit  aflez 
longtemps  la  maladie  qu’il  avoit  eue  cet  hiver  là.|_La  lettre  eft 
perdue. 

La  5'  dont  nous  ignorons  le  temps , appartient  peuteflre  à la 
fuite  de  l’an  406,  puifque  nous  n’en  trouvons  point  d’autre  à y 
mcttre.j'Le  Sainty  foutient  encore  Olympiade  contre  les  perfe-  ep.j.p.«5».J, 
entions  qui  s’augmentoient  :[ôc  elle  peut  bien  avoir  eu  part  aux  . , 
maux  qu  Attique  fuccefleur  d’Arface,  fit  fouffrir  alors  à tous 
ceux  qui  aimoient  le  Saint  dans  ConftantinopIc.j'Lc  Saint  mat-  p.««.e. 
que  en  clFet  que  la  compagnie  des  filles  dont  elle  prenoitfoin,  ; 
eiioit  aulfi  entrée  dans  le  combat  j & il  exhorte  Olympiade  à les , 
animer  par  les  exhortations  qu’elle  leur  pouvoir  fairc[en  knr,; 
i.  écrivant  fi  elles  eftoient  demeurées  à Conllantinople, 'comme, 
cela  eft  aflez  probable.  Ilya  apparence  qu’Attique  ne  les  Puu-, 
vant  reduireà  fa  volonté  8c  à la  communion, aima  micu  S les  dilfi-, 
per,  8c  pris'cr  l’Eglifc^cla  force  qu’elle  tiroit  de  leurcxemplcêc 
de  leurs  prières , que  defouffrir  leur  gcncrculc  rtfiftancc,]'Car.'p.4.r-‘i*''' 

S.  Chryfoftome  dans  la  lettre  4-, [écrite  apparemment '’en  407,, 
vers  mars,]confole  S'*  Olympiade  fur  ce  qu’elle  fi^laignoit  que, 
fil  compagnie eftoitdefcrtCiSc  il  luyditquclcsfouffrancesqu’ci^j: 
dure  ceue  compagnie,  la  font  écrire  dans  Icéicl,,.. ^ . . i , 

I.  II  tant  ncïoœoiui  cncecas  loit  prisen imlcDS moias  fioptc.  . '■'I; 
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ARTICLE  IX. 

S.  ChryfoUome  continuer  ccnfoler  SAintt  Olympiade  : Bienhturtuft  mort  de 
cette  Sainte. 

[ OU  R.  la  fin  de  la  mefme  année  4o6,]'Saint  Chryfoftomc  luy 
v3  «envoya  un  traité  qu’il  avoitfait  depuis  peu,  pour  montrer, 

Que  perfonnc  ne  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  pas  â luy 
mcline.  Rien  n’elloit  plus  propre  pour  laconfolcr.fC^endanc 
comme  la  perfecution  cftoit  alors  très  violente ,]'elle  fe  trouva 
tellement  accablée  par  la  douleur,  qu’elle  fouhaitoit  mefme  la 
mort  cette  trilldle  la  fit  tomber  dans  une  maladie  fafeheufe, 
augmentée  encore  par  le  peu  de  foin  qu’elle  prenoit  d’el  le  mefme, 
outre  qu’el  le  eftoit  alors  en  un  lieu  où  l’on  manquoitdemedecins 
&de  remedes.  S:  dont  l’air  ne  luy  cftoit  pas  favorablc.'Sa  mala- 
die l’obligeoit  à demeurer  toujours  au  lit. 

'Elle  manda  fonétat  au  Saint  ,*dont  elle  regrettoit  toujours 
l’eloignement  ■.[&  comme  fesbefoins  ne  luy  eftoient  pas  moins 
fenfibies  que  les  fiens  propres,  j'elleluy  témoigna  qu’elle  craignoit 
beaucoup  pour  luy  à caufê  de  l’hiver  où  l’on  eftoit.  Ce  fut  fur 
cela  qu’il  luy  écrivit"fon  epiftre  4','où  il  la  reprend  avec  forcc,de  ib.J  a», 
ce  qu’elle  fe  laiflbi  t ainfi  abatre  à la  trifteffe,  & la  confole  en  mef- 
me temps  avec  beaucoup  de  tendrefle  Ôc  de  charité. 'Mais  il  luy 
recommande  extrêmement , & par  fon  exemple  encore  plus  que 

1>ar  fes  paroles,deprendreun  grand  foin  defa(anté,defaire  venir 
es  plus  habiles  médecins,  & d’employer  tous  les  remedes  qui 

raurront  la  foulager.'l  1 veut  mefme  qu’elle  en  demande  pour  luy 
une  perfonnedequalité.'Avec  cette  lettre  il  luy  envoya  un  écrit 
qu’il  avoit  fait  d^uis  peu  ,[&  qui  cft  apparemment  le  grand  ou- 
vrage qu’il  adrefleà  ceux  qui  le  fcandalizent  8c  fe  trouolent  des 
maux  de  l’Eglife. 

Si  la  lettre4'eftveritablement  écrite  en  l’an  407,  peu  de  mois 
avant  la  mort  de  Saint  Chryfoftomc,  c’eft  la  dernière  des  17  que 
nousavonsdeluy  .i  S”  01ympiade,]'8c  qui  ont  efté  célébrés  dans 
l'antiquité. [C’eft où  nous  avons  trouvé  prefque  tout  coque  nous 
avons  dit  de  cette  Sainte:  8c  on  ( n pourroit  encore  tirer  beau- 
coup de  chofes  pour  faire  l’clogede  fes  vertus,  au(îlbienq»e  pour 
apprendre  de  quelle  manière  on  fe  doit  conduire  dans  les  temps 
ou  l’innocence  8c  la  vérité  font  opprimées  par  la  violence  des 
puifTans. 
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Nous  y trouvons  toujours  la  Sainte  dans  les  pcrfecutions  & 
«.  dans  les  loufFrances.]'Elle'niouroit  tous  les  jours  dans  la  volonté 
& la  préparation  defon  cœur.'Et  quoique  les  maux  en  fe  fucce- 
dant  les  uns  aux  autres  s’accruflent  toujours,  elle  ne  ceffbit 
jamais  d’en  glorifier  celui  qui  permettoit  au  demon  de  les  luy 
faire  foufFrir.  llseftoicnt  en  effet  fa  gloire,  aufiibicnque  fônme- 
rite.'Carc’eftoit  la  fuite,  ou  plutofHa  recomj)enrcde  la  viefainte 
qu’elle  avoir  menée  : & il  y eufteu  lieu  de  s’étonner , s’ils  ne  luy 
ruffent  pas  arrivez, [ou  de  douter  mcfme  de  la  fincerité  de  fa 
•>  vertu. j'Àprés  avoir  pratiquédepuis  voftrejcuucfTe,  luy  dit  Saint 
" Chryfoftome,  une  pliilorophieii  divine,  & avoir  foulé  auxpiez 
” le  farte  de  la  vanité  humaine, vous  attendiez-vousde  pafTcr  voftre 
» vie  fans  trouble  & fans  guerre  ? Et  comment  cela  fe  pouvoit-il? 
« Quand  des  hommes  luttent  & combatent  contre  des  hommes , il 
» faut  qu’ils rcçoivcntjde  part  Sc  d’autrcjbien  des  plaies:  Et  vous 
» qui  elfes  defeendue  en  lice  contre  les  puifiances,  contre  lesdomi- 
>>  nateursdestenebresde  ce  monde,  contre  les  efprits  de  malice,  & 
•I  qui  avez  attaqué  les  démons  avec  tant  d’ardeur,  qui  avez  rcm- 
» porté  fur  aix  tant  de  trophées , qui  avez  irrité  par  tant  de  vicïoi- 
»>  res  la  cruauté  du  diable,  comment  pouviez-vmus  efpercr  de  vivre 
» dans  la  douceur  & dans  le  repos?' Vos  perfecutions  vous  doivent 
« donc  donner  delà  conlolation  & de  la  joie, non  pas  vous  troubler 
»»  8c  vous  abatte.  Si  vous  n’aviez  la  première  fait  au  demon  une 
» plaie  profonde,  il  ne  feferoit  pas  ainfi  aigri  contre  vous.  Les 
» efforts  qu’il  fait  contre  volfre  patience,  font  des  preuves  de  fa 
>,  défaite  & de  voftre  victoire  fur  luy , de  fa  foiblcüe  & de  voftre 
B force,  de  fa  confufion  & de  voftre  gloire. 

[Nous  n’avons  plusriende  certain  à ajouter  pourrhiftoi'redc 
Sainte  Olympiade. j'Niccphore  prétend  qii’elle  vécut  beaucoup 
d'années  reléguée  àNicomedic,‘’qu’el  le  v louffrit  avec  confiance 
parla  force  defon  amour  pour  Dieu,  beaucoup  de  tribulations, 
d’afflictions,  & de  tempeftes,  & qu’elle  y rcceut  enfin  la  couronne 
dueà  fa  patience.'Palladedans  fon  dialogue,[fait  en4oS,]en  parle 
toujours  comme  d’une  perlbnne  encore  vivante. 'Il  cft certain 
qu’clleeftoit  morre['en  1 an  4îo,]lorfque  l’autre Pallade  écrivit 
l’hirtoire  Laufiaqtic:'&  voici  comme  il  parle  de  fa  mort  en  finif- 
»’  fant  fon  eloge.  Cette  fainte  femme , dit-il , qui  n’avoit  plus  de 
«fentiment  pour  les  chofesdela  terre,  mérita  au  ffi  de  tenir  rang 

i.'S.  Chryfoltpme  mhk  TTi<rrmc  dire  qu’elle  avoit  répandu  de  Ion  fang.TCela  cft  d.fficilc  à croire 
Eft-cc  point  quelque  tncrapho'’e  ?] 

i.fAinfi  cc  n'cft  pas  U mcfincj'qu’Olrmpiadc,  à qui  ondemaudoit  en  que  Mai'micn  ETcfque 
de  Conftaocinople  parlait  pour  U faire  agir  contre  Neftortus. 
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44.0  SAINTE  OLYMPIADE, 
entre  lés  Confefleurs  de  la  vérité , ayant  vu  Ibn  innocence  conti-  « 
nuellcmcnt  attaquée  par  des  acciifations  auffi  injiiftes[qu’atro- •< 
ces.l'ôc  ayant  couru  fortune  de  perdre  la  vie  niefme  dans  les  « 
combats  qu’elle  a eus  à foutenir  pour  la  caiife  de  Dieu.  C’ell  ce  “ 
qui  fait  que  toutes  les  perfonnesde  pieté  dans  Conftaminople  la  « 
mettent  au  rang  des  Conlcllcurs.  Elle  eft  morte  dans  les  fouf-« 
frances,  & elle  jouit  au  ciel  avec  les  Saints  dans  un  bonheur» 
incapable  de  changement , de  la  couronne  de  gloire  qu’elle  a fi  « 
juftement  méritée,  & "attendant  avec  confiance  des  mains  de 
J.C.  la  recompcnic  de  fes  lionnes  oeuvres.  » 

'Toute  l’Eglife  l’honorc  encore  aujourd’hui  au  nombre  des 
Saintes,  la  latine  le  17  de  décembre, *&  la  greque'  le  15  de  juillet.  i. 
'’Nicephoredit  qu’elle  clloit  fi  célébré , que  fon  nom  feul  faifoit 
fon  eloge,îc  quec’eft  faireinjureà  riiilloircdenela  pas  honorer 
par  le  récit  de  fes  actions.' Il  ajoute  que  lorfqu'elle  mourut , clic 
laifla  .à  une  defes  parentes  nommée  Marine,  lefoin  & la  conduite 
du  monaflere  quelle  avoit  établi  à Conftantinople,  en  luy  re- 
commandant fort  de  ne  rien  changer  delà  réglé  qu’elle  y avoit 
mife.[Si  ce  fait eftoit  plus  a(liiré,nouscn  tirerions  que  la  focieté 
de  la  Sainte.diffi  pée,comme  nous  croyonsen  4o6,s’elloit  rétablie 
depuis,  & fans  doute  lorfqu’Attique  fe  fut  reconcilié  avec  la 
mémoire  & les  amis  de  Saint  Chrvfoftome  vers  l’an  416.  Nous 
aurions  ainfi  une  preuve  que  S"  Olympiade  n’cfl  morte  qu’aprés 
avoir  eu  la  joie  de  voir  cette  paix , qu’elle  avoit  aflurément  lou- 
vent  demandé  à Dieu.  Mais  outre  le  pcud’autoritédcNicephore, 
il  mêle  à ccla"quclques  circonllances  l'ufpeclcs,&:  d’autres  encore  N o t i j. 
plus  improb.ables]'à  ce  qu’il  ajoute , que  la  Sainte  citant  morte  i 
Nicomedie,  fon  corps  fut  porté  jufqu’.à  une  pointe  de  l’Afie  qui 
s’avance  dans  le  Bolphorc,[un  peu  audcfliis  de  Conftantinople,] 
nommée  Brocéli,  enterré  dans  une  cglile  de  S. Thomas  près  de 
l’autel  tranfporté  enfuite  vers  l’an  610  dans  Ion  monallerc  de 
Conftantinople. 

i.'RotvTcldc  dit  le  XX  VII.[Jc  penfe  <ïu'il  faut  XXV.  Je  ne  U trouve  ruHcpartle  j,j.] 
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PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE; 
AVEC  DIOSCORE  EVESQUE  D’HERMOPOLE, 
ET  Confesseur; 

AMMONE.EUSEBE,  ET  EUTHYME  SES  FRERES-. 

ET  Saint  Isidore  l’Hospitalier, 


ARTICLE  PREMIER. 


jiHtorité  de  PalUde  dam  cette  hijroire. 


E que  nous  entreprenons  ici  n’eft  qu’un  fupplé- 
nent  de  l’hiftoire  de  S.Chryfoftome.  On  ne  la 
peut  bien  comprendre  fans  connoiftre  celle  de 
Théophile,  & de  ceux  qu’il  a perfccutez  comme 
Origenilles.  Mais  nousavonseu  peur  qu’elle  ne 
fuit  trop  confufe,  11  nous  la  chargions  de  tant  de 
cholesqui  auroieut  obligea  y fairede longues digrcdîons. 

Nous  fommes  contraints  d’avouer  d’abord  , que  ce  que  nous 
avons  à dire  ell  embaralTé  de  beaucoup  de  difficultez  qu’il  n’cll 
pasaifé  de  démêler:  & ce  qui  augmente  cet  embaras,  c’eft  que 
tous  les  auteurs  originaux  qui  en  ont  parlé,  font  aceufez  de  par- 
tialité, & d’avoir  cité  ou  trop  ennemis,  ou  trop  favorables  à Ori- 
cne.S.Jcrome&:S.Epiphanc,quoiqucfaints,avoient  allurément 
eaucoup  de  chaleur  contre  tousceux  qui  n’eftoient  pas  ennemis 
de  cet  auteur,  l’un  par  une  averfion  qu’il  avoit  toujours  eue  pour 
luy,  & l’autrépar  une  cfpece  de  ncccllltéoii  le  mettoient  ceux 
qui  le  vouloient  faire  palier  luy  mtlme  pour  Origenille.  Et  l’on 
ne  peut  nier  avec  cela  qu’ils  n’euflent  tous  deux  plusde  zele  pour 
fuivre  leurs  lumières , que  d'exactitude  pour  ne  fe  point  lailTer 
aller  à de  faulTcs  préventions. 

D’autre  part  Socrate  fe  déclaré  partout  pourOrigene,  quoi- 
qu’il paroilTe  quelquefois  peu  équitable  à Saint  Chryfollome  : 6c 
outre  ce  defaut , on  ne  peut  l’cxcufer  d’avoir  eu  alTez  peu  de  fois 
tiiJl.Eeel.Tcm.X2.  Kkk 
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de  s’inftruirc  de  ce  qui  regardoit  fa  matière,  & d’avoir mélé 
fouvent  des  bruits  populaires  avec  des  pièces  originales , & des 
circonftances  infoutenablesavec  les  faits  les  plus  certains.  Je  ne 
• voy  point  que  Sozomene  prenne  de  parti  J mais  il  ne  fait  prefque 

queluivre  Socrate,  ou  y a jouter  divers  raports  peualTurez.] 
Hatt,ori.r.wo.  'Palladequi  raconte  rhilloire  de  S.Chryloltomc  à T heodore 
diioj/l.  Diacre  de  Rome,  elt  aceufé  d'avoir  elle  engage  dans  le  parti  ôc 
dans  les  erreurs  d’Origene  } & c’eft  pour  cela  que  quelques  uns 
ont  fait  difHcultéd’ajoutcrfoyà  toutcequ’ilécritde  7 heophile 
& de  ceux  qu’il  a perfecutez  comme  Origenilies.[On  fait  le 
mefme  reproche  à celui  qui  a écrit  l'hilloire  Laufiaqitc,  & qui 
' cftoit  Evefqued’Helennple  en  Bithynie.  Ainfi  ilfembleque  nous 

n’ayons  aucun  auteur  fur  la  foy  duquel  nous  puillions  fonder 
avec  aflurance  une  hilloire  fi  célébré  & fi  importante. 

Mais  quoy  qu’on  puifl'edire  contre  les  deux  Ballades,  il  n’y  a 
aucune  preuve  que  ni  l’un  ni  l’autre  ait  jamais  elle  engage  dans 
aucune  erreur,  lln’yacjue  la  feule  conformité  du  nom  qui  puilTe 
faire  dire  que  celui  qui  a écrit  l’hilloire  de  S.  Chryloftome , eft 
ce  Pallade  de  Galacie  que  S.  Epiphane  & S.  Jerome  traitent  fi 
mal.  Que  fi  c’eft  Théodore  Diacre  de  Rome  qui  a compofé  le 
dialogue  où  il  s’entretient  avec  Pallade  ."comme  il  y a quelque 
fujetac  le  croire,  il  n’a  pu  ignorer  la  vérité  de  ce  qui  regardoit 
l’Origenifme , puifquc  cela  avoir  fait  alTez  de  bruit  .à  Rome  5 ôc 
perfonnenc  l’accule  de  l’avoir  favorifé.  Si  l’autre  Pallade  a cftimé 
Origene , fie  a ellé  uni  avec  ceux  que  Théophile  a traitez  d’Ori- 
gcniiles,  ce  n’cll  point  là  une  preuve  qu’il  ait  efté  dansaucune 
erreur, "comme  en  cfFet  on  n’en  trouve  aucune  dansfon  hilloire. 
11  a véritablement  cfté  acculé  d’Origenifme  dans  un  Concile. 
Mais  il  fuffitdedirc  que  c’eftoit  dans  le  Concile  du  Chclne,  fie 
qu’on  vouloir  le  faire  hérétique  pour  rendre  Saint  Chrylollome 
coupable,  pareequ’il  l’avoit  jugé  digne  de  l’epifeopat.  Enfin 
qiiov  qu’on  ait  pu  dire  contre  f’un  fie  l’autre  Pallade,  l’Eglifc 
Romaine  les  a honorez  comme  des  Evcfques  Orthodo.xcs,  fie 
mefme  comme  des  ConfelTcurs,  à caufede  ce  qu’ils  ont  enduré 
pour  l’innocence  de  Saint  Chryloftome,  particulièrement  celui 
d’Helenoplc:  de  forte  que"rien  ne  peut  empefeher  qu’on  n’ajoute 
une  foy  enticre  à leur  raport , furtout  après  les  proteftations 
folcnnel les  que  fait  l’hiftorien  de  Saint  Chryfoftome , de  ne  rien 
ajouter  à la  vérité.  Aulli  nous  verrons  que  les  autres  hilloriens 
s’accordent  prefque  toujours  avec  liiy  dans  les  principales  cir- 
conftanccs  de  ce  qu’il  raporte. 
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Ce  qui  eft  encore  bien  remarquable , c’eft  que  le  point  capital 
de  fa  narration,  qui  eft  que  la  perfecution  de  Saint  Chryfoftome 
n’aeftédans  la  veritéqu’uneluitcde  la  haine  injufte  que  Théo- 
phile avoit  conceue  pour  le  Preftre  Ifidoreil'ce  point , dis- je , eft 
autorifé  formellement  par  S.  Ifidore  de  Pclufe,[qui  vivoit  dans 
le  mefmc  temps  ,&  qui  eftant  foumisà  la  jurildidionderEglifc 
d’Alexandrie,  n’euft  eu  garde  d’accufcr  Théophile  fans  cftre 
bien  aflurédcccqu’ildiloit  j pour  ne  point  parler  maintenant  de 
fa  pieté,  ni  du  refpecV  qu’a  eu  pour  luy  Saint  Cyrille  neveu  de 
Theophile,]'nidcce  qu’AmmoneEvcfquedcPelufc[où  il  vivoit,] 
eftoit  un  des  plus  emportez  contre  les  amis  de  S.  Chryfoftome. 
'Les  epithetes  mcfmesque  ce  Saint  donne  àThcophile,ifcniblent 
eftremifes  exprès  pour  marquer  les  hiftoires  que  Pallade  raportc 
de  luy.  Nous  croyons  donc  pouvoir  employer  avec  aflurance 
l’autorité  de  cet  niftorien,  & fuivre  comme  noftre  principal 
guide,  un  Evefque,  &un  ConfeCTcurde  J.C.  Nous  avons  encore 
v.s.chnr-  montré  plus  amplement  "en  un  autre  endroit , que  l’on  ne  peut 
foûomc  5 1.  rejetter  en  ce  point  fon  témoignage. 

xxxxxxxxxxiiJixxxixiixxxxxitxxxixxiiMMinnnnnniMKKiixx 

ARTICLE  II. 

Hifioirc  de  Suint  ifidcre  l’HoJpit/ilUr  jufquà  fi  perfecution. 

[ A V AN  T que  d’entrer  dans  l’hiftoirc  de  la  perfecution  dont 
nous  avons  à traiter , il  faut  dire  quels  eftoient  ceux  qui  y 
curent  le  plus  de  part,  foit  pour  la  faire,  foit  pour  la  foufFrir,  afin 
de  n’eftre  pas  obligez  d’en  interrompre  la  narration  par  des  di- 
greffionsqui  nepourroientpas  cftre  courtes.  Nous  commence- 
rons par  Hidore  I’Hofpitalier,]^uifque  Saint  Ifidore  dePelulê, 
[Socrate,  & Sozomene,]nous  affurent  que  tout  le  trouble  vint  de 
l’averfion que  Théophile conccut  contreluy. 

[Cet  Ifidore  par  l’aveu  de  tout  le  monde , eft  celuij'par  lequel 
Pallade  de  Bithynie  commence  fon  hiftoire  Laufiaque , & qu’il 
vit  en  arrivant  l’an  388  à Alexandrie  ,'où  il  avoit  la  dignité  de 
Preftre , & la  charge  de  recevoir  les  étrangers  j[cequi  luy  a fait 
donner  lefurno^  à’Hofpitalier.j'll  eftoit  alors  âge  de 70  ans: 
[ainfi  il  doit  cftre  né  vers  l’an  31 8. ]'I1  avoit  des  fccurs  qui  eftoient 
vierges,  ficquiavoient  avec  elles  une  compagnie  de 70  autres 
Non  I.  vierges.  Il  ne  tira  aucun  bien  de  fa  famille  ,"ou  il  y renonça  pour 
s’aban4onner  à la  providence  divine  qui  prit  toujours  foin  de 
luy. 
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'1 1 pafla  Cl  première  jeunefle  dans  ledeferc  fur  la  montagne  de 
Nitrie,  où  l’onmontroit  encore  longtemps  depuis  fa  cellule , & il 
s’yacquita  avec  perfection  de  tous  les  devoirs  de  la  viereligieu- 
le.'1 1 peut  avoir  au  (fi  vécu  quelque  temps  dans  le  delért  de  ùceté 
[audelàdecelui  de Nitrie.]*i>aint  Athanafe le'menaà  Komeavec 
luy  lorlquil  y alla[pour  la  dernierc  fois  fans  doute,  c’eft  à dire  en 
Î4i.  Car  alors  melme  Ifidore  ne  pouvoir  avoir  que  14  ans.]' Il  ne 
lailTa  pas  de  commencer  des  ce  temps  la  à v dire  fort  connu.'Ce 
fut  S.  Athanale  mefme  qui  l’ordonna  Prellre;[à  quoy  luy  ou  fes 
fuccefléurs  joignirent,  comme  nous  avons  dit,  le  (oin  de  recevoir 
les  étrangers  Sozomene y ajoute  encore  leloin  des  pauvres. 
*’lleut  le  bonheur  d’entretenir  S.  Antoinc,[peutelrre  lorlqu’il 
ie  vers  ce  fut  de  fa  bouche  qu’il  apprit  le 
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martvre  de  Sainte  Potamienne  qu’il  rapona  depuis  à Pallade. 
'LorlqueMclanie  l’ayeule  vint  de  Rome  a Alexandrie , Ilidore 
l’entretint  delà  vertu  de  S.  Pambon  lolitaire  de  Nitrie,  Sc  il  la 
conduifit  jufi^u’à  fon  defert. 

[On  parlc"d  un  voyagequ’il  fît  à Rome  l’an  588.Mais  ce  voyage  v.Unote*. 
pourroit  bien  avoir  e:  é fait  par  quelque  autre  Ifidore.  Au  moins 
]1  eftcertainj'quePalladc  arrivant. à Alexandrie  en  lamcfmcanncc 
388, y trouva,  comme  on  a dit,  Ifidore  l’Hofpitalier.'ll  s’adrefTa 
à luv  pour  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie  religieufe  & foli- 
taire  ; &:  Ifidore  reconnoifl'ant  que  dans  les  bouillons  de  Page 
[d’environ  iiansjoù  ilefloit,  iln  avoitpastantbefoind’inilruc- 
tion  fie  de  dilcours,qiie  de  travail  pour  dompter  fachair,8e  d’une 
afpre  8c  aulleremaniercdc  vie  pour  l’alTujettir.à  l’elprit,  il  le  mit 
entre  les  mains  d’un  (olitairc  nommé  Dorothée , qui  demeuroit 
à deux  lieuesde  la  ville,  luy  ordonnant  de  paflTer  trois  ans  avec  ce 
fulitairc,  6c  puis  de  le  revenir  trouver,  afin  de  l’inilruirc  dans  le 
relie  de  la  conduite  fpirituelie. 

'Pallade  l’appelle  un  homme  admir.ablc  pour  fes  moeurs,  enrichi 
de  tous  les  dons  de  la  pieté , de  la  fcience , 8c  de  la  parole.  Jufqu’à 
l'heure  de  fa  mort  il  ne  porta  jamais  de  linge  ,"horscelui  qu’on 
avoit  alors  accoutumé  de  mettre  fur  la  telle,  n’entra  jamais  dans 
le  bain,  ne  mangea  jamais  de  chair , 6:  nefe  leva  jamais  de  table 
fans  avoir  encore  de  l’appetit.  Dieu  l’avoit  fait  naillred’un  lî 
bon  tcmpcramment,'queccux  qui  ignoroient  fa  maniéré  de  vivre, 

. auroient  cru  qu’il  failoit  toujours  fort  bonne  cherc.'S.  jeromeen 
parlecn  effet,  comme  d’un  homme  qui  elloit  gr.and  fie  puillant  de 
corps. [ll.avoitaflcz  le  moyen  de  fe  bien  traiter,  s’il  l’eullyoulu:] 

'Car  j)  manioic"defort  grands  biens  donc  il  pouvoit  diipofcr.  y.Unotci. 
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Nonobftantfonauftcrité,]'il  cftoit  fi  doux,  fi  paifible,  Sc  fiobli-  c.i. 
géant  envers  tout  le  monde,  que  meJme  lespaycns,  quoiqu’ils 
FufTent  (es  ennemis  à caul'e  de  la  pureté  de  u foy  en  J.C,  rcvc- 
roient  jufqu’à  (ou  ombre  j tant  fon  incroyable  bonté  leur  gagnoit 
le  coeur. 

Ilertoit  rempli  de  tantdegracesfpirituelles  j il  avoit  une  telle 
intelligence  des  Ecritures  laintes,  & une  fi  grande  lumière  dans 
les  maximes  de  la  religion  , que  mefmc  dans  les  heures  du  repas 
lorfqu’il  mangcoit  avec  les  Frères,  il  elloit  quelquefois  ravi  en 
cfprit,  fans  pouvoir  ni  parler,  ni  Ce  mou  voir.  Et  quand  on  lepref 
foit  dedireeequi  Iti'y  cftoit  arrivé  dans  ces  extalcs,  il  elloit  obligé 
d’avouer  que  s’cllant  appliqué  fortement  à quelque  penicc,fon 
efprit  s’y  elloit  lailTé  emporter.  Palladc  aflure  qu’il  l’avoitlôu- 
vent  vu  pleurer  à cable,  Sc  que  luy  en  demandant  la  caul'e,  il  luy 
•’  répondoit , J’ay  honte  de  vivre  d’une  nourriture"qui  m’ell  com- 
“ mune  avec  les  belles , ellant  comme  je  fuis  une  créature  raifonna- 
> bic,  quidevrois  habiter  dans  un  paradis  de  delices , poury  cllre 
KralTaliédccette  manne  cclcllequcJ.C.  nousa  rendu  capables  de 
» gouller.  [ V oilà  ce  que  Palladc  nous  apprenddes  vertus  de  celaint 
l’re!lre,]'en  déclarant  qu’il  cil  obligé  d’en  omettre  beaucoup  c. 
d’autres  chofcs.[ Ainfi  ce  n’cll  pas  fans  fondement  quej’lc  mariy-  Bnii.Tj.jm.p, 
rologc  Romain  après  plulicurs  autres,  le  met  le  15  de  janvier  au 
nombre  de  ceux  qui  fon  t dignes  delà  vénération  publ  ique  de  toute 
l’Eglife. 

[Nous  parlerons  bientoll  du  voyage  qu’lfidore  Prcllre  d’Ale- 
xandrie , qu’on  croit  cllre  l’Hofpitalier,  fit  en  Palelline  l’an  556, 
vers  la  Pentecolle,  pourappaifer  les  différends  qui  elloient  entre 
Jean  de  Jerufalcm  & S.  Jerome.  Ce  Saint  fe  plaint  qu’il  s’elloit 
montré  plus  favorable  a fon  adverfairequ’à  luy. 

'Neilairc  Archevclque  de  Conllantinople  ellant  mort  le  17  Socr.I.T.c.i.p. 
lèptembre  de  l’année  fui  vante  557,  Théophile  s’efforça  de  mettre 
en  fa  place  I fidore  Prellredefon  Eglilè,  que  Sozbmeneditexpref 
fément  eftrel’Hofpitalier.  Maisil  futobligédecederauconfen- 
tementdeceux  qui  demandoient  le  grand  S.Chrylollome,  qui 
fut  établi  en  cette  dignité  le  16  février  de  l’an  398. 'L’Hofpitalier  Socr.i.<.c.».p. 

■ fut  à Romc"la  melhie  année  avec  quelques  Evclques , pour  ache-  u4  <:iSoi.p.7(». 
ver  la  réunion  que  Sa'mt  Chrylôilomc  avoit  procurée  de  Flavicn 
Evefquc  d’Antioche  avec  Théophile  & tout  l’Occident  :'Et  ce  Paii.diii.p.si.tt. 
voyage  l’y  fit  connoillre  par  un  grand  nombre  dc-perfonnes  ,'mef-  i aur.c.i.p.901. 
me  par  le  Sénat , Sc  par  les  principales  dames. 
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ARTICLE  III. 

Des  Joli t/itm  de  Nitrie  appeliez-  les  grands  freress  particulièrement  de 
Diojcore  Evefque  d'Hermopole- 

Le  s lolitairesdeNitricS:  d’Egypte  avoient  alors  pour  percs 
& pour  chefs  principaux  j'quacre  d’entre  eux  >freres  P^r  la 

nature  & par  la  grâce  ,[dont  noftrcfujet  nousobligede  parler  ici 
avec  un  peu  d’étendueavant  que  de  pafler  plusavant.]'’On  les  ap- 
pclloi  t les  grands,  les  longs, ou  les  hauts  frères,  à caufe  de  la  hau- 
teur de  leur  taille. ‘Diofcorccftoitl’aifné  des  quatre:"* Lesautres 
fe  nommoient  Animone , Eufebe,  & Euthyme.  Rufin  paroill  pré- 
férer Ammonc.aiix  deux  autres. '11  femble  félon  Pallade  qu  il 
n’euftqneôoans  vers  l’an  400.  ["Mais  il  y a de  l’apparence  qu’il  Not»  1. 
en  avoit  bien  80  ou  environ.] 

^Ces  quatre  frcres'nez  de  parens  Chrétiens,  & ayant  toujours  »• 
cfté"confacrcr  au  fcrvicc  de  Dieu, ne  voulurent  point  mefinedans  c-xmyU. 
leur  plus  tendre  jeuneirecftrcalTujettisàla  vanité[du  ficelé, ]&: 
s’en  allèrent  chercher  une  folitude  fort  écartée  vers  le  midi  j 
aimant  mieux  convcrferavec  les  belles  les  plus  fauvages,  que  de 
vivre  dans  les  joies  du  fiecle  parmi  des  hommes  qui  ne  connoif- 
foient[5c  qui  ne  fervoientjpas  Dieu.  Ils  le  ballirent  de  petites 
c.ibanes  pour  le  défendre  clés  injures  de  l’air:  & là  ils  travail- 
loicnt  des  mains  autant  qu’il  falloit  pour  vivre  dans  une  extrême 
fobrieté , employant  le  relie  du  temps  à la  leélure  & à la  priere.'La 
montagne  deNitrie  futlelieu  de'lcurretraite.'Ilsavoientdeux 
fccursqui  prirent  lamefmerefolutionqu’euxj&ainfi  ils  ballirent 
deux  logemens  dans  ledefert , fuffifamment  éloignez  l’un  de  l’au- 
tre, l’un  pourlesfreres,  l’autrcpour  les  foeurs. 

'Ils  furent  difciples  de  S.  Pambon,  que  S.  Athanafe  fit  venir  à 
Alexandrie  pour  défendre  la  foy  Catholique  ,*qui  eut  depuis  la 
'gloire  de  la  confefler  par  lebanniirement,*'&  dont  Saint  Jerome 
écrit  que  le  Saint  Efprit  parloit  par  fa  bouche, [pour  ne  rien  dire 
maintenant  des  autres  louanges  qu’on  luy  donne.]  'Ses  quatre  dif- 
ciples fe  rendirent  illullres[au  llibien  que  luy]par  Icschainesqu  ils 
portèrent,  & par  l’exil  auquel  Valens  les  condannapourlacon- 
uibllantialité  du  Verbe,  de  quoy  l’on  prend  à témoin  toute  la 
ville  d’Alexandrie.'Palladc  témoigne  d’Ammone en  particulier , 

T.  '(-a  vk  de  S.  Epi-liaTic  les  fait  originaires  d'Aleaandric  , fils  d*on  Heracleonqui  aroit  comjsuodfi 
^ans  U viite  &c.[Maisc'cA  une  vie  pleine  de  Uuici,  aucune  au:oric^.] 
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que  le  Préfet  d’Egypte  l’avoitreleeué  à Dioccfirce  enPaleftine. 
'On  dit  que  Dieu  leur  accorda  aulh  un  don  de  fciencc  fi  éminent, 
qu’ils[fembloient]n’ignorer  rien  de  tout  ce  que  les  autres  trou- 
voient  de  plus  oblcur  dans  IcsEcritures. 

'Ils  devinrent[dans  la  fuite  du  temps , comme  on  l’a  dit  ,]*Ies 
peres  des  monafieres  ;[&  ils  s’acquicoient  de  cette  cliarge]en 
confiderant  tous  les  freres  qui  demeuroient  avec  eux  commeleurs 
enfans , en  les  portant , s’il  faut  ainfi  dire , dans  leur  fein , en  les 
inllruifant  chacun  en  particulier , en  les  confolant,  en  les 
arertiflant , en  faifant  toutes  les  autres  chofes  propres  pour  les 
conduire  à laperfecT:ion  de  la  vertu. 'Ilsconvcrtirent  audî  beau- 
coup de  méenans,  à qui  ils  firent  tmbrafler  une  vie  fainte  & 
chrétienne. 

'Leur  pieté  & Icurfcience  les  rendirent  célébrés  dans  Alexan- 
drie. Théophile  les  aimoit  fie  les  honoroit  très  particulièrement. 
'1 1 leur  témoignoit  plus  d’affetUonqu’A  aucun autredes folitaires 
d’Egypte  ; & il  cftoit  bien  àife  d’avoir  fouvent  leur  compagnie  8c 
leur  entretien. 'En  bien  des  rencontres  il  leurfailôit  plus  d’hon- 
neur qu’àdcs  Evefques , les  confiderant  commefes  maiflres  pour 
ko  r mérite , pour  leur  doctrine,  pour  leur  âge.' H eleva  Diolcorc 
à l’epifcopat,  & luy  confia  l’Eglife  de  la  petite Hcrmopolc.*’ll 
donna  à deux  de  les  freres  l’honneur  de  la  clericaturc  dans  Ale- 
xandrie, pour  les  avoir  auprès  de  luy,  leur  confiant  l’oeconomat 
& la  conduite[des  biens]de  rEglife.[C’cIloient  Eufebe  &:  Euthy- 
me:  Car  Ammone  femble  élire  toujours  demeuré  dans  ledelert.] 
'Diüfcore  avant  que  d'élire  Evefque,  clloit  Prellre  de  lamon- 
tagne  de  Nitrie.[If  l’elloit  ce  lemble  des  le  temps  queMelanie 
l’ayeule  vint  en  cedcfert,'j’piiifqu’ilcll  remarqué  particulièrement 
qu’elle  y vit"le  très  religieux  Diofcore.[C’elloit  vcrs375.]'ll  n’ef- 
toit  encore  que  Prellre  lorlquc  l'alladc  vint  dans  la  mcfme  foli- 
tude[en59o.]ll  le  mena  luy  & Evagre  voir  un  exemple  extraor- 
dinaire de  patience  en  la  pcrfonned’unlolitaire  de  ce  lieu  nommé 
Benjamin. [Mais  il  efloitdéja  Evefque  en  394,]'puifquc  dans  le 
Concile  deConftantinopIc  tenu  cette  année  là  leipdcfeptembrc, 
il  y a un  Diofeore  Evelquc  d’Hermopole.[Thcophi!e  l’y  avoir 
fans  doute  amené  ;“oti  plutoll  il  avoir  ellécontraint  d’y  aller  pour 
juelquebefoin , loit  de  lavilled’Hermopole,  loit  deslolitaires de 
ondioccfe:"Car  ledelert  de  Nitricelloit  unedependance  de  l’e- 
.’d'chéd’Hermopole:  d’oii  vient  quej'Diofcoremefmeell. appelle 
Evcfquede  cettefaintemontagne."*!!  fucceda  au  faintConreireur 
Ifidore, "qu’on  trouve  avoir  encore  eu  cette  dignifé  en  386. 'Il 
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fallut  l’enlever  de  force  pour  luy  inipofer  cette  charge. [Il  s’y 
gouverna  de  telle  forte  que]'les  folitaires  demeurèrent  toujoars 
fort  attachez  à luy,  ayant  un  extreme  refpeft  pour  fa  vertu.  . 

[Nousvcrronsdanslafuitede  quelle  manière  il  fut  déchargé 
dufomdcloncvcfché  par  les  violences  dumefmeTheophile  qui 
l’y  avoir  clevéjS:  combien  ileutàlouflFriraveclcsfreres,]'jufuu’i 
ce  qu’enfin  ayant  demandé  à Dieu  par  des  prières  continuelles, 
ou  qu’il  luy  oilalHa  vie,  ou  qu’il  donnafllapaix  àlon  Fglilè,  il 
mérita  d’dlrc  exaucé  i & comme  le  monde  n elloit  pas  digne  d’a- 
voir la  paix , Dieu  le  retira  du  monde[en  l’an  405,]  des  dcvand'le  y.  s.chry- 
ConciliabuleduChelhe  félon  S'ozomene, “fie  ilÉit  enterré  fort^°**°“'* 
folenncllement  dans  l’eglilc  de  S.  Moce  Martyr,  à la  porte[de 
Conftantinople.]  S'ocratedit  qu’il  ne  muunit  qu’un  peu  après  ce 
Concile,fie  qu’il  fut  enterré  au  fobourg  duChefne.'MaisM' Va- 
lois croit  qu’jl  le  trompe  en  cela,  fie  qu’il  attribue  à Diofeore  ce 
qui  appartient  à (on  frcreAmmone.'Palladeremarquc  quedepuis 
qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  dc[S.  Moce,]beaucoup  de  femmes 
au  lieu  de  jurer  par  le  nom  du  faint  Martyr,  comme  elles  fai- 
foient  auparavant , juroient  par  les  prières  de  Diofeore. 

'On  raportc  quelques  inflrudiolis  que  Diofeore  Preftre  qui 
dcmcuroitaudcfcrtdeSceté,  donnoit  aux  folitaires  pour  les  en- 
cou  rager  .i  combatte  le  plaifir  de  la  bouche  par  l’abilinence.[Il 
y en  a affurément  qui  confondent  le  delcrt  de  Sceté  avec  celui  de 
Nitrie.] 

A R T I C L E JV. 

Vertu  d'Ammone  l'un  des  grands  freres- 

Ou  s ne  trouvons  rien  d’Eufebc  fic  d’Euthyme,que  ce  qui 
leur  ell  commun  avec  leurs  freres  j maison  fait  deseloges 
. tout  particuliers  d’Ammone.'Rufin  l’appelle  un  vénérable  perc , 
que  Dieu  avoit  comblé  de  toutes  les  grâces  du  Saint  Elprit.  En  « 
confiderant , dit-il , (a  charité,  oneuh  cru  n’avoir  jamais  rien  vu  « 

■ défi  grard.  Mais  quand  on  voyoit  (on  humilité,  on  eftoit  pcrfiiadé  « 
qu’il  fupalToic  tous  les  autres  par  cette  vertu.  C’efloit  la  mefme  « 
chofe  quand  on  regardoit  (a  patience , (a  douceur , fa  bonté.  On  « 
le  trouvoit  toujours  fi  cminent  en  chacune  de  ces  vertus,  qu’on  « 
ne  pouvoit  dire  en  laquelle  il  excelloit  davantage.  Dieu  luy  avoit 
donné  en  un  fi  haut  degré  le  don  de  fagefife  fic  de  fcience,  qu’il  « 
fcmbloit  que  de  tous  les  Peres  aucun  prelque  ne  l’cult  égalé  en  « 

lumière  j « 
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» lumière  ; & tous  ceux  qui  l’on:  vu  font  perfuadez  que  ^rfonne 
» 'n’cft  entré  auHi  avant  que  luy  dans  lesfecrets  de  la  faeefle  divine. 

'Palladeraportequ’ondiloitdeluy  que  toutes  les  rois  qu’il  s’e-  UuCc.it.f.914. 
Icvoit  dans  la  chair  quelque  fentiment  contraire  à la  pureté,  il  fe  *• 
trai toit  avec  une  rigueur  prefque  incroyable.  Car  il  faifoit  rougir 
un  fer  dans  le  feu , & s’en  bruloit''tantoft  un  membre,  & tantoft 
l’autre:  deforte  qu’il  eftoit  tout  couvert  de  brûlures  & d’ulceres. 
'DepuisfajeunelTe jufqu’à famort,ilobfervatoujourscctteregle,  e. 
de  ne  manger  rien  de  cuit,  ni  qui  euftpafle  par  le  feu,  hormis  le 
pain.'IIavoit  unegracetoutçparticulierepour  confolerôc  pour  ?•»'!•»• 
encourager  les  autres  folitaires.  Evagrc  qui  palToit  pour  avoir 
unegrande  lumière  de  difeernement,  difoit  de  luy  qu’il  n’avoit 
jamais  vu  perfonne  qui  fuft  plus  audell'us de  fes  palTions.'On  luy 
attribue  aulfi  des  prophéties, [&:  nous  en  verrons  quelque  chofe  a 
• fa  mort. 

Nous  avons  remarqué  fur  Saint  AmondeNitrie,  divcrlcs  choies 
raportéesde  l’Abbé  Amon,  Ammon,  Ammone,ou  Ammonas, 
entre  lefquelles  il  y en  a peuteftre  quelques  unes  qui  appartie»- 
nent  à Ammone  dont  nous  parlons.  O n y en  peu  t a jouter  une  qui 
certainement  ne  convient  pas  à S.  Ammon.j'Un  foli  taire  nommé  vit.p.l.|.r.T<. 
Payfe  ayant  quelque  difpute  avec  un  autre  moine , Saint  Pemen  * ‘-r  $ i*- 

après  avoir  tafehé  inutilement  de  les  réconcilier,  s’en  vint  trou- 
ver l’Abbé  Ammonas, pour  luy  témoigner  la  peine.  Ammonas  au 
«lieu  de  le  confolcr,  luy  dit  :Quoy,  Pemen,  vous  vivez  encore? 

» Allez,  retournez  dans  vollrc  cellule,  & perluadez-vousqu’ily  a 
I,  un  an  que  vous  elles  enterré. 

'Ammone  avoit  une  ardeur  toute  extraordinaire  pour  appren-  Laor.c.n.f.yi«. 
dre.’ll  favoit  par  cœur  toute  la  fainte  Ecriture  ancienne  ôc  nou- 
velle , & il  avoit  lu  beaucoup  d’ouvrages  des  plus  excellcns  au-  ‘ . 
teiirs  del’Eglife  jcommed'ürigene,  de  Didymc,  dcPicrius,  8c 
d’unElliennc 'qu’on ne connoift pas.*’Auin l’on  remarquequeluy  Soer.n.f.us.!. 
8c  fesfrercsavoientdeslivrescxcellens.  t pjiUialc 

[Il  nefautpasoublierj'ce  que  Rufin  raportede  cet  homme  de 
Dieu  , comme  il  l’appelle.  Il  avoit , dit-il , un  monallcre  ( c’cllà  ‘ iJuCc  Tap. 
dire  une  cellule  ou  un  logement , ) alTez  fpacieux , enfermé  d’un 
tnuUs.  mur  de  briques"lêchées  au  folcil,  comme  cela  «U  ordinaire  8c  aifé 

en  ces  quartiers  là.  Ce  logement  elloit  pourvu  de  toutes  les  chofes 
necelTaires.  11  y avoit  mcfme  un  puits  qu’il  avoit  creulé  de  fa 
main.  Un  frere  vint  le  trouver  pour  travailler  à fon  falut  fous  fa 
conduite,  ôc  le  pria  de  luy  donner  pour  cela  une  cellule,  s’il  y en 

HiJl.Etcl.Tom.XI.  LU 
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450  THEOPHILE, 

avoit  quelqu’une  de  vide.  Ammoneluy  dit  qu’il  en  alloic  chercher 
une , & qu’en  attendant  il  pouvoir  demeurer  dans  la  (ienne , 8C 
uler  de  tout  cequiy  eftoit.  Il  en  trouva  cfFeftivement  une  aflez 
loin  de  là , qui  eftoit  fort  petite  j mais  il  la  prit  pour  luy,  & laifla 
l’autre  à cenouveaulblitairefans  en  vouloir  retirer  quoy  que  ce 
loit.  Quand  il  venoitplulieurs  nouveaux  freres'il  aflembloit  tous 
les  autres  pour  l’aider  à leurbaftir  des  cellules  $ & ils  le  faifoienc 
avec  tant  d’ardcur[qu’ils  en  baftiffoient  une  par  jour.  Quand 
tout  eftoit  Élit , on  invitoit  les  nouveaux  venus  à aller  au  lieu  où 
eftoit  l’eglilè}  comme"poury  faireun  petit  feftin:  Ce  durant  qu’ils  «/tAWi 
y eftoient,  chaque  frereapportoit  de  fa  cellule  tout  ce  qui  eftoit 
neceflaire  pour  meubler  celles  que  l’on  venoit  debaftir,  l’un  une 
chofe , & rautreune  autre;  enlorte  que  rien  n’y  manquoit , foit 
pour  lanourriture.lôit  pour  le  travail.  Et  les  nouveaux  folitaircs 
en  revenant  Icfoir,  (è  trouvoientainilmeublez  Ce  fournis  de  tout, 
fans  favoir  à qui  en  particulier  ils  en  avoient  l’obligation. 

'Comme  Ammone  travailloi  t[ainfi1un  jour  à baftir  une  cellule, 
par  un  temps  extrêmement  chaud,  il  arriva  un  frere  qui  luy  de- 
manda pourquoi  il  fedonnoit  tant  de  peine;  à quoy  il  r^ondit  ; 

Croyez  moy,  mon  frere:  ilcft  vray  que  par  la  grâce  de  Dieu,  je  •• 
fçay  par  cœur  toute  la  faintc  Ecriture , l’ayant  apprife  parfaite-  » 
ment  des  le  commencement  de  ma  jeuneflc:  j’ay  lu  auifi  un  grand  « 
nombre  d’ouvrages  des  Saints,  des  anciens  Peres,  6c  des  Evcfques  •« 
orthodoxes  qui  ont  interprété  la  loy  de  Dieu  : (Et  c’eft  ce  que  « 
prefque  tous  les  folitaires  ae  ce  defert  aflùroient  eftre  véritable,) 

Avec  tout  cela,  ajouta-t-il,  s’il  arrive  feulement  un  jour  que  je« 
me  ralTahedepain , Ce  que  je  manque  à m’exercer  par  le  travail  « 

ides  mains, ]mon  cfprit''s’egare  6c  s elcvc[de  vanité ,]  Ce  je  deviens  «•  txtiUimr. 
cmblable  aux  animaux  qui  font  fans  raiion.  - « 

ARTICLE  V. 

Hisloires  fttrticulims  de  l*  vie  SAmmone- 

' OOcRATE  écrit  que  cet  homme  fi  admirable  entre  les  moi- 
^ nés,  (car  c’cftainli  qu’il  le  qualifie, )*avoitefté  à Rome  avec 
S.  Athanalc[en  541,36c  y avoit  témoigné  fi  peudecuriofité , que 
de  toutes  les  rarctez  de  cette  grande  ville,  il  n’avoitrien  voulu 
voir  que  les  tombeaux  6c  les  eglifes  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul. 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’il  fut  banni  fous  Valens*’à  Diocefaréc 
en  Paleftine.[Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d’aflurer  fi  ce  fut  des 
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v.iesAticns  j'ji, "comme  les  onze  Evelquesd’Egyptereleguezaiimcfmclicu, 
•'^s.Mic  ou  fi  oe  fut  feulement  en  mefme  tcmps*qu’on  bannit  les  Saints 
d-Egyptes  Macaitcs  & d’autres  Iblitaires  de  Sceté  8c  de  Nitric , au  nombre 


u-17.  defquelson  met  Saint  Pambon  (onmaiftrc,  ce  que  nous  croyons 

n’eure  arrivé  qu’en  ^yâ.]'II  afliftaà  lamort  du  mefme  S,  Pambon  c.ia.p.^ij.k. 

V.  s.  Pim  arrivée  dans  le  defert  de  Nitric, ["peuteftre  en  la  mefme  année 
376,  car  cela  eft  fort  embarafle.] 

'L’eAime  qu’Ammone  avoit  accuiifepar  fa  fcience , porta  une  c.u.p.4i4.kA  - 
Eglife  à délirer  de  l’avoir  pour  palleur,  8c  l’on  s’adrefla  au  bien- 
heureux Evefquc  Timothée  pour  le  prier  de  le  confacrcr.fCe 
Timothée  cA  fans  doute  celui  d’Alexandrie,  qui  fut  Evefquc 
depuis  l’an  381  jufqucsen  383.]'!  1 répondit  qu’on  n’avoit  qu’à  luy  Socf.i.4.e.i|.p, 
amener  Ammone , Sc  qu’il  l’ordonncroit  aullitoA.  On  fut  donc 
avec  main  forte  pour  le  prendre,  mais  il  s’enfuit.  Neanmoins  on  ' 

l’atteignit  j de  forte  que  voyant  qu’il  ne  pouvoit  echaper  par  la 
fuitc,il  s’arreAa,8c  conjura  ceux  qui  le  pourfuivoient  de  le  lailTcr. 

Ce  fut  inutilement , 8c  toutes  les  proteAations  qu’il  put  faire, 
qu’il  ne  pouvoit  fortir  de  fon  defert , ni  accepter  la  charge  qu’on 
luy  vouloir  impofer , ne  diminuoient  rien  de  l’ardeur  des  autres , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  il  prit  des  cifeaux,  8c  fe  coupa  l’oreille  gauche 
»àla  vue  de  tout  le  monde.  Après  cette  aflion  il  leurdit.  Vous  ne 
» pouvez  plus  douter  maintenant  qu’il  ne  me  foitimpoffibled’ac. 

»•  cepter  la  charge  à laquelle  vous  me  voulez  contraindre , puifquc 
K la  loy  défend  d’admettre  au  facerdoce  ceux  qui  ont  l’oreille  cou- 
» pécjcela  les  obligea  de  le  laifTer  en  liberté.'M.'iiscommeils  furent  Paii.p.ji4.a.e| 
retournez  trouver  Timothée,  8c  qu’ils  luy  eurent  raporté  ce 
« qu’ils  avoient  fait,  il  leur  fit  cette  réponfè  remarquable:  LailTons 
i>  les  Juifs  garder  la  loy  que  vous  dites.  Pour  moy , quand  vous 
m’ameneriez  un  homme  qui  auroit  le  nez  coupé,  pourvu  que  du 
» reAe  il  foit  digne  de  l’epifcopat , je  vous  promets  de  l’ordonner. 

Ils  furent  donc  retrouver  Ammone  pour  le  fuppiier  d’accepter 
la  conduite  de  leur  Eglife  j 8c  comme  il  le  refuioit , ils  fe  prepa- 
roient  à l’enlever  de  force.  Mais  il  proteAa  avec  ferment  que  s ils» 
luy  failoient  violence,  il  fecouperoit  encore  la  langue.  Ainfi  ils* 
furent  obligez  de  fe  retirer. 

'Depuis  cela  on  lefurnomma  Parote[ou  Monot , c’cA  à dire  qui 
n’a  qu’une  oreille  j 8c  il  n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  luyj'à 
quil'alladc  donne  le  mefme  furnom.‘*Evagrc  qui  fe  retira  à Ni-  * ij'uCc.u?.^. 
trtc[cn  l’an  381, ]luy  reprocha  agréablement  cette  violencequ’il 
v.ETigrc.  s’eAoit  faite  à luy  meme  j"à  quoy  Ammone  répondit  par  un  re-  y t.s.bivit'p 
proche  de  mefme  nature. [Palladc  qui  demeura  dans  la  folitude  >i’-p  s»n. 
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de  Nitrie  & des  Cellules  depuis  390,  jufqu’au  commencement  de 
399,]'témoignequ’ilavoit  vu  cet  AmmoneleParote,*&  c’eftde 
luy  qu’il  avoit  appris  l’hiftoiredeS.Pambon.'’ll  remarque  queS. 
Ammone  & Evagre  avoient  cfté  voir  Eftiennc  difciple  de  .laint 
Antoine,  8c  luy  avoient  raporté  ce  qu’ils  avoient  vu  de  la  patience 
admirable  de  ce  folitaire. 'Mais  pour  A mmonefolitaire  etranger 
qu’il  joint  à Evagre, ["ileft  difficile  de  ne  pas  cro'.re  que  c'en  (oit  Not  • j. 
un  autre.] 

'Rufin  qui  avoit  eflé  fait  Prcfei  du  I recoire[d’Orient  en  ^91,] 

'ayant  fait  baftir  une  eglite  des  A pnilresdans  le  fobou-g  deCal- 
cedoine  appelle  leChdnt.'A:  un  grand  nombre  d’tvefques 
s’eliantancmblezdetouscoitez  p.nirla  dedier,  Ammone  futobli- 
géà  la  prieredetous  ces  Prélats  8c  par  les  inllances  de  Rufin  d’y 
venir"avec  Diofcore[lon  frere,]aullibien  quepluficursfolitaires.  N«t»  4. 
Rufin  fut  battizé  dans  cette  folcnnité , ôc  ce  fut  Ammone  qui  le 
reccut  des  mains  des  Prélats  au  (orcir  des  FontSi  ce  qui  obligea 
Rufin  d’avoir  beaucoup  de  rclpccf  pour  luy,  & de  luy  obéir  en 
tout[ce  qu’il  luy  demanda. ]'15aronius  croit  que  cette  aflembléc 
cli  c«llf  mefme  dont  nous  avons  quelques  actes  datez  du  19  de 

feptembre  3p4,["8c  fon  fentiment  paroilt  tout  à fait  probable.]  v.  s.  Greg. 

de  Nyrtc  S 

ARTICLE  VI. 

idée  de  l’efprit  & des  meeun  de  Théophile. 

[TL  faut  venirenfin à Théophile: 8c  quoiquece quenous  rapor- 

J teronsdefesaâionsfoitfonvray  portrait,ileif  Donneanmoins 
deramalTer  ici  ce  que  l’on  a dit  en  general  de  fonefprit  8c  de  fa 
conduite.  On  ne  pcutdouterqu’il  n eull  degrandesqualitez  na-  ' 
tutelles,  beaucoup  d’cfprit,de  cœur,  de  feu,  de  hardiefle,  8c  qu’il 
ne  fuft  capable  de  former  8c  de  lou  tenir  un  grand  deflein.]'  T neo- 
doret  reconnoid  qu’il  avoit  beaucoup  d’adrefle  8c  de  courage.'* Il 
jugeoit  parfaitement  bien  dis  qualitez  8c  des  difpofitions  d’un 
nommeà  faphyfionomie  8c  à fon exterieur.'üaintjeromca relevé 
beaucoup  fon  éloquence,  8c  la  cohnoiflance  profonde  qu’il  avoit 
tant  de  la  philofophie,que[des  mathématiques  &]dc  l’ailrologie. 

[Nous  parlerons  en  Ion  lieu  des  écrits  qu  il  acompofez.]'Rufin 
l’appelle  un  pafteurtres  vigilant.[ll  a fait  paroi  lire  beaucoup  de 
zelc  pourcombatre l’idolâtrie,  baftir  des eglifes,  8c  établir  des 
monafteres.  L’ellime  que  quelques  uns  ont  fait  de  fa  pieté,  jufqu’à 
le  regarder  comme  un  Saint,  comme  nous  cfperons  le  marquer  à' 
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la  fin  de  cette  hiftoire,  nous  perfuade  qu’il  a edé  irréprochable 
dans  fa  doctrine , &c  exemc  des  vices  qui  déshonorent  le  plus  de- 
vant les  hommes. 

Mais  nous  o’ofons  pas  dire  la  mefme  chofe  des  vices  fpirituels, 

3ui  font  quelquefois  les  plus  horribles  aux  yeux  de  Dieu.  11  feroie 
ifficile, "comme  on  a dit,  de  reeufer  fur  cela  S.  I fidorede  Pelufe.] 

'Ce  Saint  voulant  donc  marquer  en  peu  de  mots  la  fourcedes  i(i.P.i.t, 
• troubles  de  l’Eglile,  L’Egypte,  dit-il  ,"eft  tombée  dans  fon  in- 
• iultice  ordinaire.  Elle  a rejette  Moyfc,  &"a  embrafle  le  parti  de 
> Pharaon.  Ellea  fouetté  les  foibles , & accablé  ceux  qui  eftoient 
• dans  l’affliction.  Elle  a balti  des  villes , & privé  les  ouvriers  de 
‘ leurfàlaire.  Voilà  ce  qu’elle  fait  jufqu’à  prefent , "conduite  par 
’ unTheophilepaffionné  pour  les  pierres[ôc  lesbaftimens,]&  ido- 
• latre  de  l’or  ,"dont  les  noirs  defleins  ont  efté  appuyez  par  quatre 
• làtellitescompa^nons  dcfa[malheureu(ë]apollafic. 

[Ces  paroles  d un  Saint  quiavoit  bien  des  fujets  derefceétcr& 
de  craindreTheophile , mais  qui  craignoit  encore  plus  fa  vérité, 
rendent  croyable  tout  ce  que  nous  trouvons  des  fautes  de  cet 
Evefque , fôit  dans  Pallade,  loit  dans  Socrate  £c  Sozomene,  dont 
l’autorité  feroit  moins  conlîdcrable  s’ils  eftoient  feu Is.  Tout  le 
monde  au  moins  demeure  d'accord  qu’il  n’a  pu  perfecuter  Saint 
Chryfoftome  & fes  difciples , que  par  des  menfonges , des  calom- 
nies, des  injuftices,  6c desviolences funeftesàtoutel’Eglife. On 
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verra  dans  la  luftc  que  ce  n’ell  pas  contre  ce  Saint  feul  qu’il  a em- 
ployé les  mefmes  armes  ,]'ôc  que  fa  paillon  pour  baftir  des  eg  lifes, 

[qui  femble  prefque  louable  ,]léra  une  des  premières  caufes  de 
tout  le  mal , parceqii’il  ne  le  bornoit  pas  au  befoin  qu’en  pou- 
voient  avoir  les  peuples , 6c  qu’il  negligeoit  pourcela lefoin  des 
pauvres.'On  verra  que  fon  avarice  y a eu  encore  beaucoup  de  Sot.ï.ttiJI 
part.[On  verra  enfin  que  pour  venir  à bout  de  fes  defleins,  il  n’y  s«r.i.«.c.7.p. 
avoit  point  de  moyen  11  criminelqui  ne  luy  paruft  innocent.j'On  p.iii.diâi.f.j4. 
pretendoit qu’il  portoit  fa  vengeance  jufqu’au  fang  6c  jufqu’aux 
aflafllnats.  W 

'11  eftoit  naturellement  promt , hardi , entreprenant , maisfur- 
tout"ferme  6c  opiniâtre  dans  ce  qu’il  vouloir. 'Il  eftoit  facile  à p-4». 
entrer  dans  ce  qu’on  luy  propoloit.'ll  fuivoit  les  premières  vues  ?•'*• 
qui  luy  venoient,  fans  fe  donner  le  loifirde  les  examiner:  6c  après 
les  avoir  embraflees  avec  un  peutropdelegereté,  il  falloir  aWo- 
lument  les  executer  fans  en  démordre  jamais , 6c  fans  avoir  égard 
à tout  ce  qui  s’y  pou  voit  oppofer.  Car  il  vouloir  que  fon  fentiment 
rcmpojrtatt  toujours.'!!  eltoit  chaud  ôc  violent, 'capable nean*  Soer.i.* c-T.p. 

L f ^ \pâîi.4ul.p.4*. 
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moins  de  mcditcr& de  ruminer  beaucoup  fur  uneafFaire,  pour 
trouver  ie  moyen  de  faire  le  mal  avec  fureté  & avec  adrefle.  [Car 
il  favoit  employer  la  politique  comme  la  force.]'Ilenvoyoitdes 
Ecclcfiaftiqucs  à Conftantinople,  pour  obtenir  mcfme  à force 
d’argent  qu’on  donnaft  pour  officiers  à l’Egypte  ceux  qu’il  fou- 
haicoit  , & pour  luy  gagner  ceux  qu’on  yenvoyoit,  afin  de  s’en 
fervir  contre  les  peribnnes  qu’ il  n’aimoit  pas.'1 1 avoit  des  efpions 
qui  luy  raportoient  tout  ce  qui  fc  faifoit  8c  fc  difoit. 

'Il  eftoit  jaloux  de  l’cftimc  que  les  autres  s’acqueroient  par 
leur  vertu  :[8c  foie  par  cette  balle  envie , loit]*pour  dominer  fur 
tout  le  monde  avec  plus  d’empire,  il  n’ordonnoit  autant  qu’il 
pouvoit[pour  Evelques  8c  pour  Prellres  ,]quc  ceux  qu’il  jugeoit 
n’avoir  pas  alTczde  lumière  8c  de  vigueur  pour  luy  pouvoir  re- 
fifter,  aimant  mieux  commander"à  des  beltcs , que  de  ceder  aux  •‘••nU. 
avis  des  fages.  Mais  la  providence  de  Dieu  le  trompoit  quelque- 
fois en  faveur  de  fon  Eglifc.'Quand  il  avoit  affaire  d’tvefques 
pourminiftrcsdefesdelîeins,  les  plus  indigneseftoient  ceux  qu’il 
choififlbit.[Je  ne  voy  pas  mefme  qu’on  puifle  rapbrtcrà  d’autre 
qu’à  luy  cequcditPallade,]'QucleConcilcd’Epnefe[cn  l’an  401, 
ne  crut  point  qu’on  dull  pardonner  aux  Evelques  qu’Antonin 
d’Ephelc  avoit  ordonnez  par  fimonie , depeur  d autorifer  la  cou- 
tume qu’avoient  les  Juifs  8c  les  Egyptiens  de  vendre  8c  d’acheter 
le  facerdoce:  Caron  tient,  dit-il,  que  le  prétendu  Patriarche  des 
Juifs  change  tous  les  ans , 8c  pluslouvcnt  encore  les  princes  des  - 
lÿnagogucs , pour  en  tirer  plus  d’argent  j 8c  que  le  Patriarche  des 
Egyptiens  fon  imitateur  en  ufe  de  mefme,  afin  d’accomplir  la 
prophétie:  Scs  prellres  vendront  leurs  réponfes,  8c  fes  prophètes  m 
feront  acheter  leurs  oracles.  [Je  ne  fçay  pas  li  les  Egyptiens  ido-  m 
latres  formoient  un  corps  de  religion,  8c  avoient  un  Wtriarchc  : 

8c  mefme  quaftd  cela  fcroit,la  prophétie  eull-cllc  elle  bien  appli- 
quée à des  payens  ? 

Il  favoit  apparemment  fort  bien  les  loix  de  l’Eglife.J'Mais  il 
fc  faifoit  un  honneur  de  ne  s’y  pas  arrcllcr , 8c  d’eriger  en  eveL 
. chez  de  méchans  bourgs  contre  la  difpolition  des  Canons. 'Dans 
une  lettreque  Synefe  luy  écrit  à luy  mcfme,on  voit  non  feulement 

?|u’il  vouloit  mettre  des  Evefques  dans  des  bourgs , mais  qu’il  le 
ailbit,  8c  contre  la  volonté  des  peuples, '8c  contre  fes  propres 
decrets ,^arcequc  fa  volonté  devoit  pafler  pour  la  règle  de  la. 
juAicc.  Car  c’eft  ce  que  luy  dit  Synefe,  avec  une  liberté, [qui  luy 
auroitdû  paroiAreun  fanglant  reproche, fi elle n’euA  flaté  le 
fentiment  de  fon  cocur.J'Ôn  voit  dans  cette  lettre  quel  cAoii 
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l’efclavage  qu’il demandoicmeTme aux  Métropolitains  de  faju- 
rifdiâion. 

[L’ordinationdcSynefc"aaflurémcnt  efté  avantageufc  à l’E- 
v.SjaefcSglifè.J'Maiss’ila  efté  fait EYcfque"fans  qu’il  cruftlarefurreâion  Erae.l.i.«.ij.f, 
desmortsjcomme  quelques  uns  ont  écrit, [c’eft  une  faute  que  per- 
fonne  comme  jecroy  ne  voudroit  & ne  fauroit  exeufer.  Et  cette 
faute  retombe  fur  Theophilc.J'Car  c’eft  luy  apparemment  qui  i7n.n.p.4i.4> 
l'a  facré  :[mais  afturément  cela  ne  s’eft  pas  fait  tans  Ton  autorité  ’ 

& Ton  approbation. 

Nonobftant  fa  fierté  ,]'il  rendoit  à des  femmes  les  Ibumi  fiions  les  Pail.dul^.ijt. 
plus  balles  pour  en  tirer  de  l’argent  quand  elles  trompoient  p uj- 
fbn  avarice , il  les  chargeoit  d’injures , mefmepar  des  écrits  pu- 
blics.'On  prétend  au  contraire  qu’on  ne  voyou  point  qu’il  par- 
laft  jamais  contre  les  méchans , exerçant  tout  fon  zele  contre  les 
bons.'Et  il  eft  bien  difficile  que  ceux  qui  font  fort  fenfibles  à leurs  P U'- 
interefts , lefoient  à ceuxde  J.C. 

[Nous  pouvons  finir  le  portrait  de  Théophile  par  celui  qu’en 
>>  fait  M'duPinencepeudemots.yiln’avoitpoint,  dit-il, d’autre  Du 
•>  réglé  de  lès  fentimens  que  fon  intereft  & fon  ambition  j & il  em- 
« braflbit  le  fentiment  & le  parti  du  premier  venu  quand  ils  pou- 
« voient  fervir  à fatisfairefa  pafiion , fans  beaucoup  s’embarafler 
•>  s’ils  eftoient  juftes  &raifonnablcs. 
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ARTICLE  VII. 

Hijloire  de  Thetphile  jufqui  l'sn  }p6. 

[T\Ou  R.  venir  à l’hiftoire  & aux  aélions  de  Théophile  ,]'fl  Piii.ditl.p.4|» 
X femblcqu’il  euftencorele  nomd’Amphallax.lNousnetrou- 
vonsriende  lafamille,finonqueS.Cyrillequi  luylucceda,  cftoit 
fon  neveu  ,]'&  qu’il  avoir  une  foeur,  pour  laquelle  il  s’intereflbit  Soi.l.«x.tt.p. 
jufqu’à  vouloir  engager  des  Preftres  à faire  pour  elle  de  faux 
fermens.*Elle''entroit  de  mefme  dans  fes  paffions  j & on  crut  que 
par  là  & par  d’autres  fautes , ellejnerita  de  mourir  entre  398  & 

408,  entre  les  mains  des  chirurgiens  qui  la  traftoient  d’un  mal 
qu’elle  avoir  au  fein. 

[Theophilefemble  avoir  pafle  un  temps  confiderablc  dans  la  cotei.g.t.i^>, 
folitudcij^puifqu’on  luy  donne  quelquefois  le  tired’AbbéouPere, 
fie  qu’on  arccueillfquelquesunesde  fes  paroles  parmi  celles  des 
Peres  des  defërts,  où  on  les  peut  voir.'Il  a vu  fur  la  montagne  de  Boii.u.may.g. 
Nitrie  Pior , Elurion , Ammone , Ifidore  Preftredes  anacorctes, 
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& S.  M.icaire,ciui  tous  eftoient  déjà  célébrés  des  le  temps  de  S. 
Athanafc/ll  peut  avoir  au  fli  demeuré  quelque  temps  auprès  de 
ccgrandSaint[avant  l’an  375.]‘Baroniusdit  qu’en  l’an  380  il  cftoit 
Clerc  de  l’Eglilc  d’ A lexandrie[fousPierre  lucceffeur  de  S.  A tha- 
n.tfc:  Si  cela  le  peut  prefumer , quoique  nous  ne  voyions  pas  lieu 
deTaflurer.  11  faut  dire  mclmc  qu’avant  fonepifeopat  il  tenoit 
unrangconfiderablcdansl’Eglile,  s’iln’y  apoint  de  faute  dans 
ce  que  dit  Pallade  ,]'qu’d  avoit  écrit  au  Pape  Damafc[mort  en 
384,]contre  S.  Epiphane  métropolitain  de  l’iflc  de  Cypre. 

[Il  s’eftoitrendudes  ce  temps  là  bien  célébré  par  fa  Icience, "s’il  No  t • j. 
eft  vray,]'comme  on  le  croit  communément , que  Theodofe  des 
l’entrée  de  (on  regneen  379  ou  380,  luy  ait  écrit  pour  luy  deman- 
der le  cycle  pafcal, [dont  nous  parlerons  en  traitant  defes  ou- 
vrages.yRufin  qui  n’avoit  point  cfté  à Alexandrie  depuis  que 
Théophile  en  cltoitEvefque,feglorifioit  d’avoir  cfté  Ton  auditeur 
& Ion  difciple"dans  fa  jeunefle  : ce  que  neanmoins  Saint  Jerome  ■‘tMifam. 
lèmblecontcfter.parceque  l’humilitédeThcophile,dit-il,l’avoit"^’ 
tou  jours  empefehé  d’enleigner  avant  fon  epifeopat. 

'llfucceda  dans  le  fiegc  d’Alexandrie  à Timothéc"mort  l’an  v.i«Arien» 
38,1  le  dimanche  16  de  Juillet  ,*&  tint  ce  ficge  durant  17  ans  &*3  i 
mois  ,[parccquc  Dieu  avoit  befoin  de  luy  pour  de  terribles  effets 
de  fa  providence.] 

'Quelques  uns  écrivent  que["vers  l’an  386, ]il  fut  à Sceté  pour  v.ThcoJo- 
prellTr  un  folitairc  nommé  Senuphe  d’aller  trouver  Theodofe 
qui  ledemandoit  : mais  malgré  toutesfesinftances  ce  folitaire  ne 
put  fe  refoudre  à quitter  fa  lolitude.'Socrate  & Sozomenedilènt 
quedurant  queTheodofe  faifoit  laguerre  à Maxime  ,[c’eft  à dire 
en388i]commeil  cftoit  difficile  de  juger  qui  remporteroit  la  vic- 
toire, TheophileenvoyalcPrcftrelIldore. a R.omc, avec  des  lettres 
&desprefens  pourle  viiftorieux  quel  qu’il  fuftjmaisqu’unLcéIcur 
ayant  découvert  l’affaire,  Ifidore  fut  obligé  de  s’enfuir  avant 

aue  la  guerre  fuft  finie.  [ La  choferi’a  rien  d’incroyable  à l’égard 
eTheophile}]'&  le  P.  Petau  l’a  marquée  dans  facnronique  com- 
me un  événement  auffi  vray  une  mémorable.  ["Mais  il  y a lu  jet  de  N o t • t. 
croire qu’ Ifidore  qui  voulut  bien  fervir  de  miniftre  à une  dupli- 
cité fl  odieufe  n’eft  pas  l’Hofpitalier. 

"Théophile  eut  le  bonheur  de  voircn389,  la  démolition  du  v.TheoJ. 
fameux  temple  de  Serapis  à Alexandrie,  & enfuice  le  rcnverlè- ''***'’^ 
ment  des  monumensde  l’idolatricdans  toutcd’Fgypte  -,  à quoy  il 
ne  contribua  pas  peu  parles  foirls  & parfon  ardeur,  llbaliitiur 
les  ruines  du  temple  de  Serapis  une  ctlcbrc  eglife  de  Saint  Jean 
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Battifte , dont  il  y mit  des  reliques  j"6c  il  la  dédia  le  17  may  vers 
l’an  395.]'! Ibaftit  auniune  magnifique  egliic  .à  Canopc  ,[*où  il 
peut  avoir  érigé  un  nouvel  eve!ché.]*Il  mit  des  moines  tant  en 
ce  lieu  qu’en  divers  autres  i’’&:  il  en  fit  venir  aulfi  quelques  uns 
pour  l’aider  au  moins  par  leurs  prières  dans  la  démolition  des 
temples. [Quelque  gloire  qu’il  ait  acquifeen  cette  rencontre,] 
'ceux  qui  le  relevent  le  plus , dilcnt  neanmoins  que  pour  avoir  la 
paix,  il  accorda  quelque  chofc  aux  paycns.que  des  pcrlonnes 
exactes  pou  voient  ne  pas  approuver.'t  unapcl’accufed’a  voir  pro- 
fite fecrettement  des  richcflcs  dont  il  dcpouilloit  leurs  temples. 

["Il  fut  chargé  l’an  391  ou  391,  par  le  Concile  deCapoue,  de 
terminer  le  différend  qui  divifoit  l’Orient  fie  l’Occident  au  fu  jet 
de  Flavicn  fie  d’Evagre , qui  fe  pretendoienc  tous  deux  Evefques 
d’Antioche.  Mais  Havien  ne  voulut  point  s’tnfoumem'CS  fon 
jugement.  Evagrc  mourut  peu  après,  Sc  laiffa  I lavitn  paifiMc 
poffeffeurde  la  dignité  epifeopaie.  Il  dcmeiiroit  neanmoins  tou- 
jours feparé  de  la  communion  de  l’Occident. "Mais  il  y fut  enfin 
réuni  l’an  398,  à la  priere  de  S.Chryfoftome  : fie  1 heophilc  eut 
auflî  partàcctreimportante  reconciliat’on.  ’ 

"I  Ile  trouva  l’an  394àConllantir.op'c, 8,  y affilia  .-i  un  Concile, 
ou  Nectaire  prcfidoit.  Ilyelloit  venu  apparemment  pourhonorcr 
le  battefme  de  Rufin  , alors  toutpuilTant  dans  l’Orient. 

On  voit  par  un  grand  nombrcd'hiltoires  qu’il  avoit  beaucoup 
d’union  avec  les  lolitaires  d’Egvptc.]'!  1 alloit  quelquefois  les 
vifiter  i fie  témoignoit  approuver  kurs  excellentes  maximes. ‘Il 
en  tira  beaucoup  de  leurs  delêrts  pour  les  faire  Everques."*!!  fut 
un  jour  voir  S.  Arfene"pour  luy.periuader  de  recevoir  la  vifite 
d’une  dame  ; ce  que  ce  Saint  refiifa. 'L’ayant  cncore*efté  vifiter 
avec  un  officier,  pour  le  prier  de  leur  donner  quek]ue  inltruction, 
le  Saint  demeura  quelque  temps  dans  lefiience,  fie  puis  il  leur  dit: 
Si  je  vous  dis  quelque  chofc  robrerverez  vous  ? Us  le  luv  promi- 
rent : Et  il  ajoutas  Lorfque  vous  (aurez qu’Arfeneeft  en  un  en- 
droit,n’y  venez  jamais.!  heophile  voulant  um.  foisTallcr  vifiter, 
il  envoya  auparavant  favoir  s'il  luy  ouvriroit.  S.  Arléne  rcpoii- 
dit  : S’il  vient  feul  je  luy  ouvrirai  : mais  s’il  vient  avec  d’autres, 
il  faudra  que  je  cherche  un  autre  lieu  J ou  comme  d’autres  le  r,v 
portent  : [eluy  ouvrirai  s’il  vient:  mais  fi  je  luy  ouvre,  il  faut 
que  j’ouvreà  tout  lemonde:  fie  apres  cela  je  ne  puisplu.sdemeu- 
rer  ici.  T heophile  aima  mieux  n’y  pasallcr.'ll  fut  un  jouràSceté} 
fie  les  freres  s’etant  aflemblez  pour  le  recevoir,  prièrent  Saint 
Pambon  de  luy  dire  quelque  parole  d’édification.  Mais  il  s’en 
Hili.  Ecd  Tom.  XI.  M m m 
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excufa  en  difant  : S’il  n’ell  pas  édifié  de  mon  filence , mes  parolei  u 

nel’edifierontpas.  « 

'Ayant  oui  parler  av'cc  eftime  de  Saint  Théodore  Abbé  de 
Tabennc,  il  pria  AmmoneEvef^uc  d’Egypte,  qui  avoir  demeuré 
trois  ans  avec  ce  Saint , de  luy  mettre  par  écrit  ce  qu’il  en  favoit. 

A mmone  le  fit,&  luy  adrefla  l’écrit  que  nous  en  avons  encore, ou 
il  le  loue  d’aimer  les  faints  ferviteurs  de  Dieu , & de  travailler  à 
imiter  la  pureté  de  leur  vic.'En  finiflant  il  qualifieTheophilefon 
lèigncur  & lôn  frere , & Théophile  luy  donne'à  peu  près  les  met  i. 
mes  titres  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit  pour  le  remercier  de  cet 
ouvrage.["C’eftoit  entre  les  années  390  & 401, commconlc  peut  v.s.pko. 
juger]<ie  ce  qui  y eft  dit  de  Diolcore.  “o»*  *• 


ARTICLE  VIII. 
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Théophile  & Jjîdore  favorifent  ceux  qui  defendoient  Orioene  du 
PAleJline:  Paul  Ez/eJqueConfejfcureli petfecuté pArTheophile. 

[TTOilacc  que  nous  favons  de  T heophi  le  j ufqu’à  la  difpute 
V qui  s’éleva  dans  la  Paleftine  en  1 année  396,  entre  Jean 
Evefque  de  Jerufalem  & Rufin  défenfeurs  d’Origene,  & Saint 
Jerome  qui  eftantfoutenu  par  S.  Epiphane  Evefque  de  Salamine 
en  Cypre,fedeclaroit  contre  cet  auteur.  NouslailTons  cette  dif- 
putepour  riiiftoirede  Rufin.  Mais  nous  nepouvons  pas  difFerer 
de  dire  que  Théophile  y pritafl'ezde  partj'pour  faire  juger  qu’il 
eftoit  dans  lesfentimens  & les  interells  des  défenfeurs  d’ürigenc. 
'Saint  Jerome  luy  écrit  à luy  mefme,  que  beaucoup  de  perfonnes 
trouvoientà  redire  à l’extrcme  patience  avec  laquelle  il  toleroit 
l’herefiedcteftable[d’Origenc,]prcfteà  déchirer  les  entrailles  de 
l’Eglife  ; qu’on  craignoit  qu’en  attendant  à corriger  les  coupa- 
bles par  la  douceur , on  ne  fortifiai!  la  fadion,  & qu’il  eftoit  uf- 
cheux  que  pour  donner  lieu  à la  pénitence  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes , on  entretinft  l’audace  d’un  grand  nombre  d’autres. 
[Et  lorfque  Thcophilecut  changé  finon  de  fentiment , au  moins 
tp.7op.jio.d.  deconduite,]'S.  Jerome  luymande  en  s’enrejouiflant , que  l’on 
avoit  cfté  afflige  du  filence  & de  la  patience  dont  il  avoit  ufé  jut- 
que  là. 

[Outre  l’inclination  qu’il  pouvoir  avoir  de  luy  mefme  pour 
Origene  ,]'il  eftoit  ami  particulier  de  Jean  de  Jerulàlem  ,[qui 
*'  apparemment  luy  avoit  écrit  pour  le  prier  d’entrer  dans  cette 

I.  Ammonc  Thcoj^hile  wftm  ftu 
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affaîre,ypuifque  S«int  Jerome  Ce  plaint  de  ce  que  Jean  fc  jufUfioit 
devant  iuy.*K.ufin  luyécrivoitencore  tous  les  jours  contre  Saint 
Jerome,  le  décriant  par  divers  mcnfonges,(cefont  les  termes  de 
S.  Jerome  mefmc  ,)pour  luy  en  infpircr  de  l’averfioT , & fe  fervir 
enfuite  de  cette  aniinolité  particulière  â opprimer  la  doârioe  de 
la  foy, 

(Pour  l’animer  encore  davantage  contre  ce  Saint,  Rufin  l’alTu* 
roitquec’clloit  l’ami  intime& le  confident  de  Ton  ennemijJ'ce  que 
leP.Vaiiel  entend  de  Saint  Epiphanc:'&  Théophile  traitoiten 
cfFctce  Saiut  d’herctiquc,  delchifmatique,  & d*Anthropomor- 

fihite,  dans  des  lettres  écrites  au  PapeDamafe , ou  à Siricefon 
uccclIeur.[Mais  nous  ne  voyons  pasqucç’aitefté'avant  ce  temps- 
ci,  & c’eltoir  toujours  pourdesdifFerendsde  doctrine:  au  lieuqiie 
Saint  Jerome  marque  cerne  femble quelque  affaire  particulière 
differente  de  la  fov.  Ainfi  il  femble  qu’il  vaille  mieux  l’entendre 
de  l’affaire  de  Paul,  dont  S,  Jerome  venoit  de  parler  au  melme 
endroit.] 

s^ftrdymn  'Ce  Paul"eftoit  unPreftre,  ou  plutoftun  Evefque  d’Egypte, 
bqui  avoit  autrefois  confeffé  J. C,avoit  elfe  déchiré  à coups  de 
fouets,  avoit  enduré  les  priions , les  chaînes , les  banniffemens, 
les  travaux  des  mines.'lleftoit  ennemi  des  Origenifles. [On  ne 
».  fij'ait  pointée  particulier  de fonhitloire:j'mais  on  fçait  qu’il  fut 
depofedu  facerdoce  par  Théophile  dans  une  affemblée  d’Evef- 
ques , & eut  beaucoup  à fouffrir.'Enfuite  de  fa  dcpofition  il  s’en 
vint  en  Palefline,  ou  S.  Jerome  le  rcceut  dans  fon  monaffere[à 
Bethléem  ,]avcc  lesmefmes  devoirs d’holpitalité  qu’il  rendoit  à 
tous  les  autres,  à l’exception  des  heretiques , fans  examiner  leurs 
mcrites.'Rufin  ajoute  qu’il  l’adîlfadetoutfon  pouvoir,  l’appuya 
autant  qu’il  put , & l'encouragea  à pourfuivre  un  referit  pour 
fon  rétabliffement  j'cc  que  S.  Jerome  paroilf  nier,  8c  rcconnoiflre 
neanmoins  en  mcfme  temps  que  la  dcpofition  de  cet  Evefque 
n’eftoit  pas  fort  jufte. 

'Paul  oDtint  en  effet  un  referit  du  Prince , & neanmoins  il  eftoic 
encore  à Jcrufalcm  ou  auxcnvirons[en  4oi,]lorfquc  les  moines 
chaffez  par  Théophile  comme  Origeniftes  y arrivèrent.  Ils  taf- 
cherent  de  fe  joindre  à luy  pouraccufcrcnfemblecelui  dont  ilsfc 
plaignoient  tous.  Mais  il  les  rcpouffajdit  Saint  Jerome, il  les 

I.  p4l!a4cn’A(l<ire  pasqa’U  aiifcrit  à DamaCc  mo'cen  )l5,  avant  que  Théophile  fudEvcfque.  Sirice 
n’eft  mon  qu'en 

X.  'Rufin  mec  entre  firs  maidrci  un  Paul  dirciple  Àc  $ Pierre  Manyr.fMais  rien  ne  porte  à croire 
que  cc  fott celui-:) , qui  vivoic  encore  en  96  ant  après  U more  de  S.  rierre«] 
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rejctta  , il  les  renvoya  avec  mépris , difanc  qu'il  n'eftoit  point  un 
ennemi  de  la  foy>  & qu’il  n'entreprenoit  pas  de  faire  la  guerre  à 
l’EglifeiQue  ce  qu’il  avoir  fait  auparavant, c’elfoit  pour  (atisfaire 
à fa  douleur,  ôc  non  pas  pour  abandonner  la  foy,  pour  foutenir  fa 
réputation  & fôn  innocence  plutoft  que  pour  raire  condanner  le 
crimed’un  autre. [Il  pouvoir  bien  avoirappris  de  S.Jeromej'a  ne 
pas  aimer  Origenc,  [ou  ne  vouloir  pas  fe  faire  de  nouvelles  affai- 
res avec  Théophile. 

Ce  fut  apparemment  à la  follicitation  de  Jean  de  Jcrufalem  & 
de  Rufin,]  que  Théophile  envoya  en  Paldline  un  Pteftre  d’Ale- 
xandrie nommé  lfidore,àqui  Saint  Jerome  dit  qu’on  reprochoic 
lamefmcchofc  à Alexandriequ’onreprochoit  à Jean  dans  la  Pa- 
leftinc,[c’cft  à dire  de  fuivre  les  erreurs «ttribuées  à Origene.] 

'On  croit  que  c’ell  le  meime  que  le  grand  Ifidorc  Holpitalicr 
d’Alexandrie, [dont  nous  avons  déjà  parlé,  &dont  nous  parle- 
ronsencore.  On  verra aufli"enfon lieu  ccqu’ilyaàdirefurccttc  v.Uuotc4. 
aceufation  d'Origcnifme. 

"Ifidore  vint  en  Paleftinefur  la  fin  du  mois  demay  556)  comme  v.  Rufin  s 
on  le  tire  de  l’hiftoirc  de  S.  Jerome  & de  Rufin. ]'Mais  environ 
trois  mois  auparavant , lorfqu’on  ne  favoit  point  encore[en  Pa- 
leitinejqu’il  y duft  venir , [quoique  Théophile puft  liry  enavoir 
déjà  donné  la  commilfion,]'on  prétend  qu’il  écrivit  de  fa  main 
‘une  lettre  contre  S.  Epiphane  à Rufin,  que  S.  Jerome  appelle  le  >• 
chef  de  fan  armée,  pour  Pexhorter  à demeurer  ferme  fur  la  pierre 
& la  vérité  de  la  foy , & à ne  s’epouventer  pas  de  toutes  les  me- 
naces qu’i>n  luy  faifoit , qu’il  qualifioit  du  titre  de  niaiferies.'II 
promettoit  qu’il  viendroit  à Jerufalem  , Si  que  fa  prefcnce  dillî- 
peroit  bientoft  tous'les  efforts  de  fes  adverfaires.  Il  y difbit  en 
propres  termes  j Comme  la  fumée  s’évanouit  en  l’air.  Si  comme 
la  cire  le  fond  lorfqu’on  l’approche  du  feu,  vous  verrez  demefmc  « 
difparoiftre  ceux  qui  ayant  toujours  refifté  à la  foy  de  l’Eglifc , ■< 
s’efforcent  encore  maintenant  de  la  troubler  par  des  gents  fim-  « 
pics  Si  ignorans.'Sa  lettre  fut rcndue[non  à Rufin,  maisj.i  Vin- 
cent[ami  particulier  de  S.  Jerome , qui  ne  manqua  pas  de  la  bien 
garder. 

'S.  Jerome  fe  plaint  qu’l  fidore  eftant  arrivé  dans  la  Palcftine"fe  v.  Rufin  j 
déclara  tout  à fait  contre  luy , jufques  à ne  luy  avoir  pas  voulu 
rendre  une  lettre  que  Théophile  luy  écri  voit.  On  convient  qu’il 
ne  put  point  rétablir  la  paix  pour  laquelle  Théophile  l’avoit 
caivoyé:5i  il  s’en  retourna  ainfi  en  Egypte  avec  une  lettre  de  Jeajo 

i.  L tttrifotMmti  erre  (tmJ Lx  fuite  doonc  .icudf  juger  faut  têrror^m. 
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He  Jerufalem  pour  Théophile , compofée , dit  Saint  Jerome , en 
prefenccd’Ifidoremeûne,  & en  partie  par  fes  avis  & parfon  tra- 
vail.'Jean  fe  vantoit  depuis  que  Théophile  l’avoit  approuvée , & 
Saint  Jerome  paroift  l’avouer , en  difanc  que  c’eftoit  pareeque 
Théophile  neiavoit  pas  lefujet  deladilpute.'Ildit  à Théophile 
mefme  qu'on  tafehoie  de  l’epouventer  par  la  terreur  du  nom  do 
cet  Evefque[ripui(rant. 

Ce  fut  peuteftreen  ce  temps  là  que]'Theophile  écrivit  au  Pape 
Siricela  lettre  où  il  traitoit  Saint  Epiphaned’heretique  & d’au- 
ibiJ.f  teur  de  fchifme[à  caufe  de  l’ordination  "de  Paulinien.]'Au  moins 
Socrate  fie  Sozomene  aflùrent  qu’il  eftoit  encore  en  ce  temps-ci 
fort  oppofé  à ce  Saint , ne  l’aceufant  de  rien  moins  que  d ellre 
Anthropomorphite,  fit  aflczgroflier  pour  croire  que  Dieu  avoir 
une  forme  humaine. 

V.  s.jero-  'Nous  avons"qiielques  autoritez  pour  croire  qu’il  fit  luy  mefme 
un  voyage  en  Palelline[ran  39(5. ]Cc  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  ne 
répondit  pas  aux  civilitez  que  S.  Jerome  luy  fit  ou  de  vive  voix, 
ou  par  lettres.  Il  luy  écrivit  neanmoins  enfin,  mais  en  l’aver- 
tilTant  d’obfcrver  les  faints  Canons  ; fie  la  lettre  68,  par  laquelle 
S.  Jerome  luy  répondit,  contient aufli  plus  de  plaintes  que  de 
marques  d’union  Ôcd’amitié.'OnnelailTe  pas  de  croire  quccef^t 
Théophile  qui  appailà  enfin  ce  troublc[cn  l’an  397.] 

ARTICLE  IX. 

Théophile  écrit  contre  les  Anthropomorphites -,  ce  qui  fiuleve  contre  luy  les 
moines  tf  Egypte. 

["VrOus  ne  trouvons  rien  decequeTheophilefitenfuitefurle 
fujetde  rOrigenifme  julqu’à  la  lettre  pafcale  qu’il  écrivit 
^ en  l’an  399,  autant  que  la  fuite  de  Thilloirc  nous  en  peut  faire 
juger. J'C’eftoit  une  ancienne  coutume,  qu’aufiitoll  après  lafefte 
de  l’Epiphanie,  qui  paflbitdans  les  Fglifcsd’l-gypte  pour  la  fefte 
».  dubattefmedeJ.C,'fic  defanailTancefelonlacnair.quifontdeux 
myfteres  que  ces  Eglifcs  ne  cclebroient  pas  en  deux  jours  difFe- 
rens,  comme  l’Occident , mais  par  une  feule  fefte  j après,  dis-je, 
rEpiphanic.rEvefquc  d’Alexandrie  avoir  accoutumé  d’envoyer 
des  lettres  circulaires  par  toute  l’Egypte,  pour  indiquer  nonieu- 
Icmcnt  à toutes  les  villes,  mais  encore  à tous  les  monafteres  le 

t.  v^^/qvlapfatcrotnent  f<  doit  prendre  ici  pour  (5*,^commc  cela  cft  ordinaire  dans  les  auteurs 
poileticurs.j 
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4it  T H E O r H I L E.  J' 

premier  jour  dirCarefmc,  & celui  de  raftpej[ce  qui  les  a fait 

appdier  des  lettres  pafcalts.]Dans  celle  dont  nous  parlons» 

1 ntopliile  en  indiquant  la  felie  de  Far^iue , prenoit  occalion  de 
parler  fort  au  lurigoel’herefie  ridicule  des  Amhropomorphites» 

& la  ruinoit  par  un  dilcours  fort  cloquent. 

'La  plufpart  des  moinesd’tgyptcs'y  trouvoientengagez»*foit 
par  quelque  relie  des  erreurs  au  paganifme  où  ils  avoient  ellé 
clevez,*’foit  qu’ils  priflent  trop  à lalettre  ce  qui  ell  dit  dans  l’Ecri- 
ture de  l’image  de  Dieu  dans  l’homme,  & des  membres  qu’elle 
femblc  luy  attribuer,  foù  qu’eliant  naturellement  (impies  & 
grolliers,  &c  n’ellant  pasaflez  inllruits,ilsnepu(rent  rien  conce- 
voir de  fpirituel. 'Car  ils  s’imaginoient  que  tout  leur  cchapoit,  & 

Îu’ils  perdoient  toutes  leurs  prières,  s’ils  n’avoient  une  image  de 
)ieu  fixe  &:  a rredcc,  qu’i  1 s pulTent  fe  reprefen  ter  devant  les  yeux, 

& avoir  toujours  dans  l’elprit  pour  s' y adrelTcr.'On  peut  voir 
dans  Cafiien,  qui  fe  trouvaalors  à Sceté , l’hiUoire  qu’il  raporte 
deSerapion  l'un  des  plus  a nciens&  des  plus  eftimez  desfolitaires. 

["C’efl  peu  tertre  à caufe  de  ces  moines,  qucj'S.  Auguftin  dit  que  v.  Saint 
l’on  aOuroit  que  les  Anthropomorphites  communiquoient  en  *’•*?*““*• 
Egypte  aveef  Fglife  Carholique.'Il  paroift  que  dans  l’Occident 
rnefme,  il  y en  avoir  beaucoup  qui  ne  pouvoient  concevoir  Dieu 
que  d’une  maniéré  corporelle  j[&  c’eft  un  des  points  que  Saint 
Âugurtin  acu  Icplus  .à  éclaircir.] 

'Il  y avoir  d’autres  moines  dans  l’Egypte  plus  intelligens,  & 
plus  inrtruits  des  principes  du  Chrirtianifmc , & de  la  manière 
dont  on  doit  entendre  ce  que  l’Ecriture  dit  de  Dieu.  Ceux-ci 
avoient  avec  raifon  horreur  de  cette  hercfic , & la  regardoient 
comme  un  blafpheme,'&  cela  produifoit  entre  les[lolitaires] 
beaucoup  de  divifions  Sc  de  troubles.'Mais  l'erreur  avoit  telle- 
ment furpris  la  fimplicité  du  pi  us  grand  nombre,  que  dans  toute 
l’Egypte , ilss’elevercnt  prelquetous  d’un  commun  accord  con- 
tre la  lettre  de  Théophile  dont  nous  parlons.  La  plus  grande 
partiedes  anciens  opina  à fe  feparer  de  cet  E vefque,&  à nele  plus 
regarder  qu’avec  horreur , comme  un  homme'qui  attaquoit  vifi- 
blement  l’Ecriture  fainte,'au(nbien  que  la  tradition  ancienne  & 
confiante  de  l’Eglife:  car  ilsfele  pcrfuadoicntainfi.'LesfoJitaires 
mefmc  de  Sceté  qui  furpalToient  parleur  vertu  & par  leur  (cience 
tous  ceux  qui  demeuroicnt  dansies  monafteres  d’Egypte,  rejet- 
terent  cette  lettre  avec  tant  de  force,  qu’à  l’exception  de  l’Abbé 
Paphnucc,  pas  un  desPrertres  qui  prefidoient  aux  trois  autres 
cglifcs  de  ce  defcrr,nc  voulut  feulement  fouffrir  qu’on  la  luft  dans 
leur  afTembléc. 
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'Durant  que  S.  Paphnucctravailloitavcc  aïTez  peu  defuccesà 
détromper  ceux  qui  regardoient  la  vraie  do(Srine  de  l’Eglife 
comme  une  nouveauté  dangereufè , il  fut  heureufement  fecoum 
par  un  Diacre  nommé  Photin , qui  citant  venu  en  ce  temps  là  de 
Cappadoce  pour  vifiter  les  folitaires  de  Scccé , déclara  publique- 
ment que  les  Eglifes  Catholiques  d’Orient  ne  croyoient  point 
que  Dieu  euft  une  forme  humaine  8c  corporelle  j mais  qu’elles 
elteient  toutes lur  cela  dans  lesmcimesl'entimensqucTheophile. 
Calfienqui  elloit  alorsavec  S.  Paphnuce,[ne  manquoii  pas  de 
faire  la  mefme  chofe. 

Cependant  cela  n’appaifa  point  tout  à fait  le  trouble  jJ’Sc 
comme  Theophilefoutenoit  dans  l’Eglifc  parles  prédications  ce 
qu’il avoit  misdansfôn epiltrep-ifcalej  leslûlitaires  l’ayant  feeu, 
quittèrent  leurs  deferts , s’il  en  faut  croire  Socrate  8c  Sozomene, 
& s’en  vinrent  à Alexandrie,  où  ils  excitèrent  une  lèdition  contre 
l’E  vefqtie, criant  contre  luy  comme  contre  un  impie,  8c  menaçant 
mefme  de  le  tuer.  Theophi  le  fe  trouva  fort  embarafle.  Mais  pour 
éviter  le  danger  prel’ent , il  fe  relblut  à adoucir  les  moines  comme 
il  poiirroit.  C’elt  pourquoi  des  qu’il  les  vit,  il  leur  dit  ces  paroles 
•>  [de  Jacob  àElaü  i]Il  melémbleen  vous  voyant,  que  je  voy  le  vi- 
» ugede  Dijcu.  Cecompliment  fi  flateur  abatit  toute  leurcolerc, 
»•  8c  ils  luy  dirent  : Si  vous  penfez  ce  que  vous  dites  , 8c  que  le  vi- 
« fage  de  Dieu  (oit  comme  le  nollre,  auathematizez  donc  les  ou- 
»>  vrages  d’Origene.  Car  il  y en  a qui  fe  fondant  fur  ces  livres  , 
" s’oppofent  à nollre  fentiment.  Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  atten- 
«dez  vous  à recevoir  de  nous  les  traitemens  que  méritent  les  im- 
» pies  8c  les  ennemis  deDieu.  Théophile  leur  répondit,  Je  ferai 
» ce  que  vous  fouhaitez,  8c  vous  n’aurez  rien  à me  reprocher  fur 
H cela. Car  il  y a longtemps  que  je  fuis  moy  mcfmeennemi  des  livres 
w de  cet  auteur,  8c  que  je  defàprouve  ceux  qui  reçoivent  fes  ouvra- 
» ges,  8c  qui  luiventfesfentimens.  IHè  défit  d’eux  par  cette  ruie, 
8c  les  renvoya  apres  avoir  appaifé  leur  foulevcment. 

[Ce  n’ell  pas  a nous  à faire  des  reflexions  fur  cette  conduite, 
qui  n’cll  pas  incroyable dansTheophile.j'Il  nous  fuffit  de  remar- 
querque  la  dilputen’auroitpeutellrejamaispairé  plus  avant,  fi 
le  delir  qu’eut  Théophile  de  fe  venger[d’Ifidore,]des  grands 
frères,  & de  quelques  autres  moines  qui  n’elloient  pas  du  nombre 
desÀnthropomorphites,  nel’eullcngagé  tout  à fait  dans  le  parti 
decrux-ci.pour  les  engager  eux  mefmes  à pourfuivre  ceux  qu’il 
hailToit,  8c  ne  i’eull  porté  dans  cettevue  àcondanner  8c  à faire 
condanner  aux  autres  la  leclure  d’Origene  j ce  qui  excita  dans 
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46+  THEOPHILE. 

l’Eglifc  les  troubles  que  nous  allons  voir  qui  commencèrent 

biencoft  apres  la  lettre  pafcale  contre  les  Anthropomorphites. 


ARTICLE  X. 


jfidore  ptrfecuté far  Théophile , fe  retire  à Nitrie- 

[TL  Eilloit  queTheophileeuft beaucoup (l’eftime  & d’affeftion 
J.  pour  Ifidore.de  l’avoir  voulu  Etire  Arche vefque  de  Conftan- 
tinople,  fie  enluite  de  l’avoir  employé  en  une  commilHon  aulli 
importante  Se  aiilli  honorable  quclloit  celle  de  Rome.l'Cepcn- 
dant  il  ht  paroillrc  aullitoll  après  des  fentimens  pour  luy  tout  à 
fait  contraires.  [Les  auteurs  ne  conviennent  pas  entièrement  des 
raifons  de  ce  changement)  quoiqu’il  loit  aiié  de  les  accorder , 
puifqu’un  mcfmc  efl-'et  vient  (buvent  oe  plufieurscaufes  jointes 
cnfênible.  Quelques  uns  veulent  juftificr  Théophile  en  préten- 
dant qu’iridorc  elloit  Origcnille:[fi£  il  pouvoir  aimer  Origene 
pour  bien  des  raifons /'mais  on  n’a  aucun  fondement  de  croire  Mot  • 7. 
qu’il  ait  jamais  fuivi  les  erreursquifont  dans  les  livres.] 

'Socrate  écrit  que  Théophile  changea  l’afFedion  extraordinai- 
re qu’il  avoit  pour  Ilidore,  en  une  haîneaulli  extraordinaire , fur 
ce  que  voulant  chalTer  de  l’Eglife  Pierre  Ibn  Archipreftre , Sc 
Payant  pour  cela  acc.ifé  d’avoir  admis  aux  facremens  une  Mani- 
chéenne lans  qu’elle  cufl  quitté  Ton  erreur,  Pierre  Ibutint  qu’il 
n’avoit  rien  fait  à l’égard  de  cette  femme  que  félon  les  Canons,  Sc 
par  l’ordre  de  1 heophile  mefme.  Il  cita  pour  témoin  Ilidore  qui 
elloit  alors  au  voyage  de  Rome  : fie  1 lidore,  quand  il  fut  revenu, 
[apparemment  en  399,] reconnut  que  ce  quedifoit  Pierre  elloit 
véritable.  Cette  rencontre  mit  Théophile  en  colore  contre  Ifi- 
dore,  Se  Ht  qu’il  le  chalTa  auflibienque  rierrc,[oudefamaifon, 
ouj'de  l’Eglile,[lorfqu’il  en  eut  trouvé  qiiclquc  temps  après  un 

Erctexteplus  apparent.  Cela  convient  alPcE  bien  avec  ce  que  dit 
alladc  ,]’qu’llidore  avoit  80  ans  lorfque  Théophile  le  perfteu- 
toit.'Car  puifqu’il  en  avoit  70  en  388, [il  en  avoit  80  en  1 an  358, 
auquel  il  faut  mettre  fon  voyagea  Rome.] 

'iozomene  marque  l’hifloirc que  raporte  Socrate  :'’mais  il  die 
qu’une  perfonne  digne  de  foy  qui  avoit  ellé  avec  les  lolitaircs 
perfccutez  par  Théophile , luvavo't  d't  que  deux  caufes  avoient 
animé  ce  Patriarche  contre  Ilidore  i l’une  que  luy  fie  Pierre  fon 
Archiprcllrc  n’avoient  pas  voulu  attelltr[contrc  la  vérité,] 
qu’une  certaine  perfonne  avoit  fait  fa  fœur  fon  heriticre,6c  l’autre 

que 
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que  comme  on  apportoit  de  grandesfommes  à Ifidore  pour  les 
pauvres  dont  il  avoir  foin  , 1 heophile  tafehoie  de  s’en  rendre 
maiftrc,&  Ifidore  ncvouloit  point  les  luy  mettre  entre  les  mains, 

'voyant  qu’il  ne  les  vouloir  employer  qu’à  baftir  des  eglifesfans  p.T7|.alP»li. 
necclfité.[S'ozomtne  par  cette  derniere  hiftoire  marque  claire-  ‘‘'“'•r  s'- 
I.  ment]'celle  que'Pallade  dit  avoir  cfté  la  véritable  caufe  de  la  r»i!.jiii.c.<p. 
colercde  Théophile,  & ce  qui  la  fit  éclater  deux  mois  apres.  [Et 
Saint  Ifidoredc  Pelufe qui  ne  peut  cftrefufpeft  d’avoir  ignoréou 
altéré  la  vérité , confirmeextremement  le  récit  de  l’un  & de  l’au- 
tre ,]'lorfque  rendant  raifon  de  la  perfècution  que  Théophile  ifi.p.i.t.tp.isx. 
avoitfaiteà  S.Chryfoftome,  & n’endonnam point  d’autrecaufe  r«7«*. 
que  Gi  haine  & fon  animofi te  contre  un  autre  Ifidore, (c’cfl  à dire 
contre  rHofpitalier,)iltraiteenmefme  tempsTheophile, comme 
on  a vu,  d’homme  paflioniré  pour  les  pierres, & d’idolatrc  de  l’or.’ 

[Nous  ne  nous  arreftons  pas  à racontcrj'l’accufation  horrible  Piii.ial.p.j». 

3ue  Théophile  inventa  pour  fatisfairc  avec  quclotie  apparence  «• 
ejuflice  la  haine  qu’il  avoir  contre  I fidorc. '11  fuHÎt  de  dire  que  p.». 
n’y  avant  pu  réufTir,  il  fut  réduit  àchafTer  Ifidorede  l’Eglifefans 
aceufateur,  quoiqu’il  euftdonné  quinzepicces  d’or  pour  en  ache- 
ter un,  fans  témoins,  fans  preuves,  fans  avoir  rien  examiné,  le 
contentant  pour  couvrir  un  peu  fon  injuftice,  de  prononcer  qu’il 
avoir  commis  des  crimes  que  l’on  n’ofoit  pas  mefmc  exprimer, 
pareequ’ils  elioient  trop  infâmes.  Ifidore  qui  d’abord  s’eftoit  I 
contenté  dedemeurer  chez  luy  en  retraite  & en  prières, 'crutaprés  p j«- 
cette  condannation  devoir  appréhender  les  dernières  violences 
d’un  hommes  à qui  on  pretendoit  que  cette  conduite  n’eftoit  pas 
nouvclle.'C’eftpourquoi[fans]appellerau  Gouverneur,  comme  p.u- 
les  loix  le  luy  permettoient  ,'ilfe  retira  en  diligence  fur  la  monta-  p.n. 

%,  gne'deNitriej  & reprenant  les  exercices  de  la  vie  fôlitaire  qu’il  y 
avoir  pratiquez  ellant  jeune,  il  s'y  tenoit  renfermé  dans  la  retraite 

[laifibled’uoe  cellule.oiiiHècontentoitdefolliciter  parles  prières 
a jufticede  Dieu , qui  fouflfroit  durant  ce  temps  là  que  fon  inno- 
cence fuft  accablée. 

i.Il  lafariiculaTiGr  Mcn|lusque  Soiomcne. 

l.'SoxoiiicQedità  Sccié.  SuzJ.f>c.u.p.77)« 
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ARTICLE  XI. 

7^fhil(  irrité  antrt  les  grands  freres  pour  divers fujets.fimleve  contre  eux 
les  moines  Anthropomorphites. 

[T  Esfolitaircsquiavoicntrcccuchezeux  Ifidorc,  ne  crurent 
*«.U.e.u.p.  I 7 pas  devoir  demeurer  dans  le  mcfme  repos  que  luy.]'Amnjo- 
ne  accompagné  de  quelques  autres  s’en  alla  trouver  Théophile 
pour  le  prier  de  luy  renare  la  communion:  & T heophile  le  pro- 
rill.<li»i.p.}4.  mit,  dit-  on,  fort  facilement.  Mais  il  n’en  fit  pasdavantage.'Sc  ne 
fongea  au  contraire  qu’à  le  venger  d’Ifidore  & de  les  inter- 
celTcurs  ; la  joie  qu’il  avoit  d’avoir  opprimé  le  premier , n’ayant 
fait  que  l’irriter  par  la  confulion  que  luy  donnoit  à luy  mefme 
une  11  honteufe  vicloire.  On  prétend  qu’il  elloit  d’ailleurs  jaloux 
de  l’eftimequ’on  faifoitdeDiofcorc  frère  d’Ammone, ne  pouvant 
fouffrir  l’amour  & le  refped  que  leslolitaircsavoient  pour  luy. 

[H  faut  jpindreà  ceUunehillpireque  nous  apprenons  de  So- 
crate, &:  qui  peut  dire  arrivée  vers  le  mefme  temps  que  celle 
' Seer.l.é.e.7.p.  d’ 1 fidore.j^Nous  avons  vu  que  Théophile  avoit  mis  dans  le 
Clergé  d’Alexandrie  deux  des  freres  de  Diofeore  pour  les  avoir 
auprès  de  luy.[C’elloient  apparemment  Euièhc  & Euthyme.] 
ç Ces  deux  freres  avoient  eu  de  la  peine  à confentir  à cet  honneur, 
8c  Théophile  ne  l’avoit  enfin  obtenu  d’eux  que  par  le  refped  de 
fa  dignité,  &cnquelque  forte  parviolence.*Ainli  n’ellant  venus 
p.jii.i.  que  malgré  eux  à Alexandrie,'ilrlbupiroient  toujours  après  leur 
lolitude,  & foulFroient  avec  regret  de  ne  pouvoir  s’appliquer 
comme  ils  loubaitoient  à leurs  exercices  ordinaires.  Neanmoins 
ils  fe  rendoient  à la  neccllité , & s’acquitoient  avec  fuccés  de  la 
charge  qui  leur  avoit  elle  confiée,  mais  la  fuite  du  temps  leur 
avant  fait  connoillrela  conduite  toute  intereflee  de  Théophile, 
qui  avoit  uncpalfion  furiculê  pour  amaflèrde  l’argcnt,ils  crurent 
qu’ils  fe  feroient  tort  à eux  mefmes  de  demeurer  cfans  cet  emploi. 
■ Us  cherchoient  donc  tous  les  moyms  d’en  fortir}  & enfin  ils 

prièrent  T héophile  de  lesexculcr  s’ils  ne  pouvoient  demeurer 
davantage  auprès  de  luv  j qu’ils  aijnoient  le  delert , 8c  qu’ils  en 
preferoient  le  fejour  à celui  d’une  ville[pleine  de  trouble, comme 
k.  elloit  Alexandrie.j'Theophilccrutd’abord  qu’ils  ncfevouloient 

retirer  que  parcct  amour  de  la  foUtude , & il  ItS  pria  autant  qu'il 
put  de  demeurer.  Mais  des  qu'il  s’apperceut  que  c’elloit  parce- 
qu’ils  ne  pouvoient  approuver  fa  conduite , il  l^ut  falli  de  colere, 
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Si  le*  menaça  avec  fureur  de  leur  faire  toutci  fortes  de  maux. 
Neanmoins  cela  les  toucha  fore  peu,  & ils  nclaiflcrcnt  pas  de 
s’en  retourner  dans  leddért. 

'Théophile  de  Ton  colle  ne  différa  pas  longtemps  à exécuter  ce 
que  fa  colcre  contre  eux  & contre  leurs  frères,  luy  infpiroitj  & il 
chercha  tous  les  moyens  de  la  fatisfaire.'Il  efloit  diflficiie  de  nuire 
àdesperfonnesqui  n’avoient  ni  bicns,niaffc<ftion  pour  quoy  que 
cefull,  finon  pour  lafageirc[&  pour  la  vertu.]  11  ne  luy  reftoit 
donc  que  de  troubler  le  repos  dont  ils  jouiflbient.  Ce  futauffi  à 
quoy  il  fe  rcfolut,'8c  il  crut  qu’il  n’y  avoir  point  de  meilleur 
moyen  pour  le  faire,quedefouIever  les  autres  moines contreeux, 
& de  fe  lèrvir  pour  ccla'des  mauvais  fentimens  qu’ils  avoient  la 
plufpart , en  croyant,  comme  on  a vu , par  fimplicité  8e  par  igno- 
rance, queDien  avoitune  formehumaine. 

[Perfonne  ne  s’eftoit  déclaré  plus  hautement  que  luy  contre 
cette  erreur.  Il  l’avoit  combatue  8c  de  vive  voix  8c  par  écrit.] 
'Cependant  fachantqu’Ammonc  & fes  frères  cfloicnt  tout  à fait 
attachez  àla  vérité, 8c  tresoppofez  auxAnthropomorphius,'pour 
fê  venger  d’eux , il  ne  laifTa  pas  de  le  déclarer  en  faveur  de  ceux 
qui  tenoient  l’erreur  contraire,  8c  entraina  par  ce  moyen  un 
grand  nombre  des  plus  fimples  d’entre  les  folitaires,  qui  lèDando- 
rentcontrcceuxqui  avant  plus  dé  lumière,  fui  voient  le  fentiment 
de  Diofcorc  ô:  de  fes  frétés.  Ces  faints  deferts  fe  trouvèrent  ainfi 
remplis  de  trouble.de  fedition,  8c  de  guerre, chacun  traitant  ceux 
qui  luy  eftoient  oppofez d' A nth ropomorph ites ou d’Origeniftes, 
parccqu’Origenc  dl  l'un  des  Peres  qui  a établi  leplus  fortement 

Îiic  Dieu  eflun  dire fpirituel, fans  avoir  de  corps  ni  défiguré. 

)e  fi  grands  maux  cfloient  cependant  agréables  àTheophile, par- 
ccqu’ilsfavorifoientfesdefl'cins.  Socrateditmcfmcpontivemcnt 
qu’il  envoyoit  dire  dans  les  monalleres,  qu’il  ne  falloii  point 
croire quebieu  full  fans  corps , puifqiie  l’Ecriture  nous  aflnroit 
qu’ilavoit  des  yeux, desoreilles, des  piez, des  mains  comme  les 
hommes  J 8c  que  ceux  qui  le  nioient  fuivoient  une  doélrine  im- 
pie.[ll  ne  faut  pas  croire  neanmoins  qu’il  mift  ces  blafphemcs 
dans  des  écrits  qui  portaffent  fon  nom.  Il  pouvoit  avoir  affez  peu 
de  religion  pour  favorifer  les  erreurs  des  autres  par  des  pcrlbnnes 
interpofées,  & par  des  écrits  ambigus  ou  fujets  a defaveu  j mais  il 
avoittropde  politique  pour  prendre  onvertcificntun  parti  qu’il 
luy  euftefté  jmpoüibledc  défendre ,]'8c  qu’il  combatit[encore 
depuis]par  des  ouvrages  publics.'Dans  la  lettre  pafcale  de  l’an 
401,  ou  il  dedamc  extrêmement  contre  Orieene  8c  ceux  qu’il 
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acculbit  de  foutcnirfes  erreurs , ildit  pofitivementqueDicu  n’eft 
point  fembhblei  la  forme  d’aucune  nature  corporelle. [1 1 n’ed 
point  neceflaire  de  faire  des  reflexions  fur  cette  conduite  de 
Théophile  qui  favorifeen  fccret  ce  qu’il  eft  contraint  de  con- 
danneren  public. 

Voilà  quelle  fut, félon  Socrate,  l’originede  tous  lesmauxque 
l’on  vit  bientoft  éclater  dans  l’Eglife  i & Sozonicnes’y  raporte, 
quoiqu’il  nemarquepointd’autrecaufe  de  la  haine  dcTheophile 
contre  les  grands  freres , que  de  ce  qu’ils  défeodoient  Ifidore.] 
'Mais  il  reconnoiftque  ce  fut  pour  le  venger  d’eux  qu’il  prit  le 
parti  des  Anthropomorphites,  afin  de  les  leuroppofer,  & d’avoir 
ainfi  moyen  de  les  ruiner.[Ce  qui  cil  certain  , c eft  que  jufques 
alors  il  avoit  efté  plus  favorable  à ceux  qu’on  traitoit  d’Orige- 
niftes,  que  S.Jeromcn’euft  voulu.] 
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ARTICLE  XII. 

Lti  f«lit»im  intmeâent pour  jjîdore  : Théophile  les  traite  outrageufement , 
publie  une  lettre  pajc.tle  antre  Origene. 

O PHI  LE  eut  fans  doute  befoin  de  quelque  temps  pour 
J.  allumer  une  fi  funefte  guerre  entre  les  enfans  de  la  paix  : 
fi  c’eft"durant  ce  temps  là  qu’on  peut  mettre  quelques  evene- 
Soï,i.i.c.jt.p.  mens  que  nous  liions  dans  Sozomene.]'Cet  hiftorien  raporte 
donc  qu’Ammonc&  les  autres  à qui  Théophile  avoit  promis  de 
fc.  rendre  la  communion  à Ifidore,  voyant  qu’il  n’en  faifoit  rien, 

revinrent  au  bout  de  quelque  temps,  & le  preflerent  fort  lerieu- 
fementd’executer  fapromefle.  Il  s’en  piqua  tellement  qu’il  les 
maltraita  devant  tout  le  monde  ; & mcfme  pour  les  obliger  parla 
crainte  à fe  retirer,  il  en  fit  mettre  un  en  prifon.  Mais  rtmmone 
& tous  les  autres  au  lieu  d’en  eftreintimidez,  vinrent  à la  prilonj 
& y ayant  efti  reccus  fans  peine,  pareequ’on  crut  qu’ils  venoient 
c.  pourapporter  quelques  charitez  aux  prifonniers  ,'ils  declarerenc 

qu’ils  nenvouloicnt  point  fortir[qu'avec  leur  compagnon.] 
Théophile  des  qu’il  Iclccut,  les  envoya  prierde  le  venir  trouver: 
mais  ils  re'pondirent  que  c’eftoità  luy  à les  venir  tirerdelà,  & 
qu’il  n’eftoit  pas  juftequ’aprés  les  avoir  traitez  publiquement , 
comme  il  avoir  fait,  illesfiilfortirfecrettementdeprilon.  Nean- 
moins ils  cederent  enfin,  ôc  le  vinrent  trouver)  & après  quelques 
exeufes,  il  les  renvoya  avec  rcfoUition,  cefembloit  ,deles  laiflcr 
en  repos.  Cependant  le  dépit  & lacolcre  ne  l’y  laiflant  pas  luy 
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mcCne , il  conferva  tou  jours  le  ddTein  de  fe  venger  d’eux. 'Ce  ne  J. 
fut  mcfmc  qu’aprés  cela  ifelon  iozomenc,  qu’il  renouvella  la 
difpute  touchant  rürigenifme  & l’opinion  des  Anthropomor- 
phites^arindc  leur  mettre  en  telle  une  grande  partie  des  fuli- 
taires. 

[Pallade  ne  parle  point  de  tout  cela  ,]'&  aprésavoirditqu’Ifi-  P»il.aul.e.<.p. 
dore  le  retira  à Nitrie , il  nous  reprefente  Théophile  ennemi  de- 
dire  des  faintshabitans  de  cette  montagne, [ayant  peutellre  eu 
quelque  railon  de  taire  le  relle.]Theopliile,  ait-il , écrivit  aux 
hvcll(uesdes  environs , & les  pria,  lins  en  dire  aucune  raifon , de 
chalTer  de  la  montagnè[deNitrie,]Scdufond  du  defert  ,[c’ell  à 
dire  ce  femblc  des  cellules ,]quelques  folitaires  qu’il  marquoit. 

C’elloient  les  principaux  chefs  des  autres  ; Sc  Ammone  ne  man- 
qua p is  d’y  dire  compris. 

'Sur  la  nouvelle  de  cet  ordre , ils  vinrent  eux  mefmes  le  trouver  r-M- 
à Alexandrie  avec  les  Prcllresfdu  defert  ,]&  le  prièrent  de  leur 
dire  quel  fujet  il  avoit  de  les  faire  ainfi  chafler.  Sa  colcrecclata 
hautement  en  cette  rencontre.  Car  ayant  Is  feu  dans  les  yeux , & 

"changeant  de  vifage  à chaque  moment,  il  lerra  le  cou  à Ammone 
avec  loii"manteau , comme  s’il  eull  voulu  l’étrangler , luy  donna 
quantité  defoulBets,  & tant  de  coups  de  poinglur  le  nez , qu’il 
luy  lit  jetter  le  fang.'luy  criant  en  mefme  temps  : Htmujut,  Anathe-  P-it- 
w/»MMOr/fi’»f.Cepcndant,ditPallade,il  n’avoit  point  elléjufques 
alors  quelliond’Ôrigene[entreTheophile  & eux  }]&  il  ncs’elloit 
agi  que  de  lagraeequ’ils  edoient  venus  demander  pour  llldo^ 

[Ainfi  Théophile  ne  s’elloit  point  encore  déclaré  ouvertement 
contre  Origene.]  Ce  fut  neanmoins  route  la  réponlèqu’ilseurent 
de  cet  Eveique:  & ils  s’en  retournèrent  ainu  tous  couverts  de 
fangdans  leurs  cellules , pour  reprendre  leurs  premières  aullc- 
ritez  , nourrir  Icurscfpritsjpar  lalainteleverité  d’une  exacte  dif- 
cipline,]&:  trouver  leur  falut  dans  la  méditation  des  Ecritures  j 
fe  mettant  d’autant  moins  en  peine  de  toute  la  fureur  de  Théo- 
phile , qu’ils  ne  recevoient  aucun  reproche  de  leur  conlcience. 
l’a  n de  Jésus  Christ  401. 

[Tout  ceque  nous  avons  dit  jufqu’iei , peut  s’cllrc  pafTé  partie 
en  399,  & partie  en  400.  Au  moins  il  efl  certain  que  le  trouble 
clloit  commencé  , & que  Théophile  s’elloit  déclaré  contre  Ori- 
gene des  l’an  4oo,]'comme  nous  le  vovons  parfa  lettre  pafcaledc  Th.Ai.er.t-r. 
Pan  401,  qn’il  emploie  prefquc  toute  entière  .à  parler  contre  Ori- 
gene  &fesfcc'tateurs.'Carlcs  lettres  palcales  avant  accoutumé  de  Cjfn.coti.io.e. 
s’envoyer  par  toute  les  Eglifes  d’Egypte  aullitoll  après  la  felic  de  * 
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l’Epiphanie, [elles  font  propretnem  l’hiftoirc  de  l’année  qoi  Ics^'" 

précédé.  Celle  donc  nous  parlons  ,"cft  la  preiiiicre  des  trois  qui  Non  i, 

nous  relient  de  Théophile  ,]’puifqu’elle  indique  Pafque  pour  le 

14  d'avril  jÇquoiquc dans  l'impreifionon  la  mette  laleconde. 

Thcophilclcmole  y faire  exciife  de  l’cllime  qu’il  avoit  temof- 
gnéc  julques  alors  pour  Origene  ,]'lorfau’il  dit  que  dans  la  re- 
liftance  qu’il  avoit  faite  au  menfonge , il  liiy  eftoit  arrivéqncique 
chofe  de  fcmblable  au  miracle  des  trois  jeunes  hommes,  qui  au 
milieu  de  la  fournaife  ardente  avoient  vaincu  la  nature  des  dam* 
mes  i qu’il  avoit  pad'éde  mefmepar  lemilicu  des  périls  de  Baby- 
lone,  qu’il  avoit  évité  le  venin  de  la  doétt-ined’Origcne,  & que 
félon  le  commandement  du  Prophète , il  eftoit  Ibrti  de  Babylone 
&de  la  terre  des  Caldéens  pour  venirà  jerufalcm  chercher  la 

Î)redication  de  la  vérité  j mais  il  protefle  que  toutes  ces  flammes 
i dangereufes  neluy  ont  fait  aucun  tort , & ne  luy  ont  fait  perdre 
ni  fes  cheveux,  nifes  habits,  c’dl  à dire  les  moindres  veritez  chré- 
tiennes i & qu’il  n’avoit  jamais  ajouté  de  foy  â ladoélrine  Sc  i 
lafauflefcienced’Origene.  , 

[Ildeclame  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  cette  lettre  contre 
Origene,  à qui  il  attribue  un  grand  nombre  d’erreurs,  ou  comme 
enlcignées  par  luy , ou  comme  des  confequenccs  neceflaires  de  fà 
doélrincj]'&  il  le  place  defon  autorité  bien  avant  dans  les  enfers. 

11  y envoie  de  mefme  ceux  qui , à ce  qu’il  prétend , foutenoient 
alors  fes  erreurs  ••[&  il  ne  parle  pas  contreeux  avec  moins  de  feu 

»e  contre  Origene  mefme,  fans  témoigner  ni  compaflion  pour 
ir  malheur,  uidefirde  les  voir  revenirà  la  vérité, ni  foin  de 
travailler  à les  convertir,  ni  eflime  pour  leurs  mccurs,  ni  rien 
qui  marque  un  coeur  de  pere  ficd’Evefque.  Il  nedefigne  en  au- 
cune maniéré  qui  font  ceux  à qui  il  en  veut , ni  quelles  preuves  il 
a de  leurs  erreurs  ,Vquoiqu’il  reconnoiflcqu’ilseftoicntdtns  l’E- 
glife , & qu’ils  failoient  paroiflre  une  foy  pure  & orthodoxe. 

WMt»3C#i»MWt»1MWWMMWC«MWM«Wt»)WWMHMHC*lCc|HC«IMMHi1WlrWMW 

A R T I C L E XIII. 

Tieefhile  fsit  tonJamer  Us  grsnis  freres  far  le  Concile  i Alex^ndrit- 

‘f  1 1 0 U T ce  que  Théophile  avoit  fait  jufqucs  alors  ne  luy 
J.  fuffîfoit  pas  encore  i[&  le  repos  que  gardoient  ceux  qu’il 
attaquoit , ne  le  retenoit  pas  dans  la  meune  modellie .]  1 1 appella 
donc[à  A lexandriejles  Evefques  les  plus  proches,  &:  tint  avec 
eux  un  Concile  contre  les  moines , fans  les  y appeller  pour  fe  dé- 
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fendre,  8c  fans  leuravoirftulcment  dit  un  mot.  Mais  n’ofant  pas 
comprendre  nommément  dans  une  iéntcnce  de  condannaiion 
toute  cette  grande  multitude  de  lolitaires[qu'ii  haï(Toit,]il  en 
condanna  feulement  les  trois  principaux , 'qui  eftoicnt  les  irercs 
de  Diofcore.'Ammone,  Fufebe,  fie  D'dyme,*les  chargeant  de 
tenir  unedoftrineheretique,  fie  les  traitant  de  magiciens, [c’ert 
à dire  peute(lrcd’Origenilles.]‘Car  une  des  chofes  qu’il  repro- 
choit à Origene,  cftoit  d'avoir  autorifé  la  magie  :*fie  S.  Jerome 
dit  qu’Ammone  fie  fes  deux  freresavoient  elle  condannez  par  les 
Eveiques,  eflant  certainement  Origcnilles.'On  lit  en  effet  dans 
la  chronique  deT iroProfper,  que  1 a difpute  touchant  la  doftrine 
d’Origene  fit  alTembler  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Alexan- 
drie, dont  lerefultat  fut  de  mettre  hors  de  l’Eglifè  quiconque 
approuveroit  les  œuvres  de  cet  auteur. 'Nous  apprenons  la  meune 
chofê  par  le  récit  que  Polfumien  fait  dans  Sulpice  Severe  de  ce 
qui  fe  pafToit  alors  en  Egypte. 

'S.  Jeromcditqu’tvagre,"Or,  Ifidore,  fie  beaucoup  d’autres 
avoien  t au  lîi  efté  condannez  par  les  E vefques  commeOr  igenifles, 
[leur  appliquant  apparcmmentj'la  condannaiion  qu’on  pronon- 
ça généralement  contre  les  défenfeurs  d’Origene.  [A  u moins  nous 
ne  trouvons  point  autrepart  qu’aucun  Concile  ait  examiné 
l’affaire  d’Ifidore , fî  c’eft  l'Hofpitalier,  comme  il  y a fujet  de 
croire  que  l’a  entendu  S.  Jerome.  On  ne  le  trouve  point  non  plus 
v.font  trf.d’Evagre:  fie  mefmeileifoitmort"des  le  commencement  de}^^. 
Que  fl  l’autorité  de  S.  Jerome  oblige  de  dire  que  l’un  fie  l’autre  a 
elfe  condanné  par  IcsEvefques  d’Egypte,  il  faut  que  celafefoit 
faitdansun  Concile  pofterieur  à edui  qui  ne  prononça  que  con- 
tre Ammone  fie  fesfreres.  Et  cela  n’ell  pas  impoflîble.  Carfi  le 
récit  de  Pollumieneft:  aufli  exaef  qu’il  eu  équitable,  il  faut  dire 
que  cette  affaire  fut  agitéedurant  quelque  temps, fi:  nefe  termina 
qu’aprés  plulieurs  alTemblées  d’Evefques. 
n 'Nous  abordafmes  heurciilcment  i A lexandrie,  dit  Poftumien, 
H où  les  Evefqucs  fi:  les  folitaircsfe  faifoient  une  guerre  honteufè,' 
» fur  ce  que  les  Prélats  s'eftant  affemblez  plulieurs  fois  avoient  dé- 
fendu dans  divers  Conciles  à tomes’perronnes"delireouderete- 
nir  chez  eux  les  livres  d’Origene.  Cet  auteur  pafToit  pour  le  plus 
habile  interprété  de  l’Ecriture  : Mais  les  E vefques  difount  qu’ils 
avoient  trouvé  dans  fès  livres  quelques  opinions  qui  n’efloienc 
pas  faines  :'fi<  ils  en  citoient  plufieurs  endroits  manifeftement 
contraires  à la  doârine  de  l’Eglife.'Ceux  qui  défendoient  Ori- 
gene,  n’entreprenoient  pas  de  lôutenir  ces  endroits.  Ils  répon- 
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471  THEOPHILE. 

düicnt  feiilcmcntfà  ceux  qui  leur  en  parloicnt,]qu’ilsyavoient 
cfté  ajoutez  malicieufement  par  les  hérétiques , & que  c’eftoit  • 
uncinjullicequcdecondannertout  lerdteclefcs  écrits  fous  pre-  •« 
texte  de  quelques  propofitionsqui  meritoicm  d’dlrecondannées,  « 

Euifque  la  foy  du  Icdeur  en  pouvoit  faire  le  difeernemem  fans 4« 
eaucoup  de  peine , &:  conferver  lesveritez  Catholiques  fans  fcu 
corrompre  par  les  erreurs  que  d’autres  y avoient  mêlées.  •< 

'S.  Jerome  reconnoill  que  les  folitaires  perfecutez  par  Théo- 
phile ne  défendoient  point  ce  qui  Ce  trouvoitdansOriçenc,  Sc  ' 
difoient  feulement  que  les  hérétiques  y avoient  change  6c  cor- 
rompu bcaucoupdechofcs:'&  quand  ils  furentàConftantinople, 
voyant  que  Théophile  ne  trouvoit  rien  à leur  reprocher  que  ce 
crime  de  magie,[c’eftà  dire  ce  fcmble  l’herefie  d’Origene,]ils 
prononcèrent  anatheme  à toutes  les  herefies[qu’on  leur  impu- 
toit.j'ü.  Jerome  qui  reconnoill  aflez  clairement  cet  anatheme, 
prétend  qu’ils  condannoient  dans  le  coettr  ce  qu’ils  clloicntcon- 
trainxsdedirede  bouche;  qu’on  avoit  de  leurs  ouvrages,  & que 
leur  langue  nioit  ce  que  leur  main  avoit  écrit.  [Mais  on  ne  f^'ait  ce 
que  c’ell  que  ces  ouvrages,  & on  ne  trouve  point  qu’on  les  ai t ja- 
mais produits.  Pour  les  erreurs  cachées  dans  le  cœur,  c’ell  le 
crime  de  tous  les  innocens.M' Huet  perfuadé  par  l'autorité  de 
S.  Jerome  & de  S. Epi  phane,  qu’il  y avoit  véritablement  pluficurs 
hérétiques  Origenilles  parmi  les  moines  de  Nitrie,]ait  nean- 
moins qu’à  l’égard  de  Diofeore  & de  fes  freres,  cet  Origenifme 
n’elloitqu’uneadrelTc  de  Théophile  qui  chcrchoità  les  rendre 
odieux , & qu’il  ne  fe  peut  rien  de  plus  foible  que  la  preuve 
alléguée  contre  eux  par  cet  Evefque,  qui  ell  qu’ürigene  avoit 
enfeignéque  Dieu  n’a  pointdecorps.[On  verra  dans  lafuite  que] 
'ceux  que  Théophile  envoya  contre  eux  à Conllantinople,  bien 
loin  de  pouvoir  prouver  leur  herefie , furent  condannez  eux  mef- 
mes  comme  calomniateurs,  malgré  le  crédit  & l’argent  de  celui 
à qui  ilsprelloient  leur  miniftere.'Et  quand  Théophile  jugea  à 
propos  de  fereconcilieravcccesprctenaus  Origeniftes,  illê  con- 
tenta d’une  fimple  civilité  qu’ils  luy  firent,  fans  leur  demander 
ni  abjuration  , ni  dclàveu , ni  mefme  aucune  déclaration  de  leur 
foy  :[confirntantpar  làj'ce  que  Pallade  fait  dire  à ceux  qui  vou- 
loient  l’exeufer  ; Qiie  quels  que  fulTent  ces  moines , hcretiques 
ou  orthodoxes , tout  le  monde  convenoit  que  c’elloit  par  clprit 
décoléré  &"de  domination  qu’il  les  avoit  perfecutez. 

[Pour  retourner  à ce  qui  fe  paflbit  à Alexandrie  ,]'les  Evefques 
fie  s’arrclloient  point , oit  Sulpice  Severe , à tout  ce  qui  alloità  la 
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juftification  d’Origencj  mais  contraignoient  d’autorité  ceux 
qui,Ieurjrcfift.oicnt , à condanner  Se  les  erreurs  fie  tous  lès  ouvra- 
ges de  cet  auteur,  avec  fa  perfonne  mefme.  Et  prétendant  qu’il 
luffifoitdeconfcrverles  livres  rcceusparl’Eglile,  ilsfoutenoient 
qu’il  falloir  interdire  abfolument  la  leûuredeceuxd’Origene,' 
qui  pouvoir  eftre  plus  prejudiciable  aux  ignorans  qu’elle  ne  de- 
voir dire  utile  aux  habiles. 

[C’dl  lins  doute  à ce  Concile , que  nous  croyons  avoir  cfté  tenu 
00401,  qu’il  faut  raporterj'l’cpiilrefynodique  écrite  contre  les  Coue.t.f.p.i(o. 
dogmes  d’Origenepar  les  Evefques  d’Egypte  alTemblez  à Ale- 
xandric,  dont  Juftiniennous  aconfervé  un  fragment.  [On  aquel- 

3uefujet  d’eftre  furprisd’y  lire]'qu’Heraclebvefque[d’Alexan-  c.j. 

riejfuc  le  premier  quiexcommunia  Origene , Se  le  fit  fortir  d’E- 
gypte.[Car  il  efl  certain  parEufebe  que  ce  futDemetrcà  qui 
Eieracle  fucceda.]'Theophile  faifoit  encore  la  mefme  faute  dans  Gcnn.e.jj. 
un[autre]écrit.[Jenefçay  s’il  faut ra porter  aumefmeConcile  Té-  Conc.t.3.f. 
crit  adrefle  aux  fedateurs  d’Origene , dont  Saint  Cyrille  cite  un 
fragments]'& ces  lettres  de  divcrsEvefquescontreOrigene  fi<  Tes  Hicr.inRuf.i.i. 
lèdateurs, que  S,  Jerome  dit  cette  année  mefme  qu’il  avoir  tradui-  '•(.p-ico-i*». 
tes  depuis  peu.:Mais  il  dit  claircment[l’dnnée  fuivante  ,]qu’cntre  l.j.c.).p.i)7.a.k, 
les  ouvrages  qu’il  avoir  traduits  depuis  deux  ans , il  y avoir  une 
lettre fynodale de  Theophilceontre Origene  fie  fesdifciples. 

[Il  efl  encore  plus  ailé  d’entendre  de  cette  lettre  fynodale,  que 
de  la  lettre  pafcale  dont  nous  avons  parlé  ,]'ce  que  S.  Jerome  dit  cp.ri.p.j».». 
des  effets  que  les  lettres  de  Théophile  contre  Origene  avoient 
produits  à Home  6c  en  Italie. [Nous  en  pourrons  parler"en  un 
autre  endroit. j'Theophile  dit  luy  mefme  que  le  Pape  Anaftafe  Conca.j p.<j7. 
anatheinatiza Origene  fie  les  autres  herctiques , fie  qu’il  reccut 
le  decret  que  l’Eglife  d’Alexandrie  avoir  fait  contre  cet  impie. 

Car  c’eflleticrequeThcophiledonnoit  alors  àOrigenc.'Il  avoir  Hier.cp.zi.p. 
éorit  fur  cela  à Anaflafe.  “Saint  Jerome  parle[des  cette  annéc]dcs  ^ ^ 

lettres  de  Théophile  que  Rufin  avoir  lues,  ou  cet  Evefqne  expo-  |.iôi.b.  ' 
foit  les  erreurs  cFOrigené,'fie  qui  pourfui  voientOrigene  par  toute  c.i  p.199  b. 
la  terre.[Cefut  peu  tertre  enfuite  du  mefme  Concile,  quc]'Thco-  coac.t.j,p.«j7. 

Îihile  écrivit  aux  folitairesdeScetéàcaulcdeccuxqui  olalmoient 
a condannation  des  dogmes  d’Origene.  Nous  avons  encore  un 
endroit  de  cette  lettre , où  il  fè  plaint  de  ce  que  quelques  uns 
avoient  dit  que  cet  auteur  ertoit  ledoéfeur  de  l’Eglife. 


EctLTm.  XL 


Ooo 


Digitized  by  Google 


474 


THEOPHILE. 


a«S. 


SOCT 

j'i.e. 

aPtll4lial,c,7.f. 

«J*. 


r-5«. 


ARTICLE  XIV, 

TheofhUe  /Uts^uc  fsr  l»  force  Décore  à"  Us  grands  frtres , qui  fe  retiresstà 

ferujalens. 

POsTUMiENdit  que  la  chaleur  avec  laquelle  chacun 
foutenoic  en  Egypceibn  opinion  touchant  Origene  , alla 
iufqu’à  la  fedition.  ht  l’autorité  des  Prélats  le  trouvant  trop  foi- 
ble  pour  la  reprimer , on  employa,  dit-il,  un  moyen  d’une  cunfe- 

Îuence  très  dangereule , qui  rut  de  le  fervir  du  Gouverneur 
’hgypte  pour  maintenir  la  difeipline  de  l’hglife. 

[Que  fi  ce  moyen  eftoit  fafeheux  par  luy  mcfnie , les  voies  par 
lelquclles  on  l’obtint,  & l’ufageque  l’on  en  fit,  le  furent  encore 
bien  davantage. ]'Car  Théophile  voyant  toutes  chofes  venues  au 
point  qu’il  fouhaitoit  ,*&  qu’il  ne  luy  reftoit  plus  qu’à  chalTcr  les 
grands  freres  de  la  montagne  de  Nitrie,  il  gagna cinqmuines  de 
cette  mefme  montagne,  mais  des  moines' inconnus,qui  n’avoient 
jamais  paru  dans  la  compagnie  des  anciens  Peres.  Palladc  dit  que 
c’elloientdesgents  qui  ne  meritoient  pas  lèulemcnt  le  degré  de 
Portiers. 'Et  neanmoins  Théophile  en  ntl 


un  Evefque,un  Frcftre, 

& les  trois  autres  Diacres,  lln'yavoitpointdevilleepifcopalei 
donnerà  celui  ^u’il  fit  Evefque  ; mais  il  erigea  exprès  une  bour- 
gade enevdche.  Si  cela  ne  luy  eftoit  pas  rare, 
p.jf.  'Theophileayantdonccngagécescinq  perfonnes,[''&  peuteftre  v.iaïuctii. 

encore  quelques  autres  moines  ,]à  le  fervirfaveuglémenrjcontre 
Ammone  Si  Tes  deux  freres , il  les  porta  à luy  prefenter  une  re- 
quelle  contre  eux  pleine  de  calomnies,  & telle  qu’il  luy  plut  de 
la  lâiretCar  les  autres  n’y  avoient  autre  part  que  ac  l’avoir  lignée. 

Ils  la  luy  prefenterent  publiquement  dans  l’eglilê,  &:  luy  l’ayant 
receue , s’en  alla  trouver  le  Gouverneur  d’Egypre , luy  prelema 
une  nouvelle  requefte  en  fon  propre  nom,  ou  l'autreeftoit  infé- 
rée, & obtint  fur  celadu  Gouverneur , des  foldats  & des  ordres 
pour  chalTer  ces  folitaires  de  toute  l’Fgypte.'Vafiel  croit  que 
S.  Jerome  peut  ne  marquer  autre  chofe  que  cette  ordonnance  du 
HieüoRnf.i.i.  Gouvcmcur  d’Egypte,  lorfqu’il  écrit  cet  te  an  née  mefme, 'Que  les 
' '’rrà  Empereurs  ordonnoient  dechafler  les  Origeniftes 

J-P*i  • • d’Alexandrie  Si  de  l’Eçyptc.fll  fe  pou rroit  peuteftre  faire  au(lî 
que  Théophile  qui  avoit  deflein  d’en  venir  à cette  expulfion, 


tivJ)  c. 


1.  PalU^e  ^it  <^u  i!s  nvdoient  pas  EgypuvüS,  nais  l’uii  ^*A!cxaourie  &c.[jc  ne  l'toicni  point.] 
'George  le  copie  Uus  Tcxplt^uer. 
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avoir  foîliclté  un  relcrit  à la  Cour , & que  ce  fut  fur  cela  qu’il 
obtint  l'ordre  du  Gouverneur  d’Egypte.] 

*!l  futluy  mefiucrexecuteur  de  cet  ordre,  & alla  en  pleine  nuit 
attaquer  les  monallcres , accompagné  de  quelques  foldats  qu’il 
prit  par  forme,  d'un  grand  nombre  w"mi(êrablesprefts  à tout, '& 
de[lcs]valets,  qu’il  avoir  remplis  de  vin.'Spcratedit  qu’il  fit  met- 
me  prendrelesarmesaux  moines[Anthropomorj»hites.]'Diolcore 
fut  le  premier  qui  rcflentit  fa  fureur.  [On  ne  voit  point  qu’on  eu  11 
rien  fait  ni  rien  ordonné  contre  luy  .]'Mais  il  le  baïlToit  a caulè  de 
fcs  freres,  te  de  la  vénération  que  les  moines  avoient  pour  luy.*’Il 
commanda  donc  qu’on  le  jcttaft[hors]defon  throne,  dit  Pallade 
fans  s’expliquer  davantage,  le  fit  traincr  par  des  valets  Ethio- 
piens , & olta"la  jurifdiclion  ou  le  territoire  que  la  ville  dont  il 
eftoit  Evefque  avoit  toujours  eu  depuis  la  venue  de  J.  C.  [Je  ne 
fçay  s’il  veut  dire  qu’il  abolit  l’evclché  d’Hermopole,  ou  lêule- 
ment  qu'il  en  démembra  la  paroiccdcNitrie,  peuteftre  pour  la 
joindre  au  nouvel  evefché  qu’il  venoit  de  faire. ]'Car  on  trouve 

Îu’I (aïe  Evefque  de  la  petite  Hermopole,  ailifia  en  449  au  faux 
loncilc  d’Ephefc.'Cc qui cft certain,  c’eft  queDiofeore  ne  fût 
paspourlorsprivédelacommunion.  ' 

'Thcophileattaquaenfuitelcs  monafteres  quieftoientfurla  mon- 
tagne,qu’il  fitpillerparfesgcnts  pour  les  animer.  Il  chcrchoit  fur- 
tout  les  trois  freres,  & ne  les  put  neanmoins  trouver,  parccqu’on 
les  avoit  cachez  dans  un  puits.  Ainfi  il  fut  réduit  à taire  mettre 
le  feuà  leurs  cellules, oit  l’on  brûla  leurs  beaux  livres, un  enfirit 
qui  s’y  trouva , & mcfme  les  facrez  Myfteres[que  les  moines 
avoient  encore  chez  eux,  félon  l’ancienne  pratk]ue  de  l’Eglilc. 
Les  Grecs  ont  cru  fans  doute  qu’il  s’eftoit  commis  beaucoup 
1.  d’autres  meurtres  en  cette  occafioii , puifquej'dans  leurs' Menées 

ils  font  le  10  de  juin  la  mémoire  d iin  fort  grand  nombre  de 
faints  Peres,  queTheophile  F vcfqued’ Alexandrie  fit  mourir  par 
le  fer  & par  le  feu  àcaufedu  Preltre  Ifidore.j  Voilà  le  jugement 
que  l’Eglife  greque  a fait  du  perlecutcur  & des  pcrfecutez.] 
'Apres  cette  expédition, ''Théophile  s’en  retourna  à Alexan- 
drie, donnant  aux  trois  freres  le  loifir  de  s’enfuir. ‘Car  voyant 
qu’ils  avoient  eu  tant  depeine  àfauver  leur  vie  ,'*ils  ne  voulurent 
pas  demeurer  là  davantage } & des  que  Théophile  fut  parti  ils 
NoTi  y.  prirent  leurs  peaux  de  breliis,  & s’en  allcrent''a  Jcrufalem.  Us  y 
furent  fuivis  par  300  des  plus  faints  moines,  entre  lefquels  il  y 

y.  3c  OC  le  trouTc  poiac dans  lcsM6néesimpTimczàVeDlleeD  tjif.  AtuTilc?.  Halloixriic  rctjx  de 
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avoir  dc5  Preftres  & des  Diacres  de  la  moncagnede  Nitric , & le  ‘ 
refte[dc  ceux  qu’il  plut  à Théophile  de  perfecuter,]fe  difperfa  en 
di  vers  endroits.'parceque  la  feverité  des  edits  qu’on  publioit  con- 
tre eux  ne  leur  pertnettoit  pas  de  s’arrclter  en  aucun  lku.[C’cft 
pourquoijToftumien  nous  reprefente  tout  l’ordre  monalliquc 
periecuté  en  cette  rencontre  par  Théophile  & fes  Evcrques.'ll 
di^  qu’il  fembleque  les  moines  auroient  peutellre  dù  obéir  aux 
Evclqucs,[&:  renoncera  la  le£lured’Origenci]niaisque  cepen- 
dant ce  n’eftoit  pas  un  fu  jet[à  des  Chrétiensjdc  perlccutcr  une  fi 
grande  multitude  de  ferviteurs  deJ.C.  & furtoutà  dcsHvefques. 
[Pallade  ne  dit  pas  pofitivement  ce  qui  avoir  obligé  tanede  moi- 
nes i quitter  leur  rolitudc.]'Mais  il  dit  en  un  autre  endroit  que 
Théophile  les  y avoir  contraints  en  vertu  de  l’ordre[du  Prefet 
d’Egypte, ]'&  lesavoitchaflczdudefert  àcaulèduPrdlrc  Ifidore. 

'Entre  ceux  que  cette  perfecution  contraignit  d’aller , comme 
nous  verrons,  jufqu’à  Conftantinonle , raïladenomme  Hierax 
difciplc  de  S.  Antoine,  agédejo  ans,  un  autre  Hicrax folitaire  de 
Nitric,  & deux  Ifaacs  Preftres,  Abbez  d’un  grand  nombre  de 
moines,  dont , Théophile  en  avoir  fait  plufieurs  Evcfques.  L’un 
eftoit  difciplcde  S.  Crone,  & l’autre  de  S.  Macaire.  Pallade  re- 
lève beaucoup  la  vertu  de  CCS  quatre  folitaires.[Nousen  avons 
parlérurS.Ctone,&:furS.Macaired’Egyptc  $18. 

La  perfecution'ne  s’étendit  pas  feulement  fur  les  lolitaires  de 
Nittie  & des  cnvirôns,]’puifqu’etitrc  ceux  qui  furent  condannez 
comme  Origenirtes  parles  Evcfques , S.  Jerome  met  l’Abbé  Or, 
'marqué  par  ftjufîn  dans  fes  V ies  des  Pcres,"comme  Supérieur  d’un  «ce. 
grand  nombre  de  moines  dans  la  Thebaïde.  llpouvoitcftrc  âgé 
de  <17  ans"en  l’an  4oi,'&c’eft  apparemment  celui  que  Quelques  v.  s.  H 
martyrologes  marquent  comme  ufl  Saint  le  1 1 de  novembre. 

'Saint  Jerome  qui  fe  déclaré  entièrement  pour  Théophile,  dit 
que  la  faétion  des  hérétiques  chaflee  d’Alexandrie  &:  d’Egypte , 
s eftant  retirée  à Jerufalem , elle  tafeha  de  le  joindre  à l’Evefque 
Paul  depofé  par  Théophile, [comme  nous  l’avons  vu  ci-dcfllis}] 

'mais  que  Paul  le  refufa,'parccqu’il  eftoit  ennemi  d’Origenc. 


Hot 
de  Nitric, 
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ARTICLE  XV. 

TheofhiU f»it  chajfer  Usgr/indsfreres  de  la  PaleUtne  ; ils  font  contraints 
d’aller  à Consiautinofle  : S.  chryfoUome  écrit  inutilement  poser  eux  : 
Mort  d'ijidore- 

'a  M m o N e & Icsautresfolitaircsau  nombred’environ  8o, 
./A  Iclon  Sozomene,  fefccirerentde  Jerii(alcm  à Scythople, 
trouvant  la  demeure  de  ce  lieu  plus  commode  à caiifequ’il  y avoit 
quantité  de  palmiers  dont  les  feuilles  fervoienc  d'ordinaire  aux 


quantité  de  palmiers  dont  les  feuilles  fervoienc  d'ordinaire  aux 
ouvrées  des  folitaires.'Mais  Théophile  ne  put  le  refondre  de  les 
y lailler  en  repos,  & il  écrivit  aux  Evefques  de  laPalellincune 
lettre  menaçante  que  l’on  a encore, pour  les  empefeher  de  donner 


ni  la  communion  ecclefiaftique  , ni  mefme  aucune  retraite  à ces 
folitaires.'S.  Jerome  parle  de  Prifque  & d'Eubule,  qu’il  appelle 
de  faintfreres  animez  du  zeledela  foy,  lefquelsavoientparcouru 
en  diligence  toute  la  Palelline,  &pourluivi  les bahlics répandus 


de  tous  coftez,  iufque  dans  leurs  trous  & dans  leurs  antres. [Ce 
Prifque  & cetEubuleeftoient  fans  doute  envoyez  parTheophile,] 
'puilt]ue  S.  Jerome  s’étonne  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  point  écrit 


V.  s.Jero-  par  eux.  11  l’avoit  fait"peu  de  temps  auparavant , ou  il  le  fit  peu 
de  temps  après, [jugeant  fans  douce  que  la  plume  de  ce  Saint  luy 
pourroic  eftre  utile  pour  faire  approuver  fa  conduite  parles 
Eglifcsd’Occident.]  , 

'Ammone  & les  autres  voyant  quf  Théophile  ne  les  lailToic 
nullepart  en  repos,  & qu’ils  elloient  fans  cefle  contraints  eje 
changer  de  lieu  ,'enfin  ils  fe  refolurent  par  neccflité  de  s’en  aller 
par  mer  à Conftantinoplc,“afîn  de  faire connoillre  à l’Empereur 
Arcade  & à Saint  Jean  Chryfoftomc  l’injufticede  la  perfccution 
qu’ils  foufFroient fcfoumectre  à leur  jugement,  dans  l’cfpc- 
rance  que  S.  Chryfoftomc  auroit  aflez  d’équité  & de  generolîté 
pour  ne  leur  pas  refufer  la  proceclion.'Ils  y eftoient  certainement 
ïToti  10.  en  l’an  40i,[''&  ilspeuvent  y eftre  arrivez  vers  le  milieu  ou  fur  la 
fin  de  lamcfmeannée.] 

'Socrite&  Sozomene difont quelePrcftrelfidore fucàConftan- 
tinopleavec  Ammone,  & Socrate  le  dit  auffi  de  Diofcored’HSr- 
mopole.[Nous  parlerons  encore  du  dernier  dans  la  fuite.  Pour 
Ifidore  nous  pouvons  terminer  ici  fon  hiftoire.  Car  nous  n’en 
trouvons  plus  rienj'que  ce  que  dit  Pallade  d’HelenopIe , qu’il 
mourut  en  paix  quinze  ans  depuis  qu’il  l’eut  vu  l’an  388,3  l’âge  de 

O 00  iij 
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7oan$.[Ainri  il  faut  qu’il  foie  mort  vers  l’an  4e)<ag|é(let5ans.] 

'6.  Jerome  fuppofeen  401  qu’il  vivoit  encore,  & eftoit  ennemi  de 
Théophile. ‘ifavoit, comme  nous  avons  dit, de  fort  grandsbiens, 

8c  neanmoins  il  ne  fit  point  de  tefiament  loriqu’il  mourut , 8c  ne 
laiffa  à (es  (ôcurs  vierges  ni  argent,ni  meubles,ni  quoy  que  ce  fuit, 
mais  fe  contenta  de  les  recommander  à J.C,  en  dilànt  que  Dieu 
qui  les  avoit  créées  pourvoieroit  à leurs  befoins , comme  il  avoic 
^urvu  aur  fiens.[ll  faut  donc  qu’il eulldiipofé  defonbien  par 
avance  en  faveur  des  pauvres.] 

'Bollandiisne  fait  point  difficulté  de  croire  que  cet  Ifidorecft 
celui  mefmeque  le  martyroIngcRomain, après cduid’Ufuard  8c 
beaucoup  d’autres , met  le  1 5 de  janvier  au  nombre  des  Saints. 

[Il  a tort  feulementj'de  croire  que  cefoit  le  melmeque  S.  Ifidore 
Predre  de  ceté,[qiii  paroill  avoir  toujours  vécu  dans  lafolitude, 
ou l’Holpitalier  s’eltoit  feulement  formédansfa  jeunelTe. 

'Ammone&  les  autres  (olitaires  au  nombred’environ  50,e(Vant 
arrivezàConftantinoples’adrefTerentà  SaintChryfoltome,dans 
l’ef  perancc  qu’  i 1 leu  r pou  rroi  t obten  i r de  T heophi  le  I a I i berté  de 
retourner  en  Egypte,  & lesexemter  ainfide  la  neceflîté  facheufe 
de  porter  jufqu’à  l’Empereur  les  plaintes  de  la  conduite  injulle 
8c  tyrannique  de  leur  Patriarche.'S.Chryfoftome  les  receut  fort 
bien  par  l’avis  mefmedcs  agents  que  Théophile  avoit  à Conftan- 
tinople,  lefquels  rendirent  un  témoignage  authentique  à leur 
vtfftu , 6c  avouèrent  que  ce  qu’on  avoit  fait  contre  eux  n’edoit 
une  violence.'!  1 necrut  pas  les  devoir  admettre  à la  participa- 
tion des  Myfteres  Jufqu’à  ce  que  leur  affaire euft  efté  plus  éclair- 
cie.'’Mais  il  leur  permit  de  le  trouver  aux  prières  de  PEglife 
leurdonna  un  logement  daDs[lecloidrcde]l’eglifeappeîléel’A- 
nadafie.  Pour  leurfubfidance  il  en  lailTa  le  foin  à des  femmes  de 
pieté:'8c  S"  01ympiade[furtout]ne manqua  point  cette occafion 
d’augmenter  fa  charité  par  celle  qu’elle  exerça  envers  eux.  Ils 
gagnoient  eux  mefmes  par  le  travail  de  leurs  mains  une  partie  de 
ce  qui  leur  eftoit  neceftaire. 

'S.  Chrvfoitomes’eftoit  chargé  de  les  reconcilier  avec  Theo- 
philej'ôc  illuyenécrivit"pardeux  fois.  Mais  bien  loin  d’en  rien  v.rontitic. 
obtenir , [il  attira  fur  luy  mefme  la  colere  de  cet  Evefque  implaca- 
ble, & ce  fut  la  caufe  defa  depofition  par  le  Conciliabule  du 
Chcfâe  en  l’an  403,  8c  de  fon  exil  en  l’an  404.] 
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ARTICLE  XVI. 

ThnfhiU  envoie  i ConfUntimple  contre  les  moines  t écrit  en  Occident  à"  * 

Snint  Epifhnne  contre  Origent. 

[T  ’A  F F A I R E des  moines  ne  pouvoit  manquer  de  faire  un 
I y grand  eclac  à Condantinople  ; & s'ils]'cacherenïrousun  PalUUl.c.7.p. 
religieux  filence  le  fu  jet  de  leur  venue,  commeS.Chryfoftome  f*" 
les  y avoir  exhortez,[ce  lîlence  fi  modelle  publioit  bien  haute* 
ment  le  crime  deTheophile.  C’eft  le  fujct]'aes  plaintes  qu’il  fai-  Th.Al.ff.i.p, 
fbit  au  commencement  de  l'an  401,  de  ce  que  ceux  qui  fevan-  *'-'■ 
toient  autrefois  de  n’aimer  quelaiolitude.'l’avoient  quittée  pour 
courir  par  les  provinces ,'aflîegeoient  les  portes  des  riches,  fe  p-»u<i.e. 
gliflbicnt  dans  les  mailons  des  dames  & des  payens  ,''pour  infpi- 
rerà  toutlemonde  par  leurs  calomnies  la  hained’un  T relatquMs 
jenefç  y n’ai*ioient , pas  parccqu’ils  aimoient  trop  Origene''&  fes  difei- 
juuUcui  pour  décrier  ladifeipline  de  l’Eglife,abufant,  dit-il,  de 

ma  patience. 

[S.  Jerome  qui  alTurément  a eu  trop  de  défcrence  pour  Théo- 
phile en  cette  affaire  ,]'lcur  fait  peu  de  mois  après  les  mefmc*  Hier.ey.7i.f. 
reproches,  & en  des  termes  encore  plus  durs,  jufques  à vouloir 

3u’ils  fuffent  criminels  d’aller  de  province  en  province, [au  lieu 
'avoir  compafltonde  la  neceditéquiles  y forroit.j'Oans  fal^  in  Rn£].|.e4f. 
conde  apologie  cuntrcRutîn,il  le  plaint  encore  de  ceux  qui  après  ‘J**'* 
avoireltécondannez , afliegeoient  les  palais[des  grands  ,]&  fai- 
foient  comme  un  bataillon  pour  renverler  la  foy  de  l’Fglilè  par 
la  chute  d’un  feul  homme  i'&  de  ce  que  ceux  qu’il  appelle  les  c.n.pM7.fc. 
maillres  & les  condifciplcs  de  Rutîn,  invenroient  les  crimes  les 

rlus  noirs  contre  un  illullrePrelat  de  l’Eglife,&  attaquoient  avec 
or  la  vérité  de  la  foy.[Cclaparoill  avoir  raport  auxrequçlles 
que  les  grands  freres  prclénterent  contre  Théophile , comme 
nous  le  dirons  fur  l’année  fui  vante.  Mais  avant  mclmc  cesre- 

3ucltes , on  ne  peut  guere douter  que  qiielque  defir  qu’ils  tuffent 
c demeurer  dans  le  lilence,  ilsnefulTent  fouventcontr.iintsdc 
dire  de  bouche  à ceuxà  qui  ils  demandoiencfecours , une  partie 
descholèsqu’ilsexpolerenteniiiitc  pardesécrits  juridiques.] 

'Théophile  ne  manqua  pas  d’envoyer  lôutenir  fa  caiifcà  Con-  T’aii.aiat.p.<e. 
Noti  >•.  ftantinoplei'Si:  il  le  fit"au  pluftard  des  qu’il  eut  appris  que  les 
moinesy  elloient  allez,  comme  il  le  ditliiymcfme  aflez  claire- 
meut  j 'quoique  félon  Pallade,  il  puilfe  lemblcr  qu’il  ne  le  Ht  i’ail.p.«e. 
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qu’aprés  avoir  rcccu  la  première  lettre  de  Saint  Chryfoftome^ 

[lour  les  moincs.'Ceux  qu’il  y envoya  eftoient,  fi  on  l’eu  croit, 
es  Peres  des  monaftcrcs  deNitrie,  8c  d’autres  perlônnes  très 
faintes  8c  très  continentes. [Les  effets  nous  feront  mieux  con- 
noiftre  ce  qu’ils  eftoient , 8c  confirmeront  davantage  ce  que  dit 
Pallade.]'Carilne  les  qualifie  pas  autrement  que  des  perlonnes 
accoutumées  à des  querelles  8c  à des  aCiions  telles  que  celle  qu’ils 
cntreprenoicnt.'Dans  le  Conciliabule  du  Chefne  ceux  de  leur 
parti  le  contentèrent  de  dire  qu’ils  eftoient  dans  la  communion 
Catholique,  8c  qu’ils  eftoient  venus  avec  des  lettres  derecora- 
mandation[quc  Theophileleuravoitdonnées.yC’eftoient  appa- 
remment[“lcs  derniers  de]ceux  qui  s’eftoient  rendu  dcnoncia-  v.imouiv 
teurscontre  Ammone  8c fesdeux  freres  ,[8c  ainll  ils  ne  faifoient 
que  foutenir  l’accufation  où  ils  s’eftoient  malheureufcmenten' 
gagez.]'On  voit  en  effet  qu'ils  agiffoient  en  leur  propre  nom 
comme  parties.'Mais  c’eftoit  Théophile  qui  Icuravoit  didélcs 
requeftes  qu’ils  avoient  à prefenter.  • 

Théophile  travailloit  en  mefme  temps  à fe  fortifier  de  tous 
coftez.  Nous  verrons''autrepart  ce  qu’il  fit  pour  s’acquérir  la  v.Kufîn. 
plume  de  S.  Jerome  & les  fuffrages  de  l’Occident  contre  Orige- 
ne.]'Car  dillimulant  le  véritable  but  où  il  tendoit,  qui  eftoit 
d’opprimer[lesfolitaires  8c]S.Chryfoftome  mefme,  il  ne  parloit 
qued’Origenc,  8c écrivoit  partout  auxEvefquespourdemandcr 
la condannation  de  fes  livres.'Il  compofa[pourcela]''nne  lettre  Not  i lu 
commune  8c  circulaire  adrefféc  à tous  les  Fideles,  dans  laquelle  il 
mit  autant  que  l’étendue  d’une  lettre  leluy  pouvoir  permettre, 

[8c  qu’il  le  jugeoit  à propos  pour  fes  intentions  ,]tout  ce  qui 
s’eftoit  paffédans  cette  affaire,  avec  l’expulfion  des  moines  de 
Nitrie,  comme  Origeniftes,[non  comme  défenfeurs  de  l’inncw 
cenccjd’lfidorc,  8c  ennemis  des  Anthropomorphitcs.]'il  paroift 
qu'il  demandoit  la  condannation  8c  l’anatheme  de  la  perfonne 
mefme  d’Origenc. 

'Il  ne  manqua  pas  d’envoyer  cette  lettre  à S.  Epiphane,  8c  de 
tafchcrdc  gagner  (on  amitie.[On  a vu]*combienil  luv  avoit  cfté 
oppofé,  julqu’à  le  traiter  d’Anthropomorphite'’8c  d’heretique 
dans  des  lettres  écrites  au  Pape. ‘Mais  alors  croyant  qu’il  luy  fe- 
roit  très  avantageux  d’avoir  de  foncofté  un  hommeauilî  célébré 
8c  au  (fi  refpcdé  pour  (a  pieté,  qu’eftoit  cefaint  Métropolitain  de 
toute  l’ifle  de  Cvpre,'il  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  vou- 
loir eftre  fôn  am! , qu’il  eftoit  dans  les  fentimens , en  ayant  recon- 
nu la  vérité,  8c  qu’il  avoit  regret  de  n’y  avoir  pas  toujours  efté. 

Socrate 
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Socrate  dit  mcfme  qu’il  renonçoit  de  paroles  à la  croyance  qu’il 
confervoi  t tou  jours  dans  le  coeur,  que  Dieu  cft  incorporel. [Mais 
c’eft  une  chofctoutà  fait  hors  d’apparence,  à moins  que  ce  ne 
fuft  en  des  termes  fort  generaux  & fort  cquivoques.]'Il  feplai-  Soi.p.775,c. 
gnoitaulli  beaucoup  des  livres  d’Origene,  & des  erreurs  dont 
cet  auteur  les  avoir  remplis.  ». 

[Nous  n’avons  point  d autre  preuve  de  cette  première  lettre  de 
T heophile  .à  S.Epiphanc,  que  le  témoignage  de  Socrate  & deSo- 
zomene.  Carcellequenous  avons aujourcThui  ne  contient  rien 
de  tout  cela.J'Thei'phile  y parle  d’abord  .avec  la  joie  d’un  viûo-  Hicr.cp.«7.p. 
rieux  de  ce  qu’il  avou  fait  contre  les  moines  de  Nitrie.  Pour  le  de- 
tail , il  dit  qu’il  Tamis  autant  que  la  brevetédu  temps  le  luy  avoir 
permis  dans  la  lettre  circulaire.  11  prie  enfui  e le  Saint,  comme 
exercé  longtemps  avant  luy  en  ces  fortes  de  combats,  d’aflembler 
les  F vefques  de  lôn  i fie  pour  condanner  nommément  Origene  & 
fonherene,  & d’en  envoyer  des  lettres  fynodalestant  àfuy 
TEvefquedeConÜantinople,  tju’à  tous  les  autres  qu’il  jugeroit 
à propos;  afin  que  tout  le  monde  receuft  cette  définition:  Ht  cela 
dit-il, pareeque  j’ay  appris  qu’Ammone,  Fufebc,&Euthymefont 
allez  a Conllantinople  pour  y trouver&y  faire  des  partifans.  1 1 le 
prie  encore  de  faire  fa  voir  la  verité[deJ’expulfion  des  grands  fre- 
res]à  tous  les  Evefques  d’Ifaurie,de  Pampay  lie,&  des  autres  pro- 
vinces, & de  leur  en  voycr , s’il  vouloit , la  lettr«[circulaire,]afin , 
di  t-i  1,  qu’ellant  tous  unis  enlcmble,  nouslcs  livrions  à fatan  pour 
tafcherdc  les  délivrer  de  Timpietéqui  lespolTede.  Laderniere 
chofe  qu’il  luy  demande , eft  d envoyer  à Conftantinople,  com- 
me il  avoit  fait,  delà  part,  quelqucLcclclîallique  & quelque per- 
fininc  dcconduite:[mais  il  ell  difficile  de  comprendre  pourquoi 
il  ditjque  c’elloit  afin  quc"fes  écrits  à luy  arnvaflent  pluftoftrà 
Conliantiflople.[Il  vouloit  fansdoutcfclcrvirdcces  députez  de 
S.  Epiphstne  pour  quelque  chofede  plus  important.] il  finit  en 
Taflurant  qiT  A lexandrie  & toute  TEgy  pte  clloicnt  dans  une  très 
grande  joie  de  cequepar  le  bannilTetnent  d’un  petit  nombre  de 
pcrlonnes.tout  le  corps  de  TEglife  le  trouvoit  dans  une  pureté 
cntiere.'Socrate  dit  qu’il  prioit  S.  Epiphane  de  condanner  lesli-  So  'f.l.tf.C.IO.p. 
vres  d’Origene  dans  fon  Concile  :[Ôc  quoique  cela  ne  foie  pas  J****** 
formellement  dans  la  lettre  dont  nous  parlons , il  eft  neanmoins 
ailé  d’y  voirqucc’eftoitibn  intention.]  « 

'Saint  Epiphane  ne  pouvoit  recevoir  de  plus  agrcablcnouvelle , 
que  de  favoir  que  Théophile  fedeclaroit  contre  Origene.  Nous 
verrons  l’annee  fuivante  ceque  fon  zele  contre  Origene  luy  fit 
faire  fur  cela. 

Hijl.  E ccl.  Tarn-  XJ.  ^ P P 
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ARTICLE  XVII. 


Littu  de  Théophile  ; Les  grands  freres  prefentent  des  requefies  contre 

luy  : Jl  ejl  m/tndé  pour  répondre , & jes  député^  punis  comme 
calomniateurs- 

l’an  DeJeSUsChRIST  40i. 

’f  T'  'H  E O P H I LE  commcnça"cctte  annce  comme  l’autre  par  v.UnoMt. 

X une  lettre  palcalc  contre  Origcnc  & ceux  qu’il  traitoic 
ii’Origeniftcs.[Il  y a apparence  que  c’ell  celle  que  Saint  Jerome 
marque  lorfqu’il  dit  quelques  mois  après, ]'qu’il  avoir  traduit  des 
lettres  dcTheophile  contre  Apollinaire  & contrcOrigcne.’ll  en 
fait  autrepart  cetabrcgé[toutà  fait  ju  fie.]  Elle  eft,  dit-il , divifée 
en  quatre  parties:  Dans  la  première,  Théophile  exhorte  IcsFide- 
les  a célébrer  la  Pafquedu  Seigneur  : Dans  la  fcconde  dans  la 
troifieme,''il  terrafle  Apollinaire  ôcOrigene  ; Dans  la  quatrième 
qui  ell  la  dernicre,  il  exhorte  les  herctiques  .à  la  penitence 'd’une 
maniéré  fort  belle  & fort  touchante. [Mais  le  relie  de  fa  conduite 
ne  permet  guere  de  croire  que  la  tendrefle  qu’il  y fait  paroidre 
foi  t fort  fincere.] 

'S . Jerome  renjarque  avec  rai  Ion  fu r ce qu’i  1 di  t con  t rc  A pol  1 i- 
naire.quela  profeflion  pure  & abrégée  qu’il  y fait  de  la  vraie 
foy,  ell  accompagnée  d’un  raifonnement  fort  lubtil , par  lequel 
il  perce  fon  ennemi  du  poignard  qu’il  luy  a arraché  des  mains. 'Il 
allure  fur  lefujetd’Origene.quefiTheophile  ne  dit  pas  tout  ce 

3uis’en  pouvoir  dire,  u en  dit  neanmoins  alTez  pour  l’étendue 
efa  lettre  j & que  ce  qui  y pouvoir  manquer  fe  trouvoit  dans 
celle  de  l’annéededevant.'Thcophiley  prorelleà  péli  ores  com- 
me dans  l’autre,  qu’il  avoir  pall'é  par  les  fleuves  deBaby  lune,  pour 

[lerfuadcr  à ceux  quielloicDt  retenus  captifs  de  venir  folcnnifer 
es  fellesdejerufalem  j mais  que  par  la  mifericordeide  Dieu,  & 

»•!  I ' t I I • /r*  < 


par  le  foin  qu’il  avoir  eu  de  ne  point  abandonner  le  vailTeau  des 
Ecritures , il  n’avoit  point  eu  de 
erreurs.] 


: point  eu  cfc  part  à lcurcaptivité[&  à leurs 


'S.  Jerome  prétend  que  cette  lettre  fut  ellimée  & admirée  dans 
Ibn  texteoriginal  par  tout  l’Orient,  lllatraduifit  en  latin  avec 
beaucoup  de  difficulté,  n’ayant  pas  trouvé  peu  de  peine, dit-il, 
à faire  que  cette  piece  ne  perdill  pas  dans  une  langue  étrangère 
les  bvaucez  qu’elle  avoir  dans  fa  langue  propre,  â exprimer  les 
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mefmCicUofcs  dans  Icmcfme  ftyle , & à eftrcexact  à ne  rien  ajou- 
ter ou  diminuer , fans  perdre  cette  éloquence  qui  y rendoic  la 
vérité  fi  forte  & fiagreaole. 

[Nous  avons  laiüej'Animone  &:  les  autres  folitaires  deNitric 
àConftantinoplc,  dans  quelque  cfperancc  de  le  pouvoir  reconci-  ”• 
lier  avecTheophile  par  le  moyen  de  Saint  Chryfoftome. 'Ils  em-  p.«i. 
ployèrent  pluheurs  autres  in  te  rce  fleurs  auprès  de  liiy  j[&  pour 
lever  toutes  les  diflicultcz  ijils  anathematizerent  toutes  les  er- 
reurs[qu’on  leur  imputoit  ,]'comme  S.  Jerome  le  reconnoift  au  HicT.cp.7i.p. 
commencementdu primtempsdecetteannée  :[deforte  que  cela 
peut  bieneflrearrivé  des  la  precedcnte.VMaisquoy  qu’ils  fiflênt,  PJi.p.*i. 
Théophile  au  licudes’appaifer  ,s’aigriflbit  de  plus  en  plus  :'5c  il 
envoya,  comme  on  a dit,  quelques  moines  pour  les  pourfuivrede 
nouveau. 


'Ces  moines  prelênterent  contre  eux  une  requefte , où  n’ayant  r *'f 
rien  .à  reprendre  dans  leurs  aéUons,  ilslesdécrioient  neanmoins 
fur  deschofes  fecrettes  quiefloient  certainement  faufles,  mais 
dont  il  Icureftoitaufli  diflîcilede  fe  juftifier,  qu’à  leurs  adver- 
faires  de  les  en  convaincre.[Du  relie  on  ne  dit  point  ce  que 
c’eftoit , ni  mefmeà  qui  la  requelle  flit  prefentée , quoiqu’il  fuft 
aflez important defavoirfiTneophilc]'quiravoitdiftée,[s’clloit  M». 
adrefle  fe  premier  à l’autorité  civileà  Conflantinople,  comme  il 
avoit  faita  Alexandrie,  ou  s’il  avoir  en  quelque  forte  reconnu  la 
jurifdiclion  de  S.ChryfoAome.jOn  dit  feulement  que  par  les  in- 
trigues on  montroit  les  perfecutez  audoitdanslepalaisdel’Em- 
pereur  commedes  magiciens. 

'Ceux-ci  n’cfperant  donc  plus  de  paix , prefenterent  à Saint  r *i. 
Chryfoflome  une  requelle,ouils  rcprochoientà  Théophile  des 
choies  que  rhiftoricn  n’a  ofé  exprimer,  depeur  qu’elles  nepa- 
ruflent  trop  incroyables  : & malgré  tout  ce  que  S. Chryfoftome 
leu  r pu  t d i re  ou  fa  ire  d i re  par  d’au  tresEvefques,  i Is  témoignoient 
tct.  eftre  refolus  de  s’adreffer  enfin  à l’Empereur. 'S. Chryfoftome"le  p 
manda  à Théophile,  qui  luy  répondit  que  cen’eftoit  pasà  luy  à 
tcc.  lcméIerdcfesalFaires,''nià  pretendred’eftrefon  juge:  &deco- 
1.  lerc'il  interdit  defon  eglife Diofeore l’aifnédesgrands frères.  Ce 
font  les  termes  de  Palfade,[dont  je  ne  voy  pas  bien  le  fens.  Us 
font  neanmoins  alTez  clairs  pour  douterj'dc  ce  que  dit  Socrate,  Socr.i.<.c.,.p. 
, que  Diofeore eftoit  venu  à Conftantinoplcavec  les  frétés. [Il  eft 
V.  $ I».  certain  neanmoins  qu’il  y fut  enfin  ,]'&  qu’il  y"mourut[en  l’an  c.i7.p.,„  „t| 
403.]  l'-'ü.p.m. 
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'S.Chrylbflome  n’efperant  plus  rien  ducofté  dcThcophile,  ^ 
tafcha  neanmoins  encore  de  porter  les  deux  partis  à la  paix  i mais 
inutilement.  Les  uns  n’avoient  pasjwuvoirde  rien  conclure  fans 
Theophilej  8c  les  autres  crurentmefmeavoirfujetdefe  plaindre 
"i]uc  ce  Saint  les  abandonnoit  à la  violence  de  leurs  ennemis. 
Cependant  il  ne  crut  pas  fc  devoir  mêler  davantage  de  leur 
affaire. 

'Sur  cela  les  accufczdrefferent  une  ample  reqiiefte  pour  fup- 
plier  l’Empereur , premièrement  de  faire  examiner  parle  1-refet 
[du  Prctoire]les  crimes  dont  les  moines  député/,  de  Théophile 
les  acculoient  dans  leurs  requclles,  8c  que  ces  moines  fuflent  ou 
obligC7.de  les  prouver,  ou  fournis  .à  la  peine  du  talion;  Sefteon- 
dement,  que  Théophile  qu’ils  traitoient  comme  il  meritoit  de 
l’eflrc , mais  dont  ils  ne  difbient  que  ce  qui  eftoit  vray,  8c  ce  qui 
elloit  connu  de  tout  le  monde,  fuft  contraint  de  venir  à Conftan- 
tinople,  s’il  ne  vouloir  pas  y venir  volontairement , 8c  de  recon- 
noiftre  Saint  Chryfoftome  pour  juge[dans  cette  affaire.]  Ils 
trouvèrent  rimpcratrice[Eudoxiequiregnoitaulicud’ Arcade,] 
dans  l’cglifede  S.  Jean , [fans  doute  dans  ccllequi  eftoit  au  palais 
d’Hcbdomon  près  de  Conftantinople.]lls  l’aborderent,  8c  luy 
prefenterent  leur  rcqucfte.'L’Imperatricc  qui  avoir  oui  parler 
de  leurs  fouffrances,  les  receutavec  beaucoup  de  civilité,  leur 
demanda  leur  bcncdiclion  8c  leurs  prières,  tant  pour  elle  que 
pourfônmari,  pourfesenfans,  Sc  pour  tout  l’Empire  :[Et  apres 
qu’on  eut  lu  leur  requcfte,]'on  leur  accord.a''tout  ce  qu’ils  y de-  s:e, 
mandoient.'Eudoxie  leur  promit[particulierement]qu’ellc  au- 
roitfoindc  faire  afTcmblcr  promtementun  Concile , & d’y  faire 
trouver  Theophilc'dc  gré  ou  de  force  ; de  quoy  le  Maiftre[dcs 
offices]futch.argé.  On  envoya  effectivement  un  officier  nommé 
Elaphe  à Alexandrie  pour  faire  venir  Théophile. [1 1 ne  vint 
qu’au  primtemps  de  l’an  405,]’aprés  s’eftre  fait  attendre  aflez 
longtemps:[Et  c’eft  ce  qui  nous  fait  mettre  en  401  la  requefte 
des  moines  perfecutez.]Sozomenc  dit  qu’il  s’eftoit  paffé  bien  du 
temps  depuis  leur  arrivée  à Conftantinoplc. 

'Le  Prcfet[dont  le  nom  n’eft  pas  marqué  par  rhiftolrc,]n’at- 
tendit  pas  qucTheophile  fuft  venu  pour  examiner  les  aceufations 
formées  contre  les  grands  freres  &:  leurs  compagnons.  Lesaccu- 
fatcursfc  trouvèrent  hors  d’état  de  prouver re  qu’ils  avoient 
avancé  ; 8c  la  crainte  du  dernier  fupplicc  dont  la  rigueur  des  loix 
les  menacoit,  les  obligea  de  rejetter  tout  fur  TÏicophiie,  qui 
avoit  luv  mcfmcdic'télcur  requefte.  Ils  furent  donc  mis  en  prilon 
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^ par  les  officiers  jufqu’à  l’arrivée  de  Théophile;  parceque  le  cas 

eftoit  trop  enorme  pour  recevoir  une  caution  comme  Théo-  p.siirhot.e.u, 

phile  ne  vint  pas  litoft,  il  y en  eut  qui  y moururent. “Les  autres 
Furent  condamnez  comme  calomniateurs,  & reléguez  en  l’iHc 
de  Proconnefe  ; Théophile  qui  elloit  cniîn  venu,  ayant  obtenu  à 
force  d’argent  qu’Ai  le  contentai!  de  cette  peine. 

[Je  nefçay  liquelqu’un  de  leurcompagnicn’auroit  point  efté 
fouetté  comme  il  Icmcritoit.J'Cardans  leconciliabule  du  Chef-  Phot.e.;».p.jj. 
ne , on  fc  plaignit  qu’un  moine  nommé  Jean , avoit  efté  traité  de 
la  forte , "déchiré , & [enfermé]  chargé  de  chaînes  avec  les  démo- 
niaques, tout  cela  à caufe  desOrigeniftes , par  ordre  de  Saint 
Chryfoftome  j(car  il  falloit  bien  qu'^il  fuft  coupable  de  tout,)8c 
par  les  mains  de  Serapion.'Jean  prefenta  luy  mefme  une  rcquefte  r-s<-57- 
a l’alTembléc  contre  le  Saint.  [Ainfi  il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis.] 

ARTICLE  XV  fl  I. 

La  lalure  d'Origene  défendue  par  les  Conciles  deCypre  éf  éC  Alexandrie: 

S.  Epiphane  s' adtuM  envers  les  grands  freresi  & Théophile 
fe  réconcilié  avec  eux  : Mon  d' Atnmone. 

[T  Es  moines  de^Nitrie  pourfuivoient  donc  un  Concile  dans 
JL/  i’efpcrance  d’y  faire  condannerTheophile  :]'Et  on  prétend  Socr.i./.c.to.p. 
que  Théophile  lepourfuivoitdefon  cofté  pour  y achever  le  mal- 
heureux  delTein  qu’il  avoit  de  faire  depoler  Saint  Chryloftome.  ' 

[Nous  avons  vu  l’année  precedente  ce  qui  luy  avoit  fait  conce- 
voir ce  deflein , & comment  pour  le  faireréullir  il  avoit  follicité 
S.  Epiphane  de  condannerOrigene. 

1 1 y avoit  longtcmpsque  Saint  Epiphane  regardoit  cet  auteur 
commeunennemi  de  rEglife.]'Aulli  leshiftoricnsnousaffurcnt  Sotr.p.jij.^l 
que  jugeant  par  fa  fimplicité  & fa  pieté  propre  de  la  pureté  des  So‘.p-775-'- 
intentions  de  Théophile , il  ne  manqua  point  d’aftembler  tous 
les  Evclques  de  l’illedcCypre,  avec  Icfquclsil  défendit  de  lire 
les  livresd’Origene;  &;  il  écrivit  enfui teau  nom  du  Concile  tant 
à Saint  Chryloltome  qu’à  beaucoup  d’autres,  pour  les  prier  de 
s'.ibftenir  aulfi  de  cette  leclurc,  Se  d’alfembler  leurs  Conciles 
pour  ordonner  les  mefmes  choies  que  luy.'Socrate  dit  qu’il  ne  Socr.i.<.c.n.[>. 
declaroit  point  Origene  excommunié,  Si  ou’il  ne  condannoit 
que  fes  écrits.[ll  eft  difficile  des’en  alTurcr  fur  fa  parole. 

On  ne  voit  pas  ce  qui  fc  fit  dans  lesaucres  provinces  ,]'quoiquc  Hicr.inRuf.i. 

P PP  iij  i.c.é,p.m.a. 
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S.  Jcromcdifecn  general  des  l’année  precedente,  que  l’affembléc 
de  tous  les  Evelqiies  Catholiques  de  l’Orient  & de  l’Occident, 
dcclaroit  aux  peuples  qn’Origcnc  elloit  hérétique  qu’en 
celle-ci  il  écrive  qu’il  eftoit  condanné  de  toute  la  tcrre.'Poftu- 
mien  témoigne  que  quand  il  vint  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie, 
on  dilbitquc  les  Evefques  avoient  défendu* dans  beaucoup  de 
Concilesdclirc&de  garder  les  ouvrages  d’Origene:[mais  ilfem- 
ble  ne  l’cntcndrccjue  de  l’Egypte  ,]'cni  Théophile  peut  en  avoir 
tenu  un  cette  annee  pour  autorifer  celui  de  S.  Epiphane,  défen- 
dre[''de  nouveaujla  lecEurc  d’Origene  ,[&  écrire  à Saint  Chry-Nonij. 
follome  pour  l’obliger  de  faire  la  mcfmechofe.]Mais  fes  lettres 
& cellesde  S.  Epiphane  firent  peu  d’imprcllîon  lur  ce  Saint , qui 
ne  fongeoit  ou’à  édifier  l’Eglifc,  &:  non  pasâ  la  troubler. 

'Quelque  nruic  que  riflTneophilemelme contre  les  livres d’O- 
rigenc,  il  continua  toujours  à les  lire  fans  en  faircaucunfcrupule: 

& lorlqu'  ’ons’enétonnoit , ilrépondoit  feulement  qu’il  prenoit 
ce  qu’il  y avoir  de  bon , & laiiïuit  le  rcftc.'Car  pour  ce  que  croit 
fiaronius,  que  cette  défenfe  delircOrigene  ne  rcgardoit  que  les 
livres  des  Principes  ,[c’e(t  une  rclf  riclion  qui  ne  convient  nulle- 
ment au  texte  des  auteurs,  & je  ne  voyf^as  bien  qu’on  la  puilTe 
juftifier  par  ce  qui  s’clloit  palTé  fix  ou  fept  ans  auparavant  dans 
ladifputedeS,  Epiphane  &de  jeande  Jerufalem. 

"Ce  fut  apparemment  en  cette  annéej'quePoftumicn  parti  de  v.s.Piuiin 
France  environ  fixfcmaincs  auparavant , arriva  à Alexandric'au  ‘ **• 
milieu  du  trouble  dont  cette  ville  eftoit  agitée  par  la  divifion  des 
Evefques  & des  moines. 'L’Evefque[Theophile]l’y  receut  avec 
toute  la  civilité  poflîblc,  & beaucoup  mieux  qu’il  n’efperoit.  Il 
s’efForçadeleretenir  avec  lu v.  Mais  Poftumien  ne  put  fe  refou- 
dre à s’arrefteren  un  lieu  où  les  freres,(car  il  failbit  profeflîon  de 
la  vie  monaftique,)venoient  d’eftre  perfecutez  d’une  maniéré  lî 
odieufe:  & il  s’en  alla  en  Palelline. 

l’an  de  Jésus  Christ  40^ 

[Des  les  prem  iers  mois  de  l’an  40  r,]'S.  Epiphane  alla  à Conflan- 
tinople  par  le  Conicil  deTheophife  ,Mans  le  deflèin  d’obliger  S. 
Chryfoltome  à ligner  la  condannation  des  livres  d’Origene, [de 
quoyonaparléautrcpart,]&à  chafferde  la  ville  Diofeore  avec 
toute  facompagnie.'Il  fut  presmefine  de  parler  publiquement 
fur  l’un  & l’autre  point  dans  l’eglife  des  Apoftres.'Mais  S.Chry- 
foftome  qui  vouloib  attendre  lesdecifions  du  Concilefquel’on 
aflembloit  ,j'luy  fit  tellement  appréhender  les  fuites  que  pourroic 
avoir  fon  encreprife,  qu’il  n’ofa  s’y  engager. 


Digitized  by  Google 


fMicj.c  T H P H I L E.  487 

'Le  jeune  Theodofe  fils  d’ Arcade  tomba  malade  en  ce  temps  là;  soj.i.i.e.ij.f. 
& Eudoxie  fa  mere  envoya  prier  Maint  Epiphane  de  demander  à 777  A 
Dieu  fa  guerifon.On  prétend  qu’i  I l’affura  que  l’enfant  ne  mour- 
roit  pas,  fi  elle  vouloitfe  déclarer  contre  Diofeore  & les  autres 
N O T I U.  hcretiques  compagnons  ; mais"qu’elle  aima  mieux  abandon- 

ne. nerfon  fils  à Dieu  ,*'[qui  luy  rendit  la  fanté.] 

'Elle  confeilla  aux  moines  d’aller  eux  mcfmes  trouver  cet  Evef-  a. 
ne.  que  ,'à  qui  ils  firent  avoucr''qu’iI  ne  les  croyoit  heretiques  que  fur  P.77U. 

ce  qu’on  luy  enavoit  dit:  & ils  répondirent  fur  cela  par  la  bouche 
d’Ammone  j Nous  n’en  avons  pas  ufé  de  mefme  à voftre  egard. 

’•  Beaucoup  de  perfonnes  nous  ont  voulu  perliiaderquevousefiiez 
” vous  mefme  heretique:  mais  nous  avons  voulu  nous  afiurerde 
” vos  fentimens  par  vos  livres  & par  vos  dilciplcs,'&  nous  vous  b. 

•>  avons  toujours  défendu  contre  vos  calomniateurs  avec  tout  le 
•>«elc  que  nous  vous  devions  comme  à noftre  pere.  Pourquoi,  mon 
•>  Pere,  ne  nous  avez  vouS  pas  rendu  la  mefme  juftice?  Pourc^uoi 
•>  nous  avez  vous  condannez  avant  que  de  vous  eAre  afiiire  de 
> noflre  faute  ?[Cc  difeours  toucha  un  Saint,  dont  l’efprit  eftoit 
prévenu,  pareequ’il  eftoit  homme,  mais  donc  le  cœur  eftoit 
exemt  dcpafiîon  , pareequ’il  eftoit  homme  de  Dieu.]  11  traita 
deflors  lesmoinesavccplusdedouccuri'&oncroiti^uecefutune  b.c,  - 
des  raifons  qui  l’obligcrenc  à quitter  bientoft  apres  Conftanci- 
noplc,  fans  vouloir  prendre  de  part  aux  mauxquelapaflîon  &: 
les  intrigues  de  Théophile  y alloient  caufer.  il  mourut  avant 
v.foB titre,  que  d’arriverenCypre,["&  apparemment  le  11  de  may.] 

'Peu  après  le  départ  de  Saint  Epiphane,  Théophile  arriva  à e.u.p.77)]Soer. 
Conftantinople, [oit  Dieu  parun  effet  terrible  de  fa  juftice  per- 
V.  s.chryr  rnit"qu’il  réuflîtcontre  legrand  Chryfoftome  félon  les  defirs  de  ' 

$70-71.  foncœur.  Les  moinesj'fes  aceufateurs  ne  laifTercnt  pas  de  faire  Paii.dui.p.n. 
de  nouvelles  inftances  contre  luy  d’abord  qu’il  fut  arrivé  j & 
l’Empereur  donna  ordre  à Saint  Chryfoftome  d’examiner  toute 
l’affiire.  Mais  il  s’en  excufa,[&  le  vit  bientoft  après  condanné 
par  celui  dont  il  devoiteftre  le  juge.] 

not  I ij.  'Des''qu’il eut eftédepofé[vers  le  mois  de  juillet ,] Théophile  Sotr.u.c.tis.p. 
[content  d’eftre  venu  à bout , à ce  qu’il  croyoit , du  plus  grand, 
mais  duplusfunefte  de  tous  fes  ddreins,]fe  reconcilia  avec  les 
«te.  grands  freres'en  prefencedes  Evcfqucsdelbn  conciliabule  à Soi.l,s.e.i7.[.. 
teurpriere:  Au  moins  il  voulut  que  cela  paru!!  ainfi.  Illcurpro-  7*o.<i. 
mit  d’oublier  tout  le  pafl'é fans  leur  faire  jamaisaucun  tort  }'&  p-7Si-». 
les  rétablit  ainfi  dans  la  communion.  Eux  de  leur  cofténe  fon- 
gerent  plus  à pourfuivre  l’aclion  qu’ils  avoient  intentée  contre 
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luy.  Tous  les  autres  folitaires  que  Théophile  avoir  perfccutez 
avec  eux  comme üri{»eniftes,  furent  fans  doute  compris  dans 
cette  réconciliation, ]'Et  en  effet  So/.omenedit  en  general  qu’elle 
regardoit  les  moines  de  Sccté  ,[ou  pIutolldeNitrie.] 

'Cette  action  fit  voir  plus  qu’aucune  autre  queleftoit  l’cfpritdc 
Théophile  j[&  il  futaifé  de  juger  ou  que  jamais  il  n’avoit  cru 
ces  moines  hérétiques , ou  qu’il  ne  fe  mettoit  guère  en  peine  de  la 
foy.j'Cartoute  laiatisfaâion  & toute  l’abjuration  qu’ils  firent, 

"fut  dédire  en  general  qu’ils  luy  demandoient  pardon,  comme &e. 
les  moines  avoient  alors  accoutumé  de  dire  à toutes'rencontres , 

& lorlqu’on  les  maltraitoit  avec  le  plus  d’injufticefee  qu’ils 
n’eulîent  peutellre  pas  Iculement  fait , dit  Sozomene,  fi  Diolcore 
& Ammoney  euffentefté.  MaisDiofeore  eftoit  mort  peu  aupa- 
ravant : & Ammonecllant  tombé  malade  lorlqu’on  eftoit  près 
detcnirceconciliabule,s’clloit  fait  tranlportcr'au fobourg  d»  i. 
Chefne,oii  fon  mal  augmenta,  & enfirt  il  y mourut , 'après  avoir 
dit  que  l’Eglifcalloit  dire  agitée  par  une  perfecution  furieulé, 

& un  fchilme  déplorable  i mais  qu’enfin  les  auteurs  de  ces  maux 
periroient  par  des  morts  funelles , & les  cglHcs  fe  rcunlroient  : ce 
que  l’evenement  fit  voir  eftre une  prophétie. 'Il  fut  enterré  dans 
l’eglifedcsApollres'appellée  Rufinienne  ,*qui  eftoit  dans  ce  met 
me  fobourg  à la  dédicacé  de  laquelle  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  receu  des  fonts  Rufin  Prefet  du  Prctoire[ncuf  ans  aupara- 
vant.]‘Il  y fut  enterré  magnifiquement  par  les  moines  de  là  au- 
près,‘‘que  Rufin  y avoit  établis  pour  tenir  lieu  de  Clergé  à cette 
cglife.'Quelqucs  maux  que  Théophile  luy  euft  fait  fouffrir 
durant  fa  vie,onditqu’il  le  pleura  quand  il  eut  appris  là  mort  j 
& qu’il  avoua  devant  tout  le  monde  qu'il  n’y  avoit  point  alors 
de  moine  qui  l’egalaft.'On  tenoit  qu’il  fefailoitplufieursgucri- 
lôns  miraculeufes  à fon  tombeau  , particulièrement  pour  des 
fievres.'Quelques  nouveaux  Latins  le  mettent  au  nombre  des 
Saints  le  9 de  février  & 1631  demars,[quoiqu’ilfoitmortdanslc 
tempsde  l’alTcmbléedu  Chefne  ainfi  apparemment  au  mois  v.s.chr^c 
de  juillet.  notc«i. 

Pour  ce  qui  eftdcs  autres  folitaires  ,]'Hierax  fe  hafta  de  s’en 
retourner  dans  les  deferts,depeurd’eftre  acculé  d’avoir  tourné 
la  telle  en  arriéré  : [&  on  peut  juger  que  les  autres  firent  la  n elme 
chofe  ,]'puilque  la  gracequ’ils  demandoietu  tous,  eftoit  la  liberté 
de  demeurer  en  Egypte, 

i.'PalUHc  die  qu’il  mourut  à Condiminoptc  comprenant  fans  doure  les  enTÎrons  de  l'on  âf  de 
l’autre  codé  de  la  rocr,  Sr  il  n’cft  pas  rare  de  voiraccribuer  à CP.  ce  s e(l  fait  à Calccdoin;..]'!!  coa* 
vicM  au  moiosUf ce  Soiomeae  iqu’il  fut  cotetié  audclà  de  la  mer. 
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ARTICLE  XIX. 

Théophile  contraint  de  emitter  ConHantinople . perfecute  S.  ChryfoUonu  par 
les  autres  : De  S.  Nilammon. 

I ’H  E O P H I L n reccut  dclacolcrc  de  Dieu  le  pouvoir  non 
1 feulement  decondannerS.ChryrofIome,]'niaisencorede 
le  faire  chafferde  Conftantinoplc  trois  jours  après  par  Tes  intri- 
v.S  chryf.  cucs.* Il  entra  des  le  lendemain  dansla  ville,  & il  y régna  ce  jour 
J 70-7J.  là. ["Mais Ion  régné  n’y  produifit  quede  funeftes  effets , des  iedi- 
tions,&  des  carnagesj  fans  parlcrj'de  deux  Diacres, l’un  homicide 
ii  l’autre  adultéré , qu’il  rétablit  dans  leurs  degrez , pareequ’ils 
avoient  encore  efté  les  miniftres  de  fes  calomnies  contre  Saint 
Chryfoffomc  leur  Evefque. 

'Dieu  parla"des  la  nuit  fuivante  par  un  tremblement  de  terre , 
qui  fit  rappeller  ce  Saint  fuir,  tous  fes  ennemis.  Le  peuple  eut 

[feulememjvoulu  retenir  Théophile  pour  le  jetterdans  fa  mer. 
[Il  ne  s’éloigna  pa.s  neanmoins  ,]'jufqu’à  ce  qu’il  feeut  qu’on  par- 
loir d’un  Concile  .dont  il  neferoit  pas  lemailfre.  Carfur  ce  bruit 
il  s’embarqua  en  pleine  nuit , & s’enfuit  en  Egypte  aveefes  com- 
plices. 

'Il  aborda  à Gérés  petite  ville  d’Egypte  à''deux  lieues  & demie 
kde  Pelufe,  du  collé  de  la  Palelline  if  y voulut  confacrer  Evef- 
^ueà  la  prière  du  peuple  un  faint  folitaire  nommé  Nilammon , 
qui  avoir  toujours  vécu  reclus  auprès  de  cette  ville.''Mais  ceSaint 
aimamieux  obtenirde  Dieu  la  grâce  de  mourir  que  de  recevoir 
l’ordination  cpifcopale[dcs  mains  de  Théophile.]  Le  peuple  luy 
fit  de  magnifiques  funérailles, ballit  uneeglilc  fur  Ion  tombeau,  & 
continua  tous  les  ansà  celebrer  folennellement  le  jour  de  là  mort. 
'Le  martyrologe  Romain  en  met  lafelleleéde  janvier.fll  eull 
mieux  valu  la  mettre  le  6 de  feptcmbre.j'Theophiledansfa  lettre 

Êafcale  de  l’année  fuivante , marque  que  Piroze  avoir  eftéfait 
velque  de  Gérés  apré.>^  la  mort  d’Eudemon. 

'Ce  Patriarche  fut  fort  mal  reccu  à Alexandrie  par  fon  propre 

ftcuplc  ; & cependant  lorfqu’ilfe  vit  mandé  par  l’Empereur  pour 
e Concile  où  S.  Chryfollome  vouloir  fe  jullifier,  il  s’exculade 
fortir  d’Alexandrie,  depeur , difoit-il , que  le  peuple  trop  attaché 
à fa  perfonne  ne  fift  quelque  (édition. 

'if  n’üfa  mefme  encore  retourner  à Conflantinople,  lorfque 
les  affaires  y ayant  changé  de  face  au  bout  de  deux  mois , on  le 
Hisi.Eul.Tom.XI.  . Qjî^l 
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preffa  d’y  venir  travaillera  en  chafler  de  nouveau  S.  Chryfofto- 

mc.  Mais  il  y envoya  deux  Evelqucs , îc  des  memoires[dignes  de 

luy,fur  Icfqucls  ce  grand  Saint  futcfFi-clivcmcntchaffecn  l’an 

404,  & envoyé  en  exil  où  il  mourut.]'Aii{Ii  Théophile  a eflé  L'»ndeJ.C. 

regardé  comme  le  principal  auteur  de  ce  crùuc,  &:  comme  cou- 

pabledes  maux cfFroyablcs qu’il  acaufezà  ITglirc. 

[Il  n’ola  cependant  rien  dire  contre  ce  Saint  dans  la  lettre  paf- 
cale  qu’il  fit  au  commencement  de  l’an  4045  ou  au  moins  il  le  fit 
d’une  maniéré  fi  couvertequenousnenous  en  pouvons  apperec- 
voir.  Mais  Saint  Jerome  qui  ail'urémcnt  l’entendoit  mieux  que 
nous  ,]'nous  afliire'qu’i  1 en  vouloit  à quelqu'un  dans  ce  qu’il  fem-  «• 

bloitncdireau  commenccmcmcntquc  pour  l’inllruclion  detout 
le  monde;  à quov  il  ajoutedans  lafuice,  quecette  piece  faifoit  tout 
Ion  cfFet''lans  nommer  ceux  contre  qui  elle  parloit.  .itr^uiinvi. 

'Théophile  après  avoir  lait  voir  dans  cette  lettre  combien  il  cil 
necclTairede s’oppolèr  au  vice  des  (on origine, “donne de  grands 
eloges  à la  continei  ce,'&:  parle  avec  beaucoup  de  force  contre 
lesdereglemens  de  labouche.'ll  p.irlcaufli  comme  une  pcrlonne 
habiledansla  philofophiedc  la  mefure  du  jour  & de  la  nuit,  du 
coursdulbleil &dela  lune,  & detoute  la  nature  dumonde:'Et 
neanmoins  afin  qu’une  lettre  pafcalc  ne  parull  pas  fondée  fur  une 
Icience  profane,  il  appuie  ce  qu’ilendit  par  l'autorité  des  Ecri- 
tures.'! 1 finit  par  une  invective  contre  l’avarice. 

'Il  ne  manquoit  point  au  (fi  d’y  attaquer  Origene  fur  l’opinioqÉ| 
qu’il  luy  attribue  que  les  corps  avoienteftédonnezaux  anges  pe-^ 
cheurs  pour  leurfervir  de  prilbn  il  y parle  auffi  contre  les 
[vrais  ou  fiux]Origenillcs;[  mais  non  pas  avec  la  mcfme  étendue 
& la  mefine  aigreur  que  les  années  precedentes.  Je  penfe  qu’il 
fonge  à luv  melme  2c  à (è  défendre  contre  les  juilcs  reproches 
qu’on  luy  faifoit  ,]'lorfqu’il  fait  un  grand  difeours  pour  montrer 
qu’il  faut  ellimer  2c  honorer  les  perlonnes  pour  elles  mdmes, 
non  pour  leur  fortune,  2c  ne  pas  déchirer  par  des  injures  ceux 
cju’on  avoir  comblez  d’cloges  lorlqu’ils  avoient  plusde  richelTes 
ou  plus  de  pouvoir. 

'Il  députa  vers  Pafque  un  Leclcur  à Rome  pour  avertir  le  Pape 
Innocent  qu’il  avoir  depofé  Saint  Chryibftome , fan»  luy  en  dire? 
autre  choie. 'Quelque  temps  après  il  liw  enyoya  les  actes  de  fa 
condannation  par  le  conciliabule  du  Chefne  }'2c  il  prerendoit 
l’autorilér  par  S.  Epiphane,  qui  avoit  paru  peu  favorable  à ce 
Saint. 'Mais  tout  ce  qu’il  gagna  fut  qu’innocent  coudanna  fa 

I . agem  Jm»  otme*  , HKmm  jMguUi» 


Digifeectby  Gocf^’ 


L'An  JeJ.Ci 
404. 


innermtm. 


THEOPHILE.  45,1 

temeritë , 5c  luy  manda  de  fc  trouver  au  Concile  tjui  fe  tiendroit 
furcetteafFairc.'L’En^ereurHonoréécrivam[cn  l’an406]àfon  p.30. 
frère  Arcade  fur  ce  Concile  > demande  fur  toutes  chofes  que 
Theophilelbit  obligé  de  s’y  trouver , comme  l’auteur  de  tout  le 
mal, 

'Théophile  avoir  envoyé  fa  lettre  pafcaleà  S.  Jerome  pour  la  Hier.tp.ji.p. 
tr.iduire  en  latin  5 5c  il  luy  parloir  en  mcfmc  temps  de  quelques 
autres  ouvrages  qu’il  avoir  faits.  S.  Jerome  fit  ce  qu’il  fouhaitojt, 

& en  luy  envoyant  fa  tradui\ion,il  s’exeufe  dene  l’avoir  pas  faite 
fi  promtement,  en  partie,  dit-il , par  la  difficulté  qu’il  y avoir  i 
conferver  toute  la  beau  té  des  penfees  qui  crtoientdansl’oriçinal, 

5c  à faire  que  le  latin  répondill  à l’eloquencc  du  grec,  fcar  il 
prétend  que  Théophile  dans  cette  lettre  joignoit  la  force  de  la 
P hi loloph ie  aux  beau  tcz  de^  rhétorique,  ôc [la  fcience  de]  F laton 
aux[exprcffions]dcDemi>«henc. 

******,5:**55r**A'A'^W’*;?:,4r*>i^********îW:A5Îr,V*îV* 
ARTICLE  XX. 

Jnvtliive  de  Théophile  contre  Saint  Jeun  ChrjfoUome. 

' ÇA  I N T Jerome  nemanqua  pasde  prier  Théophile  de  luy  Hirrc.p.ji.p. 

envoyer  les  livres  dont  il  luy  avoir  parlé,  s’offrant  de  les  “J-*- 
traduire  auffi  ;[&  Une  faut  pas  douter  que  Théophile  ne  les  luy 
ait  envoyez.  Ainfijc  ncfçay  fi  ces  livres  ne  feroient  poinr]Técrit  Fie.U.t.j.p, 
de  Théophile  contre  Saint  Chryfoftome,  dont  Facundusnous  a *)•-»<»• 
conlêrvé  djverfcs  chofes , & qui  avoir  efté  traduit  par  S.  Jerome. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Théophile  écrivit  contre  ce  grand 
Saint  uiV'tres  long  ouvrage,  mais  c]ui  faifoit  horreur,  tant  par  les 
injures  fanglantes  qu’on  v lifoit , que  parcequ’elles  y eltoient 
fou  vent  répétées.  [F  t c’cll  le  caraflere  ordinaire  de  T heophile  de 
rebatre  & de  redire  plufieurs  fois  les  mefmes  choies  en  d’autres 
termes.  On  n’eftpas  (urpris  que  Théophile  foit  tombé  dans  cet 
excès.  Mais  ce  qui  eit  bien  étonnant  ,]c’cft  qu’il  ait  euaffez  de 
creditiurl’cfprit  dcS.  Jerome  pour  luy  faire  traduire  cet  ouvrage, 
ayant  eu  recours  à luy  afin  que  fon  éloquence  fifteonnoiftreaux 
Latins  quel  elloit  celui  contre  lequel  ilécrivoit. 

'Ce  n’ell: pas ncanmoins[d’un  ennemi, & furtoutjdeTheophile,  r-w»- 
qu’on  peut  apprendre  quel  a efté  S.Chryloftome.  Mais  quoique 
Facundus  pui  ffe  dire  pour  exeufer  T heophile, 'il  eft  bien  difficile  a,rv.vic,  i.».c, 
dene  pas  juger  de  fon  coeur  par  fes  paroles , qu’il  n'a  nullement  i-r-t*.- 
démenties  par  fa  conduite.  Ainfi  il  vaut  mieux  appliquer  à Saint 
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Jerome  ce  qne  dit  Facundus , Qu’il  faut  juger  de  luy  par  tant 
d’autres  choies  qui  nous  affiirent  de  fa  vertu  , & non  par  l’acci- 
dent palFager  de  cette  maladie,  & reconnoiÜre  en  mtlmc  temps 
par  cet  exemple  combien  ell  grande  l.a  mifere  des  hommes,  & 
combien  ceux  qui  font  audeirous  d’un  li  grand  Saint  ont  à crain- 
dre pour  eux  mcfmes , s’ils  fe  lailicnt  prévenir  par  l’autorité  de 
qui  que  ce  (bit  contre  ceux  qu’ils  ne  connniflcnt  pas  alTez. 

[C’eltfans  doutej'cet  ouvrage  dans  lequel  Théophile  invecU- 
voit  contre  S"  Olympiade, parccqu’elle  n’avoit  pas  laifle  mourir 
de  faim  les  moines  qu’il  n’aimoit  pas.  Et  d’ailleurs  avec  quelque 
baireflc  qu’il  l’eiift  flatée  pour  en  tirer  de  l’argent , il  n’en  avoit 
jamais  pu  obtenir  que  quclqiics  petits  prclens.'Mais  n’ayant 
épargné  ni  la  vérité,  ni  l’Egliie  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  cft 
dcliccndu  du  ciel,  il  ne  falloir  pas  s’attendre  qu’il  épargnait  une 
veuve  fans  volonté  & fans  pouvoir  de  le  venger.' J 1 én  ufoit  ainfl 
à l’égard  de  tout  le  monde,  ou  au  moins  de  tous  les  bons. 'Pal  lade 
marque  aullî  divers  faux  crimes  qu’il  imputoità  S.Chryfo.lomc, 
'dans  un  écrit  qu’il  avoit  fait 'pour  décrier  ce  Saint,  & pourlè 
juflilierluy  mcfme. 

[Facundus  neditpoint  s’il  fit  cet  ouvrage  aulïïtolt  apres  ladc- 
pofition  de  S.  Chrylollomc,  ou  fi  ce  fut  feiuement  depuis  fa  mort. 
Mais  ce  fut  plutoll  lorique  ce  Saint  vivoit  encore,  puilqii’on 
voit  que  l’ouvrage  efloit  public  à Rome  lorfque  Pallade  écrivit 
l’hilloire  de  S.Cnryfollomeauintoft  après  qu’il  fut  mort.  Et  en 
efFct,  fi  c’cll  l’ouvrage  que  S.  Jerome  luy  demande  pour  le  tradui- 
re , il  faut  qu’il  l’ait  fait  des  l’an  404  au  plullard , & peutdlrc 
mefmc avant  l’exil  de  Saint  Chryloftome.  Ce  fruit  de  fa  haine 
implacable  cil  demeuré  enfeveli  dans  les  tenebres,  hormis  ce  que 
Facundus  nous  en  aconfervé,  ïc  ccquePalladcen  cite.] 

'On  a un  fragment  très  aigre  contre  Saint  Chryfoflome, "qu’on 
croit  eftred’une  lettre  que  Théophile  écrivoità  S.  Jerome, ["en 
luy  envoyant  pcutellre  à traduire  fa  lettre  pafcale  de  l’an  405, 
qu’on  peut  juger  par  là  avoir  cfté  fort  envenimée.  Mais  ily  trai- 
toit  auffi  de  pluficurs  autres  chofes,  comme  on  le  voit  par  cet 
abrégé  que  S.  Jerome  nous  en  fait.j'Nous  avons , dit-il , admiré 
vollre  ouvrage  comme  pouvanteftre  trcsutileà  l’Eglife.  Car  ceux 
qui  ne  le  lavent  pas  encore,  y apprendront  des  paflages  de  l’Ecri- 
ture que  vous  y employez,  avec  quelle  vénération  ils  doivent 
recevoir  les  faints[Myfteres]&  fervirau  minillere  de  l’autel  de 
J.C,  &: que  les  calices  facrez,  les  faints  voiles,  & les  autres  chofes 
qui  fervent  à honorer  la  Paillon  du  Seigneur , ne  doivent  point 
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cftre  regardez  comme  des  chofès*de  peu  de  conicqiiencc,  profa- 
nes, qui  ii’ayant  point  de  vie,  n’ont  point  auffi  de  lainteté  ; mais 
comme  des  choies  qui  partie  raport  & l’union  qu’elles  ont  avec 
le  corps  & le  fang  du  .Seigneur , doivent  eftre  reverées  avec  le 
mefmc  relpecf  que  ce  corps  & ce  fang  augulfe. 

[Comme  l’animofité de  Théophile  nelailToit  pasd’ellre  réglée 

Far  la  prudence  du  fiecle,  lorlque  S.  Chrylôftome  fiit  mort  en 
an  407,]'!!  écrivit  une  lettre,ou  mefmc  un  livreà  A ttique  intrus  Syn.ep.w.f. 
fur  lefiegedeConllantinople,  pour  le  porter  à agir  avec  quelque  “‘•“7. 
douceur  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  foutenu  la  caule  de  ce 
v.s.chryf.  grand  Saint. [^'11  fongeoit  peuteftre  à ménager  par  là  fa  reconci- 
•uVi  5117.  ^Iitionavec  l’Eglife Romaine  ,*qui  avoir  rompu  toute  commu- 
nion avec  luy  depuis  l’an  406,  qu’elle  avoir  perdu  l’efperancede 
pouvoir  faire  rétablir  S.ChryfolIomc.  Mais  pour  obtenir  cette 
réconciliation,  il eull fallu  s’humilier  fous  la  force  de  la  vérité 
plus  qu’il  n’eftoit  difpolé  de  faire. 


ARTICLE  «KXI. 


Dernierts  sÜionsdeThtofihile:  mort  : Eloges  qu'on  luy  a donnex.. 

v.co-^jr.  [T\0  R P H Y R E avoir  elle  intrus”en  l’an  404,  dans  le  fiege 
ec  rc  . . d’Antioched’une  manière  tout  afait  irregulierc.  Mais  com- 
me il  elloit  ennemi  de  S.Chryfoftome  , Théophile  n’eut  garde 
d’imiter  l’Eglilc  Romaine  fie  beaucoup  d’autres  qui  ne  voulurent 
jamais  le  reconnoillre  pour  Evcfque.  Cela  paroill  aflez  par  les 
loix  qui  ordonnoient  de  grandes  peines  contre  ceux  quirejet- 
toient  la  communion  de  l’un  fie  dcl’autrc:]'6c  nous  avons  encore  Coof.t.5.p,47». 
quelques  fragmens  d’une  lettre  que  Théophile  a écrite  à ce 
Porphyre. C'cll  au  fu  jet  de  quelques  perfonnes  qui  en  acculoicnt 
d’autres  de  renouveller  les  erreurs  de  Paul  de  Samofates.  Ces 
perfonnes  avoient  prefenté  fur  cela  à Porphyre  une  requelle , où 
ils  promettoient  de  prouver  ce  qu’ils  avançoient  par  les  propres 
écrits  des  aceufez.  Porphyre  en  écrivit  à Théophile  à qui  il  en- 
voya au  ilî  la  rcqueflcj  fie  Théophile  en  luy  répondant  luy  con- 
lèille  d’affembler  les  Evefques[de  Syrie  qui  le  reconnoilToient,] 
d'examiner  avec  eux  les  preuves  des  acculàtions  avec  les  écrits 
qu’ils  produifoient  j fie  que  11  les  aceufez  fe  trou  voient  coupables, 
il  falloir  les  punir  feverement,  fie  ne  pas  fouffrir  qu’on  renouvel- 
laft  deserreurs  fi  dangereufes  condannees  par  S.  Athanafefic  par 
le  Concile  de  Nicée. 
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494  THEOPHILE, 

'Saint  Grégoire  de  Ny  (Te  mefmeavoittii  recours  à Théophile, 

["mais  fans  doute  quelques  années  auparav  ant  ,]pour  le  prier  de  v.  s.Greg. 
condauner  plus  fortement  qu’il  ne  croyoit  pouvoir  faire,  l’erreur 
de  ceux  qu’on  aceufoit  de  aiviferJ.C.enaeux  fils,  afin  démon- 
trer aux  Apollinariftes  que  l’Fglilé  condannoit  ce  Icntimcnt 
auflibien  qu’eux.  Il  le  prie  donc  d’y  oppofer  toute  la  forcef  Sc 
rautorité]quc  la  grâce  de  Dieu  avoir  mile  dans  luy  &:  dans  Ion 
Eclilè.[On  peut  )uger  de  là  que  la  fcicnce  de  Théophile  eftoit 
célébré  dans  l’Eglilc.  Mais  malheur  qui  fçait  & qui  ne  fait  pas, 
en  qui  lafeieneequi  enfle  eft  plus  forte  que  la  charité  quiedinc. 

Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  touchant 
"l’ordination  dcSynefequeTheophilc  fit  EvefquedcPtolemaïdc  v.  Spnef». 
métropole  delà  LibyeCyrenaïqueenran  410.  Cefutapparem- 
ment  au  commencement  de4ii,l'que  Synefc  luy  écrivit  pour  le 
remercier  de  la  lettre  pafcale  qu’il  en  avoir  rcceue,  & dont  il  fait 
en  peu  de  mots  un  grand  éloge. 'Il  luy  écrivit  cncorc[alors]pour 
lavoir  de  quelle  maniéré  il  devoir  traiter  Alexandre  de  Bafilino- 
ple,chafledefon  evefchéà caulede  S. Chryfoflome. 'Théophile 
ne  luy  répondit  point  fur«ela:[&  peuteflre  rougiflbit-il  d’avouer 
fa  panîon  injufte  à un  homme  éclairé  comme  eltoit  Synefe. 

Aulieu  decela,]'il  lechargea"demettrcunEvefqueàPalebilquc 
fimplebourgdeia  Libye, ou  les  habitans n’en  vouloientpoint,ne 
demandant  qu’à  demeurer  fous  l’Evefque  d’Erythres,  auquel 
Théophile  mefme  les  avoir  fournis  peu  d’années  auparavant  ,'dc 
reconcilier  lemeline  Evefqucd’Erythres  avec  celui  de  Darnis,'8c 
d’examiner  les  plaintes  de  deux  Preftrcsjafon  fie  Lamponicn. 

'La  lettre  13*  de  Synclc  donne  lieu  de  croire  qu’il  vint  à Ale- 
xandrie à la  fin  de  la  mefme  année  411,  pour. un  Concile  que 
Théophile  y tenoit:[mais  on  n’en  fçait  riendavant.age.’l'lly  ré- 
cent la  lettre  palcalede  Théophile  pour  l’an  41a,  fié  l’envoya 
dans  fa  province. 

[Ce  ftit  la  dernicreque  Thcophileccrivit.]'Car  il  mourut  de 
léthargie  le  15  octobre  de  l’an[4ia,]auquel  les  Empereurs  Ho- 
noré ôcTheodofe  I I.eftoicnt  Confiais,  Icpremier  pour  la  p"  fois, 

& l’autre  pour  la  5*.  Ainfi  il  a tenu  le  fiege  durant  lyans  fie  près 
de  trois  mois,[depuis  le  ai  de  juillet  385,q'ceque  Thcophanc[Sc 
Nicephorejeontent  pour  aS  ans. 'Il  reconnut  à la  mort  que  Saint 
Arfene  eftoit  heureux  d’avoir  toujours  eu  cette  dernière  heure 
devant  les  yeux , [ ou  plutoft  de  l’avoir  toujours , car  ce  Saint  ne 
mourut  que  vers  l’an  445.] 

'On  prétend  que  T heophile  avant  que  de  mourir  fe  réconcilia 
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**&c.  CD  quelque  (ôrtcavccfamcmoiredcS.Chryfo/lome,*en  recevant 
avec  refpccl  fon  image  qu’on  luy  prefenta.'Mais  la  conduite  de 
S.Cyrillcà  l’égard  de  Saint  Clirvlollomc  rend  cette  hiftoire  peu 
croyable,  outre oue  ceuxt^ui  la  raportent  ne  peuvent  pas  luy 
donner  une  grande  autorite.[Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il  mou- 
rut feparc  de  la  communion  de  l’Êglile  Romaine , ayant  mérité 
cettejufte  excommunication  parce  qu’il  avoit  fait  contre  Saint 
Jean  ChrylbRome.  11  alla  chargé  de  ce  [wids  terrible  rendre 
conte  de  fes  aélions  à la  jullicc  deDitu , qui  luy  futpeutedre 
d’autant  plus  rigoureufe,  que  s’il  a fait  qué^iuenien,  ij-lemble 
enavoirellé  recompenléen  ce  monde,  & par  le  crédit  qu’il  a eu 
durant  fa  vie,  &:  par  l’ellime  qu’on  a témoigné  faire  de  luy  après 
la  mort. 

Nous  ne  parlons  point  d’A ttique,]'qui  écrivant  à SaintCyrille  , 
appelIeTneophilefonfaintpcre  &un  homme  égal  auxApoltres. 
'il  fut  cité  dans  le  Concile  d’Ephefe  avec  le  titre  de  très  faint 
Evefque.'Les  Evefques  Orientaux  du  mefme  Concile  proteftent 
qu’ils  veulent  marcher  fur  les  traces,  S:  fuivre  toujours  ladoclri- 
ne  d’Athanalé,  de  jean,  de  Théophile,  & des  autres  illuRres 
maillrcs  de  l’EgliieféC  écrivant  à Saint  Cyrille,  ils  citent  le  B. 
Thcophilc»sh'rr««;»/«»piirr.'’AlypeCurédeConrtantinoplc  loue 
S.  Cyrilled’avoir  imité  6i  égalé  leB. Théophile  fon  oncle.'Faul 
Evekjue  d'Emefc  après  avoir  expofé devant  le  peuple  d’Alexan- 
drie la  foy  de  l’Incarnation-.  Voihi,  dit-il,  ce  que  nous  ont  appris 
le  B.  Athanafe  & le  grand  Théophile  les  colonnes  de  l’f  glife.'Et 
le  peuple  pour  luy  répondre,  le  qualitîa  fils  de  Théophile  fie 
d’A  t banale. 

'Theodoret[quoique  très  zélé  pour  la  mémoire  de  Saint  Chry- 
foftome  ,]ne  laifle  pas  d’écrire  a Diofeoro , qu’il  emploie  pour 
défendre  la  foy  contre  les  hérétiques,  les  écrits  des  B.  Théophile 
& Cyrille  :'6c  il  cite  en  effet  Tneophile  dans  fon  j'  dialogue, 
[m.tis  lans  qualifier  ni  faint , ni  bienheureux  , comme  il  fait  les 
autres. ]'S.  Proterc  d’Alexandrie  l’appellefon  très  heureux  pere 
fié  t.vefque,  & ne  peut  pasfouffrir  qu’on  dife  qu’un  homme  fi 
vigilant , fi  chéri  de  Dieu , fi  rempli  de  la  fcience  des  Ecritures , 
ait  man  ,ué  faute  de  foin  S:  d’application  à marquer  Pafque  en 

f.f-i.4-).  (on  vray  jour.'On  le  cite  au  il  dans  le  V . Concilc''&  avec  leti  tre  de 
Saint  fié  debienheureufememoire.'*LcConcilcdeMvre  en  Lycie 
en  458,  relcve  les  futurs  de  Théophile  fc  de  S.  Cyrille  de  fainte 
mémoire,  fie  les  appelle  les  princes  de  la  foy  orthodoxe  fie  vé- 
ritable. 
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'Vincent  de  Lcrins  entre  les  Latins  l’appelle  Saint  Théophile 
prélat  illuftre  par  faf  jj',  par  fa  vie , &:  parla  fcicncc. [Saint  Leon 
mcfmc  quelejue  engage  qu’il  fii  It  a (ou  tenir  la  conduite  de  l’Eglifè 
Romaincà  (on  égariLj'i  e lailTe  pasde  le  mettre  avec  S.  Athanaie 
A:  S.  Cyrille  entre"ies  plus  exccllens  palleurs  qu’ait  eu  l’Eglife 
d’Alexandrie, '&  de  l’apptllerun  Fvelquedcfaintememoire.’ll 
cite  audi  fes écrits  avic  ceux  des  Saints,  fans  luy  donner  nean- 
moins comme  aux  autres  le  titre  de  Saint.'Lc  Pape  Gclafe  ap- 
prouve aulli  les  écrits  du  B.  Théophile. 

[Noiu^nc  pretendéhs  point  juger  ni  de  Théophile,  ni  de  ceux 
qui  l’ont  loué  ou  blafme.  J.C.  elt  lefeulqui  ait  reccu  de  fon  Pere 
le  droit  de  juger  tous  les  hommes.  Mais  il  e(i  certain  qu’il  jiigera 
Théophile  (elon  fes  œuvres  aulfibien  que  tous  les  autres.j'Pour 
Pierre  des  Noels  & quelques  autres  après  luy,  qui  luy  ont  donné 
rang  au  s de  mars  parmi  les  Saints  c,ui  (ont  honorez  publique- 
ment pari ’Eglifc, on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  eflé  ni  autorilez, 
ni  fuivis  paraucune  Eglifefoitde  l’Orient  foitde  l’Occident.  Et 
on  croit  qu’ils  nel’ont  fait  qu’enlc  confondant  avecS.T  hcophile 
Evefquede  Cefaréeen  Palellineà  lafin  du  deuxieme  (lecle. 

ARTICLE  XXII. 

De  fort  cycle  pafc/tl , ér  de  fes  autres  ouvrages- 

[TL  nous  refteencore  à parler  des  écrits  de  Théophile  qui  ont 
JL  beaucoup  contribué  a luy  donner  de  la  réputation.  Le  plus 
ancien  de  tous  elffans  doute  fon  cycle  pafcal  ,''s’il  eft  vrav  qu’il  v.Unotej. 
l’ait  fait  des  l’an  58o,]'auqucl  il  lecommençoit.  Cccycleefloit  de 
418  ans,”durant  lefquclsfui  vant  les  principes  dont  l’Eglife  fe  fert 
encore  aujourd’hui , il  marquoit  en  quel  jour  du  mois  & de  la 
lune  Pafque  devoir  arriver  chaque  année.'Buchcrius  cllimebcaii- 
coupce  travail  de  Théophile,  pareequ’il  y reélifioit  beaucoup  le 
cycle  d’or  de  19  ans  qui  avoir  efté  trouvé  par  Saint  Anatole  de 
Laodicéedansle  troilieme  fiecle,  mais  fort  imparfaitement. 'Et 
T heophile  mehne  ne  le  porta  pas  encore  i (bn  entière  perfeèlion, 
ce  qui  ne  (c  peut  que  par  le  cycle  de  531  ans  trouvé  par  Vidorius. 

C'eft  fur  celui  de  Théophile  que  Denys  le  Petit  forma  le  fien. 

'Buchcrius  croit  qu’il  ne  publia  pas  (bn  cycle  entier,  mais  (eu- 
lement  une  tabledecentans.'qui  en  effet  eft  citée  feule  par  Saint 
Leon  ,*par  V idorius  dans  la  préface  de  fon  cycle, mcfme  par 
Saint  Protere  d’Alcxandrie.'S.  Cyrille  fon  neveu  dit  au  moins 
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tju’aprés  .'iv'oircompofèfon  cycle  de  41 8 ans  à la  prierede  l’Em- 
pereur Theodofe  1,  il  fe  contenta  de  liiy  envoyer  une  table  de 
cent  ans , depuis  l’an  38o[jufqu’cn  479. 11  luy  envoya  en  mefme 
temps  unécrit  qui  comprenoit  en  peudemots  les  preuves  de  Ibn 
fylteme,  &:  une  lettre  par  laquelle  il  luy  adreflbit  la  table  &i  l’é- 
crit.'Nous  n’avons  au  |ourd’hui  ni  le  cycle  entier,  ni  la  table  de 
cent  ansi'mais  reniement  un  petit  écrit  de  Théophile  fur  cette 
table.  [C’eftoit  peuteftre  la  préfacé  de  fes  preuves.] 

'Son  c)’cle  quelque  beau  qu’il  full,  ne  devint  pas  fort  public, 
tant  à caufede  la  diFFic»lté  qu’il  y avoit  à le  copier , fie  qu’il  y 
avoir  d’autres  cycles  plus  anciens, que  pareequ’i  1 eftoit  fi  profond 
& li  obfcur , comme  S.  Cyrille  l’avoue , que  peu  de  perlonnes  le 
comprenoient  : Et  cela  obligea  ce  Saint  à l’aDregcr,  pour  le  ré- 
duire à un  cycle  de  95  ans.[Ainfi  Gcnnade  peut  bien  avoir  con- 
fondu le  travail  de  l’oncle  avec  celui  du  neveu,]'lorfqu’il  femblc 
réduire  .à  un  cycle  de  95  ans  ce  que  le  premier  avoit  adrefle  à 
Theodofe. 

[Quoique  Théophile euft  réglé  parfa  table  la  feftedePafque,] 
'il  continua  ncanmoins[l’ancienne''coutume  des  autres  Evelques 
d’Alexandrie  ,]de  compofer  tous  les  ans  une  homelie,  ou  une 
lettre  fur  cette  feAe,  où  il  en  marquoit  le  jour.'On  en  cita  deux  de 
cette  forte  dans  le  Concile  d’Ephefe,  la  cinquième  & la  fixiemc 
[pour  les  années  390  & 391 . Nous  avons  parlé  amplement  de  celle 
qu’il  fit  en  399  ou  en  400,  contre  les  Anthropomorphitcs.j'Nous 
en  avons  trois  autres  traduites  par  S.  Jerome,["qui  lont  celles  des 
années  401 ,40i,&404.]"CeSaint  peut  avoir  encore  traduit  celle 
de  l’an  403,  qui  eA  perdue. 'Theodoret  citefon  tome  de  la  feAe 
[de  Pafque,]“&  S.  Leon  cite  deux  de  fesepiAres  pafcales.'’Synefc 
parle'Wec  eloge  de  celle  qu’il  receut  de  luy[pourl’an  4ii,]'& 
marque  cellede  l’an  41  i,[qui  fut  ladernierc.] 

‘‘  S.  Cyrileciteundifcoursde  Théophile adreffé aux feélateurs 
d’Origenc,'&  Gcnnade  parle  a Aez  amplement  d’un  grand  volu- 
me contre  Origene,["que  nous  croyons  n’avoir  eAé  écrit  que  de- 
puis qu’il  n’tut  plusbefoin  des  moinesAnthropomorphites pour 
venir  à bout  de  fesdefleins,  & fe  devoir  ainfi  diAinguer  de  la 
lettre  circulaire  qu’il  envoya  partouten  4CI .]  Gennade  dit  qu’il 
y condannoit  & la  rerfonne  & prefque  toutes  les  paroles  d’Ori- 
gene,  ajoutant  qu’il  ne  le  condannoit  pas  le  premier , & qu’il  ne 
faifoit  en  cela  que  fuivre  les  anciens  Peres,  particulièrement 
Heraclequil’avoit  depofédnfacerdoce,  &:  chalTé d’Alexandrie. 

'Uy  refutoit  auAl  par  un  fort  long  difcours,(carGcnnadcfemb!e 
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dire  que  c’eftoit  dans  le  mcime  écrit,)  l’erreur  dcsAnihropomor- 
phites,  les  combacanc  par  les  témoignages  des  Ecritures  divines, 

& leur  prouvant  que  félon  lafoy  desPeres  il  faut  reconnoiftre 

3 ne  Dieu  eft  incorruptible  & incorporel,  nullement  compole  de 
ivers  membres  5c  de  lincamensj  qu’ainfi  fa  fubftance  n’ell:  point 
Icmblableà  aucune  fubllance  descrcatures,  qu’il  n’a  commnni- 
quéà  aucune  d’cllesnifon  incorruptibilité, ni  fon immortalité, 
nilbn  incorporalité,  s’il  eft  permis  d’ufer  de  ce  terme  j mais  que 
toutes  les  fuuftances,  mefmc  intelleducllcs,font  toutes  corporel- 
les , toutes  corruptibles , toutes  muablft , 5c  que  Dieu  qui  a feul 
l’immortalité,  cuau^fi  luy  feul  incapable  5c  de  corruption  5c  de 
changement. 

[Nous  avons  remarqué  ci-dclTiis  que  quoique  It  lon  Socrate  6c 
Sozomene,Theophilçfe  full  joint  au  parti  des  Anthropomor- 
phites,  6c  euftmefme  témoigné  embrafler  leur  fentiment,  il  ne 
lalloit  pas  neanmoins  s’imaginer  qu’il  s’y  fuft  jamais  engagé 
exprclTement , ni  par  aucun  écrit.  Ce  livre  en  cfl  une  grande 
preuve,  6c  le  prouveroit  neanmoins  encore  mieux,  s’il  avoir  cfté 
écrit  des  le  temps  où  la  difpucc  commença  à éclater  davantage 
dans  l’Egli(c.[Maisc’eft  de  quoy  nous  avouons  que  nous  n’avons 
point  de  certi  tude,  y ayant  mefme  quelque  fujet  de  croire,  comme 
on  a dit , qu’il  n’a  pasellé  écrit  fitoft.] 

'Le  livre  qucTheophile  lit  contre  S.Chryfollomc,fpcuteftredes 
l’an  404,]eftoit  aulli  un"fort  grand  ouvrage.  [Mais  lefujet  en  pa-  ivurmit. 
roill  tout  different,  ôc  il  feroit  diftîciledecroirequcGcnnaden’y 
euft  point  remarqué  la  maniéré  dont  il  y traitoitS.Chrylollomc.j 
'Saint  Jerome  traduilît  de  luy  une  epiftre  fynodique  contre 
Origcnc["Jont  on  a quelques  fragmens,]  6c  d’autres  écrits  partie  v.sij. 
contre  Origene, partie  contrcA  pollinaire, 'un  écrit  fur  IcAlyfte- 
res,("qui  pouvoir cftre  la  lettre  pafcale  de  l’an 405, j'6c  fon  in-  v.jio, 
vedive  contre  S.  Chryfoftome,  dont  Facundus nous  a confervé 
uuextrait.[C’eftcncorc  luy  fans  doutequinousadonnéen  latin]  ‘ . 
'quelques  lettres  qui  le  trouvent  parmi  fes  oeuvres,  adreffées  les 
unes  à luy  mefmc,  6c  uneà  S.Epipnane.'NousavonsdansPallade 
deux  lettres  contre  les  moines  de  Nitrie,  l’une  aux  Evefqucs  de 
Paleftine,  6crautrcàS.Chryfoflome,[qiiienpeu  de  mots  difenc 
bien  des  chofes.  Nous  avons  parléj'dcla  lettre  à Porphyre  d’An- 
tioche. 

'On  trouve  dans  les  rccneilsde  Zonare  6c  de  Balfamon  quelques 
decifions  fur  des  difficultez  de  la  difeipline  ecclefiaftique,  que 
l’on  attribue  4 Théophile  :[6c  je  ne  fçay  point  que  pcrlonni^cs 
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conteftc.'II  y en  a une  adreflee  à l’Eveique  Agathon  :*&  nous 
trouvons  qucTheophilcécrivit[versran4oi,]a  S.  Jerome, par 
un  Evcfquede  ce  nom , q^Li’il  avoir  envoyé  travailler  aux  affaires 
de  l’Eglifc , c ’cft  à dire  fans  doute  contre  les  prétendus  Origc- 
nirtes.^M'du  Pin  donne  un  alfez  ample  abrégé 'de  ces  decifions. 
La  première  paroilleftre un  fragment  d’un  difeours  prelché  par 
Théophile  à fbn  peuplc[cn  59 1 , 401,  ou  408.  Je  penfc  que  lefens 
eft]que  la  veille  de  l'tpiphanicqui  eftoit  jeûnée,  tombant  cette 
;innée  là  au  dimanche,  il  veutque  pour  le  refpetl  du  dimanche  on 
mange  quelques  dattcs[àmidi:]6c  que  du  refte  on  garde  le  jeûne 
jufqu 'après  la  célébration  des  Myfteres,  qu’on  devoit  commen- 
cer à l’heure  de  Nonc  & finir  au  loir. 

[Il  ne  faut  pas  oublierj'quclques paroles  de  Théophile qii’on  a 
mifes  parmi  celles  des  Peres  des  delerts  i*’entre  lefquelles  il  y a un 
difeours  aflez  long  fur  la  mort,‘&  une  belle  explication  de  ceque 
c’elfque  racheter  le  temps.'Nou's  avons  le  remerciement  qu’ilfit 
à l’Evefque  Ammone  vers  l’an  395,  pour  avoir  écrit  à là  prière 
l’hilloirede  S.  Ifidorede  Tabenne. 

'Gennade  parle  de  trois  livres  fur  la  foy,  quiportoient  le  nom 
deTheophile:  mais  la  différence  du  Ifvleluy  fait  croire  que  ces 
livres  nelfoient  pas  de  luy.'Tritheme  îuy  attribue  un  livre  de 
lettres  ,&  un  traité  des  hercfies  adjefféà  unEpiphane.Qe  n’en 
trouve  rien  dans  les  anciens.j'On  parle  d’une  differtation  im- 
primée à Paris  l’an  1618,  en  grec  fSéen  latin,  avec  ce  titre,  A 
P homme  eU  femhl/ihUi  Et  on  l’attribue  à Théophile.  [-M'  du 
Pin  ne  la  met  pas.] 

'Ce  Docteur  ne  trouve  point  qu’il  y ait  rien  dans  la  maniéré 
d’écrirede  Théophile,  qui  la  puifle  rendre  recommandable. [Ce 
n’eft  pas  qu’i  1 n’y  ait  de  l’érudition,  & quelque  forted’eloquence, 
comme  l’a  remarqués.  Jeromeimais  elle  y eltobfcurcic  par  divers 
» defauts.]  Il  ell  obfcur.dit  M'  du  Pin,  plein  de  galimatias,  de 
w faux  raifonnemens , & de  reflexions  qui  ne  viennent  nullement 
»>  à fon  fujet.  11  eftoit  bon  politique  & fort  méchant  auteur.  Iffâ- 
voit  mieux  fe  dcméler  d’une  intrigue  de  Cour  ,*tjue  fe  debaraffer 
d’une  queftion  de  théologie. 
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EVESQ.UE  D-HELENOPLE 

ENBITHYNIE, 

ET  CONFESSEUR. 
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ARTICLE  PREMIER. 

FalUde  efi  folitaire  auprès  dejerufclem  -,  ou  il  connoijl  Elpide . Pojldoine , 
é"  ^uelquts  autres. 


[i 


E nom  dePalIadc  cft  célébré  dans  Phiftoirc  de 
l’Eglifeau  commencement  du  V.  (îecle, par  deux 
écrits  qui  portent  ce  nom.  L’unell  l’hilbiredes 
(blitaires , appellée  l’hifloire  Laufiaque , & Pau- 


avoir  Ijefoindc  prouver  que  Phiftoire  Laufiaqi: 

Evefquc  d’HelenopIc,  puifqu’ellc  en  porte  le  nom  ,]'puilqu’elle 
eft  d’un  moine  difciple  d’Evagre  , ‘depuis  Evefque  en  Bithynie 
[où  eft  Helenople  ,]*’qui  foufFrit  beaucoup  pour  la  caufe  de  Saint 

rvrî\n-rtm/' .Ol''  r»iîi  vinr  3 R nm/»  nrmr  rf*  (îi  t^r -^nni(^in*il  v 


Chryfoftomc  ,*&  oui  vint  â Rome  pour  ce  fujec/puilqu'il  y 
avoit  alors  un  Palladc  Evefque  d’Helenople , à qui  toutes  ce 
cliofes  conviennent  > 'pu ifquc  Socrate  dit  que  Pallade  moine 


dilciple  d’Evagre  avoit  écrit  une  hilloire  des  folitaires. 

'llefioit  agédeyçans  lorfqu’il  fit  cette  hiftoire  ,[en4i  9011 4-0, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas  > & ainfi  ildoitelire  né  vers  367. 

Les  verfions  defonhiltoire,]'mermccellequ’on  appelle  le  Para- 
dis d’Hcraclidc,[qui  eft  fort  bonne  ,]portent  que  Saint  Jean  de 
Lycople  luy  ayant  demandé  d’où  il  elloit il  répondit  qu’il  cftoit  ». 
originaire  de  Galacie.'Il  eft  certain  qu’il  a demeuré  longtemps 
dans  la  Galacieavec"lefaint  Confelleur  Philorome/Il  vit  aulfi  v.iaperfcc. 
à Ancyrcen  Galacie  le  Comte  Severien  & Bufphoricfa  femme. 

le  grec  de  la  BiSliothequc  des  Pcrcs  de  Paris  , tometi^  il  n’y  a que  la  demande  lào$  répottfe* 
[Je  pcnic  <^aec*cRune  purconaiiTioiidclTmprlmeur.] 
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Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  depuis  qu’il  fut  Evef- 
que<[&  nonpasdans  (es  premières  années.] 

'llembrafla  la  vertu  des  le  commencement  defa  jeuneflTe,  & il 
entra  dans  la  vie  folitaire  33  ans  avant  que  d’écrire  fon  hiftoire , 

[c’ell  à dire  à Page  de  zo  ans,  apparemment  enl’an386.  Ce  peut 
cftrc'  en  ce  temps  l.à]'qu’il  palia  quelque  temps  avec  l’Abbe  El- 
pide  de  Cappadoce  ,“qui  menoit  une  vie  très  auftere  dans''les  ca- 
vernes des  Amorrhéens  vers  Jerico  , fur  une  montagne  appellée 
•Lucas. [Ainli  ralladeanraefté  l’un  des  lolitairesqui  pcuploient 
alors  les  bords  du  Jourdain  ,]'dont  la  rcglecommune  eftoit  de  ne 
point  manger  de  pain,  mai  s des  dattes,  des  herbes,  & d’autres 
c*'io(cs  femblables.'On  croit  qu’üs  ont  eu  pour  premier  inftitu- 
teurunfaint  Abbénommé"Carjton,  dont  l’hiftoire  porte  qu’il 
établit  une  Laure  près  de  Jerico,  & que  cette  Laure  fut  enrtii te 
augmentée  parElpidc,  qui  ell  célébré  par  lafainteté  & l’aufterité 
de  (à  vie.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
cet  Elpidecft  celui  qu’a  vu  Pallade , 'qui  effaçoit,  dit-il , tous  les 
autres[foKtairesdece  pays,]&qui  enconduifoit  luy  mefmc"un 
grand  nombre , dont  il  avoit  peuplé  (a  montagne.  11  palTa  15  ans , 

[qui  furent  apparemment  les  derniers  defa  vie,]à  ne  manger  que 
lefamedi  & le  dimanche,  & à chanter  debout  toutes  les  nuits, 

'fans  (c  tourner  jamais  du  collé  de  l’Occident  ni  la  nuit  ni  le  jour , 
quoiquefacaverncfullauhaut  de  la  montagne, [ayant  tout  au- 
tour de  luy  une  grande  vue.]  Jamais  au  (Ti  il  ne  defeendit  de  cette 
montagne  depuis  qu’il  s’y  fut  habitué.'Ayant  une  fois  elle  piqué 
par  un  fcorpion,  fa  douleur  Violente  qu’il  en  fgntit,ne  put  pas 
leulement  luy  fiire  changer  depodure".'!!  fut  fait  Preftre depuis  f.iot4.<l. 

[que  Pallade  l’eut  vu  :]'&  il  mourut  avant  l’an  4io.["Avant  que 
de  venir  en  Palelline,]'il  avoit  demeuré  dans  un  monallere  fondé 
en  Cappadocepar  Timothée  Corevc(que[''fous  S.  Bafile. 

Pallade  v it  fans  doute  avec  Elpidej'dcux  frères  compagnons  de 
fes  travaux,  nommez  Enefe  &c  Eullathe,  dont  il  parle  avec  eloge, 

'aulîîbien  que  de  Sihne.qui  après  avoir  ellé  (îxou  fept  ans  avec 
Elpide,  s’enferma  dans  un  fcpulcre,  où  il  pafla  trois  ans"toujours 
defx>ut,  n’ayant  point  d'autre  occupation  que  de  prier  : Dequoy 
Dieu  le  recompenlà  par  la  puiflancc  qu’il  luy  donna  fur  les  dé- 
mons ,[&  parjune  pureté  li  entière  & fi  reconnue,  qu’allant 
retourné  en  Cappadoce  dont  il  elloi  t,  & y ayant  ellé  fait  Prcllrc, 

T.  'PjlUde  commence  par  TEgypie  les  lieux  oiTtl  a vu  les  fbticaircs  donc  il  parle. TCependant  il  Lauf.pr.p.lp7.t>lc. 
■ous  patoift  difiieile  de  ne  pas  dire  cju'il  avoit  pallÊ  auparavant  deux  ans  dans  la  ralcftine  en  jlô,  & i.p.xoïa. 
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il  lu  trouva  cnétac  d’y  former  & d’y  conduire  une  congrégation 
d’hommes,  & melme[unc]de  femmes.  11  exerçoit  avec  une  extrê- 
me joiel’hofpitalité,  quoiqu’il  n’eull  aucun  bien , & condannoit 
ainlî  la  dureté  dotant  de  riches  avares.  Il  vivoit  encore  en  l’an 
4iO.'Palladea  cru  devoir  remarquer  qu’il  elloitcfclave  Ce  Cap- 
padocicn  , pour  glorifier  la  puilTance  de  J.C,  qui  releve[par  la 
vertu  cequ’il  ya  déplus  bas, [&  corrige  par  la  grâce  les  inclina- 
tions es  plus  corrompues.  Car  les  Cappadociens  palToient  pour 
cftre  d’un  très  méchant  naturel. 

Ce  fut  peutellre  encore  vers  386,]'que  Pallade  vit  auprès  du 
Jourdain  8cdc  la  mer  Morte,  les  faints  anacoretes  Gaddane  & 
£lie,dontil  lèmbleque  le  premier  fu(l  mort  lorlqu’ilcn  parloit, 

'&  aue  l’autre  attendoit  encore  la  recompcnle  de  fes  travaux. 
'Gaddane  vécut  toujours  à raii',lans  avoir  rien  qui  le  couvrilV. 
Des  Juifs  Jaloux[de  la  gloire  que  J.C.  recevoir  de  la  vertu,] 
l’cliant  une  fois  venu  attaquer,  & l’un  d’eux  ayant  déjà  l’épée 
nue  à la  main  pour  le  tuer , Ion  bras  le  lécha  dans  le  moment , & 
fon  épée  tomba  par  terre. 'Elic  qui  demeuroit  près  diun  grand 
chemin,  fe  fignaloit  furtout  par  l’hofpitalité  qu’il  exerçoit  envers 
tout  le  monde.  Et  le  pain  luy  ayant  un  jour  manqué  lorfqu’il 
avoir  chez  luy  beaucoup  d’holles,"Dicu  luy  en  envoya  trois,  qui  sce. 
fuffirent  pour  Ion  befoin  & beaucoup  encore  audelà. 

'Pallade  loue  beaucoup  la  vertu  d’un  vieillard  de  Jerico  nommé 
'Sabbace,  feculier  & marié,quis’cn  alloit  la  nuit  avec  un  afnepar 
toutes  Icscellules  des  anacoretes, îc  mettoit à leur  portefans  faire 
de  bruit  des  dattes , des  herbes  , ôird’autres  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  bclbin.  Le  diable  pourarreller  fesaumofnes,  & le 
foulagement qu’en  tiroient  lesfolitaircs,  luy  envoya  une  nuit  un 
lion,  qui  du  premier  coupde  patte  le  jetta  parterre.  Mais  Dieu 
ne  luy  permit  pas  de  faire  d’autre  mal  à Ion  fervitcur,  & il  em- 
porta leulement  fon  afnc. 

'Ce  fut  avant  la  mort  de  Sainte  Paule,[arrivée  en  404,  & ainfi 
apparemment  vers  l’an  5S7,]'que  Pallade  vit  à Bethléem  un 
folitaire  nommé  Pofidoinc,  & demeura  un  an  avec  luy.  Ce 
Polidoine  elloitdeThcbaïde.  IlavoitpalTéunan  entierdans  la 
Porphyrite,[qui  cft  un  canton  de  l’Egypte  fort  reculé ,]fans  y 
voir  ouoy  que  ccfoit.'&fans  y manger  ni  pain,  ni  rien  que  qiicl- 

Î|ucs  dattes,  & des  herbes  fauvages  quand  il  en  trouvoit.  Une 
ois  n’ayant  plus  riendutout  à manger,  il  voulut  en  aller  cher- 
cher en  des  lieux  plus  habitez  j mlis  après  avoir  marché  toute 

i.'cu  Safcu,  Iclon  le  raradis  d'Hcraclidc, 
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One  journée,  il  le  retrouva  le  foir  à une  petite  lieue  de  la  caverne 
où  il  demeuroit  :[&  Djeu  apres  luy  avoir  ainfi  appris  que  tous 
nos  eflForts  font  inutiles  fans  luy,  leconfolaau(litolt,]en''luy  fai- 
lânttrouverdans  (a  cellule  des  raifins  & des  figues  fraîches, 'qui 
le  nourrirent  durant  deux  mois. 

'11  vint  enfuite  à Bethléem , où  il  demeura  audelà  du  Palloral, 
[qui  elloit  apparemment  le  lieu  où  l’Ange  s’eAoit  apparu  aux 
palfeurs.jCe  fut  là  que  Palladc  le  vit  il  y avoir  alors  40  ans 
qu’il  n.’avoit  point  mangé  de  pain.'Pallade  luy  donne  de  grands 
cloges,  jufqu’à  dirc"que  rien  n’eftoit  capable  de  reprelênter 
l’eminence  de  fa  vertu.  Il  loue  extrêmement  non  feulement  fa 
patience,  l’auftcritédefa  vie,  mais  particulièrement  fa  fimplicité 
& fa  douceur, 'n’ayant  jamais  conlêrvé,  dit-il,  non  pas  mefme 
durant  la  moitié  d’un  jour,  le  fouvenir  d’aucuné  injure.'Il  ra- 
conte comment"il  fit  parler , fit  acoucherhcureufemcnt,  & déli- 
vra du  malin  efprit  une  femme  que  Je^demon  pofledoit , qu’il 
avoir  rendu  muettedepuis  fixans,  & qu’il  vouloir  étoufer:  Sc  il 
eftoit  luy  mefmeprefent  à cemiracle. 

'Cependant  ce  lolitarrcaVoit  une  opinion  aflez  defavantageufe 
de  Saint  Jerome,  avec  qui  il  avoir  ce  fcmblc  demeuré  quelque 
tèmps[depuis  que  ce  Saint  fe  fut  arrellé  à Bethléem  en  l’aii38tf. 
Mais  c’ert  un  malheur,  dont  les  Saints  mefmes  ne  peuvent  quel- 
quefois fe  garantir,  delelailTer  furprendre  par  des  apparences;  & 
la  grande  vertu  de  S.  Jerome  n’empefehoit  pasaufli  qu’il  ne  pull 
avoir  quelqu.  chofe  dansfon  humeur  qui  rebutoit  &cloignoit 
une  partie  de  ceux  qui  l’approchoient.jCar  c’ell  proprement 
tout  ce  que  Pofidoine  difoit  de  luy,  quoique  Pallade  l’exprime 
ar  le  terme  d’envie  & de  jalotifie.  Pallade  aCTure  que  Pofidoine 
uy  dit  fur  ce  Saint  diverfes  choies  qui  fe  trouvèrent  vraies  par 
l’evenement.  C’ell  pourquoi  il  traite  cela  de  prophétie. 'Il  eft 
certain  que  Pallade  a receu  les  imprellions  que  Pofidoine  luy 
donnoii  touchant  S.  Jerome. [Et  ceîa  peut  porter  à croire  que 
c’cll  ce  Pal lade;/;(7i»/i*e.'>,  dont  S.  Jerome  fe  plaint  alTez  fouvent. 
Mais  il  y a au  iPi  bien  des  raifonsqui  combatent  ce  fentiment, com- 
me on  le  verra  en  fon  lieu.jPoiidoinecftoit  mort  [en  l’an  410,] 
lorfque  nollre  Pallade  en  faifoit  l’hifloire. 

[Ce  fut  peu  relire  au  (fi  des  ranj87,que  Palladefit  connoilTance 
avec  Melauic  l’ayeule , qui  demeuroit  depuis  plufieurs  années  àf 
Jerufalem  avec  Rufin, ]'&  dont  il  témoigne  avoir  appris  diverlès 
chofesqu’il  raportc.'Les  grandscloges  qu’ilfait  de  Rufin  , [don- 
nent lieu  de  juger  qu’il  l’a  aulfi  connu  allez  particulièrement  : ôc 
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ce  ne  fut  pas  dans  lerempsqu’il  pafla  depuis  à Jerufalcm,  puifque 
Rufin  euoit  alors  en  Occident.  Je  nefçay  s’il  l’auroit  pu  voir  à 
Rome  en  l’an  405.] 

'1 1 connut  encore  à Jerufalem  AdoledeTarfc.qui  y vivoit  foli- 
taire  fur  la  montagne  des  Olives,  mais  d’iinc  maniéré  tout  à fait 
extraordinaire.  Car  il  ne  mangeoi't  que  de  trois  jours  en  trois 
jours,  & eh  Carefme  de  cinq  jours  l’un.  Après  l’heure  du  louper 
il  palToit  debout  à l’air  toute  la  nuit  au  lieu  d’où  J.C.  cil  monté 
au  ciel,  quelque  temps  qu’il  fill, occupé  à chanter  & à prier. 
Quand  ilavoit  achevé  lès  prières , &que  letempsde  roffice''du  ■•Si.v, 
matin  elloit  venu  il  alloit  traper  avec  un  marteau  à la  porte  de 
touslesfolitaires,pourlcs  éveiller, & les  faire  alTcmbler  dans  leurs 
oratoires, 'dans  chacun  defquels  il  chantoit  un  ou  deux  pfeaumts, 
faifoit  autant  de  prières  -,  & puis  fe  retiroit  avant  lejgrand]  jour 
dans  facellulc,"oùil  fcr^ofoit  juftpiesà  ntufheures,  & ilem-&e. 
ployoit  enfuite  tout  lerqjledu  joura  prier  fie  à chanter.'AuHî  il 
elloit  fi  fec  qu’on  l’cull  prefque  pris  pour  un  fantofmc.  Il  perfe- 
vera  jufques  au  bout  dans  une  vie  li  parfaite , 8c  fut  enterré  à 
Jcrulalcmjavant  l’an  410.] 

'Pallade  joint  à fon  hiltoire  celle  d’un  Abraham  Egyptien  qui 
vivoit  aulfi  dans  une  fort  grande  aullerité.  Mais  il  fuccomba 
enfin  à la  tentation  de  la  vaine  gloire , fie  s’imagina  avoir  ellé 
ordonné  Prcllre  une  nuit  par  J.C.  melme.  Les  laints  Peres  luy 
firent  quitter  la folitude,  lereduifirent  à une  vie  plus  commune  , 

& par  leurs  prières  le  firent  rentrer  en  luy  mefme.  Il  comprit 
l’illufion  du  démon  qui  l’avoit  trompé,  & reprit  la  vie  faintc 
qu’il  menoit  auparavant. 

'Pallade  parle  encore  d’une  vierge  qu’il  avoir  connue  à Jerula- 
1cm, très  aullerc  dans  fes  mœurs,  mais  qui  s’cllant  aufli  laifle  aller 
à la  vanité  ôc  à la  mcdifancc , perdit  mefine  la  challeté  de  fon 
corps. 


ARTICLE  II. 


PmIIaJc  vit  folitaire [oui  la  conduite  de  Dorothée  ; voit  Dtdyme 
• à Alexandrie. 


Laur.r.T.p.901. 

a. 


C.I4J 


'TAA  l l ad  e vint pourlapremicrefoisà  Alexandrie fousle 
J deuxieme  Confulat  de  T heodofe  ,[c’ell  à dire  en  388. "II  ell  N e t it 
difficile  déjuger,  fi  c’eftà  cetemps  là  qu’ondoitraporter  ce  qu’il 
ditjj'qu’il  vint  de  Jerufalcm  en  Egypte  pour  accompagner  [Silvic 
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ou]Salvic  vierge,  foLur  de  Rufin  Trefet  du  Pretoire.'Eftant 
arrivé  à Alexandrie  , il  y acquit  la  connoilTance  du  célébré 


•Ifidore  Preftre  & Hofpitalier  de  cette  Eglife,[dont  on  peut 
voir  l’hiftoirc  (lir  celle  de  Théophile,  qui  eltoit  alors  Evefquede 
la  mcfme  ville.]'!  1 apprit  decePreftre  le  martyre  de  Sainte  Po-  c.i.p.^ojc, 
tamiene , qu’l  fidorc  avoit  appris  de  la  Ixntche  de  S.  Antoine. 


'Pallade  s’adrefla  à luy  pour  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie  c.i.p.>5i.a.w 
religieufe  & folitaire:  mais  comme  il  elloit  encore  fort  jeune, 

Ifidore  reconnoiflant  que  dans  les  bouillons  de  l’âge  où  il  eftoit, 
il  n’avoit  pas  tantbefoin  d’inllruclions  & dedilcours,  que  de 
travail  pour  dompter  fa  chair,  & d’une  afpre  & auftere  maniéré 
de  vie  pour  l’airujettir  à l’efprit,il  le  mena  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  vers  la  mer,  en  un  lieu  qu’on  appelloit  les  dclerts,  où  il 
le  mit  entre  les  mains  d’un  folitaire  nommé  Dorothée, originaire 
de  T hebaïde,  qui  demeuroit  depuis  60  ans  dans  une  caverne  5 & 
comme ilfavoitquecevieillardmenoit  une  vie  très  auftere,  il 
ordonna  à Pal  lade  de  pafler  trois  ans  avec  luy  pour  apprendre  à 
dompter  fes  pafiions,  & puis  de  le  revenir  trouver , ahn  de  l’infi 
tririre  dans  le  refte  de  la  conduite  fpTituelle. 

'Pallade  raporteplufieurs  particularitez  des  extrêmes  aufteritez  c.d.c. 
deDorothée.'Il  doutoit  quelquefois  fi  ce  n’eftoit  point  feulement  J.c, 
devant  luy[pour  luy  donner e.xemple,]qu’ilprati^uoit  ces  aufte- 
ritez. Mais  s’eneftant  informé  i plufieurs  lolitairesquiavoient 
eftéfesdilciplc|,  £c  qui  s’exerçoient  alors  en  leur  particulier,  ils 
l’alTurerent  qu’il  avoit  toujours  vécu  de  la  mefmc  forte. 'Pallade  c J. 

’ luy  difant  un  jour  j A quoy  penfez  vous , mon  Perc,  eftant  dans 
' une  fi  grande  vieilleflc,  de  tuer  ainfivoftre  corps,  en  l’accablant 

fiartant  de  travaux  dans  le  chaud  qu’il  fait  ? il  luy  répondit; 
’uifqu’ilme  tue,  jelcveuxtueraufli.'Unefoiscommeil  vouloit  i-hoj.t. 
contraindre  ce  fa  int  vieillard  deferepofer  unpeufurfa  natte,  il 
' luy  ditcommeenfe  fafchantjQiiand  vousperluaderezauxAnges 
' de  dormir,  vous  pourrez  aulEi  le  perfuader  à ceux  qui  veulent 
I s’avancer  dans  la  vertu. 


'Un  jourcomme  le  temps  de  manger  s’approchoit,  il  l’envoya  p-soi.a.w. 
àl’heuredeNone  tirer  de  l’eau  à fon  puits.  Pallade  y eftant  allé, 
vit  dedans  un  afpici  ce  qui  l’effraya  fi  fort,  qu’au  lieu  de  tirer  de 
« l’eau  , il  s’en  retourna  vers  luy  toujours  courant,  &:  luy  dit, Mon 
» Perc , nous  fommes  perdus  : j’ay  vu  un  alpic  dans  le  puits.  A lors 
Dorothée  branlant  la  tefte,  & fouriant  doucement  en  le  regar- 
„ dant,  il  luy  répondit , Si  le  diabl^’avife  de  jetter  dans  toutes  les 
H fontaines  & dans  toutes  puits  des  afpics , dcslcrpens,  ou  d’au- 
Hiji.  Eccl.  Jom.  XL  S 1 1 
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trcs  animaux  venimeux,  ne  boirez  vous  donc  jamais  î Et  alors  « 
s'cneilancallcau  puits,  il  tira  luymeitnede  l’eau  dont  il  but  à 
jeun  tout  le  premier,  après  s’eftrearmédufigne  de  la  Croix,  &* 
a voir  dit  ces  paroles:  Toute  la  malice  du  diable  demeure  (ans  e0et  « 
en  la  prefencede  la  Croix. 'Sozomenc  copie  ce  qu’en  dit  Pallade,  « 
en  y changeant  quelque  chofe.'On  trouve  dans  Mombritius  une 
petite  vie  de  ce  Dorothée,  qui  eft  compoféede  ce  qu’en  dit  Sozo- 
mene , & de  qwelques  autres  faits  [que  nous  ne  raportons  point , 
quoiqu’ils  aient  alfez  l’air  d’antiquité , pareeque  nous  ne  voyons 
pas  d’où  ils  (ont  tirez.] 

'J  alladc  ne  put  pas  achever  les  trois  ans  qu’Ifidore  luy  avoir 
dit  de  demeurer  avec  Dorothe'c.  Careftant  tombé  dans  une  ma- 
ladie violente,  il  fut  contraint  de  fe  retircr.'ll  fut  enfuiteen  di- 
vers autres  monallcres  autour  d’Alexandrie,  il  y converfa 
avec  plulîeurs  grands  &:  faims  perfonnages,ornez  de  toutes  fortes 
de  vertus.  Us  elfoient  environ  deyx  mille.'ll  nous  apprend  que 
Dieu  appellaà  luy  vers  ce  temps  là  un  grand  nombre  de  Saints  8c 
de  Saintes  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  les  ayant  trouve  dignes  de  la 
tcrre[des  vivansjpromile  à ceux  qui  font  doux. [Mais  ce  tcftips 
comprend  apparemment  les  douze  années  qu’il  palTaen  Egypte. 

[Car  parmi  ceux  qui  moururent  alors.il  conte  le  celebreDidyme, 
qu’il  vit , dit-il , quatre  fois  en  l’efpace  de  dix  ans.[Dieu  retira 

fcutelfre  à luy  tous  ces  Saints,  pareequ’il  cftoit  irrité  contre 
Egypte:  ce  qui  parut  alTez  parles  maux  qu’y  (îc  Théophile,  Çc 
qui  paroiflèut  avoir  Commencé  en  l’an  ^*>9.]  • 

'Pallade  apprit  de  Didyme  l'hiftoire''d’Alexandra  reclufedu*  v.Melime. 
rant  dix  ans  dans  un  tombeau  prés  d’Alexandrie,'&  la  vifion  que 
Didyme  avoir  eue  luy  mdmeà  la  mort  de  Julien  l’apoftat.'Di- 
dyme  voulant  l’obliger  de  faire  la  priere  chez  luy , & luylcrefu- 
fant.il  l’obligea  d’obcïr  par  l’exemple  de  Saint  Antoine.'Pallade 
a au(fi  vécu  quelque  temps  avec'Saint  Macaire  Supérieur  dev.  s.mi-  - 
l’hofpital  des  eltropiez  à Alexandrie  ,'qui  avoir  guéri  une  vierge  ^2"' 

defon  avariceen  la  trompant  en  faveur  des  pauvres. 

A R T I C.L  E III. 

il  v/t  à Nitrie  (jr  dans  les  Cellules,  où  il  trouve  Saint  Macaire  Eva^e  : 

De  Benjamin  de  Nitrie, 

.\llade  ayant  paflTé  dt^ette forte  trois  ans[commcnccz] 

X dans  lesdiyers  monallcres d'autour d’Alcxandric.il  traverfa 
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en  un  jour  & demi  le  lac  de  Marie , & s’en  vint  A la  montagne  de 
Nitrie[des  l'an  55)0, autant  que  nous  en  pouvons  juger  parla  fuite 
dcl’hilloircjou  au  pluliarden  35>i,]'Ily  demeura  une  année  en-  c. 
tiere,  dans  laquelle  il  profita  beaucoup  par  la  converfation  des 
folitaires  qu’il  y trouva,  dont  il  en  nomme  quelques  uns. 'Il  p»o».fc. 
v.s.Amon,  décrit  particulièrement  les  actions  où  les  cntretiens"d’Arfifc , 

•V  leurs  'qui  luy  apprit  rhiltoircde.S.*Amon,’del’AbbéOr,'’d’Ammone, 

& des  autres  difciples  de  S. Pambon,[dcfqucls  nous  pourrons  par- 
lerautrepart,]‘&  delknjamin  dont  il  admira"la  patience, l’ayant 
efté  voir  avec  Diofeore  alors  Prellre  de  Nitrie , depuis  F.vefquc, 

[des  394, ]& avec  Evagrc.  Ce  fol i taire  eftoit  alors  malade  d’une 
hydropilîedont  il  mourut  quelques  mois  après. 'Il  avoitvécu  80  p»i(.k. 
ans  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus. 'Il  avoitreceude  b.M. 

Dieu  la  grâce  de  guérir  de  toutes  fortesde  maladies  tous  ceint  à 

qui  il  impofoit  les  mains,  ou  à qui  il  donnoiede  l’huilequ’il  avoir 

bénie  : & pendantqu’ilguerifloit  ainfi  Idüautres,  il  fouffroitavec 

humilité  ion  hydropifie  qui  dura  huit  mois,  & qui  le  rendoit 

enflé  d’une  maniéré  prodigieufe,'fans  s’attrifter  jamais  de  ce  que  So2,i.«.c.ty.p. 

DieuneleguerilToit  pasluy  mefme.Sozomeneraporteune  gran- 

de  partie  de  ce  qu’en  dit  Pallade. 'Rufin  l’a  connu , & Ce  glorifie  Ruf.i.u.c.t.p. 

d’avoir  receu  la  bénédiction. 


[Comme  les folitudes  deNitrie, de  Sceté,  &des  Cellules,  voi- 
fincs  l’une  de  l’autre,  fe  confondent  fouvent  dans  l’hiftoire,  d’où 
vient  quej'Sozomenc  met  ce  Benjamin  entre  les  folitaires  de  Soi.r>.r*ia 
Sceté, [je  nefçay  ficene  pourroit  point eftrej'cc  Benjamin  quali-  Coici.gj.i.p. 
fié  Prellre  des  Cellules qu’on  voit  avoirdemeuré  en  Sceté, 
dont  on  a recueilli  quelques  paroles  parmi  celles  des  Perçs  des 
deferts,oùon  les  peut  voir.  On  y apprend  que  quand  lesfolitai- 
rcs  avoient  efté  faire  la  moifton  pour  les  laboureurs, on  leur  faifoit 
prelent  à chacun  d’unç  cruche  d’huile,  venue  d’Alexandrie,[qui 
apparemment  eftoit  meilleure  que  la  commune,]  & que  ce  qui  en 
reftoit  au  bout  de  l’année,  ils  l’apportoient  à l’eglife  : [on  ne  mar- 
que point  pourquoi. j'Benjamin  racontoit  luy  mcfmc  qu’ayant  p «>7. 
très  peu  ule  de  cette  huile,  il  en  fentoit  quelques  mouvemens  de 
vanité}  mais  qu’il,  fut  bien  humilié  lorlqu’il  vit  à l’eglilèquc 
plufieurs  autres  n’en  avoient  point  ufédutout. 

'Il  racontoit  encore  qu’ayant  efté  à Sceté  voir  un  ancien  foli-  p-*»?. 
taire , il  voulut  luy  donner  un  peu  d’huile;  mais  que  ce  folitaire 
le  remercia  , en  luy  montrant  un  pot  d’huile  qiTe  Benjamin  luy 
avoit  donné  il  y avoit  trois  ans,  & qui  eftoit  encore  tout  plein. 

Un  autre  qu’il  eftoit  allé  vificer , Payant  retenu  à manger  avec 
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d’autres  folitaires,  leur  lervitde  l’huile  de  rabette.  Quelqu’un 
luy  dit  qu’il  eufl  mieux  valu  n’en  donner  qu’une  goutte,  & en 
donner  de  bonne  : furquoi  le  vieillard[tout  étonné]  fit  le  fignede 
la  Croix,  en  protellant  qu’il  nefavoit  pas  qu’il  y en  euft  d'autre. 

'Calfien  parle  d’un  Benjamin  d;  merme  pays  que  luy,  qui 
s’eftant  obftiné  contre  le  confeil  desanciens  à ne  manger  que  de 
deux  jours  l’un , pour  avoir  la  fatisfaclion  de  fc  remplir  en  man- 
geant en  une  fois  ce  que  les  autres  mangeoient  en  deux , mérita 
d’eftre  abandonné  à Villufion  du  démon , qui  luy  fit  quitter  la 
foli  tilde  pour  retourner  à la  vie  du  fiecle. 

'Entre  ceux  que  Palladc  vit  à Nitrie,  il  parle  de  rutubafie,*que 
Sô/.omene  dit  avoir  pratiqué  les  exercices  de  cette  divine  philo- 
Ibphicdes  le  tempsdeCon(lantin‘’&deS.  Antoine,  & dire  ainfi 
devenu  l’un  des  peresdesfolitairc'sde  Sccté  &:  des  environs. 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  mefmc  defert  deNitrie]‘que  Pal- 
lade  demeura  quelque  ftmps  avec  unMacairequi  s’yelloit  retiré 
pour  avoir  tue  un  homme qu’il  apprit  encore  les  hiftoires 
d’Apollone  le  marchand, 'de  Paefe  & d’Ifaïe  ,‘‘éc  de  Nathanaël 
mort  15  ans  avant  qu’il  vintl  fur  cette  montagnc.'Ce  fut  auflîen 
l’année  391  qu’il  commença  à connoillre  Laufe,  à'qui  il  adrelTa 
[30  ans  aprésjfon  hilloire  des  folitaires. [On  ne  voit  point  par 
quelle  occafion  il  le  connut.] 

'De  Nitrie  il  pafla["lamefmeannée]dansla  Iblitude  intérieure  N 0 t 1 $. 
desCellules,^oii  il  demeura  neuf  ans, [jufqu’en  39p;]Il  y trouva 
dans  les  Cellules  S.  Macaire  d’Alexandrie,  qiii  en  elloit  Prdlre, 

& qui  vécut  encore  trois  ans  depuis  qu’il  y fut  arrivé. *11  apprit 
de  fa  bouche  une  partie  des  hiftoires  qu’il  en  raporte.*’Ilfut  aulfi 
témoin  de  quelques  uns  de  fes  miracles  j’&ce  fut  mefme  à fa 
priereque  ce  Saint  guérit  un  Prellre  pécheur,  après  qu’il  luy  eut 
promis  de  ne  plus  pecher,  & de  fe  tenir  au  rang  des  laïques, 
tflant  une  fois  tenté  de  quitter  le  defert, pareeque  les  penfées  luy 
difoient  qu’il  n’avançoit  point  dans  la  vertu , il  fut  découvrir  fa 
peine  à ce  Paint  homme , qui  luy  dit  de  répondre  à fes  mauvaifes 
penfées  qu’il  fecontentoit  de  demeurer  dans  fa  cellule  pour  l’a- 
mourde  J.C.'Cc  Saint  vivoit  encore  lorfqu’un  nommé"  v'alens,  v.  s.  Mj- 
qui  demeuroit  depuis  plufieurs  années  dans  la  mefme  foli tude 
avec  Pallade , tomba  parla  vanité  dans  l’i!lufion.[Aprés  la  mort  ’’ 
de  S.  Macaire , ou  plutofl  de  ion  vivant  mefmc  &;  fous  fon  auto- 
rité,j'Pallade  afoit  pour  conducleur  le  célébré  Evagre  de  Pont, 

'qui  dirigeoit,  ce fcmblc,  quelque  compagnie  de  folitaires.^ll  y 
avoir  pour  compagnon  entre  les  autres  un  nommé  Albin  Diacre» 
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'avec  lequel  il  paroift  avoir  elle  fort  uni.  [Nous  en  avons  parlé  c.)i.p.«{o.c. 
plus  amplement  fur  S. Nil.]  Us  firent  enfcmblc  le  voyage  deSceté, 
où  en  16  lieues  de  chemin  ils  prirent  deux  fois  de  la  nourrittire> 
ôc  burent  trois  fois  de  l’eau. 'ils  avoient  en  leur  compagnie  un  i. 
scc.  nommé  Héron  ,''qui  ne  mangea  Êc  ne  but  point  dutout.  Mais  la 
vanité  le  fit  enfin  tomber  malheureufement. 

MXXXXXXXXXVXXXXXXXXXXXKXXJIXKliXXXXSIXlIXXllMXXXXItXX 

ARTICLE  IV. 

Pallade  viftte  P.icon  é"  S.  Jean  de  Lycofle  1 fait  divers  voyages. 

[■|^  Allade  fit  encore  une  autre  fois  le  voyage  de  Sceté,  mai? 

J.  il  lefitfeul,  pour  un  fujet  qu’il  n’auroit  pasccfemble  rapor- 
• te,  s’il  n’eulfeii  beaucoup  de  fimplicité  Ôc  d’humilité.]'!!  arriva,  Liuf.c.ij.p.)4<. 

1.  >•  dit-il,  que'me  trouvant  li  tourmenté  par  des  penlées  d’impureté 
w ôc  pardes  fonges,  que  peu  s’en  falloit  que  la  violence  du  trouble 
» que  cette  terttation  me  donnoit , ne  me  fift  quitter  la  folitudej  je 
>•  n'en  parlai  pointàceux  auprésdequi  j’eftois,niàEvagremefme 
I,  mon  Supérieur  : mais  fans  faire  fcmblant  de  rien,  je  m’en  allai 
« dans  le  rond  du  defert , où  je  paflai  quinze  jours  avec  les  Peres 
. qui  avoient  vieilli  dans  la  folitude  de  Sceté.  J’y  rencontrai  entre 
M les  autres  un  nommé  Pacon  âgé  d’environ  70  ans  , ÔC  l’ayant 
M reconnu  pour  une  perfonne  fort  fimplc,  ôc  en  mefmc  temps  fort 
B exercée  dans  les  travaux  de  la  vie  fpirituelle,  je  pris  la  hardielTe 
»de  luy  découvrir  ce  que  j’avois  dans  l’elprit:  iurqtioi  ce  faint 
» homme  me  dit;  Ne  vous  étonnez  point  de  cela,  mon  fils , puifquc 
„ cette  j>eine  n’a  puur  caufe  ni  les  dclices,  ni  l’oifiveté , ni  la  negli-  . 

„ gcnce , ainfi  qu  il  paroill  par  le  lieu  ôc  par  la  pauvreté  dans  la- 
1,  quelle  vous  vivez,  ôc  pareequevous  n’avez  nui  commerce  avec 
» les  femmcs.ôcqu’ainficela  procédé  plutoftdu  démon  qui  ne  peut 
,1  foulFrir  le  dellrquc  vous  avez  de  vivre  dans  la  vcrtti._ 

'Pacon  luy  fit  encore  d’autres  difeours  fur  ce  fu  jet , luy  raconta 
des.chofes  affez.  étranges  qui  luy  cfloient  arrivées  à luv  melme 
lur  la  tentation  que  fouffroit  Palladeéfct  l’avaiy  ainfi  encouragé  p-»47.i 
à combatre  contre  le  démon , ôc  inftruit  de  la  maniéré  dont  il  le 
devoir  conduire  dans  cette  guerre , il  le  renvoya  chez  Iny,  en  luy 
recommandant  de  témoigner  en  toutes  choies  par  fes  actions  de  la 
generofité  ôc  de  la  conltancc.'Sozomene  parle  de  Façon  , ôc  en  '««'i.U.c.i» p. 
fait  un  petit  eloge. 

1 'On  â fart  de  eet  endroit  de  P un  nurraj^e  attribué  à Evao're  îc<  ans^Sr  par  d'autres  à S.  Nil.opur.p.jrf,  • 
Kil  i 'ceqni  a donn^  ration  a lolcph  SuaiCs  ac  ùiic  cÜTcrfcs  far  cc  ^ut  ? eil  rapoud  de  la  p.irr. 

conduit;  eaci4toidi»atTc  de  Pavon.  « 

Sff  iij  • 
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Unr.£-*|.p.»<4.  'Palladc  avoit  donc  de  grands  combats  à fontenirpourne  pas 
^ quittcrfafoIitude,&  il  n’clloit  pas  exenit  de  fciblcflej  mais  nean- 

moins il  ncIaiHoit  pas  de  perdllerdans  la  vie  lain  te  qu’il  menoit. 
Ledemon  pour  talcher encore  del'abatre,  lûy  mettoit  en  l’dprit 
des  raifons  Ipccicufes  & des  prétextes  apparens  de  pieté.  Il  luy 
reprefentoit  le  regret  que  (on  pere  avoit  de  (on  abfcnce , & que 
fon retour fervi roi t à porter  un frere  Sc  une  laur  qu’il  avoit,. à 
b.  entrer  en  rcligion.'Mais  dlant  ailé  voir  Saint  Jean  de  Lycople , 

ce  Saint  qui  elïoit  un  véritable  prophète,  l’alTura  quefon  frere  & 
fafeeur  elloient  fauvez,  & avoient  renoncé  au  monde,  & quefon 
pere  avoit  encore  fept  ans  à vivre.  C’eft  pourquoi  il  l’exhorta 
■fort  à ne  plus  fonger  à retourner  en  fon  pays  à caufe  d’eux , 5c  à 
demeurer  avec  un  coeur  ferme  & eonllant  dans  la  (olitudc.[Ce 
Talt.iUal.c.ui.  frcre  de  Palladc  elloit  fans  doute 'rf.velque  Brillon , dont  nous 
’«•  parlerons  dans  la  fuite. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  tout  ce  qui  fepalTadanscettevifite 
que  Pallaae  rendit  à Saint  Jean  de  Lycople  en  tçq,  durant  l’été, 
pareeque  nous  l’avons  raporté  au  long''en  un  autre  endroit.  Nous  v.  $.  ican 
Liof.c.4j.f.9<4.  remarquons  feulementj'quc  ce  Saint  luy  prédit  qu’il  ferait  un 
* jour  Evelque,  & quedans  cettecharge  il  louffriroit  beaucoup  de 

travaux  6c  d’affliéiions.  Que  s’il  les  vouloir  éviter,  il  n’avoit  qu’à 
ne  pointfortirdelalôlitude,  puifquctantqu’il  y leroit,  perfonne 
ne  le  pourroitordonner  Evefque. 

'Ilemployadixhuit  jours  à venirdefon  defert  jufqu’à celui  de 
Lycople  où  eftoit  Saint  Jean,  partie  à pié,  partielur  lcNil.[.Vlais 
p.tst.a,  cela  ne  luy  eftoit  p.as  extraordinairc.j'puifqu’ildit  qu’il  avoir  fait 

. des  30  6c  des  6o  journées  à pié,  6c  (ou ft'ert  avec  joie  les  fatigues 
d’un  fi  long  chemin , pour  voir  quelquefois  un  feul  homme  de 
Dieu , 8c  acquéri r[parfes  inftnidionsou  par  fes  prieresiquelque 
p.i»j.b.  bien  qu’il  n’avoit  pas.'ll  fut,  dit-il,  dansbeaucoupdevillcs6c  de 
bourgades:  llvifitales  tentes  6Î  les  cavernes  ou  elloient  Icsfer- 
viteursdeDieu,  ôc  neconfidera  point  lalongucur  deschemins, 
lorfqu’il  crut  pouvoir  connoiftre  avec  plus  d’exaditude  lanna- 
niere  dont  les  foLitaircs  tafchoientdcle  rendre  agréables  à Dieu. 
p.i»7.b.  'Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  eut  la  converfation  àes  folitaircs  les 
plusilluftres,  non  (eulement  de  l’Egypte,  de  la  Libye,  delà  The- 
baïde,  jufques  àTabenne  8c  à Syenci  mais  encore  de  la  Mefopo- 
tamie,  de  la  Paleftine,  de  la  Syrie,  6c  mefme  de  l’Occident , de  la 
ville  de  Rome,  de  la  Campanie,  8c  des  autres  provinces  voifinesj 
p.iji.».  'en  un  rhot,  qu’i-1  parcourut  toute  l’étendue  de  l’EmpireRomain. 

[Mais  il  y eut  une  partie  de  ces  voyages  qu’il  ne  fit  que  depuis 
qu’il  fut  Evefque.] 
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'II  témoigne  qu’il  avoir  lié  une  amitié  particulière  ayccAphtho- 
ne , qui  lorlqu’il  écrivoit , eftoit  la  fécondé  perfonne  du  grand 
monallere  de  Tabcnnc.'Jl  dit  auTfi  qu’il  avoir  eûé  dans  Icmo-  b. 
nafterc  de  cet  ordre  qui  dioit  dans  la  ville  de  Pane:  [Je  ne  fçayfi 
ce  fut  devant  ou  apres  fon  epifeopat  > non  plus  que  ce  qu’il  dit ,] 

'qu’il  avoir  parlé  à Pillimc,  Paphnuce,  & 1 fidore,  autrefois  rele-  e.u7.r.ie}t.b. 

guezà  Diocefarécen  Palellincpar  Valens.  Pour  Ammone,  qu’il 

joint  avec  eux  ,[il  y a lieu  de  croirequ’il  le  vit  & eftant  foli  taire  8C 

cilaiit  Evelque.j'Mais  il  dVoit  certainement  encore  folitaire,  c.yt.p.iot5.(i. 

lorfqu’eftant  en  la  compagnie  d’Evagre  & d’Albin>  il  fut  vifiter 

SîCrone  Preftre,  & Jacque  le  Boiteux  difciples  de  S.  Antoine, 

avec  lelquels  il  trouva  Paphnuce  Ccphale.'1 1 raporte  le  difeours 

3u’il  leur  entendit  faire.'C’eftde  Saint  Crone  qu’il  avoir  appris  c.is,p.5(j7.b. 
iverfes  chofes  dont  nous  luy  devons  laconnoiüance. 

, ARTICLE  V. 

. D'Estienne  de  Libye  icLElieér  Dorothée  d'jithribi  -,  à"  de  S"  Pi*me. 

O I E Palladene  plaignift  aucune  peine  pour  aller 
y /recevoir  les  inllruciions  des  ferviteurs  de  Dieu  ,]'il  avoue  LaaCe.}o.p.j4». 
neanmoins  que  la  longueur  du  chemin  l’avoit  cm pcfc hé  d’aller  ’• 
vifiter  Elèiennequi  avoir  efté  connu  de  Saint  Antoine,  & qui  dc- 
ir»«y.'K.  meuroitdepuis  6oans"entrelaMareote[cantondu  diocefe  d’A- 
lcxan’drie,]&  la  Libye  Marmariqne.[H  attendoit  peuteftreque 
Dieu  l’y  envoyait  ,en  luy  faifant  naillrc  quelque  occàfion  parti- 
culière pour  y allerj  ou  il  crut  dire  aflez  inflruitjpar  ce  qu’Am- 
mone  & Evagre,qui  y avoienteiié,  luy  apprirent  de  fa  patience 
admirable.  Dieu  avoir  permis  qu’il  luy  vinltun  cancer  dans  les 

fiarties  les  pluslénfibles  & les  plus  Iccrettes.cn  lortequ’il  fallut 
es  luy  couper.  Ammone  & Evagre  furent  preiens  à cette  opera- 
tion , & virent  avec  admiration  que  pendant  qu'il  abandonnoit 
le  refte  de  ion  corps  au  chirurgien  , il  occupoit  les  mains  à faire 
desnattcs.ôc  fl  langueà  lesentretenir'avec  autant  de  liberté  que  b. 
fl  ces  inci fions  fe  fuMent  faites  iur  le  corps  d’un  autre , ou  qu’on 
ne  luy  eu  coupé  que  des  cheveux.  A près  l’operation  il  demeura 
dans  ta  mefmetranquillité;  & comme  les  autres  paroilToient  plus 
troublez  Sé  plus  affligez  que  luy,  Euienne  qui  penetroit  dans 
•’  leurs  P nfées,  leur  dit  cts  paroles;  Qnccet  accident  ne  vousfean- 
" dali/  e point  : DieU|^fa't  tout , &]ne  fait  rien  que  de  bien,  & pour 
" une  bonne  Ha. 'Peu  tdtrc  que  mes  membres  avoient  mérité  d’cllrc  c. 
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chafticz  J & il  in’efl  plus  avantageux  qu’ils  le  (ôi 
vie , que  lorfquc  je  (Irai  pafl'é  à une  autre. 'On 
quelle  vertu  il  avoir  ineritéune  fi  grandepaticnce. 

'Pallade  marque  cncorequ’il  avoir  une  grande  lumière  de  dif- 
cernement  & delagcffc,  &i  qu’il  avoir  reccude  Dieu  cette gracc> 

aue  de  quelque  aftliclion  qu’on  full  travaillé,  on  nefortoit  point 
’avec  luy  qu’on  n’euft  rcfprit  calme  & tranquille.  Sozomene 
qui  copie  prcfque  tout  ce  qu’en  dit  Pallade, 'ajoute  qu’il  eftoit 
extrêmement  doux , & que  rien  n’elloit  plus  utile  & plus  agréa- 
ble que  (on  entretien. 

[On  ne  voit  pas  de  qui  Pallade  avoir  appris  l’hiftoire  d’EIie  & 

• de  Dorothée  ,]'qui  conduifoient  un  monallere  de  filles  à Athribi 
ville  [de  la  fécondé  Auguftamnique  dans  l’Egypte,  fie  il  n’y  a 
pas  meline  d’apparence  qu’il  ait  pu  voir  le  premier.  Mais  ce  qu’il 
en  dit  cil  trop  confiderable  pour  ne  le  pas  mettre.]'Cet  Elie  avoir  * 
une  inclination  particulière  pour  prendre  foin  des  vierges;  Car  il 
y a , dit  Pallade , di verfes  perfonnes  en  qui  cela  fc  rencontre , fie  , 
c’eft  par  la  fin  qu’on  juge  fi  c’ell  en  cux[un  don  de  Dieu  ficjun 
motif  de  vertu.  Elie  voyant  donc  beaucoup  de  vierges , qui  vi-  " 
voient  chacune  en  leur  particulier,  6c  en  leur  maniéré,  il  eut 

Eitié[des  dangers  où  cet  état  lesexpo(oit:]fic  commeilavoit  du 
ien , il  baftit  un  grand  monaftcrc  ,'accompagné  d’un  jardin  Sc 
de  tout  ce  qui  leurelloit  necclTaire,  les  y ralTcmbla  toutes  juf- 
qu’au  nombre  de  trois. cents,  6c  prit  foin  de  tout  ce  regardoit 
leur  entretien.  Mais  fa  plus  grande  occupation  elloit  d’appaifer 
les  petits  différends  qui  ne  pouvoient  guere  manquer  de  naillre 
entre  des  filles  qui  avoient  vécu  jultju’a lors  chacune  comme  elle 
avoit  voulu. 

'Il  n’avoit  encore  qu’environ  30  ou  4c ans:  de  forte  qu’au  bout 
dedcuxansj'ilfcfencit  tenté  de  quelquepenféede  volupté.  Alors 
Portant  du  monallcre,  il  s’en  alla  dans  le  defert , fie  y paflTa  deux 
jours  fans  manger,  priant  Dieu  de  luy  ofler  la  vie,  ou  les  penfées 
qui  le  tourmentoient , afin  qu’il  pull  continuer  à fervir  ces  vier- 
ges. Le  fécond  foir  il  s’endormit,  6c  vit  troisAngesqui  voulurent 
lavoir  pourquoi  il  efloit  forti,  Illeuren  ditlaraifon,  6c  ils  luy 
demandercjit  s’il  vouloir  retourner  en  cas  qu’ils  le  delivralTenc 
deeequi  le  troubloit.  Il  le  leur  promit.  Mais  ils  voulurent  qu’il 
leur  jurall  par  celui  qui  prenoit  (oindc  luv,  qu’il  prendroitaulli 
foindefesfervantes.  11  fit  ce  ferment  ,'6c"s’eflant  trouvé  délivré,  «<c. 
il  ne  manqua  point  de  retourner  au  monaflere,  qui  efloit  tout  eq 
farmes  à caufe  de  fon  abfence.'Il  continua  enfuite  durant  40  ans 
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à inftruire  & conduire  ces  vierges , demeurant  dans  une  cellule  a 
collé  du  monaftere, [où  elles  avoient  apparemment  la  liberté  de 
levenir  confulter  dans  leurs  befoins:]&  il  protefta  t^ue durant 
tout  ce  temps  i^  ne  luy  clloit  jamais  venu  aucune  penfee  contrai- 
re à la  pureté. 

'Dorothée  luy  fucceda  dans  cet^emploi.  C’eftoitun  homme 
d’une  vertu  éprouvée,  qui  avoit  vieilli  dans  une  vie  fainte,  Sc 
"toute  pleine  de  bonnes  oeuvres.  Cependantil  ne  put  pas  demeu- 
rer dans  la  cellule  d’Elie  : Mais  ilfefit  enfermer  dans  l’étage  le 
plushautdelamailon,où  perfonne ne pouvoit entrer,  ni  luy  en 
defeendre  : 6c  par  une  fenelire  qui  répondoit  fur  le  monaftere , & 
qu’il  fermoit  quand  il  vouloit,  il  parloit  aux  Religieuiés,  Sc 
maintenoic  la  paix  parmi  elles.  11  termina  enfin  fa  vie  dans  cette 
fainte  & pcnibleoccupation. 

'Pallade  joint  à ion  hiftoire  celle  de  Sainte  riamonou  Piamee-n.f.st^fBoii. 
vierge,  que  les  Grecs  honorent  le  5 demars.  Ellcdcmeuroitfculo 
avec  fa  merc  dans  un  village  d’Egypte, occupée  à filer,  & ne 
mangeant  que  le(bir.[C’cft  tout  ce  que  l’on  en  dit,  & par  cette - 
vie  fimplej'elle  mérita  les  dons  de  la  prophetic[&  des  miracles.] 

On  en  vit  une  preuve  dans  une  querelle,  ouplutoft  une  guerre 
uis’eftoitemue  entre  fon  village  & un  autre  fur  la  diftribution 
es  eaux  du  Ml  : Sc  ces  querelles  qui  alloicnt  fouvert  julques  à 
des  meurtres,  Si"i  d’autres  excès  encore  plus  grands,  n’eftoient 
pas  rares  en  Egypte.  Ceux  de  l’autre  village  qui  eftoient  beau- 
coup plus  forts,  eftoient  donc  partis  en  armes  pour  venir  ravager 
lefien.un  Ange  deDiculeluy  fitconnoiftre.  Elle  en  avertit  les 
Preftres  du  lieu,  & les  prelTad’alleraudevant  d’eux  pour  les  ar- 
reftcr  "llsn’ofcrent,'&la  prièrent  d’y  aller  plutoft  elle  mefme.  mîi». 

Elle  ne  le  voulut  pas:  mais  s’eftant  mile  en  priere,  elle  paffa  toute 
la  nuit  debout"pour  en  obtenir  de  Dieu  qu’il  arreftalt  les  enne- 
mis.'En  effet  ceux-ci  n’eftant  plus  qu’à  une  bonne  lieue,  lorfquc  b. 
lelôleilfeleva,  ils  fe  trouvèrent  arreftez  fans  pouvoir  branler  du 
lieu  où  ils  eftoient.  Ils  feeurent  que  c’eftoit  un  effet  des  prières 
de  Piame,  & envoyèrent  demander  la  paix  à ceux  qu  ils  ve- 

> noient  ravager,  en  fefervant  de  ces  termes;  Rendez  grâces  à 

> Dieu,  & aux  prières  de  la  jufte  Piame,  qui  vous  ont  confervez, 

»8cqui  nous  ont  empefehé  de  faire  de  très  grands  maux. 
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ARTICLE  VI. 

Pa'lAde  (Fi  fait  Evefjue  : il  va  à F.phefc . éffertfuoic  à Rome. 

'^“1^  R O I s[ou"quacre]a:^  depuis  que  Palladc  eut  efté  vifiter  n,'ot  1 4. 

X S.  Jean  de  Lycople,  ilfe  trouva  attaqué  d'un  mal  de  rate 
& d’eftomac , qui  donnoit  fujet  d'apprehender  qu’il  ne  devinft 
hvdropiqueideforteqiielesrolitairesavecqui  il  eftoit  l’envoye- 
rentà  Alexandrie, 'apres  qu’il  eutallîllé[en  ipjjà  la  mortd'Eva- 
gre  le  jour  de  l’Epi  phanie, ou  fort  peu  après. 'Le  temps  a voit  alors 
elFaccde  fa  mémoire  ce  que  S.  Jean  luyavoit  prédit,  qu’il  feroit 
Evefquc,  & qu’il  fouffriroit  heancoup  s’ilquittoit  la  folitudc. 

[Il  paroift  que''Didyme mourut  durant  le  temps  qu’il  demeura  à v.  $.  jero- 
A lcxandrie,]'puifqu’iH’avoit  vu  quatre  fois  durant  dix  ans. [Que 
s’il  y avoit  plus  de  di.x  ans  qu’il  eftoit  venu  à Alexandrie,  il 
pouvoir  ne  1 avoir  pas  vu  d’abord.]  • 

'Les  médecins  luy  confeillercnt  de  pafler  d’Alexandrie  en  Pa- 
Icftine,  dont  l’air  plus  pur&:  plusfuntil  s’accommodoit  davan- 
tage avec  fon  temperamment  : &:  de  Paleftine  il  pall'a  encore  en 
Bithvnie , ou  foit  par  le  jugement  & le  choix  des  hommes , dit-il,  u 
foit  par  l’ordre  favorable  de  la  Providence  divine,  je  ne  fçay  « 
lequel  c’eft  des  deux,  Dieu  lefçait,  je  fus  appelle  à l’honneur  de  <■ 
la  dignité  epifcopale , fi  elevée  audeflus  de  mes  forces  &•  de  mon 
mérite. [Il  fut,  comme  nous  avons  dit, fait  Evefquc  d’Helenoplc,  m 
nommée  autrefois  Drepane.  Et  ce  fut  fans  doute  Saint  Chry- 
foftomequi  l’appella  & qui  l’ordonnaHvefque.j'puifqu’ou  faiioit 
retomber  fur  luy  le  prétendu  Origenifme  de  Fallade. 

[Selon  cette  fuite  de  fon  hiftoire,  il  ne  peut  gucre  avoir  efté  fait 
Evefque  qu’en  l’an  400.  Mais  il  eft  certain  qu’il  l’eftoit  des  les 
premiers  mois  de  cette  année  là.j'Car  il  aflifta  au  Concile  de 
Conftantinoplc,  dans  lequel  Antonin  d’Lphefe  fut  aceuféde  lî- 
monie,["tenu  au  mois  de  may  de  l’an  400.]  Au  moins  il  eft  certain  v.s.Chryf. 
que  Saint  Chryfoftome  ne  pouvant  alors  aller  en  Afie  pourcette 
affaire,  y envoya  par  l’avis  du  Concile  trois  des  Evelqucs  qui 
eftoient  prefens,  pour  inftruirc  l’affaire  d’Antonin,  & Pallade 
d’HelenopIceftoit  dccestrois.'lls  palfercnt7ojours,ou  peuteftre 
mcfme  plus  de  quatre  mois  dans  cette  commiilion,  fans  y rien 
avancer  par  la  faute  de  l’accufatcur,  & s’en  retournèrent  à Cou- 
ftantinople. 'L’hiver  fuivant  S.  Chryfoftome  alla  à Ephefepour 
cette  affaire[des  le  mois  de  janvier:]  & Pallade  fut  l’un  des  EveC- 
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quesqui  l’accompagnerent.'On  voit  par  là  qu’ilcftoit  toucà  fait  Bar.jn.jio». 
uni  avec  ce  Saint. 

[Commefon  diocefeeftoit  fort  proche  de  Conftantinople>  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  connu  fort  particulièrement  la 
vertu  de  S"  01ympiade.]'llditquelesycuxavoienterté  témoins  Usf.r.iaa.p. 
de  la  conduite  & de  la  vie  toute  angélique  de  cette  Sainte, comme 
n\ui>  ayant  efté"fort  ami  de  tous  fes  proches,  & le  lien  fi  intime  & fi 
iuuttrum.  confident , qu’elle  luy  avoir  mis  entre  les  mains  de  grandes  fom* 
mes  d’argent,  qu’il  avoit  diftribuées  par  fon  ordre. 

'Théophile  a’Alexandrie  ayant  alTembIé[en  405,  vers  le  mois  Phor.c.u.p.j». 
dejuillet,]lecclebreConciliabuledu  Chefne  contre  Saint  Chry- 
lbltome,PalladeEve('qued’Helenopley  futaccuféavec  quelques 
&C.  autres"commc  Origeniites  ,[mais  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu 
rien  de  prouvé  ni  de  conclu. 

Saint  Chryfoftome  fut  banni  l’annéefuivantcà  Cucufc:]'&  de  cKrT.-p.n).p, 
fim  defert, comme  il  l’appelle,  il  écrivit  à l’Evcfiute  PaIladc,pour 
luy  témoigner  la  douleur  que  luy  caufoit  non  Ion  état,  mais  le 
trouble  de  l’Eglife,  & l’exhorter  à adreflerfans  celle  à Dieu  lès 
n prières  pour  le  faire  finir.  Car  eftant , dit-il , retirez  & cachez, 

» comme  vous  elles  maintenant , vous  elles  plus  en  état  de  vous 
» appliquera  la  priere , ÔC  de  vous  jetter  aux  picz  de  J.C.  avec  un 
„ cœuralHigéjcequinecontribuepaspcuà  fléchir  fa  milericorde. 

Il  l’aflure  au  (fi  du  foin  qu’il  prenoit  defavoirde  fes  nouvelles,  8c 
le  prie  de  luy  en  mander  le  plus  fouvent  qu’il  pourra. 

[Ilyavoit  alorsplus  d’unPallade  àqui  cette  lettre  fe  peut  ra- 

[»orter  :]’Mais  ce  fut  aflurément  Pallade  Evefque  d’Helcnople  l'aiijiai.p.u. 
en  Bithynie,]qui  vint  à Ron  epeu  après  l’exil  du  Saint,  fuyant, 
difoit-il,  la  fureur  des  Magillratslanimez  contre  les  défenfeurs 
de  S.  Chrvlo(lomc.]ll  raporta  plus  particulièrement  qu’aucun 
autre  ce  qui  s’clloit  pairéjdans  l’alFaire  de  ce  Saint, ]&  fit  voir 
une  copie  d’un  edi  td’Arcade[fait  apparemment  le  29  aoull  404,] 

Eour  confilquer  les  maifons  de  tous  ceux  qui  cacheroient  un 
■vefque  ou  un  Eccicfiallique  de  là  communion. 'Baronius  met  Bjr.4ec.f7}. 
v.s.ChryCfon  arrivée  à Rome  des  l’an  404, ["quoiqu’il  vaille  mieux  la 
’ dilFerer jufqueversIemilieudel’annéefuivante.J'Pallademefme  r jur.c.m.p, 
dans  l’hilloire  Laiifiaque,  témoigne  qu’ellant  venu  à Rome  avec 
beaucoup  d’autres  pour  l’alFaire  de  S.  Chryfollome,  ilsyavoient 
tousellé  fort  bien  receus  par  I inien  & les  au  très  de  cet  te  famille, 

[C’elllhns  doute  au  temps  que  Pallade  pafl'a  à Rome,  qu’il  faut 
raporter  cequ’it  dit,'l'qu’il  avoit  ellédans  la  Campanie  & dans  fr  rJsrJ». 
les  provinces  voi  fi  nés  [de  Rome,]  pour  y profiter  des  cxemplci 
des  âmes  vraiement  fidcles.  T 1 1 ij 
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'Les  Evefques  Cyriaque , Eulyfè , & Demetre , eftoient  venus 
à Rome  pour  lemefme  fujet  que  Palladej'lePape  Innocent  les 
reccuc  avec  luy,  comme  il  le  témoigne  dans  unetfefes  lettres.  [Et 
ce  fut  apparemment  durant  qu’ils  eftoient  à Rome  ,]'que  Saint 
Chryfoltomc  leur  écrivit  à eux  quatre  pour  louer. leur  conftance, 
leur  generofité , leur  force , leur  application  à travailler  au  bien 
& à la  paix  des  Eglifes,  fans  eftre  arreftez  ni  par  les  fatigues, 
ni  par  les  dangers. 

ARTICLE  VIL 

PulUde  [ouffre  beaucoup  pour  la  caufe  de  Saint  Chryfoîfome  : il  demeure  en 
divers  endroits  : De  Brijjon  fon  frere. 

'T  ’Empe  K EUR  Honoré  fie  IcPapc Innocent, ayant  cnvoyé[en 
I il'an  4oé,]dcs  Evefques  à Arcade,  pour  demander  le  réta- 
bliirementde  S.Chrylorfomc  , & un  Concile  gencralà  Thdl'a- 
lonique  ,'Pallade  &i  les  trois  autres  Evelqucs  fe  joignirent  à eux. 

Maison  les’'enferma  tous  quatre  dans  leChafteau  d’Athyre  en  s-c. 

T hracc , où  après  avoir  cité  retenus  quelque  temps, 'ils  furent 
reléguez  en"divers  endroits } & Pallaae  fut  gardé  à Syene[aux  v.s.chryC 
extremitez  de  l’Egypte  ,]fur  les  confins  des  Blemmyes  & des*'“‘**i- 
Ethiopiens. 'Nous  avons  déjà  apprisde  luy  mefme  qu’il  avoit  cflé 
jufques  à Syene. 

'L’auteur  delà  vie  de  S.  Chryfoftomc  afliirc,  comme  Payant 
feeu  d’un  Diacre  qui  accompagna  ces  Evefques , que  les  foldats 
qui  Icsconduifoientaulieu  aeleur  exil,  les  traitèrent  avec'’des  tbi^.sits. 
rigueurs  tout  à fait  barbares. 'Il  remarque  en  particulier  qu’on 
contraignit  Pallade"de  donner  des  lettres  qu’il  avoit,  ou  des  ca-y»unri"»’ 
blcttesîTur  lefquelles  il  écrivoit  peutcllrc  quelques  mémoires ,] 
qu’on  luy  olla  un  fervitcur  qui  l’avoic  fuivi  ,'&  qu’il  prédit  à un 
accès  cruels  foldats,  qu’il  ne  feroic  plus  d’autre  voyage,  & qu’il 
periroit  mifcrablcment  dans  celui  là  :]cc  qui  ne  manqua  point 
d’arriver:  Car  comme cefoldat  eut  unfoir  extraordinairement 
maltraité  l’Evcfque  Demetre,  il  tomba  en  mefme  temps  à terre, 

& expira  tourmenté  par  de  très  violentes  douleurs. 

'Pallade  témoigne  luy  mefme  qu’il  avoit  tu  part  à la  perfccu- 
tiondeS.Chryfoltome,‘fit  qu’il  eAoit  demeure  onze  mois  caché 
dansunepetitechambrcobfcurc.  [Jenefçay  fi  ce  fut  àAthyrc, 
ou  lorfqu  on  legardoit  à Sycne.j'Il  ajoute  qucl’ctat  où  ilfc  trou- 
voit,  Icfit  refTouvenir  de  ce  que  Saint  Jean  de  Lycople  luy  avoit 
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prédit. [On  peut  juger  dans  quelle  dilpofition  d’efprit  il  eftoitau 
milieu  de  ces  pcrfecutions , par  ce  qu’il  écrit  depuis  ,]'Qu^un  p>.p.»oo.a.k. 
homme  qui  fc  conduit  par  la  lumière  de  la  railôn  &:  delà  foy, 
s’abftiendra  lorfqu'il  eik  dans  la  fanté , de  tout  ce  qui  peut  dater 
fa  chair  i &que  quand  il  tombera  dans  la  maladie,  dans  l’afflic- 
tion ou  dans  quelque  autre  malheur,  il  urcrafansfcriipulc  comme 
de  remedes,  des  nourritures  les  plus  propres  pourfoii tenir  la  foi- 
blefle  defon  corps  j mais  qu’il  s’abltiendra  alors  avec  foin  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à l’ame,  comme  de  la  colore,  de  l’envie,  delà 
vainegloire,‘'du  chagrin  &i  de  la  mauvaife humeur,  de  la  medi- 
fancc.desfoupçonsderaifonnablesi  & qu’il  rendra  grâces  à Dieu 
de  toutes  choies. 

'BrilTon  frerede  Pallade,  qui  cftoit  au lîi  Evcfquc, aima  mieux  aui.p.ijf. 
quitter  (on  Eglilc,  Sclèdemetcre  volontairement  de  l’cpilcopat, 
que  de  rien  faire  au  préjudice  de  l’innocence  de  S.Chryibftomc: 

& il  fc  reduifit  à cultiver  de  fes  propres  mains  une  petite  terre 
qu’il  avoit.'Nous  avons  deux  lettres  de  Saint  Chryfoftome  à un  chry.cp.T«. 
BrifTon , auquel  il  écrit  commeà  un  de  fes  plus  intimes  amis,  8c 
des  principaux  de  fes  défenlêurs.  Mais  il  luy  parle  comme  à un 
laïque  plutoft  que  comme  à un  Evefque.[Ainfi  elles  s’adrclTent 
apparemment  à BrilToneunuquede  l’Impératrice.] 

'Celui  qui  raporte  l’hifloirede  Saint  Chryfoftome  à Théodore  rill.dul.[>.!j«. 
Diacre  deRome[aucommencement  de  l’an^oSjJditquc  Pallade 
& les  autres  Evefques  eftoient  encore  alors  gardez  par  des  bou- 
reaux[p!utoftquc  par  des  foldats,]dans  les  lieux  où  on  les  avoit 
releguez d’abord, [Je  ne  fçay  fi  Pallade  ne  feferoit  point  enfuite 
echapé  de  fes  cardes,  pourle  retirer  chez  quelque  ami.'Ce  qu’il  unCc.4].p.5<;. 
dit  qu’il  fut  caché  onze  mois  dans  une  chambre,  [peut  s’entendre  *• 
d’une  prifon  : mais  naturel  Icment  on  n’eft  caché  que  pour  éviter 
d’eftrepris,  fc  non  pas  quand  on  l’cftdéja. 

La  mort  de  Theopile  en  l’an  41 1,  peut  avoir  donné  à Pallade 
la  liberté  d’aller  où  il  voudroit,à  la  rderve  fans  doute  defon  dio- 
cefed’Helenople.  Carilferoit  difficile  déplacer  autrepart  qu’en- 
tre le  temps  delà  pcrlécution  , & l’an  410,  auquel  il  écrivoit  (on 
hiftoire  Laufiaque,  divcrlcs  chofes  qu’il  marque  dans  cette 
hiftoire  ,]'comme  les  quatre  ans  qu’il  dit  avoir  demeuré  à Anti-  f.ss.p.ioij.b. 
nopleda ns  laT  hebaïde,[qu’il  faut  ce  femble  commencer  des  4 1 o. 

Et  Théophile  peutbienavoir  relalché  des  ce  temps  là  quelque 
ebofe  de  fa  dureté. ]Cc  fut  durant  ces  quatre  ans  que  Pallade 
connut  tous  les  monaftercs  des  environs  d’A  ntinople  ,'d’où  vient 
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ce  qu’il  en  raporte  en  plufieurs  chapitres. ‘11  femble  quecc  foit 

4 c.t^9  p.lOit. 
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au  mefme  endroit  que  dcmeuroit  une  vierge  qu’il  n’avoit  pas  vue 
quoiqu'il  en  fiill  voifin>  parcequ’clle  ne  fortoit  jamais;  mais 
citant  prefte  de  mourir,  elle  dit  à fa  merc  de  donner  un  commen- 
taire de  S. Clément  d’Alexandrie lur  Amosà  l’Evefque banni,  SC 
de  la  recommander  à Tes  prières. [11  y a bien  de  l’apparence  que 
cet  Evclquc  banni  efl  Palfade  melme.] 

'Il  témoigne  qu’il  avoir  palTé  croisans,[pcutcfl.re  depuis  41},] 
fur  la  montagne  des  Oliviers  près  dejerufalem , avec  Innocent 
Prellrede  ce  lieu. [Et  on  peut  dire  que  ce  fut  en  ce  temps  là] 

'qu’il  conduilitde  Jerufalcm  en  Egypte  la  vierge  Salvie  fœur  de 
Rufin, [fi  l’on  veut  que  ç’ait  cfté  depuis  la  mort  de  Rufin , & de- 
puis que  Pinieh  eut  quitté  Rome  avec  fa  famillevers  l’an  410, 
comme  nous  l’avons  dit"enun  autre  endroit.  Il  faut  au  moins  v.ijnow». 
mettre  ce  voyage  avant  l’an  4i7,"aiiquel  le  mefmePinien  vint  v.S"Mr’i. 
demeurer  à Jerufalem,]'cftant  vifiblequePalladcignoroit  qu’il 
fuit  en  Orient,  lorfqu’il  écrivit  Ion  hiltoire  Laufiaque. 

'Il  particularife  tellement  l’hiltoired’Eiiltathc arrivée  à Ce- 
làréc  en  Palcltinc,[qu’il  elt  difficile  de  ne  pas  juger  qu’il  en  avoir 
cité  témoin  oculaire.j'Cet  Eultathe  elloit  un  jeune  Leéteur, 

[qu’on  ne  dit  point  avoir  eu  une  vertu  particulière.]  La  fille  d’un 
Preltre  qui  cltoic  vierge[&  confacrée  à Dieu,  comme  toute  la 
fuite  de  l’hiltoire  donne  lieu  de  le  juger  ,]s’cflant  laiflc  corrom- 
pre, aceufa  Euftathe.  Sur  cela  l’Evelqucrqui  apparemment 
eltoit  Euloge , jaflcmble  fon  Clergé  , interroge  Eultathe, 'le 

Frefl’e,  le  menace,  Eultathe  nie  toujours;  mais  enfin  comme 
EvelquenelailToitpasde  paroiftreperfuadédcfa  faute,  il  dit  ces 
paroles  : Je  vous  ay  dit  la  vérité  quand  je  vous  ay  protellé  que  « 
j’eltois  innocent:  je  lefuisabfolument  à l’égard  de  cequ’onm’im-  » 
pute  : Mais  fi  vous  voulez  que  je  dile  ce  qui  n’elt  pas , je  fuis  « 
coupable.  •• 

'Aullitolt  l’Evefque  le  depofa,  & Eultathe  demanda  par  grâce 
quepuifqu’il  n’.cftoitplus  Clerc, nila  fille  vierge,  on  la  luy  don- 
nait pour  femme.  L’Evclque  Sc  le  pere  v con(emirent,'&  l’iilagc 
qu’ilfitdcccm.'triagefiitdeperruadtrà  la  fille  de  fe  retirer  en  un  ^ 
monaftereoii  il  la  mena,  jufqu’à  ceqii’elle  fuit  accouchée;  & luy 
de  fon  collé  s’enferma  dans  une  cel  Iule  pour  y mener  une  vie  très 
aullerc,'&  demander  à Dieu  qu'il  luy  plull  de  faire  connoiftre  la 
vérité. 

'11  fut  exaucé:  La  fille  arrivée  à lôn  tenue  fentit  des  douleurs 
elFroyables  durant  neuf  jours  fans  pouvoir  jamais  accoucher. 

'Des  le 7' clleavoua foncrimes'maisfonpercrougilTantdc  paflet 
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f)our  calomniateur,  ne  voulut  ni  Iccroirc,  niledire.'Enfin  le 9'  b.e. 
es  Rcligieufcs  mefmcs  chez  qui  clleeltoit , en  furent  avertir 
l’Evefquc,  qui  envoya  deux  Diacres  prier  Euftathede demander 
à Dieu  fa  délivrance.  Eullathe  appliqué  à fa  prière,  ne  répondit 
pas  feulement  un  mot.'L’Evcfque  lur  lesinllances  du  pere,fit  d. 
faire  des  prières  publiques  dans  l’Eglife,  & elles  furent  inutiles. 

Il  s’en  alla  donc  luy  mef[neà  la  ceirulcd’Euftathe:  & comme  il 
n’ouvroit  point , après  avoir  attendu  longtemps,  il  fît  enfoncer 
la  porte,  & trouva  Eufbathe  qui  prioit  encore,  tout  le  corps 
proilcrnéà  terre.  Il  eut  peine  à le  faire  lever, [mais  non]'à  obtenir  p->04;.«, 
de  luv  qu’ils  priafTent  enfemblepour  la  calomniatrice,  qui  ac- 
coucha auflîtofl.  Depuis  cela  Eullathe  continua  à renoncer  à 
toutes  fortes  deloins,pour  ne  plus  penlcr  qu’à  s’avancera  la  vertu 
la  plus  parfaite  j & Dieu  luy  accorda  mclmedesdonsextraordi- 
naires  du  Saint  Efprit.  Palladc  remarque  que  tout  le  monde  le 
regardoit  comme  un  Martyr. 

[Ce  fut  apparemment  depuis  la  mort  de  S.  Chryfoflomc,]'que  vit.p.if.p.sss.i. 
Pallade  vit  a Antioche  Sabinienne  tante  de  ce  Saint. 'I I cfl  cer-  LauCpr.pa^y.b. 
tain  que  Palladc  a vulaMefopotamiej[&  il  efldifficile  que  ç’ait 
elle  avant  fonepifeopat.  Ce  fut  là  apparemment  qu’il  apprit]'ce  «■•joi.ioi.p. 
qu’il  raporte  en  peu  de  mots  de  Saint  Ephrem  &:  de  Saint  Julien 
Sabbas. 

[Ctn  peut  mettre  icij'ce  que  Palladcdit  des  Iblitaircs  qu’il  avoir  etyt.p.ioip.b.c. 
vus  près  d’Antinople  au  nombre  d’environ  iioo.  Ils  vivoient 
tous  de  leur  travail,  &quelquesunsn’avoicnt  point  d’autres  re- 
traites que  des  cavernes,  où  il  femble  qu’ils  cltoicnt  mefme  en- 
fermez. L’un  d’eux  nommé  Salomon,  qui  avoitdéja  palTé  50  ans 
dans  fa  caverne,  elloit  un  homme''tres  doux , & il  avoit  un  don 
particulier  de  patience. 

'Dorothée qui  menoit  la  mefme  vic,&  quicfloit  un  homme- d c-r. 
plein  de  bonté,  avoit  elle  jugé  digne  d’cflre  fait  Preftre  pour 
avoir  foin  de  CCS  fainrs  anacorctesqui  vivoient  dans  des  cavernes. 

[Il  n’avoit  pas  moins  d’humilité  que  de  charité. ]Car  la  jeune 
Melanie  luy  ayant  envoyé[d'Occident]"500  pièces  d’argent  pour 
luy  & pour  les  diftribuer  aux  autres}  ilen  prit  trois,'&  fit  porter  '■ 
lereflcàun  autre anacorete nommé  Diode , qu’il jugcoit  plus 
lage  queluv,  plus  capable  d’en  faire  la  dillribution. 

'Ce  Diode  eftoit  en  effet  un  homme  très  éclairé, [& très  appli-  ' 
quéà  Dicu.l'Il  difoit  à Pallade  mefme  que  l’amc  qui  quitte  la  c.js.p.ioic.b. 
contemplation  de  Dieu,  ôc  les  bonnes  oeuvres,  devient'’oubefte 
ou  demon.'ll  avoit  vécu  jufqu’à  Page  de  18  ans  dans  l’étude  des  ». 
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lettres  & de  la  phi  lofophie  .après  quoy  il  a voi  t efté  aflez  heurenx 
pour  mtprifer  toutes  ces  vaincs  Icienccs , afin  d’apprendre  celle 
de  Dieu , & lorfque  Fallade  le  vit , il  y avoit  3^  ans  qu’il  demeu- 
roit  dans  les  cavernes. 

'Capiton  qui  demeuroit  près  de  Diode,  avoir  efle[non  pas 
philoiophe , maisjvoleiir,  & elioit  devenu  un  tresfaint  moine.  Il 
avoit  déjà  pall'é  30  ans  dans  fa  caverne,  fans  aller  jamais  ni  à la 
ville , dont  il  n’eftoit  pas  eloignédedeux  lieues , ni  jufqu’auNil, 
difantqu’ilfefentoit  encore  tropperfccutépar  le  démon, pour  ofer 
fc  mêler  avec  les  hommes.'Palladc  ne  fut  pas  aulli  confolé  d’avoir 
vu  un  vieillard  qui  demeuroit  auprès  de  ces  Saints,  Se  mcnoit"la&c. 
mefme  vie  qu’eux , mais  plutoft  par  vanité  mte  par  vertu. 

'lly  avoit  auflî à Antinoplc douze  monaltcrcs  de  filles,  qui  y 
vivoient  dans  une  excellente  vertu.  Les  autres  eftoient  fermez  à 
la  clef:  mais  celui  qui  avoit  pour  fupcricurc' Amatalide , ne  , 
l’eftoit  que  par  la  charité  qui  y rctenoit  encore  plus  furement  les 
éo  vierges  qui  lecompofoient , attachées  par  l’amour  qu’elles 
portoient  à leur  conduélrice  & à fes  excellentes  inflrutlions. 
Pallade"entra  dans  la  maifon  pour  voir  cette  Sainte , qui  avoit  kc. 
déjà  pafle  80  ans  dans  les  exercices  delà  picté.'Lcs  filles  decemo- 
naftere  alloient  à l’eglilc[de  la  ville  recevoir  la  communion,  hors 
une  nommée  Taor , qui  dlant  très  bien  faite  ne  vouloit  point 
fortir  de  la  maifon,  depeur  d’attirer  fur  elle  quelque  regard 
moins modefte,[ni fesaufteritez ,]nifa gravité  ôc  fa modeftie qui 
elloitextreme,  ne  luy  (èmblant  pas  encore  futhfantes  pour  s’en 
garantir,  ne  pouvant  pas  empelcher  tout  l’cclat  de  fa  beauté. 
Tour  fêdifpenfer  de  fortir , [8c  fe  défigurer  davantage  ,]dcpuis  30 
ans  qu’elle  cftoit  dans  lamaifon.cllen’avoit  rien  voulu  prendre  de 
neuf,  ravie  d’ellre  toujours  couverte  de  haillons , 8c  de  travailler  . 
fans  relafche.  [On  ne  dit  point  fi  on  luy  apportoitla  communion.] 


ARTICLE  VIII, 


De  Severitn  dr  de  quelques  ^nttres  ferfonnes  de  fieté  que  Pulludeuvues 
d»ns  U Galacie  : lly  efi fuit  Evejque  dl  Afpone- 
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[•^TOus  avons dii"que Pal lade  des fâ  première  jeunefle pou- v. si. 

voitj'avoir  pafle  un  temps  confiderable  dans  la  Galacie 
avec  le  faint  Preftre  Philorome.*Mais  il  a encore  appris  de  luy 

i.'Lc  UrinaAmmaTaUdr,  c'cftàdire  Ia  McrcTatidc/Ac  RofYTcide  croit  fa«t  lire 
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J-  diverfes  chofes,[''qui  11c  peuvent  efirc  arri  vëes  que  vers  l’an  400.^ 

'CefutauflidanslaGalacic,  &:  dans  la  ville d’Ancyrc[nictro- 
pôle  de  la  province  ,]qu’il  vicie  Comte  Scvcrien  avec  Bofphorie 
la  femme, 'dont  il  dit  des  cliofes  très  édifiantes,  foit  pour  leurs  «hot». 
aumofnes,  foit  pour  leur  inclination  à la  retraite,  Ibit  pour  leurs 
autres  vertus. [Mais  nous  ne  pouvons  omettre  ,]'que  dans  une  p.ioi».aA. 
grande  famine , ayant  ouvert  aux  pauvres  les  greniers  cju’ils 
a voient  en  divers  endroits , cette  incomparable  charité  qui  eftoit 
le  fruit  de  la  {Implicite  de  leur  fov,  parut  fi  digne  de  Dieu, que  les 
hérétiques  de  diverfes  feclcs , qui  eltoicnt"en  ces  quartiers  là , en 
furent  touchez,  rendirent  gloire  à celui  qui  cftoit  l’auteur  d’une 
fi  excellente  vertu,  5c  fu  r cela  le  réunirent  à lafaintcié  de  la  vraie 
foy,[&  à lacommunionde  rEglilcCatholique.]Palladeen  parle 
comme  fi  tous  les  hérétiques  le  fuflent  alors  convertis  j[cc  qui 
aura  ellé  une  grande  gloire  5c  un  grand  avantage  pour  r'Èglile.] 

'Car  Ancyreclloit  comme  le  ficgedcdiverfeslêai.s  les  plus  mon-  Hier.inGiii.pf, 
ftrueufes  &;  les  plus  abominables,  dont  plufitursnefe  voyoient 
pas  mefme ailleurs. 'Severien  5cfa  femme  vivoitnt  encore  en  410.  LauCp.icu.c. 
'PalladevitencoreàAncyreun hommcd’iinevertu extraordinai-  c.ii5.p.ioi,.<). 
re , dont  il  n’a  pas  marqué  le  nom  ,'quoiqu’il  fut  alors  connu  de  p.-ojo  c. 
tout  le  monde.'llavoit  porté  quelque  temps  l’épée;  5c  puisavant  p.'oij.j. 
cmbrafiTé  la  vie  monafiique  ,'cju’il  pratiquoit  avec  une  extreme  p.ioso.s. 
aufierité,'il  s’employoit  tout  entier  à exercer  la  charité  dans  tout  p.imj.c. 
le  pays.prcfchant  l’aumofne  aux  riches, la  donnant  aux  pauvres, 
vilitant  tous  les  hofpitaux,  toutes  les  priions,  5c  fournillant  aulfi 
des  remedesaux  maladcs.'Comme  les  galeries  d’autour  des  cgli-  p.iojo.a. 
fcsfervo'ientde  retrait  eaux  pauvrcsdanstouteslesgrandes  villes, 
une  femme  y eflant  .accouchée  li  nuit,  il  entendit  de  l’eglifeoii 
il  prioic,  les  cris  que  la  douleur  luv  faifoit  jetter,  courut  <i  clle,'£ic  le 
luy  rendit  tous  les  fcrviccs  que  fon  état  5c  fa  pauvreté  liiy  ren- 
doient  ncccfiTaires  ; Ion  extreme  charité  l’ayant  rendu  [aveugle 
&]inlënfibleàtoutce  qui  l’enauroit  pu  détourner. 'Il  demeuroit  p.;oi»<l. 
avec'TF.vefque , qui  clloit  un  homme  très  faint,  &[qui]voulut 
l’ordonner  Preftre  : mais  il  ne  s’y  put  refondre. 'Il  mourut  vers  p lojo.c. 
l’an  410, 'après  avoir  pafle  10  ans  dans  cet  exercice  continuel  de  p.  ot9.<i. 
charité ,'qui  neluy  laiUbit  pas mefme"leloifir  de  lire.’Mais ayant  p.iojo.b. 
une  charité  fi  ardente  dans  le  coeur  5c  dans  les  œuvres , il  poflc- 
doit  d’une  manière  cniinentetout  cceyueles  Ecritures  contien- 
nent de  plus  grand  5c  de  plys  parfait. 

[Palladcvit  encorcavof  joie]'dans  Ancyrc  plus  de  deux  mille  LiuC.m.p,^ 
vierges  ,qui  n’cxcelloient  pas  moins  en  humilité  6c  en  douceur,  '"’'*• 
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5ZZ  PAL  LA  DE. 

«[u’en  chaftecé.[Il  y vic]cncorc  plufieurs  fcmmcs[veuves  ou  ma- 
riées ,]qui  praciquoient  la  vertu  avec  un  courage  admirable. 

'Elles  n'cgaloient  pas  neanmoins  une  nommée  Magna , qui  avant 
efté  contrainte  par  lamercde  le  marier,  avoit , dil'oit-on  , con- 
lervé  fa  virginité  "lotis  prétexté  de  quelque  maladie.  Etfon  mari  &c. 
ellant  bientoft  mort,’luy  lailTa  la  liberté  de  le  conlacrer  toute 
entière  à Dieu  avec  les  biens  quelle  en  avoit  héritez. Elle  menoit 
une  vie  faintc,  & avoit  un  abord  grave  & fi  vcnerable , qu’elle 
s’attiroit  le  rerped  de  tout  le  monde , & tbefme  des  premiers 
d’entre  les  Evelques.  Onrcmarquequ’ellcelloit  fort  afliducaux 
prières  de  l’Eglife,  furtout  la  nuit.  Pallade  la  fuppofe'  tantod;  •• 
vivante,  tantoft  morte. 'Elle  vivoit  encore  après  l’an  4x6.  Si  S. 

Nil  luya  adrclTéletroifieincde  lès  ouvrages,  comme  le  porte  le 
titre,  /I  Ia  très  zcnerable  Dtuconijje  d' Ancyre.\l'Min  cclan’eft  v.  S. Nil 

pas  l’ansdifficulté  : & ce  pourroit  bien  eftre  le  titre  de  quelqueau-  """  ^ 
tre ouvrage  fait  avant  l’an  410. 

Pallade  ne  dit  point  où]'il  avoit  connu  quelques  autres  femmes 
cminentesen  pieté,  commeVeneric,  Théodore,  Baflianille fille 
du  General  Candidien , laquelle  vivoit  encore,  Photine  vierge 
fîlledeTheodillc  Prellrede  Laodicéc,’&  Gelafie  vierge , qui  ne 
eardoit  jamais  décoléré  jufques  au  coucher  du  folcil,  ni  contre 
les  domelViques,  ni  contre  perlonne.  Elleelloit  morte  en  410. 

' Venerie  fille  du  Comte Callodique,  avoit  heureulcmcnt  dillipé 
fonbicn,  que  Pallade  appelle  la  charge  du  chameau, [en  faveur 
des  pauvres  ,‘|2c  qui  s’citoit  ainfi  délivrée  des  plaies  que  nous 
font  les  chofes  materielles. 'Théodore  fille  d’un  Tribun  s’eftoit 
tellement  dépouillée  de  toutes  chofes , qu’elle  clloit  redûite  à vi- 
vre des  aumofncs  des  autres  : flt  elle  mourut  dans  cette  faintc 
pauvreté. 

[Les  trou’nles  excitez  dans  l’Eglife  par  ladepofition  de  Saint 
Chryfoftome , finirent , comme  nous  croyons,' en  l’an  417,  lorf-  v.  s.  inno- 
qu’Âttiqucqui  occupoit  le  fiege  de  Coiiftantinople,  obtint  la 
paix  & la  communion  de  l’Eglife  Romaine.  Un  des  principaux 
articles  de  cette  paix  fut  fans  doute  le  rétabliffèment  de  Pallade 
&des  autres , qui avoient  efté  chalfez  au  fujet  de  S.Chrs'lofio- 
me.j'Gar  le  Pape  Innocent  avoit  demandé  la  mefmechofeà  Ale-^  ' • 

xandre  d’Antioche , avant  que  de  luv  accorder  fa  communion. 

■.  'Cependant  Palladcdansfonhill:oireLaufiaque[écrite  en  419  ou 
4io,]femblc  dire  qu’il  n’avoit  point'jd’autre  occupation  que  dc-.A.»j^v. 
travailler  à fon  falut  comme  un  fimpleçarticulier , & de  s occu- 
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per  continuellement  à la  pricre.[Jc  ne  fçay  s’il  y a moyen  de  dire 
tju’un L've(i.|ue  qui  n’avoit  que  peu  de  peuples  à gouverner, 
a pu  parler  de  la  force , en  le  comparant  avec  Laufe  occupé 
danslepalaisà  la  conduite  de  l’Empire.  Maisileft  ccmelcmblc 
' plus  ailé  de  croire  que  l’Eglife  d’Helenople  le  trouvant  remplie 
en  417,  & peutelîre  par  une  perfonneque  le  peuple  aimoit,  Pal- 
lade  éloigné  d’ambition  & d’intereft , Sc  qui  ne  quittoit  qu’avec 
peine  fa  vie  de  retraite  îc  de  priere , confentit  ailement , pour  ne 
pas  caulerdu  trouble  dans  une  Eglife  qu’il  n’aimoit  que  pour 
j.C,  à attendre  qu’il  le  preicntalb  quelque  autre Eglilè,  donc  il 
pult  prendre  la  conduite  avec  l’agrément  & l’édification  du 
peuple.]  • 

'Socrate  écrit  en  effet  qu’il  fut  transféré  de  l’cvefché  d’Helc-  Sott.i.r.e.jj.p. 
nople  .à  celui  d’Afpunc'oud’Alpone  dans  la  première  Galacie  : 

il  y a plufieursmanufcritsqui  lequalifieiuEvefqued’Afpone.  * ’’’’ 
[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  au  lieu  d’Afpune  ou  Afpone , il  ne  fau-  * Cotci  g.t.i.p. 
droit  point  lire  Afune  ,]'qu’on  mec  entre  les  villes  epifcopalcs  de  ’V’p!*.*"''"*'' 
la  fécondé  Cappadoce,'^puifquc  nous  vovons  que  l’auteur  de  tConc.t  4.p. 
l’hilloire  Laufiaque  eft  quelquefois  qualifié  Evefque  deCappa-  p ^ 
docc.  Neanmoins  nous  ne  trouvons  point  qu'il  loit  appelle  mule- 
part  Evefque  d’Afune,  au  lieu  qu’il  n’eft  pas  rare  de  luy  voir  Cotci.utiup. 
donner  le  titre  cfEvefqued’Afpone.  Ainfi  la  providence  de  Dieu 
l'aura  ramené  dans  le  pays  où  elle  luy  avoir  donné  la  nailTancc. 

Mais  elle  l’enaura  retiréavant  l’an  43i,]'auquel  Eufebc  Evciquc  conc.i.).p.4jo. 
d’Afponeen  Galacie  aliîfta  au  Concile  œcuménique  d’Fpbefc.  '• 

[On  l’appelle  neanmoins  plus  communément  Falladc  d’Heleno- 
ple, pareequ’ilne  paroill  dans  l’hilloire  que  fous  ce  titre,  qu’il 
pouvoir  bien  avoir  encore  lorfqu’il  publia  fon  hiftoire  Laufiaque, 
dont  il  faut  maintenant  parler.] 

ARTICLE  IX. 

Pallade  écrit  l’hiiioirt  LnufiAque. 

A L L A D E eftoit  alors  dans  la  10' année  de  fon  epifeopat,  uu^p^p.is-.î. 

X [commencé,  comme  nous  avons  vu,  des  les  premiers  mois  de 
l’an  40c,]  loriqu’il  écrivit  l’hiftoire  des lolitaires.[  Ainfi  ce  fut  en 
OT 1 4.  415JOU  41c. "Mais  il  peut  vavoirdepuisajoutéquekjuescndroits. 

On  luv  a donné  le  titre  d’hiftoire  Laufiaque  à caufe  de  Laule  à 
qui  il  l’adrcfla , comme  nous  le  dirons  bientoft.]'!!  marque  dans  p.“#|, 
la  préfacé  quel  avoir  cfté  en  cela  fon  deflein  Ci  fa  conduitei[£c 
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l’on  en  pourroit  mettre  ici  une  bonne  partie , fi  l’on  ne  craignoic 
d’crtrc  trop  long.]'Ily  fait  profellion  d’écrire  l’hilloircdeslain- 
tes  femmes,  aiiliibicncjuedcshommes.'il  y mêle  au lli  quelques 
exemples  de  ceux  que  l'orgueil  & la  négligence  a voient  mit  tom- 
ber de  la  vie  faintc  qu’ils  avoient  menée  durant  quelque  temps, 
Ibit  qu’ils  foient  demeurez  dans  leur  péché,  loit  que  Dieu  les  en 
ait  retirez  parla  pénitence. 

[On  peut  dire  qu’il  v a peu  d’hiftoircs  qui  méritent  plus  de 
croyance  que  celle  là.Ciarily  paroift  partout  un  grand  caractère 
de  limplicité  8c  de  fincerité,avec  beaucoup  d’exactitude  , 8c  un 
grand  foin  de  s’informer  de  la  vérité  des  choies , fans  y rien  ajou- 
ter pour  les  rendre  plus  agréables  ou  plusmervcillcil<es.]'Pallade 
fait  profellion  dans  laprefice  de  ne  dire  que  ce  qu’il  a vu  luy 
mefmc,  ou  appris  des  auteurs  originaux  ;[8c  il  n’v  a prelque  pas 
de  page  defon  livre  qui  ne  fallé  voir  qu’il  s’elt  acquité  de  cette 
promclFe  avec  beaucoup  de  fidelité. 

1 1 ell  d’autant  moins  lufpecl  de  rien  ajouter  .à  la  vérité  , qu’il 
affecte  moins  l’eloquencc.  Cars’il  témoignede  l’humilité  ,]'lorf- 
qu’il  dit  qu’il  n’a  touché  que  commedu  bout  du  doit  .à  la  Iciencc 
fpiritucllc,[il  ne  témoigne  pas  moins  de  fincerité,]'cn  avouant 
qu’il  n’a  point  étudié  la  poiitefle  de  la  langue  : 8c  il  a quelque 
raifon  de  demander  à fes  Icéteurs  qu’on  ne  rejette  point  ce  qu’il 
raporte  à caufede  la  balTelTe  8c  du  peu  de  beauté  de  fon  ftylc, 
parce,  dit-il,  qu’on  n’apprend  point  dans  l’ecole  de  Dieu  à parler 
avec  poiitefle  8c  avec  art,  mais  à foumettre  fonclprit  aux  lumiè- 
res de  la  vérité  pour  s’en  remplir. 

'Il  y a comme  trois  préfacés  au  commencement,  dont  la  deu- 
xieme paroill  effre  une  lettre  particulière  à Laufe,'à  laquelle 
neanmoins  la  troifiemc  préfacé  paroill  avoir  relation  ,'au(lîbien 
qu’au  corps  de  l’o  ivragequbfuit  immédiatement  après. [La  deu- 
xieme préfacé  ne  parle  point  expreflementderhiffoire  des  foli- 
taires.]4ille  finit  par  ces  paroles  remarquables  raportées  dans  les 
'Vies  des  Peres  fous  le  nom  de  l’Abbé  Palladc.  un  homme  qui  « 
veut  vivre  lelon  que  J.C.  l’ordonne,  doit  ou  apprendre  avec» 
lisin  ce  qu’il  ignore, ou  eulcigner  avccclartéce  qu’il  a appris:  >• 
Celui  qui  ne  veut  faire  ni  l’un  ni  l’autre,  eft  dans  le  dcreglcment 
8c  dans  la  folie.  Car  c’ell  commencer  à s’éloigner  de  Dieu  que  « 
d’avoir  du  dcgoull  pour  les  inllruclions,  8c  de  ne  plus  fentir  , 
d’ardeur  pourîa  parole  de  la  vérité, puilque  celui  qui  aime  Dieu  « 
a de  la  faim  pour  fa  parole.  m 

'P,alladc  finit  cette  hilloirc  par  celle  d’un  frerequi  demeuroie 
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avec  luv  depuis  fa  jeunefTe  jufqucs  alors  i il  relevc  extrêmement 
fa  vertu,  & il  en  raportc  des  cnofes  tout  à fait  miraculeufcs  & 
édifiantes. 'I!  la  finit  en  rendant  grâces  à Dieudeluy  avoir  remis  pao^c. 
dans  la  mémoire  les  acUons  des  Saints,  & d’avoir  voulu  qu’il  euft 
l’avantage  de  les  écrire.  Il  fe  contente  de  ce  partage,  & s’en  trou- 
ve heureux. [Je  ne  voy  point  qu’il  dife  rien  de  l’etat  où  il  elloic 
alors,  fl  ce  n’ell  qu’il  femble  marquer  en  un  endroit,  comme  on 
l’a  déjà  vu,]'i]u’il  n’avoit  point  d'autre  occupation  que  de  tra-  p.»»«  c. 


vaillcrafonfalut,  &:  de  s’occuper  continuellement  à la  prière. 

[Socrate  marque  bien  clairement  cet  ouvrage  ,]'lorlqu’il  dit 
quel!  quelqu’un  veut  favoir  quelles  ont  cfté  les  actions  desSaints, 
ce  qu’ils  ont  fait , & ce  qu’ils  ont  dit  pour  l’utilité  des  autres , 
comment  les  belles  mefmes  leur  elloient  adujetties  5 il  n’a  qu’à 
lire  le  livre  qu’en  a fait  le  moine  Palladedifcip!ed’Evagre,lcqucl 
ena  parlé  fort  exadement,  & a jointà  l’hilloire  des  Saints  celle 
des  Saintes  qui  avoient  tafehé  d’egaler  par  leur  vie  ceux  à qui 
elles  efloient  inferieures  par  leurfexe.'ll  ajoute  qucce  Palladca 
p.iru  quelque  temps  après  le  régné  de  V alcns. 

[Sozomcnc  copie  vifiblemcnt  Pallade  en  beaucoup d’endroitsj 
mais  je  ne  voy  pas  qu’il  le  cite  jamais. ]'S.  Dorothee  en  cite  un 
endrott  mot  à mot , fans  le  marquer  que  fous  le  nom  de  la  vie 
d’Evagre.'S.  Jean  de  Damas  citeexpreflement  le  livre  hiftorique 
de  PalTade  à Laufej[cequi  marque  que  l’oUvragc  cftoit  célébré  en 
ce  temps  là.j'quoique  ce  qu’il  en  cite  ne  fe  trouve'que  dans  d’au- 
tres livres  des  Vies  des  Peres  ,[qui  paroiflent  pofterieurs  à Pal- 
ladc.]‘OutrcqiieSocrate  témoigne  qu’il  n’avoit  écrit  qu’un  livre 
furcefujet  ,[&  Saint  Jean  de  Damas  n’en  reconnoiftaulTi  qu’un 
feul.j'VoIfiusqui  l’a  donné  le  premier  en  grec,  remarque  que  les 
Grecs  le  lifoient  publiquement  dans  l’cglife  en  certains  jours. 
[Pour  ce  que  quelques  uns  croient  fur  cet  endroit,  que  nous 
n’avons  pas  l’hiftoirc  Lnufiaque  entiere,]'il  ell  plus  ailé  de  croire 
que  nous  l’avons  plus  ample  qu’elle  ne  doit  dire. “Car  nous  y 
trouvons  prcfque  mot  à mot''toute  l’hiiloirc  que  Rufin  a faite  des 
lolitaires. 

ï II  fc  tT.juTC  ilans  un  minufcrit  de  Pjlinde , muii  nui  eft  fcul  ,^S'  où  l'on  a ajoute  d'autres  cliofc', 
r.  lamtr/.j 
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ARTICLE  X. 

De  Lsuji  à qui  PalUde  u ttdreffe  jon  hiJlo:re. 

' T 'Humilité'  dc.Palladc  fit  qu’il  ne  s’engagea  qu'avec 
Ji  peine  à écrire  cette  hiftoire , la  regardant  comme  une  chofe 
"atidcHusdeliiy.'Maisil  céda  enfin  ficauxinftanccs  puiflantesde  &e. 
Laule , &:  au  refpcét  qii’il  avoit  pourfa  vertu  ,'efperant  que  Dieu 
bcniroitfonobcïllance,  & rendroitfon  travail  utile  à ceux  qui  le 
liroicnt.'ll  avoit  connu  Laule  des  l’an  391,  & il  dit  que  des  ce 
temps  là  il  avoit  cftimé  la  pureté  & la  fimplici  té  defon  amej  mais 

au’il  avoit  encore  eftimé  davantage  fa  pieté,  lorfqu’il  l’a  voit  vu 
epuis  grandChambellan  de  l’Empereur, [peuteftre  deTheodofe 
le  jeunejjparcequc  celui  en  qui  une  charge  fi  cminente,  tant  de 
richelTeSjjc  une  lî  grande  autorité  n’ont  point  diminué  la  crainte 
de  Dieu , celui  là , dit-il , doit  fans  doute  eftre  infeparablement 
attaché  à la  vcrtu.'Aufli  comme  J.C.  s’efloit  moqué  du  diable 
lorfqu’il  liiy  avoit  promis  toutes  lesgrandairsdu  monde,  s’il  le 
vouloitadorerj  Laufe  meprifoit  toute  la  vanité  du  fiecle,  & au 
lieu  des  richelTcs  paflageres , il  n’afpiroit  qu’à  la  gloire  ctefncl le, 

& au  royaume  du  ciel. 

'C’eftoit  un  homme  excellent  en  toutes  chofes,  dont  l’efprit 
efloit  éclairé  par  la  fcience , les  moeurs  réglées  par  un  cfprit[de 
modération  &]dc  paix , le  coeur  animé  par  la  pieté , 8c  l’ame  em- 
bralee  de  l’amour  divin  i qui  communiquoit  libéralement  aux 
pauvres  ce  dont  ils  avoient  befoin , qui  dans  le  comble  des  gran- 
deurs du  monde eftoit  plus  eftimé  pour  fa  bonté,  qu’un  grand 
nombre  des  meilleurs[ Religieux  ilquc  l’Efprit  de  Dieu  prenoit 
foindeconferveren  toutes  chofesj'qui  avoit  avec  cela  aflez  d’hu- 
milité pour  demander  inflruclion  aux  autres,  8c  pour  employer 
à apprendre  ce  qu’il  ne  favoit  pas,  le  temps  que  tant  d’autres 
occupent  fi  inutilement  à devainsplaifirs.'Au  lieu  de  travailler 
à augmenterfes  ridicflcs,  il  les  diminuoit[avec  joic,]en en  faifant 
parta  ceux  qui  en  avoient  befoin,  8c  en  les  employant  aux  ufages 
que  la  pieté  luy  fuggeroit. 

'Pallade  le  qualifie  la  gloire  des  hommes  les  plus  exccllens, 
l’honneur  des  amis  de  Dieu,  l’ornement  del’Empire,8c  un  fidèle 
ferviteud'dc  Dieu. '11  l’exhorte  à continuer  toujours  avec  cou-  &c. 
rage  de  croiftreen  toute  forte  de  lumière, 'à  s’avancer  de  plus  en 
plus  par  l’efperance  de  l’eternité , 8c  à le  conferver  pur  ôc  fans 
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tache.'Il  luy  donne  deux  avis,  l’un  de  ne  mettre  pas  la  vertu  à des 
mortifications  immodérées , qui  fouvent  ne  viennent  que  d’in- 
confideration,  ou  ^nt  pour  but  que  l’eftime  des  hommes  j mais 
defe  reglerdans  l’®gedes  viandes  par  la  lumierede  la  foy  &de 
la  rai  Ion,  & félon  le  belbin  de  la  fantéi'Sc  l’autre  de  rechercher  la 
compagnie  desgentsdcbien,  Se  de  fuirautant  qu’il  pourroit  la 
convcrlation  des  autres,  puifqiie quand  il  auroit  aflez  de  force 
pour  ne  pas  fuivre  leur  mauvais  exemple , il  clloit  difficile  qu’il 
nefe  laillall  pas  al  1er  à s’élever  audelTus  d’eux  par  quelque  vani- 
té fccrcttc , & à en  faire  des  railleries. 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  lemefme]'Laulc  à qui  Theodote  Evefquc 
d’Âncyre,[qui  alfilla  au  Concile  d’Ephelé  en  45i,]adrell'a"fix 
'*■  livres  contre  Neftorius.'Mais  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ce 
ne  foit  celui, 'qui  eut  l’honneur  de  recevoir  en  fon  logis  Sainte 
Mclanie  la  jeune  lorfqu’clle  vint  5 Conllantinoplc  lotis  l’cpil- 
copat  deProcle,[apparcmmcnten  436,]puifquerautcurde  la  vie 
de  cette  Sainte , qui  l’appelle  un  homme  de  t[ualité  Se  de  pieté, 
alTure  qu’il  avoit  ellé  clevé  à la  dignité  de  la  I'repofiture,[cpii  eft 
la  mclme  que  celle  de  grand  Chambellan.]  11  paroi  11  qu’il  1 exer- 
çoit[en4io,  lorfqucPalIadc  fit  Ion  hifloire,]'puifqu’il  elloit  alors 
établi  pour  élire  après  Dieu  le  gardien  de  l'Empire  ,[par  le  foin 
^j^^jue  fa  charge  l’obiigeoit  de  prendre  de  la  chambre  & de  la  per- 
lonnc  de  l’Empereur. ]'S.  Cyrille  fouhaitoiten  431  ou  453,  que 
Pu  Iqueric  fill  entrer  Laufe[au  palais,]  S:  le  fill  faire  grandCham- 
bellan,  pourabatre  lapuilTance  de  Chrylbretc  qui  avoit  cette 
dignité,  Sc  clloit  fort  oppofé  à l’Eglife.[Jc  ne  voy  rien  qui  etnpcf- 
che  qu’une  mefmcperfonne  n’ait  eu  deux  fois  la  melmc  fonclion.] 
'Cedrene  met  Laulc  entre  les  eunuques  qui  gouvernèrent  fous 
Theodofe  le  icunc,[S>:  les  Chambellans  elloicnt  ordinairement 
eunuques-,  de  lorte  qu’il  doit  faire  une  exception  avec peiul’au- 
tres  à ce  que  les  hilloriens  ont  accoutumé  oc  dire  contre  les  eu- 
nuques du  palais.  Il  peut  avoir  eu  pour  fucceireur] 'Macrobe 
auteur  des  Saturnales,  à ce  qu’on  croit , qu’on  voit  avoir  ellé 
grand  Chambellan  \c6  novembre  411,  & à caufe  ducpel  Theo- 
* dofe  eleva  ceux  qui  avoient  eu  cette  dignité.  Si  ceux  qui  l’au- 
roient  à l’avenir,  au  rang  des  Préfets  du  Pretoire.'Laufe  peut 
mefme  avoir  ellé  elevéà  Ta  dignité  de  Patrice  : Caron  parle  de 
«.  Laufe  Patrice  Si'graiid  Chambellan , qui  avoit  exercé  beaucoup 
décharges  importantes.  Cette maifonefloit  une  des  plus  magni- 
fiques de  Conllantinople,  Si  l’on^en  parle  fouvent  dans  l’hiftoire. 

t.  CotiiD  du  que  cc  lut  Ibus  Arcade  , c'eltuK  plutolt  tbar  Theodoû  1 1. 
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On  Iny  donne  quclonefois  le  nom  de  Laii(îaqwc,[auflîbicn]'qii’i 
rhilloire  que  Pallade  luy  adreffa,'&  qu’il  interromp  fouvent 
pour  luy  parlera  luy  mclme,  coujours  avcc^grands  éloges. 

î t S t $ 

ARTICLE  XI. 

Diverjci  chefes  que  quelques  uns  attribuent  a Pallade- 

[TW  T Ous  avonsdans  S.  Ifidoredc  Pelufc  un  aflez  grand  nom- 
J[,\|  bredelettresadrdr<fesàPallade,qualitiéiamoll  Lccleur, 
tantoft  So  idiacre , le  plus  fouvent  Diacre , & quelquefois  Evef- 
que.  Mais  il  (eroit  bien  difficile  de  dire  s’il  y a quelqu’une  de  ces 
lettres  qui  regarde  celui  dont  nous  parlons:  Et  jenefçay  ptiur- 
quoi]'13aronius  luy  en  applique  une  qui  femble  taxer  celui  à qui 
elle  s’adrefle,  de  voir  les  femmes  avec  un  peu  trop  de  liberté,  & 
de  donner  lujet  de  mal  parler  de  luv.[Unc  fimple  convenance 
de  nom  ne  fuffit  pas  pour  noircir  la  réputation  d’un  illuftre 
Evefquc. 

Ceque  nous  avons  établi  de  l’hiftoirc  de  Pallade,  fait  voir  que 
ce  ne  peut  ellre  le  mefmc  que  le  Preftre  de  ce  nom  à qui  Saint 
Athanafe  écrit,  quoiqu’il  demeuraft'fur  la  montagne  des  Olives  v.  s.  Bjfiic 
avec  un  Innocent,  &que  cet  Innocent  puifleeftre  lcmcfmeqi1^|^l'’°"*‘*' 
celui  avec  qui  Palladed’Helenople  demeura  trois  ansaumeun^ 
lieu.  Car  S.  Athanafccftantmorten373,  il  faudroitquc  Pallade 
pour  avoir  eflé  Preftre  des  ce  temps  là  , full  néen  537,  plutoft 

au’eç  367,01:  iln’auroit  pas  pu  dire]^qu’ileftoit  encore  dans  l’ar- 
eurde  fa  jeunefle  en  388.[11  n’auroit  pu  non  plus  paffér  pour 
difcipled’Evagrc , fait  Diacre  vers  l’an  ’,8o,  s’il  euft  cfté  folitaire 
& Preftre  des  371,  & aftez  confiderable  des  ce  temps  là  pour 
écrire  a S.  Athanafe  , Seen  recevoir  des  lettres  fur  des  matières 
importantes. 

On  ne  peut  point  non  pluscntcndrcdcluyJ'ceoueS.  Epiphane 
écrit  à Jean  de  Jerufalem[en  376.  j Gardez-vous,  dit-il,de  Pallade  .« 
de  Galacie,  que  nous  avons  aime  autrefois,  & quia  maintenant  » 
befoin  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Car  il  p’ublie  8c  il  cnfeignct.* 
l’hercfic  d’Origcnc.  Prenez  garde,  dis-je,  qu’il  ne  furprenne» 
quelques  uns  de  ceux  qui  vous  font  confiez,  &:  qu’il  ne  les  entrai-  « 
ne  dans  la  corruption  de  fou  erreur.'Ce  Palladeeftoit  aflurément  „ 
alors  à Jcrufalem , ou  avoit  accoutuniéd’y  eftre  j[&  ainfi  ce  n’eft 
pas  celui  qui  a demeuré  en  Egypte'depuis  l’an  388  jufqu’en  399.] 

'Pour  celui  que  S.  Jerome iit  [en  l’an  415,  javoirculegcnie  & 

la 
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la  malice  d’un  efclave,  auiîlbien  qu’il  en  avoit  l’extnuflion,  qu’il 
accufe  d’avoir  vouiurenouvcllcr  l’herefied’Origene,&:  luy  faire 
un  crime  d’avoir  traduit  l’Ecriture  fur  l’he’oreu  j[quand  on 
voudroit  dire  que  ce  Saint  n’eftoit’pas  encore  revenu  de  fes  an- 
ciennes prevcntionscontre  S.  Chryloftomc&fesamis,  ce  feroit 
afl'urément  fairetort  à la  pieté,  dccroircqu’il  eull  voulu  parler 
en  ces  termes  d’un  Evelque  Catholique , connu , eft imé , & fou- 
tenu  par  le  Pape  Innocent  &:  les  autres  Evelques  de  l’Italie. 
Outre  que  félon  toutes  les  apparences , il  a voulu  marquer  le 
melmePalladc  qui  avoit  elle  noté  par  S.Epiphanej  ce  qu’il  dit 
de  luy,  ne  convient  point  à une  penonne  qui  clloit  encore  jeune, 
&en  Egypte,  lorfqueSaint  Jerome  s’occupoit  à traduire  la  Bible 
vers59i,  & fc  plaignoit  dans  toutesfes  préfaces  de  ceuxqui  trou- 
voient  à redireà  Ion  travail. 

Il  ell  vray , comme  on  l’a  vu,  que  dans  rhilloirc  Laulîaque, 
Pallade  témoigne  avoir  eu  de  mauvaifes  impreflîons  de  Saint 
Jerome:  mais  il  les  avoit  des  qu’il demeuroit  à Bethléem  avec 
Polîdoincen  ^87.  Ainfi  ce  n’elloit  point  fur  le  fujet  d’Origene, 
pour  qui  S.  Jerome  témoignoit  alors  autant  de  vénération  que 
perlonne,  ni  apparemment  fur  festraduclionsderhebreu  , auC- 
quellesonnevoitpointqii’il  eull  travaillé  en  ce  temps  là.  Pour 
ce  qui  ell  de  l’Ongenifme,  il  ell  certain  qu’il  a eu  de  l’union  & de 
l’cliime  pour  ceux  que  l’on  acculbitd’cllreOrigenilles.  Mais  tout 
ce  mi’on  peu  t accorder  de  plus  à S .Jerome  &:  à i heophi  le,  c’ell  de 
lailferà  Dieu  le  jugement  de  ces  prétendus  Ürigenilles,  fans  en 
vouloir  rien  déterminer  5 & toutes  les  circonllances  que  nous 
avons  de  leur  hilloire,  portent  mefme  à juger  qu’au  moins  la 
plufpart  d’entre  eux  elloicnt  innocens.  11  y a pcutellre  plus  de 
difficulté  pour  Evagrc  j mais  on  a vu  lurlon  titre  particulier,  ce 
i^ue  l’antiquité  nous  apprend  de  luv.  11  pourroit  avoir  cllédans 
1 erreur  fans  que  fon  difciple  y cirfl  cité. 

Que  fl  Pallade  loue  quelques  pcrlonnes  qui  lifoient  Origene 
avec  d’autres  auteurs  ecclefialtiques , ce  que  l’on  en  peut  conclu- 
re , cil  qu’il  n’elloit  nullement  du  fentiment  de  ceux  qui  rejet- 
toient  abfolument  cet  auteur  & tousfes  ouvrages.  Il  peut  avoir 
ellé  acculé  d’Origenifme  j mais  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait  cllé 
condanné:Etquandiirauroit  ellé  parleConciliabuleduChcfnc, 
on  ne  s’en  étonneroit  guère. ]'M' du  Pin  l’appelle  unpartifan  de 
Pelage  i[mais  il  n'en  donne  pas  de  prc’uvc.j'Rofvi  eide  n’a  rien 
trouvé  dansfon  hiftoire  qui  luy  paru  fl  mauvais, hormis  peuteftre 
une  parole  d’Evagre  fur  l’impallîbilité , qu’il  reconnoill  mefme 
Eccl.  Tom-  XJ.  X X X 
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pouvoir  avoir  un  bon  feus. 'Nous  n’y  avons  rien  trouvé , dit  Li-  <• 
pomanEvefquc  de  Vérone,  qui  ne  rull  plein  de  pitié , & qui  nc« 
reflcntill  la  pureté  du  Chrillianifmc.  Ainfi  nous  approuvons  « 
l’ouvrage,  & nous  lailPons  l’auteur  au  jugement  de  Dieu , fans  » 
avoirla  témérité  de  décider  des  chofes  fipleines  dedifficultez.  «« 

[Ce  qu’on  peut  ajoutera  cela,c’eft  qu’un  foupçon  fi  peu  appuyé 
ne  nous  doit  pas  empefeher  de  refpeder  un  Evefque,  dont  la  vie 
n’a  rien  que  d’edifiant , dont  les  écrits  ne  portent  qu’à  la  pieté, 
qui  paroiil  avoir  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité , qui  a 
meritétresinjuftement  letitre  deConfelTcur  pour  avoir  défendu 
avec  une  gencrofité  extraordinaire  la  caiife  de  la  vérité  & de 
l’Eglife  dans  l’innocence  de  Saint  Chrylôftome,  6c  pour  avoir 
enduré  beaucoup  en  la  défendant  i à qui  des  auteurs  contempo- 
rains attribuent  l’efprit  de  prophétie  j qui  nonobllanc  l’accufa- 
tion  d’Origeniime,  a ellé  reccu  à Rome  comme  un  Prélat  très 
Catholique,  quoique  les  Ongf»i//«y  euflentefié  condannez  trois 
ou  quatre  ans  auparavant , & qui  fans  doute  a de  melme  ellé 
reconnu  pour  Catholique  partout  l’Orient , puifqu’aprés  avoir 
foufFert  avec  patience  durant  beaucoup  d’années  la  perte  de  fon 
evefehé,  on  luy  en  a confié  un  autre.] 

ARTICLE  XII. 

De  PalUdequi  a écrit  l' histoire  de  Saint  chryfojlome. 

[TL  y en  aqui  ont  cru  quePalladc"dont  nous  venons  de  faire  No  ti  t. 
X l’hiftoire , efioit  le  mcfme  qui  parle  dans  le  dialogue  de  la  vie 
de  S.Chryfoftome,  & doinlesdilcoursen  font  la  plus  gr.indc  & 
la  plus  confiderable  partic.j'Mais  ce  dialogue  melnie  le  dillingue 
d’une  maniéré  trem  claire  pourdouter  que  ce  ne  foient  deux  per- 
fonnes  toutes  differentes, quoieju'unics  dans  la  défenfe  de  l’in- 
nocence de  S.  Chryfoftome.]'Ce  dernier  choit  déjà  vieil. y, 6c  tout 
blanc  en  l’an  408. [Ainfi  fon  âge  peut  donner  quelque  lieu  de 
croii%que c’efi:]'ce"Pallade déjà Preftre , àqui  Saint  Athanafca  v.s.Atii.t 
écrit[en  371  ou  573.]  Il  vivoit  alors  en  retraite'furla  montagne 
des  Olives.  S.  Bafileaaulli  écrit  à cePreftre,  6c  rend  témoignage 
à fa  pieté. [Nous  ne  voyons  pas  lieud’afTurcr  quecc  loit  celui  qui 
raporte  l’hiftoircde  S.Chrylolfomc:  mais  nous  ne  voyons  rien 
qui  empefehe  de  le  croire,  finon  qu’il  ne  parlçpointde  l’honneur 
qu’il  avoir  eu  d’eftre  uni  à ces  deux  grands  Saints,  maisccn’cl^ 
pas  une  raifon  confiderable. 
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'IIcftoitEvefcjiiecn  I’an4oo,  dccjiielque  ville  hors  de  rAfie,[&  rjii.iui.p.nj. 
ainfi  y>paremmcnt  dans  la  Thracej  car  Ion  union  avec  Saint 
Chryloltome  donne  fujct  déjuger  que  leurs  Eglifcs  n’clloient  pas 
fort  éloignées. ]'On  ajoure  qu’il  cftoitEvefc^ue  de  quelque  grande  pr-p  j- 
ville,[dequoy  jen’ay  point  encore  trouve  le  fondement.  Je  ne 
fçay  fi  on  pretendroit  le  tircrj'dc  ce  qu’il  femble  qu’il  avoit  elle  dui.p.iu. 
de  ceux  qui  tafchoicntde  gagner  l’afrcclion  de  leurs  peuples  en 
les  invitant  à leur  table.  [Mais  ily  auroitpltitoll  lieu  d’en  conclu- 
re le  contraire, j'piiifqu’il  remarque  avec  raifon  que  plus  les  villes  p.ui.S:e. 
font  grandes,  plus  cette  manière  de  le  faircaimeraeshommes  a 
de  falcheulês  confequences. 

'Il  citoit  à Condaminoplcen  l’an  400, [vers  le  mois  de  may,] 

& il  s’y  trouva  au  Concile  où  Eufebe  de  Valentinople  aceufa 
Antonin d’Ephefe. 'Il accompagna toujoursS.ChryloîIome dans  p.114. 
lapourfuitc  de  cette  affaire, [qui  obligea  ce  Saint,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  à aller  en  Afiel’niverfuivant,  à y tenirun  grand 
Concile  à Ephele,  & ày  pafler plufieurs  mois.j'Pallade  Icmble  p.Mo. 
dire  qu’il  avoit  les  aéics  originaux  de  ces  deux  Conciles,  fignez 
de  la  main  de  tous  les  E vcfqucs  qui  y avoient  aflifté. 

'11  eftoit  encore  avec  S.Chrs'Ioftome  lorfqu’il  fut  depofé  pour 
la  première  fois[cn  l’an  403.  Il  particularileaufli  alfez  tout  ce 

3 ni  fe  fit  contre  ce  Saint  en  404,  pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  fuft 
U nombre  des  4iEvefques  qui  entreprirent  alors  de fbutenir  la 
jullice  & l’Eglifcen  fa  pcrfonne.j'Il  eftoit  de  fon  Concile  ,[&  il  p.». 
cftvifible  partout  fondialoguequ’ilaima  mieux  toutfouffrirque 
d’abandonner  fa  communion , & d’entrer  dans  celle  d’Arface  Sc 
d' A ttique  intrus  en  fa  place.  Ainfi  on  pourroit  luy  raporter,auflî- 
bien  qu’à  Palladc  d’Hclcnople,]'la  lettre  que  Saint  Chrylbftome  chrj.ep.itj.p. 
«crivoit  à un  Palladc  Evefque  caché  & perfecuté.  w 

'Il  apprit  leslouffranccs  de  celui-ci,  8c  destrois  autres  Evefques  Paii.diai.p.154. 
qui  s’eltoient  rcftigicz  à Rome,  par  un  Diacre  qui  les  avoit  ac-  ’’*• 
compagnez  dans  leur  cxil[en  l’an  406,]  Se  qui  enfiiite  eftoit  reve- 
nu.'11  fut  le  témoin  oculaire  destourmens  qu’on  fitendurcr[la  p.i»7. 
mefmeannéejdans  Conftantinople  à un  moine  nommé  Eftienne, 

3 ui  avoit  apporté  des  lettres  de  Rome,  &rcfufoitconftammcnt 
c communiquer  avec  A ttique.  [Hors  cela,  nous  ne  favons  point 
. ce  qu’il  fit  ni  ce  qu’il  devint  ,]'jufqu’à  ce  qu’il  vint  d’Orient  à p-7.i. 

Rome  pour  trouver  quelque  repos  dans  l’Occident,  ayant  mieux 
aimé,  comme  beaucoup  d autres,  abandonner  fa  patrie  & tout  ce 
qu’il  pouvoit  avoir,  pour  achever  en  paix,  s’il  luy  eftoit  pollîble, 
le  peu  de  jours  qui  luy  reftoient,  plutoft  que  de  demeurer  long- 

Xxx  ij 
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temps  dans  un  paysd’ou  la  paix  la  concordecftoir  bannie,  ou 

les  membres  dcluiiis  les  uns  des  autres  ne  pouvoiem  plus  faire 

leurs  fondions,  & ou  ceux  qui  d^fendo  tur  la  vérité,  ne  trou- 

voient  point  de  fureté.  11  y vint['‘j  iaiin  de  407,  ou  au  commen- Not  i y, 

cernent  de  4o8,]lorfqu  on  n’y  avoit  pas  encore  de  nouvelle  bien 

afluréede  la  mort  de  iaint  Chrvloiiome. 

'Un  de  ceux  avcccjui  il  eut  le  p'us  d habitude  à Rome,  fut 
Théodore  Diacre  de  l’r^lilè  .<0  naine, 'encore  jeu  ie , mais  qui 
avoit  du  aelepour  le  bien;  &.  ce  fit  dan'»  un  entretien  qu’ilseurent 
cnlcmble  , que  Palladc  luy  raporta  rhiito'rcdt»  p rlccuc'ops  de 
S.Chryfoll:ome,'en  prelenccdc  -luelqucs  autres  perlonnes  , dont 
l’un  voulut  au 'li  y parler , üe  y faire  des  objecl’ons  conire  ^'aint 
Chryfoftome.'L’entretien  dura  au  moins  quatre  jours. [Pallade 
y fait  avec  étendue  l’elogede  S"  Olympiade,  & avec  d’autant 
plus  de  liberté,]'que quoique dep  ludlé  de  fon  Pglife,  il  s’elioit 
exemté  d’ellrc  à charge  à la  charité,  & d’avoir  bcloin  de  fon 
aflillance. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  dialogue  fut  mis  en  écrit''par  Not  i 10. 
Théodore  plutoll  que  par  1 allade , à caufedeces  paroles  que  le 
premier  y dit  à l’autret'Pour  vous  témoigner  combien  j’ajoute  de  « 
foy  à tout  ce  que  vous  médités,  jeveux  oicn  vous  avouer  que  j’y  « 
fais  toute  l’attention  qui  m’cll  poflîblc , & que  je  tafehe  à le  gr.a-  « 
ver  dans  ma  mémoire,  pcutellre  pour  le  mettre  par  écrit , fi  Dieu  « 
m’en  fait  la  grâce,  & lailTcr  à la  pofterité  un  monument  de  cette  « 
hiftoirc  fi  utile  pour  ceux  qui  fouhaitent  l’cpifcopat;  Car  elle  « 
leurapprendra  ou  à fiiivrc  l’exemple  de  Jean , & de  vous  autres  «« 
qui  avez  imité  par  voftrc  zele  pour  la  vérité , 8é  la  conftance  des  ;< 
Martyrs  j ou  s’ils  fercconnoillent  trop  foibles  pour  cela,  à ne  pas  a . 
defireruncchargequ’ils  n’ont  pas  la  force  déporter,  & à fe  tenir  « 
dans  l’état  des  laïques  qui  eft  phisbas,  mais  plus  leur.  „ 

'Cet  endroit  n’empcfchc  pas  neanmoins  que  des  perfonnes  fort 
habiles  ne  foutiennent  que  l’ouvrage  a véritablement  eftécom- 
pofé  par  Pallade, [à  qui  on  3 accoutumé  de  l’attribuer  : & c’elf  au 
moins  de  fon  témoignage  qu’il  emprunte  fa  principale  autorité. 
Sozomene  paroiften  avoir  tiré  plufieurs  chofes , quoiqu’il  ne  le 
nomme  pas.  Je  penfc  que  c’cftj'ce  témoin  très  digne  de  foy  dont 
il  dit  avoir  appris  une  chofe  qui  fe  lit  dans  fon  dialogue.  Elle  . 
regarde  les  moines  de  NitriechalTcz  par  Théophile,  avcclelqucls 
Sozomene  ditquecette  perfonne  avoit  converfé , [durant  qu’ils 
efloicnt  à ConItantinople.j'On  litauffl  dans  le  Pré  rpirituel  un 
eloge  de  Saint  Chryfoftome  ,’qui  en  cft  tiré  mot  à mût.^George 
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d’Alexandrie  & d’autres  qui  ont  écrit  enfuite  la  vie  de  ce  Saint, 
font  uneprofeflîon  exprelTe  defuivrece  qu’en  dit  Pallade/Ün  Va(i.t.t.j>.49«. 
marque  qu’il  edaulTi  citépar  AnaftafedeNicce.  [Onnepeutpas 
louer  fon  ll:ylei]'mais  on  louefa  fidclité.*Photiusdit  qu’il  a écrit  p«..’oa.i.ti.c, 
ce  qui  regarde  S.  Chryfoftome,  & avec  foin, ôi"me('me  tort  bien, 

[il  femble  qu’il  ne  loit  venu  à Rome  que  pour fe retirer  de  là  ' 
dans  quelque  lulitudederOccident.]'CariIdit  dans  fon  dialogue  Pali.<li>l.p.iyi. 
qu’il  fehalloit  de  partir  de  Rome,  & d’achever  fon  voyage. [il 
retourna  fans  doute  en  Orient  lorlque  Dieu  veut  rendu  la  paix  à 
l’Eglife  vers  l’an  417.  Carfi  c’eft  celui  dont  Sozomene  cite  le  té- 
Uniit’/tn.  moignage,]'fcs  termes  marqucnt"qu’il  luy  avoir  parlé.’’Quelques  Sot.l.f.c.it.p. 
unslc  vèulencconfondre  avecS.  Pallade  ApoRre  d’lrlande,[qui 
n’a  elle'  fait  Evcfquc  que  vers  l’an  415.  m.i,*jvo(i.hif. 

Iln’varienqui  nousempefcheablblument  parlant  de  raporter 
à Pallade  auteur  du  dialogue,  les  reproches  que  S.  Epiphane  Sc 
S.  Jerome  font  à Pallade  de  Galacie,  & que  nous  avons  dit  ne 
pouvoir  convenir  à celui  d’Helenople.  Maisauili  la  feule  con- 
formité du  nom , commun  fans  doute  à beaucoup  d’autres,  n’eft 
pas  une  raifon  pour  noircir  par  cette  tache  un  illuftreConfeflcur, 
t^uia  cité  receu  avec  refpcd  par  l’Eglile  Romaine,  & afFoiblir 
1 autorité  de  la  feule  hiltoire  originale  que  nous  ayons  de  Saint 
Chryfoftome.  Comme  il  a cfté  Evefque  auditoft  au  moins  que 
l’autre  Pallade,  on  ne  doit  pas  non  plus  prefumer  que  S.  Jerome 
l’ait  voulu  traiter  d’une  maniéré  qui  feroit  injure  à la  dignité 
làcréedc  l’cpifcopat.  On  ne  trouve  pas  melme  qu’il  ait  efté accule 
d’Origenifme , comme  celui  d’Helenople.  Car  pour  n’avoir  pas 
cru  que  l’eftimede  la  perfonneoudesfentimens  d’Origenc  ruft 
la  véritable  caufe  de  lï  pcrfecution  des  moines  de  Nitrie  par 
Théophile,  & avoir  retranché  pour  cela  unchiftoire  fort  emoa- 
raflee,  nullement  neceflairepour  la  juftification  de  S. Chryfofto- 
me i il  y en  a bien  d’autres  qui  ne  le  croient  pas , fans  dire  des 
Origeniftes.  Après  tout , Théodore  qui  eftoit  Diacre  de  Rome, 
ne  pouvoir  manquer  de  lavoir  ce  que  c’eftoit  que  rOrigenifme,8c 
il  euft  du  faire  fur  cela  quelque  objeftion  à Pallade , ou  mettre 
quelque  chofe  fur  ce  lu  jet , en  écrivant  lôn  dialogue,  II  on  veut 
que  ce  foit  luy  qui  l’ait  écrit.] 

« 
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S.CHROMACE. 

EVESQUE  D-AQ.UILÉE. 

ET  CONFESSEUR- 

A I N T Chromacc  ccicbrcdans  l’Eglife  par  les 
éloges  qu’il  areceus  de  S.  Jean  Chr\'follome  & 
de  Saint  Jerome,  & pour  l’union  qu’il  a eue  avec 
Saint  An'.broifcjJ'dtoit  fils d’unemereque Saint 
Jerome  compare  à Anne  laprophetefle , dont  le 
vcntre,dit-il , fcpcutappellcrun  ventre  d’or,  à 
caulcdcsraintscnfans  qu’elle  avoitmisau  monde,dontcllce(loic 
la  compagne  pour  la  pieté,  & audelTusdefquels  elle  avoit  l’hon- 
neur  de  leur  avoir  donné  la  vic.'Car  elle  fut  merede  Cliromace 
ep.4}.p.ii7.b.  & d’Eufebe,'qui  apres  avoir  eflétous  deux  i\oiirris  comme  Sa- 

ex  Ruf.i.i.p.  nuieldans  letemplc[&dans  le  minillercdes  Autels, J'dcvinrent 
r/  ^4  irb  detresfaints  & de  très  illuftresEvefques:*Et  elle  donna  encore  à 
P ^FP.’-u-  ■ j’pgijfe  Jes  vierges  prophcpe(fes  ^ CQffinjc  les  appelles.  Jerome, 
viélorieufes  & de  leur  lêxe  & du  monde,  qui  ayant  une  ample  pro- 
vifion  d’huile  pour  entretenir  leurs  lampes,  attendoient[avcc 
confianccjla  venue  de  leur  epoux :'Heureufe  maifon , dit  Saint 
Jerome , où  l’on  trouve  la  vidiiitéd’Annc,  lesavantagesdes  filles 
de  S.  Philippe,  Si  un  double  Samuel.  * 
k-  'Ony  voyoit  encore  comme  dans  celle  des  Macabées,  une  merc 

martyre  environnée  d’une  troupe  de  martyrs.  Car  non  feulement 
ils  confelToicnt  J.C.  tous  les  jours  par  lefoin  qu’ils  avoient  d’ob- 
ferverfes  commandemensdans  leurs aélions  particulières, mais 
ils  avoient  mcfmeeu  l’honneur  de  leconfclTer  publiquement , en 
Fjr.u.jin.  chaflant  le  poifon  de  l’hcrefic  &:  l’Arianifme  de  leur  ville  ,'c’eft 
à dire  d'Aquilée.[Car  lorfque  S.  Jerome  difoit  ceci , c’eft  à dire 
fx  Ruf.i.i.p.  vers  l’an  374,]'ils  eftoient  tous  deux  dans  le  Clergé  d’Aquilée , 
î*^rT  an.,7<  *’‘1“'  palToit alors"pour  une alTemblée  de  bienheureux. 'S. Chro-  v.  s.  jero- 
<tx  Ruf.p.104.  maceytenoit  lerangde  Pfeftre,  & Eufebe  de  Diacre  fous  Saint 

Valerien  qui  en  eftoit  Evefque.  [''On  croit  que  S.  Jerome  avant  Ibid, 
que  des’enallercn  Orient,  avoitpalTé  quelque  temps  dans  cette  • 
f-  /^ntc  compagnic.J'Rufin  fe  glorifie  d’avoir  receu  le  battefme  à 
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Aquilée[vcrs  l’an  371, ]par  les  mains  deS.Chromace  & de  Saint 
Eufebe,  dontledernieravoitdIéfonpcre[rpirituel  ,]&  luy avoir 
appris  lefvmbole  &:  ladodrincde  l.i  roy.'ünditdc  S.Chromace 
en  particulier  qu’il  avoit  furmonté  lachair  par  fa  vertu.  [Vers  l’an 
374,]'luy  6c  Eufebe  écrivirent  à S.  Jerome'avec  Jovin  Archidia- 
cre d’Aquilée  :"£t  ce  Saint  leur  répondit  parfonepiftrc43,  où  il 
falueleur  mcrc  6c  leurs  fœurs,  qui  vivoient  avec  eux  dans  une 
mefme  maifon  j 6c  il  recommande  à leurs  foins  l’ame  de  là  focur. 

[Nous  parlerons  ci  après  de  l’epilco  pat  de  S.Chromace:  Pour 
celui  d’Eufebe,  nous  n’en  avons  point  de  connoiflance , fi  nous 
ne  voulons  que  ce  foit"S.  Eulebe  de  Boulogne,  à qui  S.  Ambroife 
donnoit  des  eloges  des  l’an  377,]'qui  parut  beaucoup  en  38 1 dans 
le  Concile  d’Aquilée, [8c  dont  on  fait  la  fcftelc  16  defeptembre. 
Le  temps  s’y  accorde  aile?.  :''Maisil  femblc  que  S.  Eufebe  de  Bou- 
logne ait  efté  marié , ce  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  croire]'d’un  homme 
élevé  dans  le  temple,  comme  celui  dont  nous  parlons.‘’Cclui-ci 
cftoit  mort  avant  l’an  357. 

'Pour  S.  Chromace,  il  n’eftoit  encore  que  Preftre  en  l’an  381, 
auquel  il  allllfa  en  cette  qualité  au  célébré  Concile  d’Aquilée. 
[On  ncfçait  point  au  vray  quand  il  fut  élevé  à l’epilcopat.j'Ba- 
ronius  prelumeque  ce  fut  uirla  fin  de  l’an  3S8,  6c  quec’elloit 
pouralîilfcràfon  élection  que  S.  Ambroifeeftoitalorsà  Aquilée. 
'Carce  fut  cette  illullre  Eglifeque  Dieu  luy  donna  à gouverner, 
[6c  on  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  fuccedé  immédiatement  à S.Va- 
lericn.]‘S.  Jerome  l’appelle  le  plus  faint  6c  le  plus  fçavant  desPre- 
lats.‘'Nous  avons  déjà  dit  quetiufin  le  mettoit  entre  les  Es'efqucs 
les  plus  célébrés  6c  les  plusefUmezdefon  tcmps.'S.  Ambroife  luy 
adreflant  l’explication  d’un  endroit  du  livre  des  Nombres , dit 

3u’il  envoiece  petit  prclent  àfon  amefainte,  pourfatisfaire  à la 
cmandc  qu’il  luy  avoit  faite  de  faire  quelques  écrits  de  cette 
nature,  6c  il  ajoute  que  fi  la  fimplicité  avec  laquelle  il  eftoit  bien 
ailede  s’entretenir  avec  luy,  ne  luy  eflpoint  delagreable,  il  n’aura 
point  de  honte  de  luy  envover  encore  d’autres  fcmblablcsprefcns. 

[Ce  fut  vers  l’an  390,j'que  luy  6c  "S.  Heliodore  [Evdqucdo 
Altinopres  d’Aquilée,]demanderentà  S. Jerome  une  tradudion 
du  livre  de  Tobic  iur  le  texte  caldaïque.  Saint  Jerome  n’y  avoit 
pas  beaucoup  d’inclination , 6c  neanmoins  il  le  fit  pour  fatisfaire 
a leur  inllante  prière,  qui  Iclon  fes  termes,  exigeoit  de  luy  ce 
travail. 

[Vers  le  mefme  tempsj'ces  Jeux  faines  Prélats,  que  l’amourde 
J.C.  uniflbit  autant  que  le  faccrdocc,  demandereuf  à S.  Jerome 
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àcs  cemmcntaires  liir  les  Prophètes  Ofée,  Amos,  Zacarie,  8c 
Malachic:  Et  afin  de  l’enga£fer à y travailler,  ils  luy  envoyèrent 
de  l’argent  pour  fournir  à la  depenfe  des  écrivains  & des  libraires. 

S.  Jerome  rcconnoütqu’il  n’y  a perlônneàqui  il  doive  plus  qu’à 
eux,  & drnt  les  interefts  foient  plus  unis  aux  liens.  Il  s'excule 
neanmoins  de  Elire  ce  qu’ils  luy  demandoient,  pareequ’il  avoir 
efté  malade,  &:  que  beaucoup  d’autres  leprelEoicnt  aulfi  de  di- 
vers ouvrages.  Mais  pour  les  (àtisfaire  en  quelque  chofe,  il  leur 
envoya  la  traduction  qu’il  avoit  faite  des  Proverbes , de  l’Ecclc- 
fiafte,  & desCantiques,  fur  le  tqxte  hebreu.[L’an  551,]'$. Jerome 
adrelTa  à S.  Chromace  les  deux  livres  de  fon  commentaire  lur 
Abacuc. 

[Nous  ayons  dit  qu’Eufebc  fon  frere  eftoit  mort  des  devant  l’an 
33)7. ]'S.  Jerome  loue  la  generofité  avec  laquelle  le  bienheureux 
Chromace  fupporta  une  (1  grande  affliction,  8c  il  la  propofe  à 
imiter  à Hcliodoredansla  mort  de  Nepotien  fon  neveu. [Ce  fut 
vers  le  mefmetemps,C|ue]'S.  Chromace  exhorta  Saint  Jerome  à 
[achever  dejtraduire  les  livres  de  l’Ecriture  fur  l’hcbreu  ce 
Saint  luy  adrelFa  la  traduélion  des  Paralipomenes[en  397,  ou  en- 
viron.] 

[S.  Jerome  envoyant  Paulinicn  fon  frere  en  Dalmacie  l’an  398, 
luy  recommanda  fans  doute  de  voir  S.  Chromacc:]'&  écrivant 
en  399  a Rufin,  il  luy  mande  qu’il  croyoit  qu’il  aura  vu  fon  frere 
à Aquilée  chez  lefaint  Pape  Chromace , comme  il  l’appelle  aflez 
fouvent. 

[Dans  les  difputes  qui  s’eleverent  dans  l’Fglife  touchant  Ori- 
gcncen40i  & 4oi,]'S.Jerome  dit  nommément  que  S. Chromace 
elloit  un  de  ceux  qui  declaroient  aux  peuples , qu’Origene  elioit 
heretique.'Neanmoins  pour  ce  qui  regarde  Rufin  que  S.  Jerome 
pretendoit  ne  combatre  que  parceeiu’il  foutenoit  les  herefies 
d’Origene.'Saint  Chromace  le  pria  de  vouloir  terminer  par  le 
filence la difpute qu’il  avoitavec  luy , 8c  S.  Jerome protclle qu’il 
eftoitpreftdecederàcetavis,fi  les  menaces deRufin  ne  l’cufl'ent 
contraint  de  luy  répondre  encore  une  fois. [Ainfi  il  fcmble  que 
c’eft  S.  Chromace  qui  a afloupi  cette  difpute  au  moins  pour  les 
écrits,  par  l’autorité  qu’il  avoit  fur  l’un  8c  lur  l’autre  comme 
ami  commun.  Car  il  Cit  à prefumer  qu’il  demeura  toujours  uni 
avec  S.  Jeromes  & ü efl  certain  qu’il  ne  fefepara  pas  de  Rufin. 

*'I1  femble  mefme  qu’il  l’ait  aggregé  à fon  Clergé , 6c  l'ait  receu  v.  S.  3cto- 
comme  Preftredefon  Fglife.J 

'Il  l’obligea  de  traduire  l’hiftoire  Eçcleliaftiquc  d’Eufebe.pour 
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lôulagcr  fon  afflidion  & celle  de  fon  peuple  par  quelque  ledure 
qui occiipaft  agréablement  & utilement  les  clprits,£«;  lesdetour- 
naft  des  Funelïes  objets  qui  les  attriftoient  alors , c’eft  à dire  des 
maux  dont  ils  eftoient  ou  accablez  ou  ifienacczpar  le  palTage 
d’Alaric.'Et  il  paroift  par  S.  Jerome,  qu’Aquilce  kitafliegée  par  Hkr.in  Ruf.l.,. 
les  barbares  vers  l’an  401  .“Ce  fut  donc  pour  (e  confolcr  des  maux 
caufez  à fon  peuplepar  A laric,  que  Saint  Chromace  fit  traduire  • * • 

Eulebepar  Rufin,quiluy  dédia  fa  tradudion, avec  les  deux  livres 
qu’il  y avoit  ajoutez. 

'Rufin  luv  adrefla  au  (îî  quelques  homélies  d’Origene  fur  Jofué,  Ori  h«  JoCp. 

3u’il  avoit  traduites  fur  ce  que  ce  Saint  qu’il  appelle  le  Eczeleel 
e fon  fiecle , luv  avoit  fouvent  demandé  & ordonné  de  tirer 

Quelque chofe  du  threlor des  Grecs  pour  fervirà  laconAriidion 
U divin  tabernacle,  & à l'édification  de  l’eglife. 

[L’an  404,]'S.Chryfoftomefe  voyant  dépouillé  de  l’cpifcopat  Pall.Jui.i.p.ti. 
de  Conllantinople  par  les  violences  que  chacun  fçait , il  écrivit 
au  Pape  Innocent , à S.  Venere  deMilan , Sc  à Saint  Chromace 
d’Aquilée,  pour  leur  demander  leur  fecours  contre  rinjulficc  de 
les  ennemis. 'S.  Chromace  s’acquita  de  ce  qu’il  devoir  à l’honneur  cJ»rT.cp.ij5.c.4. 
de  l’epifcopat , &à  l’innocencedu  grand  ChryloAome,  & nous 
l’apprenons  de  S.  Chryfoftomemeïme  qui  l’en  remercia  en  ces 
termes.  La  trompette  éclatante  de  voÂre  fincere  & ardente 
charité  s’eftfait  entendre  jufques  ici  : Elle  a pénétré  jufqu’aux 
' extremitez  de  la  terre.  Je  quelque  grande  que  loit  la  dillancedes 
lieux  qui.nousfeparent , elle  raifonne  fortement  à nosoreilles. 

Quoique  nous  foyonsbicn  loin  de  vous,  nousfavons  auflibien 
que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches , quelle  eft  l’ardeur  & la 
vehcmence  du  feu  de  voftre  charité,  la  liberté  fainte  & genereufe 
qui  vous  a fait  dire  hautement  la  vérité,  & la  conftance  invinci- 
ble avec  laquelle  vous  la  maintenez.  Il  ajoute,  qu’il  iouhaite 
extrêmement  d’avoir  le  bonheur  d’entretenir  une  perlbnnc  fi 
animée  d’amour  pour  luy,  & que  comme  fon  exil  le  prive  de  cette 
confolation , il  y fupplée  par  la  lettre  qu’il  luy  écrit. 

[Nous  avons  encore  d’aurres  marques  du  zele  qu’il  témoigna 

riour  S.  Chrvfoftome.j'Car  non  feulement  il  écrivit  pour  luy  à Paii.diai.j.p. 
’PmpcreurHonoré , comme  beaucoup  d’autres  prélats  j mais  il 
lefitdetcllemaniere,  qu’entre  toutes  ces  lettres  Honoré  choilit 
feulement  la  fienne  avec  celle  du  Pape  I nnocent  pour  lesenvoyer 
àfon  frere  Arcade.[IIparoiAaufli  qu’il  en  écrivit  luy  melme  k 
Arcade,] 

'Car  ceux  qui  furent  trouver  cet  Empereur  au  nom  de  tout  c.^.p-n. 
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558  SAINT  CHROMAGE. 

l'Occident[en  l’an  4o6,]luy  porcerent  des  lettres  de  Saint  Chro- 
macc,  de  S.  Venere,  & de  diversautres. 

[On  voit  par  là  que  S.  Chromacevivoitencoreen  l’an  ^o6.  Il 
faudra  mettre  fa  mort  en  407,  s’il  a commencé  .à  la  fin  de  388,] 
qu’il  ait  gouverné  i8  ans  Sc  9 mois , comme  le  dit  Ughcllus, 
mais  fans  en  donner  de  preuve. 'Le  martyrologe  Itomain  marque 
fa  fellelc  1 de  décembre. 'Ugliellus  luy  donne  pour  fuccefieur 
Nicetasàqui  S.  Leon  aécrit'en  l’an  458,  ce  qui  eu  bien  éloigné 
deS.  Chromace.’Aufli  un  auteur  nommé  Henri  Pallade , que  le 
CardinalNoris  dit  cft re  le  plusexacà  de  ceuxq^ui  ont  écrit  l’hifioi' 
re  d’Aquilée  > dit  que  S.Cnromaceeut  pour  luccefleur  Augufiin 
qui  gouverna  dcpuis4i4  julques  en  4ii.[ll  faut  neanmoins  que 
cet  Augullin  ait  commencé  pluIloft,]s’il  eft  vray  que  voyant  fes 
peuples  abattis  de  ce  que  i<.ome  avoit  efté  ravagée  par  les  Gots 
[€(1410,311  les  aitanimezà  demander  le  fecours  de  Dieu  par  des 
jeûnes  & des  prières  extraordinaires , commeon  dit  que  cela  ell 
attefié  par  des  monumens  anciens.’Le  Cardinal  Noris  croit  en- 
core que  c’eft  à cet  Auguft in  que  s’adrefle  la  requefie  de  quelques 
F.vefques  Pelagiens,  qu’il  prefldit  de  renoncer  à leur  erreur. 
'Ughellusquimctcct  Auguftinaprés  Nicctas,  ditqu’il  cftoitde 
Benevent,  & qu’il'Vouverna  14  ans  félon  les  uns,  & 18  félon &- 
quelques  autres. 'Pallade  fait  fucceder  Adelphe  à Augullin  en 
4ii.[C’ell  alTurémcnt  cclui]’’qu’Ughellus  appelle  Deîphin  , fie 
qu’il  dit  avoir  gouverné  neuf  ans  après  Augullin.' Apres  Adelphe 
Pallade  met  Janvicr,"à  qui  Saint  Leon  a écrit  en  447,  quoique  v. 
Ughcllus  ne  luy  donne  que  huit  ans  d’epifeopat.  Ainfi  il  y a eu  * 
trois  Evefques  entre  S.  Chromace  & Nicetas. 

'Gcnnade  ni  aucun  autre  ancien  auteur  n’a  point  marqué  queS. 
Chromace  ait  lailVé  aucun  écrit. ‘‘Nous  avons  neanmoins  aujour- 
d’hui dans  la  bibliothèque  des  Peres quelques  pièces  qui  portent 
fon  nom. La  première  clt  une  homeliefur  les  huit  beatitudes,prcf- 
chécen  un  jour  de  foire.'La  fécondé  qui  ell  beaucoup  pluslonguc, 
explique  le  5'chapitrcdcS.  Matthieu, .avec  une  partie  du  6', 'd  une 
maniéré  qui  donne  fujet  de  croire  que  c’ellun  relie  d’un  com- 
mentaire entier  que  l’autcuravoit  faitlur  S.  Matthieu.  On  peut 
dire  la  mcfmc  choie  de  la  troifiemc  ,'oii  il  explique  les  paroles  de 
£aint  Jean  à J.C;  Cef/  moyijiii  doitejh-e  batti^ parvoits.  Il  s’y  étend 
contre  les  Ariens  il  marque  dans  les  deux  autres,  qu’il  y avoit 
encore  alors  des  payens  à convertir , ou  dont  on  pouvoir  mcfme 
craindre  les  violences  & les  perfecutions:'&  on  voyoit  encore  des 
perfonnes  quitter  Ixfoy  8c  la  fagclTe  divine  pour  fc  précipiter 
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SAINT  CHROMAGE, 
dans  l’herefie , ou  pour  retourner  à la  folie  des  gentils. 

[Ainfi  on  ne  peut  douter  cjueces  pièces  ne  foient  anciennes. 

Elles  font  affurement  auffi  d’un  bon  auteur , & Sixte  de  Sienne 
dit  que  c’cfl  un  ouvrage  plein  d’érudition  &depieté.  Ainfi  elles 
répondent  fort  bien  à la  réputation  de  S.  Chromace:  & ilferoit 
à fouhaiter  qu’on  euft  des  preuves  plus  fortes  qu’elles  font  dp 
Mot  II.  luy,  que  n’ell]'lc  titre  des  manuferitsqui  les  attribuem''aChro-  Bii.i.àcc.f. 

mace  E vefque  Romain.'Le  iiyle  n’en  eft  pas  fort  elevé  j mais  fes  Du  P.t.j.j.w7. 
termes  font  aflez  choifis,  fes  penfccs  jultcs,  fes  explications  lit- 
terales,  fes  réflexions  utiles /&  regardent  particulierement"les  p i«. 
moeurs. 

[Le  llyle  de  la  première  picce  paroift  plus  aifé  que  celui  des 
v.linotei.  autres , & elleeltauffi  encore  plus  belle  pour  la  morale.''Il  y a 
d’autres  pièces  qu’on  attribue  aullî  à S.  Chromace , mais  avec 
encore  moins  de  fondement  que  celles-ci.] 
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EVESQUE  DE  LANGRES. 

ET  LES  AUTRES  SAINTS  QU’ON  DIT 
avoir  elle  martyrizez  daqs  les  Gaules  fous  lesVandales. 

O U S ne  répétons  point  ici  ce  qu’on  a m'dans 
l’hiftoire  d’Honoré,des  horribles  ravages  qucles 
barbares  firent  dans  lesGaules  en  407, & dans  les 
années  fuivantes , particulièrement  les V andales 
qui  y eftoient  entrez  les  premiers  avec  IcsAlains 
& les  Sueves  le  dernier  jour  de  l’an  406.  Comme 
cette  nation  jufqu’alors  prefque  inconnue , s’eft  rendue  extrême- 
ment célébré  par  la  conquefte  de  l’Afrique,  & par  la  cruelle 
perlccution  qu’elle  y excita  contre  l’Egliie , c’efHous  leur  nom 
ueles  auteurs  poftericurs  comprennent  tout  ce  que  les  barbares 
rent  dans  les  Gaules  au  commencement  du  cinquième  ficelé, 
particulièrement  à l’égard  des  Saints:&  ils  Icurattribuent  mefme 
quelquefois  ce  qui  fe  ht  en  45 1 , fous  Attila,  comme  le  martyre  de 
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540  SAINT  DIDIER. 

S.  Nicaifc  de  Reims , &:  de  quelques  autres  donc  nous  ne  parle- 
rons point  ici.] 

'Sigebcrt  qui  brouille  encore, [comme  quelques  autres  ,]cette 
inondation  des  barbares  dans  les  Gaules  fous  Honoré , avec  celle 
qii’ilsyavoient  faitefous  leur  Roy  Crocusdii  temps  de  Gallien  , 
dit  qu’elle  fit  plufieurs  Martyrs,  & entre  autres  S.  florentin  de 
Sion,  avec  S.  Hilaire,  S.  Didier  de  Langrcs,  avec  S.  Vincent 
fon  Archidiacre,  & S.  Antidede  Belançon.[S.''Didicre(l  le  plus 
célébré  de  tous  ces  Saints  :]'&  fon  nom  elt  mcfme  fort  révéré  dans 
la  Lombardie,  parcequelcs  Italiens  veulent  qu’il  full  originaire 
de  Gcnes.[Mais  j’ay  peur  que  ce  ne  foi  tu  n Saint  du  pays,  dont  la 
mémoire  fe  loit  perauc.]'Varnahairc''qui  vivoit  au  commence- «*  Vvirî- 
ment  du  VII.  fiecle , a écrit  une  hiitoire  de  celui  de  Langres , & 
l’a  adrelTée  à S.  Ceraune  Evefque  de  Paris , qui  la  luy  avoir  de- 
mandée. C’efl  apparemment  cellequeBollandusa  trouvée  dans 
divers  manuferits.  Il  croit  mefmc  qu’elle  ell  encore  plus  ancien- 
ne, & que  Varnahaire' n’a  fait  qu’y  donner  fon  llyle. 'Mais  Var-  i. 
nahaire  témoigne  aflez  qu’elle  n’avoit  pas  encore  cfté  écrite. 

Elle  ell  faite  en  forme  d’un  fermon  prononcé  à la  fcllc  du  Saint 
'devant  le  peuple  de  Lançres. 

[On  ne  petit  douter  qu  une  piece  fi  ancienne , n’ait  quelqueau- 
toritépour  les  principaux  faits  qu’elle  raporte.  Elle  a de  la  pieté, 

& mefmequelque  éloquence  pour  fon  fiecle } mais  ony  voitaulfi 
combien  on  ignoroit  alors  l’hifloire  ancienne  ,]'puifqu’elle  joint 
le  temps  de  Crocus  qui  ravagea  les  Gaules[vers  z6^,]avcc  celui 
des  Vandales , qiii  firent  la  mcfme  chofc[en  407,  & dans  les  an- 
nées fui  vantes:  Et  c’ell  de  là  fans  doute  que  la  mefme  faute  s’eR 
répandue  dans  divers  auteurs  des  fiecles  fui  vans.  Ainfi  on  cft  ré- 
duit à ignorer  dans  lequel  de  ces  deux  temps  Saint  Didier  a vécu. 
"Neanmoins  il  y a des  raifons  plus  fortes  pour  le  dernier , 5c  c’ell  Non  i. 
le  fentiment  de  prefquctous  ceux  qui  en  ont  parlé. 

Varnahaire  ne  dit  prelque  rien  de  S.  Didier  que  ce  qui  regarde 
fa  mort.j’Cc  Saint  elloit  Evefque  de  Langres  lorfque  les  V anda- 
Ics  vinrent  attaquer  cette  ville.  Ni  la  fituation  fur  une  haute 
montagne,  ni  lès  murailles  qui  eftoient  fortes,  ne  la  purent  ga- 
rantir: & les  conjurations  que  le  Saint  avec  fesPrcllrcs,  8c  tout 
fon  peuple  failbieDt[àdcsChrétiens]d’cpargncr  le  fang  des  Chré- 
tiens,'pour  ne  pas  attirer  fur  eux  la  coferede  Dieu , furent  inu- 
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tilcs  ,'parccque  Dieu  , dit  Varnahaire,  vouloir  éprouver  la  Foy  b.c, 
de  beaucoup  de  fes  ferviceurs  , Sc  leur  accorder  la  couronne  du 
martyre.'La  ville  fut  forcée  j on  y mit  le  feu  > &L  l’ennemi  tua  tout  c. 
ce  qui  fe  prdenta  devant  luy . 

'On  prit  neanmoins  le  faint  Evefque  qu’on  trouva  profterné  en  e. 
prière,  & on  l’amena  au  Roy  des  Vandales. 'Le  Saint  luy  prelèn-  r.i4«.c. 
ta  le  livre  des  Evangiles  luy  dit  ce  qu’il  put  pour  luy  faire 
épargner  le  langdes  peuples:  car  il  ne  voulut  rien  clemander  pour 
luy  me(me.'Lebarbare[qui  nefavoitpas  le  latin,] ne  pouvoir  ni  d. 
l’entendre,  ni  fe  faire  entendre  de  luy  : 6:  fa  cruauté  n’eftoitpas 
pour  dire  fléchie.  Il  ordonna  donc  qu’on  dccapitall  le  Saint,  & 
avec  luy  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes.  C’clloient,dic 
riiillorien,  tousceuxqui  s’ciloien:avouezChrétiens.[Mais  puif- 
que  les  V andalcs  mefmes  eftoient  Chrétiens , il  faut  l’entendre  de 
ceux  qui  s’eiloienc  avouez  podr  Catholiques.]' Varnahaire  a cru  pau.c. 
devoir  remarquer  que  le  coup  qui  trancha  la  telle  au  Saint, cou- 
pa aufli  le  livre  des  Evangiles  qu’il  portoit  encore  j mais  de  telle 
lotte  que  ni  le  coup,  ni  Iclang  qui  put  rejailli  rdeflus,  n’en  ga liè- 
rent pointdutout  récriture. 'Ônlegardoitencoreau  Vil.  lîecle. 

'Les  paroles  du  Saint  n’avoient  pu  obtenir  la  vie  pour  fes  ci-  p-Mj.i. 
toyens  : Enmourant  ils’offrit  à Dieu  pour  eux  comme  une  victi- 
me :(&  fan  fang  obtint.ee  qu’il  lôuhaitoit.j'Car  celui  qui  le  E, 
répandit  parut  aullitoll  hors  de  luy  mefme , & tout  en  fureur  i I Ce 
mit  à courir  avec  d’horribles  hurlcmcns,  Jufqu’à  ce  qu’ayant 
rencontré  la  porte  de  la  ville,  il  s’y  heurta  plufieurs  fois  très  ru- 
dement de  la  telle , le  la  brifa , & tomba  ainli  mort  à la  vue  de  lès 
camarades  j & cet  accident  donna  une  telle  frayeur  aux  barbares, 
qu’ils  ceflerent  enfin  le  carnage.  • 

[Ce  miracle, ]'&  ceux  qui  le  firent  enfuitc  en  grand  nombre,  au 
tombeau  du  Saint , [nous  aflurentj'que  (a  vie  avoit  ellé  une  très  ». 
fainte  préparation  à la  mort  ,[&  que  Dieu  avoit  receu  fon  fang 
non  Iculement  comme  celui  d'un  innocent , mais  encore  comme 
celui  d’unvray  Martyr.jCe  fut  en  cette  qualité  qvie  fon  peuple 

Four  marquer  envers  luy  un  amour  & unrelpecE  tout  particulier, 
enterra  dans  la  ville  mefme[contre  l’ordre  des  loix  Romaines.] 

'il ellvifibleparfaviequel’Eglife  l’honoroit  commcMartyr  au  »|u>.f.s:c, 
VII.  fiecle.'ufuard  & Adon,  pour  ne  rien  diredes  autres  polie-  f.uj-»-b. 
rieurs,  parlent  amplement  de  luy  au  i}'  de  may  auquel  fon  Eglife 
fait  fa  rellc,'&:  elle  ell  fui  vie  par  plufieurs  autres.  pu». 

' Son  corps  ell  aujourd’hui  dans  une  eglife  de  Ion  nom,  qui  por-  p-u*.»»?. 
toit  auparavant  celui  de  S"  Madeleine»  où  Guillaume  l’un  de 

Y y y iij 
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SAINT  DIDIER. 

fes  rucccffturi'’lefit  lever  de  terre  le  19  janvier  i3i4,[quieftappa-*c. 
remmcnt  l’an  i5i3,relon  noftre  maniéré  de  conter. ]'On  croiten 
avoir  des  reliques  à Arles,  à Gènes,  &tn"divers  autres  endroits:  ste. 
[mais  ceux  de  Geneslay  ont  fait  une  grande  injure, au Ifibien 
qu’.i  euxmel’mcs,  & à toute  l’Eglife  Catholique ,]'en  declasant 
par  une  infeription  publique , qu’ils  luy  ont  promis  un  facrifice 
tous  les  ans, [comme  s’ils  en  vouloient  faire  leur  idole:]'Il  y a 

Îlufieurs  eglifes  dans  le  diocefe  de  Langrcs  & ailleurs  dédiées  à 
)ieu  en  (on  honneur,  & une  ville  entière  qui  porte  le  nom  de 
S.  Didier, 'corrompu  ailleurs''cn  plufieurs  autres  maniérés.  &C. 

'Entre  les  divers  miracles  qui  le  faifoient  autrefois  à Ion  tom- 
beau, VarnahairealTurequ’on  n’y  faifoit  jamais  un  fauxferment, 
qui  ne  fuft  auiruoll  puni  j Dieu  voulant  marquer  par  là  combien 
ceSaintaimoit[ficavoitaimé]la  vérité, combien  il  haïflbit  l’ini- 
quité, le  raenfonge , & le  parjure.’ 

'11  femble  que  tous  ceux  qui  furent  tuez  avec  le  Saint, aient  aulîî 
cfté  enterrez  avec  luy  dans  la  vil  le  en  qualité  deMartyrs.'lls  font 
marquez  demefmedans  les  martyrologes,  &fon  Eglilc  fait  leur 
felle  conjointement  avec  la  lienne.[Varnahaire  n’en  marque 
aucun  en  particulier.j'La  vie  de  S.Antide,[quin’a  pas  d’auto- 
rité ,]lemble  y mettre  un  Valere  , elevé  par  le  Saint  a la  dignité 
d’ Archidiacre.  C’eft  celui  que  Sigebert  nomme  Vincent.  'M' du 
SaulTaymetle  izd’oélobre  la  felle  de  ce  Saint  Valere  i mais  il 
prétend  qu’ayant  quitté  Langres  à caufe  de  la  perfccution  des 
Vandales,  & s’eftant  retiré  au  mont  Jura,"il  fut  rencontré  & tué  &c. 
par  les  barbares.  Il  ne  fonde  tout  ce  qu’il  en  dit  que  fur  le  bré- 
viaire de  Langres  , & y mêle  des  cîrconllances  qui  fentent  la 
fable. 

'On  donne  pour  fuccefleur  à S.  Didier  Martin  & Honoratdont 
on  ne  dit  rien  , & après  eux  S.  Urbain, [qui  peut  ainfi  avoir  gou- 
verné vers  l’an  430.]'Son  Eglife  l’honorelc  13  de  janvier, quoique 
le  martyrologe  Romain  & d’autres  nouveaux  le  mettent  le  deux 
d’avril , qu’on  devine  eftre  le  jourdefon  ordination.'!  1 y a plu- 
lîeurs  fiecles  qu’on  n’avoit  déjà  aucune  hiftoire  de  luy,  & on 
croyoit  mefmcqu’il  n’y  en  avoit  jamais  eu.'Ainfi  ceque  l’on  dit 
touchant  le  lieu  & les  perfonnes  dont  il  a tiré  fa  naiflance,[cft 
aulE  peuafluréque  peu  important.]'!  1 fut  enterré  dans  l’eglife 
de  Saint  Jean  à D ijon,  foit  qu’il  euft  ordonné  d’y  tranfporter  ton 
corps,[foit  par  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer.]  1 1 fut  de- 
puis levé  de  terre , & mis  dans  une  chafle  d’arçcnt  ;[mais  cette 
chafle  fans  doute  n’eftoit  pas  encore  faite]'lorlqu’on  portoit  fes 
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reliques  par  la  campagne , & qu'on  les  laiflbic  afTez  longtemps  .i 
l'air  dans  les  champs. 

'Nous  avons  un  écrit  de  divers  miracles  qu'il  a faits  vers  leX.  s i-tj. 

& XI.  fiecle.'Il  y cft  parlé  de  Lantier  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  tf. 

Dijon  vers  l'an  900, 'd'Henri  Duc[deBourgogne,]&  deLambert  s». 

Comte  de  Challon  )'qui  vivoient  du  temps  du  Roy  Robert  vers  c)ui.pi.p.yi.4t. 
l'an  i030.[Ainft  cet  écrit  peut  avoir  cllé  fait  dans  lemefme  fiecle] 

'par  un  moine  de  Saint  Bcnigne.[Il  y ades  chofes  pitoyables.]*  Il  BoII.*.4«i  s t. 
paroift  que  le  corps  de  S.  Urbain  eftoit  alors  dans  une  terre  de- 
pendante  del'abbaye  deS.  Benigne, nommée [Je 
penfe  que  ce  peut  eurc  Marcennai  à une  lieue  de  Dijon  au  midi  :] 

'On  prétend qu’ila  efté  tranfportéà  Saint  Benignedc Dijon*’en 

1514- 

[Comme  parmi  les  miracles  marquez  par  le  moine  de  Saint 
Bénigne,  il  y en  aplufieurs  pourlaconfervation  des  vignes  & des 
autres  biens  de  la  terre,]'on  croit  que  c’eft  à caufe  de  luy  que  les 
vignerons  en  quelques  endroits  prennent  S.  Urbain  Pape  pour 
leur  patron,  â:  l’invoquent  contre  les  oragcs.[  Il  y a une  abbaye 
de  Saint  Urbain  presdejoinvilleaudiocelede  Chalons , &:  fort 
I.  près  de  celui  de  Langres  :'Mais  il  paroill  qu’elle  a elle  fondée 
pour  des  reliques  apportéesde  Rome 

Pour  palTer  aux  autres  Saints  qu’on  croit  avoir  cfté  martyrizez 
comme  S.  Didier  par  la  cruauté  des  Vandales, ]'on  dit  que  Saint  Ver.t.i.p.to-it. 
Antide  ne  fouffrit  pas  à Befançon  dont  il  eftoit  Evefque , mais  à 
quatre  lieues  de  là  dans  un  enafteau  nommé  RufFey  ,'qui  n’eft  p*4-»i-»4, 
aujourd’hui  qu’un  village,  avec  une  tour  8i  une  eglife.  Tout 
cela  porte  le  nom  de  S.  Antide,  & fon corps  v eft  demeuré  fort 
longtemps.'!!  a depuis  efté  tranfportéen  un  monaftere  de  Saint  p 
Paul  à Befançon  ,'Sc  on  croit  mie  cela  s’eft  fait  en  1044,  le  ^4  de  p»»- 
janvicr,  auquel  on  fait  encore  la  mémoire  de  cette  tranflation.'ll  p-»l« 
a efté  mis  dans  une  charte  par  l’Archevefque  Jean  de  Vienne  en 
l’an  1360. 

[Nons  n'avons  rien  à dire  de  fon  hiftoire  ,]'quoiquc  nous  en  p■7o-^^ 
v.Unotcj.  ayons  une  vie  aflTez  longue  ,[mais"fort  nouvelle  &:  pleine  de 

fautes.j'On  en  dit  encore  Kaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas  mef-  p ’s-*>« 
me  dans  fa  vie,  [ & qui  ainrt  ne  fon  t nées  apparemment  que  depuis 
Koti  t.  qu’elle  a efté  faite.  l'Baronius  rejcttc"avcc  raifon  ce  que  l’on  y lit  Bjr.ij.)uin.f. 

de  fon  voyage  à Romeencinqou  fix  jours. 

Not  I 5.  'Selon  l'a  vie  il  doit  eftrc  mort"en  408,  ou  peu  aprési[.à  quoy  vcr.t.i.p.77, 
Sigebert  &:  le  martyrologe  Romain  s’accordent  fans  peine.  Ce- 

i.V.S.Urbaûa  Pipe  lian&lcioniie}  M^’mgircs p.jjp. 
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pendant  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’a  dléEvefque  que  quel- 
que temps  apres  Quel  idoine  depolë  vers  444,  par  Saint  Hilaire 
d’Arles  & par  S.  Germain  d'Auxerre,  & rétabli  par  Saint  Leon. 

C’eft  pourquoi]'quelques  uns  croient  que  S.  Antide  a elle  marty- 
rizé  vers  l’an  477,  durant  les  guerres  civiles  des  Bourguignons 
[alors  Aricns.]'Pierre  des  Noels  dit  qu’il  mourut  le  17  de  fep- 
tembre.[Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte  le  de  juin.] 
'L’Eglilcde  Bclançon  1 honore  le  i7du  mefmemois. 

'Ceux  qui  mettent  fa  mort  en  477,  mettent  en  4C7  le  martyre 
d’un  autre Evefque de  Befançon  nommés.  Germain  ,*qu’on  pre- 
tcnd'’avoir  cfté  tué,[non  par  les  barb.ircs,  maislpar  les  Ariens  sce. 
qu’il  avoir  fait  fortirdc  Befançon, [conformément  aux  loix  impé- 
riales,]&:  qui  s’clloient  retirez  à trois  lieues  de  là  en  un  lieu  nom- 
mé Grand-fontaine.  Il  y alla,  dit-on,  pour  les  inftruire,  & 
travaillera  leur  converfion.  1 1 réuilît  à quelques  uns,&  les  autres 
l’afTalIinerent  un  foir.'Son  corps  eil aujourd’hui  en  une  abbaye 
de  Benediélines  nommée' Baume  les  Nonnesjfur  le  Doux , à fept  i. 

lieues  audeflusde  Befançon. ]'0n  y fait  fa  felle  le  1 1 d’oélobre , & 
Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain. [Mais"nous  ncNori 
voyons  point  que  nous  ayons  rien  de  bien  all'uré,  ni  pour  l’hiftoU 
re  de  fa  vie,  ni  melme  pour  Ip  temps  où  il  a vécu. 

'L’expreHion  de  Sigebert  donne  lieu  de  croire  que  S.  Florentin 
eftoit  Evefque , auflîbien  que  S.  Antide,  & S.  Didier  M'*  de 
S'' Marthe  mettent  vers  l’an  41 1 un  S.  Florent  Evefque  d’Oclo- 
dure,[qui  eft  l’ancien  fiege  de  Sion  ,]martyrizé  du  temps  des 
Vandales.  [NeanmoinsUfuard  dit  feulement  que  Saint  Florentin 
après  avoir  eu  la  langue  coupée,  finit  fa  vie  par  l’épée  .à  Sion  avec 
Saint  Hilaire.  Il  met  fa  fefte  le  zydefeptembre.  Le  martyrologe 
Romain  fuit  Ufuard:  l’addition  d’Adon  ne  luy  donne  non  plus 
que  le  titredeMartyr.]'PierredesNoclsquicn  parle  un  peu  plus 
amplement  que  les  anrres,  &qui  le  nomme  auliî  Florent,  ne  dit 
point  non  plusqu’il  fuft  Evefque. 

'Nous  n’avons  vu  que  lès  aéles  manuferits  qui  ne  le  font  que 
fimple  laïque.  Ils  le  mettent  du  temps  dc.s  Vandales,  neanmoins 
fous  Crocus,  & rcprelentent  (on  martyre,  comme  il  euft  pu  dire 
fous  un  magiftratRomain.dans  un  tempsou  il  n’y  tull  eu  aucune 
guerre  que  contre  les  Chrétiens  fee  qui  n’empeiche  pas  lePere 
Mabillon  de  direque  ce  Saint  a fouffert  au  commencement  du 
V.  fiecle.[lls  ont  apparemment  cfté  faits  parun  homme  qui  ne 
fa  voit  rien  du  detail  de  fonhiftoire,  & qui  en  vouloitdire  bien 

i.'cQ  Ut'vn  JWm44aos  ChiiHct , 6c  B*lnu  (elon  M'  Valois. 
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des  chofcs.yOn  croit  que  c’eft  un  Religieux  de  Bonneval  qui  vi» 
voit  fur  la  fin  du  IX.  ficelé.  *’• 


'Mais  il  eft  remarquable  que  dans  fon  manuferit , qu’on  croit  b.«k 
élire  du  commencement  du  X.  ficelé,  lemartyredu  Saint  eftmis 
non  pas  à Sion,  mais  en  un  lieu  appelle  Pftudunum  tAfirum,  au 
diocefe  d’Autun"dans  le  pays  de  Duémois,  qui  fait  encore  au- 
jourd’Iiui  undovennédcce  dioccfe.'On  lit  de  mcfme  Pfeuiunum  c|4«. 
dans  l’original  d’Ufuard  ,'dans  plufieurs  anciens  manuferitsdu 
mefme  auteur  }'&  d.tns  un  exemplaire  d’Adon  plus  ample  que  Bcn.p.4»j.». 
l’imprimé,  mais  qu’on  ne  doute  point  eftre  véritable. 'On  montre  l>. 
en  cfFet  encore  dans  le  Duémois  le  lieu  ou  l’on  tient  par  tradi- 
Bmiim».  ditionqu’il  afoufFerc  Icmartvre.  Ceftdans  la  paroiccde''Brcmur 
ni,  près  d’un  hameau  appclléSemont,quclcl\  Mabillon  croit  pou- 
voir élire  le  nom  corrompu  de  I feudunum . 

'Le  lieu  où  S.  florentin  & S.  Hilaire  avoicntellé  inhumez  , & 
qu’on  croit  eftre  celui  de  Bremur  ,'fc  trouvant  tout  ruiné[  vtrs  le  • 

milieu  du  IX.  fieclc,1Aurelien  depuis  Archcvcfquc  de  Lion  & 
alors  Archidiacre  d’Aut  un,  les  en  ht  tirer,  & les  p..rta  avec  liij*à 
Lion.lorfqu’ilcnfut  faitFvefque,&:  lesmiienraobaycd’Ailnay. 

'Alais  il  en  tira  depuis  une  partie  de  leurs  reliques,  qu’il  donna  à 
l’abb.aye  de  Bonneval'liir  le  LoiraudiocefedeC'hartres*vcrs  l’an 
8<iv'’Nous  avons  l’hiftoire  de  cette  tranflation'écrite  apparcm-  f ^4,4.4 
ment  par  un  moine  deBonnevalmermc[quira  porte  ungrand  nom-  <7.491. 
bredcmiracles  faits  tant  dans  lairanftation  quedepuis,furtout  en 
faveur  des  aveugles.  Il  circonftancie  tellement  Icschofes,].|U’on 
atout  lieu  de  croire  qu’il  vivoii  & écrivoit  dans  le  temps  que  les 
chofesfe  pafl'oient.  Le  P.  Mabil'on  jugeque  c’eft  luy  qui  a fait 
l’hilloiredu  martyre  de  ces  Saints. 'Leur  tranflationà  Bonneval 
fc  lit  lotis  Ingelard  lécond  Abbé  de  ce  monaftcrc , dont  l’eglilc 
dediée  fous  le  nom  de  S.  Pierre  A:  de  S.  Marcellin,  prit  bieiuoft 
celui  de  S.  Florentin  qu’elle  garde  jufques  aujourd’hui. 

''On  a encore  des  hiftoiresdcdcu  ; autres  tranftatinns  de  .Saiut  p-ojc. 
Florent inj  l’une,  de  fon  cher  & d’unegrande  partie  de  Ion  corps, 
portée  de  Eremur  au  lieu  qu’on  appelle  à prefent  S.  I loreiuin 
lur  la  riviered’A  rmanlon  au  diocefe  de  Sens,  ce  qu’on  dit  s’ellre 
fait  au  fil  dans  le  IX.  fcclc.'L’autre,  dc.s  reliques  de  ce  Saint  hor*  p.494.1. 
la  telle,  transférées  du  mefmelieu  deBremura  Lagni  fur  Marne 
par  l’Abbé  Arnoulen  ioç4.'Le  P.  Mabillon  remarque  la  difn-  r.4r.c. 
cultéqu’ilva  d accorder  toutes  ces  tranftations  avtic  Iccheftie 
S.  Florentin.'qu’on  prétend  a voir  encore  au  jourd’hui  dans  l’eglife  |4<i|  K 
de  Bremur}' Êc  il  ne  trouve  rien  pour  la  reloudre,  fmon  qu’on  aura 
Ht  a.  E ccl.  Tom.  XI.  "Llz 
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pcutcftrc  confondu  le  corps  de  S.  Horenttn,'avcc  celui  d’un  .ni- 
tre Martyr  nommé  A phroiidil'c,  dont  il  ditcjuelc  corps  eftoie 
aufli.i  Bremur:[Ilmelcmble  i^uej'cc quecc Père  die  en  unmoc 
de  la  l'econde  tranllation , lans  en  juger  ,[a  bien  l’air  d’une 
faufl’e  hilloire. 

ivi'dti  iaud'ay  dit  que  S.  Prudence  honoré  le  6 d’oclobre,  a 
cRé  inartyriié  dans  IcaiocefcdeLangres  par  lesVanda!es,'&quc 
Ton  corps  a cilé  traniporté  par  Gcrlon“Èvefquc  de  Langres  au  CeiloB,»» 
nionalkrc  d’ A corne, 'ou  de  Beiccn  Bourgogne.!  quatre  lieues  de 
Dijon. 'Cette  tranllation  fe  fît  vers  l’an  8Ü7. [Je  ne  trouve  point 
ce  S.  Prudence  dans  Fcrririus.] 

’iVi'dti  Saufl'ay  met  le  16'  dcdecembrc,  \66  Martyrs  tuez  par  les 
Vandales  dansle  Gallinois  vers  Ferrieres.[Nous  en  attendons 
les  preuves  aufUbicn  quejde  la  chapelle  de  Nollrc-D.ime  de 
Bethléem  baftie  par  Saint  Savinien,  oùil  dit  que  ces  Chrétiens 
avoient  accoutumé  de  prier. 

'ün  croit  pouvoir  raporter au  mefme  ternps  S.  Hclicr,  tué, dit- 
on,  par  IcsX’andalcsdans  l’ifledcGerzev  fur  les  colles  du  diocefè 
de  Cioutance,  qu’on  honore  le  16  de  juillet.'Mais  M'Challelain 
qui  l’appelle  S.' Hcl  vert  en  fait  un  foli  taire  duVI.liecle.  HtUltmi. 

'M'  du  Saufl'ay  fait  une  longue  & plus  qucMctaphraflique 
hi.  oire  de  la  mort  de  S.  Balfene  tué  deux  fois  par  les  Vandales 

fresd’Arcis  fur  Aube  au  dioccle  de  Troies.'M'  Challclain  qui 
appellcBaulFenge,  &:  le  faitpatron  de  Rameru en  Champagne, 
dit  aulli  qu’il  a cité  martyrizéen  407.  Mais  en  ce  cas  il  ne  faut 
pasdirc,[commeM'duSauiray,]qu’ilertoitncvtude  S."Baflctjui 
n’a  vécu  que  longtemps  depuis.  On  fait  le  16  d'aoull  la  felle  de 
celui  qu’on  honore  comme  Martyr. 

'Le  P.  Ruiijart  croit  que  l’hiftoirc qu’on  faitdcS.AufoncMar- 
tyrà  Angoulerme,"que  d’autres  mettent  fous  Gallicn  , convien-  v.s.PrW« 
droit  encore  mieux  à ce  temps-ci  j & il  a joute  que  les  monumens 
de  l'un  fié  de  l’autre  temps , font  mêlez  de  tant  de  choies  doutcu- 
fes  & incertaines , ou  mefme  vilîblement  faufTes , qu’il  efl  bien 
difhcilcd’y  rien  trouver  decercaln,  lurtout  pour  la  chronologie. 

'Il  remarque  neanmoins  qu’il  ne  faut  pas  les  rejetter  furce  qu  on 
jjous  reprefente  quelquefois  les  Vandales  comme  des  payens, 
ellant  certain,  dit-il,  que  beaucoup  l’elloient  encore,  & que 
ceux  qui  faifoient  profefliondu  Chnllianilme , y mcloicnc  beau- 
coup üclupcrftitionspaycnnes.  ■ . 


Di§rteecl'by  Got- 


SAINT  ZENON. 

AVEC  SAINT  ROMAIN. 

ET  D’AUTRES  SOLITAIRES  PRES  D’ANTIOCHE. 


A . ville  d’Antioche  cftoit  baftie  aut 


d’une  Tli<lrr.li.1  <.c. 


. I ^^res  c 

montagne, [qui  n’cft  pas  inconnue  a rbiiloire 
profane  ,]&  qui  cft  célébré  dans  l’Eglifeà  caufç 
d’un  grand  nombre  de  folitaircs  qui  y vivoient 
dahsle  1 V.  fiecle,[&qui  la  rendoient  vraiment 
une  montagne  de  Dieu.]'ElIe  cftoit  pleine  de  T.p.c.n.p.jji.c. 
tombcaux[Sc  de  cavernes  :&  i 1 ne  falloit  point  d’autres  demeu  res 
pour  ces  viftimes  de  lapenitence.]'!!  y avoit  au  fli  quelques  caba-  c.n.p.tjo.», 
ncs , dans  lefqucllcs  quelques  uns  d’eu.x  fc  rctiroient.[C’cft  par- 
ticulièrement à ces  faints  Anacorctes  qu’il  faut  raporterj'ce  que  Buit.ori.r.;i4. 
Saint  Chryfoftome  dit  fifouvcnt  à lalouangedesfolitaires  ;[&  il 
marque  quelquefois  expreflement  ceux  qui  vivoient  fur  la  mon- 
tagne voifine.]  * 

'Theodoret  dit  que  des  le  temps  de  Valens  il  y en  avoit  un  TliJrtjiiCp^os. 
grand  nombre  qui  eftoient  peu  connus  des  hommes , & beaucoup 
de  Dieu  : &;  entre  ceux  qui  y eclatoient  le  plus , il  nomme  Saint 
Pierre  de  Galacie,  & Pierre  Egyptien  ,[defqucls  nous  parlons 
"autrepart,] Romain,  Scverc,  Zenon, Moyfe,  &Malc. 
e »acit.  'Saint  Romain  apres  avoir  pafle  les  premières  années  de  fa  vie  à T.P.c.n.p.ijo. 

I.  'Rhofe[en  Cilicic]oii  il  cftoit  né,  acheva  le  refte  au  piéde  la 
montagne  dont  nous  parlons , dans  une  petite  cabane  dont  il 
n’eftoitpasmelmelcmaiftre.'C^clquesunsontcruqu’ils’ycftoit  Boii.9.rtb.p. 
enferme , & qu’il  n’en  forcoit  jamais, ‘Il  y vécut  julqu’à  la  vieil-  ^ 
lefle  fans  avoir  jamais  de  feu  ni  de  lampe. ‘'Son  habit  eftoit  un  ci-  î,.p.l.,'p.a’ 
lice  5 fa  nourriture  du  pain  & de  l’eau  avec  du  fel , autant  qu’il  * b iic.io.j.  s,7. 
falloitpourne  pas  mourir  de  faim:Sc  ilfechareeoit"toutlecorps  *• 
de  fer.  Ses  cheveux  eftoient  fi  grands  qu’il  eftoit  obligé  de  s’en 
faire  une  ceinture.'Un  exterieur[fi  affreux  aux  fens , au  lieu  d’e- 
loigner  les  hommes  de  luy,]lesattiroit  melîne:'£(  il  paroiftbit  en  en  p «jo.d. 

^uclc^ues  uus  oacpns  pour  le  paysdeU  RtUCeou  MofctYie,  PoM.? 
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saint  ZENON. 

luy  une  certaine  grâce 'qui  faifoit  qu’on  ne  l'aimoicp.^s  mou»' 
qu'un  l’admiroit. 

‘llcxcelloit  furtout"en  fimplicité,cn  humilité,  & en  douceur,  &.e. 
'ayant  particulicrcmcnt  acquis  ces  vertus  par  la  leclurc  & la  mé- 
ditation des  Ecritures  il  ne  fe  qualihoit  point  autrement 
qu’un  mendiant  & un  pauvrc.'Son  humilité  attira  fur  luy  des 
grâces  extraordinaires  de  Dicu,'&  fa  feule  vue  qui  edihoit  tous 
ceux  qui  approchoient  de  Iuy,ofuffi  à plulieurs  pour  leur  faire 
aimer[8ccmt>ra(lérla  vertu. ]'illcrvitencoreà  beaucoup  d’autres 
parles  exhortations  qu’il  leur  faifoit  'dans  la  fimplicité,  mais 
avec  une  charités:  une  bonté  qui  gagnoit  le  cœur.  Aufll  les  fu- 
jets  les  plus  ordinaires  de  lés  difeours  cAoicntla  paix,  la  con- 
corde &:  l’amitié  fraternelle, [qui  doivent  regner  entre  des  Chré- 
tiens.]'! Igucriflbit  aulfi  beaucoup  de  malades,  fie  obtint  fouvent 
des  enfans  à des  perfonnes  fterilcs.' Les  Grecs  qui  l’honorentle 
neuvième  de  février , 8c  le  17  de  novembre , luy  donnent  mefme 
le  furnom  de  Thaumaturge.'Quelques  anciens  martyrologes 
marquent  fa  fefte  le  3 1 de  mars. 

[Theodoret  s’étend  particulièrement  fur  l’hiftoirede  Zenon,] 

'qui  eftoitpcu  connu,  dit-il,  fie  qui  n’a  pu  eftre  aflez  admiré.  11 
clloit'du  Pont,*8c  voifinde  la  Capprufocc  , ce  qui  luy  donna  *• 
moyen  de  recevoir  les  inllruélions  de  .S.  Bafile  : fie  il  ne  manqua 
pas  d’en  profiter.  Car  des  que  V^lcns  fut  mortf  le  neuvième  aouft 
378,  ellant  fans  doute  touché  par  le  malheur  funefte  de  ceprin- 
ce,]il  quitta  auflltoftune  charge  qu’il  avoit  decourierdc  1 Em- 
pereur, abandonna  fes  biens  qui  eftoient  fort  grands,  fie  du  palais 
il  vint  s’enfermer  dans  un  tombeaufurla  montagne  d’Antioche. 

Il  y vécut  fcul  fans  autre  occupation"que  de  purifier  fon  ame,  ice. 

'dans  un  denuemcnt"ficunc  pauvreté  toute  entière, '’n’avant  autre  scc, 
chofequ’un  peu  de  foin  pour  fc  coucher,  fie  pour  s’arfeoir  quel- 
ques pierres  couvertes  * de  paille  ,'avec  un  habit  depieccs , fie  des  1. 
fouliez  tous  déchirez. 

'Il  recevoir  feulement  d’un  de  les  amis  un  pain  pour  deux  joursj 
[5c  les  pains  de  ce  temps  là  eftoient  ordinairement  de  fixonces.] 

'Pour  l’eau , il  l’alloit  quérir  luy  mefme  aflez  loin  ,"fans  IbiifFrir  «.-c 
jamais  qu’on  le  foulagcafl  de  cette  pcine.'II  empruntoit  un  livre 
à quelque  ami , le  lifoit  tout  entier , après  quoy  il  lerendoit,  fie 
cnredemandoit  unautre.'Lcdimancheil  s’en  venoit  avec  les  plus 

T/Peuteftre  de  Neocefarée , dit  BoiUndus  pour  eseufer  uie  bevoe  des  Grecs,  qui  le  fooc  de  Cefsrfe 
CO  Caofadocc.fli  faut  laiflVr  les  Grctt  avec  leurs bc vues.] 

a.  qui  peut  au/Tibienrignincruac  cUic. 
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Empicsdu  peuple  à l’Eglifc  ,yccoutoit  avec  attention  laledure 
des  Ecritures,  & lesinltrucEions  cjii’on  y failbit, recevoir  Icsfaints 
jnyftercs , & puis  s’en  rctournoit  à fa  demeure  ,'bicn  alTurc  d’y 
retrouver  tout  ce  qu’il  y avoir  laifle , quoiqu’il  ne  l’euft  point 
fermée. 

'Lorfque  les  Ifaurcs  ravagèrent  tout  rOrieni[en  404  & 405,]  p 
ils  tuerent  divers  folitaircs  jufquefur  la  montagne  d’Antiochc; 
''maisDicu  ne  permit  pasqu’ils  puflent  trouver  la  porte  du  tom- 
beau où  le  Saint  eftoit  en  prières , quoiqu’ils  paflaflent  devant  ; 

& on  allure  que  le  Saint  vit  trois  Anges  qui  la  gardoient.[Ni 
cette  faveur , ni  l’cminence  de  fa  vertu  ne  le  portoient  point  à la' 
vanité.]'Theodorctdequi  nous  apprenons  fon  hiftoire , l’eftant  p.ss*.». 
venu  vifiter , le  rencontra  avec  deux  cruches  d’eau  qu’il  venoit 
de  quérir  à fon  ordinaire  i commeilne  le  connoiübit  pas  en- 
core, il  luy  demanda  où  demeuroit  l’admirable  Zenon.  [11  ne  fe 
, reconnut  point  à ce  titre  :]c’eft  pourquoi  il  répondit  qu’il  ne 
connoilloit  point  de  folitaire qu’on  nommall  ainlii'&Thcodorer  b. 
jugea  à une  réponlè  lî  modelte  que  c’eftoit  luy  mefmc.  A prés 
qu’ils  fe  furent  entretenus , & que  Theodoret  eut  receu  de  luy 
l’explication  des  difh'cultez  qu’il  luy  propofa , comme  il  voulut 
s’en  aller,  & qu’il  fallut  faire  la  priere,[ce  que  les  folitaircs 
ste..  obfervoicnt  toujours  ,]'Zcnon''ne put  fe  rcibudre  qu’avec  peine  c.J. 
idire  l’oraifon,  parccqucTheodoret  eftoit  Ledeur,  mais  encore  ’ 
tout  jeune. 

[La  pauvreté  extraordinaire  qu’il  pratiquoit , eftoit  d’autant 
plus  À eftimer,]'qu’il  eftoit  toujours  maiftre  de  fes  grands  biens.  r-*U''  Z 
Car  il  n’avoit  pu  s’en  défaire  lorfqu’il  quitta  le  monde, [en  378,] 
parccqu’il  avoit  des  frères  encore  cijfans,  avec  qui  il  n’avoit 
point  fait  de' partage.  Il  ne  put  jamais  fe  rcloiulre  à retourner 
en  fon  pays  pour  te  faire  j £c  il  craignoit  que  s’il  eu  donnoit  la 
commillion  a quelque  autre , il  n’agill  avec  fes  freres  d’une  ma- 
niéré trop  intcrelTéc  qui  deshouoraft  la  pieté  dont  il  faifoit  pro- 
fellîon.  Il  avoit  cependant  beaucoup  de  peine  de  n’avoir  point 
encore  diftribué  (on  bien  aux  pauvres  félon  la  règle  de  l’hvan- 
gile.  Enfin,  après  beaucoup  d’annésayant  trouvé  unami[(âge  Sc 
hdele,]qui  luy  donna  l’argent  de  (es  bicns[pour  les  aller  retirer 
defes  frcrcs,]ilcommcnçaau(litoftà  les  diftribuer  (clan  les  réglés- 
d’une  prudence  toute  Chrétienne. 

'Il  luy  en  reftoit  encore  une  partie,  lorfqu’il  tomba  dans  une  rjsjc 
maladie  dont  il  crut  mourir.  C’eft  pourquoi  ayant  prié  Alexan- 
dre qui  eftoit  alors  Evcfque  d’Antiochc,  de  le  venir  voir , comme 

*~Liz  üj 
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*550  . SAINT  ZENON, 

il  honoroit  fa  vertu  auflîbien  que  fa  dignité,  il  luy  remit  entre 
les  mains  ce  qui  luy  rclloit  de  Ion  bien,  pour  le  dillribucr  félon 
la  volonté  de  Dieu , à qui  il  en  devoit  rendre  conte  un  jour. 

'Il  mourut'alTez  peu  de  temps  apres, [mais  non  pas  de  cette  ma-  t. 

ladie,  comme  il  l’avoit  cru  ,]'puifqu’ila  pafle4o  ans  au  moins 
dans  les  exercices  de  la  lolitude,[ce  qui  obligea  ne  pas  mettre  fa 
mort  avant  l’an  417;'' S:  qu’il  ell  bien  difficile  de  croire  qu'Alc-  v.  s.itmo- 
xandreaitpairéran4i6.'L’Egliregrcquecnfaitla  fellcle  iode 
février,  & tirefon  hilloirc  de  Theodoret. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  touchant  Severe, 

Moyfe  & Male , compagnons  de  la  folitude  de  S.  Zenon  fur  la 
montagne  d’Antioche, 'quoique  Theodoret  donne  a Severe  le 
titre  de  grand.  Il  marque  encore  que  Cyrille  & Eutyque  vi- 
voient  auffibien  que  les  precedens  autour  d’Antioche,  8c  y pa.; 
roifl'oient  comme  de  brillantes  lumières  de  vertu. 'Bol lanaus 
nous  renvoie  pour  Male  au  zi  d’oeVobre,  [auquel  on  fait  de  Saint 
Male , dont  S.  Jerome  raporte  l’hiftoire  comme  fuppofant  que 
c’eft  le  mefme.'Baronius  avoir  eu  la  mefme  penfée:*8c  neanmoins 
Rofweide  juge  qu’il  vaut  mieux  dire  que  ce  font  deux  Saints 
differens,  puifque  celui  de  S.  Jerome  vivoit  non  fur  la  montagne 
d’Antioche, mais  à douze  lieues  de  là.Il  paroift  penchera  croire 
que  celui  d’Antioche  cft  celui 'que  les  Grecs  honorent  le  14  de 
novembre , fans  en  rien  dire  de  particulier. 

[Nous  croyons  pouvoir  mettre  encore  icij'quelques  autres  moi- 
nes qui  vi voient  auffi  dans  la  Syriefous  ValenslelonSozomene, 
favoir  Valentin  originaire  d’Emefe  ou  d’Arethufe,'un  autre 
Valentin  qui  eftoit  de  Tittesdqns  le diocefed’Aparaée,  Théo- 
dore né  au  mefme  lieu,  MarofedeNequiles, [dont  nous  avons 
parlé  furS.  Eufebede  Teledan,]Bafle,  Baflbne,  &Pauldont  le 
dernier  eftoit  d’un  village  nommé  Telmilê.'Dans  une  rcquefte 
prefentée  vers  le  commencement  du  VI.  (îeclc  par  les  Abbez 
du  diocelè  d’ A pâmée , nous  y trouvons  des  monafteres  du  B. 
Valentin  à Caprcol , de  S.  Théodore  à Bafala,  8c  du  B.  Paul. 

Ce  font  fans  doute  ceux  dont  nous  parlons:[mais  nous  ne  favons 
point  en  quel  jour  on  les  honore  aujourd’hui.] 

'Paul  de  Telmifc  honora  extrêmement  l’état  monaftique  par  fa 
fagclTe  8c  par  fes  vertus  :*’&  il  forma  mefme  plufieurs  monafteres 
en  divers  endroits , où  il  établit  une  excellente  difciplinc.  Le 
dernier  fondé  en  un  lieu  nommé  Jugat[ou  Jugapes  ,]cftoit  très 
nombreux  8c  très  il luftre. [C’eft  affez  vraifemblablement  ce] 

i/Un  tradaâcur  met  m ânjhikmmt^  > 
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Taul  qucTheodoret  met  entre  les  plus  excellens  folitaires  qui  Ti«!rt.iiia+.c. 
vivoient  fous  Valens  dans  le  diocele  d’Apamée.'AcaceôcPaul 
v.s.  Kpi-  Prellres  & Abbez  vers  Calcideôc  Berée>'tcrivircnt  en  374^  S. 

AAcKcdc*  Epiphane,  pour  le  prier  de compofer*fon  grand  écrit  contre  les 
" ‘ herefies , qu’il  leur  adrcfla  environ  deux  ans  aprés.[La  mefme 
année  376  ,]'Saint  Bafile  écrivit  encore  aux^Preftres  Acace  & 

Paul , S(  à quelques  autres  dont  les  Ariens  avoient  brûlé  les  mo- 
nafteres. 

'Paul  de  Telmife  mourut  & fut  enterré  dans  fon  manaftere  de  Soi.i.<.c.j4.f, 
Jugat  après  avoir  vécu  fort  longtemps,  & jufques  à nous , dit 
Sozomcne,[c’eft  à dire  peuteftre  jufquevers  l’an4io.]'Unc  re-  conc.i.5.p.i«9. 
quelle  des  moines  de  Syrie  dreflee  vers  l’an  510,  eft  lignée  par  ^ 

Simeon  moine  dumonallere  duB.  Paulà  Jugapes. 

'Sozomene  remarqueque  non  feulement  ce  B.Paul.maisencore  Soi.p.sji.l, 
les  autres  folitaires  de  la  Syrie  & de  la  Mefqpotamie,  vécurent 
prefquc  tous  fort  longtemps , Dieu  l’ayant  lans  doute  ainfi  or- 
donné pour  l’avancement  de  la  foy  Chrétienne  que  ces  Saints 
établirent  parmi  les  Perfes  & les  Sarrazins,  dont  ils  convertirent 
un  grand  nombre , & furtout  dans  la  Syrie  dont  ils  bannirent 
— “Ique  entièrement  le  paganifme.  'Car  cette  province  n’em- 
iTa  qu’aflez  tard  le  CnriHianifme , lî  l’on  en  excepte  la  ville 
d’Antioche  : de  forte  que  ceux  dont  nous  parlons  fiirent  d’abord 
extrêmement  haïs  Sc  perfecutez  dans  les  lieux  où  ils  habitoient. 

Mais  cela  ne  fervit  qu’à  animer  leur  courage  8c  à le  rendre  plus 
illullre:  ils  fouffrirent  genereulêment  ôc  avec  joie  toutes  les  in- 
jures 8c  les  mauvais  traitemens  que  leur  firent  les  payens , fans 
fe  défendre  contre  eux , 8c  fans  leur  oppofer  qu’une  invincible 


r 


patience. 

[Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  Saint  Male  de 
Maronie , 8c  qu’il  a mefme  fini  fes  jours  dans  le  diocefe  d’ A ntio- 
che,  nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  un  abrégé  de  favie.laiflant 
le  relie  à ceux  qui  voudront  avoir  la  latisfadion  de  voir  eequ’en 
a écri  t Saint  Jerome.] 

No  T 1 1.  'Ce  Saint  eftoit"de  Nifibc , d’une  famillede  laboureurs.  Ses  pa-  Hîer.T.xuià.i. 
rens  le  preflant  delè  marier, pareequ’il  elloit  uniqiie,*il  quittalon 
pays,  8c  vint  fe  retirer  dans  un  monallere  du  defert  de  Calcide, 
où  il  gagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.  1 1 y pafia  beaucoup 
d’années,  jufqu’à  ce  qu’ayant  appris  que  fon  pere  elloit  mort , il 
fe  refolut  malgré  toute  la  refillance ne  fon  Abb^,  qui  mefme  fe 
jetta  à fes  piez  pour  l’arrcller  , il  fe  refolut , dis-je , de  s’en  re- 
tourner en  Ion  pays  dans  la  vue  de  confoler  fa  mere,  8c  de  difpofcr 
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551  S A I N T Z E N O N. 

de  fon  bien  en  faveur  de  fon  monaftere  & des  pauvres , mais  en 
s’en  rtfervant  auffi  une  partie. 

[La  mifericorde  de  Dieu  le  punit  feverementde  fa  faute  en  ce 
monde,  pour  ne  l’cn  pas  punir  en  l’autre.J'Car  s’eftant  mis  en 
chemin,  il  fut  pris  par  des  Sarrazins,  & tomba  entre  les  mains 
de  l’un  d’eux , qui  l’envoya  garder  fes  trou  peaux  dans  le  defert. 

11  s’acquita  de  cet  emploi  avec  la  fidelité  qu’il  avoitapprile  de 
S.  Paul , fc  confblant  mcfme  d’y  retrouver  la  folitude  & la  com- 
modité de  s’occupera  la  pricre.  Mais  au  bout  de  quelque  temps, 
fon  maiflre  penfant  l’attacher  davantage  à fon  fervice,  l’obligea, 
malgré  toute  fa  rcfiftance , à epoufer  une  femme  qui  avoit  cllé 
prife  avec  luy,'&  qui  n’avoit  pas  moins  de  répugnance  que  luy 
pour  ce  mariage.  Ainfi  ils  s’accordèrent  fans  peine  à vivre  en- 
lemble  dans  une  parfaite  continence,  & pairereiu"bien  du  temps  Un  pw 
en  cet  état. 

'Ilsrefolurent  neanmoins  enfin  de  s’enfuir  enfcmble  malgré  les 
dangers  où  ils  s’expofoient  ilsle  virent  en  effet  près  d’eftre 
tuez  par  leur  maiftre  qui  les  avoit  pourfuivis,  & les  avoit  déjà 
atteints.  Mais  ce  maiflre  fut  tué  luy  mcfme  par  une  lionne  dans 
une  caverne  où  ilss’eftoicnt  cachez.'Ainfi  le  trouvant  délivrez 
d’un  (1  extreme  danger,  ils  continuèrent  leur  cliemin,  & arri' 
verent  au  bout  de  dix  jours  fur  les  terres  de  l’Empire  dans  le 
temps  que'’Sabinjen  eftoit  Duc[ou  General  des  troupesjde  la  Non  t. 
Mefopotamie,[ôc  de  l’Orient,  c’eftàdirccn  j59.  Par  où  l’on  voit 
que  le  monaftere  deCalcide  où  SaintMalcs’eftoit  retiré  d’abord, 
eftoit  l’un  des  plus  anciens  de  la  Syrie.]  • 

'L’Abbé en  eftoit  mort  alors  : C’eft  pourquoi  S,  Male  fe  retira 
à Maronic , où  il  fe  mit  avec  d’autres  moines , laiflant  fa  compa- 
gne en  un  autre  endroit  avec  des  vierges. 'Mars  il  paroiftqu  iis 
demcuroicntenfemble  lorfquc  Saint  Jerome  le  vit, [vers  l’an  375.  J 
Le  grand  âge  où  ilseftoient  alors  l’un  & l’autre,[oftant  toutlujet 
de  ibupçon  fie  defcandale.jOn  voiten  effet  qu’ils  cftoient  hono- 
rez fie  reverez  de  tout  le  monde,  comme  aes  amis  de  Dieu  fie 
comme  des  Saints.  1 Is  cftoient  fans  ceffe  à l’cglife,  fie  ils  vivoient 
dans  une  pieté  parfaite.  S.  Jerome  en  entendit  parler  àEvagre 
'’£vefque[desEuftathiens  d’Antioche  depuis  l’année  3R<),]à  qui  rafu 
Maronie  apparrenoit  alors]  fie  s’en  cftant  encore  informe  à 
divcrlès  perionnes , i|  trouva  leur  hiftoirc  fi  merveilleufe , qu’il 
voulut  l’apprAdre  de  la  bouche  mefine  de  S.  Male:  Sc  c’eft  luy 
qu’il  fait  parler  dans  la  vie  qu’il  en  écrivit  en  l’an  391  au  pluftafd. 
[Lafcftcde  S.  Malceft  marquée,  comme  nous  l’avons  dit,  leii 
odobre  dans  le  martyrologe  Romain.]  NOTES 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  L’ONZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fcrvir  à l’hiftoirc  ccclcfiaftique, 

NOTES  SUR  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 


NOTE  I. 

Divtrs  jiii  tut  purSé  dt  Saint 

Chry/û//tmt, 

'T  ’A  U T E U R Je  la  vie  anonyme  | 

X_ide  S.ChrylolVome  met  à la  telle! 
Je  Ion  ouvrage  une  hile  de  ceux  qui  ont 
écrit  la  vie  ou  des.cloees  de  ce  Saint.  ! 
[Nous  les  mettrons d.ins  (on  otdtcqui , 
ell  fort  l’ouvcm  different  de  celui  du 
temps.JCes  auteurs  font  donc  Socrate, 
puis  P.diade,  dit-  1,  S.  Procle  de  Con- 
ilantinople  , S, Cyrille  d'Alexandfic , 
George  Evclquc  delà  mcfmc Eglife, 
Suphtone  de  Jcrulahm , Jean  de  Da. 
mas.  Martyr  Patriarche  d’Antioche, 
Colme  Diacre  de  l'eglilé  dcsApollrcs 
du  temps  iiKlme  de  S.Chrvfollorae, 
Tbeodotet,  le  grand  S.  Nil , S.  Ifidore 
de  Pelufc,  Evagre  l'Afcete , Cofmc  le 
Vclliaire , èk»  , l’Empereur  Leon  , 
Nicetas  le  Sacrillain  , Ni- 

cctasdc P.iphlagonic,  Eullathe Pnmi- 
cier,  Calüc  £ oc«ro'>»«.«f  ,(feroit-cc  Ar- 
chiprtHrc})&  l'Empereur  Conftantin 
Porphyrogcnctc.'ll  n’y  parle  point  de 
Sozomene  i ce  qui  eft  allez  étrange. 

'Savilius  a eu  les  éloges  faits  p.ir  Jean 
de  Damas  ,[fan$  doute  par  celui  que 
r Egf  i le  honore , ]pat  Cofme  IcV  eftiaire, 
& par  Conlbniin  Porphyrogénète.  Il 
a eu  ei  cotf  ou  pu  avoir  ceux  de  Jean 
métropolitain  d Eucaïthes,  de  Philo- 
ihéc  Pauiaicbc(appàr<;n)rocut  de  Cou- 


ftantinople,)  ScdcMatthicuCamatiote. 
Mais  il  n’a  point  cru  que  toutes  ces  pla- 
ces valu  fient  la  peine  d’ellre  imprimées. 

'M'Bigoten  nous  donnant  le  grec  de 
Pailade  en  itfSo,  y a joint  une  petite 
hifloirCjOU  plurofl  tinc  chronologie 
anonyme  de  fa  vie  de  S.ChtyfoIlomc. 
'On  l'avoir  déji  en  latin  dans  Lipo- 
man  -,  6c  Blonde!  y avoit  rcuj-irqucplu- 
ficurs  fautes, [que  le  texte  grec  iic  cor- 
tige  pas.] 

'S.  Jean  de  Dam.is  rapotte  quelque 
choie  qui  regarde  Saint  Chryfoftomc, 
d'un  llidorc  Diacre  , qui  avoit  fait  une 
chronogtaphie,[Vollius  ne  parle  ni  de 
l’cc.it  ni  de  l’auteur.  Mais  ce  qu’on  en 
cite  Icnccxtrcmcmcnt  le  genre  des  nou> 
veaux  Grecs.] 

NOTE  II. 

^«’i/  ntptut  efirt  tté  pluftard  tjHtns^y. 

[Baronius  dit  que  S.  Chryfoftomc 
a vécu  cinquanre-deuxans  6c  huit  mois 
félon  Leon  , Zonare , George  -,  6c  que 
tous  les  autres  en  convicnncnt.'Jc  le 
trouve  dans  un  petit  abrégé  de  rhiftoitc 
de  S.Chrylôllomc  donné  en  grec  pat 
M'  Bigot  avec  le  PalIadc  ,[mais  qui 
n'cft  pas  ians  fautes , ou  plutoll  qui  en 
ell  plein.  On  convicntqucl'ccSaintell 
mort  le  14  leptcmbrc  en  l’an  407:[de 
forte  que  s’il  a vécu  ya  ans  6c  S mois , 
il  doit  cfttc  ne  au  commencement  de 
W- 
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j4*  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Pour  ce  qu’on  peut  tiret  du  Siim  ; eftrc  né  plullud  qu’à  la  fin  de  J47, 
mclmeécdc  PilbJc,]'il  cft  certain  que  , 'qui  cil  l’cpoqucquc  M' Herman  1 lui- 
lorlqu’ilétudioitcncorc  (dus  Liban  us,  I vie  apres  Blondel, 
il  yavoitvingt’ans  que  fon  pereeftoie  : Jcnclija)  s’il  ne  v.iuHroir  point  mieux 
mott.[Ainl1  U avoitalors  vingt  ans  au  , la  reculer  encore  d.  deux  ans  , fc  la 
moinsiS:  illcmbleq  i'ilnclailbitqu’en-  j mettre  des  345,  pmlqucle  S.iini  Em- 
tterdans  l'ccole  de  Libanius,  puilq  ic  blen’dlcecmicditsrecolcdsLibanius 
ce  Ibphiik  dem.indoit  cncotc  qui  il  ! qii  à 10  ans,Sé  q.i’jprcs  en  eftrc  l’urti,] 
cftoit.  Ceft  donc  une  faute  certaine  à l 'il  plai.la  quelque  [cmp'[avant  les  trois 
Palladc]'.l’avoirditqu'ilqiiicta  l'ctudc  I ans  qu’il  pafli  tous  la  difeip  ine  de 
de  reloqucnce  à l'âge  de  iS  ans.  Apres  | Saint  Mclece.  Cela  nous  donneroie 
avoir  fini cettectude,  il pilfattoisans,  i moyen  de  Iny  donner  un  peu  plus 
dit  PallaJc.anprés  de  S- M.lccc'avant  ] d’age  loriqu’on  le  voulut  faite  Evef- 
qiic  d’eftre  fai:  Lcilcur,  quatre  ansen-  : que  ; car  Ceftoit  apparemment  des  l’an 
liiitc  auprès  d’un  vieillard  Syrien,  & ; 371.  U iiite  7.  Nous  embra(T.nons 
dtux  retire  dans  une  caverne.  Il  revint  | peuteftre  cclcntiincn: , fi  nous  eftions 
de  lààla  villc.'où  il  fut  fait  Diacrepat  i les  premiers  à examiner  ce  point;  mais 
Saint  Mtlccc.  Il  palla  cinq  ans  dans  ce  1 puilqiie  M'  Metmant  s’eft  arreftéà  l’an 


t1-ry,vïe,t.f  f, 

r.uia. 
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I palla  cinq 
miniftere,  A:  tlouzc  cnfiiitc  dans  la 
prcftnfc,  qui  finfllint  p.ir  fon  élévation 
a l’cpilcopat'ao  mois  de  février  598. [Il 
cft  certain  que  Saint  Mciccc  eft  mort  à 
Conftantiisopic  vcrslcmoisdcmay38t. 
Ainfi  quand  Saint  Chrylbftomc  auroit 
quitté  Libanius  des  Page  de  ao  ans , ce 
qui  n’cft  point  probable , qu’il  fc  léroit 
tttiré  dans  la  lolicude  imincdiatcmcnt 
apres  avoir  efte  fait  Ledeur,  &:  que  S. 
Mciccc  l'auroit  fait  Diacre dcsqu'ilcut 
quitté  la  retraite , il  avoir  totijottrs 
ans  au  commencement  de  jSi.  Parcon- 
fequent  il  cft  né  au  pluftard  en  35a,  & 
il  a vécu  au  moins  55  ans , quand  tous 
les  nouveaux  Grecs  s’accocdcroicnt  à 
ne  luy  en  donner  que  jiou  53. 

Seloncctte  fuppm.ition.  Saint  Cbry- 
füftome  a elle  fait  Ledeur  en  37t.  Mais 
cela  ne  fc  peut,  puifqiic  S.  Mclece  fut 
banni  d’Antioche  vers  la  fin  de  370, 
V.  Jin  tiire  n»tt  rr,  fc  n’y  peut  eftte 
revenu  qu'au  commenrcmenc  de  378. 
On  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  fait  Saint 
Chryfoftome  Ledeur  aptes  (bn  retour, 
ce  qui  ne  laillcroit  que  deux  ans  fC 
quelques  mois  juiques  à fon  diaconat. 
C'cftoit  donc  avant  fon  bann-flcincnt. 
Ainfi  S.  Chryfollouie  qui  avoir  15  ans 
au  moins  à la  fi.u  de  370,  ne  (auroit 


Chry.ln/  ^ ' 


puHqi 

347,  nous  aimons  mieux  le  fuivre  , fC 
crouc  que  le  Saint  cftant  entré  dans 
l’ccole  de  Libanius  au  commcnccmtr.t 
de  là  10'  année, s’^ft  mis  lotis  la  co.u- 
duite  de  S. Mciccc  à (afin de  là  n'.  Il 
cft  «nain  i]u’il  ne  faut  reculer  fa  naifi- 
(âr.ccquclc  moins  qu’on  peut,]'puifi. 
qu’il  cftoit  encore  jeune , , 

loriqu’on  falloir  à Antioche  une  gran- 
de recherche  des  livres  de  magic  , fc 
qu’on  lôupçonnoit  une  petfonne  d’a- 
voir voulu  ufurjscr  l’Empirc.[CeIa  fê 
raportevifibicment  à l’affaircdcThco- 
elofc,  qui  fit  fi  grand  bruit  en  374. 
f' . y nttns  f S.  Chrylbftome  avoit 

alors  ou  17  ans , s’il  eft  né  en  347,'fC  vk,  raa.i* 
cela  s’accorde  ailémcni  avec  le  mot  de 
«■'£sta<ei.[Nous  n’examinons  pas  ici] 

'l'endroit  où  le  Saint  conte  neuf  Empe- 
reurs de  t>n  temps. 

Je  ne  fçay  au  refte  fi  nous  devons  ac- 
culer PalLidc  dcdirc'quc  S.Chrylbfto- 
inr  quitta  l’étude  de  l’eloqucncc  des  j8 
ans.  Car  quoique  l’Anonyme  de  M* 

Bigot,  p.  227,  paroi  (le  l’as’oir  pris  de  la 
fuite , je  lioutc  s’il  n’y  auroit  point 
quelque  faute  ou  qucle]ue  fins  plus 
caché  dans  cette  txptcllîonalîi-z  bar- 
bare , o.r»ria7i  TÎr  »,  oT^r.  L ancien 
uadudeux  Ambroife  le  Canuldule  a 
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NOTES  SUR  S A INT  jean  CFI  RYSO  STOME.  î4J 


donné  à cet  endroit  tout  un  autre  lèns, 
qui  fcct  de  fondement  à une  reflexion 
importante  qu’y  fait  M'  Fdermant , le 
grec  n’eftant  point  encore  imprime 
alors. 

NOTE  in. 

£>t  ijuth  Empereurs  S.  Chryftfleme  a 
fait  tetoge. 

'Libaniiisen  remerciant  Saint  Chry- 
foftome  de  Iny  avoir  envoyé  une  pièce 
d’cloquence  qu’il  avoir  faite , t» , 


Peur  U Sl{f 

71 1. 


NOTE  IV. 

Si  l'exemple  d'Evagre  a pané  le  Saint 
à U retraite. 

'Socrate  dit  que  S.Chryfoftome  fût 
anime  à prendre  la  rclblu  tien  de  renon- 
cer  aux  vaincs  cfpetanccs  du  liccle  pat 
l’exemple  d’Evagre,  qui  après  avoir 
étudie  (bus  les  mefmcs  maiflres  que 
lu^  vivoit  depuis  longtemps  dans  le 
repos  3c  dans  la  tetraire.'On  ne  voit  n.p.ft.i-F* 
pas  bien  qiicl  Evigte  il  veut  marquer. 


dit  que  le  pctc  qui  a donné  l’Empire  à 1 le  célébré  EvagredePonteftoit  ce 
fesenlans,  3c  les  enfans  qui  l'ont  recru  | ^ ^57'1’î  ^ ' 


fcmbic  qu’il  ait  plutoll  fait  fes  études 
dans  le  Pont  & dans  la  Cappadoce. 
Pour  Evagte  fils  de  Pompéien , qui  fut 
le  fécond  Sc  le  dernier  Evctque  des 
Euftathiens,  ilefloitdéja  Prcifre  lorl- 
que  S.  Eufebc  de  Vetceil  le  prit  avec 
luy  en  3fa, 3c  l’cmmcnacn  Occident.]  _ 

NOTE  V. 


Quand  U a écrit  fes  deux  livres  à 
• Thestiere. 


Pour  II  pit« 
lo-lr- 


de  fa  main,  font  hcureuxd’avoir  eu  un  t 
C excellent  patiegyrifte.C’eftoitdins  le 
temps  que  le  Saint  plaidoit,[3c  ainfi  en 
l’an  i(y  au  plullard.  Cependant  nous  ne 
voyons  pas  qui  eftoiem  alors  les  princes 
qui  avoient  receu  l’Empirede  Icurperc. 

Gtatien  as-oitefté  fait  Augufle  par  Va- 
lentinien I.  fon  ^re  le  14  aouft  34^7, 
mais  ce  n’cft  quun  fils.  Valens  qui 
avoir  aufli  receu  l’Empire  de  Valcnti-  \ 

nien,  cftoit  Ibn  frère  , 8c  non  pas  fon  ( , 

fils.  Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  fiudroit  'Baroniiis.3c  d’autiesaprcsluy,croicnt  Pa  Mf..j-o. 
point  corriger  le  texte,  & lire  nt  ak-  Chrylôrtomecompora  tes 

f;Vnt  n'i'tf,  ou  dire  Que  S.Chryfoftome  ^ Théodore  dans  le  temps  <]U  a 

fàni  s’arrefterà  fon  temps,  pour  n’tftrc  vivoit  retire  fur  les  montagnes  près 
as  oblige  de  mentir  & de  dater, avoit  ; ^ Antioche.  [Ccu  peut  eftre  vcïicamc 
ait  l eWc  de  quelques  anciens  Empe-  : duprcmicr,commcnous  le  dirons  dans 
rcurs,  peuceftre  de  Conftantin  Ôc  de  , la  notcfuivantc.  Mais  pour  ledeenier, 

fes  enfans.  * I nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  dire,] 

'Cette  difficulté  fiît  croire  i M' Va-  i vray  que  le  Samt  ^t  retiré  du 

lois  que  Libanius  n'ecrit  point  dutout  ' Maxime  Sz  Théodore  ai  s en 

à Samt  Chrylüftomc  . comme  raffiirc  ! Socrate  le 

Saint  iridorcdcPclufc,maisà  quelque  I dirc,[&  air.ft  des  j6S.]'Car 

autre  Jean  qui  avoir  fût  un  panegyri- ' Théodore  quitta  la  vie  folitaitc  aulli-  ^ 
que  de  Theodoli  Si  de  fes cnf»ns,[cc  ^ cmbrjflcc  :[&  alfuré» 

qui  feroit  prolonger  U vie  de  Libanius  Saint  ChryloftoiTK  n attendit  pas 

jufqnes  à l’an  393, auquel  Honoré  fût , Beaucoup  après  à luy  écrite.  Il  le  fit 
fait  Augufte.  Mais  c’eft  une  grande  | '•oncapjraremmcnt  dcsl’an  3«j, & non 
extrcmitéd’accufcr  S.Kîdorcdc  s’eftre  I P**  avoir  quitte  Antioche  vets 

la  fin  de  374. 

Il  eft  vray  que  Socrate  nedit  p.is  cx- 
ptellcmcnt  fi  ce  fut  peu  ou  b.aucoup 
aptes  fa  Ktraitcquc  Sain:  Chryfoftoinc 
attira  Théodore  & quand  il  le  ditoit» 

Zzz  il) 


trompé  en  un  fait  comme  celui  là  , 8c 
d’avoir  fondé  tout  fon  laifomicmcnt 
fur  une  bevue.]  * 
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on  auroit  encore  grande  liberté  de  n'en 
riciicroirc.]'Mai')tiiy  de  Sozomenedi- 
fent  tju'ils  eftoient  compagnons  d'étude 
(üus  L bamus  :'Et  puütjacTh  odorc 
n’.tvoit  pas  encore  vingt  anslorlque  S. 
Chryfoftome  luy  écrivit  ;[Ii  ccn'cfto  t 
qu'en  375,  il  n'y  a point  d apparence 
que  Thr odorc  étud  aft  déjà  f ms  Liba- 


vrages  daix  difeouts  int'tultz  , l'un 
-■i  thujDrt  tombe , 'Y Mlle , yiit  mcfm$ 

conviint  ce  me  fcroble  . 
quCjMe  fécond  dilcours  cil  celui  que  'ui.o.T.nf.*- 
marque  Sozomtne.'C’i  II  en  effet  une  jéfcty.p.».l>. 
lettrc,quo'Uuc  longue , 'comme  le  dit  «o-t.iu-f. 
Theodo'.e  SI  Ce(arcc,[au  lieu  que  le  * '*■* 
prcmiira  toute  la  longueur  d'un  grand 


• -Dulit.l.- 

au.v.p, 


niuscn3i8,lorfqueSaintChiylôllome  I traitc.]M'  du  Pin  ne  rimarque  autre 

Î|uitta  cette  scolc.]'ll  tft  certain ^ar  chofe fur cila,p.r/^,finons|uc le  fécond 
es  rocfmes  hifloriens  encore  par  j difcouesdoitcflrcmisfe  ptemier;[&  il 
Thcodorci,quc  SaintChtyfôflome  Se  , fepoutroit  bien  faite  que  le  Saint  après 
Théodore  appritei’.t  cnfemble  la  pieté]  avoir  écrie  la  lettre , ainoit  fait  un  plus 
Se  l'Ecriture  fous  Diodorc.[Oi  félon  ; long  ouvrage  pour  porrrr  encore  plu» 
coutcsli.sapparenres,cclaariivadansle  ' puiirammcnt  Ibnaini  à la  penirence. 
temps  que  Saint  Chtyfoflomedcmtura  ] Mais  il  cfl  un  [vni  étrange  que  ces  deux 
retiré  chez  la  mcrc  avant  l'an  375.]  I difcours  n'aient  aucune  relation  l'un  à 


'Car  il  n'y  a guère  moyen  de  croire  que  I l'autre  , Sc  qu'ils  ne  (c  citent  jamais  , 
Diodorcquielloic  Prtllrc d’Antioche , . mefÎTii-daiit  les  i ndrnits  où  ils  tiaitmt 
& chargé  du  loin  de  ccttcEglilc  durant 


mcfmedaiis  les  endroits  où  ils  tiaiicnC 
lesmefmesrailbns  Se  lesmelmcs  exem- 


a.i>. 


l’exil  de  S.  Mclece,  v.  S.  Mtitet  § f,  pics.  Nous  ne  voyons  rien  dans  le  grand 

J»  . . . Il  AJ I ' ^ _ M rt  J. ..Ut  -ri 


S.c. 


C'/ei  Ar\tnt  f //7,'dtmcutafl  dans  Ls 
monaftetes  des  environs  , pour  venir 
feulement  de  fois  à autres  dans  la  ville, 


mmarquea  qui  il  clladtcflé,  Theo- 
loren'y  cil  point  nommé  comme  dans 
le  fécond , hormis  dans  le  titre.  Et  ce 


ï 


'Il  cil  vray  que  Sozomcnc  dit  que  I qui  paioillplusconfiderablc.c’ellqui] 
quand  Théodore  quitta  la  vie  monalli-  1 'Théodore  de  Mopfutflc  n’avoit  pas  chiy.xiTli.l. 
que,  iltcvint  à la  ville  :[mais  nousde-  ! encore  ao  ans  lorlqu'il  le  tciig,igca  dans 
mandons  un  garant  de  Sozomcnc;  Je  ^ le  monde: [au  lieu  que  celui  a qui  ce 
après  tout,  Théodore  jisut  ailcmenc  grand  difeouts efl  atlreflé en  avoitap- 
s’cflrc  retiré  à la  campagne  [Kndanc  que  partmment  bien  près  de  40,ypuilque 
S. Chryfoftome  l'efloii  chez  fametcà  | quand  ilculldûallcrjufqucs  à uneex 


Foui  la  rage 
:»>4. 


Antioche.] 

NOTE  VI. 

le  omnrl  irniié  k Théodore  n'eft 
point  pour  celui  de  Aiopjuejie. 

'Sozomcnc  neditpoim que  S.  Chry- 
foftomrait  écrit  autre choléàTheodorc 
fur  fa  chute  qu’une  feule  Icttrc.'Thco- 
dore  de  Celâréc  dans  le  V.  Concile , Se 
Hcfyq"equi  v fût  cité,  n’en  difent  pas 
Ltori.inN.tt  davanrige. 'Neanmoins  LconccdcBy- 
Iii.i7..li>.  attribue  deux  lettres  fur  ce 

lu  Jet.'  S.Ilidoredc  Scvillcmarqurdeux 
écrits  de  luy  fur  la  pénitence , adreflez 
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treme  vicilleflc,il  ne  pouvoitpas  efpc- 
rctde  vivrecncoïc  plus  dè  jo  ans. 

Je  ctoy  encore  qu’on  peut  tirer  du  mot 
iu-neiin  qui  cil  dans  le  titre,  p.S4S, 

'Se  de  divers  endroits  du  corps  tic  l'ou-  c.i.y.ttS.aS 
vrage,  que  celui-ci  n'clloit  pas  feule-  '•“’-r-izi-t. 
ment  rentré  dans  l’cngagexiKnt  du 
monde,  mais  clloit  tombé  dans  des 
crimes  honteux  Se  vilîbles:  Et  l'aurcut 
luy  fait  plutoll  cfpctcr  une  grâce  infé- 
ricurcqu 'une  pareille  à celle  qu'il  avoir 
perdue  :[au  liiu  qu’il  ne  paroill  point 
que  celui  de  Mopluellc  foie  tombe  juf- 
qu’é  cette  extrémité:  Il  n’y  a pas  mef- 


(♦iic moyen  de  le  croire,  s'il  eftoit  déjà 
à Theodore:'6c  nous  avons  encore  j bactizc,pui(qu’il  tiirelevéàrcpifcopat.] 
Aujourd’lmi  dans  le  4*  tome  de  lis  ou-  j 'Et  Iclon  Hefyquc,  il  clloit  non  Iculc-  core.f.r.» 
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tncncbicrizé, mais  mcimccicvé  à l eut 
eccli-fiaftiquc. 

[Si  donc  ce  traité  eft  adrcilè  à un 
Thcodote , comme  le  porte  le  titre,  & 
comme  on  le  peut  tiret  de  Léonce  de 
Byzance  & de  Saint  Ilidore,  je  croy 


en  575.  U Hoiei.  Il  (èmblc  mdme 
que  depuis  l’an  371,  auquel  Vaicnsvint 
a Antioche,  il  edoit  difficile  ouc  les 
Evcfques  Catholiques cuflènt  la  liberté 
de  s’y  afl'emblcr  pour  y faire  des  ordi- 
nations, & il  peut  patoiftre  aflez  pro- 


neanmoins  qu'il  £»ut  dire  que  ce  n’efti  bablcque  les  Éverquesde  Syrie  voyant; 
s«.a.r.iM.i.  point  à Thcodote  de  Moplue(lc.]'Mt’ Valcns  preft  à arriver , (c  naderent  de 
*•  Valois  doute  mcfmc  s’il  eft  ablôlumcnt  1 le  prévenir  au  commencement  de  37a, 

de  S.Chryfoftome.  Mais  il  veut  bien  I & de  donner  des  Evelques  aux  Eglifes 
douter  luy  mcfmede'fon  doute.[Etl  quin’enavoicntpoint.  IlparoiftcncffeC 
nous  ne  voyons  tien  en  enêt  qui  nous  ■ que  cela  fc  fit  avec  allez  de  precipita- 
oblige  de  dite  que  ce  traité  ne  (bic  pas  j tion.  On  ne  voit  pas  non  plus  que  S. 


Cti-f.adTh.1. 

i.«>io.p.c^  a. 


lie  S.Chrylbftomc.  Il  paroift  au  moins 
par  Léonce  Sc  par  S.  iCdotc,  qu’on  le 
luy  att.ibiioit  des  le  commcnccraenc 
du  VII.  fieclc.  Les  deux  hiftoiresqui  y 
font  raportées  ,p-S7i-S7S,  conviennent 
toutà  fait  à une  perfonne  qui  cctivoit 
dans  une  ville  adilê  au  pié  d'une  mon- 
tagne qui  fetvoit  de  retraite  aux  foli- 
taircs  , c'ellàdircdans  Antioche. 

Le  Saint  peut  l’avoir  fait  tftant  entré 
dans  le  rang  des  folitaircs,  foit  dans 
Antioche , loiedans  les  montagnes  vol 

lirwiie  1 


Mckce  ba:mi  vers  la  fin  de  370,  ait  eu 
aucune  part  àeequi  le  fit  alors.  Au  con- 
traire ,]'il  cft  dit  que  celui  qui  devoir 
faite  l'ordination  cdoicarrivé  :[cc  qui 
marque all’cz  que  ce  n’elloit  pasi’EvcC 
quedu  lieu.  Cela  cftaulli  fotteonforme 
àeequedit  le  Saint,]'q  ic  l’on  vouloir 
faite  Evelques  de  jeunes  gents,  qui  un 
joui  nu daix auparavant eftoienc enco- 
te  embaraficz  dans  les  foins  du  ficclc , 
(^ui  avoient  employé  tout  leur  temps  à 
''étude  des  lettres  profanes.  S;  pluficurs 


fines ,]'puifqu’il  ditqucla  chute  dont  | autres chofes  llmblables, [qui donnent 
il  patlc  avoir  comblé  de  douleur  & de  | fiijct  de  croire  qu’il  n’y  avoir  au  plus 
confufion  teutt  l'ajfembtie  des  fnres.  ! que  trois  ou  quatre  ans  que  luy  & Ba- 
[Car  CCS  termes  félon  l’ufagc  de  ce  1 lile  dont  il  patlc  avoient  cmbralTc  la 
temps  là,marquent  les  moines.] 'Et  il  fc  ' pkté.] 


potit  U psgc 
IX.U’ 


Chrf,"îf,  l.i« 


met  auflitoft  après  au  nombre  de  ceux 
donc  il  venoit  de  parler:  Nejlrt  henie 
tetombetafur  les mechans  Sic. 
NOTE  V 1 1. 

Qu'tn  4 voulu  fuirt  Saint  Cliryfoponie 
£vtj'tjue  des  C an  372, 


NOTE  VIII. 

Bajîle  ami  de  S.  Chryfo/fome  dijlin^ui 
de  plujieurs  autres, 

'Baronius  tcm.itquc  fort  bien  que  les 
Evclîqnes  qui  vouloicnt  clevcr  Saint 
Chtyloftomc  à l’cpifcopat,  & qui  y 


'M'  Hcrmant  met  vers  l’an  3-1,  le  ■ clcvcrcnt  Bafile  fon  ami,  eftoient  les 
dcfl'.in  qu’on  cm  de  faire  S.Chtyfofto- i Evcfques  de  Syrie,  Si  qu’ainfi  c’tft 
mtEvclquc.[Illèmblequcccfoit  bien-  danslaSyriequ’i!  f.utfhetchct  l’cvcL- 

<1-  i7 Î 1 1 r 1 ' /•!  t -jT  . _ 1 


fif.l.t.c.s.p. 


toft  , pulique  Iclon  les  lupputations  le 
Saint  n’avoiccncorcquc  zjans.  Cepen- 
dant on  ne  peu'  diffeter  cet  evenem-nc 
que  de  deux  ou  trois  années  au  plu,.] 
'Car  il  cftviûbicquc  le  Saint  cÉcmcti- 
roiccocore  avec  là  metc.[C’eftoit  donc- 
avant  Itslix  années  qu’il  paflà  daas  la 
folicude,èSi  qui  commencent  auplufiard 


elle  de  ce  Ba(de.[C:la  paroill:  er.corc] 
'par  la  prière  que  Bafile  fut  à Saint 
Chtylôrtomedc  vouloir  cftrc  toujours 
auprès  de  luy  :'Et  S.Chryfoftome  luy 
promet  d’y  cftrc  autant  que  Baille  mef- 
me  luy  pourra  donner  de  temps. [Il  ^ft 
vifiblc  par  là  que  fon  cvciché  devoir 
cftrc  proche  d'Antioche  :]'Cat  Saint 
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JÇI  NOTES  SUR  SAINT  J 
Chryfoftoinc  qui  n’avoit  pu  (c  refou-  ' 
dre  2 quitter  fi  mère  pour  duncurer  en 
un  autre  endroit  d'Antioche  2VCC  Ba- 
filc,[ne  fongeoi  t pa'i  fans  doute  à quitter 
Antioche  mefme  pour  fuivre  Bafile  en 
fon  evefehe.  Au  moins  il  n'en  dit  rien', 
& il  e(l  roefme  vilîble  par  Ion  hiBoire 
qu'il  a toujours  demeuré  à Antioche 
ou  aux  environs  iulqu’à  fon  epifeopat.] 
'On  prut  voir  dans  Baronius  & dans 
M'  Hermant , p-  /».//,  les  autres  tai- 
fons  qui  montrent  que  ce  Bafile  ne 
peur  eltte  le  grand  Balile  de  Cefarée, 
ni  celui  de  Scleucie.  Nous  ne  vovons 
point  non  plus  que  ce  puilTccftrcJ'Ba. 
lîlide  de  Byblos,  qui  allida  au  fécond 
Concile  acuracnique.'Sc  que  Baronius 
appel  le  Bafili’,patccquc  Byblos  cft  dans 
la  Phcnicie,[&  non  pas  dansla  provin- 
ce de  Syrie. 

La  mefme  raifon  nous  empefehe 
aullî  d’cmietdans  la  conjcâutede  M‘ 
Hctmant,p.J/./a,que  Bafile  pu troit 
dire  le  nufinc  que  Maxime  de  Selcu- 
cic , qui  aura  en  l'un  & l'autre  nom:] 
'patccqueScieucicdont  Maxime  a efté  ' 
ÊvcIquCjCft  en  lfauiic[Sc  bien  loin 
d'Antioche  :]outrc  que  c'eftoit  Sym- 
plc  qui  iftoitEvcIqucde cette  Seleucic 
enj8r,[&  non  pas  Maxime.  Quoique 
l'on  euft  quelquefois  alors  pluficurs 
noms , je  ne  Içay  neanmoins  fi  cela 
elloit  fort  commun  parmi  les  Grecs , 
& quand  on  en  avoir  pluficurs,  on 
n’tfloicguere connu  quepar  le  dernier, 
qui  cftoit  IcIcul  dont  on  le  lervift  dans 
l’ufagc  ordinaire.  Je  ne  croy  pas  par 
exemple  , qu'on  iroux’c  jamais  Saint 
Auguftin  maîqué  pat  le  finiple  nom 
d'Autele , à moins  que  ce  ne  fufi  dans 
des  citconftances  qui  le  fiflint  afiez 
connoillre  d’ailleurs.  Nousnc  nous  ar- 
rcfti  t'ons  pas , non  plus  que  M'  Hcr- 
inant , à ce  que  dit  Soctatc,]'qiie  et  lut 
Saint  Ciiiylbllomc  qui  en  quittant  le 
monde  en  tira  Maxime. [Car  quoique 
cilaiicpuiilccfirc  viay  de  Bafile  , So- 
crate a fi  mal  feeu  rhifiottc  de  Saint 


EAN  CHRYSOSTOME. 
Chryfoftomc , que  tout  ce  qu’il  en  dit 
ne  put  pas  faire  une  grande  autorité. 
Sozomene  n’cft  d’ordinaire  que  Ion 
copillc. 

NOTE  IX. 


fout  U paft 


Difficulté  fur  h temps  uutjuel  le  Suint 
4 écrit  de  Ia  CompentHen. 

[Nous  mettons  les  livres  de  la  Cora- 
pndion  entre  ceux  que  S.Chryfoflo- 
me  a faits  dans  la  lolitude,  put  fuivre 
'ceuxqui  l'ont  fait  avant  nous, comme  fir.iii.sToi 
Baronius, M'  Hermant,  & M' du  Pin. 

Nous  n en  voyons  pas  neanmoins  en-  Pi»,  (,.ioi. 
cote  la  preuve , Si  nicfme  le  Saint 
feinble  s’y  déclarer  Pteftre,]  'lotlqu’il  Ch'f  jdîHm. 
dit  : I^oMSrtctzons  À la  communion  dts 
Mjlltres  des  gtnts  ejui  en  font  tout  À 
fuit  indignes,  O"  nous  leur  découvrons 
des  veritf^dont  Us  ne  font  peint  encori 
CApAtles.^c  fçay  b en  qu'il  veut  dé- 
crire en  geneial  les  dclordres  qui  iê 
commettent  dans  l’egli  le.  Mais  un  ûm- 

f»lc  Lect.  ur  & un  moine  parlera  t-il  de 
a forte  î M' Heiniant  a depuis  changé 
de  fentiment,  M'acru  que  ces  livres  Jjni  um  le», 
n’avoient  dlé  écrits  parle  .Sainr  , que 
lonqu  U cnteignoir  tk'ja  le  peuple.] 

NOTE  X. 

Qffiil  peut  avoir  écrit  pour  la  vie  me- 
naftique  en  376, 

'M' Hermant  pour  montrer  qur  Saint  chry.viej.,. 
Chrylollomca  fait  dans  la  .folitude  les 
trois  livres  coiiitc  ceux  qui  blalmcnt  la 
vie  monaftique,  remarque  qu'on  y voit 
un  ftylcfleuri,  & des  citationsafiez  fre- 
quentes d’exemples  profanes  & d’au- 
tciirspiyens;  d’où  il  eft  aile  de  juger  que 
c’eft  uneproduélion  de  fa  jexmefle.'Il  v-himi/.t.*.,. 
paroiftcncotc|jjrlcn3rré  qui  enfaitlc  ’ 
liijet,  qu’il  II  elloit  point  a'ors  dans 
Antioche , & elloit  peu  infotméde  ce 
qui  y anis'oitj'éc  qucixanmoinsiln’en  P’IoA. 

Iloit  pas  foit  eloigné,fc’<ll  àd'rcqu’il 
cftoitdansla  fol  tuüccùilcntracn374  ] 

'il  Icmbleaulfi  que  l’on  udlalors.unili-  e-K7.t, 
bette  publique  delactifiet  aux  deir  onst 
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NOTES  SUR  SAINT  J 
Ut.il  ttmt.  'ceoui  a cftc  défendu  dans  les  dernières 
années  de  Valentinien  &deVaIen$,[&: 
n’a  plus  efté  permis  depuis,  f',  TTiu- 
tUfi  I.  § S7.  Ainlî  il  paroift  que  le 
Saine  qui  peut  avoir  quitté  Antioche 
furla  fin  de  374,  écrivit  oct  ouvrage  peu 
de  mois  après,  Valentinien  eAant  mort 
des  la  fin  de  375;  fi  nous  ne  difons  que 
Vaicns  ne  déÂndit  pas  les  facrifices 
auiCcoftquelbnfrcre,  &qu’ainfi  Saint 
Chr^’Caftome  a pu  n’éctire  qu'en 
& que  les  mauvais  traitemens  qu'on 
fai  (oit  alors  aux  moines  venoient  de  la 
loy  que  Vaicns  fit  contre  eux  après  la 
mort  de  Valentinien  , pour  ordonner 
qu'ils  feroiem  tous  enrôliez  dans  les 
troupes,  S.MMC»irt  tt Egyptt  $ //.] 
'Il  demande  bien  comment  on  ofoit 
airfi  maltraiter  les  moines,  puiique  les 
princes  avoient  des  Icntimens  toutop- 
pofez  : mais  il  ajoute  auffitoft,  cwwmt 
jt  mt  l*  pr;/««<ff,[cc  qui  marque  aflez 
qu'il  y avoir  fujet  d'en  douter  ,]'&  il 
cucertain  que  les  magiftrats  raefines  les 
malcraiioient  publiquement 


Chrr.vjnan. 

û.c. 


f0.p.sSp.c, 


[On  peut  objcâcr  contre  cette  épo- 
que .j'qu'il  dit  que  c’eftoi  t fous  un  prin- 
ce pieux  : [ce  qui  ne  convient  gucte  à 
Valens  , ennemi  déclaré  des  Catholi- 
ques , & conviendroit  fort  bien  à 
Theodofe  I,  fous  qui  S.  Chrylôftome 
acncore  vécu  en  retraite  durant  près  de 
deux  ans.  Maisj'un  hommeeuft-il  me- 
nacé de  facrifierauz  démons, [lurlque 
cela  eftoit  défendu  par  lesloixîJcpcnfê 
qu'il e Aplusaifé de  croire  quedans  une 
occafion  où  il  n’eftoitpoint  queftion  de 
l'hcrefie  Arienne,  S.CbryfbItome  aura 
pu  dire  qu'on  vivoit  finis  des  princes 
pieux  ,i'sn^»r,  parcequ'ils  eftoienttous 
trois  Chrétiens,  quoique  celui  qui  re- 
gnoiten  Orient  fuft  Arien.  On  ne  pefe 
pas  fi  fort  fes  paroles  à l'égard  des  prin- 
ces, ejuand  rien  n'oWigedeparlcrcon- 
treeux.] 

'S.Chryfoftoraefcmblcdirequ'il  par- 
loitcontrclcs payens,«<»>  in. iitiTj ç! 

pB3>'iu'a(^c.[Maisilpouvoil 
“ Hifi,  £eel.  Tarn.  XI, 


EAN  CHRVSOSTOME.  J53 
I le  faire  comme  paniculier  & non  pu- 
I bliquement  comme  Preftre.  iiairJpw 
peut  mefmc  marquer  le  jugement  qu'il 
en  fiifoit  fimplement  dans  fon  clprit. 

' Il  y a uu  autte  endroit  qui  nous  pa- 
roi A bien  plus  difficile.] 'Car  parlant 
1 de  l'obligation  qu’ont  les  peres  de  pren- 
dre foin  des  moeurs  de  leurs  enfins,  fi 
on  nous  commande , dit-il , de  veiller 
fur  leurs  âmes , comme  en  devant  ren- 
dre conte , combien  cette  obligation 
regarde  t-cllc  encore  plus  les  petLS  qui 
leurontdonné  la  vie?[Qui  peut  parler 
ainfi , finon  un  Es-efquc,  ou  au  moins 
un  PrcArc  charge  du  loin  des  âmes? 
Peur-on  dite  que  pareequ’il  venoit  de 
citcrquelqucs  paroles  de  Saint  Paul,  il 
continue  encore  à le  faire  parler  ici; 
C’eA  une  folmion  bien  violente.  Ce- 
pendant jen'cn  voy  point  demcilleurei 
& j'aimerois  encore  mieux  m’y  tenir, 
que  de  ctoireque  S.CiiryfûAome  a fait 
cet  ouvrage  cA.'.ntdcja  PreAre  ou  EveP’ 
que.Nous  efpeions  que  d’autres  auront 
plus  de  lumière  pour  éclaircir  cet  en- 
droit. M'  Hcrmant  croit  que  dans  fa' 
folitude  il  ixiuvoit  avoir  eAc  chargé  du 
loin  & de  la  conduite  de  quelques  per- 
fônnes,  foitpat  l'autotitédeceux  qui  le 
conduilbicnt  luy  mefmc, [foit  par  fk 
charité  propre,  quil’avoitcontrainrde 
coder  aux  inAanccs  deceuxqui  l’avoicnt 
voulu  avoir  pour  guide  & pour  pere. 
PeutcAre  aulli  qu’il  parle  au  nom  de 
tous  les  folitaircs  , entte  Icfquels  les 
Supérieurs  cAoient  chargez  de  veiller 
fut  les  mœurs  d.s  autres.] 

NOTE  XI. 

Quil fîtes  le feliuirt  de- 

venu précepteur., 

[Il  y a quelque  embaras  dans  l'hiAoire 
queS.  ChryfoAome  taponede  ce  jeune 
homme  dont  la  mere  avoit  chargé  un 
folitairc  de  prcndic  fbin.]'Le  Saint  dit 
que  ce  Jeune  homme  cAoit  venu  il  y 
avoit  longtemps , v-Ti,  à Aiuiochcavcc 
fon  prcceptcurpoury  étudier;  Si  corn. 

A aaa 
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incccprcccptcuravoit  cfté  (olitairc  fur 
les  montagnes.  Je  luy  demandai,  dit  le 
Saint, d’oii  vcnoitqu’ilfjifuic  une  pro- 
ftdion  il  d tferciitc;  Il  me  vapoiti  la 
choie  des  fonoiiginc,  8e  qu'ün'avoit 
pliisi|uc  peu  de  temps  à demeurer  dans 
cet  emploi.  [Il  fcmbledoncqucleSaint 
n’ait  connu  le  jeune  homme  que  lotf- 
qu’il  eftoit  fur  la  fin  de  les  études.  Ce- 
pendant il  ajoute  dans  la  fuite ,]'quc  le 
Jeune  homme  a^ant  bientoft  appris  de 
Ion  précepteur  a aimer  la  vie  loliraire, 
Quitta  tout  pourTcm 
bralTcr.  Mais  comme  cela  avoir  de  taf- 
cheufes  fuites  , Je  le  fis  venir  pour  luy 
parler,  dit  Saint  Chrylbftomc,  Si  je  le 
portai  à retourner  à la  ville  pour  y 
continuer  fes  ctudcs.ril  paroilt  déjà 
par  là  que  S.  Chryfoîlome  le  connut 
peu  apres  qu’il  eut  eu  le  folitaire  pour 

Otcur;  Et  on  ne  fçauroit  douter 
hiftoire,  qu’il  ne  l’ait  eu  de  fort 
bonne  hcure.]'Une  des  rations  que  S. 
ChtyloAomc  eut  pour  le  porter  à re- 
tourner dans  la  ville , c’eft  que  (c  dé- 
clarant fitoft , les  racines  de  là  pieté 
encore  tendres  fc  toutes  nouvelles, 
n’auroient  pas  pu  rcfillcr  à fon  pere, 
comme  elles  firent  depuis,  dit  le  Saint , 
lotfque  fon  pctc  le  vint  attaquer  long- 
temps après,  àm’n  yÿn  JWffaJj.Tte 
»!»■«.  [Il  ne  dit  pas  cependant  que  (bn 
précepteur  l’cult  encore  quitté,] 'S: 
dans  ce  qu’il  ajoute enfuite,  iimatquc 
qu’il  l’avoit  encore  auprès  de  luy. 

[Je  pcnlc  donc  que  quand]  'Saint 
Chryfoftome  fidt  dire  d’abord  au  pré- 
cepteur , qu'il  ne  lèroit  plus  guère  de- 
temps  danscetemploi,cua<K>  l'ceuT»  /.«- 
jj^t«»pr,ily  aquelque  faute  dans  le 
mot  de  atoisiui . ijui  marque  qu’il  y 
eftoit  depuis  plus  de  temps  qu’il  n’avoit 
encore  à y eftre,  8c  que  cela  doit  figni- 
firr,  qu’il  n'avoit  nullement  changé  la 
ptofimon  de  folitaire  cn.Cellc  de  pre- 
apicur,  mais  qu’il  s’eftoit  Iculemcnt 
engagé  pour  peu  de  temps  8c  pour 
quelques  années  auprès  de  cet  enfant. 


Ainfi  il  y aappir.-ikequc  S.ChtyfoftoC 
me  connut  ce  Ibliuir.-  des  qu’il  com- 
inençaà  le  retirer  en  j£8,(car  il  ne  faut 
pas  douter  qu’il  n’ait  commencé  en 
mcimc  temps  à voir  les  folitaircs  des 
environs ,) que-peu  après  cc  loliraire 
s’cngageaavec  le  jeune  homme,  8c  l'a- 
mena à Antioche-,  que  le  jeune  homme 
voulut  embralfcr  la  folitude  vers  l’an 
jyo,  Sc  qu’il  fut  attaqué  par  fon  pete 
longtemps  après,  en  tyj  ou  jytf,  peu 
avant  que  Saint  Chryfoftome  en  mift 
l’hiftoire  par  écrit. 

'Quelques  pctlbnnes  veulent  que  le  vie.I.ii.d.u. 
prcccptcutait  retiré  le  jeune  homme  de 
la  Iblitudc,  fiippofânt  que  Saint  Chry- 
foftoine  le  fait  parler  en  cet  endroit, 
comme  il  avoir  fait  un  peu  auparavant. 

Mais  cclan’cft  point  dutout  dans  noft  re 
ccxte,8c  mefmcn’y  peut  p as  eftre,'puif-  vii.moB.l.i.c. 
que  Saint  Chrylbftomc  parle  enfuite 
pat  deus  fois  du  précepteur  : 6c  ajoute 
mefrac  fans  aucun  changement  deper- 
lbnne,'5v«  pruepiiur  nom  raponoit  t. 
tout  cela  crc.  Cc  précepteur,  qm  indu- 
bitablement n’avo't  pa;  laillè  aller  Ion 
difcipledans  la  folitude  fins  l’y  fuivre, 
s’il  ne  l’y  avo't  pas  mené  , n’avoit  pas 
befoin  de  le  faire  venir  pour  luy  parler: 

'tÎ  n:  Tsiri/r  nv -reu  Ketllvv  Chc.aEC 

d’ailleurs  S- Chrylbftomc  ne  raportc 
toute  cette  hiftoire  que  pour  montrer, 
par  cc  qu’il  a voit  fait  luy  mclîne,  qu’il 
ne  defapprouvoit  point  dutout  qu’on 
étudiaft , lorfquc  la  pieté  eftoit  fi  bien 
établie , que  l’étude  ne  luy  jiouvoit 
point  faire  de  tort. 

NOTE  X 1 1. 

QneS .Chryjoftomt  a écrit  àSlagire  hors 

d’ Antioche  fur  la  fin  de  fa  retraite. 

'Socratca  mis  les  livres  à Stagiredu-  sacr.i.t.cu.y 
tant  le  diaconat  du  Saint,  ce  que  M' 

Hermant  a fuivi.[Nous  n’y  voyons 
rien  qiii  le  marque  ; 6c  cela  ne  nous 
cmpclcheroit  pasdtlbivrelc  Icnrimtnt  * 
que  les  autres  ont  cmbràflc,fi  nous  n’y 
trouvions  aulC  rien  de  contraire.  Mai* 


r-4u.e. 
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ficf"**”'  rcmatcjiicrJ'qiie  Stagirc  cftoit 

c'y  alors  »u  milieu  de  bciiicoup  de  mon- 

l.j-c.t4.p.uo.  ()ç  Jjns  une  ville  bien  connue  de 
S.Chryfoftomc,  où  il  y avoir  un  holpi- 
tal  pour  les  malades,  des  batiis,&;  hors 
de  la  ville  un  autre  hofpiral  pour  les 
pauvres. [11  cft  bien  difficile  de  croire 
que  cette  ville  loir  autre  qu’Antiochc  ; 
& il  n’eft  pis  moins  difficile  de  dire 
que  le  Saint  fiift  dans  la  meline  ville 
I.r.j.ijT.c.A  que  Stagire  .j'puilqiic  la  foiblcflè  tic 
Ion  cotps , & un  mal  de  telle  l’cmpel- 
choient  de  l’aller  voit,  en  lôrte qu’il 
luy  cftoit  plus  facile  de  compofer  trois 
ki.c.i.p.Kf.  grands  livres  pour  le  conlbfcr;'&:  par- 
fane  de  ce  qu’il  avoir  appris  de  fon 
état , il  le  fert  de  ces  termes , On  dit: 
f apprent  par  le  rapert  de  ceu\  qui 
viennent  de  là  : Ils  ont  tottehé  ici  hean- 
cotip  de  monde  par  et  tjHils  notes  ont  ra- 
fortè  f«/?ree'.'<«r.[Eft-cc  ainfi  qu’on 
parle  de  ce  qui  le  pafte  dans  la  mefme 
ville  où  l’on  cft  î 11  y a donc,  ce  me 
lêmblc,bien  de  l’apparence  que  le  Saint 
cftoit  alors  hors  cl’ Antioche  , dans  les 
démit  rs  temps  de  la  retraite,  8c  déjà 
attaqué  des  maux  qui  l'obligèrent  enfin 
de  la  quitter  fur  la  fin  de  l’an  jSo.j 
Tour  la  NOTE  X I U. 

Qjt'il  ne  t'ejl jamais ftparé  de  Flavitn; 
dJivt^  es  fautes  de  Socrate  Jkr  J on fujet, 

^Socrate  dit  que  SaintChryfoftomc  fe 
le  para  des  Meltcicns  aptes  la  mort  de 
S.Mclece,[Sc  l’ordination  dcFlavicn,] 
fins  neanmoins  entrer  dans  la  commu- 
nion de  Paulin,  mais  demeurant  en 
repos  pendant  trois  ans  entiers,  [c’eft  à 
dire  qu’un  faint  Diacre  denuuta  trois 
ans  fans  approcher  de  l’autel,  fans  par- 
ticiper à aucun  (àcrement,  vivanreom- 
mc  s’il  n’y  avoir  point  eu  d'Egliiê  au 
monde,  ou  f.iilânt  fcul  toute  fon  eglife, 
8c  c fiant  ainfi  un  vray  khifmatique.  Il 
faudroit  bien  des  Socrates  pour  nous 
pirluader  une  tholc  fi  érr.tngc , quand 
il  ne  feroit  pas  d’ailleurs  toutes  kslau- 
tesqu’il  &II  dans  rhiftoiicdcccSaint. 


AN  CHRYSOSTO  M E.  5JJ 
Sans  en  aller  chercher  plus  loin  des 
excmplcs,]'qiielqucs  lignes  audeftus,il 
le  fait  vivre  longtemps  avec  S.  Bafile  c. 
dcCclârce,  qu’il  vtutencorcavoirefté 
ordonne  Diacre  p.ir  S.  Melccc.  Il  le 
fait  ordonner  Ledteur  par  je  ne  fçay  • 
quel  Zenon, [&  nous  favons  parPal- 
ladc,]fiiivi  avec  railbn  par  la  chronique 
de  Marcellin  , ann.  SfS,  qu’il  fut  fait 
Leéleur  pat  SaintMelece  lonEvcfijue, 
conformement  aux  Canons.'Quelqucs  Soct,i.«.e.).p. 
lignes  plus  bas,il  le  fait  ordonner  Preftre 
parEv.igrefocalTcurde  Paulin, [quoi- 
qucPauiin  ne  foit  mort  qu’en  jSj.lotf- 
uc  S.Chtylbftome  cftoit  déjà  Ptellre 
epuis  3 ou  4 ans,quoiqucPil|adc  nous 
afl'uie  encore  qu’il  a tfte  fait  Preftre 
parFlavicn,oppoféàPaulin  &.  àEvagiej 
quoique  preique  toutes  les  homélies 
qu’il  a faites  ellant  Prcftic  , nous  aftù- 
rent  qu’il  leconnoilloit  alors  Flavien 
pourlonEvelque,'commc  Baroniusl’a- 
voue  en  mefme  temps  qu’il  craint  que 
ce  Saint  ne  plie  pour  (chilmatique, 
patcequ’il  lcrvoitfous  Flavien  que  Ro- 
me n'adraettoit  pas  à fa  communion. 

'Je  ne  voy  pas  que  le  refpeél  Sc  l’cfti-  chrir.vicja. 
me  que  le  Saint  témoigne  partout  pour 
Flavien  , 8c  les  grands  éloges  qu'il  luy 
donne,  nous  petmettent  de  croire  qu’il 
Icloit  jamais  feparéde  fa  communion 
pour  entrer  dans  celle  de  Paulin  , 8c 
rentrer  enluite  dans  celle  de  Flavien, 
fi  quelqu’un  vouloir  réduire  à cela  le 
pallâge  de  Socrate.  Il  en  autoit  eu 
moins  d’autorité]'à  reprendre  dans  le  t...b.7c.[.. 
(ermon  de  l’anaiheiTic  , l'aigreur  de 
ceux  de  la  CJniiiumion  de  Flavien 
contre  le* Pauliniens.'Mais  la  manière  c.s.p.Ja'j. 
fimout  dontiljMrle  de  l’ordination  de 
Flavien  dans  fon  premier  lêrmoi',[ne 
nous  permet  point  de  douter  qu’il  ne 
l’ait  reccue  S.  approuvée  avec  la  mefme 
joie  que  les.iutre$  de  cette  commun  on. 

Sozomcr.c  qui  copie  preique  toujours 
.Socrate  , s’(ft  bien  gardé  de  fuivie  les 
bévues  qu’il  fait  en  cet  eiidioit , luit 
qu’on  Icscuft  relevées,  foit  quecora- 
A a a a i j 
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me  il  eftoic  de  Syrie , il  fceuft  mieux 
rhiftoircde  S.  Chryfoftome.]Quand 
nous  n’aurions  que  ce  que  dit  Palladc, 
e,  qu'il  a fei^vi  durant  cinq  ans  à 
l'autel  depuis  Ion  ordination  au  dia- 
conat[julüu’à  la  ptcllrirc , je  penfe  que 


des  Gocs,  & qu'elles  n'edoienc  pas  en» 
cote  ccllces  depuis  la  mort  de  Valons. 
Il  faut  donc  dire  qu’il  pirlcdc  Tlieo- 
dolè,  i qtii  en  effet  toui  cela  convient 
fort  bien;  Sc  qii’ainfi  il  ccrivoit  au 
commencement  du  r.gnc  de  ce  prince. 


cela  lullîroic  pour  fe  moquer  de  ces  i avant  la  p ix  qu’tl  fir  avec  les  Gots  au 
trois  ans  de  l'ulpcniion,  pour  ne  pas  ■ mois  d’odlob'c  581,  f'.Thtoiojt^  tj. 


p.air  la  pige 


Chr7.ViJ.iua. 

t.«.p.4<4.C. 

vie,Lj.c.F.p. 
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dire  de  fcliilme  , que  Socrate  luy  at 
cri  bue.] 

NOTE  XIV. 


Epoque  de  fon  écrit  à une  jeune  veuve  ■■ 
SiHets  font  les  Empereurs  (T  les 
IrnptrMrices  dont  il  y purle, 

'Valens  eftoit  morç.ccrtainentfninotf- 
que  S.  Chryf<>(lomc  conlôla  la  veuve 
de  Therale.'Il  y avoir  alors  deux  Em- 
pereurs marieZj'qui  peuvent  dire  Gra 
tien  Sc  Theodolê,  julque  vers  l’an  381 
que  mourutConllantic  femme  dcGra- 
tien;[ou  bien  Arcade  & Honoré  depuis 
que  le  dernier  cutepoiifc  Marie  fille  de 
Stiiieon,  au  commencement  de  398.] 
Yii.iun.p.asj.  >£)csdct’x  Empereurs,  l'un  clloit en- 
core fort  jeune,avoi  t peu  d’experience, 
& bien  des  ennemis.  [Cela  convient 
egalement  à Gratien , à Arcade , Sc  é 
Honoré  ; Gratien  n’ayant  que  vingt 
ans  en  38a,  & Arcade  n’ayant  qu’un 
an  de  plus  en  398,  & quoique  Gratien 
eu  fl  déjà  beaucoup  paru  dans  lagucrre, 
il  efl  toujours  vray  de  dire  qu’un 
prince  de  vingt  ans  efl  fans  beaucoup 
d’expcticnce.i'L’autrc Empereur  dont 
parle  S.Chryloflorae  eftoit  toujours 
expofè depuis  qu'il  regnoit,dans  les 
guerres  Si  dans  les  combats  &c.[Ce 
que  je  ne  voy  point  qu’on  puilTc  dire 
d’Arcade  ni  d'Honoré.  Car  quoiqu'ils 
aient  eu  des  guerres,  ils  ne  s'y  méloient 
& ne  s'ycxpofo  entpasbeaucoup. 

On  ne  pouvoir  pas  au  moins  dire 
c.  d’Arcadcj'ccque  le  Saint  dit  ici,  qu’il 

vivoit  dans  les  guerres  depuis  qu’il 
avoir  rcccu  lediadcmc.[D'aillcurs  tout 
ce  que  Saint  Chryloftome  dit  dans  cet 
cndroit.marque  vifibletnçm  les  guéri  t s 


Sc  avant  la  mort  de  Conftancie  , donc 
on  ne  fçait  point  le  temps , linon  que 
fon  corps  fut  ponc  à Conllantinople 
en  j8j,  Seque  Gratien  mort  la  meline 
année  s’eftoit  déjà  remarié  à Lcta.  S. 
Qhryfoftome  peut  meline  avoir  écrit 
des  575  ou  580,  puifqu’il  fuppofeque 
les  Gots  elloicnr  encore  triomphant, 5c 
il  lemble  que  Theodofe  les  euft  déjà 
alTcz  abatus  des  l'an  380,  pour  qu’ils 
ne  paru  fient  plus  vidlorieux.  Plulicurs 
lé  loumitenc  i luy  en  j8i,  Sc  ainll  il 
lémblcqucS.Chtylbllomene  peut  pas 
avait  fait  plullatd  l'éctit  dont  nous 
parlons.j'S’il  dit  donc  qu’il  efto't  en- 
core jeune  lorlqu'il  étiidioit  fous  Liba- 
niu$,[c’eft  qu'on  n’eft  plus  jeune  à }f 
ans,  quand  on  compare  cet  age  à celui 
de  vingt. 

On  peut  objeéler  qu’il  y avoit  alors 
un  troilicme  Empereur,  lavoir  Valen- 
tinien II.  Mais  c’clloic  un  enfant  qui 
n’avoit  que  le  llmple  titre  d’Augullc 
fans  autorité  & &n$  Empire.  Gratien 
eftant  alors  feul  maiftre  de  tout  l'Occi- 
dent. Ainfi  il  ne  biiit  pas  s'étonner  que 
le  S.iintqui  n'avoit  rien  à dire  pour  Ion 
fujer,  n'en  ait  point  parlé. 

On  peut  objcclct  encore] 'l’cndioit 
où  le  Saint  parle  de  neuf  Empereurs 
déjà  morts.[Sil  a écrit  en  38 1,  ces  neuf 
Empereuts  font  Conftantin , les  trois 
cnfansConftantin,Conllancc,  SeCon- 
ftant  ; Gallus  , qui  n’a  cfté  que  Cefar, 
mais  qui  eft  marqué  très  clairement, 
Julien,  Jovicn  , Valentinien  premier , 
& Valent.]  'Il  dit  que  ces  princes 
avoient  régné  évl  d ■f/.tît  r 
Et  neanmoins  l.s  deux  Conftmtins 
cftoicnt  morts  avant  l’an  347,  auquel 
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nous  incttons  fa  naiiTancc.  Mais  nou 
ne  prenons  pas  les  chofes  fi  rigou- 
rculcmcnt  quand  nous  parlons  de  ce 
qui  s'dl  fait  dt  ntjlre  ttmps , de  ntfhre 
âge  &c.  Le  nom  de  Conftantin  tftoit 
fi  célébré , qu‘il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  S.Chryfüftomc  aie  commencé  par 
luy  l'enumeration  des  princes  de  ion 
temps.  ]'II  fait  cliiremcnt  la  mcfmt. 
choie  dans  un  endroit  fur  l’epiftre  aux 
rhilippiens,  tout  femblablc  a celui-ci. 
fPuifqiicnous  fommes  fur  ce  que  S. 
Chrylôftome  die  à la  veuve  de  Tneralc 
fut  le  malheur  des  [Jrincb  & des  prin- 
ceilcsdc  fon  temps , nous  marquerons 
ICI  en  quelle  maniéré  il  (cmblc  qu’on 


Confiance,  & tuéenfuitc  par  fouordtr. 

'Le  Saint  p.i|]àiit.iux  femmes  de  ai 
Empereurs  , dit  qu'on  cenoit  que  les 
unes  ertoient  mortes  de  poilou , & les 
autres  de  chrgtin.[Nou$  ne  voyon» 
point  que  l’hilloire  nous  éclaircific  de 
rien  fut  cela.]!!  eu  reftoit  encore  ilcux 
en  vie , dont  l’une  trcmbloit  toujours 
pour  fon  fils.[C’eft  apparemment  la 
femme  de  Jovicn,]'au  fihduquelnom-  ioPHIl-h. 
mé  Varronicn  on  fie  crever  un  oeil, 

[Je  rhiftoire  n’en  p.trlc  point  davanta- 
ge. Car  [Kutr  .luffine  mère  de  V'alenti- 
nicn  II, (bn fils  cftoit reconnu Aiigufte; 

Je  je  ne  croy  pas  qu'elle  apprehendafl 
rini  pour  luy  ni  de  Gtaticn  , ni  de 


a.l>. 


peut  rcritcndrc  le  mieux.] 'Des  neuf  i Theodofe.] 'La  (econdc  Impératrice  ni.iun.i>. 


derniers  Empereurs , il  die  que  deux 
fculs  avoicnt  fini  leur  vie  d'une  mott 
commune.  [Confiamin  oft  alTurémcm 
un  des  deux.  Pour  1 autre,  je  ne  fçay 
fi  c’tft Confiance,  ou  Valentinien  I. 
Car  ils  ont  paru  tous  deux  mourir 
d'une  more  naturelle  Je  non  violente: 
& ne.mmoinsona  (ouf^onncConfian- 
cc  d’avoir  efté  crapoifonné  ; & il  va 
eu  aulîî  quelque  choie  de  violeur  dans 
JamoitdcValcminicn.Dcslêpt  autres, 
S.Chtyfortomc  iicparlequc  de  quatre. 
Cependant  on  voit  qu'il  veut  parler  de 
tous,  & fon  fujet  le  dcmandoic.  Ainfi 
au  lieu  de  > Ji  t’i  , je  croy  qu'il 

faudroit  lire  si  A (ÿr.  C.ir  le  jeune 
Confiamin,  Julien  l’a|Kiftat  Je  Valons 
fboi  morts  dans  l.i  guerre:  Je  i I y com-  ! 
prend  aulTî  peutefire  Valentinien  I. 
Celui  qui  a elle  tué  pat  un  tyran,  tfi 
Confiant  tué  par  Magnence.  Celui 
quil  dit  eftrc  peri  par  lès  eûmes  de  lès 
domcfiiqiies  ou  de  les  gatdc.s,  peutefire 
Jovicn,]  'que  quelques  uns  ont  cru 
avoircfté  empotfonné  oa  étoufedans 
fon  lif  par  les  officicts,  f''.  fin  eiire  i 
'S:  S.Chtyloftomc  nicfmc  dit  le  pre- 
mier en  un  autre  endroit.  Pouraluià 
qui  celui  tnefracqui  luy  avoit  donné 
la  pourpre  ofiala  vie,  c’efi  airmémcm 


dont  parle  Saint  Chry!oftome,.asoii 
obtenu  avec  peine  à la  prière  de  lx;au- 
coup  de  peribnnes , d’eftre  rapjK-lléc  de 
l’cxii  .tuqucl  le  prince  l'avoit  envoyée. 
[Jcneiçaylîce  kroit  Dominique  veu- 
ve de  Valcns.  Car  je  nevoy  point  d’ap- 
parence que  Graricn  ait  b.rnni  Juftino 
veuve  de  Valentinien  1.  Scvetc  pre- 
mière femme  du  mefine  Valentinien 
peut  bien  avoir  elle  bannie  par  fon  mati 
lotlqu’il  la  répudia  -,  m ,is  je  ne  fijay  fi 
l’on  peut  croirequ'il  l'ait  rappsl'ée:  Je 
elle  n’eut  point  finis  doute  beîoin  d'in- 
tcrcefl'eurspourcftre  r.ippellce  p .rGra- 
tien  ibn  fils.  S.Chryloltomc  ditqu'ello 
avoi tefte  bannie p-irlt prince, Se  non pnr 
fin  propre  mari.  Air.fi  je  penie  qu’il  vaut 
mieux  croire  que  ce  I*ctc  ne  die  rien  de 
Scvetc  ni  de  Jufiinc,  pareeque  comme 
elles  cftoient  en  Occident  il  en  avoit 
peu  de  connoilTancc.] 

'Il  parle  cnfio.dcs  daix  f mmes  de  ‘ 
Gtat-cn  Je  dejTh;odolc,[Conftanao 
Je  Flaccille.j  I!  marque  iinquietude 
continuelle  où  vivoit  la  dernière  à 
caufe  des  dangers  où  ion  m,rti  le 
tiouvoit  fans  cefTe  tipoft  Jec.  Je 
pour  l’autre,  il  die  qu’elle  R-fpitoit 
un  peu  depuis  fes  anciens  mallscurs; 
[ce  qui  convient  fou  bien  à Conftancic 
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5j8  notes  sur  saint 

pcrc , 6c  qui  n’ivoit  pu  manquer  de  fc 
trouTcr  fouvem  en  d.nger  de  la  vie  lous 
les  fuccclTeurs , futtout  depuis]'qu’ellc 
cur  (èrvi  de  prerexteà  Procopc  pour  le 
fortifier  contre  Valens.'Elle  penfa  en- 
core eftre  ptilc  par  les  barbares  lorf- 
qu’on  l’emmena  en  Occident  pour 
cpoulcrGratien.  y-yultntinien 

NOTE  XV. 

Qut  It  tmllé  conrrt  Us  Gtntils  ti'4'point 
Mppitrtmmtnt  tfli  prij^hi  sUns  C iglift. 

'Saint  Chryfollome  dans  fon  grand 
difeours  fur  Saint  Babylas  6c  contre  les 
Gentils , dit  qu'il  y avoir  vingt  ans  que 
•Julien  l'apoflar  s'eftoit  efforcé  inutile- 
ment de  rebaftit  le  temple  des  Juifs[en 
l’an  3tfa.]'Batonius  en  a conclu  que  ce 
traité  avoir  cflé  fait  en  38a.'Mais  M' 
Hermant  aime  mieux  qu’on  prenne  ces 
vingt  ans  pour  un  nombre  rond  qui 
peut  s’étendre  à 23  ou  24  ans,  8c  fa 
raifbneAqueS.Chrylbftomc n’a  point 
prefehéqu'eftant  Preftreen  385ou38£. 

S Ce  railcmnement  cA  indubitable  ii  le 
Hcours  contre  les  Gentils  cA  un  fer 
mon  prefehé devant  le  peuple,  comme 
il  femble  qu’on  le  peut  tirer  de  quel- 
ques endroits  ,]'où  le  Saint  parle  com- 
me s’il  s’adrellôit  à des  auditeurs. 
[Miis  je  ne  fçay  fi  ce  ne  (croit  point  une 
figure  qui  n’cA  pas  extraordinaire  à 
ceux  qui  compofent,  6c  qui  peuvent 
aifément  confondre  les  auditeurs  6c  les 
Icéfcurs,  furtout  quand  un  difeours 
peùt  cAre  recité  dans  une  alfembléc  d’a- 
mis, comme  cela  fc  faifoit  autrefois 
fort  Communément.  Au  moins  un  trai- 
té de  50  pges  I»  folio,  cA  exceflive- 
ment  long  pour  croire  que  leS.iinr  l’ait 
jamais  prononcé  dans  une  allcmbice 
ordinaitc  de  l’Eglifc;  Si  il  me  fêmble 
qu’il  cA  plus  diffus  6c  plus  étendu 
qu’il  n’a  accoutumé  d'cArc  dans  fes 
lctmons.]'Il  marque  mcfmc  quelque- 
fois qu’il  écrit, [8c  cen’iA  pas  une  ex 
prcAion  qui  ccbàpe  à ceux  qui  paclypt. 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

Car  pour  ce  que  l’on  pourtoit  .dite 
qu’on  écrit  ce  qu’on  doit  prononcer, 

JC  douterois  fort  que  Saint  ChtylbAo- 
ine  le  fîA.  Je  ne  fpy  fi  l’on  trouve 
qu’il  ait  jamais  prefehé  deux  fois  l’c- 
loge  d’un  mcfmc  Saint;  6c  nous  avons 
un  lcrmon  de  luy  fur  S.  Babylas,  quoi- 
que l’eloge  de  ce  Saint  fafle  une  fi  grande 
partie  du  difeours  contre  les  Gentils  , 
qu’on  l’a  intitulé , Difeours  jnr  Sains 
Baiylas,  contre  Julitn,& contre  Us  Gen- 
tils.\ M'  du  Pin  fiiuticnt , p-7S,  que  ce 
n'cA  pas  un  fërmon  , mais  un  traité: 

'6c  on  marque  la  mefnic  chofe  dans  p.«r. 
une  note  qui  eAi  la  fin  , [quoiqu’elle 
duA  plutoA  eArc  au  commencement 
où  l’on  ajoute  que  ce  livrea  cAé  fait  en 
faveur  de  ceux  d’Antioche. 

[Que  fi  nonobAanr  ces  raifons  , on 
juge  que  c’cA  un  fermon,  il  le  fiiidta 
toujou  ts  roettredans  les  premiers  temps 
de  la  prcArifedu  Saint,  pour  s’éloigner 
moins  de  (on  époque  de  vingt  ans  :]'6c  o iT0.i,t. 
ilditqu’il  Icfaitlorfqu’il  y avoir  encore 
5c  entre  les  vicillars  6;  entre  les  jeunes 
gents  ,1111,  beaucoup  de  témoins  de  ce 
qui  eAo't arrivé  du  temps  de  Julien, 
afin  qu’on  ne  pu  A pas  l’accufer  d’ajouter 
rien  à la  vcrité.'On  voit  aiiffi  que  l’c- 
xercicc  du  pagan  ifnie  cAoi  t encore  a fiez 
libre,  partiailicrcmcnt  dans  certaines 
villes  .[comme  à Alexandrie  ôc  à Ro- 
me : ce  qui  n’cAoit  plus  dans  les  der- 
nières années  de  Thcodolc.] 


NOTE  XVI. 
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En  quel  temps  Saint  Chryfojittme  a ejlé 
fait  Prejlre. 

'Pallade  dit  que  Saint  CliryfoAome  c’ify.JùI.p. 
ayant  pAé  cinq  ans  dans  le  diaconat 
à Antioche,  y fut  élevé  à la  prt  Aille , 

6c  y honora  le  facerdoce  durant  douze 
ans , jufqu'à  ce  qu’il  fin  clevé  à l’epif- 
copat.  [Comme  le  diaconat  c A le  troi- 
lîemcticgté  du  facc.docc,  on  pourroit 
douter  fi  ces  douze  ans  ne  compren- 
nent point  le  diaconat  6c  la  ptcArife  du' 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 

Saint.  Mais  cc  doute  c(l  aile  à lever.] 
'Car  il  fut  fait  Diacre  par  S.Mclccc 
[morten  381, Sc  ne  fut  fait  Evclijue que 
le  17  février  398,  c’eft  à dire  17  ou  18 
ans  depuis  lamortdcS.  Melcce.j'Iicft 
certain  encore  qu’il  n’a  point  prelché 
qu’eftant  Prcftcc,'&  qu’il  cftoit  dans  la 
lecondc  année  de  fes  prédications  en 
mars  ou  avril  l’année  de  la  fedition 
d’ Antioche, [c'eft  édite  en  l’an  388  au 
plullard  : & ainll  il  cftoit  Preftre  des 
devant  le  mois  d’avril  387,  onze  ans 
avant  Ton  epilcopat.  Il  cft  donc  indu- 
bitable que  les  la  ansque  Palladc don- 
ne à fon  faccrdoce , fe  rapottent  à là 
ptcftrile.J'Et  c'eft  ainlî  que  l’ont  enten- 
du l'auteur  d’un  petit  abrégé  de  là  vie, 
[&  le  Comte  Marcellin  fur  l’an  398. 

S’ilaeftéptccifémcnt  Preftre  durant 
1 1 ans , il  a efté  ordonné  le  17  février 
38^.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  pren- 
dre les  hiftoriens  dans  cette  rigueur,  on 
peut  y ajouter  ou  en  retrancher  quel- 

3ues  mois , lî  cela  cil  nect  flaire  pour 
ebarafler  l’hiftoirc  : Et  (ï  la  (édition  cft 
arrivée  en  3S8,  il  but  direqu’il  n’a  efté 
fait  Preftre  qu’aprés  le  cinq  mars  38$, 
puifqueyi  homélie  16 furies  ftatucs,où 
il  dit  qu’il  cftoit  dans  la  fécondé  année 
de  les  prédications , [ne  pat  oift  point  le 
pouvoir  mettre  pluftoft  que  le  fécond 
dimanche  de  Carelific  , I^.Tiitodoft  I. 
f i4^ntie  2f,  qui  en  388  efloit  le  cinq  de 
mars.  Maisilne  pourra  pasl'avoircfté 
beaucoup  après  le  cinq  de  mars  38^, 
puilqu’if  n’a  efté  que  cinq  ans  Diacre  , 
après  avoir  cftéordonné  parS,  Mclccc 
mort  en  381,  fur  la  ân  de  may,  durant 
kConeilcdeConftantinnpIeoù  ileftoit. 
Il  avoit  fans  doute  ordonné  le  Saint 
avant  que  de  partir  d’Antioche.  Ainlî 
ayantefte  fait  Diacre  dans  les  premiers 
mois  de  38c au  pliiftard,  les  cint^  ans 
de  Ion  diaconat  ne  doivent  pis  s’eren- 
dre  bien  avant  dans  l'année  38£.]'II  a 
prelché  un  fermon  furS.  Mcltce,  mort 
cinq  ans  auparavant. [Il  prcfchoirdonc 
des  la  fin  de  may  38^,  oU  peu  après. 


AN  CHRYSOSTOME.  jyj 
Quoiqu’il  y ait  des  talions  pour  met- 
tre la  fedition  d'Antioche  en  388,  il  y 
en  a neanmoins  encore  davantage  pour 
la  mettre  des  ^%-j .Thtoioft  /.  mttiy, 

& en  ce  cas  il  faut  commencer  la  preftri- 
fe  du  Saint  plus  d’un  an  avant  le  zi 
mars  387,  qui  cftoit  le  Iccond  diman- 
che de  Carcimc.  Il  nousparoift  en  effèt 
tour  à fait  ptobable  que  l’homelic  6i 
du  Iccond  tome , prefehée  à l’enttéc  du 
Catefmc,eft  une  de  fes  premières  pré- 
dications. # //.  Et  II  cela  cft,  il  doit 
avoit  efté  fait  Preftre  un  peu  avant  le 
Carcfme.  Ce  ne  peur  pas  eftre  en  385, 
puilqu’il  auroit  efté  Pieftre  plus  de  13 
ans.  Ç’a  donc  efté  en  3 88^.  Et  ce  fera  une 
nouvelle  preuve  que  la  fedition  d’An- 
tioche cft  arrivée  des  387,  li  le  fécond 
fermon  liir  les  Séraphins,  r.7^.77/.  eft 
aufll  le  fécond  lèrmon  de  noltrc  Saint, 
comme  il  y a quelque  apparence,  cela 
nous  obligera  de  mettre  Ion  ordination 
un  mois  ou  lia  fimaines  avant  le  Ca- 
relinc,  félon  eeque  nous  dirons  dans 
la  note  17,  c’eft  à dire  des  le  commen- 
cementdc  rannéc,puilqu’cn  388,auqucl 
Pafquc  cftoit  le  cinq  d’avril , les  lëpt 
femaines  du  Carcfme  des  Orientaux 
commençoient  au  lundi  iS  de  frvticr. 

'Baronius  met  en  eflèt  l’ordination  de  Bit.ilr.Sf- 
S.  Chrylbftome  en  -Stf.'M' Hermant  cliry.vie,l.e. 
l’a  mifc[aprés  Blondcl]dcs  385,àcaufe  '■‘•P-»*- 
que  Ne^aire  mourut  le  17  feptembre 
397, [cinq  mois  avant  que  Saint  Chry- 
foftome  tuft  ordonné  au  lieu  de  luy  : j 
'Etneanmoinsilconterannée388 pour  c.I.s-f-u-.* 
l3prcmiercdelcspiedications:[&  nous 
' n’en  avons  en  effet  aucune  qu’on  puifl'c 
mettre  avec  quelque  fondement  des  l’an 

. NOTE  XVII. 

En  quel  temps  ont  ejlé  feiteslts  hemeliet 
furies  Ser-sphitis, 

[La  fécondé  homélie  de  Saint  Cbry- 
fijftomefurccs  paroles  d’Ifi'i’e,  vidi  Ot>- 
uinum  C c.  te  fur  les  Séraphins,  cft 
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le  Saint  y dit  qu’il  le  taift  pour  laiffcr  ' dans  la  première,  mais  ce  n’cft  que  par 


patler  le  Doôeur  .[c’eft  à dire  aflüri- 
ineot  rEvefqucFlavien  ;]dont  il  com- 
pare le  difcours  à un  vin  vieux  , & le 
lien  à un  vin  nouveau  qui  ne  faifoit 
que  foitir  du  preflbir  , 7i»r  iTnXilw 
[Il  femble  qu’on  puillè  tiret  de  li  qu’il 
ne  prefehoit  que  depuis  peu  : mais  il  y 
avoit  une  li  grande  diKétence  d’age  en- 
tre luy  & Flavien , qu’au  bourde  lo  ou 
Il  ans  de  preftrife , Sc  à l’age  de  40  ou 
45  ans,  il  pouvoir  bien  Ce  regarder  en- 
core i Ton  égard  comme  un  vin  nou- 
veau. 

C’eftee  que  nous  Ibmmes  obligez  de 
dire,  li  cette  fécondé  homelie  fu  t les  Sé- 
raphins eft  faite  aptes  celle  qu’on  met 
immédiatement  auparavant , & qu’on 
qualifie  la  prcniiete  fur  ce  fujet.J'Car 
cette  première  eft  faite  en  un  termss 
de  matheurs,où  l'Empire  elloic  en  allez 
maavais'ciit,  & où  1 on  avoit  eflé  dé- 
faitdansquclqueguerrei  ce  que  le  peu- 
ple ttttribuoit  à l’imprudence  de  ceux 
qui gouvemoient,  »'  7i»p»aiT»»T».r 
aly,  [c’eft  à dite  de  l’Empereur  mefme,] 
puiiquc  S.Chryfoftome  rapotte  aulli- 
toft  cela  à un  lcul.[Nous  ne  voyons 
rien  dans  rhiftoire  depuis  que  Saint 
Chrylôllome  fiit  fait  Preftre  en  }8£, 
julqu’à  la  mon  de  Theodolè  au  com- 
mencement de  l’an  395,  à quoy  cela  fe 
puilTe  raponet  ; & je  ne  penfe  pas  que 
le  peuple  mefine  ofafi  Ibupçonner  d’im- 
ptudcnce  le  grand  Thcodole.  Mais  on 
pouvoir  ai  fement  en  accu  fer  Arcade  fon 
fils,  des  la  première  annceduquel  tout 
l’Orient  fut  ravagé  par  les  Huns,  & la 
Grèce  par  AlaricPritKcdesGoti.Cette 
premictc  homélie  fur  les  Séraphins  ne 
le  peut  donc  point  mettre  plufioU  que 
fur  la  fin  de  393,  ni  par  conlcquent  la 
Icconde , fi  elle  cil  une  fuite  de  la  pre- 
micte. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  que  cette 
fuite  lôic  fort  fondée;  car  nous  ne  trqu- 
vons  rien  qui  lie  ces  deux  pièces  enfem- 
ble.J'Lc  Saint  parle  bien  des  Séraphins 


occafion, pour  relever  la  dignité  de  nos 
eglifes,  ou  l'on  chante  le  aulfi- 

bien  que  dans  le  ciel,'où  pour  faire  voir 
le  crime  de  ceux  qui  en’  profanent  la 
frimeté.'ll  dit  dans  la  lèconde>que  le 
dernier  jour  qu’il  avoit  prelché,  on 
avoit  lu  le  picaume  qui  chalTe  le  pé- 
cheur des  lâcrez  balullres,  te  qui  ex- 
horte au  contraire  les  Anges  & les 
Puillànccs  cclcllcs  à louer  ti  à bénir  le 
Dieu  de  runivcts:[Et  je  ne  voy  rien 
dutout  de  cela  dans  la  première. 

Il  vaut  donc  mieux  ne  point  lier 
cnfemble  ces  deux  oraifons,  & croire 
en  ce  cas  que  la  fécondé  cA  frite  des  les 
premiers  temps  de  la  preAtilê  du  Saint, 
à quoy  fe  rapotte  aulfi  fort  bien  le  com- 
mencement ,]'où  il  témoigne  craindre 
de  n’avoir  pas  de  quoy  fatisfairc  l’at- 
tente de  lès  auditeurs. [Cette  humilité 
euA-elle  eAé  de  faifon  en  39j,!orfqu’il 
y avoit  dix  ans  qu’il  prefehoit  avec  un 
applaudillèmcnc  te  uneeAime  univer- 
lcllc;]CctieexprcAion'/«^y«r  j’nj  tu 
l'hcnnêur  dt  v9ms  e<ir/er,[le  marque 
t-elle  pas  encore  ? Il  eû  mefme  ailé  de 
croire  que  c’cA  le  fécond  fermon  qu’il 
a prefché.yCar  il  fit  le  premier  fut  le 
picaume  14g,  qui  invite  les  Anges  & 
toutes  les  aeatures  à louer  Dieu , mais 
non  le  pccheur , que  le  Prophète  ex- 
clud , dit-il , de  ce  faint  concert  ; 5c  il 
fait  une  grande  reflexion  lùr  ccla;]de 
Ibne  qu’iT  eA  aifé  de  croire  que  c’cA  ce 
qu’il  cite  dans  le  fécond  fi  rmon  lût  les 
Séraphins  ;[fi  neanmoins  la  liberté  qiji 
paroiA  dans  ce  fermon  & dans  les  fui- 
vansqiiicn  dépendent,  peuraflez  con- 
venir à uneperfbnnequi  ne  faifoit  que 
commencer  à prefeher  , & s’accorder 
avec  l’air  plus  tremblant  des  homélies 
£8  & i^du  lècond  tome, ejui dans  cette 
luppofition  n’auront  neanmoins  cAé 
ptelchces  que  depuis.  Que  fi  cela  ne 
s’accorde  point,  il  faudra  mettre  la 
fécondé  homelie  lut  les  Séraphins,  5C 
les  fuivantes , au  commencement  de 
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l'an  J87,  ou  plutofl  de  388,  l'an  387, 
n'cftaiu  que  trop  rempli  d’aillcuis.j 

NOTE  XVIII. 

Difficulit'3^toucliant  Itt  homlties  fur  les 
Séraphins. 

[L’homelic  quatrième  fur  les  Séra- 
phins n’a  tien  qui  la  lie  av.  c la  iroilîc- 
me,  comme  il  cA  aife  de  le  voir  en  les 
conférant  enfembîe:  & il  cft  encore  plus 
V lible  que  la  cinquième  n'eA  point  la 
fuite  de  laquarricmc  , l'une  ne  dilànt 
rien  que  ce  qui  cA  déjà  dans  l’autre,] 
'Mus  la  cinquième  commence  juAc- 
ment  oA  la  troiAeme  avoir  fini , c’eA  à 
dire  au  péché  d’Ozias  l'Elle  eA  faite, 

f comme  la  troificme,]pour  expliquer 
endroit  d’Ifaïe  furks  Séraphins  ;[& 
elle  fc  lie  très  naturellement  avec  la  A- 
xicmc,]'faiteaHiz  peu  après  la  troiAe- 
me.[AinA  il  fcmble  que  l'on  ne  puiAt 
douter  qu’elle  ne  foit  une  fuite  de  cette 
troiAeme. ] 'Cependant  le  Saint  y du 
que  des  le  commencement  il  avoir  pro- 
pofé  cette  qucAion , pourquoi  Ifaü 
marque  le  temps  de  la  vifion  des  Sera- 

Îihins  par  la  mort  d’Ozias,  au  lieu  que 
es  autres  Prophètes  ont  accoutume, 
auAibien  que  ks  hiAoriens,de  marquer 
les  evenemens  pat  la  vie  des  princes , 
& non  par  leur  mort.[Et  je  ne  trouve 
poinr  qu’il  ait  propolc  ctttequcAion 
ni  dans  la  troiAeme,  ni  dans  laKcondc 
qui  l’a  prcccdcc.]'ll  inatquc  bien  dans 
cette  f.eonde  combien  la  connoiA'aiicc 
des  temps  i A impoi  tante  au  lu  ji  t me  fine 
dccct  endroit d’I(aïet[mais  il  n’y  de- 
mande  point  pourquoi  il  cA  daté  de  la 
roortdcct  princc.Iln’enparlepointnon 
plus  ,]'lor(qu’il  propolc  & danscittc  a' 
& dans  la  3°,  ce  qu'il  avoir  a traiter  dans 
la  fuite liiiOzias.[Auroit-ilcru  l’avoii 
fait  parciqu'ill’avoitdû  lâirenatiiTelIc- 
ment  ! Ou  oleruit-un  prétendre  que 
quand  1 dit  p.7i7.c.d,  qu’il  a faiteette 
qu.A  on  71^ A U r tfylt  il  I entend 

dcccqu'il  CD  dit  au  comm.nocmcnlde 
Hifi,  tcct.  Tom.Xl. 


cette  homélie  mefme , p.  7ii.  <é,  cinq 
pages  feulement  auparavant  ; Outre 
cttiediAàailtc,  l’homelic  troiAeme  cft 
faite  allurémcnt  à Antioche  ; & il  pa- 
roift  di  Aîcile  de  le  croire  de  la  cinquiè- 
me , à cauA;  de  ce  que  le  Saint  y dit,] 

' f'eyil'^visus  pas  cette  mer  ^e.[Çar  je  t-r-7te.i. 
ne  penfe  pas  que  d’Antioche  on  puft 
voit  la  mer  ; éc  cela  eftoit  tout  à fait 
impolAble,  A elle  en  eftoit  éloignée  de 
douze  lieues,  comme  le  dit  Baudrand, 
p.  4-i.  Or  peut-on  dire  railbnnable- 
ment , eye"^  vous  pas  cette  mtr  , Ams 
la  pouvoir  montrer  du  lieu  ou  de  la 
ville  où  l’on  cft  1 II  faudeoit  au  moias 
ofter  cette , tJo-tùu. 

Mais  il  me  Amble  qu’il  vaut  mieux 
dite  & pour  cette  railon  & pour  l’au- 
tre, que  Saint  Chryfoftomc  a traité  le 
mefme  fujci  à ConAantinople  te  à 
AntioclK , & faire  Aiivte  la  troiAenae 
homélie  par  la  quatrième,  en  en  met- 
lant  entre  deux  une  qui  eft  perdue,  où 
1 aura  apparemment  repris  la  matière 
des  Ion  origine  , à cauA  que  c’eAoit 
allez  longtcmpsaprés  la  tioiAinic.]'Et 
en  effet  laAxicmcfut  faitcun  peu  avant 
le  Carcfmc,  [qui  fera  celui  de  l’an  387, 

A la  A'condc  aefté  faite  au  commence- 
ment de  38s,  peu  de  jours  après  Ibn 
ordination.  Cela  pourra  paroiAre  au 
moins  très  probable,  A cette  quatrième 
eft  faitc,commeil  lemblcqu’on  le  doit 
ditc,]'cn  une  ville  dont  la  plus  grande 
gloire  cAoil  non  pas  d’avoir  un  Senar, 
non  pas  eic  pouvoirconierdcs  Confuls 
&c,  maisei'avoirun  peuple  très  ardent 
pour  la  parole  de  Dieu.[C’eft  l’elogc 
que  le  Saint  a accouiumc  de  donner  ù 
Antioche;  £c  s’il  euA  parléà  ConAan- 
iinople,  n’cuA-il  pas  marqué  IcsPre- 
A'ts  , les  autres  grands  O Arciers , cnAn 
rEnipcrcurmelmcquiy  tenoitlaCourl, 
Pourquoi  duc  qu’elle  pouvoir  conter 
des  Conluls,  puilquc  c’cAoit  la  reA- 
dence  ordinaire  des  Cunfuls  ? Nean- 
moins te  Sénat  cmbaraAe.Cat  Antioche 
avoic-ellc  en  cela  quelque  privilège  au- 
iJ  ebb 
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î^l  NOTES  SUR  SAINT 
dclTus  dctaucres  villcs,qui  avoien;  aullî 
leur  Sénat  î Et  melmc  je  ne  Içay  Ci 
C'JyKMm  dont  S. Chryloftome  le  fert 
ici , fe  dit  d'aucun  autre  Sénat  que  d.. 
ceux  de  Rome  & de  Conllantinoplc. 
Il  mefemblc  jucponr  toutes  les  autres 
villes  , on  ne  le  kivoir  guère  que  ilu 
terme  de  ou  de  Uii.t.  Cette 
difficulté  >.ft  co.ifi  lerable;  mais  les  rai- 
fons  contraires  font-elles  pas  allez  for- 
tes pour  nous  obliger  nonobftant  cela, 
à dire  que  c ttc  quatrième  homélie  a 
efte  faite  à A itioche  ! 'Que  lî  cela  cft, 
il  faut  la  joindre  aux  deux  precedentes 
en  la  maniéré  que  nous  avons  marquée, 
ou  dire  que  le  Saint  a traité  deux  lois 
lcmcfmeendtoitàAntioche:&  jepenf. 
(jue  ce  dernier  a moins  d'apparence  que 
1 autre. 

Nous  n'oferions  cependant  rien  affil- 
ier en  rout  ceci.  Car  la  lixieme  homélie 
qui  peut  egalement  lui  vre  la  quatrième 
& lacinquierae,]'mai5quicft  certaine- 
ment prefehée  à Antioche, 'fut  faite  un 
peu  avant  les  jeûnes  du  Carermc,[& 
ainli  en  janvier  ou  en  février  ; Et  cela 
s’accordera  t-il  avec  ce  qu’on  voit  que] 
Ma  quatrième  a eûé  faite  dans  un  tort 
grand  chaudt'quoiqu’affii  rément  on  ne 
puiffie  pas  liippofcr  aucun  temps  con- 
lîderable  entre  la  lixieme  A:  celle  qui 
ravoitpreccdéc.fllpruty  avoir  en  hi- 
ver à Antioche  des  chaleurs  fortgran- 
dfs  à nollre égard:  mais prefumera  t-on 
qu’il  y en  ait  pour  faire  luct  ceux  du 
pays  dans  une  et;life  î'De  plus,  il  y eut 
quelque  intervalleentrc  la  Iccondc  Sc  la 
troilieraehomcl;c,[& félon  ccque  nous 
avonsdit,  il  en  faudra  admettre  un  plus 
grand  entre  la  troifiemc  Sc  la  quatriè- 
me. Cependant  la  lixieme  ne  paroill 
point  avoir  efté  fort  elo’gnée  de  la  le- 
conde  A"  de  la  ttoilieme.  j'Cat  y vou- 
lant entrer  dans  le  difcoiirs  des  Séra- 
phins, il  dit  que  le  peuple  le  fouhaitoir, 
& de>  le  prunier  jour:  de  ilditque  c’eft 
là  dette.  [Le  peuple  fe  louvenoit  donc 
bien  encore  de  la  lecondc  homélie  où  il 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

en  avoir  touché  quelque  chofe,  fans  eh 
rien  dire  dans  les  autres  : 6c  fe  feroit-il 
fouvenu  d’un  fermon  fait  un  an  aupa- 
ravant ?]'ll  dit  au  commencement  de 
cette  lixieme,  Pmfijnt  ntus Jtmmts  tnfin 
nrrivt'i^  À U ville  reyjle  ek  eji  le  rhrene 
du  R,iy  iÿ'e.[Ell-ce  pas  une  aüufion 
vilible  à ce  qu'il  avoir  dit  dans  la  le- 
co'idc,p.  7/d.  7/7.  quoiqu’il  y parle  du 
palaisplutollquede  la  ville;  il  fuppolc 
donc  que  le  peuple  fc  fouvenoit  encore 
de  cet  endroit. 

Il  proiû  affitz  difficile  de  demcler 
tout  cela;  5c  je  penlê  qu’il  vaut  mieux 
oller  la  quatrième  de  la  fuite  de  la  troi- 
lieme,  pour  fubllituer  en  fi  place  ou  la 
cinquième  ou  une  autre  Icmbiable  qui 
fera  perdue  , li  la  cinquième  ne  peut 
avoir  efté  fnte  à Antioche.  On  aura 
ainli  la  liberté  de  mettre  la  quatrième, 
6c  celle  qui  doit  l’avoir  précédée,  en 
tel  été  qu'on  voudra , Ibit  à Antioche, 
foit  I Conftantmople , félon  qu’on  ju- 
gera de  ce  quicAdit  dans  la  pagcyji. 
Mais  li  onia  met  à Conftantinople  , il 
n’y  faudra  pas  mettre  lacinqiiiemc,n’y 
ayant  point  d'apparence  qu'en  lix  ans 
de  temps  que  S.  Chryfollome  y a de- 
meuré, il  y ait  prefehé  deux  fois  la 
melmc  choie.  On  peut  auffi  en  ce  cas 
mettre  les  autres  immédiatement  après 
l’ordination  du  Saint,  fuppufant  qu’il 
a cllé  fait  Prcllrc  en  jSd,  un  mois  ou 
lit  fcmiincs  avant  le Carcfmc.poiirvu, 
comme  nous  avons  dit , que  la  liberté 
qui  paroill  dans  ces  fermons , puifle 
convenir  à une  perfonne  qui  ne  tailbit 
que  commencer.] 

NOTE  XIX. 

Teuchant  l'hemelie  cinquième  fur  les 
Séraphins. 

[Il  y a des  choies  dans  la  cinquième 
homélie  de  Saint  Chryfollome  furies 
Séraphins , qu’on  aiiroit  pcutcllrc  au- 
jourd'hui de  la  peine  à approuver, com- 
me ce  qu'il  dit  fut  ce  qu'IIaïc  date  de 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

encore  dnns  fon  feu , dans  fa  liberté, 
dans  fon  autorité.  Il  embraflê  beau- 
coup de  matière,  Sc  l’étend  peu,  comme 
un  homme  qui  commence  i & il  n’olc- 
roit  cftrc  un  peu  lont;,]'«i  otUff», 
dont  il  demande  les  prières,  & qui  ne 
faifoicnt,  ce  fcmblc qu’une  mermcegli- 
fc  avec  le  peuple  ,[lont  apparemment 
les  Prefttes , tjui  avoient  tous  (eance 
avant  luy , comme  plus  anciens.] 


l’année  de  la  mort  d'Ozias  la  vifîon 
qu’il  eut  des  Seraphins.]'ll  demande 
donc  pourquoi  ce  Prophète  lai^atcain- 
lî,  les  hiftoriens  & les  Prophètes  mef- 
mes  , ayant  accoutumé  de  dater  les 
evenemens.du  regnedcsPtincts.&non 
de  leur  mort  : 8c  il  répond  que  c’eft 
pareeque  le  refpcél  de  la  dignité  royale 
avoir  empefehé  le  peuple  de  chalTcr 
Ozias  de  la  ville , comme  la  loy  l'or- 
donnoit  pout  les  leprcuXiDicu  ofTenlé 
de  cette  infraftion  de  la  loy  n’avoit 
point  voulu  fc  montrer  aux  Prophètes 
jufqu’à  ce  qu’il  fuft  mort  ; 5c  que  c’eft 
pout  cela  qu’lfaïcdate  cet  endroit  de 
là  prophétie  de  l’année  qu’Ozias  mou- 
rut. [Cette  raifon  de  la  colère  de  Dieu 

Îiarmi  tant  de  cri  mes  que  corn  me  ttoient 
CS  Juifs  , peut  patoiilrc  peu  confidc- 
rable;  8c  on  ne  voir  pas  mel  me  d’où  l'on 
peut  tirer  qu’Ozias  demeura  dans  Je- 
rufalemi  lî  cen’eftpcuteftre]'dece  qu’il 


NOTE  XXI. 

En  quel  jour  e[ifaitrtlo^edi  S.Afelece. 

[Il  lîroblc  qu’on  nourroit  différer 
l’oraifon  de  S.  Chryloftome  fut  Sa  nt 
Meiccc  jufqu’au  lafsvtierjSy.puilque 
la  fefte  de  S.  Melcce  fc  fait  ce  jour  là. 
Mais  en  ce  cas  ç’auroit  cflé  près  de  fix 
ans  après  1 1 mort  de  S.  Melece , qui  ell 
mort  fut  la  fin  de  may  jSi.j'Et  Saint 
Chrvfoftome  la  commence  en  louant 


y fut  enterré.  [Car  hors  cela,  l’Ecriture  l'amour  ardent  que  le  peuple  avoit  en- 
n’en  dit  tien.j'll  y eft  marqué  mefme  j corc  pour  luy  , quoiqu’il  y euft  déjà 


qu’il  demeura  dans  une  mailbn  à part 
hors  du  palais  , 8c  que  ce  fut  Joathan 
fon  fils  qui  rendit  la  juttice,  8c  fit  les 
autres  fonftions  loyales. 'C’eft  pour- 
quoi Grotius  ôc  plufieurs  autres  inter- 
prétés croient  qu'Ozias  tftoit  hors  de 
Jctulâlcm. 

NOTE  XX. 

r homtlie  du  fécond  tome  tjl  un 

des  premiers  fermons  du  Suint. 

'Ce  que  dit  Saint  Chtyfoftome  dans 


cinq  ans  entiers  qu’il  cftoit  mort, [ce 
qui  marque  alTez  que  ces  cinq  ans 
n’eftoient  point  pa(Tcz,ou  ne  l’eftoient 
que  de  fort  peu.  Il  auroit  conté  fix  ans. 
Le  mefme  endroit  nous  empelchc  de 
direque  c’eftoit  le  la  février  }8<,quoi- 
que  Saint  Chrylbflome  puft  déjà  cftre 
Preftre;  puifqu’il  s’en  calloit  environ 
trois  mois  que  les  cinq  ans  ne  fufleoc 
achevez.  Il  fit  donc  ce  difeours  en 
à la  fin  de  may  le  jour  de  la  mort  de  S. 
; Mcl.ee,  ou  le  jour  que  fon  corps  avoit 
l’homclieiÿ  du  fécond  tome,  Que  la  | cftéreccu  8c enterré  à Antioche, pour- 
confiance  en  l'aff.dtion  8c  aux  prières  vu  que  ce  jour  ne  fuft  pas  éloigné  de 
du  peuple, luy  donnoit  la  hardiefle  8c  le  ' l’autre,  puilque.commcon  adit,  ce  ne 
couraged’cntrerdéjadansicsqueftions  pouvoir  cftre  que  cinq  ans  ou  un  peu 
de  l’Ecriture,  & tour  le  relie  de  cet  plus  depuis  fi  mon.] 


endroit  .[marque , ce  me  femble , alfez 
clairement  qu  il  n’y  avoit  encore  que 
peu  de  temps  qu’il  prefehoit.  On  voit 
en  effet  S.Chryfoftome  dans  cette  ho- 
mélie 8c  dans  la  precedente  dont  elle 


cft  une  fuite 
dans  le  texte 


, comme  on  l a 
mais  on  ne  l’y 


marqué 
voit  pas 


NOTE  XXII. 

Que  les  homélies  S4  C SS  du  premier 
tome , font  faites  en  differentes  années 
fur  le  mefme  jeûne  des  Juifs. 

'L'homclie  35  du  premier  volume  de 
Bbbb  ij 


P9ur  la  yjgi 
««•s  17- 


CIvf.c.i.h. 

«p.in.'’- 


Poor  U pial 

«t.t  17. 


40<.c. 


Digilized  by  Google 


5Ï4  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Saint  Chryfoftûmc  cft  fut  le  jeûne  des  |u’il  s'y  arrdle  beaucoup  l'ur  ce  qu'on 
Juifs,  &cn  fiippofeiine  precedente  (ui  aifbit  It  fefte  de  Noël  le  15  de  de-cera- 
le  me  fine  'ûjet  ,[c'rft  à dire  la  J4  fait  bre  : ce  qui  n’avoit  commencé  que  de- 
cnleptcmbrc  jStf.  / 17.  Ainlîliell  mis  dix  ans. 

font  toutes  deux  fur  le  mclme  j û ic,  la  [On  peut  objecter  quej'le  Saint  mar-  i.i.p.joa.jot. 
J 5 doit  fe  mettre  en  feptcmbre387  ] juant  ce  qui  l’avoit  empelclié  de  con- 
Scitlg.îtif.p.  'Âlais  comme  les  Juifs  avoient  bien  iKs  tinuer  la  nuricre  des  Ànomeens,  ne 
jeûnes,  & que  leur  calendrier  en  mir-  dit  point  qu’il  cullellc  occupé  àcxpli- 
que  unlc7de  leur huittiemc mois, [qui  quer  l'Ecriture neanmoins  l’home-  p.aoul. 
commence , comme  nous  croyons  , er  lie  35  avoir  ifté  précédée  de  quelques 
oéfohrc,  il  femble  qu’il  y ait  quelque  explications  de  rEcritute.[  Mais  (xiur- 
o»T.M.p.  raifon  d’y  raporter  cette  homtbc.j'Car  roit-onpasdirequ’ap  es  l'homelic34,il 
dans  la  3&  qui  elf  une  fuite  de  celle-ci , ne  voulut  pas  reprendre  les Anomét  ns  , 
p.4i(  d.  'il  ne  conte  que  10  ans  depuis  Julien  , parcequ'.l  prevoyoit  que  quinze  jours 

f ce  qui  oblige  à l'approcher  le  plusque  aptes  il  fetoit  obligé  de  Ic^  interrom- 
’on  peut  de  383,  Julien  eftant  mort  en  pre  encore  pour  du  temps,  Sc  qu’il 
p.i">4.d.  3<3.J'Dan$  la  17,  il  dit  qu'il  a inter-  ne  s’tft  pas  neanmoins  rois  en  peine  de 

rompu  ladifpute  contre  les  Anoméens  rendre  conte  de  ces  quinze  jours  dans 
à caufe  des  combats  contre  les  Juifs.  Il  l’bomtlie  ly,  parecque  cela  l’euft  trop 
ma-que  clairement  l’homclie  34i[mais  ! amufe,  pat  oubli,  ou  pour  quelque 
il  fembleque  lemordeci?'flé4f/,  autre  raifon  qu'il  ne  nous  cil  pas  fort 

marque  plus  qu’un  feul  diieours,  qui  important  de  deviner, 
mcfme  n’cft  pas  proprement  contre  les  Cela  fc  pourroit  dite  aiTtz  raiiônna- 
Juifs , mais  contre  les  Chrétiens  qui  bicment,  s’il  n’y  avoit  pas  d'autre  difïi- 
prenoient  part  à leurs  fJlcs.J'Dans  la  cuiré  fur  ce  point.j'Mais  l'bomelic  37  p.aij.«t. 
mefmc  homélie  Z7,  il  ditquc  le  combat  preichée  ccttainemciu  peu  de  jours 
jcp.sci.e.  avcclesJuifsellfini.'LeP.Frontoacru  après  la  3«,'éc  dix  ou  douze  jours  leu-  p.«v.ev  .d, 
eneiErt  que  le  Saint  avoit  fait  Icsiîx  ho-  lement  après  la  35,'n’cft  fane  qu'aprés  p.ato.d.e. 
mclicscontte  les  Juifs  avant  que  de  rc-  la  ledition  d’ Antioche, [c’eft  à dire  au 
prendre  les  Anoméens,  pluftoft  en  3S7.]'Outrc  cela,  la  38  cft  p-an.d. 

Ce  qui  peut  confirmer  beaucoup  cette  la  luite  des  precedentes  elle  cft  faite  p.<i4.W. 
pcnfce,c’tft  que  dans  l’homelic  33  du  lorfque  les  Juifs  faifoiciit  leur  Sceno- 
V.  tome  , 01131,  comme  elle  cft  mar-  pcgle,iinmt"diatcmcntapréslcurjeûne  ' 
quée  dans  les  imprimez  , le  Saint  dit,  [ [de  l’expiation  Sc  du  ictti'.roc  mois  qui 
qu’il  a fait  pli^fieurs  long  dif-  1 répond  en  patrie  à noftrc  mois  de  fép- 
. coûts,  nai  ,au iiiois de  (èp-  tembre:  & par  conlcquent  elles  n’ont 

tcmbrccontrc  les  jeûnes  des  Juifs.  Cette  ' point  eflé  faites  la  mclme  année  que  la 
p.4!».b.  orailbii  eft  faite  le  jour  de  Noël , 'peu  14.  Nous  les  mettons  en  387,  à eau fej 

après  une  autre  où  il  avoit  parlé  de  la  ■ 'rfes  vingt  ans  contez  depuis  la  mort  de  r.*)»J> 
manière  dont  il  faut  s’approcher  de  la  | Julien.  Pour  ce  qui  cft  dit  dans  l’ho- 
communion.[ll  marque  fans  doute  ; mclic  du  jour  de  Noël,  qu'il  avoit 
.i.h.it.p.ir;.  cellej'lùr  S.Pmlogoncptdchéelc  iode  ! fait  plufieurs  difeours  contre  les  Juifs , 
dtccmbrefyStf,  comme  iTOUs ne  voyons  ! il  cft  ailé  qu’il  en  ait  fait  plufieurs,  & 
pas  moyen  d’en  douter  ;]Car  il  s’y  qu’il  ne  nous  en  foit  relié  que  le  pre- 
etend  fort  fut  les  prepirationsà  la  coin-  micr,  & Icfccond.  Car  l’homelie  yadu 
munion.[Lc  fujet  mcfme  de  cette  ho-  V.  tome, p.iijp,  cft  allez  vilîblcmcnt  la 
milie33,convientfortbienàlaptcmicrc  luitcdcla  34  du  premier. 
p.«tç.i.  aiiiiécdespredicationsdu  Sainc,]'puir 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  jtff 

me  de  l’edi  non  de  Piris,/>.-f7'*.[prcf- 
quc]routcompo(c  de  pkccsfmiTcs.'Li 
H de  S.tvilius  n’eft  pas  dans  cette cdi- 
cion. 


NOTE  XXIII. 
Sur  rhtmiUt  iS  du  f''.  tomt. 


OitTM.f. 

Ul-ii. 


M.p.ia».d. 


p.K  -«l. 


Dj  PLii  prr. 


'S.  Chryfoftomc  commence  Ton  lio 
melie  dans  le  V.  volume,  en  difant 

U il  avoir  parle  peu  auparavant, 

U Phariricn&ou  Publicain, qu'il  leur 
avoit  donne  à chacun  un  char  &c.'On 
trouve  ces  deux  chars  A;  le  refte  de  ce 
qui  eft  marque  en  cet  endroit , rais  en 
niefmcs  termes  dans  l’homclicjo  du  pre- 
mier tome , qui  eft  la  cinquième  courre 
les  Auomccns.r  Ainfi  il  n'y  a pas  lieu 
de  douter  que  ce  ne  (bit  celle  à laquelle 
l’autre  a raport.j'La  jo  du  premier  to 
me  paroift  avoirefte  luivie  immédiate- 
ment par  la 31  fur  Saint  Philot»one,[lc 
dimanche  10  décembre,  & celle-ci  par 
celle  du  jour  de  Noël,  y.i  ry.qui  en 
3Si  eftoit  le  vendredi.  Ainli  la  aS  du V. 
tome  fc  peut  mettre  probablement  le 
lendemain  de  Noël , ou  le  jourd'aprés, 
puifqu'il  y avoit  alT'embléc  le (âmedi  Ac 
le  dimanche. 

Nous  avons  dansS  .Chry(bftomc  deux 
homélies  entières  lur  le  Publicain  & le 
Plurificn.  Ma'S  on  n’y  trouve  point  les 
deux  chars i & Savilius  les  met  toutes 
deux  dans  (bn  VII.  tome  entre  les  piè- 
ces non  pas  douteufes,  mais  (bppolccs, 
l’une  la  quatrième,  p.ayy.l’autrelayi', 
p.-té2.  M'  du  Pin,  juge  que  la 
première  tft  de  quelque  auteur  ancien 
& cloquent , & qu’elle  m.rite  d’eftre 
mile  au  rang  des  pi.cesqu’on  ne  doit 
pas  meprifer.  Il  (êmble mefmc  pencher 
a croire  qu’elle  peut  tfttc  de  S.Chry- 
loftome,  & dit  qu’elle  approche  fort 
de  fon  ftylc.  Neanmoins  il  la  met  en- 
fuite  , p-ijt,  dans  la  lifte  des  pièces 
fauflisou  douteufes. [El  adiirément  le 
ftylc  n’en  eft  pas  aulTi  paturci  que  celui , 
du  Saint  ; il  a plutoft  l’ait  de  Severi.n.  ' 
La  pièce  tftmclme  bien  courte  pour  S.  I 
Chry  foftonu.  Car  s’il  y manque  quel-  j 
que  chjfe  ,ce  ii’eft  qu’en  un  endroit  de 
l'exordc.  Elle  eft  la  dansj'le  VI.  to- 1 


NOTE  XXIV. 

Que r homelie 23 peut  avoir  efté prefehée 
te  premier  j our  de  l'an  3/7. 

[L’homciie  15'  du  premier  tome  eft 
faite  pour  le  ptcmict  jour  du  mois,  fé- 
lon le  titre,  p.  2^3,  tk  mefmc  pour  le 
P cmitr  jour  de  l’an  , puifquc  le  Saint 
fcplaiiit,p.  arfd.^.queccux  qui  s’ima- 
ginoient  avoir  eu  ce  jour  là  de  bons 
augure. , avoient  la  folie  de  croire  que 
toute  l’année  leur  f roii  heu  teulc. L’an- 
née félon  les  Orientaux  commerçoit 
aumoisdefeptembre,  & (lion  les  Ro- 
mains au  mois  de  janvier.  Mais  je 
penicque  les  rejouiftànccs , les  folies, 
& leslup  tftitionsdontS.Chryfbftomc 
(c  plaint  dans  cette  homelie,  p-  263, 
266,  doivent  faite  juger  que  c’tftoit  le 
premier  jour  de  janvier,  célébré  dans 
rliiftoirc  par  les  plaintes  fembUbles 
que  font  les  autres  Pères  ; & je  ne  me 
loiiviens  point  qu'on  di(c  la  mefine 
chofè  du  premier  jour  de  Icptcmbre. 
Les  ét  cnnes  qui  caufbient  la  plus  gran- 
de p.ittie  de  fes  defordres,  ont  to-i  ours 
efte  attachées  au  premier  janvier.] 

'M‘  H.rraant  taportc  cette  homelie 
au  premier  janvier  387,  à caufê  que  le 
Saint  avoit  fait  depuis  peu  Un  clogc  de 
S.  P.iuli  ce  qu’il  cro't  lé  pouvoir  enten- 
dre de  l’homelie  33,[prc(ché.  certaine- 
ment peu  après  le  a 5 décembre  38^,  5c 
où  l’on  trouve  un  clogc  de  Saint  Paul, 
p-  377.  37f.'Mih  cela  eft  très  commun 
dans  SaintChryfoftome;  .lufti  M'Her- 
mant  n’en  parle  que  comme  d’une con- 
jeclurc  fur  laquelle  il  ne  s’.ippuic  guère. 
Elle  tft  me(me  embaraflee  ci'unc  difti- 
ciilit'.]'Car  rhomelic  31  eft  faite  la 
veille  de  la  33, 'durant  les  jeux  du  cir- 
que. [Or  nous  lie  trouvons  point  de 
jeux  marquez  dans  les  derniers  jours 
de  décembre  :]'&  on  en  maiq  ,c  le  3) 
Rbbb  lij 


p.lOf* 


PsMir  (a 
i’4 


nvT.rîe,Ki, 


Suchcr.ffcl, 

p.ttfi. 
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}«  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


4,  & 5' de  jinvicr.[Il  y a doncaflli 
d'apparence  que  l'hoitielie  ji  fut  pro- 
noncée en  587  le  dimanche  troifieme  de 
janvi.r,  & la  jj'Ie  4.  Ainfi  cette  der- 
nière n’aura  pu  tftre  citée  dans  la  aj' 
faite  le  premier  du  merme  mois.  Mais 
il  cil  aile  de  rapoitcr  ce  qui  cil  dit  de 

5.  Paul  dans  la  z)  à la  18  au  dnquicme 


che  i ce  qui  obligeoit  de  jeûner  encore 
toute  la  Icmairic  ,[pour  faire  Palquc  le 
II,  Sc  c'cll  ce  qui  fe  rencontre  en  387, 
comme  on  le  voit  par  la  lettrede  Saint 
Ambroilèaux  Evciques  de  l’Emilie.] 
'D’autre  part  cependant  cette  homélie 
tll  contre  ceux  tjui  vsuleitni  jeûner  les 
p'emieres  Pn/ijues.-^Sc  qucll-ce  que  cela 


OvT.r.i.b.i. 

f.it.C.d. 


volume,  qui  cil  toute  cnrierc  un  doge  | piut  lignifier , linon  queces  perfonnes 
^ "■  ■ ne  fail'oienr  Pafquc  cette  année  là  au 

moinsqu’aprés  rEglile,cequi  les  obli- 
geoit ele  continuer  leur  Carefme  lotf- 
qu’oneAoitdéjadans  la  joie  de  Paique. 
Or  le  moyen  de  le  croire  en  387,  ou 


de  S.  Paul,  & que  nous  croyons  avoir 
efté  Elite  le  16  ou  17  dccembie  jH,  y. 
la  note 24-, 

Ce  qui  peut  favorifer  encore  la  pen- 
Ice  de  M'  Hermant , que  la  23  tll  du 


premier  janvier  387,  c’e-ft  qucj'la  pre-  , l’on  fiilbit  Palquc  le  25  d’avril,  c’eft  à 
mierc  homélie  lut  Lazare  eft  faite  le  ' dire  le  pluftard  qu’il  puill'c  arriver, 
fécond  jout  del'an.'èSc  le  lendemarndc  ; 'Car  je  necroy  pae qu’on  piiiHe  douter 
u-r-iut.e.  1^  2jdontnousparlons.[Oron  ne  voit  ' qu’on  ne  luivill  à Antlothc  le  calcul 


Fout  U pjgt 


Cbry.t.e.h.((. 

p««iï.b.c. 


dire  un  famedi  ou  un  dimanchc;5c  cela 
fc  rencontre  en  387,  auquel  le  deux  de 
janvier  cftoit  le  laincdi.j 

NOTE  XXV,. 

Diffcaltexjûrr homelie  contre  ceux  jn* 
fuivoiem  h calcul  des  Juifs, 

'L’homeliejj  du  V.  volume  de  S. 
Chrylbftomc.eft  faite  à Antioche.'du- 
rant  qu’il  combatoit  les  Anoméens,[ce 
lu’il  avoir  commencé  de  faire  à la  fin 


on  vouloir  le  faire  des  le  14.]^ 
nus  marque  eiisorc  Palquc  Lt!  de  la 
luncen38i&  3Jo,&  le  22  en  3?7,[ce 
qui  rcvicntà  lamcfmc  choie. Maisole- 
rioio-nous  dire  fur  cette  Iculc  railôn, 
que  S.Chryfollomc  avoir  alors  entre- 
pris de  combatre  une  Icconde  fois  les 
Anométns,  n’en  voyant  d’ailleurs  au- 
cune marque,]'quoiqu’il  puiliccn  avoir 
eu  le  delTcini[L'an  390  ncconviendrbic 
pas  mcirae  mieux  que  387,  puilque 
Palquc  cftoit  le  22  d'avtil.EtpourjStf, 


qu  II  avoir  commence  ae  taire  a la  nn  | l'aiquccitoirie  220  avril. c.i  pour 3 se, 
de  iti,  Sc  continué  dans  les  premiers  ' nous  ne  Aurions  croire  que  fc  Saint  y 

. I « Il  1-  . 1 _ * 1 t I*-  A, 


jours  J:  387.  Il  faut  donc  apparem- 
ment mettre  l'homclie  JJ  vers  ce  temps 
là,  & peuteftre  quelque  temps  avant  le 
Carefme,  puilqu'elleeft  Elite  pour  réu- 
nir à l’Eglife  ceux  qui  lûtvant  le  calcul 


ait  attaqué  tes  Anoméens  qu’au  mois 
de  feptcmbre.Nous  ne  trouvons  encore 
que  des  tentbrisà  tout  cela.] 

'On  voit  par  la  12'  homelie  fur  la 
Gentfc,qu’il  avoir  iiiti  r rompu  fonlîijct 


des  Juifs  elloicnt  obi  grz  de  fc  ftparer  I pour  parler  contre  ceux  qui  fuivoient 


Mr.b. 


des  aftemblécs  , quand  ce  calcul  leur 
fiifoit  commencer  te  jeûne  plulloft  ou 
pliiftardque  lesautrcs.  le  Concile  de 
Nicie  note  //,]'ll  cil  vifibic  au  moins 
qu’il  prloir  avant  Paique,  Il  dit  que 
cette  année  là  le  premier  des  azymes, 
(par  où  il  entenef  vifibicment  le  14  de 
U lune  de  Paique,}  tomboic  au  diinan- 


les  Juifs  fur  la  Palquc  &c.[Ec  je  ne 
doute pointque  ccncfoient  les  mefmcs 
qu’il  reprend  dans  l'homclie  jj,]'où  il 
dit  aulu  que  la  neci  lliié  d'inftruire  ces 
perfonnes  l’empefchoit  de  reprendre 
Ion  fujet.  Mais  ce  fujet  eftoit  le  com- 
bat contre  les  herctiques,  & la  défenic 
dclagloircdu  Fils  de  Dicu,[ce  quin'a 


p,<o7.b.c« 


Chry.in  Mail. 


t.t.b.u.p, 

lOO.iOi» 


M.h.tt.pa 

tfot.b. 
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NOTES  SUR  SAINT  JE  AN  CHRYSOSTOME.  ^6i 
aucun  raport  à l'hojnclic  la'.j'où  l’on  j fur  la  fin  de  la  nuit  du  Cimcdi  au  di- 
voir  que  le  fujee  qu’il  avoir  imci  rompu  manche. C'eft  fans  douce  à quoy  il  faut 
alorseftoit  la  Genelê  mcfmc,  q i’il  ex-  I raporter  ce  qui  cA  dit  dans  une  autre 
pliquoit  fans  raport  aux  A lomccns.  ! homcl  e ,'Que  la  femainc  faincc  ou  la 
On  voir  au  Ai  qu’il  ne  l’avoic  quittée  ^ grande  fema  ne,  comme  il  l’appellcjcA 
que  pour  parlera  ces  Judaïfans,& pour  ' comme  la  teAc  de  toutes  les  femaines 


fircÀcr  les  carccuroAies  de  demander 
c Battefmc:  & (clon  fa  fuite,  ledif- 
' cours  fait  contre  le.  Judaïfans  eAoic  le 
r.s.h-s(-p  <o*'  premier.'au  lieu  qui-  l’homclic  55  n’eA 
faite  qu’aprés  plufi.uts  autres , qui  ne 
rcgatdoicnt  pas  non  plus  les  AnomSens. 
[Il  faut  donc  que  l’homelu-  5 j (o.t  dif- 
ferente de  celle  qui  cA  mai quée  dans 
Il  II',  Sc  que  S.ChryfoAome  ait  parlé 
plufieuts  fois  contre  les  Judaïlàns  , ce 
qui  eA  fort  aile  à croire  , ces  fortes  de 
maux  ne  le  guccillânc  pas  par  un  fcul 
difeours. 


de  l'anrcL- , & le  famcdi  la  tcAe  de  la 
femainc  lâintc. 

'Ce  qui  cA  ditenfuite  Wr  TirrafsnirTi  1,. 
« vVoji;,  lionne  quelque  fujet  de 
croire  qu'on  rAoit  alors  dans  le  Catef- 
mt:&  l'autre  (èrmon  fur  le  mcfme  fujet 
y a cAc  fait  aA'urémcnt.[Ncanmoins  a 
c-il  pas  pu  parler  ainfi  des  devant  le 
Carefme  , pareeque  c’cAoit  alors  du 
Carcfmequ 'il  s’agi Aoitî  II  falloit  em- 
ptlcher  IfsJudaïlansde  le  commencer 
ni  devant  niapi  ésrEglifc;  & pour  cela 
il  fcmblc  qu'il  valoit  m'eur  prévenir  le 


Je  ne  voy  pas  bien  encore  comment  | mal,qucci’atfcndrcqu’i!fii(ldcjacom- 
ilditd.insrhomclie55,]'quclifactifice  | mence.  Au  moins,  il  ne  nous  paroiA 
qui  s’olfroit  dans  chaque  aAcmblcc , ' pas  qu’il  ait  foneé  à combatte  les  A no- 
s'offroit  crois  fois  laicnuinc,  & quel-  meens  durant  leCarcIme,  futtouc  li 
quefois  quatrc.nl  y avoit  alTurément  c’cAoiten  387.] 
tous  les  jours  ailcmblée  durant  le  Ca- 
rcfmc  : mais  y offroir-on  le  facrifice  î ' 

T ¥ 1 y»  /-  I a-  • . r t_  1 - - I 


NOTE  XXVI. 


Hors  le  Carefm.-,  le  Saint  fcmble  te-  1 fe/?»«e/ami-pentecoAe.-  Dif. 

mvent  les  aAemblecs  au  (cul  ^ l'htmtlit  Si  du  ftetud 


Pour  la' fixe 
TXJlS- 


duire  fouvent 
dimanche. 

Je  ne  fçay  s’il  n’y  a nointquciquc  faute 
dans  l'endroit  où  il  dit,J'que  cous  les 
facrificcs  font  les  mcfmcs  que  celui  qui 


volni/it , & Jur  U }f  du  s’. 

'Le  (crmon  81  du  Il.volume  de  Saint  v.ala.p.t»i. 
ChryfoAome  , cA  fait  immédiatement 

11.  .r- 


s’offre  aj'  Tüù  Tùjj  m toj3-  aprcsiafcitc  rar  comme 

Il  paroiA  vifiblcmcnt  marquer  le  qui  diroit  de  U mi-pemccofit,  tic  cela  y 
Vendredi  faim,  auquel  par  conliquent  ! clt  répété  par  deux  îohjÿ.Sj^.  é.[Je 
l’Eglilc  d’Antioche  onroit  alors  le  ne  trouve  nen  de  cette  f.Ac , dont  le 


p.<i<.a. 


Sacrifice,  & aulli  folcnncllcmcnt  au 
moins  qu’en  aucun  autre  jour,  l au 
droit-il  point  rû»  mTiui  r»  >'Ce- 


pourroit  marquer  que  c'cAoit 
quelque  loicnniré  qui  (c  faifoic  à An- 
tioche au  milieu  du  temps  Palcal , que 


pcndanc  il  y a encotç  dans  la  fuite  : j les  anciens  appciloient  la  PentecoAc , 
« Quand  vou' approcheriez  de  la  coin- 


» munion,  c*  ùe»  fi  vous 

» n’avez  pas  lacon(cienccpurc,vous  n’a- 
» vcz  point  fait  la  Palquc.  EA  ce  que  le 
grand  jour  de  la  communion  cAoit  le 
Samedi  laint  à Antioche  ;>Cela  n’a  guère 
d’apparence  ^ moins  qu’on  ne  Tcnten- 
dc  etc  la  McAe  qui  fuivoit  le  Battclme, 


c’cAàditclcscincjuantcjoursiou  biin,] 
comme  il  paroiA  par  le  luefmc  endroit, 
p.Sj4.a,  que  c’cAoit  une  fort  grande 
fcAc,[on  pou  rroit  croire  que  c’cAoit  ccl. 
Icdcl’Alcenfion  qui  cA  dans  le  temps 
Palcal , quoique  non  pas  au  milieu.] 
Mais  dans  le  mcfmc  fermon  ,p.  S 32.  », 
il  cA  dit  que  la  PcncccoAccAoit  paAéc; 
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5«8  NOTES  S UR  S AINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
chry.t^.h.So.  le prcccA.  fit  qui  tft  lic  à cclui-cî, cft  Je  nos  fcftcscft  celle  de  l'Epiphanie, 
r Sis-a.  inimcdiattnient  avamIaPentteofte.  dont  le  fujet  cft  que  Dieu  a edé  vu  (ût 

11  fiiUtdoncdireqiK  la  Pcp.tccoftc  s’ap-*  li  terre,  & yavécu  avec  les  hommes, 
pclloit  aulTi  tunjswTxiutS , pour  qiicl-|  [Cela  s'entendtoit  aifcmcni  li  atte  ho- 
que  raifbn  que  nous  ne  comprenons  melic  avoir  die  prerchcccn  Egypte,] 
pas, ou  qu'au  lieu  de  il  fautquel-  'où  l'oij  failbit  la  Naillance  de  noftre  ufn.coll.io. 
queautrechofcquimatqucquec'dloit  St'gneur  à l'Epiphanie,  leéde  janvier. 
la  fin  de  la  Pcnucollc  ptife  pour  le  j 'Mais  on  voit  par  l'homclie  3}  du  mef-  Uur.i.r.p; 
temps  Palcal.  j me  volumede  S.Chrylollome , que  la 

Mi.rJii.  'llditdans  ce  (êrmon  81, que  le  jour  Naillâncc  de  noftre  Seigneur  fc  celé* 
de  laPentccoftc  il  avoit  fort  repris  ceux  | brqitalorsà  Amiochc,commc  à Rome, 
qui  ne  venoientà  l’cglilc  que  Icsgran-  le  aj  de  decembre.[Ell-ce  qu’on  luy 
des  fi'ftes,  quoique  tous  les  jours  d'af-  donnoit  Icnomd'Epiphauitîquicemc 
llmblécs  (oient  des  feftc«  pour  desChre-  j lêmblc cft  toujours  demeu rc  attaché  au 
ticns.[Ccla  paroift  tout  à lait  convenir  ' 6 de  janvier:]' S>:S.Chtyfoftomcincfir.c  M.h  ii.p.irC' 
rav.n.p.Tu-  à l'honielic  du  V.  volume, j'aecon-  dit  qu'on  donne  le  nom  d'Epiphanie  '' 

' nuepoureftte  de  S.Chtylbftomc  dans  au  jour  du  Baticfmcde  J.C,  & non  à 
le  catalogue  d'Aulbouig,  où  elle  cft  celui  de  fa  Naillâncc. [Ou  bien  tft-ce 
‘•'■►-•«*•470.  marquée  la  i or'. 'Car  cette  homélie  que S.Chryfoftomc  comprend  ici  lous 
3 y dt  faitcle  jourdclaPcntccofte:tout  ccicul  nom  la  fille  de  Noël  avec  toiires 
le  commencement  en  dl  employé  à re-  fes  fuite  si] 'comme  un  peu  apres  il  dit  <L 

prcndrcceux  qui  ne  venoiem  à l'eglile  que  celle  de  Palquc  dl  la  fille  de  la 
que  les  grandes  fdlcs,  & à montrer  que  ! Mort  de  J. C,  [fous  l.rquille  il  fiiut  qu'il 
ces  grandes  feftes  continuent  toute  | a tauflicompris  fa  Rcl'urtcél  on,quoi- 
p.4Tf.d.  l'année;'!!  y montre  la  grandeur  du  1 qu'il  n'en  parle  pas  exprdlémcnt,] 

donque  nous  avons  reccucc  jourlài'Sc  'puilqu'il  prétend  faite  en  cet  endroit  c. 
il  dit  dans  la  81, qu'il  avoit  fallu  cm-  I enumerat'on  des  pripcijialrsfdlcsdcs 
plovet  le  fermon  de  la  Pcntccoftc  à Chrétiens. 'Le  Père  Thomaflin  piroill  Ttiem.ftll. p. 
parler  des  biens  qui  nous  y ont  ellé  1 entendre  en  ente  maniéré.  [Je  ne  croy  ‘'"''“ai. 
donnezi'D'ailIcurscIlecIl  faiteenpre-  jias  qu’on  puilTc  dire  qu’il  appelle  la 
*’*'  üncc  tùt  ptrt  Cr  Ju  doiltur  commun , fille  de  l'Epiphanie  en  reiitcndant  de 

qui  avoitdonnélapaix  à toute  l'all'cm-  celle  du  fis  de  janvier,  la  première  de 
blée,[c’dlàditcallutémentdeFlavienj  toutes,  parccquec’dloitla  pccmietcdc 
& ainficlledlfiriteà  Antiochc.Cepen-  rannécRora.iinc;piiilqucrannécd’An- 
dant  nous  n’oibns  pas  dire  que  ce  loit  tioebe  commençoit  au  mois  de  fcptem- 
p.*i»-e.  cclledont  il  parle  ûans  la  8i',]'parce-  bre,  k qu’il  dit  que  cette  fille  le  fait 
qu’il  dit  dans  celle-ci  qu’il  avoit  parlé  parccqui  J.C.  a ellé  avec  nous.  Car  je 
de  l'enfant  prodigue  & de  fa  milercj  croy  que  dans  l'Orient  on  a toujours 
[dequoy  nous  ne  trouvons  tien  dans  la  honoié  la  venue  elesMages  avec  laNaifi 
i.(.p..i«*.d.  3y.]'ll  yparlcde  Cham  qui  s'cftûitmo-  fmcc  , & ^u'ainll  l'Epiphanie  quand 

qué  de  Noé  Cm  pere:[mais  olcro  t-on  on  l’a  f jraree  de  la  Naillance , n’a  elle 
ditcqu’il  s’cll brouillé  , & qu'ilacon-  qucla  fellcdii  Battclrnc.Cettcdeinicre 
fondu  l’un  avec  l’autre  î Nous  voyons  railûn  fut  cncoïc  qu’on  ne  peut  p.rs 
encore  quelques  autres  folutions  qu'on  dire  qu’il  acommencé  parl’Epiphanie 
pourroit  donner , mais  nous  n’y  trou-  j lâns  parf  r de  N<k1  , p.irc.que  exile  de 
vons  pas  plusde  vraifemblance.  ’ Noefqui  ne  fai  (bit  alors  que  eoinmcn- 
Jc  ne  comprens  point  ce  qu’on  lit  ccr  à Antioche,  n’clloi||p.is  cncoïc  bien 
r.ua.c.  dans  cette  homélie  jy,]  'que  la  ptemietc  1 cclcbrc.] 

NOTE  XXVH, 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 

NOTE  XXVII. 

L'homtlit  fur  U rtfurrtüion  dt  L^'^rt 
douituft, 

'M' du  Pin  met  l’homclic  iïir  U rc- 
furrciflion  de  Lazare,  qui  ctt  la  on- 
zième du  V.  volume  de  S.Chryfoftome, 
p-'i-i,  entre  celles  qui  ne  (bnr  point  de 
ce  Saint, [D’autres  ptfonnes  ont  eu-  la  ) 
mefme  p.i  (ceavant  fuy.j'Savilius  cro  t 
qu'elle  doit  tftre  mife  entre  les  fermons 
douteux , ou  mefme  entre  les  (uppolîz. 
[Elle  (cmblc  en  ilFet  n’avoir  pas  toute 
l’étendue  & toute  la  libcrtéorLlin.iii«  de 
Cl  Saint , comme  elle  n’en  a pas  la  lon- 
gueur. Elle  n’a  point  non  plusd’cxorde, 
& ne  finit  point  par  une  morale.  Mais 
pouvoii-il  pas  omettre  quelquefois  ces 
choies;  Se  fe  ferrer  dav.intage, ou  patcc- 
que  d’autres  dévoient  parler  aptes  luv, 
ou  pour  quelque  autre  raifonîjll  eft  cer- 
tain par  l'homclie  54  du  V.  volume, 
avoir  faitqucl- 
que  temps  auparavant  un  difeours  fur 
la  rcfurtcclion  de  Lazare,  où  il  avoir 
dit  divetfes  chofè's  qui  le  rtouvenr  dans 
Celle-ci , & qui  en  font  nKfme  tout  le 
fu)a.[Maison  n’y  trouve  point]'cc  que 
S.  Auguftin  cite  de  S.ChtyfoftomiTut 
la  lefurreéfion  de  Lazare, [non  plrrs 
que  dans  qrratre  autres  lëtmonsfur  le 
mefme  (ujet,qu’on  voit  dans  le  fettieme 
tome  de  Savilius, 
parmi  les  pièces  fuppofées.] 

NOTE  XXVIII. 

Si  r^nmt  du  Juifs  ifloit  uUrs  lunssirt  : 
Jours  dis  homtlits  oluSuisst  eosstrt  lux. 

[Nous  pourrions  trouver  ,1e  jour 
, précis  des  homélies  que  S.Chryfoftome 
a faites  en  jSy,  contre  les  Juifs , fi  nous 
lavions  le  calcul  que  fuivoient  alors  les 
Juifs  |K)ut  régler  leurs  feftes  & leur 
année  ; mais  nous  ne  voyons  perlbnne 
qui  nou  vcn éclairci iTc  luftifammcni.  Le 
J.  Pciau  qui  eft  apparemment  le  plus 
Jiiji.  £cti.  Tom.XI, 


A N C H R Y S O S T O M E.  yrîj 
h,ibilcilc  ceux  qui  en  ont  traité,] 'pré- 
tend que  leur  année  eftoit  lunaire  Sc 
mobile , Je  qucTifri  leur  fettieme  mois 
commençoit  fuivant  la  lune,  entre  le 
premier  Se  le  trente  de  feptembte,  d« 
temps  de  S.  Chryfoftome. [Cependant 
je  ne  voy  pas  que  cela  fe  puifte  .accor- 
der avec  S.Chryfoftome  jj'qui  fuppo- 
lântqui'Zacariepcrcdc  S.  JeanBatt'ftr, 
avoir  fait  rencenfêmcnt  comme  grand 
Pontife,  le  jour  du  jeûna  fblenncl  de 
l’expiation  ,[c’eft  à dire  le  dixième  du 
fettieme  mois  ,]'ptctcnd  en  tiret  que 
Saint  Jean  Batlifteavoltefté  conecu  au 
commencement  d’orftobre  ,;'pjrccque 
cette  fêfte  fe  fiiit  parmi  les  Juifs  au  mois 
de  icpfcmbre , comme  vous  ne  l’igno- 
rez pas,dit-il,à  fbn peuple:  Car  vous 
vous  fouvenez  bien  des  difeours  que  je 
fis  alors  contre  le  jeûne  des  Juifs.[Ce 
raifonnemmt  fûppofe  neccITàirimcnt 
que  lesJuifiî  failbient  toujours  leur 
jeûne  à la  fin  de  (eptembre  ; d’où  il 
s’enfuit  que  leur  année  cflo.t  fixe.  Il  a 
pu  fe  tromper  dans  ce  qui  regarde  le 
temps  de  Zacatie,  auflibien  que  dans 
fa  qualité;  mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  cioire  qu’il  fê  foit  trompé 
dans  un  fait  extrêmement  public,  5c 
fur  lequel  il  faifbit  une  fort  giandc  ic- 
. flexion.  Il  y a en  iffct  bien  de  l'appa- 
rence que  les  Juifs  obligez  de  vivre 
fans  cefTe  avec  les  Romains,  avoient 
réglé  leur  année  fut  l.iRomainc.]'Sca- 
ligcr  nous  doq|^  un  calendrier  des 
Juifs  quiift  fixe,  & félon  lequel  le  dix 
de  Tilri  tft  le  ij  ou  10  de  icptcmbre, 
[ce  qui  s’accorrie  allez  bien  avec  Saint 
Chtylbftome.]'Mais  dansunautte  en- 
droit il  fait  répondre  Tifri  à oéfobre. 
[Quoy  qu’il  en  foi  i,  fi  le  jeûne  dcsJurfs 
eftoit  le  zo  de  fiptembre ,]  l’homelie 
)5  du  premier  volumedeS.Chr.yfofto- 
me,  faite  en  3S7,]plus  de  ilix  jours 
avant  ce  jeune,!  le  peut  mettre  lediman- 
chc  jde  fiptembre, 6c  la  }6  huirjours 
après,  c’eu'à  dire  le  ta. [Mais  ileitdif 
ficilc  de  croire  que]' la  57  faite  en  une 
Ccc.c 
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J70  NOTES  SUR  SAINT 

telle  de  Mirtyrs , loi'lqu’ilcftoit  encore 
tout  enroué  de  L jâ, [n’ait  efté  faite 
que  neuf  jours  apres  ;p&  il  cil  cenain 
qu'elle  fut  faite  le  jour  du  jeûne  des 
Juifs. 

NOTE  XXIX. 

Ttmpt  de  thomilie  fnr  le  pfe4nme  4-t.  j 


JEAN  CHRYSOSTOMF. 

mot  des  juremens,  ni  des  autres  matiè- 
res que  le  Saine  avoir  alors  accoutumé 
de  traiter.  Elleparoill  au  contraire  liée 
avec  la  a jJ'faitc  aulli  durant  le  CareC 
me, 'mais  en  prelénce  de  Flivien  ,[qui 
fut  abfent  d'Antioche  l’année  de  la  le- 
dition  julqu'à  la  hn  du  Carcfme.  Ce 
qui  lie  culcmble  ces  deux  homclies,] 
'S.  Chtvfbftome  fait  fon*homelie  fur  , 'c'ell  que  le  Saint  dit  dans  la  aj',  qu’il 
le  p(caumc4i, après  les  tcftesdesJuifi,  '■  avoir  parlé  du  dcnion  le  matin  de  ce 
'ayant  fait  auparavant  un  difeours  fort  jour  mcfmc,Iorlqu’il  avoir  marquéaux 
long,  où  il  parloir  ce  lêmbledeMel-  catecumenes  comment  il  fautrenon- 

cei[.au  démon,]  & s’unir  àJ.C.Orc’eft 
ce  renoncement  & cette  union  qui  fait 
le  principal  fujet  de  la  ai*. 

[Gcttc  rai  fon  nous  empefebant  donc  de 
mettre  la  ai' en  387,  avec  les  autres  qui 
fiitcnt  faites  l’année  mefme  de  la  ledi- 
tion  ; nous  croyons  la  devoir  mettre 
l’année  fuivante,  parccqu’elle  parte  de 
cette  fedition, comme  d’une  choie  dont 
on  avoir  encore  la  mémoire  toute 


b.e.ci. 


chiicdec,'&:  ayant  dit  que  les  bergers 
quittent  la  mu  Iciie  quand  ils  voient  ve- 
nir le  loup,  & prennent  la  fronde.  On 
lit  ces  mcfmes  paroles  dans  l’homelie 
35  du  premier  volume  ,faite[cn  387,] 
contre  les  feilcs  des  Juifs, p.^er.c,  &i 
la  38  qui  fut  faite  allez  peu  après  la  35, 
prie  beaucoup  de  Mclchiledec  #/- 
protftdoncquc  l’homelie  fut 
k pfcauroe4i,  fe  doit  mettre  fort  peu 
après  la  jy,  qui  fuivit  de  bien  près  la  i ftaifehe.] 

38.  Car  quoique  cette  j8  nefoit  pas  des  j 
plus  longues , n’ayant  guère  que  .3  Pa-  j „ ^ 

ges,  elle  eftcncqre  motus  du  nombre  ^ u/ecoeule f>.r  roljcnriu 

descon.'tes.  Et  d ailleurs,  je  ne  Içay  n I ■' 
le  Saint  n’auroit  point  voulu  joindre 
enfemble  en  cet  endroit  toutes  les  ho- 
mélies qu’il  venoit  de  faire  contre  les 
Juifs,  entre  lefqnclles  la  }6  eft  extrê- 
mement longue.  Quoy  qu’il  en  foit,  la 


NOTE  XXXI. 
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Prtphttts. 


terne  4 
hiriii  des 


'On  ne  fauroit  conférer  la  fin  de  la  c!in..t.i.p, 
fécondé  homelie  fut  l’obfcutité  des 
Prophètes  avec  le  commencement  de  la 
tf3  du  V.  volume, p.  6tç.  iço , qu’on 


choie  paroift  allez  établie  pour  l’im-  î ne  voye  quecclle-ci  cilla  fuitede  l’au- 

i tte.  11  dit  neanmoins  dans  la  (îj,  que 
dans  fon  difcoiirs  precedent  il  avoir 


portance  dont  cHc  eft.] 

NOTE*XXX 


Teurquei  on  met  en  3SS  Invingt-Hmeme 
homelie  fur  les  fisetues. 

'L’homclic  ai  du  premier  voluraede 


cité  ces  paroles  de  S.  Pierre,  £xt  à me, 
ijuia  homo  peecjior  fum,  ii  nous  ne  les 
avons  encore  pu  trouver  dans  l’homclie 
furl  oblcuritcdcs  Prophetes.Mais  tout 
le  relie  convient  lî  parfaiicmenr,  que 


SiintChtylbftome  eft  faite  alTutémcnt  ' nous  n’avons  point  cru  nous  devoir 
[durantun  Carcfme,]aprés  la  fedition  ' arrefter  à cette  diflîcultc.  Cette  parole 
d’Anriocbc.  [On  l’a  mêlée  parmi  celles  ! p-ut  s’eftte  pteicntée  au  Saint  avec  les 
qui  furent  faites  immédiatement  après  | autres  qu’il  taportc  en  cet  endroit,  & il 
cette  leditioni  & nous  ne  voyons  rien  j aura  cru  l’avoir  dite  comme  les  autres, 
dans  la  pièce  qui  empefehe  de  fuivre  j II  fe  peut  faire  qu’il  euft  mefme  eu  le 
ect  ordre , finon  qu'elle  n’y  cil  point  j delTcin  de  la  dire  , Sc  qu’elle  luy  fuft 
dutout  liée  3 qu  il  n’y  eft  ps  dit  un  échapée. 
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NOTES  SUR  SAINT  J 

NOTE  XXXII. 

iluciUpiHt  eflncitct  par  U vingr-cin- 
du  prtmitr  urne, 

[Nous  npoccons  à l'homclie  du 
P-  V.  volumc,yccqucS.ChryrofIome  dit 
dansb  ij'du  premier .qu’ilavoitp.ulc 
deux  jours  auparaviiit  du  dtmon/& 
montré  qu’il  perdroit  tout  s'il  eftoie  le 
maiftre , comme  on  le  voyoit  par  les 
pourceaux  de  Gcralà  ,'îi  par  rhilloirc 
de  Joh.[Car  tout  Cela  (e  trouve  dans 
l'h^clie  6i,  pagt  7<ie.]Il  y a nean- 
moins de  la  dilficulté:  Car  dans  cette 
Eoroclic  le  Siint  veut  feulement  rcfiitet 
ceint  qui  difoient  que  les  démons  font 
les  maiftres  de  la  terre  dans  la  a y* 
il  dit  que  dans  celle  donc  il  parle , il 
avoir  voulu  montrer  que  le  démon  ne 
nous  furinonte  point  par  la  force,  nuis 

fiar  la  Icdiiflion,  à laquelle  nous  avons 
c pouvoir  de  re/iftcr.commeon  le  voit 
par  l’exemple  du  iniTme  Job:[&  cela 
n’a  pas  de  raport  au  fojet  de  la  tfj.]Il 
parle  aulC  de  Job  &:  des  pourceaux  de 
Gerafa  dans  l'homclie  53  du  premier 
tome,p.477. 4S2.  t,  [mais  ce  n’eft  point 
non  plus  de  la  manière  qu’il  marque 
dans  la  15'*  ti  d’ailleurs] 'la  25*  eft 
faite  en  Catefroe,  & la  33  après  le  jeûne 
des  Juifs,  p.  467.  c,  c’eft  à dire  en  fep- 
tembre  ou  odobte.AinliilcIltoujouts 
vray  de  dire  que  nous  ne  voyons  que  U 
6f,  à laquelle  la  2j'  fe  puiflé  raponer, 
quoique  nous  forions  bien  éloignez 
a’aflurct  qu’elle  s y raporte. 


EAN  CHRYSOSTOME.  57s 
de  mats.  Ainfi  en  la  mettant  l’année  do 
la  fedition  d’Antioche,  où  Saint  Cbry- 
ioftome  employa  tout  le  Cartfme  à 
parler  contre  ks  juremens , il  la  faudra 
placer  entre  les  homélies  i£&  n fur  les 
uaaies.yMÎis  SaintChtyfollomepalTa 
cette  troilîcme  Ictnainc  fans  prelcher.à 
caulèdu  trouble  oùclloit  la  villc[pour 
l’arrivée  de  Cefaire  & d’Ellebique. 

. Quand  mcfine  il  y autoic  eu  une  ne- 
ccfllté  plus  indi fpen  fable  de  parler  alors 
aux  catccumenes  , aufquels  il  adrctie 
I l'homclie  <o,il  n’auroit  jamais  manqué 
. d’y  marquer  le  trouble  elfroy.iNc  où 
tout  le  monde  edoit  alors.  Nous  ne 
‘ voyons  donc  pas  moyen  de  mettre  cet- 
te homélie  dans  l'année  de  la  fedition, 
comme  nous  iouhiitctions  le  pouvoir 
faire  à caufê  qu’elle  cfl  aulTi  contre  les 
juremens.] 


pi£.  NOTE  XXXIII. 

Qut  [ homitit  60  du  prtmitr  timt  rit  ft 
dtit  pas  mittri  tu  s>7. 

P.  'L’homclie  tfo  du  premier  volume  de 
S.Chryfoftome  aefté  faite  trente  j'ours 
avant  Pa(quc,[c’cft  à dire  dans  la  troi- 
fieme  fomainc  du  Garcfme:  & fi  c’cfloit 
en  387,  auquel  Pafque  tomboit  au  25 
d'avril , elle  aura  cfté  faite  le  25  ou  16 


i NOTE  XXXIV. 

I Pturquti  tn  mtt  l'hamtUt  fur  Sainti 
Jiomnint  tn  }p2. 

'L’homclie  fur  Sainte  DomnincS:  fes 
hiles  ed  faite  20  jours  ou  un  peu  moins 
après  la  mémoire  de  la  Croix  ;[cc  que 
les  Grecs  ont  entendu  de  la  fede  de  la 
Croix  qui  fo  fait  au  moisdcfêptrmbrc,] 
' 'puifqu'ils  font  celle  de  ces  Saintes  le 
quatrcd’oftobre.[Mais  ilsfefontappa- 
‘ remmène  trompez  en  cela  :]'Car  Saint 
‘ Chryfodome  marque  dans  ce  foi  mon 
quelejour  delaCroix il  avoiteniployé 
ces  patoles[du  pfoaumc  ioi,^Conrrivit 
I parlai artas,  & vtfits  ftrrtas  cenfrtrin 
I '5c  il  s’étend  beaucoi'p  for  ces  memics 
! paroles  dans  l'homclie  34  du  V.  tome , 

' 'faite  lejourdc  la  mémoire  delà  Croix, 
l 'mais  le  jour  que  J. C.ed  defandu  pour 
vifitet  les  morts  & renfcr,[c’ed  à dire 
le  jour  du  Vendredi  fainr. 

1 Nous  avons  donc  tout  fojet  de  croire 

i que  la  lêde  de  S‘*  Domnine  fe  fàifoit 
' alors  à Antioche,  non  le  4 d’oftobre, 
I mais  le  14 d’avril, Jauquel  lesmartyto- 
I loges  de  S.  Jerome  & plulïeurs  autres 
Cccc  ij 
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J7I  NOTES  SUR  SAINT  J 
tnfuitemifquciit  Siinrc  Domnine  cou- 
ronnée avec  u.$  vierges.  f^.Sj'tnte  Pt- 
Ltfit  «or<a.[Pout  ce  qui  eA  de  l’anncc 
qu.' il  faut  mettre  ces  deux  horaclies,] 
'S.  ChryfoAorne  le  plaint  de  ce  qu’on 
s’approchoit  de  la  comiftinion  \vcc  ! 
beaucoup  de  turaultew'll  fait  la  nicCne  , 
plainte  dans  fes  fetnnons  du  jour  de 
Noël  5c  de  l’Epiphanie,  fiitsen  5c 
3S7.[Ainfi  il  lémble  que  l’on  ponrroit 
mettte  celle  du  N'endiedi  Ciint  en  Tune 
de  CCS  deux  années.J'Mais  en  38s  la 
fcAcde  Sainte  Domnine,  c’tA  à direlc 
14  d’avril,  n’eAoit  qu’onze  jours  après 
le  Vendredi  faint,  5c  en  l’an  387,ellele 
prcccdoit  mcine.[Il  faut  donc  appa- 
remment mettre  ces  deux  homélies  en 
l’an  3ya,]'auqucl  PalquecAant  le  18  de 
mars, [le  14 d’avril  eAoit  18  jours  apré> 
le  Vendredi  laint.] 

NOTE  XXXV. 

£n  ^iic!  umfi  lu  h^miUti  fur  U Gtntft 
ont  ojlé fuiiti. 

'Photius  dit  qu’il  n’a  point  trouvé 
quand  S.  ChryfoAomc  a fait  fes  homé- 
lies fur  laGenefe.  Il  juge  qu’elles  font 
inferieures  pour  la  diétion  aux  home- 
lies  fut  les  Aélcs-,  ce  qui  félon  fa  règle 
doit  fiire  juger  qu’ellcsont  plutoAeAé 
fiitcsàConAantinople.'C'eA  eeque  Sa- 
vilius  a fuivi  , en  avouant  neanmoins 
que  cette  réglé  n’cA  pas  infaillible. 
'Audi  on  voit  que  Photiu;  n’en  a tien 
voulu  conclure  a l’égard  de  ces  homé- 
lies, non  plus  que  d'une  autre  raifon 
qu’il  allègue  encore  pour  les  mettte  à 
Coi-.Aaniiiiople  , qui  cA  qu’elles  ont 
cfté  interrompues  par  des  homélies  fur 
L$  Aftes  i 5c  que  celles  par  lefquellcs 
il  a expliqué  les  Aéles  de  fuite,  font 
faites  dans  la  troiAcme  année  de  fon 
epifcopit.il  n’a,  dis-)t  , rien  voulu 
conclure  de  là,  ayant  bien  vu  que  ces 
homclies  fut  les  Aélcs  peuvent  cAtc 
differentes  de  ccllcsqui  ont  interrompu 
laCcncfc, 


EAN  CHRYSOSTOMF. 

[Nous  en  avons  en  eff.t  pluficurs  au- 
tres, qui  ont  eAé  prtfchccs  de  fui  te  dans 
le  temps  pafcal;  & jep.''nlê]'qu’enlifant  chrrt.i.f. 
le  commencement  de  l'homelic  33,  oA 
le  S tint  reprend  l’explication  de  la  Ge- 
nrfe  ,[on  verra  qu’il  pai  le  plutoA  de 
celle-ci  que  des  autres  ,]'qui  le  tinrent  Miot  p.i»t.e. 
durant  près  d’un  an  , comme  Photius 
mefme  le  rcmarque.[Or  celles  dont 
nous  parlons  furent  faites  à Antioche,] 

'comme  on  le  voit  par  celle  où  il  parle  cbrp.r  ,.!uts. 
de  la  Paléc.  S ms  cela  mefme  ,‘1'home- 
lie  II  fut  laGenelccite  un  fermon  fait  to. 
contrcccux  qui  jeûnoient  avec  les  J^ifsj 
[ce  qui  cAoic  commun  à Antioche* 1 5c 
nous  ne  voyons  pas  que  cela  fuA  de 
mefin;  à ConAantinoplc.  Voilà  ce  qui 
nous  a obligez  de  mettre  les  homélies 
fur  la  Gcnelçà  Antiochc.]'Quc  fi  l’au-  sw.n.p^. 
tcur  anonyme  de  la  vie  du  Saint  les  met 
en  la  féconde  5c  en  la  q latricmc  année 
de  fon  epi  feopat  ,[on  voit  que  c’e A qu’i  1 
a prétendu  fuivre  Photius.  Mais  il  de- 
voir aufli  imiter  fa  retenue,  digne  d’un 
homme  aufli  habile  qu’il  eAoit,  5;  qui 
i'çait  qu’il  ne  faut  pas  fêlai  Acr  aller  d'a- 
bord aux  premières  apparences. 

Poureequi  cA  tie  1 année  où  ces  ho- 
mélies ont  eAé  faites,  on  n’en  peut  pir- 
kr  que  par  coiij-élutc.'S. ChryfoAomc  t.i.fir.j.i,  bb 
les  commença  le  dimanche  qui  prccc-  '■*' 
doit  le  j. une, [pour  les  continuer  appa- 
remment durant  le  Catefme.]'Cat  la  b.i.f.».». 
fécondé  cA  faite  le  premier  jour  du  jeû- 
ne ,[c’t  A à dite  le  lundi , 6c  le  lende- 
main de  la  première  J'Ia  troificme  le  hi.p.it.cnt 
lendemain  de  la  féconde  5c  laqu-itric-  t’h.',., ,,  jj 
me  au  ûîroA  aptes  la  ttoilkmc.rOn  a 
donc  lieu  de  Juger  que  les  autres  ont  de 
mefinc  prcithces  tout  de  fuite, quoi- 
que celancfoit  pas  toujours  marqué,  à 
moins  que  le  Saint  ne  fùA  obligé  pat 
rencontre  de  traiter  quelque  autre  fu- 
jet.j'iAant  certain  qu’on  s’aA’embloit  p.ioelîni.f. 
alors  tous  les  jours  ,s5c  qu’il  ptefehoit  iZi%.«.b. 
auAî  tous  Its  jours. [11  ne  difeontinuoit 
pas  mclmc  toujours  cette  matière  le  fi- 
medi  & le  dimanche,  aulqucls  on  ue 
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jcûnoit  pïs  J'puifquc  la  ii  c(l  faite  en 
Tun  de  ces  deux  jours.'Les  homcltcs  f, 
^j7.  »>  9.  'ont  toutes  faites  en  des  jours 
cofiftcutifi;[Eccc  ne  font  pas  les  cinq 
jours  de  jeûne  de  la  fteonde  femaine:] 
.■o.p.7».  la  lo  eft  faitcaflurémentenun  jour 

b.ii.j.>î.c.  jj.»  J lc[(âmedl]dc  cette 

fécondé  (emaine.[Si  donc  les  homélies 
fur  la  Gcnefe  ont  eûc  prononcées  de 
fuite,  comme  il  y a touteapparencc  des 
f X premières  au  moins,  lai  doit  avoir 
cfté  prefehee  le  premier  vendredi  du 
Carclinc.] 

b.t.r.4je.  'DansCitte  (îxicme,  S.  Chryloilome 
fe  plaint  de  ce  q l’on  avoir  cfté  aux  jeux 
du  cirque  malgré  toutes  (es  inftnic- 
tions  , Sc  la  penirence  du  Carcfnie; 
[C’eftoit  tans  doute  ce  jour  làmefme, 
puiiquc  IcCarcfmeil  prefehoi:  le  ibit  ; 
& ainii  il  (cmble  qu’on  puiilc  tirer  de 
p.urairar.-.  qyj  c’eftoit  en  jjj  OU  jji.J'Car  le 
calendrier  Romain  ne  marque  po'nt 
dej  nix  au  commencement  de  mars. Les 
jeux  Gothiques  qui  duroient  depuis  lu 
4 de  février  jufju’au  5, [ne  font  point 
fins  doute  ceux  que  marque  S.  Chry- 
faftome.]Mais  il  y avoit  aulli  encore 
des  jeux  l’onze  du  mefrac  mois  ;[qui 
fe  rencontre  le  premier  vendredi  deCa- 
» Tcti.cxtr.p.  rcime  en  595,]  puifque  Pafque  cftoit  le 
ay  de  mars.all  y a encore  des  jeux  mar- 
quez le  detnict  de  février, [ce  qui  re- 
vient à l’an  jjS,  auquel  Palqueeftant  le 
IJ  d’avril  ,[le  zyde  février  cftoit  lepre- 
mict  vendredi  de  Carefme.  Entre  ces 
deux  années  nous  nous  déterminons  à 
J9J,  pareequenous  croyons  que  leSaint 
fit  les  homélies  fit  la  pénitence  en  j$£; 
& les  jeux  du  cirque,  dont  le  Saint  & 
plaint  dans  1 homélie  41, [faite environ 
trois icmaincs après  la  Pentccofte,c’cft 
à dire  peuteftre  le  famedi  4 de  juin,  fi 
c’eft  en  jyj,  pourront  eftre  ainlî  ceux 
qu’on  marque  le  premier  dû  mefine 
mois.  Mais  nous  ne  nous  y détermi- 
nons nullement  comme  à une  chofe 
fort  alTutéc  , ne  fâchant  point  fi  ce  ca- 
lendrier règle  ce  qui  fe  faifuit  en  ce 
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temps  là  à Antioche,  ni  fitous  les  jeux 
emportoient  ceux  du  cirque.  Il  pou- 
voir auifi  y en  avoir  d’extraordinaires, 
lly  a mefme  des  jeux  marquez  le  ride 
février  aufllbiçn  que  l’onze  ; de  forte 
queJ'S.Chrylbftomc  recommandant  à Chxt.iJi.x. 
ceux  qui  avoient  cfté  au  cirque,  de  ne 
plus  retomber  dans  la  mefiiae  fuite, [il 
icmble  qu’il  devoit  dire  qu’on  verroif 
des  le  lendemain  s’ils  avoient  profité 
de  fa  reprimende.  M ais  peuteft  rc  que  ces 
(eux  du  II  n’iftoicnt  point  des  jeux 
du  cirque,  parccque  le  calendrier  n’y 
marque  point  cm.  XXIIII,c’cft  àdire 
XX 11'",  ce  qui  eft  ce  me  fem- 
ble  la  marque  desjeux  du  cirque.'i'Il  y Puck.tycl.p. 
3 encorede  ces  cm  XXIllI.ou  XII, 
marquez  le  j,  le  1 j,&  le  17  de  février: 
mais  ces  jours  ne  fe  rencontrent  point 
le  premier  s’cndrcdi  de  Carefme  durant 
la  prcftrilc  du  Saint.  Ce  etti.  au  con- 
ttairc  n’eft  point  marqué  au  Jernierde 
février  ; & ainfi  c’eft  encore  une  raifoa 
contre  j.yS. 

Ce  qui  fai:  encore  que  nous  n’ofbn» 
pas  nousaflurcr  beaucoup  furl’cpoque 
de  J9J,  c'eft  qu’il  n’tft  pas  tout  à fait 
certain  que  I nomelic  6 ait  efté  pref- 
chéelcvendredi.]'Carlaii  l’avantcfté  ctrT.(.,.h.>fc 
aflurcment  le  ficond  famedi  ,[il  faut  P-ti-b-e.t. 
que  des  13  jours  qui  precedent  en  com- 
mençant au  dimanche  de  devant  le  Ca- 
refme , auquel  la  première  horacl  c fût 
faite  , il  y en  ait  eu  trois  de  vides  ou 
employez  à d’autres  matières,  ou  dont 
les  homélies  font  égarées.  Ot  ces  trois 
jours  ne  fe  peuvent  placer  qu’avanr  la 
J,  Il  10, ou  1.1  II' homélie , toutes  les 
autres  ayant  cfté  prefehées  en  des  jours, 
conlecutifs.  L’un  de  ces  trois  au  moins 
fedoit  plicrr  entre  la  10  S la  ti.]'Car  h.io.p.r». 
ceux  qui  avoient  dilué  le  jour  que  le 
Saint  ht  la  dixième  ,[n’avoicnt  p.is  fins 
Houtcchoifi  le  vendredi  pour  interrom- 
pre leur  jeûne.] 

'Photius  remarque  que  ces  homélies  rfior.ca'i.f. 
cftoient  intitulées  dans  fon  manuferir, 
dci  MfcourSj,tlyf.  Sc  il  examine  fut 
Cccc  iij 
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cela  lî  ce  font  des  dilcouts  compoicz 
dans  k cabinet, 'comme  ijuclcjuts  p:t- 
Ibnnesparoiircn:  le  croire  aujourd'hui, 
'ou  des  letmons  prononcez  devant  le 
peuple , qui  cft  ce  que  marque  le  mot 
d'homelic.Il  conclutquede  la  manière 
dontclies  font,  il  faut  dite  que  ce  font 
des  homélies  ,'à  quoy  le  liltc  de  dil- 
cours  qui  eft  encore  le  plus  commun 
dans  nos  manulciits,  n’cft  point  con- 
traire. 

'Au  lieu  que  nous  en  avons  aujout- 
d’bui  £y  ou  66 , en  n’y  comprenant 
point  la  première  , qui  n’cll  pas  pto- 
ptement  lut  la  Gcnc(ê,'Photius  n’en  • 
conte  que  61 , ly  laites  durant  le  Ca- 


ch  f ûv»n  f<i 
J» 
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lendemain  dins  cstte  1 5'  ce  qu’il  traite 
dans  la  fuivante.'La  lylûivit  de  bien  près 
la  i6,-ai‘ulu.,'la  i8,le  lendemain  de  la  17, 
la  ZI,  'le  lendemain  de  la  ao,*la  il",  le 
lendemain  de  la  11  ,^Ia  13  le  jour  fui- 
vam,'S:  de  melinc  la  24,‘^ui  eft  faite 
quinze  jours  avant  Pafque.<*Cclle-ci  fut 
bientoft  fuivie  par  la  zj,'A:  la  zj,  des 
le  lendemain  par  la  z<î,'comme  celle- 
ci  parla  Z7,'faite  quelques  jours  avant 
Palque,'la  27  pr  la  z8.fLa  30  eft  faite 
lorfque  le  Carelme  eftoit  fini  ,[en  le 
d^ftinguantdcbScmaiticfainte,]oùron 
eftoit  alors.  'C'eft  pourquoi  il  la  finit 
par  une  exhortation  à joindre  la  prière 
au  jeûne  , futtout  Celle  de  la  nuit.  'Et 


refme,  '&  les  autres  aptés.'Oncroiujue  j dans  la  3 1 Élite  lclenderaain,il  remercie 
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c’eft  nonparccqu*clIcs  eftoient  diviiécs 
d’une  autre  manicrc,  ce  qui  (croit  di(H- 
die  à comprendre,  mais  parccqu’il  en 
manquoir  quelques  unes  dans  la  copie 
qu’avoir  Phocius.  [C’eft  peureftre  par  la 
mcfme  railbn  que]  Uuftinkn  cite  de 
rhomelic  ii  ftir  laGenc(c  ce  que  nous 
avons  dans  la  13*.  [Une  grande  partie 
de  rhomelic  49  (c  troiîvc  dans  U fio' 
du  V . tomc,p.rfi*7  1^7». 1 

NOTE  XXXVI. 

hiaiftn  dts  irentt-iUux prt7nitrei  homé- 
lies jur  U Genefe. 

ill  peur  n'cftre  pas  inutile  de  (avoir 
iailon  des  homciies  de  Saine  Chty- 
foftome  lut  la  Gendê,  celles  quife  i'ui- 
vent,  ou  qui  ne  (ê  fuivent  pas  ; mais  il 
fêroit  trop  ennuyeux  d’en  cmbaraûcr 


le  peuple  d’avoir  lôtt  bien  tcecu  cttte 
exhortation. 

NOTE  XXXVII. 

Pouryuoi  ors  joine  hhx  homélies  fur  Ire 
Gentfe  U s s du  y, tome,  & d’ares 
^ui  est  dependetst. 

'L'boraelie  J4  du  V.  torae,cftant 
vifiblement  la  luite  des  Icrmons  contre 
lcsAnoméens,[faits  à la  finde38tf,nc(c 
doit  pas  mettre  pluftard  qu’enySy.]  'Le 
Saint  y dit  que  les  jours  precedens  il 
s’eftoit  étendu  avec  plailît  (ûr  les  com- 
bats ou  les  couronnes,»'JxM  ,dcs  Apof- 
tres,  & à taporter  leurs  vkloires  Ipiri- 
cucllcs,  tfn/â&’/aoTi.nl  Icmbic  que  cela 
lè  puillc  raporter  à rhomelic  preceden- 
te,J'où  apres  avoir  relevé  les  Apoftres 
comme  des  prir.ccs,il  ditquepuilquc 


Font  ta  f«g« 
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le  texte.  Nous  avons  marqué  dans  la  | des  princes  doivent  remporter  des  vie- 
note  precedente  les  onze  ptcmictcs,]  toires,  il  rcprelcmcra  dans  un  autre  dif- 
'aptés  Iciqucllcs  le  Saint  prefeba  fur  ! cours  toutes  celles  des  Apofttes.'Ccttc 
quelques  autres  fujets.’La  treize  fuivit  ■ homélie  yypatoift  faite  alfez  peu  après 
bientoft  la  tz,  14  eft  faite  le  | Palî]uc,[aulicuqucla54  ne  le  peut  met- 


lendrmainde  la  i3,'lai5lcjourd’apré$. 

neanmoins  il  fembk  qu’on  fuit  dé- 
jà à la  mi-Carcfmti  [c’eft  à dire  au  mi- 
lieu de  la  quatrième  Icmaine,  quoique 
félon  noftre  fuite  on  duft  cftrc  encore 
dans  la  troificmc.j'll  promet  ^ut  le 


trequequclqucs  mois  après, fi  cllca  lûi- 
vi celles  delà  tccondliation,]'commeil  b.(4.f.4o<.e. 
y a quelque  apparcncc.[Mais  on  voit 
par  divers  exemples  que  S.  Chrylôfto- 
me  difForoir  quelquifbis  allez  long- 
temps les  fermons  qu'il  avoir  proraiji 
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êcencfRt,]'l’homeIictf8  nctnircpascc 
point,  quoiqu'elle  paroilTc avoir  (uivi 
immédiatement  la  53,  au  moins  entre 
celles  qui  regardent  les  A£tes. 
eîiJi'S'  '**’  ^L’homclie  53  cite  la  51',  qui  eft  faite 
au(G  dans  le  temps  de  Palque.  Dans  la 
Ji',  />•  S^o.  t,  le  Saint  dit  qu’il  avoir 
explique  divers  endroits  de  l'Evangile 
loriqu’il  avoir  parlé  fur  Judas , ce  que  j 
M'  H.rmant  raporteà  la  31', à qui  cela 
convient  en  effet  fort  bien,î'J«,^.+/,[& 
pat  confequent  cette  31'  aura  cfté  faite 
en  387.]'La  35  eft  vilîblement  Elite  le 
* Ivndcmain  de  la  3i.*La  fin  de  la  51 
s’adrelle  aux  Néophytes  , qon  Icule- 
ment,  dit  le  Saint,  à ceux  qui  ont  receu 
le  battcfme depuis deuxou  trois  jours, 
ou  depuis  dix , mais  à tous  ceux  qui  en 
ï itfcc.  ont  confervé  U grace.[Ainfï]  'le  di- 
manche precedent  qui  avoir  efte  fort 
lblcnnel,Jcoùtüutcra  ville  elloit  venue 
à l'Eglife , [elloit  celui  de  Palque  met- 
me,  ou  celui  de  la  Quafimodo  3 mais 
l.c.  plutoft  le  dernier,  puilquej'lejout  au- 

quel il  prefehoie  , qui  paroill  aufll 
avoir  cité  un  dimanche,  tII  «f  xt,  51  xc- 
ei»*K,  il  n’y  avoir  au  fêrmon  que  pai  de 
petfonnes , 5c  prclque  tous  pauvres  , 
[ce qui  ne  convient  pas  i la  ^lafimo- 
do , qui  elloit  un  jour  fort  folenncl. 
Ainfi  cette  homélie  aura  ellé  faite  le  5 
de  may,  fi  c’elloit  en  3 S7.  Les  homélies 
n,  53,  £8, 50  5c ^9,ont  toutes  fuivi  de 
près  la  51  avant  la  Pentecofte , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  texte  jS  }S,  avec 
la  13  qui  peut  avoir  ellé  Elire  la  Icmainc 
de  la  Pentecofte. 

Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empef 
che  abfolument  de  fuivte  ces  conjeftu- 
res,5c  de  mettre  toutes  ces  homélies  en 
587,  5c  l’année  de  la  fèdirion.jCar  il  ne 
faut  pas  pretendte  que  quand  S.  Chry- 
follome  marque  dans  l'homclie  77  du 
fécond  tome , p.  7S6.  c.  d,  les  occupa- 
tions qu’il  avoir  eues  après  le  Carcime 
l’année  de  la  ledition  Jil  fpccifie  tous 
les  lltmonsqu’il  avoir  faits.]  Il  marque 
q uciques  fermons  Eiits  pour  les  nou- 


veaux battizez  :[5c  cela  peut  convenir 
au  51  5c  au  53  du  cinquième  romc,outrc 
u'il  pouvoir  l’avoir  fait  dansl'Oélave 
c Palque. 

Mais  ce  qui  cmbirallc  dans  ce  femi- 
mcnc , c’eft  qu’il  faudra  mettre  douze 
homélies  entre  laQuafimodo  5c  la  Pen- 
tccolle,oùiI  ne  ptelchoit  qu’une  fois  ou 
deux  la  Icmainc. De  ces  fermons  il  yen 
a plufieurs  fur  Aune,  5;  pluficurs  fut 
les  Ailles , qu’il  faudra  entremêler,  fans 
que  neanmoins  ils  fc  citent  jamais  les 
uns  les  autres.]'ll  fit  avec  cela  quelques  e.!.li.r7.^ 
fermons  fut  les  Martyrs  :[mais  ce  pou- 
voit  eftrecn  des  Jours  pirticuliers,  qui 
ne  changeoient  rien  à la  fuite  des  af- 
I Icmblées  ordinaires  du  famedi  5c  du 
dimanche.  Iln’eft  pas  fi  ailé  de  répon- 
dre à ceque  dans  les  homélies  31  5c  35 
du  cinquième  tome  faites  le  Jeudi  5c  le 
■Vendredi  faint,  il  n’y  a pas  un  mot  ni 
fur  les  jurcmens,ini  fur  la  fedition,  ni 
lur  le  retour  de  Elavien , qui  arriva  au 
moins  le  famedi  ; 5c  on  le  favoit  fans 
doute  la  veille.  Il  femble  auffi  que  dans 
la  5i,]'où  il  feplaint  beaucoupdu  peu  chiy.t.<Ji.ii. 
de  monde  qu'il  voyoit  i l’eglife,  quinze  f'"*" 
jours  leulcmcnt  après  Palque, [il  auroic 
dû  dire  que  cela  ne  convenoit  guère  à 
la  dévotion  qu’on  avoit  fait  paroiftre 
lorlqu’on  .avoir  appréhendé  la  ruine  de 
la  ville  , 5c  à la  rcconnoilTince  qu’on 
devoit  à Dieu  de  l’avoir  délivrée  de  ce 
petil. Quoique  les  homélies  51 5c  35  par- 
lent aux  Néophytes,  ce  n’ell  neanmoins 
qu’à  la  fin,  & en  peu  de  motsi  5c  félon 
la  77  du  fécond  tome,  il  femble  que  le 
Saintait  fait  des  fermons  entiers  exprès 
pour  eux. 

Je  ne  fçiy  fi  ces  di  flficultcz  font  tout  à 
fait  fans  réponle;  mais  ileflclairqu’el- 
les  font  plus  forces  que  laraifbnqui  lie 
l’homelie  53  à la  J4,puifque  S.Chrv- 
follomc  peut  aifement  avoir  parlé  lut 
les  viéloircs  des  Apollrcs  fans  aucun 
rapott  à la  promelfc  qu’il  en  avoir 
faite  dans  la  33,  l’occalion  de  parlerdes 
Apoftres  ne  manquant  jamais.  Ainllil 
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f;e  NOTES  SUR  SAINT  J 
vaut  mùux  ne  ^im  lict  l'oiailun  55 
avec  les  fuites  à 1 an  3 87, au  moins  fi  run 
y met  la  (édition.  Quand  mefine  on  ne 
nicttroii  la  fedition  qu'en  588,  (î  Saint 
Chiy  fuftomc  avoir  fait  cinq  fermons  en 
387,  lui  le  pardon  des  enneinis,coinme 
il  le  faut  dire,  d l'on  y met  le  53,  il  en 
auroit  dit  quelque  chofe  loriqu’il  fc 
ptopofà  cette  matière  à traiter  dans  li 
temps  de  la  fedition , Se  loriqu’il  la  tr.ai- 
<a  à fond  dans  la  fuiicde  la  mefme  an- 
née. Cette  raifon  doit  aulli  empefeher 
de  menre  l’homclie  53  des  l’an  384,  en 
cas  que  la  fedition  (dit  en  387,  & aiofi 
il  vaut  mieux  la  différer  julqucs  apres 
la  fedition  , Si  jufqucs  à l’année  où  il 
employa  tout  le  Carcfmc  à expliquer  la 
Gencle. 

'Cardans  l'homelie  33  futlaGentfe,il 
dit  qu’il  avoir  interrompu  cette  matière 
à la  3ià  caufede  la  fcHe  de  la  Croix  Si 
des  fuivantesi  qu'il  avoir  parlé  le  Jeudi 
faim  de  la  trahilbn  de  Judas  &c.'Qu’a 
prés  Palque  il  avoir  prouvé  la  refurrcc 
tionde  J.C,  Je  qu'il  avoir  fait  plulieurs 
difeours  lût  les  Aûes  Jec.[Il  marqm 
viliblement  l’homclie  £8  du  cinquiemi 
tome,  & les  autres  furies  Aclcs  qui  y 
font  hez  , dont  la  première  cft  la  5 i.'ll 
marque  dans  cette  ;i‘,  qu’il  avoir  tx- 
pliqué  peu  auparavant  divers  endroits 
de  l'Evangile  en  parlant  de  la  trahifon 
deJudas.[Ccla  revient  à ce  qu’il  dit  dans 
la  33  fur  la  Genefc,  Si  convient  parfai- 
tement, comme  nous  avons  dit,  ù la  3a 
du  cinquième  ionie,]'qui  en  effet  a 
certainement  edé  faite  le  Jeudi  faint: 
[Ainli  il  faut  qu’elle  ait  fuivi  immédia- 
tement la  3 a fut  la  Gencle. 

Il  fe  rencontre  cependant  une  diffi- 
■Culté  dans  cette  fuite.j'Cat  dans  l’ho- 
roclie du  Jeudi  faint , il  dit  quec’eftoit 
le  quatrième  jour  qu’i  I parloir  de  l’obli- 
gation de  prier  pour  fes  cnncmis.[ll 
lembledonc qu’il  en  devoitavoir  parlé 
les  trois  jours  prccedens.  Je  neanmoins 
il  n’y  enariendans  Ia30, 3i,Jc  3a  fur  la 
GcncfejJ'faitcs  dans  la  femaine  lâime. 


EAN  CHRYSOSTOME. 

[Eft  ce  qu’il  auroit  ptefehé  deux  foi* 
ces  jours  là,  comme  il  failoit  quelque- 
fois ! Mais  je  pcnle  qu’il  n’eft  pas  nc- 
celfa.rc  de  dire  qu’il  en  eull  pailé  lei 
trois  derniers  jours  , mais  feulement 
qu’il  en  avoir  parlé  depuis  peu  dans 
trois  fermons.] 'Il  fait  un  giaud  dit- 
cours  du  pardon  des  ennemis  dans  l'ho- 
melie  ly  fur  la  Gcncfc,[prtlthéc  envi- 
ron huit  jours  avant  aile  du  Jeudi 
fiint.]'ll  cite  ccdilirours  dans  la  aS,  JC 
y ajoute  encore  quelque  chofe.  [il  peut 
en  avoir  encore  parle  dans  quelqu  une 
des  precedentes, ou  dans  quelque  autre 
fermoir  que  nous  n’avons  pas  dans  fou 
rang.  Mais  enlîn  il  cil  difficile  que  le 
fermon  marqué  dans  la  33'  homelie  lut 
la  Gencfe,  foit  autre  que  le  3a  du  cin- 
quième tome. 

Ce  3a'  cil  le  73  du  cinquième  tome 
dans  l'édition  de  Savtlius,/».  /+7  ]'qui 
enatrouvéun  autre  dans  aenx  manuf- 
ctits  conté  pour  le  80*,  dilf-rent  du 
73  en  quelques  endroits  ; mais  fi 
conformes  dans  beaucoup  d’autres  , 

S qu’ri  femble  que  ce  foicntd,ux  copies 
’un  mclmc  fermon , recueillies  peut- 
clltc  de  mémoire  par  differentes  perfon- 
ncs,dont  l’une  aura  peu  relire  cllé  re- 
vue Si  mclinc  augmentée  par  le  Saint. 
Savilius  les  a fait  imprimer  l'un  à codé 
de  l’autre  , afin  qu'on  en  puilTè  mieux 
voit  la  conformité  & La  différence.] 
'LC73  ed  marqué  le  dans  le  catalogue 
manuferit  d'Aulbourg.jXe  80  ed  en- 
core plus  lié  que  l'autre  a l'homcl  e j a 
fur  la  Gcnclë.  Car  cette  homtlieed  lur 
Abraham tJ'Sc .le  Saint  commence  le 
fermon  80,  en  difant  qu’il  cud  voulu 
continuer  la  matieredu  Patti.archc,  lï  le 
jour  ne  l'eud  engagé  à parler  de  la  tra- 
hilbn de  Judas  Jcc.fSi  ces  deux  fer- 
mons edoient  moins  conformes  , on 
pouttoit  croire  que  Saint  Chi  ylodomc 
auroitprcfché  le  80*  à Antioche,  apres 
la  3 a'  homélie  fur  la  Gencle,,  & le  yf 
à Coudantinoplc.] 

NOTE  XXXVItL 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  577 
S.  Mitthicu  k veille  de  k 55, 'qui 
fut  fui  vie  des  le  lendemain  par  k f6,^Sc 
celle-ci  pat  k 57, 'qui  ayanteftéunpeu  » p.«i«.b’ 
longue , il  en  fit  exculc  des  le  Icnde- 
I main  en  commençant  k58.[Ainfî  il 
'S.  Chryfoftome  reprit  l’explication  , prefeha  fix  jours  de  fuite.  j'Ayant  fait  p.<4o.b, 
tkGcnefeparrhomeliejj.faiicaptfs  j un  difcouis  fur  ce  que  dit  J.Oytou- 

chant  les  obfervations  legales,  il  fit  le 
lendemain  l’homclie  59,'pour  continuer 


Cil  trtntt-cinq  demierti  homtliti  fur 
U (Sentft, 


dekGenefep; 
ks  homélies  fur  les  Afles,[^  ainfi  .après 
k Pentecofte.]  'La  33  fut  fuivic  des  le 
lendemain  par  k 34, celle-ci  de 
mcfmc  par  la  35.[Ainfi  il  ftmbleque 
ce  devoit  eftre  des  le  jeûne  qu’on  fai- 
foit,  félon  S.  Epiphanc,la  femaine  de  k 
Pcntecofte.La  je  fuivitbientoft,]'puif- 
que  le  Saint  y dit  tout  d’abord  qu’il 
parloir  prefque  tous  les  Jours  fur  Abra- 
nam.'Il  continua  dans  k 37  ce  qu’il  n’a- 
voit  fiit  que  commencer  k vcillc,'&  il 
femble  y marquer  qu'il  prefehoit  alors 
tous  les  jours  ,[quoiqu’i1  n’eu  fi  pas  ac-  | 
coutume  de  le  taire  hors  le  Catefmc.]  ; 
'La  38,  la  37,  k 40,  font  faites  en  trois 
jours  confccucifs. 

'Le  Saint  feplaintau  commencement 
de  k 41,  de  ce  que  nonobfiant  les  ex- 
hortations qu’il  faifoit  tous  les  jours, 
pluficurs  de  fes  auditeurs  pafibient  les 
journées  entières  au  cirque. [Cela  peut 
avoir  raport  aux] 'jeux  du  cirque  mar- 
quez le  premier  de  juins[&  ainfi  le 
Saint  pourra  avoirfait  cette  homélie  le 
famedi  4 du  mefme  mois,  qui  en  jyj 
eftoit  le  troificme  d’api  és  kPcntecoIlc.] 

'Il  fit  k 4a  des  le  lendemain  de  k 41, 
la43  le  jour  d'.iptés  la  4i.ell  fit  en- 
fuite  un  Icrmon  fiir  k Samaritaine,  A', 
U mu  }f,  dont  nous  avons  un  abrégé 
dans  l'homelie  44,  fur  k Genclc,  pref- 
chée  le  lendemain,' S:  peu  après  k 43. 
'La45,k  jji,  k 47,  k 48,  furent  faites 
en  autant  de  jours  confccutifs,'*&  de 
mefme la4y  fi  la  jo.'ll  yeutee  femble 
quelque  interruption  plus  confidcrable 
entre  k 50  S:  fa  jx. 'Mais  celle-ci  fut 
fuivie  des  le  lendemain  pat  k ja,'dc 
mefme  que  k jx  par  k 53. 

'Il  fit  la  J4IC  lendemain  d’un  fermon 
qu’il  avoir  prefehé  fur  k conveifion  de 
Hift.Ecfl.Tm.XI, 


r.»4«.A 

k 58,  faite  un  peu  auparavant. 'La  p.54».c. 

fut  faite  de  melme  peu  après  k jj,'& 
la  61  peu  après  k io,'k  il  peu  après  v.«*4.c. 
k fi.'Mais  elle  fut  fuivic  de  k (j  P.474.A 
des  le  lendemain  ,'ic  celle-ci  bientoft 
après  pat  k e^.'La  6j  fiiivit  'des  le  ».««•'• 
lendemain.'Il  peut  y avoir  eu  quelque  p-ru.A»- 
interruption  un  peu  longue  entre  k es 
& k £7,  qui  finit  l’explication  de  la 
Genclc. 

NOTE  XXXIX.  U pat< 

it<o.Sr4. 

Ces  hemtlies  fur  U SamariiAim, 

[Nous  avons  parlé  dans  k note  prcce- 
dented’une  homélie  fur  k Samaritaine 
comme  d’une  pièce  qui  cft  perdue.  On 
trouve  neanmoins  une  homélie  fur  ce 
fujetdans  le  VI.  volume  de  S.Chry- 
foftomCjP  j^a.j'Mais  dont  le  commen-  os  Ka.  p.tj. 
cernent  oe  cette  pièce  cft  tout  d'un  au- 
tre fiyle  que  celui  du  Saint  ; La  fin  efl 
tirée  mot  à mot  de  fon  homelie  31  fur 
S.  Jean  ,[&  d’ailleurs  clic  n’a  rien  de 
confidciable.]'ll  y a encore,  une  autre  p.i«. 
homélie  fur  k Samaritaine  dans  1 édi- 
tion de  SaviliuSjf.  7.p.^74.qu’on  met 
avec  la  precedente  entre  les  pièces  qui 
ne  font  point  de  S.Chryloftome. 

NOTE  XL. 

Que  les  htmetUs  fur  U penlitnce fi  ftu- 
vtnt  mettre  en  sçd. 

[Nousn’ofôns  p.is  mettre  les  homélies 
fur  k pénitence  en  387,  comme  a fait 
M'Hcrmant,yparccqu’elksontoccupé  ch-p.vif.i.t,  ' 
une  partie  du  Carcfmc,qui  en  387,01!  r-‘^’ 

aficz  rempli  par  d’autres  chofes,fu[tpo- 
ti  que  ce  foit  l’année  de  kfedition.  Si 

Dddd 
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578  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMÊ. 

s.  Chryibftomc  a clic  fait  Prcftrcvcrsl  &:dc(biihûtrcur,pirccqu’cllc  luyavoit 
le  commencement  de  )8£,  comme  cela  Eut  perdre  la  pcchercllè,  le  püblicain,le 
cil ailcà  croire, & commcil  le  Eiutdire  | larron,  le  blaiphemateur. [Saint  Cbry- 
en  nuttam  la  lèdition  en  387,  il  p>our-  1 l’oftome  dans  l'homelic  jy  du  premier 
roit  avoir  prcl’cbc  des  la  mclme  année  , volume  , qu'on  conte  pour  la  f fur  la 
fes  homélies  fur  la  pcnitence.  Mais  il  ' penitcnce.J'parle  en  un  mot  de  la  con-  f 
vaut  «lieux  les  mettre  fur  la  fin  de  fa  ' verfion  de  Saint  Paul , de  S.  Matthieu, 
prcllrife  que  dans  le  commencemem,]  j 'Je  de  la  femme peehctellc. [Mais  je  n’y  r-oj-e-i. 
'puilqu’il  y ditquc  quandü  elloit  arri'  trouve  tien  de  celle  du  larron,  ni  du 
vé  de  la  famine,  de  la  pelle,  des  grelles,  combat  du  démon  contre  J.C.ni  de  Ion 
des  fechcrcllls,  des  embrafemens , des  horreur  pour  li  pénitence.  Il  fiudroit 
gut  ries.il  n’avoit  point  ccllè  de  leur  di-  voir  fi  cela  cil  dans  la  première  home- 
ic  Jcc.[Tous  ces  fie.aux  eftoient  donc  . lie  lut  le  pléaumc  50,  que  nous  avons 
artivw  depuis  qu'il prcfchoit.il  ne  par-  | dans  le  III.  îome,p.  f^rf.'Cat  M'  Co-  «cmel.pr.p. 
le  pat  mefmc  m de  la  lèdition,  ni  du  , ttlicr  qui  a donne  ne  nouveau  riiomelie  ‘ 
tremblement  qui  l'avoit  précédée,  corn-  I yyen  i,futun  manulcritd'Efpagne, 

^ r — .r__.  ji;-  .n.L ' où  clic  eft  avec  beaucoup  de  dilj'eren- 

ces,  croit  qu'on  la  peut  placer  entre  les 
deux  homélies  furie  pfeaume  50,'dont  in rr.ro.t.t.i. 
la  dernière  patoift  neanmoins  bien  clai- 
rement  avoir  clic  prcfchcc  des  le  lende- 
main de  la  première. 


p.<n. 


P£tavairin.p. 

III. 


Four  la  rsgt 
I»6.>  i». 


cifp.vîe.l.l- 

c.v.p.iiT'Oj 

l‘ia,p.iii. 

r.ii  .i. 


me  fi  ces  choies  culicnt  déjà  eftétrop 
vieillcs.NousncconnoilTonsaulfi  aucu- 
ne guerre  arrivée  durant  fa  preftrifequi 
ait  pu  caufcrdclafraycutdansAntiochr, 
que  la  defeente  des  Huns  en  39e  ; Je  fi 
c'cll  ce  qu’il  a voulu  marquer,  il  ne  faut 
pas  mettre  les  homélies  lur  la  péniten- 
ce qu’en  354  au  pluftoll,  cllaiit  certain, 
qu’elles  ont  cllé  faites  en  Catefnie.] 
'Celle  qu’on  conte  pour  la  8'  homé- 
lie fur  la  pénitence,  cllfaiteà  lami-Ca- 
refmc. 'Le  Saint  s’y  plaint  de  ce  que 
nonobllanc  le  jeûne,  on  ne  laillbit  pas 
d’aller  aux  fpeélaclcs.[Ccla  fe  raporte 
fort  bien  à la  fellc  des  payens  appellée 
Qninquatrus.j'Caron  la  marque  le  19 
de  mars,[quien  394  cftoit  le  mècredide 
la  quatrième  femaine  du  Carefme,c’eft 
à dire  au  milieu  du  Carcfinc  des  Orien- 
taux.] 

. NOTE  XL  I. 

Si  rh>!atHi7S  iincwtjuimt  lomC  tfi  U 
nm-vitnte  fur  la  pemiiuct. 

'L’homelic 73 duV.  volumedc  Saint 


PiHu  ta  page 


. NOTE  X L IL 

Des  hemilies fur  U penitenct  en  general^ 

& de  U te’  en  particulier. 

'M'  du  Pin  marque  une  ta'  homélie  DaPin,t>.iri. 
fur  lapienitence  Je  lur  la  conduite  delà 
vie,  qui  cil  dans  l’édition  de  Savilius, 
r.  6.  p.  S04.,  Je  que  le  Pctc-Combefis  a 
donné  plus  correde  avec  la  tradudion 
latine  en 

[M' du  Pin  ne  dit  point  que  cette  ho- 
mélie Toit  une  fuite  des  autres  : Et  pour 
les  onze  autres  mcfnies , quoique  nous 
avions  patleirexcmpledeM'H.rmant 
Je  de  M‘  du  Pin , comme  fuppofant 
qu’elles  fonrunefiiite  Je  un  corps  par- 
ticulier, nous  ne  Voyonspis  neanmoins 
qu’elles  aient  entre  elles  une  luilbn  bien 


Chiyfollome,  que  M'  Hcrmant  Je  M*  nccell'aire  Je  bien  certaine,  hors  la  ncu 
du  PincroycntcArc  la  neuvième  fur  la  1 vierne  Je  la  dixième.  C'eft  aullî  pur 
ptritcnci.'cn  cite  une  faite  le  dimanche  . fuivreM'  Hcrmant  que  nous  Icsavons 
piiLcdcnt,  où  le  Saint  avoit  reprefente  . mifisà  Antiocnc.Carquoiqueccla  foit 
J.C.vidoricuxdu  démon , qui  n’ivoit  | bien  probable  de  quelques  unes , il  y en 
pu  fourt'tit  les  louanges  de  la  pcnitence  1 a d'autres  où  nous  ne  voyons  tien  qui 
làns  donner  des  marques  de  fa  crainte  | le  marque, 
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Il  y a encore  quatre  homélies  fur  la 
■ pénitence  dans  l'édition  de  Savilius: 
mais  M'  du  Pin , p-iu,  les  met  entre 
celles  qu'il  croit  ii’cftrepas  de  S.  Chry- 
Ibftonic.yPoiir  riionirlic  intitulée  De 
la  pénitence  & de  la  concinaicc,[qui 
, n’a  rien  dutout  de  l’air  fc  du  génie  de 
S.  Chtyfoftome  ,]ellc  porte  le  nom  de 
Jean  le  Jeûneur  Arch.vcique  de  Con- 
Aancinoplc  [du  temps  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  à la  hn  du  VI.  ficelé.] 

Pour  I»  r>g<  NOTE  X L 1 1 I. 

III.»  40. 

En  ijntl  jour  S-  Cbryfojioir.i  a tflé  fncré 

Evtj^nt. 

Soir.u.c.i.  'Socrate  dit  que  S.Chtyfoftomeayant 
t-fx.  ■ conlâcrc  Evdqiie,  fut  ititlironizc 

Ceo-g.c.io.p.  le  i6  février  jyS. 'George  d’Alexandrie 
dit  prefquc  dans  les  mcfmcs  termes, 
qu'il  fut confaerc  Eveiqne,  & qu’ri  fût 
fail.i*»! M.  inthtonizélc  zS.'Le  P.  Pagi  rcconnoift 
que  Iclon  cet  auteur  il  futconfacré  le  ai, 
Se  il  ne  veut  pas  neanmoins  que  Socrate 
le  dife  : fquoiqu’ailurcment  George, 
qu’il  appelle  mal  Grégoire,  n’ait  pré- 
tendu dire  que  ce  qu'il  avoir  trouvé 
Bir.ut.sli.  dans  Socrate  Baroniu.^  prétend 
aiifli  fuivre  Socrate  , lorfqu  il  met  le 
lâcredu  Saint  le mcfmcjour.'Le  P. Pa- 
gi prétend  que  Saint  Chtyfoftomc  peut 
avoir  elléinthtonizé,  mais  non  facréle 
i£,  pareeque  ce  jour  eftoit  un  vendredi 
en  378,  & que  les  ordinations  des  Evcl- 
^ues  le  faifoient , dit-il , en  ce  temps  là 
le  dimanche.  [C’cll  un  axiome  qu’il  éta- 
blit de  Ton  autorité  -,  car  il  ne  cite  rien 
& nous  ne  craignons  pas  de  dire  que 
l'ordinarion  de  Saint  Clirylbftomc  cil 
fixée  allèz  clairement  au  vendredi  par 
Socrate,  pour  élite  une  preuve  delà 
fàulicté  de  fa  réglé.  Je  croy  d'ailleurs 
qu'on  ne  trouvera  point  en  ce  temps  là, 
nipcutcllre  jamais  dans  l'Eglile, qu’un 
Evelquc  confacré  dans  là  ville  cpilco- 
pale,  n’ait  ps  cllé  inthronizé  enmef- 
me  temps;  &: aujourd’hui  melrnc,où 
l’on  fc  prcllc  bien  moms  de  ne  pas  lailln 


les  Eglifes  fans  pllcurs , l’inthroniza- 
tion  ceamonialc  fait  partie  du  facre.] 

'Les  Grecs  drfent  dans  leurs  Ménées,  M«calM.p. 
que  le  Saint  fut  clu  ou  Confacré  Evef- 
que,  le  15  de  décembre. 

'Bollandus  reconnoill  qu’i^_«»j™'dii  Bol;?.»».», 
marque  plus  proprement  la  coniecta- 
tion.Maiscommc  il  reconnoill  furl’au-  — 

totité  de  Socrate  qu'il  fut  confacré  le 
de  février,  il  croit  que  c’ell  le  jour 
de  fon  elcclion.  fCcla  pourtoit  élire  : ■ 

Car  je  penléqu’tn  71  jours  l’on  peut 
aller  & revenir  deConftantinople  à An- 
tioche. Mais  je  ne  Içaylî  c’cllccqucles 
Grecs  ont  voulu  dire.  Car  s’ils  avoient 
voulu  conferver  quelque  mémoire  de 
Ion  epifeopat  , ils  l’auroicnt  plutoll 
mile  le  jour  de  Ion  ordination  , qui  a 
toujours  cllé  bien  plus  Iblcnncl  dans 
l’Eglile,  & que  Socrate  en  effet  a eu 
loin  doniarquci  lans  longer  à l’autre. 

Il  faut  joindre  fans  doute  à cet  en- 
droit des  Ménées  celui  de  l’epitomc 
donné  en  grec  par  M'  Bigot, ]'qui  dit  Oiry.«fi.y, 
aufli  que  Saint  Chryfollomc  fut  clu  ou 
otdonné.iu  mois  de  décembre,  yfifrn- 
inmii  quoiqu  on  y lile  le  zy  au  lieu  du 
13.  Mais  cetepitome  avoir  déjà  dit  qu’on 
avoit  envoyé  quérir  le  Saint  à Antio- 
che.[Ainfi  elle  a vifiblemcnt  voulu 
marquer  le  jour  de  Ion  ordination.] 

'C’elt  pourquoi  Blondel  rejette  ce  qu’ci-  Bl<»<l.y.iiir. 
le  dit  comme  une  pure  bcvuc.[Ellc  ajou- 
te en  effet  dans  Vindiélion  4,  au  lieu 
qu’en  décembre  397,  c’clloit  l’indiélion 
II- 

Les  Menées  fc  détruilènt  de  leur  collé 
par  une  fiure  vifible.J'Car  elles  difent  Mcrjfet.p,  ^ 
que  S.  Chryfollomc  commença  le  15  à 
faire  la  feilcde  la  NailTàncc  de  nollre 
Seigneur, [éf  laconrinua]jufquesau  ij, 
fur  ce  qu’il  avoir  appris  de  quelques 
Occidentaux  qui  efioicnt  venus  depuis 
peu  à Conllaiitinopic  , & qu’il  fit  fut 
cela  un  fort  beau  dilcouts  pour  en  don-  * 
net  larailon.[Si  elles  mettent  toutccU 
comme  une  luire  immédiate  de  fon  en- 
trée à l’cpifcopat , c’cll  certainement 
Ddddij 
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Ion  onlinarion  quelles  iiuttcm  le  15 
de  décembre.  M.iis  quoy  qu'il  en  foir, 
elles  marquent  viliblemcnt  l’homclic  53 
duV.tome,/>u_î<ff7.  la  fuppofant  faite 
àCoiillautinuplei  $C  on  ne  {.mroiedou- 
tcrqu'elle  ne  loir  faiteà  Antioche  hors 
de  la  Tbracc.  Tout  ce  que  dilent  ces 
nouveaux  Grecs  de  l'ordination  , ou  li 
l'on  veut,  de  l'cltdion  duSaint  au  mois 
de  décembre,  ne  (ont  que  de  nouvelles 
•taifons  pour  montrer  qu'il  ne  k fiut 
guere  arreilet  à eux.] 

NOTE  X L I V. 

fitmeüe  jîxitmt  contre  tel  A/ioméent, 
défeiluenje, 

[Ces  paroles  de  la  é*  homel  le  contre 
les  Anoméens^'77'  «,  e»CT»  «I  • uV>  iv- 
TinWf^f  CTf,  marquent  que  S. Chty- 
foQome  avoir  tiré  des  paroles  duCen- 
leiiier  une  preuvede  la  divinitede  J.C, 
[de  quoy  neanmoins  on  ne  trouve  rien 
dans  ce  qui  précédé.  Ainlî  il  manque 
quelque  choie  en  cet  endroit.  La  incf- 
medéfecluolitc  elldans  l'editiond' An- 
gleterre, /./y.] 

NOTE  X L V, 

Sur  une  apparhien  de  S.  PauI. 

[L’amour  particulier  queSaintChry- 
follouie  nurque  partout  pour  S.  Paul- 
& pour  {es  epilltcs,  a donné  fans  doute 
occalion  .à  1 hiftoite  rafsortée  fort  au 
loiit;  par  Gcoige  d'Alexandrie.J'll  dit 
que'  l'amour  du  Saint  pour  Saint  Paul 
Payant  [xortc  à entieprcndic  l'expbca- 
tion  de  Icsepiftrcs,  il  s'enfermoit  pour 
cela  le  ibir  dans  la  chambre  où  il  cou- 
çhoit,  A-'donnoitàce  travail  une  gran-  j 
départie  de  la  nuit,  pareequ'il  dormoit  ; 
très  peui  & pcrlbnnc  durant  ce  temps 
là  n'ofoit  mclir.e  approcher  de  facham 
bre  depeutde  le  .Ictourner  .'Cependant 
line  petfonne  de  qualité  qui  avoit  eiié 
dilgraciée  lut  lane  faude  acculâtion,  & 
^ui  ctaignoitnitfuic  pour  la  viç,ay,ant 


demandé  à parler  au  Saint  la  nuit, 'il 
donna  ordre  à Saint  Ptocle,  qui  eftoit 
alors  fon  domeftique,  de  le  faire  entrer. 
'Mais quand  S.  Procle  voulut  l’avertir 
ut  cette  perlbnne  eftoit  venue , il  vit, 
it-on  , par  une  ouverture  de  la  porte 
I un  homme  aftls  auprès  de  luy  qui 
luy  parloir  à l'oreille.  Cela  arriva  du- 
J tant  trois  nuits  de  fuite  ,'julqu'à  ce  que 
i le  Saint  ayant  demandé  fi  la  petfenns 
. qui  luy  devoir  parler  n'eftoit  pas  venue, 
i Procle  luy  dit  ce  qu’il  avoit  vu  , & en 
mefme  temps  jettant  la  vue  fut  une 
image  de  S.  Paul.'que  S.Chrylbftomç 
avoit  devant  (es  yeux  lodqu’il  rtavail- 
loit  furlcscpîfttcs.'rl  luyditquec'eftoit 
là  le  portrait  de  la  perfonne  qu’il  avoit 
vue  avec  luy. 'S . Chryfoftome  qui  quel- 
ues  jours  auparavant  avoit  prié  Dieu 
e l’all'urct  fi  le  travail  qu’il  avoit  entre- 
pris eftoit  dans  Ibn  ordre  ,'çrut  qu’il 
l’avoit  exaucé  parce  moyen , Æc  lêproC 
terna  en  terre  pour  luy  rendre  grâces. 
'Il  fitenfuite  venir  la  perlbnne  qui  avoit 
beibin  de  fon  interccfllon  , alla  parler 
pour  luy  à l’Empereur,  & le  remit  dans 
fes  bonnes  grâces. [Cetre  hiftoire  n’a 
point  efté  oubliée  par  les  Grecs  pofte- 
rieurs.]'S.  Jean  de  Damas  ne  manque 
pas  de  la  raporter  :‘Sc  Baronius  cite  lut 
cela  ce  qu’on  lit  dans  une  lettre  de  Saint 
Nil,  que  S.  Chryfoftome  avoir  fbuvent 
des  viilons.  [Mais  avec  tout  cela , cette 
hiftoire  n’ayant  point  de  meilleur  ga- 
rant que  George  d’Alexandrie  ,clle  ntf 
peut  pallêr  que  pour  eftre  fort  inccr- 
tainc.yM'  Hcrmant  la  cite  en  un  mot. 

note  XLVI. 

En  juel  temps  S.  Chryfo/}ame  a fait  le 
livre  de  la  E'trginité. 

'S.  Chryfoftome  dit  dans  ion  traité 
de  la  Virginité , qu’il  punir  ceux  qui 
tombent  dans  la  fornication  ou  dans 
l'jdulterc,  & mcfmequ’il  les  chafle  de 
l’aftcmblée  de  l’Eglilc.[ll  Icmble  qu’il 
n’y  aqu'un  Evcfque  qui  puifl'c  patlcrde 
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Notes  sursaintjean 

la  Ibrte  : Sc  c’cft  cc  qui  fait  que  nous  | 
en  parlons  dans  l’hilloirede  fon  epiico 
pat.j'Cepesdanc  dans  les  iiotnclics  (ûr 
la  première  epiilre  aux  Corinthiens, 
faites  certainement  à Antioche, 'il  dit 
qu’il  paife  légèrement  fur  ce  que  Saint 
Paul  dit  d;  la  virginité,  parcetm’ilavoit 
f^it  un  Lvre  entier  fur  cet  endroit , & 
qu'il  l'y  avoit  expliqué  avec  toute  l’e- 
xaâitude  dont  il  avoit  cllé  capable. 

'C'ell  cc  qui  a obligé  M'  Hcrmant  A: 

M‘du  Pin  à dire  qu’il  a écrit  le  livre  de 
la  Virginité  à Antioche, [où  il  avoit 
plus  ^e  loiiîr  de  compolcr  des  livres 
qu’à  Conftantinople.jLc  dernier  croit 
qu'il  l’a  fait  dlant  encore  Diacre,  ou 
dans  le  commencement  de  fa  pre/lrile. 

[ Il  n’en  rend  pas  de  rai  fon  patticulicie.] 


CHRYSOSTOME.  jJi 


NOTE  XLVII. 

Sur  l'elage  de  Sdint  Bdjfe. 

'M'  du  Pin  met  l’homelie  fur  Saint 
BaiTe , qui  n’eft  point  dans  l’édition 
d’Angleterre,  entre  les  ouvrages  indu- 
bitables de  SaintChryfoftome.  LePere 
Combefisqui  l’a  donnée  en  tSjS,  com- 
me une  |>'cce  nouvelle,  quoiqu'elle  fuit 
imprimée  vingt  ans  auparavant , au 
moins  dans  le  V.  volume  de  S.  Chry- 
follome , p.  S6ç,  i>’en  parle  pas  li  affir- 
mativement dans  fa  préfacé  t & il  veut 
bien  qu’on  croie  qu’elle  peut  eftrc  de 
quelqueEvelque  d’ Afiedu  mefrae  temps 
ou  un  peu  polie  rieur.  [Ce  dilcours  al- 
furément  eff  bon  & utile  -,  & le  com- 
mencement dont  nous  avons  mis  un 
abrégé  dans  le  texte,  patoiH  tout  à fait 
convenir  à Saint  Chrylollome.  Ena  t-il 
neanmoins  toute  l’élévation  &c  tout  le 
feu  ; Il  nous  p.aroill  aullï  bien  figuré, 
bien  concis , bien  fixe  dans  un  mcfme 
tour i ce  qui  fent  plus  l’ait  de  Severien 
que  de  S.  Chryloftome.  La  glorifica- 
tion par  laepieüeil  finit , n’cll  point  auflî 
celle  dont  ce  Saint  a accoutumé  de  fc 
Ùtvir.] 


Chryt>f.h.ztW 


I N O T E X L V I I I.  Potr  I.  ,ase 
Si  rhomclie  20  du  yi.  volume  de  Suint 
Chryfojiome  efl  de  luy- 

'L’homclie  vingt  du  VI.  volume  de  cia-r 
nollre  Saint , faite  le  jour  de  la  Pente- 
colle,[nc  nous  paroill  point  avoit  tien 
d’indigne  de  luy.  Neanmoins  le  ftyle 
en  efl  bien  concis  ,]'&  des  le  coramen- 
cernent  on  y trouve  cinq  de  fuite; 

[cc  qui  paroifl  avoir  moins  l'air  de  Saint 
Chryfollomc  que  de  Severien.] 'Aulfi  Da  Pin.v.li.î 
M'  du  Pin  la  luy  attribue  ; & Savilius, 
t.  r.p.97i,  la  met  entre  les  douteulês, 

'On  voit  à la  fin  qu’elle  efl  faite  en  pre- 
fcncc  d'un  Empereur  fort  jeune, *ce  i', 
qu’on  a entendu  d’Arcade  fils  du  grand 
Theodolé  5c  pcrcdii  jeune ;[5c  en  ce 
cas,  cela  convient  encore  mieux  à Saint 
Chryfollomc  qu’à  Scvciicn,quinc  pa- 
roifl point  avoir  cfté  à Conflantinoplo 
avant  l’an  40  t.  Mais  je  ne  fçay  fi  011  ne 
l’a  point  entendu  d' Arcade  par  cc  qu'on 
a fuppolc  que  cette  hometie  clloit  de 
S.Chtyfoflomc.yCar  ccquicll  ditquc  l>. 
cc  prince  s’clloit  chargé  de  la  Croix  en 
un  ago  encore  fort  tendre,  t»  dûftf  itJoi». 
[conviendroit  cc  Icmbic  encore  mieux 
à Theodofe  le  jeune , qui  commença  à 
régner  des  l’agede  huitaii«,qu’àAtcade 
fon  pctc,  qui  dlant  né  en  377,  avoit  at 
an  lotfqueS.Chry  foflomc  fUt  fait  EveC- 
que  de  Conflantinople, 

Nous  fiippofons  que  ces  paroles  ,]'fi/r  e. 
deTheodoJe  Cr pere  deTbtodofe,  ne  Ibnt 
point  de  l'homelie,  dlant  en  effet  allez 
vifiblequc  c’ellune  marge  qu’on  a fait 
glilTcr  dans  le  tcxtc.[Jc  penfe  qu’il  y 
taudroit  ajouter  le  nom  d’Arcade;  A'f- 
0 mit.  L’édition  d’Angleterre 
p.979,  n’cll  pas  raei  l Icure  en  cct  endroit 
que  celle  de  Paris.] 

NOTE  XLIX.' 

Sur  U temps  de  Caceufation  et  Antonin 
d' Ephefe  pur  Eufebe. 

'Ce  fut  en  l’indiélion  t3'qu’Eulcfaç 
Dddd  iij 


Fmr  U pa|l 

llS-Ssi. 


Digitized  by  Google 


chTr.vic*l>4« 

Bar.4«'o4  tiï 
PcctioA<(.t«ii* 


MI.4U1.P. 

liu 


p.i}». 


9<>^ 


5S1  NOTESSUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

de  V-ilentiiioplc  denonçi  Antonin  en  Allé,  il  i cru cftrc  obligé  de  metcr» 
d'Epheie  à Saint  Chtyfoftome.[Cette  ce  voyage  des  l'an  400. [Mais  noua 
treizième  indiftion  cft  jointe  as'cc  , cfpetons  montrer  dans  la  »otc  ya,  t^uo 
le  Confulat  de  Stilicon  d’Aurclicn  , ' rien  n’empelche  de  le  différer  julqu  en 
félon  la  chronique  de  hlatcellin  , & ' 40t.] 
celle  d'Alcxandiie  p.  712,  c’eft  à dire  • 
avec  l’an  400.  Les  indiélions  com- 


NOTE  L. 


Pour  il  piga 
!«•>  IP. 


mencent  au  mois  de  feptembre  :]'& 

M'  Hermant  fait  commencer  celle-ci 
au  mois  dcreptcmbre400.[Mais  c’eff 
(ans  doute. une  meprilè  :]'Car  félon 
Baronius  &c  le  P.  Petau,  il  la  faut  com- 
mencer au  mois  de  Icptembrc  3J9.[Ec 
je  croy  que  tous  les  chronologiftes  en 
conviennmt.  Quand  d y auroit  d’ail- 
leurs quelque  ditficulié  fur  cela,]'il  cft 
certain  que  lorfque  l’alfairc  d’Antonin 
commença,  touteftoit  en  trouble  dans 
Conftantinoplc  pr  la  crainte  de  Gai- 
nas ,[&  on  ne  1 y craignoit  plus  guère 
apres  le  mois  de  (eptembre  400.  M.tis 
il  cftoit  mort  des  le  mois  de  janvier  1 l’a  pris  dclaforte.[Cela  s’accordcauiU 
401,  & il  faut  mettre  la  dénonciation  j fort  bien  avec  fon  allulîon  : car  on  ne 
d’Eufebe  au  mois  de  may.j'Car  fort  , trouve  point  que  Saint  Paul  ait  efte  à 


Sÿl.t. 

* < Ji'f .irAAo 


Qunnii  Ssint  Cbryfojiamt  a expliqué 
Us  Atlts. 

[Tout  le  monde  demeute  d’accord 
qucj'S.Chrylbftome  alüt  (es  homélies 
(ut  les  AétesàConftantinopK;'&  dans 
' 1a  5'  il  marque  clairement  qu’il  cftoit 
' EvcIque.'Dans  la  44  faifanc  allulîon  h.44.f.jS».e, 
aux  paroles  de  Saint  Pau  1 aux  Epheficns 
qu’il  écrivoit , il  dit  qu’il  y avoit  aufli 
trois  ans  qu’il  pre(choit  à Conftantuio- 
ple;  TetiTnur  i;ÿ4i>.[Cela  marque  bien 
naturellemcntqu’il  cftoit  dans  la  }'  an- 
née de  fon  epifeopat , commencée  le  zS 
février  40o.]'Et  on  voit  quePliotius 


peu  apres  cette  denonciation,l'Evcfquc 
Syncicce  apm  cfté  cnAfiepour  infor- 
mer fur  cela  ,'Eufcbc  Ce  prcl'ema  à luy 
durant  le  fort  de  l’été,  u£  ÿi  ri  îtfu:- 
tit  •fittirsi  félon  toutes  les 

apparences , doit  marquer  le  mois  de 
juillet.]'Par  la  conimillion  donnée  à 
Syncicce,  Eufebe  cftoit  obligé  defêpte- 
(ënterdans  deux  mois  au  pluftard  :'Sc 
comme  il  ne  cherchoit  qu’a  ruiner  l’af- 
faire pr  fes  iongueurs,[on  agrand  lieu 
de  croire  qu’il  nefeprelenta  que  vers  la 
fin  des  deux  gaois.  Ainfi  Syncicce  aura 


Ephclé  plus  du  deux  ans  & quelques 
mois. 

On  peut  objciftcrque]'d.ins  la  41,  il 
parle  d’un  grand  tremblement  de  terre 
arrivé  l’année  de  devant , [Et  je 
croy  que  l’on  n’en  marque  point  en 
jyy,'.iu  lieu  qu’il  y en  eut  un  en  400] 
l'ousltCon(ulatd’Aurclicn:[cequidon- 
nequelque  (il  jctJMcne  mettre  les  home- 
lies  fui  les  Ailes  qu’en  401,  comme 
Baronius[&  d'autresjont  fait , fuppo- 
fant  que  le  Saint  avoit  gouverné  trois 


ans  lor(qu'il  lus  fit.  'Mais  nous  n’ap- 
ffté  envoyé  en  Afie  au  mois  de  may,  I prenoii'.  le  tremblement  de  terre  de  l'an 
auquel  il  faudra  aufti  par  conleqiient  j 400,  que  pr  bazard  d'une  lettre  de 
mettre  la  requcfteprelciiiécpar  Eufebe  j Syne(ê,[&  on  ne  le  trouve  point  dans 
contre  Antonin.  ; l’hiftoire  : de  (brte  qu’il  y en  pourroit 

'Baronius  la  met  cepcnd.int  à la  fin  de  ' avoir  eu  en  jyy,  quoique  cela  ne  (bit 
359, [n’ayant  pas  fans  doute  fait  arten-  ' pas  marqué.  Il  faut  remarquer  encore 
tion  à ce  que  nous  venons  de  marquer.]  , que  l’année  commençoit  à Conftanti- 
La  raifon  qu’il  patoift  avoir  eue  de  la  | nople  au  premier  feptembre  avec  l’in- 
’ “ diilion.yÊtpuilque  la  première  home- 
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nicctrc  ruou  jc’cllquc  l’afEiirc  d‘Anro 
iiin  ayant  duredeuxans,  Sc  ayant  fini 
par  U voyage  que  S,  ChryfoRomc  fit 


lie  fur  les  Adlcs  a elle  iâicc  à Paique  , 
[il  cil  aile  que  la  foie  du  mois  de 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  -j»j 


fcptembrc  ou  encore  pluflard,  & linlî 
de  l’année  qui  futvoic  le  trdhiblemcnt  : 
car  il  arriva  apparemment  des  le  com- 
mencement de  l’an  400.  f'’.  yirc*de  f 

NOTE  LI. 

Optiques  Aiffculitl^  dtws  Us  homtlies 
du  Suiru  fur  Us  A3cs. 

'Erafrne  a cru  durant  quelque  temps 
que  les  homélies  fiir  les  Aélcs  n’eftoiem 
pas  de  S.  Chryibllome  ; & il  s’eft  em- 
porte julqu’à  dite  qu’il  n’avoit  jamais 
vu  d'écrit  fi  plein  d'ignorance,  indtc- 
tius,  Ehrius  ac  fttrttns,  ajoute  t-il,yen- 
btrem  meliora.  Il  n’a  pas  laide  de  les 
traduire  toutes;  & en  donnant  là  tra- 
duCliun  au  public , il  témoigne  feule- 
inenr  douter  un  peu  fi  elles  eftoient  de 
S.Chryloftorae , Jcellreptcft  mcfme  à 
le  (oumettre  au  (entiment  des  doAes, 
s’ils  j igeoientqu’clles  fudent  dignes  de 
luy.  Lelujet  qu’il  avoir  d’en  coûter, 
c’eft  que  le  ft  yle  en  eft  plus  court  & plus 
rompu  que  n'cft  d’ordinaire  celui  du 
Saint;  à quov  il  faut  ajouter  qu’il  y a 
pluficurs  cmiroits  négligea,  obfcurs  , 
lans  liailôn,&  fans  luite,  Si  qu’un  mef- 
me  pidagc  y eft  alfez  fouvent  expliqué 
julqu’à  deux  ou  trois  fois.  Si  hors  de 
fon  ordre. 

^Mais  d’autre  part , il  y a des  endroits 
admirables, 8c  dont  dn'y  aqu’unChry- 
foftomc,dit  Savilius,  qui  puideeftte 
auteur  :[8c  c’eft  (ans  doute  à ces  en- 
droits qu’il  faut  raporterjl’eloge  que 


très  marquent  fans  doute  fi  c eft  un 
ouvrage  conipoft,  que  ce  font  de  fim- 
plcs  mémoires  que  le  Saint  fàifoit 
pour  lesachevcr  à loifir,ou  pour  luy 
ietvit  de  matière  quand  il  prefeheroit; 


avoir  ramallè  Si  coufu  comme  on  avoir 
pu,ce  que  d ivetlcs  perlbnncs  en  a voient 
recueilli  ou  retenu  de  mémoire, [afin 

3ue  le  Saint  les  tevift  enfuite  , Si  leur 
onnaft  la  derniere  main  , ce  que  fes 
autres  occuptions  ne  luy  auront  pas 
prmis  de  faire.  Il  y a encore  quelque 
choie  de  femblabledansd’auttes  home- 
lies  du  Saint.] 

'Mais  quoi  qu’il  en  (bit,Savilius  fou- 
tient  conftamment  que  c’eft  un  ouvrage 
indubitable  de  S.Chrylôftoroe,  fous  le 
nom  duquel  il  eft  cité  par  Saint  Jean  de 
Damas.par  les  auteurs  des  Chaînes  grc» 
ques  , pir  Photius , pat  Nteetas , par 
Occumenius,  Si  par  divers  autrcs.'ll 
oublie  Calliodore  plus  ancien  que  tout 
cela.'On  voit  en  eftet  par  ces  homélies 
mcfmrs  qu’elles  font  d’un  Jcan[Evel- 
quej'de  la  ville  royale ,‘'où  il  pouvoir  y 
avoir  envi  ton  cent  mille  Chrétiens,  Si 
cimjuantcmillepauvres.'quivi voit  peu 
aptes  les  ptfeciiiions  ,'Si  qui  dte  les 
miracles  arrivez  fous  Julien  l’apoftat  à 
Jeru(alem,à  Antioche,en  la  tranflation 
de  S.  Pabylas  Sic.  comme  des  choies 
faites  de  fon  teraps.'Ce qu’il  dit  à la  fin 
de  l’homelie  «,lMy  eftre arri- 

vé dans  fa  jennefte,  convient  parfaite- 
ment au  temps  de  Valens.[Je  ne  fâche 
point  que  prfonne  ait  prétendu  com- 
batte des  taifons  fi  fortes.] M'  du  Pin, 
p.  //.p.ne  marque  pas  feulement  qu’on 
ait  douté  de  cet  ouvt.ige. 

[Nous  n’ofons  point  cire  fi  ces  homé- 
lies ont  elle  prclchées,  ou  fi  ce  font  des 
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Photinsfiitdetoutlouvragc.[Lesau-  ; difcourscompofezdans  Iecabinet.]'Le 


Saint  mcfme  en  parle  queiquetois  com- 
me d’un  écrit  qu’il  coiii[)ofoit,»’;>«(d"o« 
rit  (rvr;{!t:»<.[Cependanr  il  lêmble  par- 
tout prier  au  peuple.  Elles  commen- 
cent direeftemeut  par  le  texte  fuivi  de 


Si  il  eft  ailé  que  dans  tics  mémoires  de  i fon  explic.ation  fans  prefaa':  mais  elles 
cette  forte  , il  m ft  les  pcnièes  de  luite  [ finilVent  par  une  morale  Si  pat  laglori- 


comme  elles  luy  vcnoiciat,fans  ft  mettre 
en  peine  de  les  étendre,  ni  de  leur  don- 
ner de  l’ordre.  Que  fi  ces  homélies  ont 
elle  prcfcbces  ,]'on  put  croire  qu’on 


ficarion.  Eft-eeque  ce  font  des  diieouts 
qu’il  ptcparo:tputlesptefcheo]'Pho- 
tius  fuppofe  qu’elles  ont  cfté  pronon- 
cées i Si  tout  ce  qu’il  allègue  put  le 
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frouver  des  homélies  fur  la  Genefe  , 
prouve  de  mefnic  pour  celles-ci.] 

NOTE  LII. 

Sur  U voyagt  dt  Suint  Chryfojlemt  tn 
yiflt, 

'S.CIiryfoftonie  paitit  en  hiver  pour 
fonvoyageJ’Afie.“Ilen  revint  quelque 
temps  apres  Palque  ,*>ayanc  ellé  ablent 
durant  plus  de  cent  jours. [Et  ainli  il 
peut  eftte  parti  au  mois  de  janvier  ou 
defevrier,pour  revenir  fur  la  fin  d’avril 
ou  de  may. 

Ce  nepeutpas  avoir eAtplulloft qu’en 
401 , puifque  l’afFaire  d’Àntonin  dont 
ce  voyage  fut  une  fuite , n’avoit  com- 
mencé qu’en  l’an  400,  vers  le  mois  de 
mav,  comme  on  l’a  vu  dans  la  note  49. 
Il  lemble  mefme  qu’il  faut  différer  le 
voyage  julqu’en  4oa,]'puifqu’Eu(cbe  y 
demandant  à pourfuivre  l’anaire  d' An- 
tonin,dit  qu’elle  avoitdcjaeftc  difeutée 
dutant  deux  ans  Palladedit  luymef 
me  qu’elle  avoir  duré  deux  ans.[Mais 
d'autre  partjlc  mefme  Pallade  dit  qu'a- 
préiqueS.Chryfoftome  eutefté  Ivmni, 
les  ennemis  rétablirent  les  fix  Evefques 
qu’il avoii  depofez  quutrt  uns  uupuru- 
TiTf  «n«r,dans  (ôn  voyage  d’A- 
fie.rS.ChryfôAome  fut  bannien  404; 
ainu  fi  ces  fix  Evefques  furent  rétablis 
la  mefme  année,  il  faut  qu’ils  euflent 
ellé  depofez  au  pluftard  en  401,  trois 
ans  5c  quelques  mois  aujviravant. 

Pallade  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils 
aient  cAé  rétablis  auflîtoA  après  le  ban* 
niffement  deS.ChryfbAomei  5c  ainfi  ils 
pou  rroient  avoir  eAe  depofez  en  40Z,  5c 
rétablis  en  405,00  mcfmedes  404,aprés 


que  les  choies  tiroient  en  longueuf, 
Antonin  ittourut.[Cette  fuite  otligc  à 
dire  ce  me  femble,  qu’ Antonin  mourut 
fur  la  fin  de  400 , Sc  fi  cela  cA  , il  n’y 
a pas  moyen  de  différer  le  voy.)ge  de 
S.ChryfoAome  jufqu’en  401.] 

'Il  eA  vray  que  Theophane  ScCofine 
le  VeAiaire  dil'ent  que  le  jeune  Theo- 
dofe  fut  banizé  par  S.ChryfoAome; 

«f  To  jB*'S7iifian:[5c  fbrîbattef- 
me  doit  fe  mettre  apparemment  au  dix 
d’avril  40  t.  S.  Porphyrt  natt  /|  4 7. 
Or  S.  ChrylbAomeeAoitalors  en  Afie, 
s’il  ya  eAé  en  401,  puifqu’il  ne  revint 
qu’aprés  Pafquc , qui  en  401  eAoit  le  14 
d’avril.J'SaintChryfbAoroe  mefme  dit 
qu’il  avoir  banizé  les  enfans  d’Arcade, 
mJi9.  [Mais  il  pouvoir  avoir  banizé 
fes filles,  5c  n’avoir  pas  banizé  fon 
fils  ; Car  pour  Theophane  5c  Cofme, 
je  doute  que  leur  autorité  foit  a Aez  con- 
liderable  pour  les  alléguer  en  ce  point.] 
'Adon  dit  que  ce  fut  Severien  de  Ca- 
bales , yni  illum  i fur»  finit  Jufitpit. 
[Adon  n’a  pasdevinéiine  choie  de  cette 
nature  ; il  faut  qu’il  l'eu  A lue  dans  quel 

3 UC  auteur  plus  ancien  ; 5c  elles’accor- 
c fort  bien  avec  ce  que  nous  avo'.s  dit 
ailleurs,  que  S .ChryloAome  avoit  lii  Aè 
Severien  pour  prefeher  en  fa  place  du- 
rant fon  voyage  d’Afie.]Sozomenc  dit 
que  irsbrotiill  rics  de  l’Egypre  furfO- 
ri^enifme  5c  fur  les  grands  frLTC<,.atrivc- 
tent  dans  le  temps  que  S.ChryfoAotne 
apres  fbn  retourd'Alie  , cAoit  brouillé 
avec  Severien  , 5c  il  eA  cert.im  que  ce 
ccfuten40i  au pluAatdqueTheophile 
fit  condanner  les  écrits  d’Origene  par 
Ion  Concile,  5c  chaAà  les  grands  fieres 


de  toute  l'Egypte,  f'.  Thttphilt  non 
le  mois  de  fepterabre  5c  le  changement  //.'Mate  dans  la  vie  de  S.  Porphyre  de 
de  l'indiébon  ,qui  faifbit  une  nouvelle  Gaza, marque  que  ce  Saint  cAant  arrivé 
année  à ConAantinople.]'Mais  cet  au-  à ConAantinoplc[le7dc  janvier  401,] 
leur  raporte  tout  de  liiitc  que  Syncicce  s’adrciraaulIîcuA  a S.  CbtyfoAomc  ,'5c 
retourné  d’Afie  à ConAantinople  en  qu’il  l’alloit  vo  r tous  les  jours.[Mais 
l’an  400,  y ayant  rencontré  Eulcbc  après  cela  il  n’en  patleplus  dutout,  non 
accufatcurd’Antonin,  celui-ci  promit'  pas  mefme  en  décrivant  aflezen  parti- 
de  fournir  les  ténsoins , 5c  que  durant  culierlc  batcefmedcThcodofe  ; 5c  Une 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
dit  point  non  plus  que  S.  Porphyre  luy  | 
ait  cHc  dire  adieu]'en  partant  le  1 3 d'a-  i 
vril. 

[Voilà  les  raifons  qui  nous  ont  por- 
tez à mettre  ce  voyage  en  l’an  401,  en 
attendant  que  nous  trouvions  quelque 
choie  de  plus  certain.J'Carpout  ce  que 
nousavonsdii  que  l’affaire  d’Antonin 
avoir  duré  deux  ans  félon  Pallade,[je 
croy  qu’il  fuffit  pour  cela  qu’elle  ait 
commencé  en  400,  & qu'elle  n’ait  fini 
qu'en  40  r,  quoique  le  temps  qu’elle  a 
occupé  dans  ces  deux  années  n’en  Aile 
peuteftte  pas  une  entière. 

Je  ne  f^ay  fi  ce  que  dit  Adon  du  bat- 
tefime  d -Theodofe  par  Severien,ne  vien- 
droit  point  decej'qu'on  lit  dans  unma- 
nuferit  de  Gtnnade,  que  Severien  mou- 
•rut  fous  le  jeune  Theodofe J'on  fils.  Le 
Pere  Labbc  veut  que  cela  fignific  que 
Theodolêcftoit  fils  d’ Arcade , fous  le- 
quel Gennade  avoic  dit  dans  l’article 
precedent  .qu’Amioquede  Ptolcmaïde 
elloit  mort.  [Cela  proiff  étrangement 
forcé  : ileult  cfté  aulll  court  Sc  bien 
plus  naturel  de  mettre  finis  It  jeunt 
Thtodofit  fils  ijircAdt;  & mcfme  il 
n'eftoit  point  necelTaire de  tien  ajouter, 
n’y  ayant  point  d'autre  jeune  Theodofe 
que  le  fils  d’Arcade.  Ainfi  il  cA  ailcz 
probable  que  Gennade  a voulu  appller 
Theodoic  fils  de  Severien  , patccqu’il 
en  avoir  rcccu  le  battcfme.  ' 

Ce  mot  de  fils , Sc  les  termes  d’A  don , 
ifiacro  fonte  fujcepii,  psourroient  mar- 
quer auffi  que  Severien  eAoit  fon  pa- 
tain,  & non  celui  qui  l’avoit  battizé.] 
'Ccpndant  Theophane  fe  fett  de  la 
melmc  expreilion  en  parlant  de  Saint 
ChtyfoAome,  t»  (n’onofun, 
[Et  v a t-il  apparenccque  ce  SainteuA 
fait  oattizet  Theodoic  par  un  autre, 
ce  qui  cAoit  la  vraie  fonélioMI’un 
Eveique  , pour  en  eAre  fimpicmtnt  le 
parain?  D'une  maniéré  ou  d'une  autre,  | 
Severien  cAoit  à ConAantinople  dans  1 
les  premiers  mois  de  l'an  401,  lorique  | 
Tbcodolc  fut  battizé  t & il  y cAoit  I 
ütjh  Eccl.  Tom.  XI. 


AN  CHRYSOSTOME.  y8y 
lotiquc  Saint  ChtyfoAome  fut  en  Aiic.] 

NOTE  Lin. 

Des  Evefifues  depofi'jjntr  Suint  Chry- 
fofiome  duns  fon  voyuge  nCjdfie. 

'Au  lieu  que  Théophile  publioit  pour 
décrier  S.  Chi^fbAomc,  qu’il  avoit  de- 
poéè  en  Afic  ieize  Evefqucsen  un  Aul 
jour,  Pallade  foutient  qu’il  n’en  avoit 
depofié  que  fix-,  & raconte  fur  cela  fort 
amplement  l'hiAoire  d'Antonin  d’E- 
phefe,&  des  fix  Evclquesdcpofez  pour 
avoir  acheté  de  luy  l'cpilcopai.  [Ce 
n’auroit  point  tAé  un  crime  à S.Cbry- 
IbAome  d’avoir  depofé  icize  Evefques 
dignes  d'cAre  dcpoicz  ; mais  nous  ne 
balançons  pis  entre  la  bonne  fby  de 
Théophile-  & celle  de  P.illade  ,j'qui 
proleAc  devant  Dieu  de  dire  la  pure 
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vérité,  5c  nommément  lur  le  nombre. 
[Cepndant  comme  le  menfonge  n’eA 
fouvent  qu'une  vérité  dcguilcc  & ou- 
trée, furtouc  dans  ceux  qui  veulent  ië 
confcrvcr  quelque  réputation  dans  le 
monde,  je  ne  fçay  fi  Saint  ChryfoAome 
n’auroit  point  cA'eiAivcnunt  drpole 
environ  :6  Evefques,  mais  non  dans  la 
province  d' Afie,  5c  encore  moins  en 
un  fcul  jour.J'Car  Philippe  PicAre  de 
ConAanl'nople,  affurcdanslc  Concile 
de  Calcédoine , ull.  it,  que  ce  Saint 
cAam  allé  en  Afic,  avoit  depofé  quinze 
Evcfqucs.'Sozomcnc  en  met  ttcizr,par- 
tic  en  Lycic  5c  en  Phrygie, [provinces 
du  Departement  d’Afic  ,]paitic  dans 
l’Afic  mcfme, [c’cA  à dire  dans  l'Afie 
Ptoconfulairc,  5c  dans  la  Métropole 
d’Ephefe.]  Et  cesEvt  fques  c Aoient  cou- 
pabies,felou  luy, d’avoir  vendu  le  faccr- 
docc.[ll  paroiA  diAîcilc  de  prétendre 
que  Philippe  6c  luy  le  font  abfoInmenC 
trompez  dans  le  nombre,  au  moins  So- 
zomcoe  , qui  diAingue  fi  bien  ceux  de 
la  province  d’Afic  5c  ceux  ries  autres.] 
'11  y ajoute  la  depofition  dcGeronccdc 
Nicomedie  avec  tant  de  citcon  Aanccs , 
[qu'il  n’y  a pas  moyen  de  prétendre  que 
Eeee 
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fS£  NOTES  SUR  SAINT 
ce  (bir  un  fait  fiippoIc.yPallade  mefme 
dit  une  S. Chvyfoiioinc  lêrcfoliit  d’aller 
en  Ali",  p.irccquc  tout  ce  Dopartement 
clloit  fort  en  aelbrdre  par  le  manque- 
ment ou  par  l’incapacité  dcî  Evefques. 
[Il  feroità  fouhaiter  que  Palladecuft 
diftinguc  davantage  ce  qu’il  y avoir  de 
vray  ou  de  faux  dans  les  inveélives  de 
Théophile.  Il  putavoir  eu  des  railbiis 
de  ne  le  pas  faire , & de  ne  le  pas  enga- 
ger putcllre  dans  des  dilcultions  fort 
longues,  & peu  utiles  pour  Ibndellcin. 
Il  ell  vilible  qu’il  n’a  point  eu  dedein 
de  nous  Éclaircirde  tous  les  faits  fur  lef- 
quelson  a prétendu  décrier  Saint  Chry- 
follome , puilqu’il  ne  dit  rien  lut  Scra- 
pion,  lur  fa  dilpute  avec  Severie*  Scc. 

SaintCliryfüllome  peut  avoir  jugé  les 
Evelques  de  Lycic  ou  de  Lydie , Sc  de 
Phtygiedans  leConcilcd  £phefe,]'où 
il  y avoir  des  Evelques  de  Lydie,  de 
Phrygic,&:  deCarie.jPour  Geronce  de 
Nicomedie, commec’eftoitun  Métro- 
politain du  Departemem  du  Pont , on 
ne  put  douter  qu’on  n’ait  allemblé  les 
Evefques  de  ce  Departement  pur  le 
juger,  ou  au  moins  ceux  de  Bithynie.] 

NOTE  LIV. 

Sur  II  difiours  du  Suint  à fin  rttiur 
djdfit,  & ijutljHis  autres  qu'm 
. fret  end  faux. 

'W  du  Pinpretend  que  le  fermon  que 
nous  avons  lous  le  nom  de  Saint  Chty- 
Ibllome  fut  Ion  retour  d’Aiie,  cil  une 
pièce  qui  a clic  compicc  par  quelque 
rhetoricien  pur  s’exercer  ; Et  il  veut 
qu’on  dilë  la  mcfitiechofc  desdeux  dil- 
coursde  S.Chiyfollomc  & de  Severien 
fur  leur  réconciliation. [Il  ne  rend  au- 
cune railbn  d'unocenlurc  II  rigoureulc, 
6c  par  là  nous  difpnic  d’y  avoir  égard, 
puifque  le  lêul  defaut  de  preuve  fuffit 
put  ablbudre.  J’avoue  en  cllêt  que  je 
ne  voy  aucune  taifoii  de  tejetter  ces 
pièces.  Au  contraire, elles  me  paroiHcnt 
1res  DacuccUc$,6cme{nie  très  dignes  du 


JEAN  CHRYSOSTOMÊ. 
Saint,  furtout  la  première. L’autre  peut 
paroillre  courre  pour  S.  Chrylollomo. 
Mais  le  fujet  ne  la  deinandoit  pas  plus 
longue  :['&  le  Saint  ayant  obtenu  du 
peuple  ce  qu’ildcntundoit,  devoir  finir 
aufliioll , comme  il  fit  ,[ félon  la  vraie 
rhétorique.  Ce  n’cll  peutellrc  qu’une 
addition  qu’il  fitàfon  fermon  ordinai- 
re.]'Savilius  dit  qu’il  a longtemps  cher- 
ché le  texte  grec  de  ces  pièces , & qu’il 
ne  l’a  pu  trouver.  'Mais  cela  n’empef- 
ch:  pis  M'duPin  de  recevoir  le  fermon 
lifr  Jolêph  6c  la  continence.  Il  dit  qu’il 
cil  cité  par  S.  Aiigiiilin;[mais  je  croy 
qu’il  le  confond  avec  un  autre  fermon 
adteiré  aulliaux  Néophytes,  mais  tout 
différait  de  celuici: Et  c’ell  encore  une 
picce  dont  je  ne  croy  pas  que  M'  du 
Pin  voulull  feulement  doutcr,quoique 
nous  ne  l’ayons  qu’en  latin  : on  a trou- 
vé enfin  le  texte  grec  de  quelques  piè- 
ces que  Savdiusavoit  longtemps  cher- 
chcinurilcment.J'AulliSaviliusne  lailfc 
pas  de  donner  ces  pièces  qu’il  n'a  p 
trouver  qu’en  latin  , comme  des  ouvra- 
ges de  Saint  Chrylollome,  receu;  put 
légitimes  par  les  prfonnes  habiles , 
comme  il  le  dit  dans  fa  table  : 6c  les 
trois  rejettez  par  M'  du  Pin  lourde  ce 
nombre. 'Le  P.  Fronton  du  Duc  les  a 
donnez  de  mefme , en  latin  dans  l’ap- 
pendix  defon  lLtome,'n’ayant  pu  aühî 
les  trouver  en  grec:[3c  je  ne  voy  pint 
qu’il  témoigne  nuliepart  en  avoir  le 
moindre  doute.  Je  ne  Içay  point  non 
plus  que  prfonne  en  doute,  hors  M' 
du  Pin,]'6c  luy  mefme  en  un  autre  en- 
droit met  les  deux  premiers  entre  ceux 
qui  Ibnt  certainement  de  Saint  Chry. 
lollome. 

NOTE  LV. 
d'yintiique  dt  PtiUmdidt. 

'Gsnnade  attribue  à Antioque  Evelque 
de  Ptolemaïde.un  long  vofumcTontro 
l’avarice,  6c  unehomeliefut  l’aveugle 
né,  pleine  , dit-il , d’uncfprit  de  com- 
pnélion,  de  crainte  de  Dieu  , 6c  d’hu- 
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militc.'Tiitcmcimt  deux  livres  contre 
l’avarier,  & un  livre  cTbomelies  ,'que 
quelques  uns  difenc  ic  trouver  manuf- 
crit  à Florence.Gebfedans  Ibn  livre  des 
deuxnatures  citedcspalTagesdefei  lêr- 
itions  fur  la  Nativité , Si  fur  Pafque. 
'Tfacodoret  & le  ConciledcCalcedoine 
en  cite  auHi  quelques  lignes  ,'au  fqurlles 
Léonce  de  Byzance  en  ajoute  d’autres. 
‘’S.Epbrcin  d’Antioche  en  cite  un  auite 
pafl'age  dans  Photius.ell  lâuc  prendre 
garde  à ne  pas  confondre  cet  Èvclquc 
contcmpoia'n  drS.ChryfoAome,  avec 
le  moine  Aiuioque  dont  on  a quelques 
écrits  de  pieté  ,'inais  qui  ne  vivoit  que 
dan>  le  Vll.lîeclc  (bus  Hcraclius. 

NOTE  LVI. 

Sur  divtrfts  hmelits  ^ui  peuvtnt  ejlre 
de  Severien. 

'L’homelic  intitulée  Sur  les  féaux , 

2uiell[la  ii]dans  le  Vll.volumede  S. 
ihiyloftome,p.  134,  trt  certainement 
de  Severien  Evelquc  de  Cabales  ,'puil- 
que  Tbcodoret  en  cite  tous  Ibn  nom  un 
palTagCjquis’ylitàUtin.p.  149. è.'On  j 
marque  qu'elle  cft  citée  de  mefmc  pat  le 
Pape  Adrien. 

'Lefermon  5 du  mefrae  volume  fut  le 
feront  d'aitain,p.  44,  eft encore  attri- 
bue àce  Severien  pat  S.  Jeande  Damas 
&d’auttcsandcns  ,aulCbien  que  par  les 
manulcrits.'Etccsdcux  lermons  qu’on 
peu  t di  re  dire  cctiainemcnt  deSeverien, 
font  juger  que  beaucoup  d’autres  qui  y 
ont  du  rapott  pour  l’air  Si  pour  le  ftyle, 
font  aulb  du  mefme  Evcfque.M'du  Pin 
met  de  ce  nombre  les  4, 11, 15, 14,  ij, 
X7,  18, 1 J,' ao,  ZI,  aj,  34.37,38,39, 
40,41.4a,  44,57,  j8,  59,4i,«a,(f3 
du  Vl.  volume,  quoique  k 19  (bit  cité 
par  Photius  fous  le  nom  de  S.  Chty- 
foflome. [Neanmoins le  ai  nous  paroill 
Élit  ^ f’an  381.  y.  Saint  Çregeire  de 
ii.  Il  peut  fomblcr  que  le  a 5 
foit  plutolld’un  iîmple  Pteftre,  que  de 
Sevetien,  puilque  l’auteur  dit  qu'il  par- 


ie de  la  [Vire  diipere,  p.234.  t/.]'Ntan- 
moins  Swericn  mefmc  dans  un  fetmon 
qui  dl  certainement  de  luy,  dit  pattr 
nefler  communie , en  parlint  de  S.Chty- 
Ibflome.'Laiin  dti34  convient  tellement 
! à la  pe  riccution  du  Sain  t , [que  je  ne  voy 
pas  qu’on  le  puiflè  attribuer  à un  autra 
' qu’à  ce  Saint  mefmc.  La  fin  du  37,  p, 

' sot,  p.ucdonncrquctquelicudc  croire 
qu’il  n’dl  fait  qu 'après  Severien , Si 
après  leCondledcCaIccdoine.j'M'du 
Pin  marque  encore  un  fetmon  fut  la 
I CirconcUron  entre  ceux  du  mefme  vo- 
I lume  qu’il  croit  dire  de  Severien.  [Je 
' ne  le  trouve  point:  mais  félon  l’ordre  otl 
I il  le  met,  je  croy  que  c’cfl  le  aa  qui  eft 
i fur  la  Purification  félon  le  titre,  Sequf 
parle  d’aboid  fur  la  Circoncifion.  j 
'Il  croit  qu’il  faut  aufll  donner  à Se- 
verien le  fermonfur  le  commencement 
du  pfeaume  9a,quieflle  105  du  V. 
tome  dans  l’édition  de  Savilius  ,'fait  ce 
fémble  durant  le  Cardine , lorfque  les 
Competensfe  preparoient  au  battefoie. 
[Il  y prouve  partout  la  Confubilantia- 
lité  des  troisPerfonnes  contre  IcsAriens 
& les  Macédoniens, ]'é<C  il  y dit  aufli 
un  mot  contre  l’hecdicattribuéc  àMat- 
ccl  d’Ancytc.'En  parlant  de  Saint  Jean 
Battifle,il .ajoute,  ràJ  autnea»  at/i,  ri- 
eu»  aum.  [Cela  convient  fort  bien  i 
Conflantincplc , où  l’on  croyoit  avoir 
alors  le  Chd  dcS.Jean  Battifle  ; Si  en  ce 
cas  l’homelie  n’dl  pas  deSevetien,  où  il 
fiut  lire  u;«7i'far.'Mai$  M'  du  Cange 
, remarque  (btt  bien , que^Saint  Jean  dé 
{ Damas  attribue  à Severien  un  fermon 
fut  la  Croix  ,*'qui  efl  le  144  dans  le  V. 
tome  de  Savilius,  où  il  dit  que  les  reli- 
, ques  de  Saint  Jean  Battifle  fervoienc 
I comme  de  bou  Icvard  à fa  ville:  »'/  n -rim 
T»<j[i^«,i«.[Ainfi , ou  il  yen 
avoit  à Cabales,  comme  M' du  Cange 
patoifl  l’avoir  cru  , ou  Severien  tegar- 
doic  Conflantinople  comme  là  ville 
lorfqu'il  y prefehoit.  Le  premier  dl  le 
plus  probable.}  , 

'M'  du  Pui  croit  encore  que  dans  ce 
Ecee  i} 
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V.  volume  de  Sivilius , les  homélies  I lies  fur  la  crcahoii  du  monde.qu’il  don- 
102 , 105  , I )),  8c  144  , fom  aurti  de  ne  fous  le  nom  de  Scvetien.'Savilius 


Sevetien.'Eii  t IFcc.Saint  Jean  deDamas 
ciccdelujr  un  grand  paffagc,^]ui  c(l  au 
coinmcncemcncdcla  dernière,^ 8c  l’au- 
teur y parle  comme  Tachant  le  fyriaque 
8c  l'hcbrcu/Lc  Pore  Comhcfis  nous  a 
donne  cctcc  mcfme  homélie  en  isytf, 
plus  ample  & plus  corrcAe  qu’ci  le  n’cft 
dans  Savilius:  8c  d l’attribue  fansdif- 
liculti  à Scveticn.'La  Vierge  y cft  ap- 
pcllée  More  de  Dieu.  'Severien  y fait 
profcllion  de  tirerdes  SS.Percslcs  (ens 
qu’il  donne  à l’Ecriturc.'U  ne  autre  per- 
lonncavoitdcja  paricavantluy,  Sc  fait 
un  bel  éloge  de  la  Croix. 

*La  13  j'homdiet  ft  fur  la  fcftc  dcNoel: 
[mais  je  n’y  trouve  pas]'le  partage  que 
Theodorct  cite  d’une  homcliede  Seve- 
rien furcettefeftc.[Il  n’cllpasnon  plus 
dans]'la  fuivantc  intitulée /wrf/«Ci«r- 
nathn,  8c  où  ilcrtditquc  Dieu  actabli 
furchaqucpays.'Car  on  croit  que  cette 
homélie  peut  eftte  encore  de  Ses-crien. 
Il  eft  certainau  moins  qu’elle  n’a  point 
utout  l’air  8c  le  ftyle  de  S.Chryiofto- 
mej'quoique  Photius  les  luy  attribue, 
te  qu'il  en  ait  copie  une  grande  partie 
dans  Tes  cxtraits.[Savilius  la  met  au 
moins  entre  les  pièces  doutcu  les.] 'L’au- 
teur avoir  fait  auparavant  un  fermon 
dans  l’cghic  des  A|X)rtics,[cclcbrc  à 
Conftantinople;]'8c  les  Ariensfailbient 
encore  des  procefllons  dans  la  grande 
placc,[cc  qui  leur  fut  défendu  en  402. 
Ainrt  cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce 
qu’on  voit  par  l’hirtoire  ■ que  Severien 
eftoit  àConftanrinoplecn4oi.] 

'Le  P.  Labbe  avance  qu’il  y a encore 
des  Icrmons  de  Severien  mêlez  parmi 
ceux  de  quelques  autres  anciens. -[mais 
il  ne  fpecifîc  rinr.]'Tritemc  luy  attri- 
bueunc  homélie  fut  la  rrsott  des  Inno- 
cens.  Elle  commence  pat  ces  mots:  .Zf- 
Jhs  ijuo  itnJai,  ifuo  &c. 

'Le  PereCombefis  a mis  dans  (on 
dernier  AuSuariuit  ou  addition  à la  bi- 
bliothèque des  Peres,lîx  longues  homc- 


Ics  avoir  déji  données  de  mefrac  dans 
(bn  VII.  vo!u:iie  des  œuvres  de  Saint 
Chryfbftome.'On  fuppofequ’.-lles  font 
indubitablement  de  cet  Evelque  deGa- 
bales:[miisjen’ay  point  encore  trouvé 
furquoi  on  fonde  cette  ccrtitude.j'On 
voit  qu’elles  (but  faites  durant  le  jeûne; 
[Et  c'cllnit  ordinairement  durant  IcCa- 
rcfmequc  IcsPctcscxpliquoi ent  l'hiftoi- 
re  de  la  crcation.J'll  paroift  les  avoir 
faites  tout  de  fuite  en  lix  jours  conle- 
cutift.]'!  Indes  finirtbit  qu’avec  le  jour 
lotfqu'on  allumoit  les  Lampes. 

[Il  y combat  fort  fouvent  les  Ariens,] 
'quelquefois  auflî  les  Antropomorphi- 
tes  , dont  il  dit  que  l’opinion  cft  une 
hctefie.'Il  y rejette  quelques  allégories 
d’Origencj[8c  il  paroift  généralement 
allez  oppolc  aux  allégories.] 'Il  cite 
uelquctois  la  verrton  d’Aquila.  'Il 
onne  aullî  dans  cet  ouvrage  le  titre 
de  Mère  de  Dieu  à la  S"  Vierge  ,[8c 
mcimc  d’une  manière  qui  pourroit  don- 
ner quelque  lieu  de  croire  qucccs  homé- 
lies ne  font  faites  qu’apres  le  Concile 
d'Ephclê,  8c  qu’ainll  elles  ne  feroient 
pas  de  Severien.] 

'Après  ces  fix  homclies,1e  P.Combefis 
nous  a donné  divers  ffagmens  tirez  des 
Chaînes  greques  fur  l’Ecriture  , mais 
dont  il  avoue  que  quelques  uns  peuvent 
eftre  de  Scvcrc  Patriarche  Eutychien 
d'Anriochc.'II  y en  a où  l’on  voit  le  ftyle 
deSevcricn.On  pretcndqu’ils  font  tirez 
de  fes  commentaires  fut  la  Genclc  , fur 
le  Levitique,  lut  les  Nombres,  fur  le 
Deutéronome , 8c  lùr  Jofué.'Gennade 
avoitvu  Ton  explication  de  l'epiftreaux 
Galates,  8c  un  livre  qu’il  trou  voit  fort 
lxau,|rjfi/y«'««m,furlcBitrcfmc  8c  lur 
la  fcftc  de  l’Epiphanie  -.'mais  tout  cela 
cft  pctdu.*Qudquc>  uns  prétendent 
qu’il  y a 14  homtlics  de  luy  Iul^  Ge- 
nelc  à Vienne  en  Autriche. 'On  prétend 
qu'Occumenius  luy  attribue  j8  volu- 
mes de  fermons.  'On  en  trouve  plu- 
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NOTES  SUR  SAINT  J 

ficurs  dans  les  manulcrirs  d’Icalie  qui 
portent  Ion  nom. 

'Theodoret  cite  un  palTagc  de  Seve- 
tien  lins  marquer  de  quel  ouvrage  il 
cft  tiré.'Gelafecn  produit  deux  dans  le 
traité  des  deux  natures, dont  le  premier 
eft  pris  d’un  difeours  contre  Novat.'S. 
Sophrone  de  Jerufalem  cite  Sevetien , 
mais  fans  en  rien  raporter.'S.  Grégoire 
le  Grand  en  cite  une  explication  de  la 
demande  que  £iir  J.C.  où  on  avoitmis 
Lazare: [Elle eftaflèz  bizarre, & pro- 
pre àconhrmcrj'lc  jugement  peu  avan- 
tageux que  M' du  Pin  fait  de  Sevetien. 

NOTE  LVII. 

Sur  le  voyage  de  Sevtrien  à Confian- 
tinople. 

'Gennade  dit  que  Saint  Chrylbftome 
5c  l'Empereur  Arcade  appelloicntlbu- 
vent  Sevetien  à Conftantinople  pour  y 
prefcliet.[ll  eft  rare  qu’on  fade  (ouvent 
faite  de  fi  grands  voyages  à un  Evefque 
pourprelcncr  dans  une  ville  où  l'on  ne 
raanquoit  pas  d’autres  peifonnes  capa- 
bles de  le  faire.  Des  Empereurs  ne  loijt 
guere  fi  zclez  : 3c  jedouteque  S.Chry- 
foftomeeurteru  pouvoir  tiret  légitimé-  ; 
mentunEvelquede  fon  diocefe  poutee  i 
fu)ct.  Il  n'a  pas  mcfme  efté  fi  longtemps 
Evefque  pour  le  faire  venir  fouvcntde  i 
Syrie  à Conftantinople.J'Socrate  ne  I 
parle  que  d'un  voyage  de  cette  nature, 
auquel  il  donne  une  caufe  bien  moins 
honorable  poutee  Prélat  .[qu’allùté- 
ment  il  n'a  jiointeu  deftéin  de  décrier. 
Ainfi  ce  que  Gennade  a fans  doute  vou- 
lu ou  dû  dire,c’eft  que  Sevetien  cftant 
à Conftantinople , S.  Chrylbftome  5c 
Arcade  le  ptioient  fouvent  de  prefeher.] 

NOTE  LVIII. 

Sur  ce  yue  Socrate  dit  ah  defavAntage 

des.  ChryfojlomC & deSerApion. 

'Socrate  dit  que  quand  Serapion  ne 
{e  leva  point  devant  Severien , il  le 


EAN  CHRYSOSTOME.  tSj 
failbit  exprès  pour  témoigner  qu’il  le 
meprifoit.'Il  en  dit  encore  beaucoup  e.îinS.ile. 
d’autres  choies  très  defavantageufes  en  ■‘•f-’®*-'- 
cet  endroit  mefmc , & en  quelques  au- 
tres.'Cependant  il  dit  en  mefmc  temps  e.it.p.nz.d. 
que  S.Chrylbftomc  avoir  une  confiance 
très  particulière  en  luy,[ce  qui  n’cft  pro- 
pre qu’à  nous  en  faire  concevoir  une 
idée  toute  differente  de  celle  qu’il  nous 
en  veut  donner. 

Car  il  eft  bon  d’avertir  pour  cet  en- 
droit 5c  pour  toute  la  fuite  de  l’hiftoire 
de  S.Chryfoftome,quc  Socrate  paroift 
fort  prévenu  contre  ce  Saint  ; 5c  s’il 
s’en  talloitraportcràluy,  nousaurions 
grand  fu  jet  de  condanner  la  vénération 
que  l'Egiilc  a toujours  eue  pour  cet 
Evefque.  Mais  la  fainteté  du  grand 
Chrylbftome  n'cft  nullement  à mettre 
en  parallèle  avec  l’autorité  de  Socrate; 
qui  d’ailleurs  fait  paroiftre  en  toutpeu 
de  jugement,  peu  de  lumière,  5c  lut- 
tout  très  peu  de  connoilTance  de  l’cfpric 
de  l’Eglife  6c  de  la  vraie  pieté.  On  ne 
trouvera  donc  pas  mauvais  fi  nous  nous 
contentons  de  mettre  dans  les  notes  di- 
verlês  chofes  que  Socrate  dit  au  def- 
avantage  de  ce  Saint , ou  fi  nous  les 
omettons  mefmc  entièrement , pour 
n’eftre  pas  obligez  à faire  fans  celle  des 
réfutations  falcheulcs  5c  ennuyeufes. 

Nous  n’avons  pas  befoin] 'd’auteurs  oupin.t.i.y. 
contemporains  ou  plus  dignes  de  foy 
que  Socrate , pour  tejetter  toutes  les 
narrations  de  cet  hiftoricn  ,]qui  attri- 
buent à l’un  des  plus  grands  Saints,  des 
actions,  des  difpofitions,  5:  des  fenti- 
mens  indignes  d’un  Saint.  Nous  avons 
cru  devoir  en  ulcr  ici  de  mcfme  à l’é- 
gard de  Serapion.  Ceux  qui  lcront cu- 
rieux dcccs  cnofes,les  trouveront  allèz 
dans  Socrate  mcimc  5c  dans  d’autres. 
Sozomenequi  fuitprefquctoujoursSo- 
crate , adoucit  ordinairement  ces  en- 
droits , 5c  il  eft  alTurémem  bien  plus 
équitable  à l’égard  de  S.Chrylbftomc. 

Nous  avons  parlé  de  Serapion  dans  le 
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j toitc  dcThcognoftc  ift  ctllcque  Marc 


N O T E LIX.  1 

Sur  Its  hifloirts  dt  Theognojie , dt 
'rheodtric,  O"  de  Citllitrope, 

[George  d’ Alexandrie  Sc  les  autres 
auteurs  jx>fteticurs  de  la  vie  de  Saint 
Chrvfoftome , rapqrtent trois  hiftoires 
conlrdcrables , ou  ils  difent  que  Saint 


rouchc  en  un  mot,rn’a  point  de  fondc- 
mem  particulier;]  ôi  il  rcconnoift  qu’au 
lieu  que  celle  de  Marceft  arrivée  des 
l’an  400, les  hiftoriensdcS.Chtylüllu- 
mc  mettenr  la  leur  longtemps  après, 
'allez  peu  avant  la depolitton  du  Saint. 
On  peut  ajouter]’qu’Eudoxie  avoit  en- 
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Chryfoftome  choqua  Eudoxie  par  la  j levé  de  delTcin  formé  la  terre  dont 
vigueur  avec  laquelle  il  foutint  contre  parle  Mzic,  prapttrpoJfeJJUnern , tjuxyn 
elle  la  caule  de  ceux  qu’elle  opprimoit.  cltm  conCHpi^it,tripmtJi\\  lieu  que  celle 
On  ne  raporte  point  ceshiftoites,  pat-  I de  Theognofte  tomba  entre  fes  mains 
ccqu’on  les  peut  voir  non  feulement  fans  qu'elle  y pcniaft,  s’il  en  faut  croire 
dans  ces  auteurs,  mais  encore  dans  Ba-  George  Sc  les  autres, 
ronius  4».  4«r.J /rf-rfr,  qui  lesreçoit,]  'Cette  hilloire  cft  encore  raportco 
dans  M'  Hctmant  qui  les  rejette.  ; fans  aucune  différence  bien  conlideta- 
•II  les  rejette  principalement  fur  lefi-  ble  dans  la  vie  de  S.  Epiphane.fattti- 
lence  de  Pallade,[qui  neanmoins  n’a  buée  à l'Evelque  Polybc  Ibn  difciplc. 
pasdit  alfurément  tout  ce  qu’il  euft  pu  Mais  ce  fabuleux  Polybc  eft  cnco'rc 
direde  S.Chtyfbftomc;  6c  il  cfl  vifible  plusdécriéqueGcorge.yBlondel  ajou-  1 loDd.p.nif. 
(tirtout  qu’il  épargné  beaucoup  Eudo-  | te  que  Polybc  la  met  des  le  temps  de 
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xie.  Des  narrations  pleines  de  miracles 
comme  celles là,e(loienr  fans  doute  allez 
du  genie  de  Socrate  6c  de  Sozomene, 
qui  neanmoins  n’en  difent  tien.  Mais 
ni  eux  ni  Pallade  ne  dilcnr  rien  non 
plusjde  cette  terre  enlevée  pat  Eudo- 
xie , dont  parle  Marc  dans  la  vie  de  S. 
Porphyte,'&  que  Baronius  croit  cftrc 
celle  de  la  veuve  Theognofte.  'Ce  que 
Zolime  nous  dit  du  génie  6c  du  gou- 
vernement d'Eudoxic,[avicnt  afléz  à 
ces  hiftoires  i 6c  je  ne  voy  point  que  les 
autres  auteurs  yf  foient  contraires,  puif- 

Î|ue  la  bafleflê  & la  fierté,  4 prodiga-  | 
ité  6t  l'avarice , s’accordent  tort  bien  ; 


Theodofe  , avant  le  mariage  d’Eudo- 
xie:[maisil  fc  trompe.] 

'Le  fond  de  cette  hilloire  cft  qu’il  y chr|r.ui.fur, 
avoit  une  ancienne  loy  parmi  les  Ro- 
mains, que  quand  l’Empereur  ou  l'Im- 
l^ratriceavoient  mange  du  fruit  d’une 
terre,  ou  y avoientmis  le  pied  , deflors 
la  terre  leurappartenoir,  fans  pouvoir 
demeurer  entre  le  s mains  d’aucun  par- 
ticulier, 6c  le  proprieialtc  eftoit  re- 
compenfc  ou  d’une  autre  terre,  ou  en 
argcnt.[J’avoueque  )c  n’ay  encore  rien 
vu  de  cette  loy  tyrannique,  ni  qu’elle 
ait  jamais  efté  pratiquée.  Cependant  fi 
cette  loy  eft  une  chimcre,toutc  l'hiftoire 


dans  le  cœur  corrompu  des  hommes , I en  cft  une  aullî.  Que  fi  la  loy  eftoit  vc- 
& furrout  des  Grands.  ,ritable,  6c  un  ulàge  ordinaire,  S.rinc 

Nous  ne  prétendons  pas  neanmoins  Chryfoftome  pouvoit-il  exiger  avec 
foutenir  la  vérité  de  ces  hiftoires.  Plus  jufticcj'qu’Eudoxie  devenue  par  cette 


elles lontgrandes  & metvcillcufes,plus 
Icfllencedeccuxqui  ont  parlé  de  Saint 
Chryfoftome  durant  100  ans , cft  fort 
pour  les  rejetter:  George  qui  en  cft  le 
premier  auteur , eft  un  foible  garant  de 
ce  qu’il  .avance  , 6c  il  y mêle  divcrics 
circonftanccsqu’iln’eft  pas  aile  de  fou- 
*ai.40i.j((.  tenir.]'Ccquc  croit  Baronius  que  Thif- 


voic  mailirtflc  de  la  terre  dcThcognof- 
tc  , la  rcndift  à fâ  veuve,  fans  vouloir 
ccouter  les  offres  qu’elle  faifôit  de  la 
payer  en  argent  ou  pat  échange  ? Ce- 
pendant c'elt  ccqu’on  prétend  qu’il  fit 
parpluficurs  ibis,  avec  des  inflances 
très  véhémentes  , 6c  julqu’à  taire  enfin 
ieimct  la  porte  de  l’tglifc  à Eudoxie, 
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& encore  3 coure  fuicc. 

Ce  refus  de  l’cncrce  de  regli(ê  à une 
Impératrice  à b vue  de  tout  le  monde 
en  un  jour  très  folennel  ,'avcc  le  dou- 
ble miracle  dont  on  veut  qu’il  ait  cfté 
accompagné,  d’une  main(cchéc,^c  puis 
guérie  ,[onc  dû  faire  un  éclat  prodi- 
gieux, & n’ont  pu  élire  ignorées  pat  les 
auteurs  contemporains.  Sozomene  en 
auroit  alTurément  marque  quelque  cho- 
lc,]'luy  qui  n'a  point  craint  de  dire  que 
1.1  mort  cî’Eudoxiceftoit  regardée  com- 
munément comme  une  punition  de  la 
perfecution  de  Saint  Chtyfolloinc 
Socrate  n’en  parle  guère  moins  Rbrc- 
mcnt.[Un  homme  venu  aoo  ans  apres 
n’cll  point  capable  de  nous  faire  croire 
des  cnolcs  de  cctrc  nature.] 

Ml  nous  dit  que  les  biens  de  Theo- 
cnofte  ayant  clic  conblqucz,  on  as'oic 
laillc  cette  terre  à fa  veuve  & à fes  en- 
fans,  pour  les  faire  fubfillcr.  [Pourquoi 
doncJ'Jurant  qu’ils  en  jouillbient  en- 
core, S.  Chrylodome  ordonne  t il  que 
l’holpital  de  l'Eglilè  leur  fournira  de 
quoy  lublîilcr  ? 'George  fait  écrire  à 
Eudnxie  parle  Saint,  que  tout  le  mon- 
de connoillbic  la  foy  , la  pieté , &;  la 
vie  rcligieulcde  Ion  perc  & de  là  merc: 
H'  "ff"  *;  ■''«y®?»'  m v/ut- 

7if»r  }f>svr.  Tout  cequel’onen  fsair,] 
Vcft  qu’elle cftoit  fillcdu  Comte  Bau- 
ton  François  de  naiflancc.  Je  douterois 
fort  que]  'l'Exaltation  de  la  Croi.x  full 
alors  un  jour  de  fi  lle  àCondantinopIc, 
& encore  une  fcllc  fi  conliderable.quc 
toute  la  ville  & lacampagne,  les  Séna- 
teurs , Sc  les  Empereurs  accouroienr  à 
l’eglife  pout  entendre  S.  Chryfollome. 

f Peut-on  lc[KrfuadcrqurceSiinrfouf- 
ciA]  'd’eftre  appcllé  pat  le  peuple  un 
treizième  Ajx>lltcî[C’ell  alTurément] 
'un  grand  lujet  d’admiration  dans  un 
Cbtyfoftome,  de  ce  qu’il  patloit  fans 
hcliter,  lans  reprter^cs  mots,  fins  fai- 
re de  barbarifmes.  [Je  doute  fort  que 
George  connull  Arcade, ]'lorlqu’ilécti- 
voit  que  ce  prince  vit  fans  peine  fermer 


AN  CHRYSOSTOME.  yjt 
l'eglilc  à fa  femme,  qu’il  condanna  ion 
humeur  dure  fc  inflexible  , Sc  qu’il 
n’en  aima  pas  moins  Saint  Chryfofto- 
me. 

'L’hiftoire  de  Theodntic[rcccvroit 
moins  de  difficulté,  lî  elle  elloit  fulfi- 
famment  autoriléc.  Il  n’cÛ  pas  nean- 
moins ailé  de  croirc,]'queS.Chry  fofto- 
me  luy  ait  laillc  donner  prefque  tous 
les  biens  à l’Eglilè, apres  avoir  empef- 
ché  Tlmpcratrice  de  luy  en  ofter  une 
partie.  [C’eftoit  donner  trop  de  lieu]à 
la  plainte  que  fit  Eudoxie,  qu’il  ne  les 
luy  avoir  conlcrvezque  pour  en  profi- 
ter luy  mcfme  lôus  le  nom  des  pauvres. 
'Cette  cxprellîon  de  l’Ecriture, cawm* 
hitr  cr  Avant  hier,  cil -elle  bien  narutelle 
dans  nnc  l.ttrcd’Eudoxie  ?'Ces  autres 

pa^ttlaiTot  ti(  *n»f  vCf  witier  , '& 

IztCiitixjJ’  e»,[lbnr-clles  dignes  de  Saint 
Cbtyfoftome  î Croira  t-on  aufli]'qu’il 
ait  vanté  .1  Tlmpcratrice  la  noblelfc  , 
les  richeftes , & les  dignitez  de  fes  an- 
cellres  J yjuinnfap.'Que  s’il  veut  dire, 
comme  il  y a toute  app.Aice,  qu’il  a 
lôuvent  exhorté  fon  perc  & fa  mere  à 
renoncer  à leurs  biens,'on  Içait  qu’il 
perdit  Ion  pere  prefque  au  Ifitollqu’il  fut 
né.[Ainli  tout  cet  endroitne  peut  p'allct 
que  pour  une  fuitc]'dcs  fiblcs  que 
George  nous  débite  touchant  fon  perc. 

'Baronius  vcutqu’on  remarque  beau- 
coup dans  Thiftoire  de  la  veuve  Calli- 
tropc,que  Saint  Chry  lôflomc  avoir  u ne 
prilon  dans  la  mailon  cpilcopalc,  & le 
droit  d’y  retenir  les  petlonncs,[mcfmcs 
de  la  première  quali  té,]  malgré  les  or- 
dres précis  Sc  ré  ferez  d’une  Impéra- 
trice , pour  les  obliger  de  payer  leurs 
dettcs.[Mais  c’ell  ce  fait  mcfme  qui 
nous  rendratoujours  Thiftoire  fufpeélc 
julqu’à  eequ’on  nous  Tait  juflifié  par 
des  preuves  claires  & authenriques. ] 
L’Ange  qui  paroill  Tépée  à la  main 
contre  les  loldats  qu^enoient  par  or- 
dred’Eudoxie  tirer  Paulace  des  mains 
du  Saint  ,[ne  peut  qu’augmenter  nollre 
foupçon.] 
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jgtandsfretneuicntcfté  dcckrez  caloni* 
! niatcurs  pat  un  jugement  fbicnncl. 


NOTE  LX. 

Sur  lu  lettre  île  S.  ChryfojhmeîeTheo- 
phile  pour  les  grands freres. 

[Nous  ne  voyons  pas  de  difficulté  à 
croire  ce  que  dit  Sozomene  ,]'quc  S. 
Chryfoftonie  prioit  Théophile  de  ren- 
dre La  communion  àAmmune  Sc  àceua 
de  la  compagnic.'Car  luy  demandant 
Itur  grâce,  comme  Palladc  nous  en 
allure, [il  ne  le  pouvoir  pas  faire  (ans 
luy  demander  au  ffi  pou  t eux  fa  commu- 
nion. Mais  iln’eif  pasaulil  aifede  croi- 
re,]'qu’il  ajoutait,  comme  le  dit  Sozo- 
mcnc , Que  s’il  falloir  terminer  cette 
affaire  pat  un  jugement,  Théophile 
devoir  envoyer  quelqu’un  pour  la  pour 
fuivre.  Je  douterois  fort  que  cette  pro- 
polîtion  fuft  à faire  à Théophile ,^qui 
ctoyoic  fansdoutequ’un  jugement  rendu 
pat  luy  n’avoir  pas  befoind  tftre  revu  ni 
confirmé  : Et  il  n’avoir  garde  de  man- 
quer de  luy  meftne  à envoyer  fùutcnit  fon 
affaire  à Conftantinoplc.  S.  Chiylôfto- 
meen  luy  ^lant  d’un  nouveau  juge- 
ment, fe  conftiiuoit  fon  juge  , ce  qui 
bliffoit  ou  les  droits  ou  les  imagina- 
tions de  Théophile.  Il  ptetendoit  en- 
core moinsqucl'.affaircdufteftre  pottée 
à rEmpeteut  & aux  Magilliats  lecu- 
licrs  -,  ce  qui  cufl  cité  blcllér  l'honneur 
de  l’EgliIctj'Sc  il  l’cmpefcha  autant 
qu’il  put. 

NOTE  LXI. 

Si  le  Saint  4 accordé  la  communion  aux 
grands  freres. 

'La  vie  de  Saint  Epiphane  porte  que 
Théophile  n’ayant  point  eu  d’égard 
aux  deux  lettres  que  Saint  Chryfbftoine 
luy  avoir  écrites  pourlesdcux  freres  de 
Diofcore,(car  cette  vie  fuppofe  qu’il 
ne  s'agi  doit  que  d’eux  deux  ,)lc  Saint 
leva  rexcoir.munication  prononcée 
contre  eux  , ce  mit  la  diviflon  entre 
Théophile  & luy. [Il  fcmble  que  Saint 
Chryloftome  aurait  pu  le  faire  Icgiti- 
mcmcnc  après  que  les  accufatcurs  des 
• 


p.(i. 
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Mais  ce  jugement  eftoit  fcculier , & 
non  ccclcfiallique;]'&  ne  fut  rendu  chtt.JiaJ.p. 
que  lorlque  Théophile  eftoit  déjà  i 
Conftantinoplc, [&  qu’on  travailloità 
allcmbler  un  Concile  , dont  le  Saint 
i n’éuft  eu  garde  de  prévenir  le  juge- 
ment ,J'futtout  açtés  que  Théophile 
avoit  prétendu  qu  il  ne  le  pouvoir  pas 
mêler  des  affaires  d’Egypte.'Pallade  dit 
mefrae  polîttvemcnt  qu’aptes  la  lettre 
de  Théophile  &c.  S.Chryfoftomc  ne 
voulut  plus  penfer  à cette  affaire,  àm- 
Kon  rie  tai>TÔ  Ji«3iw.[Lc  moyen  de 
croire  après  cela  qu’il  ait  admis  les  moi- 
nes à la  communion  desMyftetcsîj'll 
cft  vifibleau  contraire  qucc’cft  ce  qu’il 
a nie  le  plus  fortement. 

[On  ne  pourrait  donc  regarder  ce 
fait  que  comme  une  des  bévues  fi  com- 
munes dans  la  vie  dcS.  Epiphane  , s’il  • 
n’eftoit  attefté  que  par  cette  pièce  tabu-' 
leufe.]'Mais  dans  une  lettre  qu’on  dit  s«t.n.p4fc 
eftrcdeThcophilcd’ALxandricà  Saint  '■*’ 
Jerome,  on  lit  que  Saint  Chryloftome 
avoit  receu  les  Otigeniftes  dans  fon 
amitié,  en  avoir  élevé  plufieuts  à la 
p efttifeou  à l'cpifcopat  ,plurimos  infa- 
cerdotium provexit  eéf.[Il  yadexd’em- 
baras  dans  cette  lettre.  Car  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  t.j.p.ti,  elle  eft 
attribuée  à S.  Jerome,  dans  les  oeuvres 
duquel  cependant  elle  ne  fê  trouve  pas, 
au  moins  dans  l’cdition  d’Eiafmc  : & 
elle  ne  paroift  guère  digne  de  l’elegance 
de  ce  Perc.  Mais  qu’elle  foit  vraie  ou 
ftipnolcedc  Saint  Jerome  ou  dcTheo- 
philc,  j’avoue  qu’apréscc  qu’on  vient 
de  marquer  , j’aurois  bien  de  la  peine  à 
croire  que  S.  Chryfoftome  ait  élevé  à 
la  clericatiirc  aucun  de  ceux  que  Théo- 
phile avoir  privez  de  la  communion. 
Ainfîouc’cftoit  un  faux  bruit,  comme 
ce  qu’on  difoit  qtf  il  les  avoit  admis  aux 
Myftercs  , ou  ces  Otigeniftes  font  He- 
raclide  d’Ephcle , Pall.adcd'Hclenople, 
fi  l’on  veut,  & peuteftre  quelques  au- 
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trcs<]uc  le  Siintavoit  cfFcilivemcnt  de- 
vez lu  facerdoce,  (ans  favoir  pcutcflrc 
ce  qu'on  difoit  de  leur  prétendu  Orige 
nifme,  ou  plutoft  fans  s’y  amufer.] 
'Heraclidc  & Palladc  furent  aceufez 
comme  Origeniftes  dans  le  Concilia- 
bule du  Chefne  en  403. 
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ordonner  un/M'  Valois  paroid  rece- 
voir cette  hiAoire,  & trouve  qu’elle 
diminue  la  faute  du  Saint.[Jene  fçay 
en  quoy,  & je  ne  voy  point  non  plus 
dans  l'hi  Aoirc  aucune  trace  de  ce  fehif- 


S<Xrul.r.(Sit> 
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me,  qui  auroit  précédé  la  venue  de 
Théophile.  Cela  obligeroir  encore  de 
direqu’Eudoxie  avoir  rompu  tout  ou- 
vertement avec  S.  ChryfoAome  : S;  je 
DUcri  orAonni  à ConfiMtmcpU  ! P”  5“'  accorder 

par  S.  £piph»ni.  1 f^rpcl  - I» 

manière  dont  il  en  parle  luy  mefmc.] 

note  LXIII. 


Surit 

pur  S.  Epiph, 

'Baronius  aceufê  de  faux  ce  queSo-  [ 
crate  dit  trois  fois , que  Saint  Epiphane 
ordonna  un  Diacre  en  arrivant  à Con- 
Aantir.oplc.'M'  Hermantni  M'Valois 
n’ont  point  cru  devoir  déférer  en  cela 
ni  à (on  autorité  ni  à fes  rai(bns.  [Le 
Ample  (ïlencc  de  Sozomene  paroi  A en 
cAltbien  foible  pour  cela.  Et  cet  auteur 
qui  avoir  un  refprtA  paniculier  jlour 
S.  Epiphane,  peut  bien  avoir  voulu 
taire  àdcflêinune  adion  qui  eAoitune 
infraâion  viüSIe  des  Canons.]  'Ce 
qu’on  difque  Socrate  a pu  confondre 
S.  Jean  ChryfoAome  avec  Jean  de  Jc- 
rufalem,[eA  encore  moins  fort  que  le 
filencede  Sozomene,  y ayant  bien  de 
l'apparence  que  Socrate  n’a  mefine  ja- 
mais entendu  parler  de  Paulinien,] 
Mont  l’ordination  n’cA  propre  qii’i 
montrer  que  S.  Epiphane  eAoit  capable 
de  faire  fa  mefmc  faute  à Conilanti- 
nople. 

'La  vie  de  Saint  Epiphane  reconnoiA 
cette  demie re  ordination  i[&  il  (cmble 
qu’elle  ne  l’ait  pas  cirée  de  Socrate  , 
puifqu’elle  y ajoute  pluAeurs  particula. 
rirez  , mais  que  nous  ne  prétendons 
nullement  garantir.JCar  elle  fuppofe 
dans  ConAanrinople  une  grande  confu- 
Aon,  &[un  fchifmctout  formé  de]plu- 
Aeurs  Egli(cs  Sc  mona Aères  qu  rejet- 
toient  la  communion  de  S,  ChryfoAo- 
me , à caille  de  l'Imperatrice  qui  leur 
donnoit  despenAons.  Elle  dit  qu’un  de 
cesmonaAercs  ayant  befoin  d’un[Dia- 
crc,]obligca  Saint  Epiphane  de  leur  en 
JJiji.Æecl.Ttm.XI. 


Qjit  S.  Epiphane  tfi  vtKH  4 Ciiifljiiti- 

tieplt  tn  40J,  &■  tfl  mort  en  s’tn 
retournant. 

'Baronius  peutavoir  railbnderejet- 
ter  ce  qu’on  dit  que  S.  ChryfoAome 
prédit  à S.Epiph.ane,  qu’il  n’atriveroit 
pas  enCypre  &c.  puifque  ce  fait  ne 
vient  que  d’un  bruit  populaire,  & pa- 
roiApeu  digne  de  la  gravité deces deux 
Saints.'Ilprctend  prouver  abfolument 
qii’ileA  f.iux , çarciqu’il  croit  que  Saint 
Epiphane  vint  aConAantinople  en  40 1, 
& que  S.  Jerome  écrivit  en  403  fesapo- 
logies  contre  Rufin,  où  l’on  voit  que 
ce  Saint  vivoit  encore.  [Nous  cfpctons 
moiurer  (lit  S.Jerome,qucfc$  apologies 
font  écrites  en  401  St  40a.  Mais  s’il eA 
vray  qucj'S.  Epiphane  ne  (bit  venu  à 
ConAantinopl:  que  lorlque  le  Concile 
qu  condanna  S.  Chry(oAomc[cn403,] 
commençoit  déjà  à s’afl’cmbler,  comme 
le  dit  Sozomene  ,'S:  qu’il  ne  s’en  (oit 
tetoutnéque  paide  temps  avantla  dé- 
poAtion  de  ceSaint,  comme  le  dit  So- 
crate i'on  ne  peut  mettre  fon  voyage 
qu’en  la  mefmc  année  403,  commcTe 
fait  Bollandus  ; St  cela  s’accorde  fort 
bien  avec  fa  feAe,'que  l'Eghlcgrcque 
8c  latine  célébré  le  1 2 de  may,  mc(mc 
(clon  les  véritables  martyrologes  de 
Bede  Sc  d’Ufuard.'Il  n’y  a afluicment 
aucune  apparence  à vouloir  contcAcr 
ceque  Socrate  8c  Sozomene  dilentpofi- 
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ùvcmcnt , que  S.  Epiphjnc  mourut  fur 
mer  en  s’en  retournant  de  Conflancino- 
plc.'Sa  vie  dit  la  mefme  choie. 

^ ’ [Qü®  fi  chronique  de  Marcellin 
femble  luy  donner  part  au  dernier  «il 
de  Saint  Chryfoftome  en  40  4,  ce  n’cft 
pas  une  autorité  à oppoferaux  autres  ; 

cette  chronique  brouille  ce  qui  s’eft 
pallc  fur  ce  fujet  en  40a  Sc  en  404.] 
sa<i.t>.p.8o.i.  'M«  Valois  pour  montrer  qu’il  cft 

‘‘  mort  à la  fin  de  402,  ou  des  le  coin- 

mcnamentde  40),  de  avant  la  condan- 
nation  de  S.  Chryloftome,  allègue  la 
lettre  de  Théophile  à S.  Jerome,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  £1,  écri- 
te , dit-il , lorlque  Saint  Chrylbfiomc 
cftoitcondannc,  Je  où  l'on  voit  que  S. 
Epiphane  eftoit  dé;amort.[Je  nccom-  ! 
prens  rien  à ce  railônncment  ; car  il  ne 
dit  pas  mcfmc  que  la  lettre  ait  ellé  écrite 
aullitofi  après  la  condannation  de  S. 
Chrvfoftome;  & je  necroy  pas  en  eCt 
qu’elle  l’a't  efté  pluftoft  qu’aptés  Ion 
exil  fur  la  fin  de  404.  Il  cull  pu  alle- 
ph«.e.(».p.  guet  quej'dans  l'allcmblée  du  Chefne 
' S.  Epiphane  cft  qualifié  iu«i»pnf. 

'La  vie  de  S.  Epiphane  fait  un  grand 
dialogue  entre  Eudoxie  qui  vouloir 
faite  depofet  S.Chrylolfome,  & Saint 
Epiphane  qui  l'cxhortoit  au  contraire 
à oublier  les  injures  pcrfonnclles  qu’elle 
dilbit  que  le  Saint  luy  avoit  faites  &c. 
'On  voit  la  mcfmc  chofe  pterque  mot 
*'*■  à mot  dans  George  d’Alexancfrie,[8c 

rall.u.mir,  les  autres  qui  l’ont  lüivi.]'Mais  tous 
auteurs  ne  meritoient  pas  que  Bato- 
nius  s’en  embarallaft  ,'Sc  y chetchaft 
des  objrélions  contre  Sozomene. 

NOTE  L X I V. 

Sur  lu  mon  dt  Cynn  Evefijut  dt  Cal- 
ctdoint. 

'De  la  manière  dont  Socrate  parle  de 
la  mortde  Cyrin  Evcfque  de  Calcédoi- 
ne, entre  l’clcclion  d’Arlâce  & la  mort 
d’Eudoxie,[ileftdifliciledc  ne  pas  |u- 
ger  qu'il  a cru,£c  qu’il  a voulu  que  nous 
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crulfions  qu’elle  elloit  arrivée  dans  (3 

temps  là, entre  le  27  de  juin  404,  & la 

fin  de  feptembre.  J 'Sozomene  le  dit  soi.l.f.e.iyj 

pofitivement.  [Que  s’il  cft  niotr  en  ce  ' 

temps  là , il  le  faut  diftinguctdc  celui,] 

'que  Palladc  dit  avoir  clic  obligé  de  lê  Pall.üal.pj 
faitecouper  les  jambes  à plulîcurs  fois, 

& eftre  mortainlî  au  bourde  trois  ans. 

'Cyrin  mourut  de  la  mefme  maniéré:  Sncr  p-nlJ». 
[mais  fi  ç'a  efté  en  404,  on  ne  peut  pas 
dire  qu’il  ait  langui  trois  ans,]'puif-  >> Sot-r.ppTJ. 
qu’on  dit  que  fon  mal  vint  de  ce  que 
Maruthas  luy  marcha  fut  le  pié  quel- 
qiics  jours  avant  le  Conciliabule  du 
Chtine,  [vers  le  milieu  ou  la  fin  de  juin 
40}. 

Cependant  fi  deux  des  ennemis  de  S. 
Chtylôftoine  font  morts  de  la  mcfmc 
manicre.pourquoieft  eeque  Pallade  en 
deux  endroits  differens  ne  parle  que 
d’iftill  luycftoit  aile,  furtoutà  la  page 
225,  de  changer  le  fingulicr  en  un  duel 
ou  en  un  pluricr.  Il  n a pas  pu  ignorer 
la  mort  de  CyrinEvclquc  dcCaIccdoinc 
à la  porte  de Conftantinoplt^,  & qu'il 
met  pluficurs  fois  entre  les  plus  cruels 
ennemis  du  Saint.  Le  moyen  donc  de 
croire  avec' Baronius  qu’il  l’ait  oubliée?]  iu.40a.ino. 
'Cyrin  ligna  encoreunc  lettre  au  Pape, 
apportée  à Rome  par  Paterne  ,'pcii  de  pal. 
jours,u4Î  T»«f,avantque  Cyria- 

que  do  Synnades  y arrivaft.  Cyriaque 
avoit  quitté  l’Oriem'à  caulê  de  la  loy  p.iSlCo4.Th. 
du  i8  de  novembre 404.  [Il  n’y  arriva  ‘■‘•p.i04.i. 
donc  apparemment  qu'au  primremps 
de  l’an  405,  Sc  par  conicquent  il  laut 
dire  la  mcline  chofe  de  Paterne.  Que  fi 
cela  cft,  il  cft  difficile  de  croire  que  la 
lettre  de  Cyrin  que  Paterne  apponoit, 
ait  efté  écrite  des  devant  le  mois  d’oito- 
bre  404.] 'U  cft  certain  au  moins  que  nll.p.M. 
Cyrin  avoir  allez  de  lanré  au  mois  de 
juin  404,  pour  paroifire  à la  Cour  dc- 
vantl'Empcrcur.  ^ 

[Il  nous  paroift  donc  plus  probable 
que  c’eft  Cyrin  dont  Pallade  marque  la 
mort  : Et  puilque  fa  maladie  a duré 
trois  ans  depuis  le  mois  de  juin  40),  il 
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NOTES  SUR  S AINT  JE 
faut  ditTcrcrlj  mort  jufqu'aprcs  le  moi- 
de  juin  43  ç,  dire  que  Socrate  en  par- 

le fur  l'an  404  , pareeque  ce  fur  alors 
que  fon  mal  s’eftant augmenté , on  fut 
obligé  de  luy  couper  la  jambe  pour  la 
Scv.M.e.ii.f.  première  fois.]'Sozomcne  Icmble  dire 
<ju’il  mourut  peu  après  que  Maruchas  i 
c,ir.p.7f7a.  1 out  blefle.'Mais  félon  Sozomcnc  mef-  j 
me  , il  furvecut  encore  plus  d’un  an. 
[Ainfi  ce  ptHaprii  fc  doit  raporter  au  ■ 
tempsqu'ilÉrllut  achever  de  luy  couper  j 
la  féconde  jambe.] 

NOTE  LXV. 

Temps  de  l’ arrive e de  Théophile  à 
ConfiasitinopU , & de  Cajf emblée  du 
Chefnt. 

[La  chronologie  de  La  perfccution  de 
S.  Chryfbftomc  efl  fixée  par  ce  que  dit 
socr.u.e.it.  Socrate  ,]'auc  rembrafement  qui  ac- 
■ i*compaena  le  banniflémcnt  de  ce  Saint, 
arriva  le  ao  de  juin  , lotfqu’Honoré 
elloit  Cooful  pour  la  fixieme  fois  avec 
Ariflenete,  [c’eft  à dire  en  l’an  404.  On 
voir  la  melme  chofè  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  p.7i-f,  fi  tout  le  mnndc 
en  convient,  de  forte  qu’il  n’tft  pas  be- 
Ibin  d'en  aller  chcrcncr  de  nous-ellcs 
preuves.  On  convient  encore  qu’il  fut 
dcpolc  l’année  de  devant , c’eft  à dire 
en  40},  par  le  Conciliabule  du  Chefnc} 
Sc  cela  eft  clair  par  Pallade.] 
silaj'c'i”  r Ml  efl  certain  encore  félon  Socrate  & 
77».  Sozomene,  que  Théophile  ne  vint  à 

Conftantinopic  pour  ce  Conciliabule , 
qu’aprésque  S.  Epiphane  en  fut  pani, 

Sc’elc  à dire  apparcnimcnt  vers  la  fin 
’avtiltjmaison  peut  juger  pat  les  mef 
mes  auteurs  que  ce  fut  allez  peu  après. 
civT.dial.p.  t]|  paflâ  crois  fémainesdans  Conflanti- 
**"  noplc à former  fâ  cabalc-.Jiaptés  quoy  il 

tint  l’aflcmblèe  du  Chefnc,  qui  dura 
environ  quinze  jours,  comme  on  le 
verra  dans  la  note  <7.  S.Chrylôflome 
lœf  e.i(,r.  y ayant  efté  condanné  ,]'fiit  chalTé  de 
Conftantinople  trois  jours  après 
^r.dui.p.  rappelle  au  bout  de  dcux.]'Dcpuis  Ion 


AN  CHRYSOSTOME.  m 
rappel  il  fé  pafTa  neuf  ou  dix  mois  juf- 
qu’auCarefme  de  l’année  fuivante,[ou 
tout  au  plus  jufqu’à  Pafquc  ,]'qui  en 
404  eftoit  le  17  d’avriltrDe  forte  qu’il 
faut  mettre  le  Conciliabule  du  Chefnc 
au  plufhird  vers  Itnnois  de  juillet.  On 
poLirroit  félon  la  fupputation  dcPallade 
le  mettre  des  février  : mais  fuppolânt, 
comme  nous  avons  fait,  que  S. Epipha- 
ne eft  mort  vers  le  ji  de  may,peu  après 
fon  départ  de  Conftantinople,  & que 
Théophile  n’y  arriva  qu’aprés  qu’il  en 
fiit  parti,  on  ne  fàuroit  le  mettre  pluf- 
toft  que  vers  la  fin  de  may,  comme  M' 
Hcrm.int  paroift  fâirc.j'Baronius  la  dif- 
fère jufques  au  mois  de  juillet, [ce  qui 
oblige  à mettre  la  venue  de  Théophile 
vers  le  milieu  de  juin:  & nous  aimons 
mieux  le  fuivtc,]'à  caulc  de  ce  que  So- 
crate dit  s’eftre  pafle  entre  Ibn  arrivée 
fSc  le  depatt  de  S.  Epiphane ;[Car  fix 
femaines  ne  font  pas  trop  pour  cela.] 

NOTE  LXVl. 

Sur  le  nombre  desEvefejuts  de  f ajfembUt 
du  Chejnt, 

'Photius  dans  l’abrégé  qu’il  nous  a 
donné  des  actes  du  Conciliabule  du 
Cbcfnc  , dit  que  ceux  qui  y opinèrent 
pour  la  depofîtion  de  S.  Chryfoftome , 
eftoiententout  45.'Cependant  Pallade 
dit  que  par  les  memoires  envoyez  au 
Pape  Innocent  pat  Théophile,  il  pa- 
roiflbitque  le  Saint  avoir  efté  condanné 
pat  ticnte-fix  Evclîjues,donr  ay  cftoient 
Egyptiens,  & fept  de  divers  autres 
endtoits.[Et  jcnccroy  pas  qu'il  y ait 
moyen  de  dire  que  ces  mémoires  fuf- 
fent  autre  chofeque  les  ailes  de  l’aflcm- 
blceduChefne.Toute  la  fuite  dcPallade 
le  marque  afléz;£c  il  feroit  bien  difficile 
de  trouver  aucune  autre  condannation 
prononcée  contre  le  Sainr,mefmedans 
le  Concile  qui  fc  tint  contre  lu^  l’année 
fuivante  à Conftantinople , ou  il  fallut 
fans  douce  bien  plus  de  34  Evcfques 
pour  opptimci  foi)  isnocence,puirqu’it 
Ffff  i> 
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5,tf  NOTES  SUR  SAINT 
s’y  en  trouv'i  42  pont  li  foutenir.  Il 
fcmiilc  donc  qu’il  fiut  rejcctct  les  45 
Evclqucs  de  PWius  fur  quelque  faute 
de  copifle,  qu’il  cft  aiic  de  prduincl 
d ms  Ion  texte,  au  licuquedans  Pallade 
il  y a trois  nombres  qu!  fc  l’outicnnenr, 
divilcen  ly  !i  7. 

Mais  d’autre  part , il  fcmbicqiic  S. 
Chrïfoftomc  A:  fes  défcnfcutsauroicnr 
du  extrêmement  inlillct  lut  ce  que 
tvcdpesravoient  Condanné,  pendant., 
qu’il  en  avoir  40  avec  luy  qui  le  (ôutc- 
noient.  Cependant  cela  ne  fs  trouve 
jamais  allcgu6]'qu'unc  fois  pat  ces  40 
Evclqucs, [mais  d'une  manière  mcime 
qui  cmbaratIc.JCar  ils  difent  que  ces 
jtf  Evcfquc.s  eftoicntdcla  Icule  Egypte: 
[Et  il  cft  certain  qu'Acacc,  Antioquc, 
Scvciicn  , Cyrin  , Si  Paul,  n’eftoient 
point  Eve  (cjucsd’Egypcc.Cyrinencftoit 
natif  : mais  les  trois  premiers  au  moins 
n’en  cftoienc  pas  mefme  en  cette  ma- 
nière. Avec  tout  cclajj'pîifque  ces  40 
Ei'cfqocs  dilenr  par  deux  fais  qu’ils 
tftoicnten  plus  grand  nombtcqucccux 
du  Chelhc,[il  Icmble  necelfiirc  de  rc- 
connoiftre  qu’ils  ont  voulu  dire  que  les 
autres n’cftoient  en  tout  que  crcnte-lix, 
& qu’ils  Icsont  fait  tous  Égyptiens  pat 
une  i xprcftîon  moi  ns  cxaelc,parcequ  'ils 
l'eftoient  prefjue  tous. 

En  ce  Cas, le  nombre  de  le  trouvant 

1;  bien  aiitonfé,  je  ne  voy  autrcchoic  à 
dire,  finon  qu’il  ya  faute  dansPhotiqsj 
& que  11  l’on  a moins  fait  d’attenribri’ 
fur  ce  petit  nombre,  c’eft  pareeque 
l'Empereur  avoir  ordonné  à S.  Chry- 
foUoiiie  de  s’y  foumettre;  quoiqu’api  cs 
tout  il  ibit  Ibiivent  inutile  de  chcicher  1 
la  r.ailon  des  oniifllons.  La  chronique  I 
de  Maicellindit  aullî  lùr  l’an  403, que  ' 
.S’.Cbrylbltomc  avoir  eu  contre  luy  | 
Evefq’res.]'LcSyuodiquen’cn  metmef-  I 
meqiie  33. [Nous  pailrionsdnns  la  note 
~i,  deceqtir]'l.tonce  d’Ancyrc  avança 
l’année  luivantc.  Que  S.  Cbryfclloinc 
avoitcrtécondanné  par  plus  de  foixan- 
ic-cinq  Evcfqucs. 
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NOTE  L X V U. 

Sur  It  rempi  d^ri  Pujfcmblée  du 
Chefnt, 

'Photius  dit  que  les  aftes  de  l’alTcm- 
blcc  du  Cliefnc  eftoient  partagez  en  t3 
mcraoitcs  , fajuiu'ua»  , W actions  , 
dont  la  treizième  regatdoit  Hcraclide 
d’Ephclê , fie  les  douze  autres  Saint 
Chryfoftome.  [11  fcmblc  donc  qu’il  y 
ait  eu  13  lèanccs  dans  cette  afl’cmb'éc  , 
Je  qu'ainlî  dic  ait  au  moins  duré  au- 
tant de  jours. J'Ccpcndant  Pallade  dic 
qu’ils  confommerent  leur  iniquité  en 
un  fcul  jour.rjc  ne  fçav  s'il  ne  lau: 
point  dire  qu'ils  furent  plullcurs  jours 
à recevoir  lesicqutftcs.àcximincr  non 
ccqu’iilcs  avoient  de  vtay  , mais  quel 
avantage  clics  Icurpouvoientdonncr  i] 
'Scq'.i’ayantcnfuitecitéS.Cliryloftomc, 
ils  le  jugèrent  Je  le  condannetent  des  le 
mefme  jour  , comme  Sozomene  le  dit 
alTèzclaircmcnt.'Baioiiiusacrucncflct 

que  raftcmbléc  du  Chcfnc  dura  pîu- 
liciirs  joutsi'Jc  Palladcdit  qu'ils  cnlàn- 
tcfc.it  en  un  Iciil  jour  l'iniquité  qu’ils 
avoient  cfté  longtemps  à concevoir,  b 
"S  w » prf  Av  V .«dv'iw.^S.Chtyfortome 

mefme  le  plaint  qu'avant  quedelc  citer, 
on  avoit  cité  Ion  Archidiacre , on  luy 
avoir  enlevé  tous  fes  Clercs  &c. 

'l!  cft  vray  que  Socrate  dit  que  s’cft.wc 
allémbkz  auChdne,  ils  citèrent  aulli- 
toft  le  Saint  i[mais  cela  n’oblige  pas  de 
dire  que  l’on  ait  cfté  lî  vifte.  Il  faut 
Elire  rtiis  d'attention  fur  Photius,]'qui 
dans  l'abrigé  desadres  de  cette  allcni- 
blci’ , mec  if  abord  la  uquefte  pref  ntee 
par  Jean  Diacre ,'parle  enluitede  la  ci- 
tation du  Saint,  & puis  rapotteie  refte 
de  ce  qui  le  fit  au  Chcfne.[Mai$  il  ne 
dit  pxsintquc  l.i  citation  fc  loit  faite  en 
ca  ordre,  quoiqu’il  marque  la  fuite  de 
tout  le  reftt:  Je  on  ne  voit  pas  niclhic  li 
ce  qu'il  en  dit,  cft  tiré  des  actes , ou  s’il 
l’ajoute  de  luy  mclmc  : & c’eft  en  clfcc 
commeune  pattmlicfc  quiiomp  laluitc 
du  telle. 
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NOTES«UR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  «y? 


Siint  Chrylbllome  mcfine  forme  une 
dilitculté  bien  plus  erinde.l'Car  il  le 
plaint  qu’apres  qu’il  avoir  déclaré  en 
répomlanc  a la  cication  de  Théophile , 
qu'il  clloir  prell  de  comparoiflre  devant 
l’airemblccdu  Chefne,  pourvu  que  lès 
ennemis  n’y  fuHèntpas,  & durant  qu’il 
appciloit  à un  [autrtJConcile;  Théo- 
phile avoiradmis  Tes  acculâtcurs, avoir 
délié  ceux  qu’il  avoit  liez,  en  avoit  re- 
ceu  des  icqueflcs  contre  luy,  Sc  avoit 
dredèdes  adlcs.[Suftiroit  il  de  raporter 
Ccla]'aux  requclics  de  Geronce&c.  qui 
ne  furent  ptelcntées  félon  l’abrégé  des 
aiTtes  qu’imrés  la  fentence  rendue  contre 
le  Saint? [Cela  paroiftdiflicilc.j'L’adte 
mcfme  par  lequel  on  cita  le  Saint,  por- 
toit  que  l’on  avoit  receu  des  requclics 
contre  luy.  Mais  cela  s’accorderoit  ai- 
fémenr  par  l’ordre  dePhotius  dont  nous 
venonsdcprler,]'outrcqueTheophilc 
avoir  receu  le»  rcquelles  ries  deux  Dia- 
etesdepofez  avant  mcfmequedcquitter 
Conllantinople.  D’autre  part  cepen- 
dant il  ne  délia  & ne  rétablir  ces  deux 
Diacres  qu’aprés  le  bannilTcment  du 
S.iint[en  404,  Ainliccn’ell  pas  de  leur 
rcquellc  que  parle  S.  Chrylollomc , li 
l’onnevcut  que  Palladc  le  foit  brouillé, 
& ait  mis  1^  e>ti/au  lieu  de 
'C’cll  le  Saint  mefrae  qui  nous  dit  que 
Théophile  avant  que  de  le  citer  avoit 
delcrté  les  cglilës  de  la  ville,  en  obli- 
geant les  Clercs  de  venir  à luy. [Je  ne 
Içaydonclî  S.Chryfollomonc  fe  fetoit 
point  brouillé  pour  l’ordre  des  chofes, 
comme  cela  cil  facile  Se  ordioairc,met> 
tant  apré<  fa  citation  ce  qui  elloit  arrivé 
partie  dcvanr,comme  le*  (cqnellcs,par- 
tic  apres , comme  le  rétablidèment  de 
ceux  qu’il  avoit  liez.  C’efttout  ce  qu’il 
me  lembic  fe  pouvoir  ditc,cn  attendant 
qu’il  plaifc  à Dieu  d’éclairer  davantage 
C.S  tenebres.] 

NOTE  LXVIII. 

.Qu’il  n y a pai  fujet  d' «ce ufer  de  f«ux 
Us  «iies  de  tajfemblée  du  Chefne. 
'fiaionius  a tloutc  ü les  actes  de  l’af- 


Icmblée  du  Chefne,  dont  Photius  fait 
l’abrégé,  n’clloient  point  ablblumcne 
faux,  & inventez  parlescnncmisdcS. 
Chrylbllome  après  fa  mort,  parccqu’oti 
n’y  trouve  point  divcrlcs  choies  qu’on 
fçait  s’y  cAre  paAces,  & des  aceufation* 
atroces  faites  contre  leSaint.[MaisPho- 
tius  ne  nous  a donné  qu’un  abrégé  de 
ces  aélcs , où  il  a omis  certainement 
plulîcurs  faits.  On  y a pu  dire  débou- 
ché bien  des  chofes  qui  n’cAoicnt  pas 
écrites  dans  les  requeAcs,  parccque  pour 
celles-ci  il  falloit  avoir  au  moins  quel- 
que ombre  de  preuve  pour  les  foutenit: 
Et  Photius  n a guère  fait  l’extrait  que 
de»  tcqucAcs.  On  n’écrit  pas  mclnic 
tout  ce  qui  le  fait  & ce  qui  le  dit  dans 
les  Conciles  : Sc  les  aéles  que  l’on  eu 
garde,  (ont quelquefois  plus  amples,8i 
quelquefois  moins,  comme  il  y a des 
chofes  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
qui  manquent  dans  des  exemplaires. 
Ainlî  nous  ne  voyons  pasqu’il  y ait  lu- 
jetdeconteAcr  ces  actes  citez  par  Pho- 
tius,  qui  ont  un  grand  air  de  vérité:  SC 
Baronius  n’auroitpas moins  de  peine  à 
dire  pourquoi  ceux  qu’il  prétend  les 
avoir  fuppofez,  n'y  ont  pas  mis  les 
chofes  qu’il  Icplaim  de  n’y  pas  trouver.] 
'Binius, [comme  il  a accoutumé,]  a fuivi 
Batonius,aSc  n’a  point  mis  dans  là  col- 
leélion  des  Conciles  ce  que  Photius  dit 
de  celui-ci.  Mais  le  P.  Labbc  a jugé  là 
railbn  tout  à fait  foible. 

NOTE  LXIX. 

Sur  P«ul  Evepjsse  i HtreuUt. 

[Il  y a de  la  diHiculté  à entendre]'ce 
que  dit  Photius  dans  l’abrccé  qu’il  fait 
des  aétes  du  Concil  abule  du  Chelne  , 
Que  Paul  d’Heraclée  , le  premier  du 
Concile  , demanda  les  avis. [Le  moyen 
de  croire  que  Théophile  eull  cédé  la 
prélëance  à un  autre  ; & perfonne  ne 
parle  de  ce  Paul.]'La  note  de  Scot  fup- 
pofant  qu’il  eAoit  Evelque  d’Hcraclee 
en  Thtacc , dit  que  c’eA  que  Byzance 
ffffiij 
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cftoir  d.a:ïs  fon  cvcfchc,fou  pl^irofl  jciîukt»*,  <]  tï  r.^Savi- 

dans  fi  mcrroiiole  ^cc.  Mais  1 afltm- ! liuslctccoitnoiftcommcltgitimc.ciuoi- 
blccfc  tcmsic  ilans  la  Birhynie,  &c  non  qu’on  ne  le  trouve  point  aiiticpatt[cn 
dans  la  Thrace , où  fc  botnoit  la  jurif-  : grcc.^Majs  on  en  a une  ancienne  tia- 
didion  d Hcracice.  Je  pcnfiquclcÆn»  j dudion  latinc[dans  le  ^ tome  de  l’cdi- 
ert  que  Paul  fut  le  premier  dcsEvclqucs , tion  d’Angleterre  ,p/«ge7f;.3'Lc  Pere  MaW.li.tt.r. 
à ouvrir  l’avis  qu'il  falloit  enfin  dcci-  I Mabillon  a trouvé  cette  vciiion  dans 
der;  ccqiio  le  dernier  pouvoit  atiffibien  un  manuferit  du  Mont-Calfin,  & ce 
faircque  Jeprcmier.'J'CefutThtophile,  ! difeouts  y cft  attribué  à Severicn  de 
qui[toBJmcprt(ident,]parlaIcdcrniet.  [ Cabales , [qui  n’eut  ;amais  fujet  d’en 
[Pour  favoir  d’où  ce  Paul  cftoitEvef- 1 faite  un  fcinblable;  & ce  n'eft  point  fon 
que , il  cft  afî'cz  naturel  de  croire  avec  ftvlc , mais  celui  de  S.  Chryfoftomc.] 
Scotqucc’eftoitdUcraclcecnThiace,] 'M'  Hermant  le  raportc à fi  première  Chrf.rie,I.s. 
'puifqiie  nous  l’avons  vu  employé  dt-  j expulfiondJe  n’y  voy  rien  qui  le  mar- 
vctlcs  fais  par  S.Cbryfollomecn  400  ! qucfoimciicment;  maisil  remblequcfi 
Je  401. 'Mais  d’autre  part  Palladc  ne  ; c’euft  elle  au  temps  de  la  féconde,  le 
le  me:  point  entre  les  Métropolitains  i Saintyautoit  parlé  de  la  première.  Il 
du  Concile  de Cor.ftantinople  en  400,  I nclefautmctttequ’aprcsfadrpolïtion, 
'üùccPauldlo!t,[quotqu’Hcrac!ccfull . Je  après  l'ordre  donné  par  rEmpcrciir 
laprcmiereMcnopoltdcîoutclaTlita-  | pour  le  faire  fortir , ['quoique  llsionius  tJt.4o;.ji«. 
ce  , & l'Exatcac  de  ce  Diocclc.  Outre  | aiteru  Iccontrairci'putfqu  on  voit  qu’il  chiT.».c«.p. 
eda  ,]'ce  lîcgc  fiit  rempli  par  Setapion  avoir  rcfuîc  de  s’en aller.  Qucs’il  y cfl 
fur  la  fin  de  4ojdJc  en  40400  apporta  dit  que  le  peuple  vrilioit  depuis  plu- 
à Komedes  Ictcrcsd'Acace,  Paul,  Au-  licurs  jours , [cela  coiihime  ce  que  dit 
lioque , Cyrin  , Severien  &c.[Ct  Paul  Soctace,]'qu  il  ne  fottit  de  Conftanti- 
cft  apparemment  celui  d’Hcncléc  plu-  noplc  que  trois  jours  aptes  fa  depofi-  S.cîi.p.Tli' 
toft  quccclui  d Erythrc  ouqiicique  au-  tion.'Palladc  ne  marque  point  cestrois  chtj  duLp. 
tte  Egyptien.  Et  fl  ccrcft.foncvefché  1 jours  : mais  il  ne  dit  tien  aufïî  qui  y 
indubuablcmcnt  n’eft  point  la  grande  j lbitcontraire.[SaintChiylôftomey  cft 
" " ■’  mefmc  favorable.  j'Cat  ce  qu’il  dit  que  r-'« 

Théophile  après  l’avoir  cité,  ne  cclli 
point  de  cabakt  Sc  de  remuer  tout, 
qu’il  ne  l’euft  cluflé  ,[ne  donne  pas 


Heracicc  de  Tntacc  , mais  peuceftte 
celle  du  Pont  ,j'ou  celle  qu’on  mec  en 
Lyd;c.On  en  nutquc  encore  deux  dans 
la  Carie , qui  ont  auftî  cfté  cpilcopalcs. 


SiCfh.pu7t.  'une  en  Macédoine  qui  cft  cclcbrc,  une  1 l'idée  que  cela  fc  foit  fait  en  un  mefrne 

„ 'rc.ir.l;.  il.  at i . _ 
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NOTE  L X X. 

Sur  II  tiiûoMrs  e/ne  fit  le  Saint  avant  fm 
» txpuijien. 


jour. 


Tout  ce  que  nous  difons  ici  du  fer- 
mon  du  Saint,n'en  regarde  que  la  pre- 
! micrc  partie,  juiqu’àcesmots,]'nu77ti  v.ct.p.ui.<; 

joîîijif. 'Car  l’ancien  tra-  '.7-P  M7.1 
ductcur  finit  là  , en  y ajoutant  lagloii- 
. ficaiion  ordinaire-, 'ce  qui  a paru  à Sa- 
'George  d’Alexandrie  nous  a donné  l vilius  une  raifou  fuiliiante  pour  douter 
undil'coursqu’ilduqucS.Chryfôftomc|  du  tefte.  Mais  outre  cela,  ce  tefte  cft 
prononça  dtvantfbn  ptupic  loiTqu'on  ^ fouvem  fans  fuite  & fans  fens,[fans 
fc  p.eparoit  à le  chairct.[On  l’a  mis  à auaineliailonavtcccqui  prctcdc;d’un 
la  fin  du  IV.  volume  de  fes  ceuvtcs  , ftylc  fcc  , Je  tout  coupé,  fort  diffctcnc 
p.  S 41,  dans  l’cdi  lion  de  Paris  en  léyi.]  ; non  feulement  du  ftylc  ordinaire  de  S. 

Jl  commence  par  ces  piolcs;  IftWa*  -w  Cbryfoftomc,  mais  du  commencement 
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mefmc  de cedifcouts.]'Cequi y eft  dit 
de  Jczibel  & d’Herodiidc,[s 'applique 
trop  claitemeni  à Eudoxie,  pour  con- 
veniràla  modeftiedeS.Chrylbdome, 
au/Iîbicnqu’à  fa  prudence,  qui  ne  luy 
pouvoir  pas  permettre  de  donner  alors 
aucun  jufte  fujet  de  prilc  à les  cnne- 
mis.j'La  penlèeque  Saint  Jean  cftoitlî 


fait  digne  de  la  pieté  &de  la  (àgclle  du 
Saint,  & convenir  fort  bien  à l’état 
des  choies.  Car  fi  le  Saint  a attendu 
qu’on  luy  fill  violence  , cftoit-cc  pas 
engager  le  peuple  qui  le  gardoit  à s’op- 
polêraux  foldats,  Sc  s’cxpolcrpar  con- 
iequent  à voir  répandre  le  fang  des  uns 
Sc  des  autresîNous  avons  donc  cru  qu’il 


pauvre  qu’il  n’avoit  pas  feulement  une  eftoit  permis  en  cette  occafion  de  taire 


Pour  la  pac^ 


lampe , parccquc  J.C.  ciloic  fa  lampe, 
[paroift  écrangement  indigne  de  la  fo- 
liditc  de  ton  efprii.  Elle  marque  bien 
plutoft  un  vray  & pitoyable  declama- 
tcur,  qui  aur.a  fait  ce  difeours  pour 
s'excroer , en  prenant  quelques  pcnlèes 
• de  Pallade,  & copiant  ou  plutoll  alté- 
rant un  endroit  de  la  lettre  du  Saint  à 
Cytiaque,  fut  ce  qu’on  l’avoit  accule 
d’avoir  communie  des  petibnnes  qui 
avoient  mangé.] 

NOTE  LXXI. 

Snr  lairMnitrt  dont  il fortit  dt  Confian- 
tinoplt. 


quelque  violence  à les  termes,  croyant 
que  quand  il  dit  qu’on  le  droit  par  for- 
ce &c.  il  marque  moins  ce  qui  fc  fai- 
foit  aéfucllcmcnt , que  la  caulè  de  fa 
Ibitie,  qui  eftoit  une  violence  toute 
pure,  puilque  s’il  s’eftoit rendu  volon- 
tairement prilbnnier,  ce  n’eftoit  que 
pourceder  à la  violence  qu’on  eftoit  rc- 
folu  de  luy  faire.  Je  penlc  qu’on  peut 
expliquer  de  la  mclme  maniéré  ce  que 
dit  Pall.idc  ,]'qu’il  futchallède  l’eglilë 
par  un  Comte  &c.  ce  qu’on  lit  dans 
Thctidoret,] 'qu’il  fût  contraint  de 
quitter  la  ville.  [ En  effet,  S.  Chryfofto- 
me  ne  dit  point  qu’il  euft  efte  trainè 


Cnrs.dial.pr 

ei. 

Tlidrt.U.e. 


Bar.40s.S1ak 


pat  un  Comte  & par  lés  foldats  ,]'mai$  chry.diai.f. 
'Baronius  aceufe  de  faux  ce  que  dit  [ par  un  fimple  officier  de  la  ville,  qna- 
Socrate  [fuivi  par  Sozomene  ,]que  S.'  lifié  Cutiaix  ,'qui  n’eftoit  pas  cef.m. 
Cbryfortomc  futarreftéà  midiiàcaulc  ' ‘ 
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X, 
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que  le  Saint  mefme  dit  que  ce  fut  tout 
au  foir.  [ Nous  efperons  neanmoins  que 
la  manière  dont  nous  accordons  ces 
deux  paflàges  dans  le  texte,  ne  pa- 
toiftra  point  imptobablc.]'£Ue  eft  au- 
torilee  pat  M' Valois. 

, [Ce  qui  nous  paroift  bien  plus  diffi- 
cile, Sc  en  mefme  temps  bien  plusim-  j 
pot  tant  ,]'c’cft  ce  que  ce  Saint  femble 
dire  qu’il  ne  céda  qu’à  la  violence , n 

JifAU  ovoTogîfjî^t  ^ 

^ Qiif  liido  vboc.V'O'  ,'au  lieu 

que  Socrate  & Sozomene  difent  qu’il 
le  livra  volontairement,  depeur qu’il 
ne  s’excitaft  quelque  fedicion  à fon  fu- 
jet. [Nous  ne  prétendons  pas  comparer 
rautoritc  de  ces  deux  hiftoriens  à celle 
de  Saint  Chrytoftome.  Mais  il  eft  vray 
que  la  maniéré  dont  ils  rapottent  cet 
cvcncmcm , nous  patoift  dire  tout  à 


Cana.lri.c.p. 

tVklf.X.p. 
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ble  un  officier  bien  confiderable  ,[ni 
qui  euft  fous  luy  bien  des  foldats. ]On 
croit  que c’tftoit  comme  le  Controleur 
des  poftcs.[Mais  ici  c’eft  autre  ebofe.] 

NOTE  LXXn. 

Sur  les  pourpiiits  de  Théophile  contre 
Herudide  et  Ephefe. 

'Ce  que  Photius  nous  aconfervé  des 
ailles  du  Conciliabule  du  Cbcfne,  nous 
apprend  que  l'on  y parla  beaucoup  de 
HeraclideEvefquc  d’Epbcfc.'Il  y avoit  Mi.»- 
une  adion  entière  de  ces  ades  frite  fur 
ce  qui  leregardoit.  Mais  qu'on  la  conta 
pour  lui}*  &latiernicrc;'onvoitncan-  v.r<.i7« 
moins  que  Ibn  affaire  avoir  efte  entre- 
mêlée avec  celle  de  S.  Cbtyfoftome,[& 
non  traitée  fcparcment  apres  celle  de  ce 
Saint.l'Eüone  fut  nas  terminée  alors:  f.oa 
[Ainfi  il  eft  aile  d’accotdec  Photius 
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4oo  NOTES  SUR.  SAINT 

avecSocrite,]'lclon  lequel  il  fuit  dire 
que  l’on  en  parla  à Conftantinoplc.'So- 
zomenc  le  lÜt  encore  plus  rormellc- 
mcnr.'ll  cft  vifiblcque  lcdernkra  cru 
que  cela  s'dloi  t tait  depuis  le  rctiblilîc- 
ment  de  .Saint Chryfoftome. [Mais  le 
moyen  que  Théophile  ait  eu  la  h.ar- 
dicllc  de  tenir  alors  un  Concile  dans 
Conftantinopie,  où  tout  cftoit  déclaré 
contre  luy,]'Sv  où  ni  luy  m aucnn  de 
fafjdion  n'ofoit  paioiftrc.[II  apeut- 
eftre  cru  fuivre  Socrate, J'qui  taportc 
en  effet  les  chofes  en  cet  ordrcj  mais 
qui  ajoute  que  l’affaire  d’Heraclidc 
avoit  effé  traiteedesauparavant , sfi  n - 
c;rA'  <ÿ'r.[Ellc  le  fut  donc  .ipparem- 
mcnt]'dans  le  feul  jourque  Thcophilc 
p.illa  a Conffanrinopic  , Iclon  S.Chry- 
iortoinc  ,[lc  Icndenÿin  de  l’expulfîon 
de  ce  Saint,  Je  la  veille  du  tremble- 
ment quilc  fitaiinHoftr.ippcIlcr.] 
'Socrate  & Sozomene  difent,  que 
l.r  diffHite  touchant  Heraclidc  forma 
une  fedition  entre  le  peuple  de  Con- 
fiantinoplc  Je  les  Alexandrins  julqii’à 
caufer  divers  meurtres , & que  cela  fut 
cattfë  que  Théophile  s’enfuit  aulfitoftà 
A!cxandric,&  (es  partifans  chacun  chez 
/ôy.]Mais  alfutémcnt  ce  qu’il  peut  y 
avoircnccla  de  véritable  (êdoit  pluloft 
raportrr  à lae.iuic  de  S.  Chry/offomc 
qu’à  celle  d’Ucraclide,  pourliqiici  le 
peuple  s’échaufoit  moins  (ans  doute 
que  pour  fon  Evdqiic  ; Et  ni  S.  Chry- 
loffome  ni  Palladc  ne  parlent  pas  mef- 
mc  de  iuy  en  cette  rencontre. 

NOTE  L XX III. 

Sur  le  JtrTKfrt  fit  U jour  de  fion 
retour, 

'Sozomene  dit  que  S.  Chryltirtome, 
le  jour  qu’il  rentra  à Conftantinople, 
fit  un  lcrmon  où  il  compara  Thtophilc 
à Pharaon  qui  avoi:  voulu  cortompte 
Sara.'Il  marque  vifihlemenr  le  fernion 
par  Uqtit!  George  d'Alexandrie  finit  la 
vie  du  Saint  ,[&  que  l'on  a mis  à la  fin 


j;ean  chr|ysostome. 

du  4'  tome  dans  l’cdition  de 

Parts  en  ii^6.  11  commence  par  ces 

mots  J 07»,™»  Xoff'u&c.yi.lih  ce  r.ce.fut^ 

fermon  n’cft  fait  que  le  Icni'main  de 

(on  retour:  dm'fnAt  ^^.[Ainfi 

Sozomene  le  confond  avecj'ceUii  que  soer.i.'.e.tx. 

le Saint avoitcfflifivement  faitlavcil- 

le , comme  l’aflirre  Socrate. 

Celui-ci  (lion  toutes  les  .ippavcnces, 
cil  celui  qu’on  a mis  le  7 J & le  dernier 
dans  le  V.  tome  de  l’cdition  de 
p.9or,  dont  les  premiers  mots  font  Ti’ 

ÏOT..J  TihAKnOtaiuKoytTU  9 Cf'C.Cat 

il  ell  toutentier  fur  leretourdii  Saint , 
aulTi  cemrt  qu’il  le  devoit  dire  dans 
une  occjfion  comme  celle  là  , p.rroi(l* 
partout  fait  dans  l’adton  niefmc  de  cc 
retour,  &n’a  ritnquiv  repicne.  Je  ne 
le  tioiivc  point  matquc  dans  la  table  de 
Savilius  ; M.ais  il  a cc  me  fcmblc  tout 
l’air  de  S-  Chryfoftome  , & s’accorde 
fort  bien  avec  et  que  nous  trouvon  s ai  1- 
leurs  lur  fon  retour.  M'  du  Pm  p.tfd. 
ara,  le  reconnoiff  entre  les  véritables 
ouvrages  de  S.Chrytbftomc. 


NOTE  L X X I V. 

Sur  le  fiermon  du  lendemain. 
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'Savilius  paroift  balancer  fur  le  f.rmon  savil  p.asx. 
qui  comnacnce  pt  S'n  'S.lÿfoi  ^c, 
raporré  par  George  d’Alexandrie  , Sc 
qui  ne  le  trouve  point  .autrepart  ni  en 
grccnienlatin.il  rcconnoift  que  So- 
zomene qui  frit  l’abregc  de  cc  qu’il 
contient  de  ptinripal , le  reçoit  pont 
légitimé, [&:  pour  fait  en  4o5.]Mais, 
dit-il,  il  parle  du  (ang  répandu  dans  le 
Battiftcic  ; ce  que  toutes  les  hiftoircs 
rapoitcntà  1.1  fécondé  ex  pulilon,&  c’eft 
un  anachronilme  dont  on  ne  peut  point 
aceufer  S.  Chryfoftome. [Non  certai- 
nement; S .Chry  foftomc  n’a  pas  pu  di  te 
en  404  ce  qui  n’cft  irtivé  qu’en  404. 

Mats  pourquoi  la  mcfmcchofen’a  wlle 
pas  pu  arriver  en  403  Si  en  404Î  C'tft 
iûiquoi  Saviliusnedit  rien  , & ne  peut 
Dcn  dite. M'Hcrmant  ]'Sc  M'du  Pm  DaPiii,p.<7, 
tcçoivcnç 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
rc<;oivcr.t  cc  ^’riron  co.Timc  Icgitiine  , | 
coinmc  trcs  digne  de  l'dprir  & de  la  j 
pictcdc  S.Ch:  yi'oftome,&:  coinrac  fait 
apKs  l'a  première  ex pulfion,[cft.int  ccr- 
Uin  qu’il  ne  l'a  pas  pu  faire  apres  la  fé- 
condé, dont  il  n'cft  jamais  revenu.] 

NOTE  LXXV. 

Sur  themtut  Jf  du  fixivnt  tome. 

'M' du  Pin  parlant  de l’homclic  fur 
laCanance.qm  cft[la  aSjdaiis  le  VI. 
volum;  de  S.Chryfo(Iomr,rp.  S4S  ,]& 
qui  lct:ouve[tnpartic]dans  les  homé- 
lies diverfi  s attriDuées  à O rigenc,[/i.  7. 
/•  ^-fV.Jdit  que  la  doctrine  & 1rs  pen- 
fccs  de  ce  difeourstn  font  allez  raifon- 
nablrs , mais  que  le  ftyle  en  ell  bien 
different  de  celui  de  S.  Chryfollome. 
'C  il  pourquor  il  la  ma  dans  la  lillc 
des  pièces  qu'on  croit  n’eilre  paselcluy. 
[D’autres  en  ont  fins  derutc  juge  de 
nicfmc  , pu;lque  l’cdition  de  Pans  ne 
luy  donne  rang  que  dans  le  V'I.'tome.] 
'Savilius  remaïquc  aulli  qu'il  y a bien 
des  choies  reprtc.s  de  rhumelie  ji  fur 
S.  Matthieu,  Sc  qu’elle  languit  un  peu. 
Mais  avec  tout  cela  il  ctoit  qu’elle  cil 
de  Saint  Chryfoftome,[à  qui  il  n’ell  pas 
rare  de  repetet  ;]&:  on  trouve  que  beau- 
coup de  les  fermons  faits  à Conftanti- 
nople  ont  moins  de  feu  que  ceux  d’An- 
tioche. Savilius  l'a  mile  en  effet  dans 
fon  V.  volume,  p.  iSS,  entre’  celles  dont 
il  n’y  a point  fujet  de  douter  ;[îc  il  ill 
certain  que  le  premier  cxordc  convient 
parfaitement  à cc  que  porte  le  titre,] 
'que  le  Saint  la  fit  aptes  cllre  revenu  de 
fon[prcmicr]cxil  :[dc  forte  qu’il  fau- 
d toit  avoir  des  preuves  très  claires  pour 
dire  qu  elle  ne  Ibit  pas  de  luy. 

J’ay  peur  mefme  que  M' du  Pin  en  la 
rejettant,  ne  l’ait  confondue  avec  une 
autre. J'Car  dans  fa  table  il  ne  marque 
qu’une  homélie  furlaCanar.cequ’ildit 
cftic  à la  page  771  du  V.  tome  dans  l’c- 
dition  de  Savilius.  11  y acn  effet  en  cet 
endroit  une  homélie  fur  la  Cananéc, 

/dift.  Eccl.  Tom.  XI. 


AN  CHRYSOSTOME.  ^oi 
mais  toute  diffrrente  de  l’autre,  cotn- 
mrtiçant  fiir  ces  mots,  Ei  «,  a<"f 

lÿ"  e.fjecroyqu’elle  n’ell  pointdaiis  l’édi- 
tion deParis.j'S.ivilius  y trouve  la  beauté  savil.e.j-rl. 
d’tfprit  , ladocliine,  & les  Icntimcns 
de  Saint  Chtylbllomc  , mais  un  flvle 
fort  different  du  lien  ; en  fofte  qu’il  la 
croit  digne  dece  Pere  , quoiqu'il  y ait 
plutoll  lieu  de  croire  qu’elle  n’en  cil  pass 
&;  il  l'a  mife  encre  les  douceufes. 


NOTE  LXXVI. 

Surrhoiaeüe  34.  du  vtefmt  tome, 

'L’homelie  yqdû  Vl.volumc  de  Saint 
Chrvfollome,  cil  mife  par  Savilius  Je 
par  M' du  Pin,  p.  207.  233.  r,  entre  les 
pièces  fau  Iles  ou  doutru  fes.  On  y remar- 

3uedcs  redites , des  tranlpolitions,[dcs 
igrellions,beaucoupdc  patoles,&  peu 
de  choies  remarquables.] 'Photius  en 
fait  l'extrait  comme  d’un  vctirablc  ou- 
vrage de  S.  Chryfoflonic  l'maison  re- 
marque qu’il  fait  la  mefme  choie  de 
pliifieurs  autres  pièces  qui  ne  font  pas 
neanmoins  de  luv.[Avcc  tout  cela , le 
fentiment  de  Photius  cil  un  préjugé 
allez  frvorable  jxriir  cette  home  lie.  Et 
il  me  lemblc  qu’elle  a bien  l’air  de  S. 
Chryfollome.  L’ange  de  lataii  donné 
.à  S-  Paul  y cil  expliqué  de  mefme  que 
dausrhomelic  i« du  Saint  furla 
Corinthiens.]'La  fin  qui  parle  de  fi  p^r- 
fccution.[luy  convient  tout  à fiiir,  par- 
ticuliercmcn:]ce  qui  y ell  dit , qu’en  le 
voulant  fepater  de  fon  peuple , on  luy 
avoit  acquis  les  Juifs.' Aulll  Savilius 
dans  les  notes  ne  dit  point  qu’elle  ne 
foitpasdu  Sainr,maisléultmcnt  qu'elle 
put  avoir  efté  écrite  par  quelque  autre 
pndantqii’il  la  prononçoit , ou  qu’au 
moins  il  cil  difficile  de  croire  qu'ify  ait 
mis  la  dcriiiere  main. 'Septimius  Flo- 
rens  qu’il  cite.paroill  la  recevoir  comme 
du  Saint , 3c  pour  les  defauts  qu’on  y 
troavCjil  dit  qu’il  ne  faut  pasdemandet 
tant  de  politclic  dans  un  homme  qui 
prefehe  fut  le  champ,  Sc  làns  ptcmc- 
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6ai  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  C H RYSOSTOME. 

ditJ:ion.[Ccla  tft  encore  plus  vray  du  parl’hom.-lieiS  du  Vl.tomc, 
tcnip>  qui  (iiivit  fa pcc(ccution,où  alTii-  que  lc<  ennemis  du  Saint  n’ofoicnt  pa- 
rement il  cftoit  oblige  de  longer  à bien  roiftrv'dansConftaiitin  ple.Cata 
des  chofes.  peut  fort  bien  comprendre  Calcédoine, 

Ccqncnousdifonsquccepeiitcftrc]  le  l hefne,&  tout  le  rtllc  des  environs 
'l'homclic  fur  S.  Paul  qu'd  fit  le  jour  de  cetee  ville.  Nous  ne  joignons  point 
de  devant  l’homelie  fur  laCanance,  non  plus  ici  Acace  à fesenux  compa- 
[n’cll qu’une puicconjcCburcdont nous  enons.j'parccquc  Socrate  fcSozomene  Soct  e.tS.». 
nous  lers'onspout  luy  trouver  quelque  dilcnt  qu'il  ne  v.nt  que  depuis. 

° ^ N O T E L X X V 1 1 NOTE  L X X V 1 1 1.  r™  u 

lU.S  7J. 

Si  Sevtrka  & Its antres Eve''^uts foni  •S'"'  1er  6;  Evefrjiits  ijm  ont  autorifè le 
tossjonrs  tiemenre'^à  Cenjlamiiiople.  ritablijfen,t»t  de  Saint  Chryfojiome. 

'SaintChrylbftomeditqucTheophilc  'Ce  que  dit  Soromcnc  fiiivi  par  le  sm.i.s.c.i». 
ayant  rcfulc  de  venir  à Conftancinoplc,  Synodique  , qu’eiiviton  So  Evdques  corc.t'op. 
il  demanda  d’ellre  confronté  avec  quel-  alTcmblezàCoiilla  tinoplcavoicmcaf-  * 
ques  Syriens  qui  eftoient  demeurez,  é*  fcccqui  s’cllo:tfaitauChcfne,[pourroit 
■mZsM  aaoxiis  J\r -r,  & qui  avoient  tout  cftre  pris  (iir  ce  que  dit  Socrate,  'queS.  Socr.l.tc,  s. 
fait  avec  Thcopliile.[Ccs  Sy tiens  ne  Chryfoftorac  alirguoic  contre  l’allêm- 
fauroici'.t  cftre  que  Severien  & Amio-  biécduChcfnc  le  lufFiagc  ou  ledecret, 
que. Cependant  non  fc;ilem;nt]'Soto-  *4<;ir4iFr,,  de  Sj  Evciqucs  qui  avoient 
mené  dit  que  S.vcrun  £c  les  autres  com-nuuiqué  ave;  luy  [Ilu'cftpas  dif- 
Evclqucsdu  mcfmc  parti  avoient  tous  finie  dccroircqii'o  itre  les  30  Evelqiies 
quitte  Coiiftantinople,&  s'eftoienten-  qui  avoient  accompagné  le  Saint  à fon 
(ois  l'iion  léulcmer.t  Socrate  dit  qu'ils  tciput,  53  autres  venus  à Conftantino- 
s’eftoiem  tous  enfuis  chez  eux  t^mais  pic  dans  les  deux  mois  fuivans , a-enc 
S.  Chrylirftomc  mcfmeditquc  Théo-  tcinoi  ;né  de  de  paroles  & mefmc  par  un 
philc  en  s’enfuyant  avoitemmené  tous  atftcfigné  d’tux.qu’iUdcl^prouvoient 
les  autres  avec  luy.[Il  eft  fafeheux  de  ce  qui  s’eftoit  fait  au  Cheinc,  & iccon- 
dirc  qu’il  en  faille  excepter  les  princi-  noilfoicnt  le  Saint  pour  Evelquc.  Ainli 
pauxeh  fs  de  la  faiftion.  Socrate  fe  peut  (buicnitj  mais  non 

Je  ne  Içiy  s’il  ne  vaudroit  point  mieux  Sozomcnc  , dont  les  termes  marquent 
dire  que  S.Chryfoftomeavoalu  feule-  un  Concile  alfemblé  , qui  dcliberc  & 
ment  marquer  qù’ils  fc  trouvoient  à quidccidcavccautotitc.S’ilnc  s’.igilIoit 
Couftantinoplc,  fins  (émettre  en  peine  que  des  Evciquesqiii  avoient  commu- 
s’ils  V eftoient  demeurez,  ou  s’ils  y niqué  avec  S.Chryfoftomc  , il  en  fau- 
eftoient  revenus  aullhoft  (ut  l’ordre  de  droit  conter  alTurémcnt  bien  plus  de  tfj, 
l'Empereur , pareeque  cela  ne  frilbit  quand  il  n’y  auroit  que  Ceux  qui  (c 
rien  à la  choie  qu’il  traitoit.  Peuteftre  ttouvercnc  au  Concile  de  404.]  'Car  Pall.4ial.p.'3 
mcfmc qu’Antioqueiftoit  demeuré  ma-  ceux  racfmcî  qui  y vinrent  contre  le 
lade , ou  poarquelque  autre  railbn , & Saint , ne  laillercnt  pas  de  communi- 
qu’un  a fait  dire  la  mcfmc  choie  des  qucrd’ahorJ  avtcluy.'Deccs  EveUjucs  p.Eo.Si. 
Syriens  en  general , comme  cela  eft  or-  il  yen  eut  42  pour  luv;[&  ceuxqui  les 
dinaire  dans  les  fairsqu’on  ne  traite  pas  opprimèrent  eftoient  fins  dourc  encore 
à deftein,  & où  il  n’importe  pas  d’eftre  en  plus  grand  nombre , quand  on  n’en 
exaift.  jugcroitquc  patccqu’on  n’a  pas  marqué 

Nous  n’objcdons  point  ce  qu’on  voit  qu’ils  fullent  moins. 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
II  ne  nous  piroift  pat  aullî  aifed'ex- 
pliqiicr  ce  qu'ajoute  Socratc,]'Qur(iir 
«5  Evciqucs  , Lco  ’C.'  léponnit  qu’il  y 
en  avoir  davantage  qui  avoient  con- 
danne  k Saint  dans  kConcilc.'Baro- 
nius  dit  fimplcmcnt  que  Léonce  le 
trompe  cnccl  i}[^c  je  ne  voy  pasqii’il  y 
ait  d'autte  choie  à dirr,]'puilqu'on  ne 
conte  au  plus  que  45  Ev^lques  dans  le 
Conciliabule diiChcrnc, [où  il  n'en  faut 
meiinc  meme  que  54.  f'.  U non  M' 
V.ilo  spourlauver Socrate, croit  qu’on 
peu:  dtteque  Lconcecontoit  aufli  ceux 
qui  cnuienralors  àConlIantinopIcpi'cfls 
àcond.inncr  le  Saint  ,'ou  que  l'cp  (Ire 
fynodique  de  ralVembléc  du  CÎKine 
avoir  elle  envovcc  à pluiîeurs  Eviiqucs 
qui  l'avoient  lignée.  [Tout  cela  iv'eft 
point  es  TH  oo.îS U it^n^iieinrris.  Il  ne 
s'agillôit  point  non  plus  de  ce  qui  le 
failoit  alors,  mais  de  ce  qui  avoir  pré- 
cédé le  rétabliirement  du  S.iint  : & i^ 
n'y  a aucune  apparcrcecpie  dans  ce  peu 
de  jours,  ni  dans  les  deux  moisde  paix 
qui  luivitent , ni  melme  depuis,  un  ait 
pu  faire  ligner  la  dcpolnion  du  Saint 
par  plus  de  }o  nouveaux  Evelques.] 
NOTE  LXXIX. 

Sur  cet  purolts,  l'~ }'ci  encore  Herodiitdt 
en  furie  &c. 

'Nous  avons  dans  les  œuvtesdc  S. 
Cbryl’oftome  un?  homélie  qui  com- 
mence par  ces  paroles  , Coici  enecre 
Hefo  Haie  en  fu>-f;ir/par  où  Socrate  & 
SozonKiied  fentrjuece  Saint coinmtn- 
ça  un  dilroursqu  il  fit  contre  Eudoxic 
au  comme  netment  de  ù rrcor.d%pr.rlc- 
cution.'Cctrc  homélie  park  d’abord  de 
lamortdcS.JcanBattilie,d’oùcllepaflc 
aullitull  à une  inveClive  contre  les  mau- 
vaifcs  femmes elle  y joint  l’tloge 
des  boiines.[  Ainfiellca  allez  de  rapott 
à celle  dont  parlent  ces  deux  b.lioriens. 
Cependant  on  n’y  tiouverien  deconfi- 
dctable,  lu  qui  foit  digne  de  S.Chry- 
foftome,  finon  qu’il  y a ail,  z de  feu.] 
'On  y voit  mcfiuc  des  allufions  & des 


AN  CHRYSOSTOME.  tfoj 
jeux  de  mots  qui  ne  font  point  dutout 
de  ibnair.'AiimSaviliirsnccraint  point  siv.n.p.sj*. 
de  dire  qu’elle  eft  indubitablement 
fiulk  & luppofée.peu  digncd'cllrc  lue, 
faite  par  quelque  Grec  impertinent  & 
ignorant,  qui  aura  voulu  mettre  à la 
telle  de  là  méchante  produclion  deux 
lignes  duSaintqu'il  avoit  trouvéesdans 
l’hilloirc.'M'  du  Pinfuitkmelme  lên'.  OaPin, p.ii. 
tinrent  , !c  paik  encore  plus  mal  eic 
c.  ttc  piecc,qu’il  attribue  à quelque  nou- 
veau Grec,'quoiquc  k Perc  Labbc  d.lê  labTfeilp.t.i, 
qu’elle  cil  citée  pat  Anallafe  dans  la  ‘ 
quellion  4j  fur  l'Ecriturej[cc qu'il  fau- 
droitcxamincr.  * 

On  peut  ajouter  que  l'auteur  de  cette 
homélie  a joint  enicmbk  ce  qu’on  dit 
de  deux  fetmons  de  S.  Chtyloftomc.] 

'Car  on  prétend  qu'un  letmon  qu’il  s«r.l.<.e.>t. 
avoit  fait  comte  les  femnus,  avoit  ellé 
c.rufc  de  fa  ptcmicrccxpullion,[Ccqui  7 » 
ell  contre  les  méchantes  femmes  dans 
cette  homclie,t(l  prcique  mot  à mot  ce 
qui  frit  l’opulcuk  49  dans  S.  Ephtun, 

F-  'oi-2 

'Ces  mots,  Oy dJerodiade  danfe  en-  rh  r.v.ct.p. 
core , & demande  la  teftedejean,  k 
trouvent  aulll  non  au  commencement, 
mais  fur  la  fin  du  Icrmon  que  fit  Saint 
Chryfoftome  immédiatement  avant  fa 
prcmicreexpulfion:[ce qui  a donné  fu- 
jetJM’acculer  Socrate  i<c  Soaomenc de  >!:.l.<.e.i.p, 
s'ellre brouillez  dans  Icutnarr.ation,n’y 
ayant  pas  d’apparence  que  k Saint  ait 
' répété  deux  fuis  ees  paroles.  [Mais  nous 
lavons  dit  ci-dellus  dans  la  note  74, 

' que  Cet  endroit  n’cll  point  appatera- 
nicnt  de  Saint  Chrylollomc.] 

NOTE  L X X X.  Pc,  I.  rage 

Endroit  de  Pallade  corrigé, 

'Palladc  ditque  Léonce  & Ammone  chr),diii.p. 
fuggererentà  Acaec,  5c  aux  autres  de 
ce  parti,  que  S.Chrylbltomc  ne  devoit 
point  efttf  écouté  5cc.  fuivant  les  Ca- 
nons envoyez  pat  Théophile  : 

r-ùuùn  Ttif  nU-  Ax^Jucr  C7C. 

'C’eiloient  ceux  mefnacs  de  ce  parti  à P''<- 
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<■04  NOTES  SUR  SA  INT 

quiThoophilcavoitenvoycccsCjiioiis, 
&qui  avoicnc  rclolu  de  s’en  fervir  con- 
tre S.iin[Chryfollome.  [Comment  cth 
s’accoidc  t-ih  AirurcmcntPallide  s’tft 
nul  exprimé , ce  qui  liiy  eft  allez  ordi- 
naitc , ou  li  faut  lire  dans  ion  texte  tz7: 
wif<  Ai(;t'u»r  ou  quclqucchofc 

de  fcmblablc.] 

NOTE  LXXXI. 

Sur  Us  vMtnces  comsaifts  le  pair  du 
Suuiedi  fiiint. 

[Nous  trouvons  alTcz  de  difficulté  à 
accorder  S.  Chryibftome  avec  Palladc 
fur  les  cruautez  qui  s’exercèrent  en 
404,  la  nuit  de  Pa(qu:.]’S.Chry(bfto- 
rac  dit  que  cela  le  fit  duns  les  e^li/es , 
lorlque  l'on  approchoit  du  loir,  fi  on 
lit  t comme  dans  l'édition  de 

M‘  Bigot,  & dans  le  S.  Chryfotlomc 
de  Savilius,  t.  7.  ifà.c.'Et  Palladc 
dit  que  ce  fut  dans  les  thermes  de  Con- 
ftanrin  ,'durant  la  ficonde  veille  de  la 
nuit,[entrc  neuf  heures  éc  minuit.  La 
difficulté  du  temps  fe  poutroit  peut- 
eftre  levcr,]'en  lilant  com- 

me il  y a dans  le  Saint  Chryioftome  de 
Paris,  /<  foir  ejlunt  <»rnW. [Mais  celle 
du  lieu  demeure  toujours.  Car  quand 
on  Voudroit  dite  que  S.  ChryLoitomc 
auroit  mis  les  e^djes  pour  l’etlpe,  6c 
qu'il  a pu  donner  le  nom  d'c^ile  aux 
thermes  de  Conftantin  , parc.-qu’on  y 
tcnoit  alors  radcmblce  pour  y donner 
le  Battcfme,  poutroit-on  appliquer  à 
cettecxplicationj'ce  qu’il  dit,  quel'cn- 
ccintcdc  l’Aua:l  «(;»-««,  futcnvitonné 
d'arnKS i'6c que  les  foldats  entrantoù 
les  choies  lâintes  eftoient  fcrtccs , »î!t  - 
luir-ïT,  virent  tout  ce  qui  cftoit  dans  les 
lieux  intcricurs,  t»  »i/s».[ll  cil  plus  aifé 
de  luivte  Sozomeno,  qui  en  fiit  deux 
biftoires  difKrentcsiJ'runc  qui  fe  paiTa 
la  nuit[ou  le  foirjdii  Samedi  laint  d.rns 
l’enliici  car  il  ne  parle  que  d’une  i'6c 
l'autre  qu’il  diteftre  arrivée  le  Icnde- 
niain  dans  Icj  thermes  de  CoulUucc[ou 
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de  Conftantin,  contant  peu  tertre  du  di- 
mancha  ce  quieftoit  arrivé  un  peu  avant 
minuit.] 

'11  dit  feulement  que  l’on  chafTa  des  p.Tlr.t. 
thermes  ceux  qui  s'y  eftoient  alfcmblcz, 

[(ans  dire  qu’on  y ait  fait  les  meimes 
violences  que  dans  l’cglilc.  Et  Palladc 
pourroit  bien  s’eftre  brouillé,  puilqu’il 
ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  pilla  dans  l’c- 
■ gli(c,(clon  Saint  Clirvloftomc  6c  Sozo- 
mene,  comme  SaintChrylbftome  ne  dit 
I tien  des  violences  qui  fe  firent  dans  les 
thermes  ièlonPallad  .C’tft  1;  parti  que 
I nous  prendrions  volontiers  , en  lilant 
dans  SaintChtylbrtomc  »xjj»i»«ioV-,  fi 
tioiu  voulions  agir  par  conjeélurcs. 

Xlais  nous  croyons  qu’il  eft  plus  fiir  de 
lliivrc  ce  que  nous  trouvons , 6c  de  ne 
point  condanner  de  bans  auteurs  fans 
une  emtere  ncceffité.  Il  y a mcime  des 
circonftances  dans  la  narration  de  Pal- 
lade  , qu’on  ne  pourroit  pas  accorder 
avec  celle  de  S^int  Chryibftome.] 

I 'Ce  Saint  dit  que  l’on  challidcs  cgli-  c.iyal41.p. 
I fes  tout  le  Clergé,  mr  eür  *fût.[S’ii  ne 
j puloit  que  d’une  eglii’e  , on  pourroit 
‘ croire  qu’aprés  en  avoir  efte  cnallc  , il 
^ y cftoit  revenu,  peuteftre  Iccretteroent, 
pour  la  Iblennitc  du  Battcfme.  Mais 
pu  1 (qu’il  nous  donne  l’idée  de  plu  lieu  rs 
egliles  ; quand  mcfme  cela  ne  s’euten- 
droil  que  d’une  , il  l'cmblc  qu’il  vaut 
mieux  diteque  par  naî^»»  7t«  s»i  n'aTr,  il 
entend  le  Clergé  de  (bn  Eglifc , qui  dc- 
j meuroit  dans  la  communion. Je  ne  (çay 
[ neanmoins  fi  l’on  ne  peut  point  dire 
qiùsn  envoya  des  loldats  tn  diverles 
eglifes,:  mais  comme  tout  le  peuple 
cftoit  rairemblé  dans  une  , qui  cftoit 
I làns  doute  celle  de  Sainte  Sophie, ce  fut 
I dans  celle  là  (êulc  qu’arriva  Icdelbrdre. 

. Et  c'eft  ce  que  nous  avons  fuivi  dans  le 
texte  pour  nous  conformer  .à  Sozome- 
nc.  S iiiuChryfoftomoncditrienqui  y 
foir  formellement  contraire  : 6c  il  dit 
mcime  qu’on  cnvironiu  d’armes  l’Au- 
tel, 6c  non  les  Autels.  En  ce  cas  là  il 
tefte  à voir  s’il  eft  probable  qu’il  ait  pu 
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fë  trouver  à reg!ifc,pui(quc naturelle-  nroins  nous  n’olons  pas  démentir  So- 
ment  on  devoir  liiy  donner  tles  gardes  cratc  appuyé  par  la  chronique  d'Ale- 
pour  l'en  empefeher i ou  mclme  qu’il  xandric:  & nous  aimons  mieux  croire 
l'ait  voulu,  puilque  c’eftoit  donner  qu’aptes  la  demande  faite  le  9 de  juin  , 
pretexte  aux  violences  que  l’on  fit.]  il  (cpalfa  encore  11  jours  avant  qu'Ar- 
'Palladc  dit  que  ce  furent  des  l’tefttcs  cade  l’accordall  ou  la  fifl  exécuter.] 
qui  alTcmblctcnt  le  peuple  dans  les  'Blondel  met  la  demande  d’Acacc  le  B.'onJ.f.iKàj 
thermes;  [Jc  il  fnppolc  vifibicmentque  ' lundi  20  de  juin  , fuppolànt  que  Pal-  *’*’■ 
poutluyiln’ycftoitpas.  j lade  dit  que  ce  fut  jours  après 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fiir  la  findc  la  Pcntecofte.[Mais  il  ya  ciny 
ces  diriîcultez,  & les  conjeéhircs  que  dans  la  traduction  latine  , lelonredi- 
iiouspropo.'bns  à examineraux  autres,  tion  de  Paris  en  i6}6, auffi- 
julqu’à  ce  qu’il  plaifcà  celui  qui  fçiit  hicn  que  dans  le  textcgrcc.] 

tout , de  découvrir  à eux  ou  à nous  I m r>  x c i v vv  i 1 1 four  h pa« 

quelque  chofe  de  meilleur.  Car  Baro- 1 NOTE  LXXXIII.  ,,,.#87. 

nius  ni  M>  Hermant  ne  Ibnt  point  en-  I Sur  rtmtrajimemint  tic  Ccfli  e de  S" 
trez  dans  l’examen  de  ce  detail.]  1.  Sophie 

' NOTE  LXXXII.  'Sozomene  paroift  faire  durer  l’em-  Sw.l.r.c.t-.p, 

Sur  le  jour  de  U demie,  e expMe»  de  Oralement  du  20  juin  404,  depuis  le 
S^dmChryMome.  I fon  de  ce jourjulqyu  lendemain  raa- 

^ tin  ,'au  licni  ique  Palladc  5c  la  chronique  rall.iliai.p. 

'PalLidc  dit  que  cinq  jours  après  la  | d'Alexandrie  p.7'-t,  difent  qu’il  com- 
fin  de  la  Pcmccofte,[c’eft  à dire  le  mença  à midi  : à quoy  Palladc  ajoute 
jeudi  J de  juin  ,]Acace  & les  autres  fii-  qu’en  trois  heures  de  temps  , depuis 
tcntdemandcràArcadequ’il  firtchader  I midi  julqu’à  noue,  l'eglifc  fc  trouva 
Saint  Chtylofiomc.[Lc  loin  qu’il  a eu  briilce.[Eii  prenant  leurs  termes  à la 
contre  Ibn  ordinairede  remarquer  cette  ' rigueur,  il  cft  aile  de  les  accorder.  Car 
date,  nous  donnegrand  fujet  de  croire  l'eglilc  ayant  efté  brûlée  à trois  heures, 
qu’elle  regarde  quelque  evenement  plus  feu  peut  avoir  pallè  cnfuitc’für  le 
important  que  n’cft  ccitederoandc.]'Et  j loir  aux  autres  édifices  , qui  cft  preci- 
cn  clTet  ilrapottc  tout  de  fuite  l’expul-,  lemcntccquc  Sozomcnc  dit  en  cet  cn- 
fion  du  Saint, [comme  fi  elle  le  fuft  | droit.  Mais  je  penfe  que  dans  la  vérité 
faite  des  le  mcfmc  jour.]' D’autre  part,  ' il  vaut  mieux  avouer  que  Sozoraenc 
Socrate  dit  que  l'embrafcmcnt  de  l’e-  ne  s’accorde  pas  avec  les  deux  autres, 
glifc  arriva  le  mcfmc  jour  qu’il  fut  quoiqu’il  (bit  aile  de  croire  que  le  feu 
challe,  & quî  c’eftoit  le  20  de  juin,  j après  avoir  duré  trois  heures  dans  là 
[La  chronique  d’Alexandrie  p.7/4,dit  ! violence  ,ait  encore  continué  en  quel- 
aulïïquc  l’embralcmcnt  arriva  un  lun-  ! ques endroits  julqu 'au  lcndcmain,mais 
di  i ce  qui  fc  rencontre  avec  le  20  de  , ocaucoup  plus  foiblc.] 
juin  en  404.]'!!  cft  vilible  aufli  que  xr  r\  x c t v v v 

félon  Sozomcnc  l’embralcmcnt  arriva  i NOTE  LXXXIV. 

le  mcfmc  jour  que  le  Saint  fottir;'5c  p,pif}re  efl  pUioji  du  Preflre 
cela  ne  1 cft  guère  moins  par  Palladc  CoujUnce  que  de  S.  Cbryfojhme. 
mclmc.[Ainfi  quaiqii  il  fait  fafehetix 

de  ne  pas  fuivre  P,illadc,  non  Iciilc-  'L’epiftre  ajjd.ins  S.  Chryfbftome,  chry.i.4.1^ 

ment  dans  ce  qu’il  dit , mais  mcfmc  cft  adrt  (Tèc félon  l’cdition  de  Paris, 

dans  ce  qu'il  patoift  vouloir  dire;  nean-  js.  Al'ruJ^i*•  dans  celle  d’Anglc-,Sjv.i.7.p.ui.i 

GsggiiJ 
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toi  NOTES  SUR  SAINT 
terre  WJ,».-  T>»  A’Ti:;^'.'S.'ivilius  croit 
u’on  pourroit  lire  wiujji , & l’eiiten- 
Irc  ci’Ancioqiicde  Ptolcma'ûlc  l’un  dis 
principaux  uincmis  du  Saint.[Ain(î  il 
/cmble  que  ce  poiirtoitcftrc  ccttc]Mcr- 
nictc  Icitn  quc  P.ill.idedir  qu’il  écrivit 
i les  advitCains.  Mai^  ce  que  Pilladc 
en  cite  ,[ne  s’y  trouve  point  : & d’ail- 
leurs le  ftylctncft  obicur  & cmKiraflé, 
ce  qui  n cil  point  ducout  l’air  de  Saint 
Chtylollonic.  Que  s’il  faut  lire  a»>“- 
j(«»  ou  uT'ijéitf,  { & on  ne  dit  point 
qu’aucun  manuferit  ait  3utrtnKnc,)je 
ne  cioy  point  que  cela  (è  puilic  enten- 
dre que  de  l’Evc  que  d’Antioche  : & 
dellors  il  n’y  a pas  moyen  que  la  lettre 
(oit de  S.Chryfollomc.  Car  il  n’a  point 
eu  beloin  de  t en  écrire  de  Icmbablc  à 
S.  Flavien  ni  à S.  Mclece,  outre  que 
toutes  les  lettres  font  du  temps  de  Ion 
exil , comme  l’a  remarqué  Photius  : & 
il  n’a  point  tUj'à  demander  jiillicc  à 
Porphyre  .[qui  n’a  point  non  plus  eAé 
en  état)'dc  le  chrlTcr  ni  de  la  ville  ni  de 
l’eglilc,[foit  de  Coiiftaminople  , foit 
d’Antioche. 

S’il  faut  donc  chercher  de  qui  peu  t cft  re 
cette  lettre,  elle  a alTez  dcrajiott  àrhil- 
loire  deConftance  Preftre  d’Antioche 
perfecuté  par  Porphyre , ou  au  moins 
elle  n’a  rien  qui  y loit  contraire.  Nous 
avons  déjà  quelques  autres  lettres  de 
luy  jointes  à celles  de  S.ChryloAomci 

Ci>»/Î4nf»ni>r<r,& quoiqu’il  y pa- 
roiffe  ordinairement  fort  cloquent,] 
'on  voit  neanmoins  par  le  commence- 
ment de  la  lettre  à là  mere  , qu’il  s’ex- 
pliqiioit  quelquefois  d’une  manier» 
aflez  embarallée  éc  alTez  barbare. 
NOTE  LXXXV. 

Sitr  U mtrt  dt  S-tint  Euircpi, 

[Il  nous  paroift  difficile  de  jiigcrdc 
quelle  manière  Saint  Euttopceft  mort.] 
'Sozomenc  dit  qu’enfuitedes  touimcns 
qu’il  Ibuffrit,  il  fut  enfermé  dans  la 
ptilbn  , où  il  mourut  peu  de  temps 
aptes  ;'d(  il  raportc  qu’un  hérétique 
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Novatien  l’ayant  cherché  parmi  ceux 
qui  avoienr  cAè  depuis  peu  mis  à la 
qucftion.il  le  trouva  parmi  ksptüon- 
nicrs.'Pall.idc  apres  avoir  pailcde  fes 
tourmens,  ajoute,  «J»  s* - 

.i»v  in  !w  jiA*,[cc  qui  perte  naturel- 
lement àcroitequ’il  mourut  dans  les 
tourmens,  & fur  le  chevalet  où  il  le» 
avoir  louffcrts , comme  M‘  Bi^ot  l’ex- 
prime nettement  dans  la  ttaduélton  , 
in  ip/i  ejMuUo. 

[Neanmoins  toxo  marque  aiiffi  les 
ceps  deboisoù  l’on  enfcrmoitquclquc- 
tois  les  pnlbrmiers  : &i  en  lilant  «aüs- 
«•a»f  ut  , il  limble  qu’on  pourroit  dire 
qu’il  mourut  entre  les  mains  de  ceux 
qui  panfoient  lés  plaies  avec  de  l’huile, 
•\lais  il  laut  avouer  que  ce  lens  ell  bien 
forcé.]'M‘  Bigot  a mieux  .aime  luivre 
la  Icijon  qu’on  trouve  dansGcorge,c.iS«. 
p.iS7.i,  , en  le  taportant  à 

AiuOTV<vr.[  Ambroife  leCamaldulcqui 
• a traduit  PalLidc,  ne  l’a  point  mis  du- 
1 tout,  p.irf.z.é.JLa  compaiaifon  que 
i fiit  Palladedc  la  mort  de  S.  Eutrope 
I avec  celle  deJ.C, [donne  en  t ffet  tout 
I lieu  de  juger  qu’il  a cru  & qu’il  a voulu 
1 dire  que  ce  Martyr  elloit  mort  dans  les 
I tourmens  fur  le  bois  qui  avoir  fervi  à 
; Ion  fupplicc.  Le  mot  de 
^ i/nmoriiur,  cil  bien  fort  pou  t ci  la,  & ne 
f peut  guère  recevoir  un  .autre  feiis.]Cc 
que  Palladc  ajoure  qu’on  l’enterra  au 
I milieu  de  la  nuit, [m.aïquc  bien  que  là 
' mortavoirefté  (xtiemcmint  odiculè, 

I II  y a donc  peu  ou  point  de  lieu  de 
j douter  du  lentimcnrd.  Çjllade  : & on 
ne  peut  pas  faire  difficulté  de  le  prtfe- 
rcr  à tout  autre.  Si  l’Iiiftoirede  Nova- 
tien  ne  s’y  peut  accommoder,  ccn’cft 
p.as  un  grand  inconvénient  de  trouver 
des  preuves  dt  faux  dans  ccqiic  Socrate 
& Sozomenc  nous  raportent  de  ces  hé- 
rétiques.Et  d’ailleurs  il  le  piurroit  fai- 
re que  S.Eurropcaiiro  telle  touimcnté 
plus  d’une  fois.  Se  ritemidans  la  ptilbn 
apiés  là  première  toiture,  Cipindant 
comme  il  ne  s’exprime  pas  11  daitement 
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parle  jiinais]Mc  la  grande  Icttrcd'Ho-  tir.jof  î'r. 
noré  à Arcade  fur  l'exil  de  S.  Chtylb- 
rtomc , que  Baronius  a inférée  dans  (es 
Annales , l’ayant  tirée  d’un  manufetit 
du  Vitican.fLe  filcncc d’une  jrerfonne 
fi  habile  &r  (1  judicieufe  nous  (croit  une 
grande  raifon  pour  la  regarder  au  moins 
comme  fufpcftc,  s’il  ne  nous  paroilToic 
que  non  (eulemcnt  elle  n’a  rien  qui  la 
puilfe  faire  rejetter,  mais  que  melinc  le 
ftylc,  la  matière,  les  circonftances  fem- 
blent  la  des’oir  frire  recevoir  comme 
véritable  ,] 'eftam  certain  d’ailleurs,  Pjll,dial.p. 
nouvelle  de  fonexpulfion, de  ibn exila  , qu'Honoré  a écrit  trois  fois  à Arcade  *’• 
Cucu'e,  &dcl’embrafcmcntdcrcgli-  | pour  Saint  Chryfoftomc. 

cdditde  lallaruod’Eudoxic  gir., 


NOTES  SUR 

que  Soaomcne,]'&  que  Nicephore  a 
mieux  aimé  (ûivre  le  dernier,  ajoutant 
mcfmc  àccladcscirconftances  qu’il  n’a 
pis  prifes  de  Soaomenc  ,[nous  as'ons 
cru  devoir  mettre  le  fenriment  de  l’un 
& de  l’autre  fans  rien  décider.] 
NOTE  LXXXVI. 

Sur  une  Utire  du  Pupe  Innteent  i S. 
Çhryfojhrae. 

'Blondel  croit  que  la  lettre  de  com- 
munion que  le  Papelnnocent donna  à 
Theotcc  'cp.iur  S.  Chtyfoftomefur  la 

n -^1  > orsl  I n n a>v(Vf  1 1 it  l!  A 


Pall.p.it. 


fc,cll  celle  que  nousavons  dans  Sozo- 
mene.'Mais  celle-ci  cft  une  lettre  gene- 
rale fur  l'afiliilion  ,[lans  rapon  par- 
ticulier à aucun  fait.  Il  paroiR  bien 
qu’innocent  y parle  à un  ami  : mais  il 
n’y  a rien  qui  marque  que  ce  (oit  une 
lettre  de  communion.  Le  titre  mcfmc 
tel  qu’il  cft  dans  Sozomene,  ne  donne 
point  la  qualité  d’Evefque  ni  au  Saint, 
nia  Innoccnt.j'PallâdeditalTcz  claire- 
ment que  dans  celle  qui  fut  portée  par  ! 
Thcotecnc,  Innocent  fc  plaignoitquc 
quelques  perlonnes  l’empelchoicnt  de 
fecourir  le  Saint  comme  il  euft  voulu  ; 
[fe  il  n’y  a tien  du  tout  de  cela  dans  celle 
soi.p.-»*.!>.  de  Sozomcne.]'Cclle-ci  paroift  mefme 
envoyée  par  unCy  tiaque:[car  je  ne  fçay 
Bat.404.ifr.  s’il  feroitaiié  de  rentcndrej'dcquclquc 
lettre  precedente  portée  par  luy, comme 
l’a  cru  Baronius:[S:  nous  n’en  trouvons 
point.  Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  s’ar- 
reftet  à la  conjeélure  de  Blondel  ; & il 
vaut  mien  x dire  que  la  lettre  raponéc  par 
Sozomene  a elle  écrire  l’annce  d’apres 
S3i.p.tj4.tl.  avecj'la  lettre  au  Clergé,  que  cet  hifto- 
rien  r.iporte  en  fuite,  [ou  en  quelque 
autre occafion  que  l'iiilioire  ne  marque 
pas.] 

NOTE  LXXXVII. 

Sur  lu  lettre  d’ Honore  à Arcade  rupor- 
tée  par  Baronius, 

[Je  ne  voy  point  que  M'  Ilcrmant 
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pou 

'Ccquiy  cnuitoe  laitatuoa  tuooxic  Bir.404.s7e. 

?iu’on  trainoit  partout  ,[n’cft  point  un 
ait  à eftrc  inventé  pat  un  fau(l.rirc,non 
plus]'que  ce  qu’on  y voit  qu’il  y avoit  17e.7j.to. 
de  la  froideur  & de  la  melinrelligcnce 
entre  les  deux  frcres:[&:  ce  qu’on  y lit 
fur  ce  point  cft  très  conforme  à ce  que 
nous  apprenonsde  l'iiiftoirc  profinc,ou 
l’on  voit  que  Stiiieon  pretcfidolt  que 
l’Illyric  Orientale  devoir  .appartenir  à 
Honoré,  & qu’il  vouloir  s’en  rendre  le 
maiftre  par  le  moyen  d’Alatic.  f'. Ho- 
noré § /.^.] 

'Pour  cequicft  dclaruinc dd’Illyrie, 
dont  parle  Honoré  dans  cette  lettre , 

'Sozomene  nous  apprend  qu'en  ce  $=»l  *.«•«. 
temps-ci  mefme  la  Tlirace  fut  ravagée  ’’  ’ 
par  les  Huns, 'ou  (clon  Zofime,  par  des  zot.l.t.p.7js. 
vagabonds  qui  prirent  le  nom  de  Huns 
[pour  donner  plus  de  terreur.  Il  cft 
aile  qo’ilsaicnt  commencé  leurs rav,ages 
par  l'illyrie  Orientale  qui  obe'ilToit  à 
Arcade.  Car  c’eft  celle  dont  parle  Ho- 
noré ;]'puifqu’il  fe  pla-nt  de  n’en  avoir  Bai.404.1  te. 
pas  efté  averti  par  (on  frère. 

[Le  Pere  Dom  Luc  dans  la  prcfice  du 
X.  tome  de  fonSpicilcgc,p.7.]'&M'  val.t.rt.l.i. 
Valois  .citent  cette  lettre  comme  une 
pièce  ltgitinic,&:qui  fiitaiitoritc;quoi- 
quedans  le  ni:(mc  endroit  M' Valois 
en  rejette  plufieurs  autres  appiouvccs 
par  Baronius,  qui  regardent  auffi  l’hil^ 
toirc  de  S.Chrylbftome  &:  d’Arcade.] 
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tfoS  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


'Gworged’Ali.xan<lric  raponc  une  au- 
ire  lettre  d'Honorc  à Arcade,  tju’il  dit 
avoir  efte  la  (ccondc,  & écrite  apres  le 
banni  (TcmciitdtSaintChryfoftonic.f  11 
faut  que  celle  là  ou  celle  de  Baionius 

»i.; I !• 


[&  ainfi]'dans  l'endroit  de  Palladc  où 
nous  liions  AUftieoaii'  ^ Hutri  r 

Cff.[il  faut  appatcm’trent  ofter  rir.  Si 
traduire  ainli  , CyrUjue  ifioit 

rtltgué  k 1‘ahnyri , So  miUls  aiidelÀ 


loit  fiulle.  Mais  outre l.'pcud’jutorité  rC F.fneft , & de  meline  dans  la  fuite, 
qu’a  Ge'orge , la  lettre  qu'il  raporte  n’a  ; qui  cft  aHurcment  celui 


point  les  mefmcs  caraélcrcs  de  vérité 
qu’a  1 ’autte;  & je  ne  fçay  mefme  11  l’on 
pourroit  foutenirj'ce  qu’Honoïc  y de- 
mande, que  les  calomniateurs  de  Saint 
Chryfoftoinc.ClercsouEvcfques  Ibicm 
punis  du  dernier  fupplicc. 

NOTE  L XXXVIII. 

De  deux  Cyrinijiues  Eve'tjtets  : Endroit 
de  PalUde  expliqué. 

'S.  Chrylbftome  écrivant  lie  Nicce  le 
4 de  juillet  404 , mande  à Conftance 
d’écrire  à rEvcfqucCyriaqucs’il  eftoit 
à Conftantinoplc,  afin  qu’il  .agill  pour 
l'afFairc  de  Salaminc.'Nous  trouvons 
un  Cyi  iique  de  Synnades  ami  duSainr, 
qui  vint  à Rome  un  peu  avant  Eulyfe 
d’Apamce.[MaisiltU  difficile  de  croi- 
re qu’il  foi:  autre  que]  'rEvcIqiie  Cy- 
riaque  tiré  auHibien  qu’Eulyle  de  la 
compagnie  du  Saint  à caufe  de  l’cm- 
bralêmcnt  du  10  Juin,  pour  eftremené 
en  prilbn,[d‘où  ilfemblc  qu’il  ne  doit 
élire  forii  que  par  la  loy  du  ij  d’aoull; 
& fi  cela  cil,  S.  Chrylollome  ne  pou- 
voir pas  trunder  à Conftance  le  4 de 
juillet , qu’il  pouvoir  s'a  dre  ft'cr  à Ici  y.] 

M'  Bigot  dans  fa  table  de  Palladc 
manque  un  Cyriaqued’EmcIe  , cnipri- 
Ibnnc à Palrayre[en  4o8]pour  l’affaire 
d.'SaimChryi'oftomc.fMaiss’ily  avoir 
deux  Cyriaques  dans  la  mefme  caufe, 
pourquoi  S.  Chtylbftomc  & Palladc 
les  marquent-ils  prelque  toujours  par 
le  fimpic  nom  de  Cyriaque  î]  'Aullr  il 
eft  clair  que  ce  fécond  Cyti  ique  cft  ce 
lui  qui  eftoit  revenu  d’Ôcciclent  avec 
Eulylê  , Palladc  Se  Dcmetrc-,[c'cft  i 
dircj'cclui  de  Synnades , qui avoit  clic 
luiviàRome  parlcsmclmcs  Evcfqucs: 


d’ A pâmée,  avoit  tflé  envoyé  an  thaflean 
de  Aii:phas , trtit  journées  de  chemin 
plus  loin  tjue  Bojires  en  Arabie. 

Maisquoique  nous  ne  voyions  point 
de  fondement  à ce  Cyriaque  d’Einefe, 
nous  croyons  neanmoins  qu’il  en  faut 
admettre  deux.]  'Car  les  lettres  6^  Si  r.s.p.ne.SoT. 
201  du  Saint  à l’EvtlqueCyriaque,s’a- 
drelTcm  à un  homme  ami  du  Saint, 
mais  non  pas  jniqu’à  prendre  part  à fa 
pcrfi;cution,&  qui  eftoit  melme  en  état 
de  fervir  lès  amis  à la  Couri[cc  qui  ne 
convient  nullcmcnt'à  celui  de  Synna- 
dcs.J'On  voit  la  mefme  chofe  dans  la  r-etsA. 

1 1'  à S"  Olympiade  ;'où  preique  dans  t-s>.a. 
la  mefinc  ligne  il  demande  fi  l'Eveiquc 
Cyriaque[dc  Synnad(s]ell  delivre.  Si 
fait  des  reproches  .à[l’autteJCyri.ique 
de  ce  qu’il  ne  luy  écrit  pas , fans  les 
marquerl’un  5c  l’autre  quepjr  le  fim- 
ple  titre  d'Evelqiie,  qui  eftoit  commun 
a tous  les  deux.  Le  dernier  ne  devioit- 
il  point  eftre  appcllé  CyriqucîNous 
avons  un  Martyr  de  ce  nom:]'&  dans  cp.rl.p.?ti. 
S.  Chryfoftomc  mefme  noustiouvons  *' 
unCyriqueDiactc.[  A tout  haaard  nous 
luy  donnerons  ce  nom  pour  ledillin- 
guer  duConfefleut  Evelquede  Synna- 
des.] 

NOTE  LXXXIX. 

!^e  la  lettre  tt2  ejl  d Théodore  de 
Alopjuefle, 

'L’epiftre  r ride  S.  Chrvfollome  cft 
adreflée  fimplcincnt  d l' Evelç/ne  Théo. 
dcre.[li  y avoir  alors  un  Th  odorc  de 
Mopluellc  en  Cilicic,  & Théodore  de 
Tyinesen  Cappadocc-l'E-Cundus  ra- 
porte  la  lettre  au  p'cm'cr , & en  parle 
comme  d’une  chofe  fans  difficulté. 'On 
le  nia  nc.aiimin$  dans  le  V.  Concile, 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  <roJ 


mais  fur  des  raifbiis  fore  fuibln 
alléguer  aucune  preuve  cju’clle  s’adref- 
faft  à un  aucrc.j'Et  auffi  on  y chercha 
des  railons  plus  folides  pour  répondre 
à l'avantage  qu’en  tiroient  les  defen- 
(êurs  de  ce  Théodore. [On  ne  fauroit 
douter  qu’elle  ne  s’adrelTc  à luy,  s’il  y 
faut  lire  t’r  'comme  alu  Fa-  j 

cundus  au  lieu  où  nous  liions  aujour- 
d’hui 1»  «*f//«.[Sa  leçon  ne  fut  point 
conteftéc  dans  le  V.  Concile;  & elle 
faitalTurcmentun  lcnsplusnet.]'LcP.  \ 
Sinnomi  dit  qu’il  cft  diflicilede  devi- 
ner d’où  vient  cette  divcrfité.fCela  cft 
peiiieftre  plus  aife  que  ncccHairc.  Sans 
cela  mefme  ,]'on  voit  par  la  lettre  que  , 
ce  Théodore  tftoit  un  ancien  ami  du  ] 
Saint  ;[cc  qui  cft  certain  de  celui  de 
Mopfucfte>  & ne  pattyft  point  dutoiit 
deTheodore  dcT yancs,qui  eftoit  Evef 
que  en  Cappadocc  avant  qu’on  parlaft 
de  Saint  Chryfoftomc.] 

NOTE  XC. 

Sur  Ptrphyre  é"  Pufin ^uuüJie'^Evtf-  ' 

^iits  dt  Rbofe. 

'L’édition  de  Paris  ne  donne  point  de 
ftegeà  Rufin,  & qualifie  Porphyre 
Evelqucde  Rhofc.'Âu  contraire  celle 
d’Angleterre  quali  fie  fimpiement  Por- 
phyre Evciquc , Si  à Rufin  elle  met 
éai.'xosi,[p«ï,.]Jc  ne  trouve  rien  fur 
cela  dans  les  notes  de  Savilius.  Rufin 
& Porphyre  pourraient  avoirtfte  fuc- 
ctftivemcnt  Eveiques  de  Rhofe  ; mais 
les  lettres  qui  leur  font  adtellecs,  font 
toutes  deux  écrites  de  Cueufe,  & ap- 
paremment allêz  peu  après  que  le  Saint 
y fut  arrivé  ; Si  ni  l’une  ni  l’autre  ne 
paroift  s’adrefter  à un  nouvel  Evcfque.  i 
Mais  ce  qui  favorifel’cditiond’Angle-  j 
terre  ,]'ceft  que  Porphyre  eftoit  Evel-  i 
que  afttz  près  de  Cueufe  ;[5i  félon  les  j 
cartes  il  pouvoir  y avoir  environ  8o  , 
lieues  de  Cueufe  à Rhoic, qu’on  ne  met 
gucreaucicirusd’Antiocbc-.dc  forte  que 
Saint  Chryfoftomc  eftoit  plus  près  des 
JdijI.  Eccl.  Te?»,  XJ, 


Evefques  d’Adanc,  de  Mopfueftc,  Si 
de  plufieurs  autres,  dont  il  ne  marque 
point  cependant  que  fon  exil  le  rendift 
voifin.] 

NOTE  XCI.  lar>|* 

, iTf.f  JOi* 

Sur  fepiflrt  12s  * CjrU<j?it, 

'Un  Anglois  nommé  Halefius,croit  sitii.a.f.M, 

Siu’on  peut  lejetter  l’cpiftre  1x5,  comme 
uppolce  , prcequ’elle  ne  luy  paroift 
point  avoir  le  ftylcde  S.  Chryfoftomc, 

Si  à caufe  de  quelques  endroits  qu’il 
trouve  ne  pas  convenir  à l’efprit  3c  î 
la  modeftie  de  ce  Sainr.iNous  ne  les 
marquons  poinr,  parccquc]  Savilius  qui 
nous  donne  cette  note, 'y  répond  luy  r.ttt.ttr. 
mefme , Si  montre  fort  bien  qu’on  ne 
peut  rien  conclure  de  toutes  les  autres 
raifons  d’Halefius  contre  l’autorité  de  la 
lettre.  Mais  il  prétend,  comme  luy,  &: 
encore  plus  abfolument  , que  le  ftyle 
montre  qu’cllceft  d’un  homme  indigne 
d’tftre  comparé  à S.  Chtylbftome  foie 
pour  l’cloquencc,  (oit  pour  l'cfprit. 

Cependant  Photius  qui  tft  un  allez 
bon  juge  du  ftyle,  n’a  point  remarqué 
cette  grande  différence.  Car  non  feu- 
lement il  ne  rejette  point  attte  kttre,] 

'loilqu’il  parle  en  generaldcs  lettres  du  rhoM.Ss.|k 
Saint  ;-mais  lotfqu’il  la  maroue  en  par-  i7'.-7  y. 
ticulicr;  3c  quoiqu’il  aitquelquc  peine  u«(. 
à accorder  ce  qui  y cft  dit  contre  l’in- 
rrufion  d’Arface,  avec  ce  que  le  Saine 
dit[dans  Pallide  , j>.  rfy- ya  ,]nour  ne 
point  tomprela communion,  '[  nclailfe 
pas  neanmoins  de  la  rcconnoifttccoin- 
mc  Ion  vtriuble  ouvrage  .[Nous  avons 
prié  de  cette  difficulté  , # /«J.  Et  fî  le 
Saintne  parle  pasau  treprt  nommément 
d’Arfacc,ni  d’Attique,ni dcPorphvrc, 
il  anime  neanmoins  partout  fts  amis  i 
fou|[cir  conftamment  julqucs  à la  fin, 
fans  leur  parler  jamais  de  le  fouraettre 
eux  ulurpatturs,  ce  qui  euft  fini  routes 
leurs  peines  ,]'qnoiqu’il  n’ait  pas  fait  crr,.ep.i,.^. 
difficultédeconfeillcrà  Hcraclidcd’E- 
phclc  de  donner  une  dcra  llion  pour  fe 
tiret  d’embatas. 

Hhhb 
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lettres  lucim  de  (csadvetfaircs,  ni  qu'il 
y ittiqûe  jamais  I Im^ratricc.qu'jl  met 
plulkuts  fois  dans  la  iij%  comme  la 
cauié  de  fa  perlecution  & de  Cm  exil. 
Il  dl  en  effet  fort  ordinal  rcqu’unemcl- 
mc  pcrfcmne  parle  tanroft  avec  plus  de 
refetve  , tantoit  avec  plus  de  liberté , 


[Nous  n’avons  point  remarque  cette 
différence  de  ftyle,  qui  a paru  fi  fenlî- 
ble  à CCS  Anglois',  ce  que  nous  attribue- 
rions fans  peine  à noftre  peu  d’applica- 
tion & dccapacité.fi  outre  le  fentimcnt 
de  Photius  , nous  ne  voyions  que  ni  le 
Labbe,  ni  M‘  Hetmant,  m mcfmc 

M'  du  Pm  qui  fuit  Savilius  ptefque  i félon  ceux  à qui  Sc  par  qui  on  écrit  j 
ittour,  n’ont  pas  feulenwnt  marque  quelqucfoismelinc  filon  ’ 


partout,  n ont  pas  leulenwnt  marque  1 quelquefois mel'inc  filon  les  dilfacntes 
qiiecettc lettre  tuft  contellée.Jc  ne  voy  ; dil'pofitions  où  l'on  Ce  trouve.] 


point  non  plus  que  Rivet  en  parle.] 
'P  londel  Licite  comme  une  vraie  lettre 
de  S.Chryfoflome.iîc  qui  fait  autorité. 
[C’eft  ce  qui  fait  que  nous  nous  en  fbra- 
liies  ftrvis  comme  d’un  véritable  ou- 
vrage de  S.Cliryfoflomc:  & elle  a afl'u- 
rémenr  un  parfait  raport  à fonhifloirc. 
Si  quelques  uns  lé  blelfent  de  ce  qu’il 
dit  poutladéfcnfedc  fa  pureté, &des 
lou  anges  que  les  peuples  luy  donnoient, 
ce  font  deschofes  dont  il  n’y  a propre- 
ment que  des  Saints  bien  éclairez  qui 
puiflênt  juger  : Et  quand  il  y auroit 
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'George  pirlc  de  cette  lettre  :[cc  qui  v.ce.c.tj.p. 
montre  qu’elle  pafloic  il  y a plus  do 
mille  .ans  pour  un  véritable  ouvrage  de 
Saine  Chryfoftome.] 

NOTE  XCII. 

D'tH  S-tittt  AfariuhMS  ejltit  EvtfyHt- 
[Socrate  &:  Sozomcnc  ne  matqiicnc 
point  quel  elloil^  le  fiege  de  S.  Mara- 
thas,]'fc  contentant  de  dire  qu’il  eftoit  soer.l.<.c.i,. 
Evelquc  dansla  Mefbpotamie.'On  dit 


quclcsOricmauxontuncLiturgied’iin  ^ ^ 
Maruthas  Evclque  de  Tagtite,[qui  e(l  a nliû.iit.I. 


incime  en  cela  quelque  defaut,  la  cha-  ! un  lieu  inconnu  àBaudtand  fcàLloyd.  s-f 


tiré  des  Saints  couvre  bien  des  fautes.] 
'Hilcfîus  fait  une  remarque  fur  d^l 
eCt  Av«4»r,  au  lieu  de  t»;  K«*«r»,com- 
mc  Saint  CUryfoftomc  met  toujours: 
'&  Savilius  avoue  le  fait.  [Nous  avons 
dans  l’édition  de  Paris  en  i£5^ , 
ni  l’un  ni  l’antre  ne  remarque  que  ect 
endroit  met  Cueufê  en  Cilicie  , au  lieu 
que  cous  les  auteurs, Sc  S.Chryfbftomc 
mcfme  en  d’autres  lettres , la  mettent 
en  Arménie.  Us  ont  peuteftre  bien  vu 
qu’elle  pouvoir  avoir  ellé  autrefois  de  la 


Il  y a cour  fujee  de  croire  que  c’ed  le 
mefme]'Maruthas  qualifié  Evefque  de  phot.e.n.p. 
la  nation  des  Suphareniens , qui  adifla 
au  Concile  d’Antioche  fous  Flavicn,8i 
j qui  ycondannalesMelfalicns[versran 
jyo.  MtffMlienj.yLes  Grecs  di-  Men.u.fcb. 

fent  qu’il  fonda  la  ville  de  Martyroplc, 

[Sc  Abulfaraje  l’cn  qualifie  Evefque, 
p.ft.  Voilà  donc  quatre  manières  (fi  de- 
rentes  dont  on  marque  l’evcfchc  de  S. 

Maruthas , Sc  qu’il  eil  neanmoins  ailé 
d’accotder.J'Car  PcocopcditqueMar- 


p.iza- 


Proî  K Pet.!. 
I.C.d.p.MaC. 


ôlicic,  y cftrc  encore  coince  clans  ! cyroplccitoir  dans  Icpays  de  Sophanc 
l'ufagedu  peuple , qui  ne  change  pas  | ne,'ou  Sophtne , comme  d’autres  l ap-  siuil.p.n». 


toujours  aufli  ville  que  les  ordres  des 
Pi  inccs  pour  les  limites  des  pays, com- 
me Beauvais,  Soiflbns  Scc.palTent  en- 
core fort  coraïuuiiémen:  pour  cftr^dc 


pellcnt  ifSc  ce  pays  cil  appiremment] 

'ce  qui  eu  appelle  dans  Photius  le  pays 
des  Suphareniens  .[dont  Baudtand  Sc 
Llovd  ne  parlent  point.yCcsdeux  geo-  luuit.y.i:». 


rfwt-c-ii.y. 

17. 


Picardie,  quoiqu’elles  en  aient  eflé  dé-  j graphes  mettent  fa  Sophenedans  l'At 
tachées  depuis  longtcmp,  Sc  lomtcsau  1 menic  fur  l’autorité  de  Stiabon  & de 


Gouvernement  de  l’Iflc  de  Fiance. 
Halefius  ne  s’arrefte  point  non  plus  à 
ce  qu'on  ne  voit  point  ce  me  femble  , 
que  le  Saint  nomme  jam.iis  dans  fes 


Ptoirméc , mais  fur  les  confins  de  la 
.Mefopotaraic  :[5c  (i  clic  appaiteiioit 
lUX  Romains  fous  Theo<lo!e  , il  faut 
dite  qu’elle  y clloic  alors  enfermée,] 


Jigitized  by  Coogle 


f-oi  b Per-î. 
t.c.ii.p<6t.b. 
« fUuiSr.p.4é]1 
Ccc’s-(4C« 


Ce»c.*.4.p. 

éOi-d« 


p.iuwa. 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME,  (tt 


'Procopc  paroift  en  effet  mettre  M arty- 
roplccunsiaMerop»ramic.*On  dit  que 
fon  Evefqueeftoit  fùtfcagam  d’Amidc, 
Métropole  de  ce  qu’on  appclleproprc- 
ment  fa  Mefoporamie  ,'èc  Eufebe  ap-  ; 
pelle  Evefquè  ^ Maronoplc  dans  cctre  i 
province, [où  la  Géographie  lactée  ne  i 
met  point  de  ville  de  ce  nom , doit  ap-  ' 
paremment  eftre  appellé  Evefque  de  i 
Alattyroplc.  Ainli  les  diverfes  chofes  ' 
que  l’on  dit  du  liege  de  S.  Matuthas , 
s’accordent  (ans  pcine.mcfmc  IcT agtite 
duCardiual  liona,  lî  l’on  trouve  que  ce 
(bit  l’ancien  nom  du  lieu  où  l'on  a bafli 
Martyrople.]  'Pour  Samus,dont  Blon- 
del le  qualifie  Evclquc,  aullibien  que 
de  la  nation  des  Soiiphareniens  en  Me- 
fupotainie  ;[jc  ne  (çay  pas  ce  que  ce 
peut  cftte.] 


404,  vers  la  fin  de  novembre,  loifque 
l’hiver  n’eftoit  pas  encore  bien  iude,& 
qu’il  ctaignoit  non  qu’un  ftctnd  hiver 
ne  le  fiA  retomber , mais  que  l’hiver  ne 
le  fiA  retomber  dans  une  fteondt  ma- 
ladie, raportanc  anur  non  à 
mais  à 

Si  la  lettre cA  de  404,  il  la  faut  mettre 
le  plus  avant  qu’il  fe  peut  dans  l’hiver,  à 
C3ufe]'dc  la  lettre  14  qui  paroiA  écrite 
lorfqu’on  entroit  déjà  dans  rhivct,[âc 
où  neanmoins  l’on  ne  voit  point  que 
S"01ympiadc  euA  encore  rien  (bu  ffert  s 
au  lieu  que  l'epiAte  17  eA  toute  fur  (à 
perfccution  particulière , & ne  paroiA 
pas  raefine  cAte  la  première  lur  ce 
fujet.] 

NOTE  XCIV. 


rcurupifs  NOTE  XCIII. 

En  ijiill  temps  il f.tm  mettre  F epiflre  //. 

Moiy  ^ 'S.  ChryfoAomc  dit  dans  l’cpiArc  17, 

qu’il  cAoit  hors  de  fa  maladie  Sc  fc  por- 
toit  mieux  \ ti  «’vjxcfcp  o- 

;|4f/iArxc.^n:ii.'v<  w'^îp  eî 

po«.'ll avoir  eAé  fort  malade,  parti- 
" culierementdc  l’cAoinre, durant  l'hiver 

[de  404  à 40  J.  Ainfi  il  cA  naturel  de 
croire  qucl’epiAre  17  eA  écrite  en  405, 
un  peu  avant  l’hiver.]  'Car  fi  le  Saint 
«voit  cAé  guéri  des  le  primtemps  ,[il 
pouvoir  bien  avoir  encore  cAé  malade 
depuis. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
dire  que  Sainte  Olympiade  fûA  encere 
alors  àConAantinoplc,ni  de  dire  non 
plus  qu’elle  l’cuA  quittée  lorfquc  le 
ep.i7.p.«t».il.  Saint  luy  écrivit  repiftrci7,]'où  il  luy 
parle  en  ces  termes  : Queferont-Us pour 
vous  effrayer!  V o«r  0 fieront -ils  de  t Ar- 
gent! . . . P'out  thaffiront-ils  de  voftre 
patrie  & devoflretnaifon!,..  Vous  me- 
naceront-ils de  la  mort i[C.e\î  fc  [fut-il 
dire  à une  perfonne  qui  a déjà  quitté 
fbn  pays  & (i  maif'on  î 11  Amble  donc 
plus  probable  que  le  Saint  éenvoit  en 


Sur  l'ordre  des  lettres  à Cajle  &c, 

[Nous  mettons  l’cpiAre  aa  comme 
une  fuite  de  la  107  , pareeque  dans  la 
107,  qui  eA  bien  longue  ,'lc  Saint  dit 
! que  GaAe  & les  autres  à qui  il  l'écrit,la 
trouveront  encore  trop  courte. 'Et  il 
commence  la  aa  en  difant  que  fa  lon- 
gue lettre  leur  avoir  paru  bien  courte. 
[D’autre  part  cependant  la  aa  & la  aj 
I qui  y cA  jointe,  ne  fe  peuvent  mettre 
I dans  cette  fuite  plu  Aoft  qu’à  la  fin  de 
i 405.  Etlt  compliment  que  le  Saint  fait 
‘ à Romain  dans  la  a}',(itoiî  bien  mieux 
en  404.de ne  fçav  donc  s il  ne  faudroit 
point  dite  que  k loi.  ,uc  lettre  dont 
parle  la  aa,  cA  la  aaa  earite  en  404, 
qui  cA  longue  pour  un  compliment, 
quoique  moins  que  la  loy.j'S:  tlie  ré- 
pond à une  de  CaAe  f5ec.  qui  luy  de- 
mandoit  de  longues  lettres. 

NOTE  XCV. 

Sur  les  lettres  ^ui  regardent  les  affaires 
de  Phenicie. 

'Les  lettres  de  S.  ChryfoAome  fur 
l'envoi  de  Geronce  & de  Jean  dans  la 
Phénicie , font  écrites  la  plufpart  vers 
H h hiv  i| 


ip,ia.p4l|.« 


P«(ir  I4  pat* 

HJ» 


Clry.ep.H»?. 

P.r44.e. 

U 


F«ir  1a 

*«:•*  U4. 


Chrr.ep.o.r. 

■l'.c. 


Digitized  by  Google 


e,i  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMË, 

«f.iii-p.rr-c-  l’aiironnc ,'lorfqu’il  clloit  cncorcàCu-  pumcfnic  dans  la  123'  écrite  aux  moi- 
cufe;[&  ainfî  avantl'an  4o<,au  com-  nés  qui  travailloicm  dans  laPhcnicie, 
mcnccmcn:  duquel  il  le  retira  ü Ata-  à qui  il  femble  qu'il  euft  dû  naturelle- 
bille  , fans  que  nous  fâchions , ou  au  ment  parler  d'un  accidenrlî  recent  5c  R 
moins  fans  que  nous  luyons  allutez  mémorable, ou  pour  les confoler  de  la 
qu'il  loit  revenu  depuis  à Gueule,  monde  leurs  freres,  ou  pour  Icsani- 
U nottfi.  Ail  (î  ces  lettres  font  de  404  mer  pat  leur  exemple  ; car  il  les  regar- 
ou de  405.  Ce  qui  nous  paroill  favo-  doit  aüurémcnt  comme  des  Martyrs. 
tf.H'f.na  c.  râble  pour  405,J'c'tliqu'il  dit  dans  la  | Dirons  nous  qu'il  marque  fuffifara- 

j4',qu'ilavoitditauPrtfttcConftinct  mens  cet  evencment]'par  les  troubles,  «p.rii.p.7st 
de  fournir  tout  ce  qu'il  faudroit  6cc.  les  diflicu Irez  , les  fcandalcs  qu'il  ex- 
<puii.f.j(7.  '&dans  la  i23*,ildit  àccuxquittavail-  hotte  les  moines  de  furmonteri[Oa 
loient  dans  la  Phen  cic  : mi  pourri^  bien  vaut-il  point  mieux  dire  que  d'A- 

•pprin'trt  dts  ctpiii  tnvtjiti  par  tt  rabilfc  il  eftoit  revenu  à Gueule,  com- 
frejfre  CinDoHCt  C/'C.[ll  paroilt  donc  me  cela  pcutellre,  5c  comme  il  y a 
que  ce  PrtIVre  n'clioit  plus  alors  avec  mefme  quelque  lieu  dele  juger,  5:  que 
luy:5c  il  n'y  a P as  moyen  de  croire  ce  fut  dans  ce  temps  là  que  la  lettre  124* 
qu'il  l’ait  quitté  des  l'an  404.  On  pour  fut  écrite  en  l’an  4otf;  Pour  le  dire  nean- 
roit  dite  que  Conftanc:  eftant  encore  moins , il  fiutfuppolcr  que  les  Hautes 
auprès  du  Saint , envoyoit  en  Phcnicie  s'eftoient  retirez  vers  le  commcncc- 
la  copie  des  lerrres  qu'il  avoir  teccues.  ment  de  l'été , n'y  ayant  point  d'appa- 
Mais  11  celaelloit,  le  Saint  naturelle-  tencequctantqu'ils  ontcoutulcpays, 
ment  auroit  dit,  fans  parler  de  Con-  le  Saint  ait  quitté  Ar.abil1é , où  il  n'ef- 
Aance  ; l^tus  verrtT^  par  Its  ctpits  y«e  toit  alléqu'à  caulcil'eux.  Ileft  diftîcilo 
Ji  vtus  ,»u  ijumvins  tnvtic.  Et  decroitc  qu'ils  fc  foient  retirez  volon- 
il  auroit  encore  eu  moins  befoindepu-  taircment  en  cette  faifon.  Mais  ilspour- 
lerdeConftance  dans  la  lettre  54,  puil-  roient  y avoir  cfté  forcez  par  les  Gene- 
que  ce  n’cfto  t pas  luy,  mais  le  Saint  taux  Romains  : 5<  c'cll  à quoy  nous 
qui  fournifloit  aux  depenles.  croyons  nous  devoir  tenir  julques  à ce 

Nous  trouvons  neanmoins  une  dif-  que  nous  trouvions  un  plus  çrand 
fp.iiX.p.TSi.,  ficultc  à mettre  ces  lettrescn405.]'Cat  éclairci llèment  fur  cette  difficulté.  Si 
dans  la  i aS',  le  Saint  dit  que  les  piaycns  l’epiftre  à Rufin  avoit  clic  écrite  avant 
s’elloicnt  loulevez  , avoient  battu , 5c  la  i23,ilaucoit  ce  lêmble  dû  diredant 
mefme  tué  quelques  uns  des  moines,  la  123,  nonj'qu'il  avoir  envoyé  .Iran  r-'il-a- 
Gette  lettre  doit  avoir  efté  écrite  des  dans  la  Phenicie,  [mais  qu'il  y avoit  cn- 
p.’ai  c.  l'été.] 'Gar  il»  y pteliê  Rufin  d’aller  en  voyé  Rufin  5c  Jean.] 

Phemcie , afin  qu’il  nuilfc  faire  acb.-  x-  -r  r -c-  /-  sr  t 

ver  les  cglills  qui  n’eftoient  pas  encore  IS  O 1 L XGvI.  • Pjun»  pjjt 

couvcttcs.[ll  cll^  51“,!!  Sur Its Evefauts  dtpttttr  enOrierst par 

k n’elloitpasalors  aArabifle,]'puifquil  Hcntri. 

envoya  un  Prtftre  à l'Evefque  d’Ara-  I 

bilTe  5cc. [Gerce  lettre  fera  donc  cer-  'Pallade  apres  avoit  dit  qu’Hor.oré  civp.éiii.p. 
tainemem  de  l’an  405,  écrite  auffitoll  avoit  demandé  cinq  Evciqucs  pour  les 
pour  le  moins  que  celles  qui  parlent  cnvoyercnOricnt,'5c  avoirraportc  la  Mt. 
de  Jean  5c  de  Gcroncc  : 5c  c'eft  ce  lettre  où  il  mandoit  à Arcade  qu'il  luy 
qui  paroill  difficile  à croire.  Gar  dans  d.puioic  cinq  Evelques , n'en  nomme 
celle-ci  il  ne  parle  jamais  du  foulcve-  neanraoinsqiic  trois,  Emile,  Gythcge, 
ment  des  paycos , ni  de  Ils  fuites , non  5c  Gaudcnce.JG’ell  apparemment  une 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


dcfc£tuolkc  dans  fon  texte,  mais  an- 
cienne ,]'puifquc  Geonre  ne  nomme 
non  plus  que  ces  crois,  [âar  quand  deux 
des  Evefques  nommez  pour  le  voyage 
ic  feroicnc  trouvez  hors  d'état  de  par- 
tir, on  leur  en  cull  fans  douce  fubfticué 
deux  autres,  plucoft  que  de  lailTer  une 
faulTccc  dans  ta  lettre  de  l’Empereur, 
ou  bien  on  euft  changé  la  Icttte.j'Pal- 
lade  merme  parle  un  peu  après  de  l’E- 
velqueMaricn  qui  avoir  la  lettre  d’Ho- 
noré  entre  lès  mains.'Sozomene  dit 
aufli  qu’Honoré  avoit  envoyé  cinq 
Evdqucs. 

NOTE  XCVII. 

PturqHti  U Suint  fut  4 Arnbijft. 

'Pallade  dit  qu’aprés  que  S.  Chry- 
foflomc  CUC  demeuré  un  an  à Cueufe, 
fes  ennemis  le  firent  transfetet  à Ata- 
bilfc  avec  beaucoup  de  maux  & d’in- 


b. 


qu’il  palTa  à Cucuie  au  retour  d’Ara- 
billc,  qui  peut  avoir  efté  alTez  court. 

Ce  fera  un  defaut  d'exaditude  dans 
Pallade,  mais  un  defaut  cxculâble  , 
cftant  plus  dans  l'cxprclllon  que  dans 
la  choie. 

Ce  qui  favorife  beaucoup  le  fentiment 
de  M'Hermant , c’dlque  nous  verrons 
dans  la  note  99,  <|Ue  l'cpiftre  1 16  ne  peut 
guete  avoir  cfté  écrite  qu’en  40s  vers  la 
fin  de  l’été. j'Et  certainement  le  Saint 
n’eftoit  point  alors  à Arabifl'e.  Mais  il 
connoilToit  alTez  & l'Evclque  & l’E- 
glife  de  celieu,[pourcroirc  qu’il  yavoit 
oeja  cftc.J'Dan . l'cpiftre  4 il  parle  des  ep.a.f.ro.U 
maux  qu’il  avoit  rouffetes,  a»™  liÆùr 
«n-n,  aptes  fon  tranlport  de 
Cueufe,  aptes  (â  demeure  à Atabiffe. 

[Ce  '«n»  Tiuî  tr-rm?  ja  «sili», marque  t-il 
pas  clairemcntqu’il  eftoit  alors  au  lieu 
où  il  avoit  efté  banni  d’abord,  c'eft  i 
dire  à Cueufe  i 11  fiuc  donc  nccclT'airc- 


efté  transféré  à Atabidè  01405,  à la  fin  pifttc  4 écrite  à la  fin  de  l’hiver  ,[nc  (c 
de  l’été.] 'Cependant  il  nous  apprend  ■ peutpas  mettre  pliiftoftlèlon  cette  fuite, 
luy  mefmc  qu’il  fitt  à ArabilTc  au  fort  j Et  en  effet,  ce  qu’il  y dit  de  (bu  état,  ne 
de  l'hiver, [non  paraucunotdre,mais]  ‘ nous  permet  point  ce  me  femble  de  la 
de  Ibn  propre  mouvement  pour  fe  fau-  ; mettre  ni  en  405,  ni  en  4oi. 


ver  des  Ifautcs.parcequc  c’cftoiclelicu 
le  plus  fotc.'Il  y eftoit  encore  vers  le 
mois  de  may.[Je  ne  voy  point  que  Ba- 
ronms  traite  ccttedifficuIté.]'M'  Het- 
manc  crou  que  d'Arabilfe  le  Saint  re- 
vint à Cueufe, [lorfqueks  courlis  des 
Ifâures  furent  ccllces,]commc  au  lieu 
propre  de  là  demeure  -,  & que  de  là  (es 
ennemis  le  firent  tonener  à Arabiflè. 
[ Ainlî  il  faudra  dire  que  Pallade  conte 
l’année  de  fon  lejout  à Cueufe  non  juf- 


Afin  de  fuivre  davantage  Pallade, 
nous  voudrions  pouvoir  dire  que  le 
Saint  fut  àArabifté  à caulc  des  Hautes 
(ut  la  fin  de  404.]'Mais  fonepiftre  £ 
écrite  au  primtemps  , loifque  Sainte 
Olympiade  eftoit  encore  à Conftanti- 
nople,[ne  le  jieut  pas  mettre  ce  me 
femble  en  une  autre  année  qu’en  405 . Il 
devroit  donc  y parler  des  Ifaurcs  , de 
fes  changemens  qui  l’avoient  tendu 
malade  &c.  Cependant  bn  n’y  voit 
rien  qui  approche  de  tout  celav]'&: 
quoiqu’ils  étende  beaucoup  fut  la  ma- 
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ques  a ce  tranfport , qu’on  ne  fautoit  I rien  oui  auntochc  de  tout  cela  -.1  ’Sc 
mettre  qn’allêz  avant  en  l’an  4o«,  mais 

feulement  iufqu’au  temps  que  le  Saint  j ladiequ'ilavoiteue,ilnerattribuepoint 
quitta  ce  lieu  volontairement  à la  fin  | à d’autre  caull  qu’au  grand  froid.[Ain(I 
de  405,  après  un  an  & quelques  mois  | nous  ne  voyons  pas  moyen  de  mettre 
defejour',  fans  conter  le  temps  qu’il  j fa  fuiteà  Arabifiepluftoft  qu’àla  findo 
4TOit  paflé  à Aiabifle,  ni  celui  mefmc  ' 405, ]'coinme  Baroniiis[&  M' Hcr-  Birue<.is. 
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<14  NOTES  SUR  SAINT 
mim] paroidcnc avoir  atilli  voulu  faire. 

NOTE  XCVIII. 

SHrdiverJtt  Itttrti  du  Suint , tjui  ftm- 
blint  écrites  en  mefme  temps. 

[Je  ne  Içay  pourquoi  nous  avons  trois 
lcttres,j*i<5,  ï66,  & iSy,  adtdTccs  *ux 
Evefques  venus  uveclesEveftjues  et  Oc- 
cident , oui  routes  ne  dilcnt  que  la  mef- 
mc  chofe  en  d’autres  termes  , & font 
toutes  portées  par  le  Preftre  qu’il  avoir 
envoyé  les  vi(|tcr.'Nous  avons  de  mef- 
me  la  lytf,  157,  158,  157,  portées  par 
ce  Preftre  , & adreflees  les  trois  dtt- 
nicres  <««.v  Evefques  venus  etOccldent, 
Sc  la  I Js  usix  Evefquescngcncii],  c'eft 
à dire  fans  donte  à S.  Giudencc  Sc  aux 
autres  députez  de  l’Occident  ( pour 
venir  demander  le  Concile  acumeni- 
que , comme  elles  le  m.irquent  aftez  ; 
Et  toutes  CCS  lettres  font  au  fl]  la  mcfine 
chofe  pour  le  fond.  [Je  ne  fçay  que  dire 
fur  Ci-la.]'Carpout  la  15  a,  15J,  154,  A: 
iSi.cllespeuvcntou  s’adre*’’  'mx  mef- 
raes  Evefqucs,  rinisavou  «.u^  envoyées 
par  d’autres  perfonnes  en  differens 
temps , ou  eftre  écrites  à tous  les 
Evefqucs  d’Occident  en  general. 

NOTE  X C I X. 

Sur fk  fécondé  lettre  nu  Pape  Inntcent. 

'Le  Saint  marquedans  fa  fécondé  Ict- 
treau  Papeinnocent,  qu’il  demeuroit 
en  exil  depuis  trois  ans.  [C'elloit  donc 
après  le  mois  d’aouft  4o<:,  puifqu’il 
arriva  .à  Cueufe  à la  fin  d’aouft  404, 
ou  au  moins  après  le  mois  de  juin  , s’il 
conte  depuis  le  20  de  juin  404,  qu’il 
fut  chaflc  de  Conftantinoplc.yil  en- 
voya cette  lettre  par  Jean  Preftre,  & 
Paul  Diacre  :[&  c’eft  ce  qui  fait  une 
grande  di  fficultc.]'Car  dans  la  lettre 
Î48,  écrite  à Cyriaque.Dcmctrc,  Pal- 
lidc,  & Eulyfc,  le  Saint  leur  mande 
UC  Jean  Preftre  & Paul  Diacre  cliafTez 
^tous  coftez , s’eftoient  rcfolus  de  les 


JEAN  CHRYSOSTOME; 

aller  trouver,  sÿ  oü'W*  fetyifeùi  ûtns, 

[Ces  dernières  paroles  marquent  que 
Cyriaque  &c.  eftoient  dans  un  lieu  fixes 
qui  ne  peut  eftteque  Rome,  puifque  le 
Saint  écrivoit  par  eux  à Innocent. 

C’eftoit  donc  avant  que  Cyriaque  &c. 
fu fient  partis  de  Rome,fc  mefme  avant 
que  le  Saint  feeuft  qu’ils  en  duflcnt  par- 
tir pour  venir  à Tncfl'iloniquc.  Car  il 
les  luppofc  comme  refidenscn  un  lieu, 

& non  comme  prefts  à en  partir.  Que 
fi  cclacft  ainfi,  il  ne  peut  avoir  écrit 
iluftard  que  fur  la  fin  de  405.  Car  des 
c mois  de  mars  ou  d’avril  4otf,  Cytia- 
que  écc.  partirent  pour  Thiflàloniquc, 
furent  arreftez  en  chemin,  & enfuite 
enfermez  l’un  d’un  cofté  , l’autre  de 
l’aiitte.  Mais  en  405  S.  Chiyioftome 
n’eftoit  que  dans  le  comracnceimtit  de 
la  féconde  année  de  fon  exil , & non 
pas  dans  la  troifiemc. 

Dirons  nous  qu’il  en  conioit  des  ce 
temps  là  la  troifiemc  année,  ^arccquc 
l 'année  commençoit  en  Orient  au  mois 
de  flptcmbre  > Ainfi  ayant  cfté  banni 
en  403,  avant  le  mois  de  feptembre,  il 
pouvoir  en  quelque  forte  conter  fâtroi- 
licmc  année  depuis  le  mois  de  fepiem- 
bre  405,  mais  quand  cette  folutiun  fc- 
roit  fullifante,j'la  lettre  à Innocent  r ojaJ. 
marque  t-clle  pas  bien  clairement  le 
peu  de  fuccés  qu’avoir  eu  la  députation 
des  Occidentaux  l[Et  fi  cela  eu,  cl  Je  ne 
peut  pas  avoir  tflé  écrite  avant  le  mois 
de  may  40<.  De  plus , dans  la  lettre 
itfi, écrire  certainement  en  40<,  vers 
avril,]'le  Saint  dit  à des  Preftres  de  r'®r.e. 
Rome , que  s’il  ne  leur  a point  encore 
écrit jufques  alors,  ce  na  point  efté 
par  négligence,  mais  à caufe  du  peu 
de  perfonnes  qui  venoient  au  lieu  où  il 
cftoit;'&:  qu’ayant  trouvé  l'occafion  p.yll.ai 
du  venerabL  Preftrequi  alloit  ks  trou- 
ver, il  n’a  pas  manque  de  s’acquitet  de 
fou  devoir.  [Euft- il  pu  prier  elc  la 
forte , s’il  euft  eu  cinq  ou  fix  mois  au- 
paravant une  occafion  auflî  favorable 
pour  leur  éairepar  Jean  Sc  par  Pauli] 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  its 


'Il  dit  11  imEne  chofe  à un  Evelquc  d'I» 
ulicifccqui  n’cft  guère  moins  tort. 

Il  eft  ce  me  Icmblc  plus  ïifé  de  croire 
qu’ïyant  écrit  l’epiUre  t4S,immedi»tc- 
riKnt  ivint  que  dipprendre  le  voyage 
dcCytiaquc&des  aucresiJean&Piul, 
qui  virent  leurs  mefutes  pour  Rome 
rompues  pat  ce  voyage , ne  partirent 
point , ou  que  s’ils  ne Tapptitent  qu’a- 
préseftre  déjà  partis,  ils  s’en  retour- 
nèrent vers  S.Chrylbftome,  luy  rapor 


(à  lettre  4,0/  aTiraa.-»  »ùr , après  luy 
avoir  envoyé  l’autre  quelque  temps  au- 
paravant , {m/i-l*  eti  'WO'â'S 

Ainfi  c’eft  celui  du  fcandale  quc'Ba-  j 

tonius  devtoit  plutoft  appcller  les  der- 
nières paroles  au  Saint.  Etjenefçjy  s’il 
ne  les  confond  point  encore  enlemble, 
loilqu’il  iê  plaint  qu’on  air  mis  au  rang 
des  nomelies  le  traité.  Que  nous  nous 
nuifons  ieuls  à nous  mefmes.  Au  moins 
dans  l’édition  de  Paris  en  iSjS,  cet  ou- 


ter  les  lettres  dont  il  avoir  pu  les  enat-  i vrage  eft  dans  le  IV.  tome , p. 
get  pour  Rome,  fie  repartirent  fut  la  ! parmi  les  autres  traitez  du  Saint , au 
Hn  UC  4o£,  avec  la  lettre  à Innocent  , lieu  que  celui  du  fcandale  eft  dans  le 

V.  p.  parmi  les  homélies.  Je  p;n(ê 
aufllque  les  grands  éloges  qucBaronius 
donneau  premier, conviendroient  pour 


dont  nous  prions.] 

NOTE  C. 

Sur  le  trdiiê  dn  fcandale. 

'S.  Chrylbftome  aptes  avoir  dit  à S" 
Olympiade  dans  (â  4'  lettre , qu’il  luy 
avoir  envoyé  pour  la  conlbler  le  traité 
qu’il  avoir  compofé  quelque  temps  au- 
paravant pour  montrer  que  nous  nous 
nuifons  (culs  ^ nous  mefmes , ajoute' 
auflitoft , Et  le  difeours  ^ue  je  vous  aj 
enveyé  maintenant , ejl fait  dans  lamef- 
me  a'«f.[Ce  difeours  pourtoit  eftre  la 
lettre  mefme  où  il  dit  ceci, qui  eft  aftez 
longue.  Mais  elle  eft  ptcfque  unique- 
ment fur  l’avantage  qu  on  peut  tirer  des 
maladies , ce  qui  n’a  qu’un  raport  fort 
éloigné  avec  (on  traite.  Et  il  n’a  point 
accoutumé  de  donner  à (es  lettres  le 
nom  de  difc»urs.'\  'Parlant  à la  mefme 
Sainte  de  les  trois  premières  lettres, [qui 
(ont  beaucoup  plus  longues  que  la  4,] 
il  ne  les  appelle  que  de  longues  lettres. 
[Ainfi  je  penfc  qu’il  parle  de  quoique 
traité  plus  nouveau  que  l’autre  ,c’c(l  à 


Four  U paca 
!4«»  1)1. 


le  moins  aufiibien  à celui-ci,  dont  je  ne 
fçay  mefme  s’il  parle  autrepart , quoi- 
qu’il (oit  beaucoup  plus  long.] 

NOTE  Cl. 

I Surit  dernier  voyage  de  S,  Chryfojhme. 

[Je  ne  comprcnspasccqucPalladc  dit 
des  derniers  voyages  de  S. Chryfofto- 
mc.]'llcctitqu’aprésqu’ilcutdcmeuté  chry.au!.p.' 
un  an  à Cueufe,  les  ennemis  jaloux  de 
ce  qu'il  avoit  nourri  le  peu  pic  durant  la 
famine,  l’cnvoyerent  à Arabilf:,  lefai- 
(ànt  beaucoup  fouffrir  en  chemin  j'fiC  F-zr- 
que  comme  la  vertu  y éclata  encore 
oxuememcnt.'ils  obtinrent  un  ordre  de  p.»s- 
la  Cour  pour  le  faite  transférer  à Pi- 
tyonteen  très  peu  de  temps-, Qu’en  clFct 
fes  gardes  le  ptclTêrcnt  extraordinaire- 
ment de  marcher, 'ce qui  le  fàtigua  tel-  p.>». 
lement,  qu 'après  une  nurche  de  trois 
mois , il  mourutàComane.  [Eft-ce  qu’il 
y avoit  pour  trois  mois  de  chemin  d’A- 


dire  fans  doute  de  (on  traité  du  fcandale , I nabi  fié  à Coinane;  Cela  eft  abfolumcnt 
fait,  comme  le  precedent,  pour  confokr  ' inlourenable.]'Il  avoir  fait  en  moins  de 
ceux  qui  eftoient  dans  le  mclmc  état  70  jours  le  chemin  de  Conftantinoplci 
que  S“  Olympiade,  & qui  peut  ai(è-  ] Cucufc,[q’iicft  trois  fois  plus  long  fe- 


a. 


ment  avoir  cité  compolé  à la  (in  de  40S, 
l’ayant  efté  certainement  durant  que  li 
Saint  cftoit  en  exil,  il  aura  donc  en- 
voyé ce  traité  à SaintO  Olympiade  avec 


Ion  les  cartes,  Jc  cela  en  s’arrt liant  à 
Nicée,  à Cefaréc,  Se  où  il  voulut  ; car 
■m  voitqu’il  cnelloit  lemaiftre,  fit  que 
les  gardes  ne  leprdloicnt  pas. 
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tf,«  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CH  RY  S OS  T O ME. 


Ainlî  JC  p.nfcquc  ccttcdcrnicrcmir- 
chc  <k  trois  mois  doit  comprendre  le 
ttanlport  du  Saint  de  Cucuic  à Ara- 
bide  , & cnluiic  le  chemin  d’Arabidc 
jufcju’àCpmaiK':  & Palladc  donne  lieu 
de  croire  qu’il  l'cntcndluy  mcfmcain- 


à la  mettre  abfolumcot  dans  le  Pont.] 
'Pour  l'autre , on  voit  par  ritineraire 
qu’elle  edoit  comptilc  dans  U petite 
Arménie.  Baudrand  dit  audî  qu’elle  en 
edoit , fôumilc  .à  l’ Archcvciquc  de  Me- 
litenc  ’i'cc  qui  le  confirme  par  les  foufi- 


fi,'pui(qu’il  dit  que  ce  voyage  de  trois  ! criptions  des  Conciles 
mois  fur  employé  J»  m'nn  'Que  [ 'Pallade  At  Theodorer  qui  difent  que 
s’il  (tmblc mettre fônttanfport  à Ata  S.ChryfbdomccftmortàComanc,[ne 
bide  un  an  apres  lôn  départ  de  Confbn- s’expliquent  pas  davantagc.'Socratc  dit 
tinoplc,[&  aind  des  l’an  405,  nous  j que  ce  fut  à Comane  dans  le  Ponr-Eu- 
•avonsvu  dans  la  note  jS,  qu’il  y aalTu- . xin:[&ccttcexprcdion  ad'ez  impropre 
rément  en- cela  de  la  confufion,  5c  qu’il  ne  laide  pas  de  marquer  celle  de  la  pro- 
brouillc  le  vovage  volontaire  Saint  | vincedu  Pont.'Mais  Sozomenedit  que 


à Arabidcà  la  findc40j,oii peu  apres, 
avec  ce  tranfjsorr  forcé,  qu'on  ne  peut 
mettre  qu’en  407,  puifqu  il  paroid  que 
le  Saint  revenu  à Cucuic  en4otf,]'y 
edoit  encore  en  407,  fur  la  fin  do  l’hi- 
ver. f^./<«orfÿf. 

[Selon  cette  fuppolïtion  , le  S.iint  ne 
peut  avoir  edé  que  peu  de  femaincs  à 
ArabilTc  dins  Ion  dernier  voyage  -,  Ce 
c’ed  ce  qui  nous  .1  obligé  de  raporter  au 
premier  ce  que  Palladcdit  qu'il  fit  dans 
cette  ville.] 

N O T E en. 


ce  fut  dans  celle  d’Armenie.*  L’Eglife 
de  S.  Bafililqucoù  il  mounit,[nc  nous 
dctcrmincpas  non  plus.  Comme  où  S. 
Bafililque  loldat  fut  enterré,  edoit  fous 
lemefinc  Gouverneur  qu’Amalce. 

S.  BafiUfijHt  : ainlî  c’cdcclle  du  Pont.] 
'Mais  S.  Bafililque dontparje  l’hidoirc 
Je  S.Chryfodome,  cd  1 £vcfquc,[quc 
nous  ne  croyons  point  le  devoir  con- 
fondre avec  le  fuloat. 

Une  choie  qui  nous  paroid  confidera- 
blc,]'c’cd  que  Comanc  en  Arménie 
n’edant  qu’a  yz  milles  d’Arabiirc,[fi 
S.  Chrylodome  y ed  mort,  ç’aura  ede 
Sur  It  lieu  cù  S.  Chtyfiflw.e  tfi  mm.  i danslctroifiemcjour  defon  voyage;  ce 
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'Ondidingiie  deux  villes  de  Comane 
ou  Comancs,  que  quelques  uns  mettent 
toures  deux  dans  laCappadoce,  & fur 
la  rivière  de  Sar,  maisl'unc  à la  Ibutcc 
de  cette  rivière  près  du  mont  Taurus 
fur  les  confins  de  la  petite  Arménie,  de 
laCilicic,  Ce  de  laCappadoce;  Je  l’au- 
tre à l’endroit  où  IcSar  le  déclurge  dans 


qui  ne  femble  point  fc  pouvoir  accor- 
der avec  Palladc.  Et  peutedre  meime 
que  Sozoracnc,  en  mettant  Comanc  en 
Arménie  , a voulu  marquer  celle  du 
Pont , qui  peur  avoir  ede  quelquefois 
comprilcdans  l’Arménie.  Caries  pro- 
vinces Romaines  varâoicnt  Ibuvcnt.] 
Marcellin  dit  dans  là  chronique  (ùr  l’an 
403,  que  le  Saint  fut  relégué  à Coma- 


l’I ris- [La  première  cdairurcmcnt]'cel-  ne  dans  le  Pont,  & qu’il  y mourut. [Il 
le  que  l’Iiincuirc  d’Aiuonin  met  à jz  le  trompe  de  dire  qu  il  y fur  relcgué: 
milles  d’Arabillc  ,5c  à 48  de  Cucuic.  ; mais  cela  nous  confirme  beaucoup  que 
'Ptolemcc  conte  l’une  dans  la  Cappa-  j c’ed  le  lieu  delà  mort.Saint  Procle  met 
docc,5c  l’autre  dans  le  Pom.'Baudrand  j enfin  la  choie  hors  de  doute  ,]'en  nous 


qui  les  met  toutes  deux  dans  la  Cappa- 
doce , dit  neanmoins  qu’on  la  futnom- 
moitla  Püntiquc,Ccqu'ellccdoii  Ibus 
l'Archtvclquc  de  Ncoccfatéc[dans  je 
Pont.  Ainlî  je  ne  voy  pas  de  didicultc 


la  a. 


adurant  que  le  corps  du  Saint  edoit 
dans  le  Pont.'Ce  qu'écrit  Palladc,  que  paii.f.ioi, 
beaucoup  de  perionnes  de  Sync  , de 
Cilicic,  Cé  d’Armemc,  d ttouv  itiit  à 
ion  enterrement  ,[conviendtoii  mieux 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  iiy 
I’a):trcCr>m.inc'.]M-i!sil  y ajoute  ceux  celui  mcfme  qui  a cfté  fait  E/efque 
du  Pou:  ;[cc  qui  terni  la  <hûic  bien  in- i d’Ar.ibilïe  entte  451  & 45S,  & qui 
certaine. j'Gcoige  fuit  rexprtflion  dc|  pouvoit  cftrc  fils,  ou  pctu-fils  fo  t de 
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TtHchAnt  U •vi/Io»  it  A/a- 

h'jft  fur  S.tinl  Ckryfhjiornt. 


Diofcorc , Ibit  de  quelque  autre  chez 
qui  S.  Chtyfoftome  avoit  logé  à Cu- 
eufe  ou  é Arabiiïc.  [Ainli  il  faudra 
toujours  abandonner  une  partie  de  la 
narration  de  Mofe.  Et  puur  le  fond 
mcünc,  ileftbiend  flicilcdcrexcmtet 


'Jean  Mofe  auteur  du  Pré  fpiritucl, 
raportc  un:  vifion  d’Adcljihc  liir  la  | de  la  cenfurc  de  Baronius,]'qui  la  rc- 
gloirc  éminente  de  S. Cliry(t)ftoinc, qui  “garde  comme  une  picce  fans  autorité 
n'a  pas  efté  oubliée  par  George  & les  ' digncd’eftrcrcjcttée.'puifqucdcsSiints 
autres  autans  poftetie*ts.]'C’cft  une  j illuftres  par  Icursvcttus  propt-.Sj  n’ont 
chofe  frfehrufe , quoy  qu’on  en  puillc  ( que  faire  d'eftre  relevez  par  nos  men- 
dirc,  que  Cette  vifion  aille  à mettre  S.  fonges 
Chryloftomc  audellus  de  S.  Athanafe,  | 
de  Saint  Cyprien,  & de  tous  les  autres  j 
Dofteurs  de  l'Eglife  morts  avant  luy.  j 
[Les  differens  degrez  des  mérites  des  : 

Saints  font  unmyfterc  qu’il  ne  faut  pas  | la  première  fois  la  fefte  de  S.  Chryfo- 
pretendtcconnoiftre  avant  le  jour  de  la  I Home  à la  Cour  de  Conflantinople  en 
manifeftation  de  leur  gloire.]  'D’ail-  ! l’an  418  , on  la  fit  le  i6  de  (eptembte. 
laits  Mofe  dit  que  le  Saint  avoit  logé  [ On  ne  voit  point  de  railbn  de  la  faite 
à Cueufe  chez  cet  Adelphe  Evelqtie  ce  jour  là  :]'&  quoiqu’on  falTe  la  me- 
d'ArabifTc .[comme  fi  ce  Cueufe  qui  i moire  de  S.  Chtyfültome  en  differens 


NOTE  CIV. 

Sur  U première  fefît  iju’on  en  fit, 
[Marcellin  dit  quelotfque  l’on  fit  pour 


BlOtUief.IlfC. 


avoit  fon  Evefquc,  cull  cflé  le  fiege  de  j 
rEvel^ued’Arabilfe.Nous  n’alléguons 
point  qu'Otrée  eftoit  Evefquc  d'Ara- 
bifleen  404,  puifq'i’Adelphc  pourroit 
luy  avoir  fiiccedé  lut  la  fin  de  la  melmc 
année.]. 

'MaisMofeavoit  appriscequ’ilen  dit, 
dcl'AbbéAthanafe,6ccclui-cidcJcan- 
ncfœtir  d'Adelphe.' Mofcéctivüit  après 
la  monde  S.  Eulogcd’Alexandric.c’cft 


jours,  elle  n’eft  marquée  nullcpatt  le 
lidcfeptcmbrc.  [C’ellpcutellreunt  pu- 
re faute  de  copifteXXVl.  peut  XIV. 
qui  eft  le  jourdefà  mort.  On  peur  dite 
encore  que  la  rclblutiondc  folennifer 
Cl  mémoire  n’ayant  pas  cflé  prife  affez 
toll  pour  le  faire  le  14,  on  le  lanit  au 
i6.  Quft  on  celebioit  deflors  à Con- 
flaminople  l'Exaltation  de  la  Croix  le 
14  , ç'a  pu  cflteunc  raifon  de  tenurtte 
la  fclle  de  S.  Chryfollome  en  un  autre 
jour,]'comme  les  Grecs  l’ont  depuis  fi-» 


COtCl-|.C.laf. 

4O7. 


à dire  apres  l’an  éoS.  Le  moyen  donc 
de  croire  qu’Adelphe  ait  cAé  Evefquc 

à la  mottdcS.Chryfbftome  , plus  de  j xéepout  cela  au  rj  de  novembre, 
zoo  ans  auparavant  î[Quand  il  fau-  xt  m -r  r-  • 

droit  dire  qu’Athanafe  avoit  appris  N O T E C \ . 

cettevifion . nondc  Jeanne.ymais  d'A- 

thenogene  Evefquc  de  Petta , petit-fils  I •'  ....  a 

de  Jeanne  , comme  ce  qui  eft  rapotté 
dans  le  chapitre  precedent  ,[on  autoit 
encore  bien  de  la  peine  à remonter  juf- 


quen  407. 

Le  plus  probable  eft  apparemment  ce 
Wond.f.iiio.  que  croit  B!ondcl,]*quecet  Adelphe  eft 
*•  Hifi.Bcü.rem.XI. 


AU  primtemps  À Aiiiioche.- 

'L’homcliedc  S.  Chryfoftome  fur  S. 
Bai  laam  fut  prononcée  le  i6  novembre 


félon  i»n  »anufcrit , Si  les  Grecs  mar- 
quent en  effet  la  tèftc  de  Saint  Bartaam, 
les  uns  le  i£  de  novembre,  les  autres  le 
liii 
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<iS  NOTES  SUR  SAINT 

15.  f''.  la  perficulùn  àt  Ditcleiitn  § 
</.'M.vs  I homclicii  du  V.tomc.pro- 
noncà-  le  lendemain  de  U fefte  de  ce 
Martyr.'cft  fiitc  certainement  lot  Iqu’on 
eftoit  hors  de  Thiver,  qu’on  jouillôit 
déja[dc  la  cha!cut]dc  Icte,  & qu’on 
femo  t la  douceur  des  zephirs,  c’eft  à 
dire  vifibicment  au  prinitcmps.]On  fai- 
foit  alors  pliiiîcurs  feftes  de  Martyrs; 
'&  S.Chrylbftomemjrqueaillcurs  que 
cela  le  rcnconttoitde  me  line  aptes  Pal- 
que  à Antiochc;[ce  qui  nous  fait  ju^cr 
que  toutes  ces  homtlies  y ont  elle  fai- 
tes.]'On  voiten  effet  que  S.  Barlaam  a 
efté  honoré  à Antioche  : & dans  l'ho- 
melic  21,  P.  a,v.  e,  SaintChtyfollomc 
demande  les  piicrcs  :»<  vfHtfài  *iai- 
•n*i:[îc  perfonnenc  le  prccedoitàCon- 
ftaniinoplc.]  Ces  lomocauxdcs  Mar- 
tyrs aulquels  on  amenoit  le  peuple, [ce 
qui  marque  que c’eftoit  hors  de  la  ville, 
efloienc  plus  communs  à A mioche  qu’à 
Conftantinoplc.] 

NOTE  C V I. 

Dt  C htmelit  fur  l'^nathtme. 

'M'  Hetmant[fiiit  Baronius , qui] 
joint  l'homelieyi  futrAnathemc  avec 
celles  que  le  Saint  fit  contre  les  Ano- 
méens  au  commencement  de  Ion  lâcer- 
doce,  à caufe  de  ce  que  nous  lifons  à la 
telle  de  rhoraclic  fut  l’AnathAiej'que 
le  Saint  avoitpatlc  peu  auparavant  fur 
Il  nature  incomptcnenfiblc  de  Dùu. 
[Il  faut  neanmoins  avouer  que  cette 
selle  n’eft  point  lice  avec  l’endroit  où 
il  commence  à parler  de  ranathemc; 

'pif*  pi  ^ vsel  Et  11  cc  font 

des  parties  de  deux  fermons  differens, 
nous  n’avons  point  de  preuve  du  temps 
auquel  celui  de  l’ Anathème  a elle  fait. 
On  p-ut  croire  que  quelqu’un  qui  fe 
contentoit  d’avoir  ce  qucle  Saint  avoit 
dit  fur  l’anathcmc  dans  la  morale  d’un 
de  fes  fermons , en  aura  mi4  l&com- 
menccufKnt.afin  qu’on  fecull  d’où  cette 
Ooizlc  cftoit  tirée, auiaoinislc  telle 
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JEAN  CHRYSOSTOME. 
qui  pouvoir  regarder  encore  les  Ano- 
méens.  Car  en  effet  ce  fermon  ell  bien 
court  pour  le  croire  entier. 

Mais  cll-il  aile  de  croire  qu’il  ait  ellé 
ptclché  du  vivant  de  Kuhn  , qui  ne 
mourut  que  vers  l’an  Sai/u 

f/*OT>«jl7.]'CirleSaint  raportant  les  p.S<«.c, 
excufcsdeceux  qu’il  combat,  leur  fait 
dire  ; Lts  Ptrti  «ut  etndannè  celui  rjat 
l'anarhemati'^e  , (ÿ"  e/teere  pUtt  Paulin 
y ê»  ma  j/?nr.  [ I f Icmble  don  c s|u’it  n’e  Iloi  c 
plus  quellion  que  slcs  difciplcsde  P,m- 
lin,  & non  de  Juy  mefme,  que  ces  per- 
lonncs  auroient  anathemarizé  tour  le 
premier.  Quel!  celaell,  cefennon  n’a 
aucune liailôn  avec  les  homélies  contre 
les  Anoméens  faites  en  ;8tf,'puifque 
Paulin  n’ell  mort  que  vers  le  temps  que 
Theodolevainquit  Maxiine,[fur  la  fin 
de  j8S,  & plutoll  après  cette  viéloirc 
quedcvantj/Evagrc  Ion  fucedfeur  qui 
dura  fort  peu  ,[ayant  vécu  au  moins 
julqu’à  l’an  jjz.  A'.  S,  yimtroife  ».  41. 

Il  vaut  ilonc  mieux  fêparcr  l’homelie 
7«,  de  fa  telle  qui  n’y  cil  point  liée,  ou 
dire  que  les  difconrs  fur  l’incorapre- 
henfibilitc'de  Dieu  dont  elle  parle , ne 
font  point  ceux  qui  ont  elle  fiits  en 
38^,  cllant en  effet  aile  que  le  Saint  ait 
traité  plus  d’une  fois  cette  matière. 

Voilà  ce  qui  nous  a fait  mettre  cette 
cclcbrc  homélie  entre  ctllcs  dont  nous 
ignorons  l’année.] 

'Halclîus  la  contefle,  5c  panchc  à croi- 
re qu’elle  n’eft  pas  de  S.  Chryfbllome, 
parccqu  il  croit  n’y  trouver  pas  Ion  llylc 
Si  fbn caracletc.' Mr du  Pin  Itiuticntau 
contraire  qiiec’cû  (on  ftyle,  S.  qu’il  eft 
véritablement  de  !uy.[II  cil  au  moins 
indubiiablcqu’ilcft  de  Ion  temps,  puif- 
qu’il  n’a  plus  elle  qudlionde  Paulin  ni 
de  fon  parti  apres  l'an  415.  A',  le  Papt 
Innocent  /.]'Halefius  dit  quefi  le  fond 
cil  de  Saint  Chrylollome,  on  y a depuis 
ajouté  beauroupde choies , comme  on 
le  voit  par  les  citations  de  Pbilotbée 
qui  les  omet.  Ces  endroits  ont  donc 
cillé  ajoutez  depu  is  PbJotbée  ,yqui  yi-  ou  ftn.  7.71. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Éij 

voit  il  y 1 pr:s  ilc  4ooans:r&  un  Grec  i IVsIi(c}'i3c  cependant  il  lie  les  cxplica- 

1 ' j..  ‘ I- « ««  fl 


£ moderne  lcroit  bien  facile  à difceriier 
de  celui  de  S.  Clirylijftpme.  Il  cft  bien 
plus  aile  de  croire  que  Philothcc  a pris 
les  endroits  dont  il  avoir  à faire , & les 
a mis  de  fuite.comme  cela  ell  ordinaire, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  marquer  s’ils 
feluivoient  ou  non.S  iviliusqui  a mar- 
qué dans  fes  notes  ces  doutes  de  Hale- 
lius  , n’y  a pas  apparemment  eu  grand 
égard  , Si  n’a  rien  trouvé  dans  catc 
piecequi  luy  parull  indigne  de  Saint 


rions  des  plciutiKs  l'une  avec  l’autre, 
comme  s’il  les  cxpliquoiî  de  luite.'Il 
parle  comme  a desperlonncs,  non  qui 
l’ecoutoient,  nuis  qui  dévoient  lire  ce 
qu’il  ccrivoit.'L’cxplication  do  pfeau-  p.iti. 
me  I i7[cfta(I’urcmcnitropcourtc  pour 
un  lcrmon  : on  le  peut  dire  encore  du  ■ • 
u8,  &:  de  quelques  autres  i comme  il 
y en  a au  contraire  qui  lôm  trop  lon- 
gues pour  avoir  efté  prononcées  de  fui- 
tc.]'ll  Icmblc  citer  fur  le  pfeaume  iii 
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ChrylbUoitiL.',  puifqu’il  l’a  jointe  dans  ' ce  qu’il  avoit  dit  fut  le  iiyd'L’cxplica- 
lôn  VI.  volume  à les  véritables  ouvra-  ] tion  du  pfeaume  igo.rcnvoicà  celle  du 
ges  , p.  -tsÇu  (ans  marquer  dans  la  table  • fia[qiic  nous  n’avons  pas;]'3c  l’on  croit 

en  effet  qu’il  a commencé  de  la  incfmc 
manière  tout  le  pfcauticr. 

[Nous  avons  p.nlé  dans  le  texte  de 
riiomclie  fur  le  41,  qui  cll  une  vérita- 
ble homélie,  mais  qui  aullî  n’explique 
que  le  premier  vcrlct  de  ce  plcaumcj  8c 
nous  avons  vu  qu’elle  peut  avoir  efté 
faite  au  moisd'offobre  387.  Nous  ne 
trouvons  tien  dans  les  autres  qui  nous 
en  marque  le  temps , linon  que  la  ma- 
nierc]'dont  le  Saint  parle  (ut  le  pliau-  chty  r.i.f. 
meiiodcs  prodigcsastivezlbusJulicn,  ' 
[convient  moins  àConftantinople  qu’à 
Antioche,  où  la  plus  grande  partie  de 
cesCbofcss’cftoicnt  paffées.  Il  les  mar- 
que fans  douce ij'lqrlqu’il  parle  fur  le  P-i'*  !’- 
144  des  miracles  qui  s'eftoient  faits  de 
pfeaume  troiliemc,  qui  nous  piroift  j fon  temps. 'La  beauté mcfmc de  ces  tx-  Ph«.».i7)-p. 
d’un  ftylc  fort  diflcrcnt  de  celui  du  j plications  le  porte  à croire  qu’elles  font  ***■ 

Saint: 'quoiqu’elle aiteftécitccfous  fon  , plutoft  d’Aiuioche  que  de  Conftanti- 
nom  par  S.  Jean  de  Damas.'Ellc  n’cft  j noplc.'Lc  Srint  le  plaint  fur  le  1 19  de  csi-ir.r.j.». 

l’infidélité  des  barbares  ,[pcu!cfttc  à 
caufe  des  maux’que  les  Gots  avoient 
faits  depuis  l’an  377,  mais  dont  l’infi- 
dclité  des  Romains  racfnics  avoir  efté 
la  principale  caufe.  é'.  é'is/ruj  # iS. 

[Outre  ces  homélies, fi  on  les  veutap- 


qu’il  en  doutift  , comuK  il  le  fait  de 
quelques  autres.] 

NOTE  C V 1 1. 

Dt  et  ^ue  Saint  Chryfoftomt  a fait  fur 
Us  Pfeaumts, 

'Les  cxplicationsquc  nous  avons  fur 
les  Plcaumesdans  le  111.  volume  de  S. 
Chrylbftome,  font  fut  le  3 8:  les  fui- 
vansjulqu’au  ia,furlc4i,  fur  le  43  juf- 
qa’au49,  furie  108  Se  les  fuivans  juf- 
qu’au  117,8c  depuis  le  ii^julquàlafin. 
On  marque  toutes  ces  pièces  parmi 
celles  qui  font  certainement  de  Saint 
Chryfoftomc.'Ilcn  faut  neanmoins  ex- 
cepter apparemment  l’homelie  fur  le 


point  dans  un  ancien  recueil,  qui  com- 
prend les  5 J autres , comme  on  le  peut 
voir  par  la  table  de  ce  volume. 

[Les  autres  fcmblcnt  fouvent  cftre 
plutoft  des  commentaires  que  des  ho- 
mélies , qui  eft  le  titre  qu’on  leur  don- 


fois  l’air  dnomelies.[Le Saint  y mar- 
que fouvent  les  leçons  de  i'hcbicu , Si 
des  dilFcrcns  intcrprcic$i]^&  il  les  ex- 
plique quelquefois, [mais  rarement.  ]‘Il 
patoift  en  quelques  endroits  parler  dans 


ne >] 'quoiqu’elles  aient  aullî  quelque- nJclicrainfi,]'nousen  avonsencorcune  p Iü. 


dans  le  mcfmc  volume  fur  le  pfeaume 
13,'unc  fut  le  pfeaume  44,  deux  fur 
le  48,  deux  lue  le  50,  une  lur  le  51, 
une  fur  le  yy.'unc  hir  le  100,  Si  une  p-u.»o«. 
lût  le  i4y.'M'du  Pin  met  les  trois  ua i'ùi,gi.:Si, 
liii  ij 
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ezo  NOTES  SUR  SAINT 
fur  Ic^  pkMumes  13  Sc  50,  entre  les 
veritabLs  ouvrages  du  Saint,  & rejette 
celles  qui  font  fur  le  51,95,  Sc  100,  en- 
tre les  pièces  faulfes  ou  douteulé>.[Jc 
ne  voy  point  qu'il  parle  des  autres.  Il 
nenousparoift  point  que  lepicaume  13 
qui  n'eni  point  dans  Savilius , lôit  ni  de 
luy,  nid'aucunautcut  c[uicn approche. 
Le  pfeaunie  44  cllde  l'an  399,  s il  n'y  a 
point  de  brouillerie.] 'L’auteur  de  la 
première  homélie  fur  le  48  le  déclare 
p(Ieur.[Ainficllc  doit  eftre  du  temps 
de  fon  epilcopat.]  'On  le  ma-que  ex- 
prellcment  de  la  lecondc  dans  le  titre; 
& cela  convient  fort  bienj'à  ce  qu’on 
voit  qu’un  autre  avo’t  parlé  avant  luy.] 
'Les  deux  homélies  fur  le  pfeaume 
50,  qui  font  proprement  fut  le  péché  dc 
Dav;d  , ont  ellé  faites  en  deux  jours 
de  fuitc;[mais  nous  n’y  voyons  point 
d’autre  caraclcre.] 'L’auteur  fuppole 
dans  la  dernietc , comme  une  choie  rc- 


«.i.Siv.n.». 


JEAN  CHRYSOSTOME. 
pourroit  auffi  rapporter. 

'L’explication  du  plcaumc  lOo,  eft 
auftl  un  fermon  qui  n’a  point  ce  me 
femble  l’air  de  SaintChryloftomc.]  'La 
penlce  qu’il  y aura  peuteftrç  douze  na- 
tions convenies  par  les  Ajxsftrcs  , qui 
jugeront  avec  eux  les  douze  tribus  d'If. 
racl  ,[paroiiI  peu  digne  de  luy.]'S.avr- 
lius  met  cette  pièce  entre  les  faulTês. 
Mais  pour  l’homelie  fur  le  pfeaume 
145, qui  eft  la  78  de  fon V.  tome, 
il  la  met  entre  celles  qui  font  rcceucs 
comme  cerratnes. 

'On  a encore  plullcurs  homélies  for 
icspfraumesjimprimces  fous  le  nom  de 
S.  Chrylbllomc  dans  l’cdition  d’An- 
; gicceirc  & dans  celle  de  Lion:  mais  on 
les  met  toutes  entre  les  ouvrages  qu’on 
croit  n’efire  point  de  luy.'lT  y en  a 
qu’on  marque  eftre  de  Thcodotit. 
'M'  Cotclicr  nous  a donné  en  i6ei 
^ quatre  homélies  fur  les  P(c.aum-s,tirées 
cciicdctoiitlcmonde,queDavidafait  j des  mamifetits  de  rEiciirial,  où  clics 


tmis  les  pfeaumes  félon  l'ordre  où  ils 
font  dans  le  pfcautier.'Mais  l'homclic 
fur  le  pfeaume  5 1 , bien  loin  de  le  fup- 
pofer  , portcqiiclc  50  n’aefté fait  qu  a- 
ptcslc  7o.[Ainfi  je  ne  penfe  p.as  que 
CCS  deux  pièces  puilTeiu  eftre  d’un  mef- 
me  auteur. ]'Celui  qui  a faitladcrnltrc, 
témoigne  qu’il  avsjlt  montré  que  le  50 
a cftémis  apres  Ic49,à  aulc  delà  fuite 
natuallc  de  l'un  à l’autte.'Savilius  met 
les  deux  homélies  for  le  pfeaume  50  en- 
tre les  pièces  doutculês,  Sc  l’cxpiication 
du  5 1 entre  les  fauflès , qui  eft  le  rang 
que  IcPetc  Fronton  duDucdonneaulii 
aux  deux  autres.  * 

'L’explication  du  pfeaume  95  eft  un 
fermon  fait  au  peuple  ,[mais  qui  n’a 
pas  la  liberté  A:  le  feu  de  S.  Chryfofto- 


font  attribuées  à Saint  Chtyfoftomc. 
[Cela  eft  vray  de  la  fécondé  , qui  eft  la 
73  du  V.  volume,  & p-utcftrc.iülli  de 
la  ttoiliemc  ,]'qui  eft  lur  le  Miftrert. 
[M.iis  on  a peine  à trouver  S.  Clirylb- 
rtomc  dans  la  première,  qui  eft  fur  le 
nxieme,finon  qu’il  (cmblc  s’y  montrer 
un  peu  à la  fin.]'La  quatrième  fur  le 
pfeaume  94,[paroift  aulli  bien  peignée 
pour  eftre  de  luy;  5:  il  y a des  expref- 
fions  trop  barbares.] 

NOTE  CVIII. 

Si  les homelit!  24,2s,  C 26 du  (''.tome 
font  du  Suihi. 

'Une  perfonne  fort  habile  a cru  que 
I les  homélies  Z4,  25,  &:  zS  du  V.  volu- 


Sivji.p,,i<.e.  me.] 'Savilius  l;  rejette  abtblumcnr.  ; me  de  .Saint  Chryloftomc,  pouvoicnt 
[S’il  cftoit  du  Saint  , on  pourroit  lc*j  n’iftrcpointdcluy.Nousn’avonsjiopint 


mettre  en  395,  après  les  ravages  que  les 
Huns  firent  élans  rOrient.[Ccs  ravages 
furent  fiiivis  quelque  temps  après  en 
r.an  404 par  ceuxae's  Ifaurcs,  aufqiiels 
tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  letmou  fè 


olc  nous  arrefter  à ce  e'oute , pateeque 
nou.  n’en  avons  vu  aucun  fondement, 
&:  il  nous  paroift  mcfmc  que  ces  trois 
pièces  ont  tout  à fait  Pair  & 1.  caraâe- 
ce  de  Saint  Cbryfoftomc.  Il  y a dans  I4 
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première  , p.jsi.d.e,  quelques  exprd 
fions  differentes  de  celles  dont  Sa  nt 
Au^uftin  s’eft  fervi  pout  déf.ndre  la 
Grâce  : mais  on  fçait  que  ce  n’efl  pas 
par  Saint  Chryfbftome  quel'Eglilêa 
vaincu  les  Pelagicns.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  s’embaraller  de  ce  que  dans  h le 
p i' 9.1,  il  conte  joo  ans  depuis  Saint 
Paul.  Outre  que  les  chiites  peuvent 
avoirefte  corrompus,  on  voit  par  beau- 
coup d'autres cndroitsqu'il  n cftoirpas 
ex  ici  dans  là  chronologie.  Ce  qu'il  dit 
dans  l’oraifon  37  du  ptemier  volume 
, qu’on  eAoit  à l'an  500,  de- 

puis la  dcrnicre  ruine  de  Jctufilein,  cft 
bien  plus  expre;  , & encore  plus  faux. 

NOTE  CIX. 

Que  U !t  A cfli prtfehit  à ylntitcLt. 

[M'  Hermant  croit  que  l'horaelie  58 
du  V.  volunietle  S.Chtvfoftome  aellé 
frite  à Antioche. ]'En  cff.t,  la  compa- 


nareeque  fi  elle  a quelque  chofe  de  fon 
ait , il  ne  nous  paroiA  pas  neanmoins 
rju’ellc  ait  ni  Ion  feu,  ni  fon  élévation , 
ni  fon  Ayle  naturel,  ni  fespcnlccs.ElIc 
cA  bien  coupée,  & il  y a bien  des  allu- 
fions  & des  figures  de  mots  qui  ne  luy 
font  pas  ordinaires.  Ainfi  il  faut  au 
moins  la  laiAc'-dans  le  rang  des  dou- 
tcules,  auquel  cllca  eAé  mile  pat  le  P. 
Fronton  du  Duc,]'par  Savilius,  & met 
me  par  M' du  Pin , qui  luy  cA  le  plus 
favorable. 

NOTE  CXI. 

Q_ke  l’homilic  du  f'Lvo!umt  tji  dt 
Siànt  Chryffjiomc, 

[Qiioiquc  g ■nerafcment  les  fermons 
du  V'I.  volume  de  Saiot  ChrylôAome 
palTcnt  pour  n'cArcpas  de  luy,]'nean- 
raoins  le  ya  qui  cA  lut  le  jour  de  Paf- 
que,  proifl  à M' du  Pin  avoir  allez  fon 
Ayki'&  il  le  met  mefme  entre  ceux  qui 
fq0C  conA.immcnt  de  luy.  Savilius  luy 
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railon  qu'on  y ht  d’aboid  de  l’Eglifc  avoir  déjà  donnç  le  mcfine  rang  dan* 
avec  le  palais  de  l'Empereur  .[quoique  I fon  V.  tome, p.  sSy.'tc  mefme  avec  cet 
vraie  pirient.auroitneanmoinscu  quel-  éloge  particulicr,»»»/isrM»iir«,»L’autcur 
que  enofe  d'odieiu  à ConAantinople,  • y ditaAez  clairementque  des  Palquc  il 
aulfibien  que  ce  que  dit  le  Saint, ]'qtie  j y avoir  des  lis  ?£  des  rofes  ;[cc  qui  fe 
fes  auditeurs  failoient  lamcilleurcpar-  ! p.ut  croire d' A ntiothc.raais non  cerne 
tic  de  11  ville , 7»  « jixcu  r.[Car  alluré-  ' iemble  de  ConAantinople. 
crimtrEmpeteurn’cneAoitpas.J'Eten  i Ce  caraéle’ic  le acncontre en  mefmcs 
effet,  voubnt  luAitoA  marquer  ce  qu'il  | termes  dans  l'homclic  37  du  V.  tome, 
y avoit  de  plus  grand  hors  de  Ion  au-  ' p.  919-  c.  & non  feulement  cet  endroit, 
ditoire,  il  (e  réduit  au  Gouverneur,  711  mais  toute  la  page  entière,  fë  encore 
*VS*'^^II  paroi  A au  Ai  quecette  homélie  ' deux  autres  page  s depuis  ces  mots  de  la 
fut  faite  hors  de  l.r  ville  au  tombeau  de  ' p‘>^*  fSiJ-'f,  *)  W «’  «j  «'.«vie? 
quelques  Martyrs:[&  jcpenic  que  cela  1 tÿ'f.  Cestrois  pagis,dis-je,  fëttouvcnc 
cAoit  plus  ordinaire  à Antioche  qu'à  i lo^cs^ntiercs,prcfque  mot  à mot  dans 
^ l'homtlKjy,  p.  9f’-4S3-  -fS-t  fU.Sc 

il  y a cncfl^' d'antres  endroits  aAefeon- 
fotmcsows  l'une  5c  dans  l'autre. [Cela 
peut  rendre  l’une  des  deux  fufjxiftc.  Et 
neanmoins  tout  cA  lié  fi  naturellement 
dans  l’une  & dans  l'antre , qu’il  eA  aile 
de  croire  que  ce  A le  mefme  auteur  qiù 
fccopic  Iny  melmc.commcS.  Ambroilc 
fait  quelquefois  , plutoA  qu’un  poAc- 
ricut  qui  auia  voulu  imiter  S.  Chryfo- 
I iü  iij 
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ConAantinople.] 

NOTE 


ex. 


Que  l'homélie  fur  I uveugle  dejtrico  efl 
douteufe. 

QjPin,  r.?«.  'Quoique  M' tlu  Pin  juge  que  l’ho- 
* melie  tfjdu 'VI.  volume  cAdigne  de  S. 

Chty!oAomc,[nous  n’ofons  pas  nean- 
inoins  nous  allutcr  qu’elle  foit  de  luy  j 
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gii  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


ftomc  .y  Siviliusa  remarqué  ccs  endroits 
répétez  dans  la  71  Si  la  37,  mais  ne  s’y 
cft  pas  arrefté.  * 

NOTE  exil. 


che,]  porte  que  ccs  paroles  , heminl 
ilU  P ee  cjHt/n  icAfidalnm  vtffit , ont  cfté 
expliquées  plus  amplement  fur  le  lieu 
où  elles  font  dites  ,[c’cll  a dire  dans 
l'homclic  £0  fut  Saint  Matthieu.] 


En  tjutl  liiH  S-  Chryjeflarne  a txpliqué 
Sitint  Ai.uthitu. 

[Nous  avons  marqué  dans  le  texte  les 
taifons  qui  nous  font  dire  que  les  ho- 
mélies fur  S.  Matthieu  ont  elle  faites  à 
Antiurhe.y  Savilius  en  raportc  une  par- 
tie, Si  en  reconnoift  la  force.  Mais  il  y 
en  oppofc  d'autres,  qui  allurémcnt  em- 
barad'enr.  Car  le  Saint  y parle  en  divers 
endroits  avec  l’autorité  d’un  Evefquc, 
comme  dans  les  homélies  i7,4o&  85, 
Iclon  le  Grec  ,mais[furtout  dans  cette 
excellente  cxnortition  de  la  g a lîir 
l’Eucariftie.yCaril  y parle  à ceux  qui 
dirtribuoient  la  Communion  ,[c’eft  à 
dire  au  moins  aux  Diacres,  d’une  ma- 
niéré qui  Icmble  ne  pouvoir  pascoi^c- 
nir.àun  (impie  Prcftrp.]'Si  vous  n’olez 
pas , dit-il , refutr  l’Eucariftic  à un 
Grand  , dont  les  crimes  font  publies , 
amcncz-le  moy  : Si  quand  j’y  devrais 
répandre  mon  fang,  je  ne  fouffrirai 
point  qu’on  ait  la  hardiclTede  profaner 
les  (âints  Myftcrcs.[Il  (cmbic  qu’il  n’y 
ait  qu'un  Evclquc  qvi  puiHc  parler  de 
la  forte.] 

'Cependant  Savilius  reconnoift  qu’il 
faut  que  tout  cela  code  à ce  que  dit  le 
Saint  dans  la  -f , Qu’il  parloit  dans  le 
lieu  où  le  nom  de  Chrétien  avoit  com- 
mencé. 11  doute  (eulcment  (i  on  ne  peut 
point  dire  qu’une  partie  de  ccs  hqmc- 
licsaitefté  faire .àConftantinople. [Mais 


celaWl  bicndifiicilc.Caron  flgle  pour- 
roit  dire  que  des  dernières;]®  la  £8  cft 
une  de  celles  qui  paroillint  le  plus  cer- 
tainement faites  à Antioche  de  l’aveu  de 
Savilius.'La  73  parle  alTcz  clairement 
^es  divifions  de  l’Egljlê  d’Antioche, 
comme  d'une  chofe  trop  connue  de  (es 
auditcuts.'L'homclie  17  fut  la  première 
epifticaux  Coiimhicns,[faitea  Antio- 


N O TE  ex  III. 

17l  ( 

Que  Suint  Chryfoftomt  u expliqué  4 

yimitche  r Epiflre  UHx  Ephejïetit. 

'Savilius  & M'  du  Pin  croientque  S. 

Chty  foftome  a fait  àConftantinople  les  pin’.  p.iji.t. 
liomelics  lur  l’cpiftrc  aux  Epheficns  , 
parc'.'qûc  le  ftylecn  paroift  un  peu  né- 
gligé i les  explications  mcimcs  bien 
courtes , Si  comme  faites  à la  hafte  ou  • 
fut  lechamp.Ils  ne  regardent  pas  nean- 
moins Cela  comme  une  preuve  tien  ccr- 
tainc:[&  je  penfc  en  effet  qu’il  fauc 
avouer  qu’elle  cft  fauITeen  cette  ren- 
contre.]'Car  le  Saint  y parle  de  Saint  dirp.intrh. 
Babylas  , (ans  diredurout  qui  il  cftoit; 
ce  qui  n’eftbonque  pour  Antioche,  où 
tout  le  monde  leconuoillbit.yil  y parle  h.u.p.Kx<.<l. 
de  mefmc  d’un  Saint  moine  nommé  ' 

Julien;  /e  dit-il,  & 

vous  in  avt^eui  purttn  il  y en  a mtfmt 
parmi  vaut  ijui  l'ont  t/«.[C’eft  félon 
I toutes  les  apparences  S.  Julien  Sabbas, 

I qui  vinti  Antioche  vers  l’an  , Si  y 
avoitfâit  un  grand  eclat.]'^e*/e^i'e*r,  h.ti.p.jtet. 
dit-il  en  un  autre  endroit , yue  je  vous 
j apprenne  ce  yucn  dit  de  nofire  villef 
I comment  on  ft  moyue  de  noftre  le^ereié? 

On  dit  yue  e/uiconyne  le  veut , y trouve 
desfellateurt.  On  voit  pat  tout  l’cndroit 
qu'il  parle  des  divilions  qui  elloicnt 
entre  les  Orthodoxcs.[Ain(i  cela  con- 
vient parfaitement  à Antioche  ; & on 
n’avoir  au  contraire  aucun  (ûjet  de  le 
dire  de  Conft.mtinople.] '11  cft  vray  v-Xi-** 
qu’il  dit  (ûr  ce  fujet  la  melhit  -,  Si  l’on 
nous  aceufe  d ejlre  tes  fchijmatiques  & 
les  adultérés , nousfimmes prefit  deceder 
nofire  dignité,  tùjd  dsylr^à  ^ui  ton  vou- 
dra, pourvu  ejue  tEplife  concert  e foa  • 

«»iVe.[d’où  quelques  uns  voudront 
peuieftrc  inférer  qu’il  cftoit  Evelquc. 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 

Mais  il  a pu  parler  de  la  forte  au  nom 
de  roue  le  corps  du  Clergé  de  Fl.ivien, 
& deFlavien  mcfmc.] 

'Il  fit  CCS  homélies  en  un  temps  où  il 
y avoit  de  grandes  guerres,  où  une  infi- 
nirc  de  perfonnes  efloicnt  captives  fous 
les  barbare',  ou  des  nations  des  villes 
entières  avoient  elle  abvfmces  par  la 
roer,WTi  n»V.>»niv.'Et  il  fomble  qu’An- 
tioche  avoit  cfté  menacée  en  ce  temps 
là  mcfme  d'une  entière  ruincfpar  un 
tremblement.  Cela  pourroit  allez  con- 
venir à l’an  555.  Mais  Evagrc  dernier 
Evcfquedes  EulUthienseftoit  morr  des 
l'an  391,  /C  S.  Amhnijt  j!  rfy.]'Et  Saint 
Chtyfollome  ditalfcz  nettement  qu’ils 
avoient  encore  un  Ev'.iquc.'Il  fe  plaint 
que  les  réglés  de  l'ordination  eftoient 
ruinées i«r  le  rchifmc:[lk  elles  avoient 
cfté  bien  plus  violées  dans-Evagre  que 
dans  Paulin.  Ainfi  on  a quelque  fiijet 
de  croire  qu’il  parloir  durant  l'cpifco- 
patd'Evagrc  commencé  en  38800389. 
Mais  cela  cft  foible  : 5c  on  ne  voit  pas 
dans  l’hiftoitcqu’il  foit  arrivé  de  mal- 
h.ursconCderablesdurant  ce  temps  là.J 

N O T E C X I V. 

Sur  rhomiiit  SJ  du 

[Si  l'homeliei'ur  la  F.ftedeNoeldans 
IcVI.  volume  de  S.Chryloftome,*!!  la 
melme  qu’a  eue  S.  Cyrille  ,]'l’autorité 
de  ce  Saint  tft  trop  grande  pour  vou- 
loir dourer  de  Ion  au  teu  1 .]  Mais  ne  peur- 
on  point  croire  que  ce  loit  un  tiflu  de 
diver  pafl,igcs,  où  l’on  n’aurj  pis  vou- 
lu oublier'lesdeuiqueSaintCyrilL  cite 
de  l’homelie  de  S.  Chryloftome.Car  il 
y a diverlès  redites,  des  endroits  qui  fe 
fuivent  peu,  bien  des  fois  v'tïui,  »n 
x«x.»;n  ;]'S.  Cyrille  dit  que  les  premiè- 
res paroles  qu’il  en  rapotte,  font  dites 
de  la  Vierge,  à qui  en  effet  clics  con- 
viendroient  bien  mieux:  '5c  dans  l'ho- 
melic  elle#»  font  dites  de  Bethléem. j 
Ç’a  peuteftre  cfté  dans  ettre  peiilèe  que 
lé  Pecc  Fronton  du  Duc,  5c  Saviliusne 
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l'ont  mi  le  que  parmi  les  pièces  doutcu- 
fos.J'Lc  dernier  croit  que  ce  n’eft  qu’un  Siv.n.v.vn.e. 
fragment  d’une  plus  longue  piece  qu’il 
a vueimaisil  ne  le  fouvicnrpas  laquelle 
ceft.'M'du  Pin  croit  aufli  que  ce  peut  duPIh,p.8<. 
eftre  une  piece  tirée  des  ouvrages  de  S. 
Chryfoftome.'Iltrouve  quelque  diffe-  p li. 
rence  dans  le  ftyle , mais  qui  n’eft  pas 
bien  confidarable. 

note  CXV.  „ , 

Tl,,,  f’*' 

a OHchunt  Us  deux  homélies  fur  lu  Priert,  '**■ 

'Savilius  5c  M' du  Pin  mettent  les  ctirp.far.ix. 
deux  homélies  forlaPnere,  entre  ccl- 
les  qu  ils  reçoivent  comme  de  S.aint  '' 
Chryloftome,  lâns  marquer  que  l’on  en 
doute.[C  cft  pourquoi  nous  avons  cru 
en  devoir  parler  de  mcfme  dans  le 
ttxte.  Nous  fommes  neanmoins  obli- 
gez d’avouer  qu'en  les  lifant  elles  nous 
onr  paru  n’avoir  pas  tout  à fait  l'air  de 
cc  Saint. j 'D.ins  l’une  5c  dans  l’autre  airp.t.i.!i.fr. 
Sennachcribeft  appelléRoy  desPetfes: 

[5c  il  faudioit  voir  fi  cela  fe  trou-  * 
veroit  en  d’.auttcs  endroits  de  Saint 
Chryloftomi  ,]On  lit  mefmcdansla  fé- 
conde , qu’il  aitaqu.r  les  murailles  de 
Jcrulâlcm  i[aii  lieu  qu’on  Içait  pit  l'E- 
ctiture  qu’il  n’yjcttapasunelculc  fléché, 

5c  qu’#  ii’en  approcha  pas  mclme.]'On  h.;.p.ra7.4. 
y voit  la  prière  continuelle  fort  relevée, 

[fans  aucune  précaution  Contre  les  Mcf- 
: i'alicns  qui  abufoient  de  cette  vérité.] 
l 'S.  Chryloftome  ne  vouloir  jxrint  que  îa 
j lapiiciefüftunprctcxrcpours'cxcmta- 
ter  du  tiavail.[Lc  principal  cft  de  voir 
I lî  CCS  deux  homélies  ont  l'air  de  Saint 
I Chty  foftomc,  de  quoy  nous  nc^reten- 
dons  nullement  nous  rendre  juges.] 

NOTE  CXVI. 

De  Phomelie  Sur  S.  Pierre  ô"  fur  Elie, 

[L’homclie  du  premier  volume  a 
^ tout  à fait  l'air  de  S.  Chryloftome:  5c 
I nous  voudrions  qu’elle  l’euft  moins 
I dans  eequiy  cft  dit  d'Elic,  pourn’eftrc 
J pas  obligez  d'attribuer  à ce  Saint  des 
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NOTES  SUR  SAINT  J 
choies  qui  arturcmenc  font  peu  dignes 
de  luy.  Je  ne  fçay  11  c'eft  ce  qui  a fait 
ch>(a».n.p.  dire  à Savilius]'qu’cllec(l  de  S.  Chrv- 
foftoine.mais  qu’ellcn'cft  pasdcsmtil- 
Icurcs  ;[I1  lcroic  encore  plus  falchcux 
qu'il  l’euft  faite  à Confl.iminoplc[dans 
les  dernières  années  de  là  vie , comme  , 
le  dit  aufll  Savilitis.  Mais  nous  ne  I 
voyons  rien  qui  donne  lieu  de  le  croi- 
r.t.k.M.p.  rcij'ccquc  le  Saint  y dit  touchant  les 
(Je  ceux  qui  enfeignenr,[pou-  j 
vant  aufllbicn  s'entendre  d'un  Preftre  : 
P-7S».  que  d'un  Eve(que.]'Elle  futfaiteen  une  . 

cgiilc  de  Martyrs  hors  de  la  ville  i[cc  j 
quieftoit  plus  commun  à Antiochequ’à  j 
Conftantinople. [Nous  aimons  donc! 
mieux  croire  qu'elle  eft  des  premières 
• années  de  l’on  facerdocc  avant  la  57  du 
t.|ji,(T.p.<4u  V.  volume, 'où  il  parle  d'Elie  d’une 
manière  plus  digne  oeluy  & de  ce  Pro- 
phète, comme  s'il  euH  voulu  corriger 
. ce  qu'il  en  avoit  dit  dans  l’autre.] 

Vaut  ta  pi{t  NOTE  CXVII. 

ilj  S HS. 

Surl'humdit  41  du  f''.  tomi. 

[L’homclie  41  du  V.  volume  de  S. 
Chryfo(lome,cft  hien  courte  pour  croi- 
Burin,».*;,  te  qu’elle  loit  dcce  Saint.j'.M'  du  Pin 
trouve  en  effet  qu’elle  n'a  ni  l*i  flylc 
ni  fon  ordre  ;[&  M' Hermant  marque 
quelePere  VaAel  l’attribue  à Jean  de 
Jetulalem  ; ce  qui  fait  voir  qu'on  croit  j 
allci  communément  qu’elle  n’eft  pas 
de  S.Chrylôftomc,  quicc  me  femole 
n’appelle  jamais  S.  Jacque  le  frère  de 
,]'comme  il  cft  ap- 
pellé  dans  cette  homélie. [Je  ne  fç.iy 
mermcficctitreque  les  nouveauxGrccs 
luy  donnent  ordinairement,  felitnul- 
lepart  avant  le  Concile  d’Ephele:  ce 
qui  montreroit  que  cette  pièce  n’eft  pis 
non  plus  de  Jean  de  Jerufalem.  Auflî  i 
on  fijaitbien  que  le  P.  Vaftel  n’a  point 
de  preuve  confidcrabic  de  tout  ce  qu’il 
• attribue  à cet  £vclque.]'Savilius  ne  dit 

rien  pour  montrer  que  l'homelic  dont 
nous  parlons,  qui  cft  la  Si  de  fon  VI. 
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volume , foit  de  ,S. Chryfoftomr, com- 
me il  a fait  de  la  80  A:  de  la  81,  dont  il 
parle  en  mcfmc  temps  t.mais  il  ne  la 
rejette  pas  non  plus. 

NOTE  ex  VI II  iT, 

Q^e  Phofntlit  S9  du  V.  tomt fuit  la  60. 

'Quand  Saint  Chryfoftome  dit  dans  clt».t.|.p. 
l’homélie  59  duV.  volume, qu’il  avoir 

fiarlé  la  veille  de  ceux  qui  prient  contre 
eurs  ennemis,  M' Hermant  croit  qu’il 
cite  l’homelie  fix  fur  la  Iccondc  epiftre  ; 

à Timothée, où  il  en  parle  en  eftèt,p. 

Mais  il  n’y  parle  point  d’iliac,] 

'dont  il  dit  dans  la  59  qu’il  avoit  parlé 
en  mcfmc  temps. [ Ainn  il  marque  vifi- 
blcmcnt  l’homelic  qui  luit  cette  59',  où 
l’on  trouve  tout  ce  qu'il  dit  qu’il  avoit 
prefehé  la  veille.  On  ne  voit  pas  nean- 
moins qu’il  y parle  cxprcffémci  t'dc  la 
componéUon.  Maistouteequi  ycftdit 
contre  les  vices,  cft  pour  la  componc- 
tion.J'Dans  la  59,  après  avoir  deman-  chr».t.<,p. 
de poiirquoiDieuavoitcxaucéauftiroft 
le  Publicain  , & n’avoit  exaucé  Ifaac 
qu'au  bouc  de  aoans  i ilajoutCiCac  il 
uut  vous  payer  le  cefte  de  l’inftruélion 
d’hier; [d’où il  (cmble qu’on  peut  con- 
clure que  la  veille  ilavoicpatié  du  Pu- 
blicain auftîbicn  qucd’Ifiac.  Mais  on 
voie .ilTez  fouventquc  S.  Chryfoftome 
méliainfi  ce  qu’il  a dit  avec  ce  qu’il 
n’a  pas  dit.  On  ne  s'étonnera  po'ntnon 
plus  que  ce  qu’il  avoit  dit  en  tiois  pa- 
ges d«nsla4o,  fui  la  fterilité  de  Rebec- 
ca,]'il  le  répété  en  un  mot  dans  la  59,  t, 
pour  y jojndic  ce  qu’il  y vouloir  ajou- 
I ter. [Nous  ne  croyons  point  qu’on 
I puiflc  lire  de  fuite  ces  deux  homélies, 
en  commençant  par  la  60,  Se  douter 
que  la  59  n’en  foie  la  fuicc,]'£IIes  font  Sar.o.p.ne. 
marquées  en  cet  ordre , l’nne  la  43,  & 

! raucre  la  44  dans  le  catalogue  maiiuf- 
crit  d’Aufbourg.  , 

NOTE  CXIX.  Pour  ta  patf 

Sur  r Imnclit  de  Punigut  legijlateur. 

'Peatibn  s’étend  beaucoup  à Ibuce-  p«arf.d«i»». 
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NOTES  SUE.  SAINT  JE 
nir  que  l'homclic  De  rimiquc  Icgiflâ- 
tcur,  qui  cft  à latcftcdu  VI.  tome  de 
Paris  , cft  véritablement  de  S.  Chry- 
ioftome.'Cepcndant  ce  n’tft  point  du- 
tout  le  texte  de  ce  Pcrc  ;[&  je  ne  croy 
point  que  ceux  qui  l’auront  lue,  puiflêni 
(c  fatisfaircdece  que  répond  Pcarlbn,] 
'qu’on  ne  peut  pas  bien  juger  du  ftylc,  1 
parccque  leicxte  en  cft  allez  corrompu.  | 
'Il  répond  mieux  à ce  qu’avoir  objecte  J 
Savilus  ,'qu’clle  a efte  faite  dans  un  • 
temps  de  trouble  & de  guerre.  C.ir  de 
ce  qu’on  trouve  fur  cela  dans  cette  ho- 
mélie, [il  n’y  a rien  ce  me 

Icmble,  qui  ne  fe  puft  dire  en  3J5,  en 
3J5,  & en  400,  fans  avoir  recours  .iu 
temps  du  diaconat  du  Saint  , auquel  il 
ne  fongeofcpointdutoutaprefcher.  La 
citation  de  S.  Ignace  qui  y ett  nomme, 
p.9-c,  n’eft  point  aHurcment  de  l’ait  de 
Saint  Chryloftome i Pearfon  en  euft 
raporté quelque  cxemples’il  yen  avoir. 
La  manière  dont  il  y cft  parle  de  la  S" 
Viergc,p./j,  en  efteeme  lêmbic  encore 
moins  « Je  je  croy  que  mefme  le  pallà- 
ge  célébré  qu'on  en  cite  fut  les  images, 
p-rj.c.  n’en  cft  pas  non  plus.  Je  ne  voy  j 
point  qu'on  ait  remarque  cette  parole  , | 
p./y.c,  Difont  à S,  P.tul,  cenmt  on  luy  , 
tt  dit  auti^is  ; en  Alactdoine , ! 

& fecourt"^  nous.  Cependant  marque  1 
t-clle  pas  bien  clairement  que  cette  ho-  > 
snclic  aeftc  faiteàThdlàlonique  ou  en  ' 
quelque  autre  ville  de  M.icedoine  ? j 
C'tft  donc  avec  raifonj'quc  l’auto-  | 
lité  de  Pliotius  n’a  point  paru  allez  ! 
grande  à Savilius,  pour  attribuer  ce  | 
lermon  à S.  Chryfoftomc  on aftate  ^ 
qu'il  a rcceu  encore  d’autrc^icccs  qui 
ne  paroillent  ps  fort  ltgitimes.[Tous  , 
ceux  qui  l’ont  cité  contre  les  Icono-  ' 
cl.iftes,  ontcncore  tnoinsd’autoritéque  | 
Photius  en  ce  point.  A nfi  c'i  ft  be..i!cou  p 
de  douter  Iculcment  avec  Savilius,  h 
cette  piecccft  dcS.Chryli  llomrour.on,  [ 
quoiqu'il  panebe  viliblemcnt  àctoitc_| 
qu’elle  n’en  eft  pas  : & je  penfe  que  ‘ 
c’eft  le  parti  que  toutes  les  pctloniics  i 
HtSl.  Eccl.  Tom.  XI. 
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habiles  ont  pris,  hors  Peatibn , qui  ai-  • 
moit  cette  pièce,  p.iro.-qu’ellc  cite  la 
lettre  de  S.  Ignace  à S.  Polycarpe. 

'L'ilctius  croit  qu’elle  peut  n’cftreque  iga.sâ^.»i. 
du  temps  de  Juîlinicn,  ou  mefme  de-  tr-- 
puis.'M'  Cotclict  Ibutient  au  contraire  Cottl.if.n.ti. 
qu’elle  cft  au  ni  ancienne  que  S.Chry-  ' 

(oftome.patccqu’ellccombat  les  Ariens 
p.iî.[Jz  ne  f^ay  en  effet  li  l’on  Ibngeoit 
encore  à corabafre  les  Ariens  du  tnnps 
de  Juftinicn , quoiqu’on  l’ait  toujours 
pu  faire  par  occafion.  Les  Ariens  rc- 
gnoient  mefme  encore  alors  en  Afrique, 
en  Eljragne , en  Italie , Je  en  Illytie  -,  de 
Ibttcqu  un  EvelquedcMacedoine  pou- 
voit  avoir  railbn  de  parler  contre  eux. 

Mais  au  moins  ils  âreutencore  an'cz.de 
bmit  en  Orient  jufq'.ie  fur  la  fin  du  V. 
lîele.  Pour  la  mettre  du  temps  de  Saint 
Chrylbftomc  , je  ne  Içay  fi  l’on  peut 
foutenit  que  la  manière  dont  il  y cft  par- 
lé de  la  Vierge  ,p.//,  foit  fi  ancienne. 

Elle  ne  convient  ce  me  femble  qu’au 
temps  où  Ibn  culte  extérieur  fc  trouva 
tout  à fait  établi  fur  l;  fin  du  V.  fiecle, 
dans  les  dilputes  desEutychiens  contre 
l’Eglilc.  Au  moins  cette  frequente  ré- 
pétition du  titre  de  Aiere  de  Dieu,  ne 
permet  point  que  l’on  dilc  que  ç’a  efté 
avant  rhcrcfiedeKeftoriiis.  Il  faudroic 
voir  apres  cela  quand  l’Empire  d’O- 
rient  s eft  trouvé  en  l’état  que  cette  ho- 
mélie le  rcprelcnte.] 

NOTE  ex  X.  ^iii'  '» 

uo. 

Sur  ijuntre  fermons  de  l' jlfcenjion, 

'.Nl'du  Pin  dit  que  quatre  petits  fet-  t>«  Pf".  p-Ss- 
mons  fut  l’Alcinfion donnez  par  VoC- 
fius , ne  fbnt  p.ts  indignes  de  S.  Chry- 
lbftomc , que  neanmoins  le  ftylc 
n’eft  pas  tout  à fait  le  mefme  que  celui 
des  ouvrages  de  ce  Pire.  [Il  y a eneffèt 
quelque  choie  de  grand,  de  libre  , Je 
d’elevé  ;]'Jc  Photius  di:  qu’il  avoir  vu  pIk-'m.h.p. 
a I fetmons  de  S.Chry  foflome  fur  l'Af-  ‘’ 
cciifion  ,‘tousaftez  courts , Mu  nombre  ouPù-.,r.& 
dtlqitcls  on  peut  prclumct  que  ceux-ci 
K lé  k.  k 
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ti(  NOTES  SUR  SAINT 
cAoicnt.'Mais  ce  n’cft  guctc  le  génie  de 
S.Chrviollomc  de  fiirc  des  fermons  11 
cour's.fLe  troilîeme  naroift  mcfnie 
avoir  allêz  peu  lôn  air.J'Cctte  expref- 
lion  qu’on  y lit,  QueJ.C.  a foufFerc 
pour  nous  en  fa  chair, [fencadez  les  diH 
putes  qui  s'élevèrent  après  le  Concile 
d’Epheie,  auflibicn  que]'le  (bin  que 
prend  l’auteur  de  remarquer  que  celui 
qui  tft  apparu  aux  Rrophetes , eft  le 
nicfme  que  celui  qui  a vécu  avec  les 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

Apoftres  &c.[Je  ne  trouve  point  les 
deux  premiers  dans  Savilius.  Il  a mis 
^ lccroilïemedanslbnVlI.iome,p-4atf, 
entre  les  pièces  luppolces-,  &:  le  quatriè- 
me dans  lcV-p.J>7«,entre  lesdoutculcs.] 
'Ce  quattienre  parle  nettement  contre 
les  hérétiques  qui  n’admettoient  qu’u- 
ne  nature  en  J.C,[c'cAà  dire  contre  les 
Eutychiens.  Le  ftyle  en  eft  mclme  allez 
bas , malgré  quelques  grands  mots  qui 
y font  mêlez.  ] 


V*t  ^ ^ ^ m ^ ^ 

NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE- 


NOTE  I. 

. Sur  fes  hures, 

' T A lettre  237  entre  celles  de  Saint 
J_<Chr)  foftome,  porte  en  titre  K»r- 
çatiit  •XiUjSuiiiV  oc,iV  tiw  f«r.V«,[ce! 
qui  peut  donner  cette  idée  que  c’eft  une 
lettre  que  Saint  Chrvfoftorac  écrit  à fa 
mctc,  & qu’il  adrellc  à Conftancepour 
la  luv  faire  tenir. ]'Des  petfonnes  très 
habiles onteruen  elFet  que  c’eftoit  une 
lettre  du  Saint  à fa  merc.JMais  ils  n’a- 
voientpas  vu  l’édition  d Angleterre,] 
'quimet  en  titreàla  tefte  de  cette  lettre 
A:  des  quatre  fuivantes,  que  ce  font  des 
lettres  du  PrcftteCouftance.[Ainfi  il  y 
a apparence  qu’on  a aulll  voulu  mettre 
dans  l’édition  de  Paris , «seani»  vf«- 
ffivTfft.  K®tr«»ri*'  feroit  mcfmc  plus  na- 
tutcllcmrnt  un  autre  lins  ,qui  eft  qui 
S.  Chtvfoftome  l'auroit  éerite  à la  mere 
deConftanec  au  nom  de  fon  fils.  Mais 
la  lettre  n’a  point  ce  me  Icinble  la  liber 
té  Sc  l’étendue  de  S.  Chryfoftome.  Le 
commencement  furtout  eft  gefné  & 
cmbarallè.] 

'Sila  lettre  eft  dcluy.il  eft  certain  que 
là  mere  eftoit  àConftantinople.fEt  ja- 
mais il  n’eft  fait  mention  d'elle  ni  dans 
fes  lettres,  ni  dans  ceux  qui  ont  par  lé  de 
fon  rpifeopat  ou  de  fa  petfecution.] 
'L'.autcut  dit  que  fa  mere  l’avoii  porté 
à changer  la  ville  pour  le  defert  Sic. 


alîn  qu'il  ne  fuft  pas  contraint  de  &ire 
quelque  chofe  contre  fon  dcvoir.[Cela 
leroit  aftez  difticilc  à accorder  avec 
l’hiftoitedeS.  Chry(bftome.]Tl  televc  p uxal. 
extrêmement  le  bonheur  qu’il  trouvoit 
dans  la  compagnie  du  très  faint  Evel- 
que,  qui  l’avoit  prelque  changé  en  un 
autre  homme.  [Conftance  a pu  dire  cela 
de  Saint  Chrylbftomc:  mais  il  n’cft  pas 
aiféde  croire  que  ce  Saint  l’aitdit  de 
l'Evelque  de  Cuculc.  il  le  loue  de  là 
civilité,  mais  n’en  parle  jamais  en  ces 
termes. 

La  lettre  fuivante  doiteftre  du  mefme 
auteur  ,]'qui  écrit  à fa  fcqpr  comme  à 
une  petfonne  qui  avoir  à fe  foutenir 
contre  l’accablement  de  la  pauvreté. 

[L’idée  qu’on  nous  donne  de  la  fami  lie 
de  S.Chtyloftome,  ne  permet  guère  de 
croire  que  là  fccur  fuft  teduite  à cet 
érat.fc  perlbnnc  ne  le  loue  ni  de  l’y  avoir 
laillcc  citant  Evcique  de  Conftantino- 
ple,  ni  de  l’en  avoir  tirée.]'Elle  avoir 
foin  defaancre.[Elle  eftoit  donc  venue 
.luflî  é Conftantinoplc  avec  le  Saint. 
Pourquoi  donc  jjetlonne  ne  le  dit-il  ? 
Pourquoi  falloit-iljque  S"  Olympiade 
priftle  Ibin  de  fâ  nourriture  ?[C’eftoit 
taire  injure  à (à  focur.  Ces  raifons  font 
ce  me  lemble  allez  confiderables  pour 
faire  juger,  quand  nous  n’auriotu  pas 
mefme  l’édition  d’Angleterre,  que  ces 
lettres  ne Ibnt point  deS.Cbrytoftome. 
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NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE,  (xy 


NOTE  II. 

S/tr  II  ttmps  dt  fin  exil. 

^Palladc  dit  que  Porphyre  voulant 
fc  faire  Evcfquc  d’Antioche,  obtint  un 


'Il  fut  fâcré  durent  que  le  peuple  r-H- 
d’ A ntioche  eftoit à Daphné occu peaux 
combats  des  jeux  Olympiques, [qu'on 
j voitpit  là  s'cllre  toujours  rencontrez  à 
Antioche  avec  les  années  biflcxtesi] 


ordre  de  ta  Cour  pour  faire  envoyer  i car  on  les  ccltbroit  tous  les  quatre  ans, 
Conftanceà  Oalls  i & que  Confiance  ■ comme ccuxd'Elide,[Libanius en  par- 
1 ayant  feeu  fc  fauva  auflitoft  en  Cypre.  I le  louvcnt  dans  (à  vie  -,  Sc  ils  font  le  fu- 
[Il  fcmble  donc  que  tout  Cria  aitprccc- 1 jet  de  là  24'otailbn,p./j/.  Mais  jcn’ay 
dé  l’ordination  de  Porphyre,  faite  en  * pas  trouvé  qu’il  marque  en  quel  temps 
novembre  404  pour  le  pluftaid.  Mais  on  les  fai(bit,]'fînonqu’aprésavoirdit  Lib.rli.) 
t: rVni. /-• — I qu’on  celebtoit  tes  jeux  Olympiques 


fl  c’eft  le  meime  Preftte  Confiance  donc 
nousavqtis  les  lettres , S:  dont  par  le  S. 
Chryfolfomedans  là  13'  & dans  quel- 
ques autres,] 'on  voit  que  dans  les  der- 
niers mois  de  l’an  404,  il  avoir  quitté 
Antioche  de  luy  mefme , & fans  en 
avoir  aucun  ordre  , pour  alicr[non  en 
Cypre,  mais  à Cucufejoù  efioit  Saint 
Chryfoftome.[Il  faut  donc  direa^pa- 
rcmmentqucPorphyrc  avant  que  d eftre 
ordonné  le  contraignit  de  quitter  An- 
tioche, mais  n’obtint  que  depuis  l’ordre 
de  Ibn  bannificment.  Ainli  la  natra- 


pour  Jupiter  Olympien,  & qu’il  avoit 
préparé  un  difeours  pour  ccrtc  fcftc,il 
ajoute  auflitoft,  yeUa  ce<jKt je ff*y dt 
ce  malheureux  «r«',[On  les  celebroic 
donc  en  été.  Si  apparemment  fut  la 
fin , au  mois  d'aoufi  ou  de  lèptembre. 

Ainfi  c’efi  le  temps  où  il  faut  mettre 
l’ordination  de  Porphyre. 

On  ptut  faite  une  diflicu!té]'fur  ce  chrt.ial.f. 

3uedit  Pallade,  que  les  Olympiades 
’ Anriot lie  eftoient  les  combats  d'Het- 
cule.[Cat  il  en  faut  ce  Icmble  infetet 


tion  de  Pallade  eft  vraie  , mais  non  I que  celle  dont  parle  Libanius  cft  celle 


exaélc  & dcméléc , jieutcftte  parccqu’il 
a voulu  abréger.] 

'M'  Hcrmant  a cru  que  Confiance 
dont  parle  la  lettre  13, eftoit  un  Preftre 
deConftantinoplc,[different  par  con- 
lêqucnc  de  Pallade.  Mais  il  cft  clair  ce 
me  Icmble,  que  c’eft  celui  qui  écrit  à fa 
mcre.]'Or  celui-ci  paroift  trop  uni 
avec  Valcre,  Diophante,  Cafte,  à Cy- 
riaquc'qû’on  fçait  avoit  e'fté  Preftre 
d’Antiochc,[pour  douter  qu’il  ne  le 
furt  auflî  comme  eux.] 

NOTE  III. 

Ttmps  de  rordination  dt  Porphyre, 

[Porphyre  fut  cenainementordonné 
en  404,  entre  le  mois  de  juin  & la  fin 
d’oélobre  i]'puifquc  la  loydu  18  no- 
vembre 404,  ordonne  de  communi- 
quer avec  luy,'&  que  S.  Flavkn  fon 
predeccfllur  mourut  dans  le  temps 
qh’on  envoyoit  Saint  Chry  follome  en 
Arménie. 


d’olympe  en  Elide.]'Mais  iliftccirain  likM.Mf. 
par  Libanius  mefme,  qut  celles  d’An-  '**' 
tiochc  cftoicnt[auflîJpour  Jupiter;'& 
l’on  y mcloit  encore  Apollon. [L’on  ne 
voit  point  que  Libanius  cftant  à An- 
tioche y prononçai!  des  dilcours  fur 
les  Olympiades  d’Elide.] 

N O T E I V. 

au- 

De  j/ii  parlent  les  le'tirts  62  & 66  dt 
S,  Chryfijlomt. 

'L’epiftre  fiS  de  S.  Chryloftomc  a un  '-i  ». 
entierraport  à laSi  pourlamatictCiSc 
elle  en  cite  mefme  quelques  paroles. 

Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  douter  ce 
me  fcmble  qu'elles  ne  patient  de  la 
mefme  perlonne.]  'Cependant  cette 
perfonne  eftappellée  dansla^a,  .«veiît 

lit  TtjAWmm  *;  ivXa^iVioTrt  «jtwjÎj’Tiyt 

,'&  dans  l’autte,  1'  jus'x^  F-tn  b- 
m’rawf.  [C’eft  parler  bien  différem- 
ment d’une  mefme  perfonne j & je 
Kkkk  1] 
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gz$  NOTES  SUR  CONS 

pcnfê  qu’il  cft  uccque  les  moines  qui 
eftoient  Picftres, fiilR'iit  quilihcz  fim- 
pkm*nt  moines.  11  eftott  bien-  plus  ot- 
dinzircdc  ne  les  msequerque  par  le  fcul 
titre  de  Prdlrc.'C;  que  Pailadcolit  de 
ConH  inec  unique  bien  moins  un  moi- 
ne qu’un  Prelltc  occupé  à la  conduite 
de  1 Eglife.[Mais  il  pouvoir  avoir  elle 
quelque  temps  moine  Si  folitaitc,  com- 
me S.Chtyloftomc,  S:  en  avoir  gardé 
la  vie  Si  les  excrc  ces  autant  que  les  (onc- 
tions facerdotales  le  luy  permrttoient  :] 
'Se  Palbde  luy  donne  le  titre  d' Afeete. 
[Il  ne  nous  pavoill  pas  aile  de  répon- 
dre à certe  obiciflion  ; mais  il  nous  pa- 
roift  encore  plus  dilKcile  de  croire  que 
ces  deux  lettres  de  S.  Chryfoftome  ne 
le  raportent  pas  l’une  à l'autre.] 

note  V. 

Q»'il  f-tut  dijlingutr  deux  Confltinces 
Prefires. 

'S.Chryfoftomcd.ins  Ton  cpiftrezaj, 
le  plaint  que  le  Picftte  Conlhncc  ne 
luy  avoir  point  encore  écrit , quoique 
je  me  fois,  dipil,  approché  de  vous.  Si 
e^lu.p.»il.  que  Libanius  Ibit  venu  ici.'Le  Preftre 
'■  Conftanec  don:  nous  avons  quelques 

IcctrcSiparlcaurtî  deLibanius,3c  donne 
encore  lieu  de  juger  qu'il  dloic  venu 
d'Antioche  voit  S.Chryfollomc,[Mais  j 
ce  Conllancecfto.t  alors  luy  mcfmc  au- 
près de  S-  Chryfoflome , félon  fon  hiC- 
toire:  Ainfi  ce  ne  peut  paseftre  celui  à 
qui  écrit  ce  Saint,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu’rl  ne  luy  avoir  pas  écrit  par  Liba- 
nius. On  peut  répondre  que  Libanius 
a vilité  pluEcuts  fois  S.  Chtyfoliomc, 
& lorlquc  Confiance  cftoit  avec  luy , 
Si  lotfqu’il  fut  retourné  à Antioche.] 
ep-'u-r-Su-  'MaisS.Chryroftomcdanslalcttre  aiy, 
dir,non  que  Conllancc ne  luy  avoit  pas 
écrit  alors  ou  depuis  longtemps  , mais 
qu’il  ne  l’avoit  pas  fait  une  Icule  fois. 
[Et  il  cft  certain,  lins  parler  du  refte,] 
ep.ij.p-s— -J-  'que  Confiance  qui  vouloir  fe  tetiru 
*■  auprès  de  luy,  luy  en  avoit  cctic  aupa- 


Piw  11  pie« 


Clirf.r^.f. 
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TANCE  PR  ESTRE. 
tavant.  [Outre  cela  , ces  paroles  de  S. 
Chtyfoltome, ^uoiijue Je  me Joitappre. 
chè  de  voue  . ne  peuvent  maïqucr  que 
fon  arrivée  à Cueufe  , dont  par  ronlc- 
quent  cette  lettre  ne  doitpis  avoii  cfté 
tort  éloignée  Ainli  ccfloit  dans  le 
temps  que  Confiance  cftoit  avec  luy:  Si 
la  vilîte  de  Libanius  dont  parle  cette 
lettre,  doit  illte  la  mcfme  que  celle 
dont  pailcla  lettre  de  Confiance.  Saint 
Chryfoftome  ne  paroift  pas  non  plus 
■ivoir  eu  auunt  d habitude  A:  de  fami- 
liarité avec  celui  à qui  il  écrit  l’cpillrc 
115,  qu’avec  celui  à qui  il  pane  dans  la 
221. 

Nous  nous  croyons  donc  obligez 
d’admettre  deux  Confiances  Ptcllrcs  , 

Si  tous  deux  apparemment  d’ A ntioche, 
puilque  l’cpillre  259  donne  tout  lujct 
de  croire  que  Libanius  en  venoit  :]'&  r.Su.lia. 
cela  paroift  encqrcplus  clairement  par 
la  230. Neanmoins  nous  avons  cru  de- 
voir rapotrer  les  aiirres  endroits  où  le 
Saint  parle  de  Confiance,  à celui  qu’on 
voit  luy  avoit  cflé  plus  uni  & plus  fa- 
milier. 

'Savilius  remarque  qu’au  lieu  de 
C»wy?u«cf,  divers  manufciits  ont  Con- 
flantini  latcftedescpifltes 221  Si  223, 
qui  font  la  145  & la  14s  dans  fon  édi- 
tion , tem.  7.  p.  171.  tya.'On  dit  que  ce  ia  Htb.p.e 
fut  Conftantin  Preflte  d’Antioche  qui 
publia  le  commentaire  du  Saint  lut 
l'epillrc  aux  Hébreux. 'Il  voudroit  fur 
cela  dillinguer  un  Conftantin  & un 
Confiance,  & nous  voudrions  aufli 
pouvoir  donner  le  nom  de  Conftantin 
a l'ami  particulier  du  Saint  pcKit  le  dif- 
tinguctdc  rautrc.Maispuiique  les  ma- 
nuferits  donnent  le  nom  deConflance  à 
tous  les  deux  , & qu’on  lit  Confiance 
dans  Palladc  s nous  avons  mieux  aimé 
ne  nous  point  atrcftei  à cettediflincl'on 
de  noms,  qui  font  trop  lemblables.pout 
n’avoir  pas  cfté  mis  fouvênt  l'un  pour 
l’autre  par  les  copiflcs.Nous  avions  déjà 
achevé  cette  hi  lloirc,lor  Iqu  e nous  .avons 
remarqué  qucj'Georgc  lit  ConftanciB,  v.ct.t.ci.p. 


«1. 
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NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE.  eig 
Arpom  celui  que  Porphyre  ^rfccuulc-i  retire  à Cucule  auprès  de  luy.  Et  fi  nous 
Ion  Pallade.'Â: pour  celui  à qui  le  Saint  l’avions  trouvé  pluftoft  , nous  aurions 
écrivit  des  lettres  de  conlôlation, [qu’on  donné  ce  nom  au  (aint  Pteflrc  dont 
, nefauroit  douter  cftre  celui  qui  s’eftoit  ] nous  avons  fait  l’biftoirc.] 
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NOTE  I. 

DifficuUe'^furfon  ptrt  & f*  mtrt. 

' A U lieu  que  Pallade  d’Hclcnoplc 
jTxdit  que  S"  Olympiade  eut  pour 
p:  rc  le  Comte  Sclcuque.'on  lit  dans  le 
mcnologe  de  Canifius  au  15  d:  juillet, 
qu’elle  eftoit  fille  du  Comte  Anyft  fe- 
cond.'Baronius  croit  que  le  nom  de 
Seleuquea  pu  fegliflcr  dans  Pallade  par 
une  faute  de  copifte  au  lieu  de  celui  de 
fécond. 'Mais on  lit  auH'i  Selcuquedans 
le  Paradisd’Hcraclide,  qui  cft  une  an- 
cienne Je  fidcItrtraduiRion  de  Pallade. 
[Ainfi  je  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  lieu  de 
s’arrellcryauxmanulcrits  d’Angleterre, 
qui  ont  dans  Pallade^ryyïïyécKnrèi,  dit 
Kolveide,[ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ces  inanufcrits  ne  Ibntquc  latins. 
Cet  endroit  du  mcnologe  n’cll  point 
dans  les  .Ménées , ni  dans  M.ixime  de 
Cytlîcrc,  qui  ne  parlent  point  dutou  t de 
S"  Olympiade.  Au  moins  ce  n’cft  pas 
depuis  le  24  de  juillet  julques  au  27.] 
'Comme  cette  Sainte  eftoit  petite-fille 
d'Ablavc  Préfet  du  Prétoire ,'Batonius 
croit  qu'cllea  eu  pour  mcrcOlympiade 
fille  de  cet  Ablavc,  qui  apres  la  mort 
d’Arfacc  Roy  d’Armenic  Ion  mari , fe 
fera  rcma  ricc  à Any  fc  fécond.'  Mais  Iclon 
la  fuite  d’Ammicn , Arfacene  mourut 
que  vers  l'an  tiens  $ ;a.' Apres 

la  mort,  fa  veuve  foutint  deuxdifferens 
fieges,  Sr  fiicenfiiitcprifepar  IcsPcrfes, 
& einracnée captive,'  làns  qu’il  paroi  (Te 
par  aucun  monument  qu’elle  foit  ja- 
mais revenue  dans  l’Empire  Romain, 
ni  qu  après  avoir  efté  fiancée  à l’Empe- 
reur Confiant,  & mariée  à un  Roy,  elle 
ait  encore  cpoulc  un  pauiailicr.  Ce 


n’auroit  toujours  pu  cftre  qu’aprés  l’an 

370,  de  ainfi  S'''  Olympiade  n’auroit 

guère  efté  en  âge  d’eftre  mariée  en  383, 

ou  384.  Il  vaut  donc  mieux  ne  point 

s'atreftet  à une  opinion  qui  n’a  point  de 

fondement  particulier , Se  qui  engage 

dans  de  grandes  diflicultcz.j'Baronius  3it.rj.Jte.J, 

dans  les  notes  fur  le  raartyro!ogc,avoue 

luy  mcfmc  qu'on  n’en  (çait  tien.'C’eft  chry  o-s.f. 

mclme  quelque  choie  de  ce  que  ceux 

qui  l’ont  louée,  n’ont  point  dit  qu’elle 

luft  fille  d’une  Reine. 

NOTE  II.  Pour  la  plie 

T’emps dtfttstijftnce  & defon  mtr'us^t. 

'Comme  il  fe  trouva  beaucoup  d’E-  Nn^ep.r.pi 
vefquesaux  nocesdcSaintcOlympiade, 

SC  queS. Grégoire dcNazianzc  s’exeufe 
lut  fes  goûtes  de  ne  s’y  eftre  pas  trouvé, 

'cela  a donné  lieu  à Savilius  de  croire  ciiry.B.s.p, 
qu’elle  avoit  efté  mariée  en  j8i,duranc  *'*• 
le  Coiicie  oc  cumeni  que-f  La  premi  ere 
raiiôn  cft  foiblc,  puiiqii’il  y avoit  tou- 
jours bien  des  Evtlqucs  àConftantino- 
plc.  La  fccondccft  plus  confiderable. 

Car  fi  S.  Grégoire  n’eftoit  jias  alors  à 
Conftantinoplc  , il  avoit  bien  d’autres 
raiibns  que  fa  goûte  de  n’y  pas  venir 
exprès  pour  des  noces.  Maison  (uppti- 
nie  quelquefois  les  meilleures  raiions 
pour  en  dire  d’autres  plus  proponion- 
nées  aux  occafions  ou  aux  pciionnes: 

Et  ce  q 'i  nous  fait  juger  qiieccla  cft  ainfi 
en  cette  rencontre  ,]'c’eft  que  Nebridc  Pall.JiiI.?-' 
mari  deS‘*  Olympiade,  la  laifl'a  veuve 
i au  bout  de  vingt  mois  au  plus  :'Si  on  coa.Th.t.s.p- 
I aiincloy adtell'eeà  luydu  27  juinjSï. 
j [Il  ne  [xnit  donc  avoir  efté  marié  au 
I pluftoft  qu’à  la  fin  de  384.' 

C'eft  ce  qui  nous  a fait  mettre  la  naif- 

m Kîvkk.  iij 
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NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE. 


b!c  & d'aifc  à croire  dans  ce  que  dit 
Niccphorc  >]*que  S“  Olympiade  avoir 
établi  un  nionaftcrc  auprès  de  Sainte 
Sophie,  qui  fubriftoit  encore  au  VII. 
fiedc.[Car  l!  l'on  n’en  trouve  rien  dans 
laConlIaminopIc  de  M'du  Carge,  ce 
prut  cArc  ou  pirccquc  ce  monaAetc 
qu’cllepouvoit  approcher  de  trente  ans,  ; n'cA  point  marqué  dans  l'hiAoIrc  , ou 
lorfqu’dle  perdit  lôn  mari  .J'puiAjue  | pavccqu'il  veA  Jousqudqueauttenom. 
Theodofe  ordonna  que  .lis  biens  fe-  | Et  c'cA  (ans  doute  par  un  put  oubli 


fance  de  S*'  Olympade  vers  l'an  3^8; 
y ayant  toute  apparence  qu’avec  toutes 
les  qualitcz  qu'elle  avoit , elle  a cAé 
mariée  de  fort  bonne  heure,  des  l’age 
dj  15  ou  i^ans.  Si  on  nel'avoit  mariée 
fort  jeune , elle  au roit  lani  doute  em- 
brafl’é  la  virginité.  1 1 (êmble neanmoins 


p-40i.a. 


roient  adminiArez  parle  Préfet  deCon 
Aantino|tlejulqu’àcc  qu'elle  eu  A cet  âge, 
[Mais  Theodolc  qui  pretendoit  l’inti- 
mider Je  la  fléchir  par  cette  peine,pou- 
vott  bien  la  luy  impofer  pour  la  ou  13 
ans,alîn  que  la  crainte  de  cette  longueur 
la  fiA  cedet  plus  promtement. 

On  ne  peut  pas  différer  beaucoup  ni 
fa  naiffance  ni  Ibnmariagc,fiThcôdo(c 
n’cAoit  pas  encore  parti  de  ConAanti- 


que  M'  du  Gange  a omis  ce  qu’on  en 
lit  dans  Niccphore. Mais  il  nousparoiA 
plus  diflîcile  de  foutenit  ce  que  dit  le 
mcfme  hiAoricn,]'que  ce  monaAere  fut 
brûlé  fous  JuAinien  dans  la  (édition 
appellée  Nica , qu’il  fut  rebaAi  enfïiite 
[fous  le mefmc  Prince, Javec  le  temple 
de  S“  Sophie,  &c.'&  qu’une  nommée 
Sergie  alors  Abbeflc  de  ce  monaAere, 
écrivit  la  vie  de  Sainte01ympiade.[Car 


Pfoc.b.rcr.l, 

Ckr.Al.p.77<* 


nople  contre  Maximc,]'lorfqu’aprés  la  1 je  nevoy  point  que]'ni  Procopc,  ni  la 
mort  de  Nebride  il  voulut  luy  faire!  chronique  d’Alt  xarvdrie , qui  parle  fort 
epoufer  Elpide  foncoufin,  comme  Pal-  | amplement  de  cette  fedition  arrivée  au 
lade  donne  allez  lieu  de  le  ctoite.yCar  mois  de  janvier  53Z,[di(ent  rien  qui 
1b  guerre  de  Maxime  arriva  00388,  Sc  j puifTefâvorifetNicephore.Jc  ne  trouve 
on  ne  parla  pas  de  mariage  àOlympiade  | tien  non  plus  de  ce  monaAere  dans  le 
des  que  NcDtidc  fut  mort.  Neanmoins  livre  de  Procopc  furies  baAimens  de 
il  n’cA  pas  impoflîble  que  Theodofe  JuAinien. 

ait  envoyé  d’Italie  l’ordre  de  la  ptcA'ct  i Ce  qui  peut  encore  tendre  tout  ala 
en  faveur  d'Elpide , !c  les  autres  qu’il  plus  fufpe(À,]*c’cA  que  Niccphore  cite  Nfhr.r.aoi  b, 
donna  cnfuitc.  Ainfi  pour  (c  tenir  à ce  ; de  cette  mefme  vie  , écrite  par  Sergie , '• 
qui  eA  certain , on  ne  peur  par  mettre  1 une  cholê[dont  alTui  émeiit  bien  des 
(on  rturiage  pluAoA  que  fur  la  fin  de’  pcrlbnnes  ne  Atont  pas  perfuadées.] 

384,  ni  pluAard  que  vers  l’an  387,]  ^ S"  Olympiade, dit-il,  cllant  morte  à 
'puilque'Theodofe  l’ayant  tenu  quelque  Nicomedie  ; avant  que  (bn  corps  fuA 
temps  privée  de  (bn  bien  (ur  le  refus  \ enterréelles’api'aruc  en  longe  à l’Evel^ 
qu’elle  fit  de  fc  remarier,  le  luy  rendit  j que  du  lieu,  & luy  ordonna  que  quand 
quelque  temps  après  qu’il  fut  revenu  j on  aurait  enfermé  (on  corps  dans  la 
de  la  guerre  de  Maxime, [à  la  fin  de  bière,  on  miA  la  bière  fur  la  met  , Sc 
3Ji.]'SaintGt^oitc  de Naziance, qui  I qu’on  l’enterraA  à l’endroit  qu’elle  ^ 
s’excufirden’f  Arc  point  venu  à Ion  ma-  ; aborderoit.  Cela  ayant  cAé  exécuté,  la 
riage  , & i un  autre  qui  le  fit  encore  bicrc  fut  portée  par  les  eaux  en  un  lieu 


depuis  ,[cA  mort  en  38^  ou  330.] 
NOTE  11  I. 

J)i  ce  tjut  Nietphort  dit  du  monajUn 
dt  la  Saimt . & du  tranjlationt 
de  fin  cerps. 

[Nous  ne  voyonsrienquede  proba- 


Pfocjrd.l.r.e. 
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appellé  les  Btocthcs.'quicA  une  pointe 
de  l’Afic  avancée  dans  la  mer  du  Bof- 
phore  , aflèz  près  de  ConAantinople  , 

[devant  laquelle  il  falloit  que  la  biere 
euA  paflé  , après  avoir  fait  un  trajet 
d'environ  8e  licucs.J'Lcs  habitons  du  Krk.r.aoi.c. 
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NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE.  g}i. 

' lieu , continue  Niccphorc , avertis  par  Conftantinoplc  , y envoya  un  Preftre 

une  vifion,  vinrent  audevant  du  corps,  nommé  Jean, qui  recueillit  ces  reliques. 

Si  l’ayant  tiré  delà  mer,  le  mirent  au-  & les  apporta  au  monaftere  de  Sainte 
prés  de  l’Autel , oyjt , d’une  eglilc  de  Olympiadepresde  S"  Sophie.  Il  pro- 
S.  Thomas  qui  eftoit  en  cet  endroit-,  tefta  qu’en  retirant  ces  os  factez  de  la 
où  Dieu  le  rendit  célébré  par  la  guéri-  mer,  il  les  avoit  trouvez  tellement  cou- 
fon  de  beaucoup  de  maladies,  parl'ex-  verts  de  lâng,  que  perçant  ce  qui  les 
pulfion  des  démons , Si  par  un  grand  cnveloppoit , il  le  repandoit  julqucs  à 
nombre  d’autres  prodiges.  terre. 'Un  autre  témoigna  avoir  vu  la  r ro*.*- 

c.d.  'Nicephore  ajoute  enfuite,  non  plus  mefmechofei  Si  Dieu  glorifia  encore 

fut  l'autorité  de  Sergie,mais  fur  ce  que  la  Sainte  en  prelence  d’un  grand  nom- 
l’on  dilbit,  Qucl’eglilcdc  S.  bre  de  pcrlbnncs  qui  s’eftoient  allem- 

Thomas  ayant  depuis  cfté  brûlée  par  blécï  là , en  guerirfant  divers  malades, 
les  ennemis , lecorreoùcftoicnt  les  re-  Si  cballàntlKaucoup  de  démons,  donc 
Iiqucs  de  S"01ympiadefut  auffi  brûlé,  l’un,  dit  Nicephor4,eftoit  dans  le  talon 
Si  les  reliques  jettées  dans  lamet } mais  d’une  fcmme.'Sergc  l’un  des  chefs  des  Bu.sat.fi, 
que  l’endroit  où  elles  elloicnt , ayant  Monothtlites  fut  Fait  EvefqucdeCon- 
paru  comme  rouge  de  lâng  par  la  per-  ftantinoplcen  l’an  (>o8,rclonBaroniu$, 
inilfion  de  Dieu,  qui  voulut  tendre  ce  'ouplutoftenraniiS,leSamedi-faint,  Cht.AI.p.lra. 
témoignage  que  laSainteavoit  acquis  dixhuittiemed’avril.[Ainfi  cefut  fous 
par  la  conkflion  de  laverité  l’hontKur  luy  que  les  Petfes  vinrent  jufques  à 
du  martyre,  Serge  alors  Patriarche  de  Calcédoine.] 


NOTES  SUR  THEOPHILE- 


NOTE  I. 

Sur  Us  hitm  sCIfssUrt. 

[ l”  E ne  voy  pas  bien  ce  que  c’eftoit 
J quc]'ces  grands  biens  qu'avoitlfi- 
dorc félon  Pallade.  Il  patoift qu’il  lest 
pouvoir  laiUct  à (es  (murs  par  tefta- 1 
mcnc.[C’eftoicnt  donc  des  biensqui  luy 
appartenoienten  propre.  Car  quoiqu’d 
eufteftémoineà  Nitrit, l'état  monafti- 
que  n’empefehoit  point  alors  la  pro- 
priété des  biens  patrimoniaux, ni  qu’on 
ne  puft  recevoir  toutes  fortes  de  fuc- 
celTions  Si  de  legs.  Mais  d’autre  part 
tous  fes  biens  propres  dévoient  revenir 
à fes  feeu  ts  , s’il  ne  faifoit  f>oint  de  tefta- 

AFN»  tl  n*i>n  Ht  rsAtnr  A/ 


mcnt.j'Ccpendant  il  n’en  fit  point , & 
fes  fœurs  n’hetitetenttiende  luy.fEft- 
cc  qu’il  avoit  employé  tous  fes  biens 
|HJur  les  pauvres  fans  qu'il  luy  en  reftaft 


ricplOu  eft-eeque  ces  biens  n’eftoicnç 


que  ceux  de  rEglilê  dont  il  avoit  le 
maniement , Si  fur  Iclqucls , s’il  euft 
fuivi  les  fentimens  de  lâchait,  il  euftpu 
ménager  quelque  chofe  pour  les  feu  ts,] 
'quiconduilôicntun  monaftere  de  vier- 
ges  ! Il  dira  fes  fœurs  que  Dieu  auroit 
loin  d’elles,  mefme  pour  le  temporel  , 
comme  il  avoit  eu  foin  de  luy- [Cela 
marquequ’il  n’avoit  point  eu  de  patri- 
moine, ou  qu’il  y avoit  renoncé.  Mais 
il  pouvoir  avoir  eu  des  fiicceftlons , des 
legs , des  dons  Scc.j'Une  ancienne  tra-  vlt.P.p.»7l. 
duflion  de  Pallade  porte  qu’il  eftoic  ‘‘ 
fort  riche,  ratUnt  xtnodochii . 

[Ce  qui  doit  apparemment  décider  •• 
cette  difficulté,c’cft  que  lotfqu’il  mou- 
rut en  l’an  403,  comme  nous  croyons  , 
il  y avoit  trois  ans  qu’il  cftoit  petfe- 
cuté,  chalTé d’Alexandrie,  Si  excom- 
munié pat  Théophile.  Il  cftoit  donc 
.aullî  dépouillé  du  maniement  de  tous 
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(5^1  NOTESSUR 

les  biens  ccclclîalliques,  & par  conE'- 
quem  hors  d'état  d’en  rien  lailTct  à lis 
lŒurs.  Ainfiil  femblcnecelTairc  dédire 
qu’il  avoir  des  bien  propres  dont  il  avoir 
dilpofc  de  (bn  vivant , mais  d’une  ma- 
niéré qui  ne  l’empcfc boit  pas  d’en  laillcr 
quelque  chqfc  à icsiœurs,  s’ill'cufl  or- 
donné par  tcllamcnt.] 

NOTE  II. 


THEOPHILE. 

Je  jufqu’au  no.'Puilqu’ils  clloicnt  te-  S3<r.l.<.«.^. 

a a . p.îjQ.tIRuf.v. 

g.irdez  avant  1 an  400  comme  les  pères  r .c.ij.f.a7i. 
fc  les  chefs  des  monafteres  d’Egypte , 

[il  y a peu  d’apparence  à croire  qu’ils 
eudentà  peine  rfo  ans.]'Thcophi!c  les  Piil  «Ual-Mi. 
honoroit  pour  leur  age  mcfmc,  t 
/fjt»  [Je  penfc  donc  qu’il  fcut  avouer 
que  nous  ignorons  l’agc  d’Ainmone,] 

'linon  qu’il  eftoitfun  pai]plus  jeune  p>i«. 
qu’Hicrax  né  vers  l’an  310. 


Sur  Cage  it  Ammone. 

'PalLidc  dam  la  vie  de  S.  Chrylofto- 
nie  , dit  qu’Ammone  l’im  des  grands 
frétés  eftoit  âgé  deioans.  Il  mêle  cela 
avec  Ion  bannilTement  fous  Valens: 
mais  tout  ce  qu’il  dit  de  ce  bannilTc- 
ment  elt  au  plurier,  comme  luy  eftant 
commun  .avec  les  frétés; [de  lotte  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’on  puill'e  ra- 
porter  Ion  age  à ce  temps  là , mais  à 
celui  auquel  Palladc  en  parloit , ou  à 
celui  de  fa  pcifecution  pat  Théophile. 
M'  Bigot  dans  fa  traduclion  a allirrc- 
ment  pris  l’un  de  ces  deux  fens  ,]'&  le 
dernier  que  M‘  Hcrmant  a fuivi,]pa- 
roift  encore  plus  naturel  que  l’autre. 
Ainfi  Ammone  ne  lcra  né  que  vers  l’an 
34“0 

'Cependant  Socrate  dit  qu’il  avoir  cfté 
à RomeavccSaintAthai>afe,[qui  n’y  a 
{lointellé  depuis  349.  Il  faut  donc  dire 
ou  que  Socrate  fc  trompe  abfolument, 
ou  qu’il  y a faute  dans  Pallade,cequi 
jxxirra  n’eftrc  qu’une  faute  de  chifre 
ac  de  copi  Ile.  Le  dernier  quiell  le  plus 
favorable  & le  plus  aife , nous  paroift 
aulîî  le  plus  probable , l’age  de  60  ans 
n’eft.int  pas  allez  confideiablc'dans  un 
folitaire  pour  eftre  remarejué  par  Pal- 
ladc,]'&  luy  faite  dire  qu’Ammone 
eftoit  dans  un  age  fort  avancé,«wa<u7iu.,  j 
que  M'  Bigot  traduit  par  ^r<in»é<î'«w. 
'Il  cftdit  de  luy  & de  lès  frétés  qu’ils 
eftoient  au  milieu  de  leur  age  vers  375, 
[lorfqu’ Ammone  n’auroit  eu  que  35 
ans  :]&  cela  eft  dit  par  comparaifon 
avec  les  plus  anciens  qui  en  avoieni  80^ 


NOTE  III.  Tour  U paje 

Ammtne  étranger  Mflingtté  ifAmnene 
Parete. 

'Palladc  met  un  Ammone  foliiaire  lïuf.c.ai  p. 
d’Egypte, mais  étranger,  entre  ceux  qui 
allèrent  avec  Evagre  & luy  voirS.Jcan 
dcLycoplc.[ll  fcnible  d’abord  qne  ce 
peut  eftre  le  célébré  Ammone  l'un  des 
grands  frètes , & furnommé  le  Parotc , 
putlqu’il  eftoit  allez  uni  avec  Evagre 
& Pall.idc.]Neanmoins  Palladc  paroift 
faire  cet  étranger  compagnon  ou  mcfmc 
difciplc  d’Evagre  :[cc  qui  ne  convient 
point  dutout  auPaiote  qui  eftoit  beau- 
coup plus  ancien  qu’Evagrc , Sc  relevé 
pat  le  titre  dcConiclIcur.il  eft  difficile 
aulli  de  croire  quc]'quatrc  frères  5i  c.n.p.»n.fc. 
deux  fœurs  fefuflcnt  rencontrez  dans  le 
dellcin  dcle  retirer  àNittie,  [s’ils  eu  ifcnt 
cfté  étrangers , c’eft  à dite  autres  qu’E- 
gyptiens. 

Mais  ce  qui  paroift  decilif,] 'c’eft  que  p.Kt.i. 
Palladc  ayant  cfté  voir  Saint  Jean  de 
Lycople  durant  l’été  de  l’an  394,  f'’’.  ce 
Saint  l'dcux  mois  après  qu’il  en  fut  re-  r-fti  à-c. 
venu.  Les  Pères  du  defert  où  il  eftoit 
firent  le  mcfmc  voyage  ,'quc  Palladc  ro‘i->’- 
n’avoit  fait  qu’en  18  jours  pour  y aller 
feulcment.'Pat  CCS  Péris  dudelert,  il  i. 
entend  Evagre  , Ammone  l’étranger, 

& les  autres  dont  il  «voit  parlé.[lls 

eftoient  donc  tous  en  Egypte  durant 

l’été  & l’autonne  de  l’an  394:]'a5c  on  a iur.!P4.(il, 

tout  fujet  de  croire,  comme  on  le  voit 

par  le  texte, que  dans  ce  temps  là  mcfmc 

Ammone  le  Parotc  eftoit  à Conftanti- 

noplc. 

NOTE  IV. 
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NOTES  SUR 
NOTE  IV, 

Breitilltrit  d'un  tndrtii  de  Pallade  fur 
jimmoite. 

'Lctcxtedc  Pilladc  porte  «nt  i u*>J- 
[\jaa«n(ÿ]  . ..  »’»i3eïn;  lî 

A#4/iû).(»  ti  K»"Ça[/7ïrit  wA«  Jiu  ^ 

t îicscJ^r  wafjîtK/fâtir  &c> 

rCcU  ne  f.iit  ni  conftrudion , ni  fens 

, ‘M-.r 1 : 
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THEOPHILE.  d)i 

NOTE  V. 

En  quel  temps  Théophile  u etmpofè  ftn 
cycle  pufcul. 

'Lccvcle  pjfcal  que  Théophile  com- 
pofi  à U prière  de  Thcodolc  I,  com-  ^ 
rnençoit  au  premier  Confulat  de  ce 
prince,  c’eft  à dire  à l’an  380. [CcU 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  le 

lïtinA*  ià  l^i-rtfnr«© 


Jcnc  iç4y  s’il  ncfiudroitpointa^isffwf»  ■ compolacctrcanncclàmcfmcj^commc  p.t'.j.47j9ar. 
au  lieu  d’Ajujuachi  & aï-  ■ê  t'/»<ira»ai«ï)’.  | il  cft  vifiblcque  Buchtrius  & Baronius 
Car  alors  le  fens  fera  que  Diofeore  j l’ont  cru.[Et  il  ncfaudioit  pasobjraet 
Evclque  d’Hetmopolc  venant  à Con-  , cequeditSaintCyrille,]'qucThcodofc 
flantinoplcpour  les  belbinsdefon  dio-  j écrivit  pour  ledemandci  à S.  Théophile 
cefe,  Rufin  fe  lêrvit  de  cette  toilion  Evefaue  eC yilexundrie  :[cit  on  n(  peut 

1 J’  A r — C. I -..It J*  Il  C.n.  h'.- 


pour  obtenird’Ammonefon  ficre  qu’il 
y vinft  aullï  avec  luy.  Il  n’y  a tien  en 
ccla  que- de  naturel  :]'&  il  cft  certain 
d’ailleurs  que  Diofcorc  vint  alors  à 
Conftantinoplc.'Li  mefmc  faute  cft 


nulicment  interet  de  là  qu’il  fuft  déjà 
Evclque,  ce  qu’il  ne  fut  qu’en  385. 

Mais  s’il  le  compofa  en  380,  il  faut 
que  Theodofe  le  luy  ait  demandé  des 
37J,  c’eft  à dire  des  l’encrée  de  fon  re- 


dans  la  traduétion  latine  de  Pallrdc  ' gne,  où  il  avoir  bien  d’autres  affaires  à 
qu’on  appelle  le  Paradis  d'HeiacIidc,  ' ~ >r  , ■ j _ -,-1 

août  l’autcutalu  i'p»u»mriiflt'.[EtDioC 
cote  dans  le  diocefe  duquel  eftoit  la 
montagne  de  Nitrie,  pouvoir  bien  agit 

four  les  folitaires,(bitqu’on  les  vouluft 
lettre  à la  taille,  comme  cela  arrivoit 
quelquefois , foit  qu’ils  eiilTtnt  befoin 
en  quelque  autrechofe  de  l’autorité  im- 
périale. Mais  ileft  bien  aile  aufli  qu’on 
ait  changé  ifju»eiAiiî,  en  l’s»  a»  iriaiv’. 

Ou  voit  cette  fiute  en  un  endroit  de 
Socrate  dans  l'édition  de  Genève,  p. 

724., e,  en  parlant  mcfmcde  Diofcorc.] 

'Le  texte  de  P-illade  porte  cnfuitc 
qu’Ammone  fut  prié  de  venir  à Con- 
ftantinople  , par  les  Evclqucs  qui  s’y 
aflcmbloicntdcdivcrics  p'rovinces,  &c 
du  defert  mefmc. [Maisqucls  Evelques 
y avoit-il  dans  Icdclcrt  î Je  penlc  qu’il 
faudroity  ajouter  un  rlv',qui  feroit  ce 
fens  , qu’il  eftoit  prié  par  IcsEvefques 
& par  ceux  du  delcit  &c.]  'C’ift  le 
fensqu’txprime  le  Paradis  d’HeiacIide. 

'Tout  cet  endroit  manque  dans  une  au- 
ne ancienne  tradudion  de  Pallade. 

ëS 

Jdip.  Eccl.  Tom.  XI. 


longer:  & il  faudioit  dire  que  Thto- 
philc  avoir  alors  une  réputation  bien 
extraordinaire,  au  moins  pour  les  ma- 
thématiques; puilque  fans  ccla  Thcc)- 
dole  n’auroit  point  donné  cette  com- 
miflion  à un  lîmple  particulier,  & ne 
I auroit  pas  mcimc  connu.  Ce  qui  cft 
ecttain,c'cft  ^ue  de  ce  qu’ila  commencé 
Ibn  cycle  à 1 an  380,  ce  jxut  cftrc  une 
prefomption  qu’il  le  compofa  cette  an- 
née là,  mais  non  une  prcuvc.Cat  com- 
me c’eftoit  un  homme  adroit  à flatet  les 
Grands, il  peutbicn  avoir  voulu  com- 
mencer expiés  Ibn  cycle  par  le  premier 
Confulat  dcThcodofe  à qui  il  l’adreC- 
foic,quand  nicfinc  il  n’y  auroii  travaillé 
que  plufieurs années  depuis.] 

N O T E V I. 

Sur  les  prefens  de  Théophile  a Theodofe 
& à Aiuxime. 


'Ce  qu’on  dit  que  Théophile  envoya  s er.I.e.e-.r. 
Ilidotc  porter  des  prcfcm[cn  3S8,]  à 
celui  de  Thcodolc  ou  de  hfaxime  qui 
demcureioit  vidotieux  ,[n’a  ren  qui 
ne  foit  croyable  à l’égard  dcThcophilc, 

LUI 


la 

>7* 


Digitized  by  Google 


PilldiAl.p.'r. 


8t>T.i.rc.v.p. 


«; 


«lSo<r.p.}OtJ. 


Lau^.e  i.p. 
poi.a.b. 

Pour  la  pa^e 
4«4<f  (O. 

8ar.400.{  c. 

HÎ.T.aJ  CM. 


(fj4  NOTESSUR 

?iui  a paru  plus  habile  politique  que 
linr  Evcfquc  : !(  cette  duplicité  n'cll 
pis  fort  differente  île  ce  qu  on  lit  dans 
Pallade,]'qu’il  avoir  dcsEcclcfiaftiqucs 
àConftanciiiopIc  pour  s’acquérir  l'af- 
fcétiondes  magiftratsquc  rondevoit 
envoyer  en  Eÿvpre.Sc  pour  les  prévenir 
contre  les  advcrfaircs. 

'Mais  (î  le  Pitftre  Ifidore  qu’on  dit 
qu’il  emp'uya  en  cette  aiftion  eff  le 
grand  Hoi'p  talicrd’Alexandrie.com- 
tne  le  dit  Sozoïncnc  ,[fa  pieté  fenible 
elo  gner  de  luy  le  foupçon  d’une  obeff- 
fancefi  aveugle.  Aulli  Palladenepatle 
point  dutout  de  cette  hiftoirc  dans  la 
vie  de  Saint  ChtylbUonic  , quoiqu’il 
s’étende  affez  fur  ce  qui  fe  plTi  entre 
Théophile  & Ilidore  ij'Sozomene  ne 
la  rapotte  que  comme  un  bruit  incer- 
tain , m’>«.-î.[Ei  )e  ne  voy  pas  avec  quel 
fiont]'Theophrle  autoit  ptopofé[dix 
ans  après, ]cet  Kîdore  pour  Evcfquc  de 
Coiiftantinople  fous  Arcade,  comme 
on  le  prétend, [fl  on  euft  feeu  cette 
hiftoite.]CarSoaatcditqu’tlh  fut  de- 
couverte .'Mais  de  plu.s, quand  Palladc 
vintpour  la  ptcmicrc  foisàAlcxandric, 
qui  clloit  en  la  meime  année  388,  il  y 
trouva  cet  Ilidore,  âgé  pour  lors  de  70 
ans.[Ainfi  fi  cette  hiftoirc  a quelque 
choie  de  véritable , c’eftoit  fans  doute 
un  autre  Ifidore.] 

NOTE  VII. 

Si  J/lAcre  tfttU  Origtnifte. 

'Baronius  paroift  fuppofer  que  tout 
ce  que  Théophile  fit  contre  S.  Ifidore 
l’Hofpitalier  , c’eft  parccqu’il  eftoit 
Origcniftc.Sc  mefme  Iccb^f  dcccux  à 
qui  l’on  donnoit  ce  nom. [Mais  on  ne 
trouve  point  d’ancien  auteur  qui  ledift, 
fi  l’on  n’y  veut  raportcrj'cc  que  dit  S. 
Jerome  d’un  Ifi dote  qu’on  ne  doute 
pas,  dit-d,  avoireftéOrigenifte comme 
les  grands  frere  , & coiuianné  avec  eux 
parles  Evclq  lC^.Mais il  mc.cet  Ifidore 
au  nombre  ds  ceux  dont  Rufin  parle 


THEOPHILE, 
dans  ibia  hiftoirc  i[ce  qui  ne  convient 
pas  à celui-ci  : Et  quoiqu’il  (b.t  aff  z 
vrai Icmblable  que  c’eft  luv  que  Saint 
Jetome  a voulu  marquer  en  le  brouil- 
lant, on  fçait  que  ce  témoignage  en  ce 
pointn’cft  pis  uncdccifion.] 

'Il  dit  autrepart  que  celui  q.ie  Tlro-  «».<i  e ii.f. 
philc  envoya  en  Palcftine  eftoit  3ce..lc  ' *’*’ 
d’OrigcniliTtc  à Altïandiic.[Mais  il 
s’en  faut  bien  que  tous  ceux  qui  font 
aceufez  ne  foieiit  coupables. Outrcctla 
c’iftoitdes  }96,ou  mcfmedes  37a, filon 
B.aronkis;  & fi  ce:  Ifidorccft  l’hofp  ta- 
her  , comme  nous  Je  croyons,  Théo- 
phile n’avoit  paslaifté  depuis  cela  de  le 
I vouloir  faire  Archevdquc  deConftan- 
I titiople  , Sc  de  l’envoyer  à Rome.  On 
f peut  voir  ce  que  dit  M'  Hc  rm,int  pour 
la  juft  fic.uion  des  grands  frères  & des 
I autres  que  ThcophiU  A:  S.  Jerome  ont 
j condaimez  comme  Otigeniftes.  Il  cft 
I indubitable  au  moins  qu’on  n’a  point 
de  preuve  qu’i  Is  eu  ll'ent  aucuulcnt iment 
I contraire  à la  foyde  l’Eglilc,  qu’ils  an.a- 
I thcmatizoïcnt  les  erreurs  qu’on  leur 
attribuoit,  qu’ils  n’ont  jamais  romw|x 
' l’unité  de  la  communion  , Sc  que  1’^» 
i glife  lésa  plutoft  regardez  comme  des 
.Saints,  que  comme  des  hcrctiques.] 

'Bollandns  ne  fait  point  difficulté  de  MI.K.iae.p. 
croircqiic  Saint  ifidore  marqué  le  15  de 
I janvier  dans  tous  les  martyi  ologei , cft 
rHofpitalicrdont  nous  pa  lons.jll  n’y 
avoir  ptelquc  pas  de  milieu  tn  et  temps 
là  entre  cftre  Anthropomorphitc  ou 
Origcniftc.Qui  n’eftoir  pas  l’un,  p.ifibi: 
pour  l’autre.] 

^ NOTE  VIII.  Pektf  la  page 

aro*  m 

Annees  du  mis  Uttrts  f ^feules  dt 
ThtDpijilt. 

[Nous  avons  dans  le  III.  tome  de  la 
B ibhotheque  d.s  Pcrcs.trois  lertres  paf- 
cales  deTheophilc,traduitcs,à  ccqu’on 
croit,  par  S.  Jeromc.'La  première  in-  Hi.Al.ip.i.p. 
diquc Palqutl'iour  le  iidePhari-roiirhi, 

I [c’ell  à duc  pour  le  6 d'avril ,] 'auquel  |veh.t)ic.p. 


NOTES  SUR  THEOPHILE. 

Palqiie  Te  rcnconrrc  durant  l’cpifcoparl  grands  frères,  mais  que  Théophile 
de  Thcc'phito  en  53!  & en  402.  Le  l'avoir  trompéenfcignjnr  n’en  vouloir 
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auuej  cirarStres  y convicnncnc.]  'Car 
le  Caicfmc  devoir  commencer  kUundj 
24  de  février  ou]jo  de  Mcquir , Sc  la 
Semaine  faime  qu'il  apnclle  la  l'emaine 


qu’à  des  herttiquei.  Ils  ajoutentqucics 
grands  frères  le  rcriicrcnt  enfuite  à U 
priere  du  Préfet,  afin  de  faire  finir  la 
fedition,  Je  queTheophilcolà  enfin  (é 


de  Pafque,  le[lundi  5odcnurs  ou]  5 de  ; montrer  après  avoir  donné  bien  del’ar- 
Phatmomhi.  gent  au  Ptefet  ic  à beaucoup  d’autres 

'La  fécondé  lettre  pafcalc  marque  le  &c. 
commencement  du  Carefrae  au  huit  de  I [Nous  n’avons  rien  voulu  mettre  de 
Phamcnotlvou  4 de  mars,]la  Semaine  | cette  hiftoiredans  lctcxtc,non  plus  que 
fiintc  le  15  oc  Pfiarmouihi[8  d’avril,]  M'  Htrmant.Tellequ’cllc  foit,  il  nous 

& le  lourde  Pafque  ou  de  la  Rtlurrcc- ' ' ' ‘ ' ' 

non,  le  I y du  mcfme  mois[i4  d’avri!.] 

'Tous  CCS  caraclercs  fc  rcncontten:  en 


401,  en  4e7,  Si  en  412. 

'La  troifiema  porte  que  le  Carefine 
devoit  commencer  le  n de  Phamcr.oth 
[ydcmais  ,]la  Semaine  de  la  Paflîon , 
c'ert  àdire  laScm  iinefainte  le  ii  avril] 
li  de  l’harmoulhi  ,'&  le  jour  de  L 
Refiirrcilion  tomlret  au  a a (uivantfiy 
tl’avril,]'auquclPafquc  ift  marqué  pour 
m ^ 4=4- 

[Toutes  CCS  trois  lettres  regardent  les 
difputes  dont  Origenc  cfto’t  le  liijttou 
le  prétexté,  Sc  où  Théophile  s’échau- 
foi:  beaucoup  vers  l'an  403 , auquel  il 
dcpola  Saint  Chtyfofloim-.Ainfi il  faut 
dire  que  la  (ctondeeftpour  l’an  401,  la 
prcmierepour  402,&  la  troUicme  jx)ur 
404.] 

NOTE  IX. 

ScM;ien  prettKJue  ù Alex  a»  Jri  t centre 
Tl.tepiiilt. 

'George  d'Alexandrie  & Icxaiittcs 
iii  ont  copié  fur  luy  l'hiftcire  de  Saiflt 
Jhryfoftomc.diftnt'qa’aprés  le  defôr- 
dre  fait  prr  Théophile  à Nitric,  Am- 
raon,-  & fes  fittcs  vinrent  à Alexandrie, 
où  le  peuple  s’emut  avec  une  telle  fu- 
reur contre  Théophile  & contre  le 
Prclct  mcfme.quc'Theopbilc  fut  obligé 
do  fe  cacher  pour  fauver  fa  vie  , & que 
le  Prefet  n'appaila  le  peuple  qu’eu  |u-  ! 

tant  folenncllcmcnt qu’il n’avoit  jamais  j du  jeuncTIieouole,  en  4oi.'Sozomcnc 
ptetendu  donner  aucun  ordre  contre  les  les  luccvcrs  le  temps  du  dilTcitnu  qu’eut 
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lutàit  qu’on  ne  la  trouve  paintdans  les 
aurturi  originaux:  A:  ceux  qui  la  ra- 
wjrttnt  mêlent  Ibuvcntlc  vray  Si  le 
faux  dans  leurs  narrations.  Mais  outre 
cela  > piüquc]  'Poftumicn  dit  que  les  SiJt.d;jl.,,«. 
folitaircs  difjKrlcz  par  la  terreur  du  i f-M. 
Préfet , nepouvoient  s’artefter  nullc- 
part  à caule  des  edits  qu’on  donnoit 
contre  eux , propojiiij  eJiüis  ,[i\  y a 
toute apparcncequecc  Gouverneur  en- 
gagé une  fois  dans  ccitc  aftairc  ou  par  la 
leductioii,ou  parles  inenlônges  deTheo- 
philcjtêfit  un  malheureux  point  d’hon- 
neur de  pcrfcvcicrdans  fon  péché.] 

NOTE  X. 

(int  les  grands  frtrej  etit  efiécendAtme^ 

■'  tisses  parle  Cericilt  J' AltXAndrit, 

& jem  AÜe'^  /.I  mcfme  amiit  à 
CenJlAnsineplt. 

[Ammone  Sc  les  frères  cfioient  certai- 
nement àConftannnoplc  des  l’an  401,] 

'puifqiic  Théophile  dans  fa  lettre  paf-  il;  AI.«f.r.j. 
cale  de  l’an  401,  (e  plairt  qu’ils  le  dé- 
chiroicnt  dans  les  grandc.s  viltc.s,  qu’ils 
articgeoient  les  portes  des  riches, 'qu’ils  e. 
(bUicitoient  l'appui  des  payons  Si  des 
eunuques  dec.[Mais  rien  aiifli  ne  nous 
oblige  de  dite  qu’ils  y (oient  venus 
pluftoft.  AuContr.iircJ'Socratc  ne  mec  sw.r.ec  s.?. 
toiiteslcsbrouillctirsarnvcesrouihant 
l’Origaii(me,qii'aprésl  hiftotrcdcGa'i- 
nasatiivccen  4oo,&tapiés  laiiaillance 
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<jff  NOTES  SUR 

Siint  Chryfoftomc  ivcc  Sevcticn  de 
GabilcSjtnfuitcdc  h niiflincc  dcThio- 
di)fc,  &:  de  fou  voyage  d’Altc  ,[dont 
il  ne  revint  qu'aptes  Palcjuc  en  401  au 
pluilod.  S.  ChryfojUMeHOie  S4-  Et 
comme  il  ne  paroill  pas  qu’il  y ait  eu 
beaucoup  de  temps  entre  le  Concile 
d’Alexandrie  & le  voyage  des  moines 
à Conftantinople  ,]'&  qu'il  fcmble 
incfme  qiieS.  Epiphan;  n'ait  appris  la 
déclaration  dc'i'heophilc  contre  Oti- 
gene,  que  pat  la  lettre  que  Thtophile 
luy  en  ccti . it  lot  (que  les  moines  cfloient 
déjà  partis  pour  Conftantinople  ;[nou$ 
ne  croyons  pas  pou  voi  r metti  e ce  Con- 
cile pluftod  qu'en  l’an  401,  quoique 
d’aurtes  le  mettent  deux  ans  aupara- 
vant.] 

NOTE  XI. 

Sur  let  depuiti^  tnvoyC^contrt  tuK  * 
Conjluntinoplt  par  Thtophilt. 

'Sozomcnc  ditqucTheophilc  envoya 
le  premier,  à Conftantinople  pour  y 
prévenir  les  e(pri:s  pat  les  calomnies 
contre  Ammone  ic  les  autres  qu’ilavoit 
chalicz , & que  ce  fut  liir  cela  que  ces 
moines  prirent  la  tcfolution  d’y  aller 
auftù[Jc  ne  vov  pas  bien  que  cela  le 
puilTeaccorderJ'm  avec  la  lettre  quil 
attribue  à S.  Chrylbftomc  ,^ni  avec  ce 
qup  dit  Pallade,  que  les  députez  que 

Théophile  avoir  à Conftantinople  lorl- 

3 UC  les  moines  y vinrent , reconnurent 
c bonne  foy  qu'on  leur  failoit  beau- 
coup d’injuftice.[Cc  n’eftoitnt  donc  pas 
ceux  que  Théophile  avoir  envoyez  lol- 
licitct  conttccux.l'Thcophile  dit  que 
ce.  derniers  eftoient  des  Pères  des  mo- 
nafteres  de  Nitrie  :'!i  Pallade  dit  que 
c’eftoient  ceux  dont  il  avoir  parlé  au- 
paravant ;[ce  que  nous  ne  voyons  pas 
pouvoir  marquer  autre  chofe  que]  tes 
cinq  moines  de  Nitrie  que  Théophile 
avoir  fait  Evefqucs,  Pteftres, & Dia- 
cres, expiés  pour  le»  rendre  calomnia- 
teurs des  grands  frétés. [Toute- las ac- 
. cotdeaircz  bien  avec]'cc queTheophile 


THEOPHILE, 
mande  à S.Jcroine,  qu’il  avoir  ctivoyc 
I Ag.ithon  Evelque  & Athanafc  Diacre 
I pour  une  caulc  ecclcfiaftiquc  qui  luy 
; agréeroit  fort.  Cif  il  n’y  a pas  à douter 
que  ce  ne  foie  lur  l’affaite  despictcndus 
ücigeniftcs.'Mais  d’autre  pat:  Pallade  Pall.c.t.f.<i. 
ne  dit  pointqiie  les  députez  envoyez  à 
' Conftuitinoplc  pat  Théophile  fiiftcnt 
I autre  chofe  que  des  moincs.'Ils  fiirent  p ‘i* 

; obligez  de  tépondre  devant  des  ina- 
I giftrats  feculiers  , mis  en  piilon  en  at- 
I tendant  queTh  o-hilc  f.ift  venu 
enfin  reléguez  à Proconmfé  par  l'au- 
torité des  loix[civ. les.  Auroit-on  ainfi 
traité,  je  ne  dis  pasun Evefquc,  mais 
un  Ptertte  & des  Diacres  î Je  ne  voy 
rien  à dire  lut  cela,  finon  qu'entre  les 
calomniateurs  queTheophile  fufeita  à 
Ammone  éc  aux  autres,  outre  Us  cinq 
qu'il  cleva  à l'cpilcopat  &c.  il  y en  avoit 
encore  d’autres  qu’il  laift'a  dans  le  fim- 
plc  rang  de  moines  5^  que  ce  furent 
ceux-ci  qu’il  envoya  à Conftantinople 
foutenir  l'aélion  qu'ils  avoient  com- 
mencée en  Egypte.  j'Car  on  voit  qu’ils  P-*i* 
n’agillbicnt  pas  au  nom  de  Thcopnile, 
mais  au  leur  propre.  [Pallade  peut  ai- 
fément  avoir  négligé  de  parler  d'eux  au 
piemicr  endroit,  s'eftant  contenté  de' 
marquer  les  cinq  principaux,  de  avoir 
fuppolc  dans  le  keond  qu'il  les  avoir 
marquez  en  les  comprenant  avec  les 
autres.  Il  y a aftez  d’autres  obfcutitcz 
femblables  dans  cet  auteur.  Pour  Aga- 
thon  & Aihanafe  , tien  n’oblige  de 
croire  qu’ils  ayent  cfté  envoyez  à Con- 
ftantinoplc.] 


NOTE  XII. 

Sur  r ipijlrt  cireulairt  Je  Theephite 
centre  Origene. 

[Ilpcut  paroiftre  aftêz  probable  que 
l’epiftte  arculaire  envoyée  de  tous 
codez  par  Théophile  pour  faire  con- 
dannet  les  livres  d'Otigenc,  n’cft  autre 
choie  querepiftre  lynodalcdu  Concile 
d'Alexandtic  en  401,  puifque  nous  no 
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NOTES  SUR. 
voyons  point  que  S.  Jerome  Jife  qu’il 
ait  traduitunc  lettre  circul.iire , quoi- 
qu'on ne  puilTcgucre  douterqu’il  n’ait 
traduit  tout  ce  que  Théophile  a fait 
contre  les  Origeniftes.]  'Neanmoins 
comme  Théophile  lëmblc  dire  qu’il 
comprenoit  dans  falcttte  circulaire  l'cs- 
pullion  des  moines  deNirric[laqucllc 
ne  le  fit  q.i’aprcs  le  Concile,  il  vaut 
mieux  wparemment  en  faire  deux  let- 
tres difRfcntcs. 

Il  femble  qu’on  pourroit  taportet  à 
cette  lettre  circulaite]'lepairaeecité  par 
Jufiinien  du  dilcours  de  Théophile 
contre  quelques  moines  Otigeniftesi 
[pourvu  qu'on  puilfc  mettre  avant  ce 
temps-ci  le  jugement  du  PapcAïuftalc, 
dans  lequel  Tlieophile  prétend  qu’il 
avoir  anathematize  Origene.] 

'Pour  l’ouvrageoùGenn.idc  dit  que 
Théophile  con«lannoit&  laperibnne, 
prcl'que  toutes  Icsproles  d'Origenc, 
c’cftoit  H»  grand  vatnine qui  pa- 
roift  moins  convenir  à une  epiftre  cir- 
culaire qu’il  fuit  envoyer  partout.] 
Théophile  y pitloit  beaucoup  conric 
les  Amhro(X)motphiîcs;[îC  je  ne  fçay 
s’il  l’cuft  voulu  faire  avant  que  de  fe 
voir  vidorieux  &:  toutpiiiilànt  par  l’e- 
xil de  S.  ChryfolloiTie.J 

N O T ET  XIII. 

Si  Thiophili  n’a  condanné  lis  livris 
ifOngini  ijrtaprésS,  Epiphani. 

'Socrate  & Sozomcnc  difent  qu’a- 
pres  que  S.  Epiphanc  eut  condam)c[en 
4oa]lcs  livresd’Origene  dans  fonCon- 
cilc,  Théophile  croyant  pouvoir  tout 
entreprendre  fans  rien  craindre  , apres 
un  homme  célébré  qui  avoit  tant  d’ap- 
probateurs de  lès  (entimens , tk  tant 
d’admirateurs  de  fa  pieté,  il  alldTibla 
beaucoup  d’Evcfqiies  d’Egypte  , avec 
Icfqucls  il  condinna  aufii  les  ouvrages 
d’Origcnc.[Jc  ncfçays'il  fautditeque 
Socr.ite  & Sozomene  le  ttompent  en 
upottanlles  chofes  de  cette  manière,. 


THEOPHILE.  tfj7 

I ou  fiJ'Poftumicn  qui  dans  Sulpicc  Se-  Siil|>.di»l...,e. 
vctcmetccdecrctcontrclcsIivrcsd’O- 
tigcnc  avant  l’cxpulfiorl  des  folitaircs, 

[.ittivce  des  l’an  401,]  n’a  fait  que  ra- 
portet  Icschofcs  en  gros,  (ans  le  mettre 
tout  àfiit  en  peine  de  l’ordre  du  temps. 

Il  laut  Iclon  cela  qu’il  ne  foit  revenu  ^ 

Alexandrie  qu’en  40a,  quelque  temps 
apres  ce  Iccond  Concile  de  Thcophilt^ 

& la  fuite  de  l'hilloirc  de  Saint  Paulin 
Icmble  demander  en  tflvr  qu’il  n’y  loir 
pas  venu  pluftofi.  f'.  S-  Paulin  f 42, 

Mais  avec  tout  cela  il  y a fi  peu  de 
diftance  entre  parler  d’Origenc  de  la 
manière  qu’en  parle  Théophile  dans  li 
lettre  palcalcdc  l’an  40a,  5.  condanner 
(ê$ouvr.igcs , qu’il  y a peu  d’apparence 

3 lie  laifanc  l’un , il  cuA  bcibin  d’arten- 
tc  l’autorité  de  S.  Epiph.mc  pour  faire  ■» 

l’autre.  Que  s’il  cuit  Iculcment  con- 
danné les  erreurs  d’Origenc  en  401,  il 
n’cuft  pas  trous'é  en  cela  le  prétexté 
qu’il  chereboit  pou  rpericcu ter  le  s moi- 
nes, piiilqu’ils  condannoicnt  les  nief. 
mes  erreurs;  5ê  PolVumien  n’tuft  pas 
hefitc]'commc  il  fait,  à dite  que  les 
moines  dévoient  le  fouincttrc  à l’auto- 
rité du  Concile. [Il  eftdonc  allez  pro- 
bable qiicT  hcophilc  renou  vella  en  4 o a 
la  condannatioii  d’Origenc  apres  le 
Concile  de  S.  Epiphanc,  Je  peu  tertre 
en  le  citant;  Je  que  Socrate  Je  Sozo- 
mencontetu  fur  cela  qu’il  ne  l’avoir 
pas  olé  faire  aupiravanr , n’ayant  point  ... 
connu,  le  Concile  de  401,  dont  lis  ne 
p.irlcnt  point  dutuut. 

NOTE  XIV. 

Sur  qtstlrjutt  riproctiis  dt  Barmsins 
cinsrc  Sol^ment,  touchant  S, 

Epiphanc  tÿ"  jinimonl. 

'Baronius  veut  que  l’on  rejette  com-  Bansoi.s  10. 
me  des  choies  abrulumenc  fauircs,ce 
que  Sozomene  dit  s’clltc  pallc  entre 
S.  Epiphanc  , Eudoxic,  Jc  les  grands 
frètes. [Cependant  il  n’y  oapulc  tien 
de  coiilidctablc.jll  accule  SÎizomenc 
LUI  iij 
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cl’tftrc  un  fauteur  des  Origeniftes}]^: 
toute  la  preuve  qu'il  en  a,  c'tftqu’il 
nous  apprcnd'des  choies  qui  peuven 
clfrc  favorables  à ceux  qu'on  ptecen 
doit  rendre  odieux  par  ce  nom.  Car  du 
relie  il  raporce  les  choies  avec  beaucoup 
de  llmplicitf.]Baronius  luy  oppolc 
l’Empereur  Leon.[S'ilslbmcontraircs, 
0l  n’y  qu’à  voit  lequel  il  faut  croire 
d'unautcurotigiiulgou  d’un  autre  ve- 
nu 500  ans  apres  , qui  reçoit  toutes 
chofes  vraies  ou  faullcs.] 

'Ce  qu’on  dit  de  l’averflon  d’Eudo- 
xic  pour  S.  Chrylôllome,[no  prouve 
rien.  Ellcpouvoit  ne  pasaiinerccSaim, 
& favorifer  neanmoins  les  grands  fre- 
res , quand  melme  S.Chtyfoftome,  qui 
ne  le  méloit  plus  alors  de  leurafl'iiic, 
les  auroit  beaucoup  plus  appuyez  qu’il 
ne  fit.]' Pallade  nous  apprend  quece  fui 
clic  qui  fit  donner  l'ordre  lut  lequel 
leurs  calomniateurs  furent  condannez 
apres  m;linc  que  Théophile  fut  arrivé, 
lorfqu’Eudoxic  ciloit  tout  à fait 
oppofée  à S.  Chrylollomc.J'On  peut 
voir  ce  que  Bollandusditfur  ce  fujet. 

'Batonius  le  plaint  que  Sozomenc 
fait  dire  à Ammonc,  que  S.  Epiphane 
avoit  cru  légèrement  ce  qu’on  avoir  dit 
contre  luy  & les  autres  moines. [Ce  ne 
lônt  point  les  termes  d’Ammonc.]'!! 
reproche  à S.  Epiphane  de  les  avoir  cru 
hetetiques  làiis  en  avoir  eu  de  preuves 
certaines  Sc  convaincantes.[Quc  les  in- 
vectives de  Théophile  dans  fèsjettrcs 
pafcales  & fynodiques , Ibicnt  des  tai- 
Ibns  graves  ou  lcgcrcs(&  elles Ibntfiitt 
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THEOPHILE, 
légères  quand  on  connoillTbeophilc,) 
'c  ne  font  point  au  moins  des  preuves 
CI  taines  & convaincantes.  Au£G  ni  M' 
Hcrmant,]'ni  Bollandus  n’ont  point 
cru  le  devoir  artcUct  à toutes  ces  objec- 
tions de  Baronius  contre  un  auteur 
contemporain , [qui  peut  fe  tromper, 
mais  que  l’on  ne  peut  condanner  fur 
dclîmplcs  conjcblurcs.  Il  faut  des  râl- 
ions Iblidcs,  & des  fiitsclaits  £c cer- 
tains.] 

NOTE  XV. 

Qui  Ia  recouci’iaticn  Jes  grands  ftirCs. 
ft  dtit  meurt  après  la  Jipifithn 
de  S,  Chr^/ifierne. 

'Socrate  ditqucTheophilc  le  récon- 
cilia avec  les  grands  frères  aulTitoll 
apres  la  dcpolîtionde  S.  Chryfollomc. 
'Sozomenc  au  contraire  commence  pat 
là  rhilloircdu  Conciliabule  duChcIne. 
[Mais  Socrate  outre  qu’il  eft  plus  for- 
mel &:  plus  ancien , a pour  luy  les  40 
Evclquts  qui  clloicnt  alors  avec  Saint 
ChrylbIlomc.j'Cat  dans  la  rcponlè 

3u’il$  firent  à Théophile  lejourmcfme 
cia  depolition  du  Saint,  ils  allèguent 
les  requelies  pteicntees  contre  luy,  Se 
dilêntqu’avantqucde  vouloir  juger  les 
autres,  il  auroit  dû  au  moins  appaifet 
les  propres  accu  là  tsuts.Sfobtenird'eux 
qu’ils  abandonnall'cnt  leur  aiftion.'S. 
Chrylbilomcdans  lâlettre  au  Pape  In- 
nocent, diiauili  qqe  lorlqueTheophile 
le  dulemefmejour,.itneftoitpas  cn- 
cotQ  bbte  dA  aceufations  formées  con- 
tre luy. 


Tout  I< 
!• 


NOTES  SUR  FALL.^DE  D’HELENOPLE. 

caverne  lùr  le  mont  Luca  prés  dcJcrico, 
fut  depuis  Prdlte  d’un  monallcrc  en 
Cappadocc;  A:  Gcntien  Hcrvctqui  l’a 
traduieen  latin,  a fuivi  ce  fcns.'Ccpen-  « 
danc  il  cû  dit  dans  la  lutte , que  depuis  ‘ 
qu’Elpide  fut  entré  dans  la  caverne,  il 


NOTE  I. 

Qu  Bips  Je  a ejii  Prtfirt  en  PateJHne^ 
nisi  tn  CappaJece. 

' l)  A L i A D ï , félon  que  porte  fon 
A tcxtAlans laBibliolhcqucdcsPercs 


de  Paris,  dit  qu’EIpidc  retiré  dans  une  ^ ne  dclccndic  jamais  de  la  tnoncagne 
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NOTES  SUR 
ju/qu’i  (à  mort. [Il  eftdoncvilîblcqu’il 
eft  mort  fur  le  mont  Luca  en  Paleftine, 
& qu’il  n’en  cft  jamais  defeendu  pour 
aller  en  Cappdoce.  Ainli  il Eiutmcttrc 
une  virgule  dans  le  premier  endroit  cn- 
trciT'iMdcii/,  Se  îîaortciej»  : Etalots  le 
fens  (cra  qu’il  fut  Preftre  depuis  que 
Pallade  l’eut  vu.  Se  qu’il  eftoit  venu 


P A L L A O E, 

eux.]  'En  effet  le  Paradis  d’Hcraclidc  vii.p.jp.p. 
met  ce  voyage  apres  avoir  parlé  de  la 
prifede  Rome[par  Alaric  en  410,]  & 
dit  mefnie  que  cela  arriva  dans  cet 
ordre:  Evtnit  4uttm  po!}eÀ  &c, 

'Q’autre  put  neanmoins  le  Diacre  uuf.p.ioat. 
Jovin  qui  accompagnoit  audl  Salvic, 
clloit  encore  alors  allez  jeune:  Et  il 
d’un  monaflcre  de  Cappadoce  en  Pa-  | eftoit  Evefqiic  d' Afcalon  des  l’an  410, 
leftine.J'Lc  Paradis  d’Hcraclide  a fort  ; 'ou  comme  on  croit,  des  l’an  4i  j.[Que  Ear.u(.|i». 
bien  exprimé  ce  fcns,“fuivant  lequel  M'  [ fi  cette  Salvic  cilla  vierge  Silvie,  donc 

Rufin  parledan-  la  préfacé  fur  les  Re- 
cognitions,  il  dit  qu’elle  eftoit  morte 
descetemps  là,  c’cltàdite  ^vant  410.]  : 

NOTE  III. 

Combien  de  temps  PalUJe  a demeuré 
dans  les  Cellules. 

'Pallade  ditqu’eftantvcnud’Alcian-  UuT-t.v.p. 
driea  Nitric[cn  l’an  590  ou  391, jil  y 
demeura  une  année  entie-tc , Se  palli 
enfuite  à la  lîilitudc  in:etiture,'par  où  Botl.  (.jan.i>, 
1 on  croit  iiii’il  marquccelle  desCvlIîl- 
Ics,'où  il  dit  qualadcmeuré  neuf  ans.  Uuf.e.m.p. 
’Bollandusparoiftcomprendrcdans  «s 
neuf  années  , celle  qu’il  palEi  à Nitrie. 

[Ainli  il  pourroir  eftre  venu  à Nitrie 
en  59i,dansle5Ccllulcscn39a,A:  avoir 
quitte  lesCcilulles  en  l'an  399.  Je  vou- 
dtois  que  ce  lintiment  paruft  le  plus  ' 

probable  ; car  il  cft  le  pl  us  commode 
pour  ajufter  les  cholcs.]'&  Pallade  met  Lmf.e.4M>. 
plulieurs  anuées  vers  410:  & nous  ne  ( f*>e  dit  qu’il  dcmcuroit  dans  lcdcicrc 
voyons  pas  bien  auquel  de  ces  deux  ^ de  Nitrie  lotft^u’il  fut  voir  Saint  Jean 
temps  il  faut  mettre  ce  qu’il  dit,]'qu’il  I de  Lycoplc,[c  eft  à dire  en  l’an  394, 

— -Ai  j’ci..r — J-  1..../-.1...  1 auquel  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  dc- 

mcutalldanslcsCellulcsiccqui  marque  , 
qu’il  ne  diftinguc  pas  trop  ces  deux 
lieux, qui  en  cft.t  eftoient  allez  proches 
l'un  de  l'autre,  f’’.  S.  .Anton  de  Nurit, 

Mais  avec  tout  cela.rous  craignons  que  ' ‘ 

cette  explication  nepatoiftl-  fercet  trop 
le  texte.  Et  c’eft  ce  qui  nous  a fait  dire 
qu’ileftoit  venuàNitrieen  390,  plutoft 
q l’cn  3 9 1 . Ce  qu  i . Il  c-  rtain.j'c’eft  qu  ’.l 
alliftaa  la  mort  d Evagrc,'qui  mourut 
dans  lcdclcrt[desCcllu!es:&:  on  ne  peut' 
dite  que  ç’ait  elle  avant  le  commuicc- 


Bulteau  a eu  rai  Ion  de  dire  qu'Elpide 
fut  fait  Prcftredu  mont  Luca. 

[Cette  correélton  oblige  à en  faire  chco- 
rc  une  autre  au  mcfmc  endroit.  Se  à 
changer  ■jjarMt.oi  en  >Çv>«4‘.«,dont  le  pre- 
mier en  le  joignant  avec  •'[i»/'i»'sr,(fans 
tjuoy  il  ne  peut  fub(ïfter,)obligeroità 
dire, qu’Elpide  avoir  elle  fait  Preftre  par 
Timothée  Corcvefquc  de  Cappadoce , 
commcl'a  prisGcntienHervct.Mais  en 
mettant  , le  lens  eft  que  k mo- 

naftere  avoir  efté  fondé  par  Timothée, 
comme  l’a  mis  le  Paradis  d’Heraclide: 
& cela  ne  forme  aucune  difliculté.] 

NOTE  II. 

Sur  le  voyage  ijue  Pallade  fit  en  E^pte 
avec  Salvie. 

[Nous croyons  que  Pallade  eftoit  en 
Palcftinecn  3S3,  & qu’il  ypalfacncorc 


avoit  efté  d’Elia[ou  de  Jcrufalcmjcn 
Egypte  avec  Salvic  lœur  de  Rufin  tjut 
A efié  Prefet , r*  a’?#  i’vttV_;^..[Si  ces 
dernières  paroles  lignifient  que  Rufin 
avoit  déjà  cfté  Préfet  lorique  là  lœur 
fur  en  Egypte,  cela  ne  le  peut  raporter 
à r.in  388,  auquel  Kufin  n avoit  pas 
melmc  encore  eftéclcvéàlcPti,f.‘éturc.] 
D’adlcurs , Pallade  dit  allez  exprtllè- 
ment  qu’il  ne  fut  en  Egypteavec  Salvie 
que  pour  l’accompagna  :[&  lorfqu’il 
y alla  en  3S8,ce  fut  pour  vifitcrlcs 
folitaires  d’Egypte , & dcmcutir  avec 


c.Sit.p.ion.b. 
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NOTES  SUR  PALLADE. 


<40 

mcmt)cj99.  V . Eva^n.  Maiscene  fiir 
pa«  aufli  pluftard  ,]  'puifquc  Palladc 
eftoit  Evciqut  d’HcIenoplc[cn  Bithy-  1 
nie]  des  l'an  40  O.  ! 

l•«»Upas«  NOTE  IV. 

V4t‘- 

Eu  temps  il  eji  forts  dn  dtfert. 

Unre.n.p.  'Pallade  dit  que  trois  ans  apres  qu’il 
eut  eft6  voit  Saint  Jean  de  Lvcople,  il 
tomba  dans  une  maladie  qui  l’obligea 
de  quitter  le  deiert  , 5e  de  s’en  aller  à 
Alexandrie.[Comme  nous  ne  pouvons 
dire  cju’il  ait  efté  voit  S.  Jean  plullard 
ucretede  l’an  J94.il  (cmblc  qu’il  ait 
û quitter  le  dclcrt  des  397.  Et  nean- 
moins il  faut  nccelTaircmcnt  avouer 
qu’ily  cft  dcmeuréjufqu’cn  jyj.comrne 
on  l’a  vu  dans  la  note  j.  Il  faut  donc 
dire  que  dans  les  trois  années  qu'il  met 
entre  fon  voyage  de  Lycople  & fa  ma- 
ladie, il  ne  conte  point  le  refte  de  394 , 
mais  feulement  les  années  pleines  395, 
39«,  5c  397,  5e  qu’eftant  tombé  malade 
en  398,  il  combatit  ion  incommodité 
julqu’cn  l’an  399,  où  voyant  qu’elle 
degeneroitenhydropiite,  il  s’en  alla  à 
Aléxandtic.j 

Pair  la  pâte  NOTE  V. 

|U4I- 

Qu'iltieflé  en  CJpp-tdecevert  Can4tj. 

[Onpcui  mticredans  la  première  jeu- 
ndle  dePallade,5e  avant  l’anjSy.auqucl 
Laa/te.ii|.p.  il  eftoit  dcjaenPalcftinc,]'le  temps  allez 

■ long  qu’il  ditavoir  pillé  dans  laGalacic 

avec  le  PicftrcPhiloromr.[Mais  quand 
, cela  leroit , il  faut  qu’il  l’ait  encore  vu 
p.ioil.i.  dtpuis.j'Caruneparticdes  cbolcsqu’il 

raportede  luy,  5c  qu'il  paroift  avoir 
apptiles  de  fa  bouche,  ne  îbnc  arrivées 
que  trente  5e  quai  ante  ans  depuis  que 
ce  faim  Preftre  eut  renoncé  au  monde 
p.isar.ii.'  [en  34i]'lousJulicn.[Ainfic’cftoitbicn 

du  tempsdepuis  qutPallade  fc  fut  retiré 
de  Paltftine  , 5e  peu  aptes  en  Egypte. 
Il  n’y  a pas  non  plus  d apparence  qu’il 
r..t4.|i.ie.».  ait  appris  des  l’an  jSi.yce  qu’il  dit  du 
Comte  Severien , 5e  de  Boipotic  là 


femme,  qu’il  avo’t  vus  à Ancyte,  Sequt 
vivoient  encore  en  4io-'Pour  ce  moine  «.m.puoi». 
fl  charitablequ’il  avoir  vu  dans  la  mef- 
me  ville  i's’il  eftoit  mort  depuis  peu, 

'après  avoir  vécu  delà  manicrcqu’il  le  p-'oirA- 
dit , durant  ao  ans,  comme  il  fcmbic 
que  ce  foit  fon  léns,[il  ne  l’avoit  com- 
mencée que  vers  l’an  400 , lorfque  Pal- 
lade eftoit déjaEvcfque.'Quc s’il vivoit  vit.P.ap.p. 
encore  après  avoir  cmbraft'c  la  pieté  ’ 
depuis  ao  ans,  comme  l’a  pris  r.iutcur 
du  Paradis  d Hcraclidc,[la  preuve  n’en 
cft  que  plus  forte.] 

NOTE  VI  Tour  U F>e' 

Qu'il  A retouché  À fon  hifloire  des 
folit Aires  Après  C An  420, 

'Pallade  dit  du  Preftre  Philorome;  Uuf.c.'ii.p. 

rt  • • -*  fUlA.ba 

Il  ne  quitte  point  encore  prejentemens 
slnn  tôt,  fon  euhier  & ja  plume , A^é 
d'environ  So  rtnr.[Philoromc  vivoic 
donc  encore  iorlqu'ilen  faifûit  l'hiftoi- 
re.]'Ccpendant  en  la  finiflant  il  parle  d. 
en  ces  :ctmcs:/é/t  receu,  aun, 

Ia  fn  de  fes  bienheureux  truvAux,  Ut 
couronne  de  gloire  cjui  ne  fe  flétrit  Ja- 
mAis.[On  ne  parle  point  ainfi  d’un 
homme  encore  vivant.]  'En  raporiant  c.iit.p.io!»,  î 
de  mefme  les  vertus  d’un  moine  d’An- 
cyre.  Il  demeure, Àk-\\,Avect  Evefjuei 
il  n oublie  ni prifonnitr , nintAlude  CTc. 

Il  continue  ainfi  toute  fon  hiftoirejuf- 
qu’aux  deinicres  lignes,  où  il  dit  ; Cee 
homme  immortel  Ayant  continué  Jtsf^ues 
ici,  if  Aùfi,  une  vie  fi  Admirable , 4 
lAsfië  dans  tout  ce  pays  une  mémoire  de 
fonnom,  qui  y durera  toujours:  C peur 
luy,  il  jouit  de  la  joie  immortelle  dans  le 
royaume  des  deux , oit  il  repoit  ta  re- 
compenfe  de  fies  travaux.  Il  a nourri  ici 
ceux  qui  Avoient  faim  : & maintenant 
le  jufte  juge  te  rajfafie  tC une  abondance 
de  toutes  fortes  de  éirnr.  [C’eft  ainfi 
qu’on  parle  d’un  Saint  qui  vient  de 
mourir.  ' 

Il  fautdoncdireqiicPalladca retouché 
à fon  hiftoirc,  5c  qu'aprés  l’avoir  com- 
polée 
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NOTES  SUR 
■ofîe  du  vivant  de  ce  rnoinc  Si  de  Phi- 
loromc , il  y a depuis  ajoute  U mort 
de  l'un  Se  de  l'autre.  Je  voudrois  qu’on 
puA  dire  que  c'cA  à ces  additions  qu’il 
feut  rapotterj’l’cpoque  de  la  lo*  année 
de  (bn  epifeopt  marquée  dans  fa  pré- 
facé,[qui  nous  fait  dite  qu'il  a fait  fbn 
hi  Aoiteen  41  you  4ao.Cela  éclairci  roit] 
M’endroit  où  il  le  dépeint  comme  un  i 
(impie  particulier,  quoiqu'il  ait  dû  ce 
femme,  rentrer  dans  les  fondions  de 
l'cpifcopat  des  l'an  417-, |Ji  ce  qu’il  dit 
que  la  icuneMclanie&  la  mete  vivoicnl 
alors  dans  leurs  terres  de  la  Campanie 
Si  de  la  Sicile  ,[au  lieu  que  fans  parler 
du  voyagequ'cilcs  tirent  en  Aftiquedes 
l'an  410  ou  41  i,d’où  elles  peu  vente  Are 
revenues  en  Sicile,  ce  que  neanmoins 
leur  hiAoire  ne  dit  pas,  elles  eAoient 
établies  dans  la  Paît  Aine  des  l'an  418, 
l''.S*intt  Aitlttnie  ( 7 c^r.MaisPaliadc 
qui  depuis  l'an  417,  cAoit  peutcAtc  à 
ConAaniinople  ou  aux  environs  dans 
quelque  folitude,  ou  dans  la  petite  ville 
o'Afuneen  Cappadoce,  pouvoit  avoir 
pu  de  nouvelles  de  ces  Saintes  ; & pour 
le  premier  palTage,  il  cA  dans  I9  prcfice 
mefmeoù  il  marque  la  io‘  année  de  Ton 
epifeopat.  Cette  préfacé  d'ailleurs  tA 
tout  à fait  liée  avec  le  corps  de  l'ouvra- 
ge i & elle  l'eAcncotcavcc  l'cpiAte  de- 
dicatoircàLiufc,]'puirqu’elle  luy  prie 
lins  le  nommer  :[&  Paliade  s’adrcITe 
mefme  fouvent  à luy  dans  le  cours  de 
fon  hiAoire.  Ainli  il  femble  necelTaite 
de  dite  que  l’ouvrage  a eAé  publié  d'a-  1 
bord  en  41  j ou  4io,&  qise  Icsadditions 
donc  nousavonspatlé,  y ontcAé  faites 
depuis. 

On  pourroit  dire  qu'ayant  dteflé  Tes 
mémoires  durant  la  vie  de  Philorome, 
Si  les  revoyant  en  4x0  pour  les  publier, 
il  y avoil  ajoutéeequi  regarde  la  mort. 
Mais  en  ce  casilauroirafl'urcment  oAé 
de  fon  hiAoire  , comme  cela  luy  eiiA 
cAé  facile  , tout  ce  qui  marque  qu’il 
vivoit,  pour  n’y  pas  laifl’cr  une  con- 
ttadiâion  vifiblc.]'Ccccndroit  & celui 
JJifi.  Eicl.  Tm.  XI, 
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du  moine  d' Ancyre  font  exprimez  dan» 
le  Paradis  d’Hcraclide  d'une  maniéré 
qui  marque  que  l’un  Si  l’autre  eAoit 
encore  vivant.rEA -ce  que  cela  cAoit 
ainli  d’abord  dans  Paliade  , ou  que  le 
traducteur  aitcviié  à dclTcin  la  contra- 
diction qu’il  y voyoit  î ] 

NOTE  VII. 

D'rvtrfn chofts ajemitsÀht 

Vu  ParutUs  d Htracüdt. 

[Nous  trouvons  prcfque  mot  à mot 
dans  Paliade  rhiAoircque  Rufin  a faite 
dcsfolitaircs;  & cela  tient  depuis  le  43* 
chapitre  CD  partie  jufqu’au  7<.  Il  v a 
pu  d’apprt'tKcqucPalladcqui  paroiA 
prroutavoircu  beaucoup  de  fimplicité 
Se  de  fidelité  , Sc  beaucoup  de  foin  à' 
marquer  d’où  il  avoir  appris  ce  qu'il' 
di  foit,  air  infité  toute  l'hi  Aoire  de  Ru  fin 
dans  la  lîcnnc,  fans  en  avertir  en  aucun 
endroit  ; furtout  y ayant  beaucoup  do 
chofes  pribnncllcs  qu’il  le  lcroit  attri- 
buées pr  ce  mélange  contre  la  verite  Si 
la  vrailcmblancc.  Car  par  exemple, 
Paliade  qui  avoir  raportc  fort  au  long: 
la  vifitc  qu’il  avoir  faire  à Saint  Jean  de 
Lycoplc,  ne  put  pas  s’attribuer  celle 
que  d'autres  luy  firent  cnfuirc,]'ni  dire 
qu’il  eAoit  avec  liiy  lorfqu’il  vit  par 
cfptit  de  prophétie  qu’on  apptroit  à 
Alexandrie  les  nouvelles  de  la  victoire 
de  Thcodolc  contre  Eugène.  Je  croy 
qu’il  fulfir  de  lire  ce  cbipiire  pour  de- 
meurer convaincu  que  ce  n’eA  point' 
Paliade  qui  a mélé  I hiAoirc  de  Rufin 
avec  la  lîcnnc  -,  Si  qu’on  ne  peut  point 
dire  non  plus  ,]'commc  l’a  cm  Rofsrei- 
de.quc Pa I lade  ayant  écri t cette  hi  Aoire 
telle  que  nous  l’avons  aujourd'hui  en 
grec,  Rufin  en  traduifit  une  prtic  en 
latini[quandnousnc  laurionspas  d’ail- 
leurs que  Rufin  a fait  fon  hiAoire  long- 
temps avant  l'an  410.  Et  mcline  il  lA 
mon  des  410. 

La  vérité  cA  donc  apparemmcnt]'que 
les  Vies  des  Petes  écrites  par  Rufin, 
ayantcAé  traduites  en  grcc:(  8c  on  en  a 
Mmmm.. 
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NOTES  SUR  PALLADE. 


cncotc  pluHeutsmanufcrics  fous  diffc- 
tciis  titres,  & non  (bus  le  nom  de  Ru- 
fin;) il  s’eft  trouve  quelqu'un  qui  voyant 
quccetoiivrageeftoit  fur  le  nicl'me  (iijct 
que  celui  de  Pallade  , en  a voulu  fàitc- 
unfcul  corps;  Et  peutefirc  que  d’autres 
enfuite  y ont  cntrcmclc  d’autres  cho- 
ies ,ycomme  l'hiftoirc  qu’encitc'^Samt 
Jean  de  Damas  Je  qui  ne  s’y  trouve 
point  que  dans  un  manul'crit  dont  nous 
parlerons  biento(l.[On  pourroit  enco- 
re Gns  doute  trouver  d’autres  preuves 
de  cette  confulïon , comme  de  ce  qu'i! 
y eft  parlé  en  deuxendroits.dcs  moines 
de  Nitricj'Jc  de  ceux  de  Tabenne. 

[Mais  CO  qui  ell  bien  remarquable ,] 
'c’eft  que  nous  avons  une  ancienne  tra- 
duâion  dcPaIlade,où  toutes  ces  addi- 
tions tirées  de  Rufin  ne  fc  trouvent 
point.  Il  y a encore  quelques  autres  en- 
droits dilTcrcns  du  grec  que  nous  avons, 
(bit  pour  le  Tens , mit  pour  l’ordre.[De 
fiirte  qu’il  cA  vifiblc  qu’elle  a eAé  taire 
fiir  d’autres  copies  , qu’on  ne  peut 
douter  avoir  eAé  plus  correélcs  en  quel- 
ques endroits.  Mais  dans  ceux  où  clics 
cAoient  conformes  à la  noAre,  cette  tra- 
duction fuit  Je  exprime  fort  bien  (bn 
texte.  Je  ne  fçay  d’où  vient  qu’on  lu  y a 
donné  le  nom  de  Paradis  ou  de  Jardin 
d’HeracIidc.  Il  eA  certain  qu’on  n’a 
jamais  pu  prétendre  l'attribucràMcra- 
clide  Evelque  d’Ephclc,  puilqu’on  y 
voit , audibten  que  dans  le  grec  ,]'que 
l’auteur  cAoit  Evcfiuie  dans  la  Oithy- 
nic.[Mais  je  ne  pcnlcpas  queperfonne 
fàflê  diAicultéjMe  rcconnoiltre  avec 
Bamnius  & Rorwcidc,  que  cet  Hera- 
clide  cA  la  mcline  choie  que  Pallade. 

' 'Il  s’en  trouve  des  manutenrsqui  por- 
tent le  nom  de  Pallade. 

'Rofsrcide  donne  encore  une  traduc- . 
tion  de  Pallade  d’un  auteur  inconnu, 
qu’il  croit  eAre  ancien  : maisilyman- 
que  d i vcriês  cho  fes;'  Je  on  n’y  t rou  vc  rien 
di  sSaintesqueSocratc  nous  aAureavoir 
fait  une  partie  confidetablede  l’ouvrage 
de  Palladc.[C’cA  (ans  doutej'ccite  tta- 


duétion  qu’on  dit  avoir  eAé  donnée  des 
le  commencement  de  l’imptellion  , Je 
rimprimécà  Cologne  en  1547. 

'Dans  la  traduction  ordinaire  de  Pal-  tauf.e.f.s.f.- 
lade,  qui  eA  de  Gentien  Hervet , il  y a 
des  endroits  qu’on  n’avoit  point  eus  en 
’.rcc  ,'julqu’à  ce  que  M' Coteliec  les  a coctl.i.t.|.v, 
trouvez  dans  des  manu (crits , Je  les  a '!*• 
fa:i  imprimeren  1^84.11  y ajoute  mcfmc 
quelquefois  au 'latin  d’Hcrvet.[Mais  s-u»- 
lien  de  tout  cela  ne  fc  trouve  dan > He- 
raclide;  de  forteque  n-aus n’avonsgarde 
ni  de  nous  alUircr  nous  mermes , ni 
d’aAurcc  les  autres  que  ces  endroits 
viennent  de  Pallade.  Il  y cua  plulîcurs 
qui  viennent  dcRufin:  & je  penic  qu’on 
auroit  peine  à rcccvoirj'ce  qui  y cA  dit  p.  t*. 
de  la  mort  de  S.  Amon.'Dans  l’un  des  n.p.«|.e. 
manulcrics  de  M'  Cotelicr  on  trouve 
l’hiAoirc  que  S.  Jean  de  Damas  cite  de 
Pallade  ;[Jc  cela  fuffitpous  juAifier  la 
bonne foy dcceSainr,qui  amis  ce  qu’il 
a trouvé  dans  Tes  livres,  mais  non  pas 
pour  prouver  que  cet  endroit  (oit  de 
PalLide.  M'Cotclicr  mcfme  ne  l’a  point 
donné  fous  (bn  nom  en  donnant  les 
autres. 

On  trouveauAi  dans  Heraclide quel- 
ques endroits  qui  ncibnt  point  dans  le 
grec:  Je  ils  (but  marquez  dans  l’cdition 
oe  Ro(Veide.]'Cclui  qui  regarde  Sa- 
binrenne,  paroiA  tour  à fait  venir  de 
Pallade. 

NOTE  V III. 

PétlUdt  S Htllnoflt  di/UngHi  dtPalUJt 
ijui  d fdit  r hijhire  de  S-  ChryfoftQmt  : 

Qu'on  ne  J f dit  point  d'oie  le  dernier  d 
ejii  Evefqnt. 

[Ambtoilc  Camaldulc  qui  nous  a 
donne  le  premier  , mais  feulement  en 
latin , le  dialogue  fur  la  vie  de  Saint 
ChiyfoAome,  dit  que  celui  qui  ypatle 
avec  Théodore  D acre  de  Rome  , eA 
Pallade  Evelque  d’HeIcnople  dilciple 
deSaintChryloAome  ,]'On  voit  en  t (fet  mi.iUI.p.S. 
par  le  dialogue  mefme , que  c’cAoit  un 
Evelque  d'Orient,  ami  Je  défenlcurdc 
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CtS:rint/Grorged’AIeJ:.ir.dric  & Pho- 
tiiis%v  donnentlc  nomdc  PjIladc.'Le 
manufcrir  grec  qu’on  a de  cc  dialogue  à 
Florcnce,anriendc<ooans,  le  nomme 
exprenèmcm'Pall.idc  Evcique  d’He- 
lenoplc , 5c  dans  le  titre , & à la  fin  du 
dialogue.  L’aiitcut  anonyme  de  la  vie 
de  S.  Chryfoftome,  met  Pallade  Evef-  | 
ued'HcLnople  entre  les  auteurs  dont 
il  l’a  tirée. [Nous  verrons  dans  la  fuite  i 
qu’il  le  fautdiftinguetde  Pallade  Evef-  i 
tjucd'Hdenopleen  Bithynie  auteur  de 
1 hilloire  La\ifiaquc.]^Maisnou$appie' 
nons  de  Sozomene,  qu’il  y avoir  encore 
une  ville  d'Helenoplc  dans  la  Palcftine, 
qui  portoit  ce  nom  comme  l’autre,  à 
caufade  S“HelenemeredcConftantin. 
[On  marque  aulfi  une  ifle  d'Hclcne 
proche duCapde  Suniedans  l’Attique. 

Il  faut  avouer  neairmoinsque  ce  que 
cet  Evcfque  nous  dit  de  luy  mcfmc,  ne 
permet  guère  de  croire  que  fon  diocelë 
Fuft  fi  loin  dcConftaminople.]'Et  aufii 
il  paroifiqu’on  ne  l’a  faicEvelqne  d’He- 
lenople  que  pareequ’on  l’a  confondu  . 
avec  l’autre  Pallade.'Car  le  manulcrit 
de  fon  dialogue  ptittc  que  d’autres  | 
exemplaires IcqualifioicntEvclqued’ A f-  j 
pone/ScTheodott  deTrimytbontedit  i 
que  c’eft  celui  qui  après  avoirdtmcuté  . 
longtemps  dans  le  dcfcrr.fut  frit  Evef-  ' 
que  dans  la  Bithynie , & qui  a écrit 
f hilloire  des  (olitaitrs.'C'tftcc  qui  jior- 
te  M'  Bigot,  qui  nous  a donné  le  dia- 
logue en  grec,  à croire  que  l’auti  ur  qui 
ne  s’y  nomme  jamais,n'avoii  point  non 
plus  mis  fon  nom  dans  le  titre  , [pour 
ne  fe  pas  rxpoforà  Jï  vengeanre  des  en- 
nemis de  Saint  Chryfoftomc  ;] ('&  il 
paroiil  qu’il  y a ru  des  inanuferits  où 
Ion  nom  n’tfiotr  point  du  tout  marqué;} 
'mais  que  d’autres  y ont  mis  depuis  le 
nom  de  Pallade , & qu'on  y a cnfiiitc 
ajouré  la  qualité  d'Evefque  d’Alport 
ou  d’Helenoplc.  [Cela  paioift  tout  à 
fait  probable  , pourvu  qu’on  dile  que 
ceux  qui  luy  ont  donné  le  nom  de  Pal- 
iade  avant  U VII.  fiedc,  l’ont  fait  pt- 
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eequf  c'efloi  t (on  vray  noltr.  Car  pour- 
quoi auroicnt'ils  cho'fi  cc  nom  là  pluf- 
toftqu’un  auttc’Au  lieu  qucdePallade 
Evclquc,  ami  de  Saint  Chryfoftome,Sc 
perlccuté  pour  luv,  ilaeflébicn  ailé  de 
venir  à Pallade  d.’Hclcnople , à qui  tout 
cela  convient  aulfi  , &:  qui  avoir  déjà 
écrit  une  biAoitc.  George  5c  Photius 
n’ignoroient  pas  aflùtémcnt  le  dernier; 
& on  lie  voir  pas  neanmoins  qu’il) 
aient  cru  qiiecc  fuft  lcDialogiftc.J'M' 
duPindit  qu'ileft  conftantquc  l’auteur 
du  dialogue  s’appclloit  Pallade. 

'Il  croit  meime  avec  M'Coiclierque 
c’eft  l’EvcIque  d’Helenoplc  , qui  s cft 
deguilS  afin  de  n’cftrcpasconnu.fAvec 
des  fiélions  5:  des  menfonges  touteft 
fou  tenable.  Mais  ce  ne  font  pasdescho- 
fes  qu’il  faille  attribuer  à des  Evcfquc) 
5c  àdcsConfêrtcurs,  fans  y eftre  cor.*- 
traims  pat  de  fortes  preuves.  On  feint 
des  circonftanecs  dans  des  dialogues, 
m-is  des  cirronftanccs  ind'lFcrti'tcs  U 
polfibics,  Sc  non  pas  touroppolccsàla 
venté , comme  celles  que  nous  allons 
voir.]'M'  du  Pin  dit  que  le  ftylc  dîi 
dialogue  cft  aflez  fcmblib'c  à celui  de 
rhiftoirc  Laufiaque. [C’eft  peu dccholè 
quand  cela  firtoir.  Mais  quoique  l’un  5c 
l'autre  ouvrage  foitd’uB  grec  allez  bar- 
bare, il  me  Icmbic  neanmoins  que  la 
Laufiaque  a prtout  un  ait  fimplc  55 
naturel , & que  le  dialogue  cft  plus  af*- 
fcélé,  5c  d’un  homme  qui  avoir  quel» 
que  teinture  d’une  méchante  rhetori*- 
qiic.  Ilcaufcjil  s’embaiaftc  dans  des 
lieux  communs,  qui  vitnrKnt  peu  à 
Ion  fiijçt.  Il  ne  fuit  ps  mcfinc  1 ordre 
naturel  dans  fa  narration.  Ainfi  je  ne 
fi^aylï  lonflylt  nicfmtnc  feroit  pas  une 
railon  clfcnticllc  de  diftingucr  cc  Pal- 
lade de  l’autre. 

Mais  fans  avoir  recours  au  ftylc,  il 
cft  indubitable,  fupj  ofé  qu’il  n’y  ait 
jxsint  de  ficàioii , que  cc  fon  t deux  pt- 
onnes  diftêrcntcs  ,]'commc  Baronius 
le  rcconnoift  en  quelques  endroits , 
'quoiqu'end'auttes  il  Icsconfonde.Cac 
M m in  m ij 
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1»,  celui d’HeIcnople  n’cft  né,  comme 
on  a vu , que  vers  I'*n  3471  de  forte 
qu’il  n’ivoic  guère  que  40  ans  en  l’an 
408,  auquel  cd  faicIedialogue:|'&le 
Dtalogiuc  edoit  des  ce  temps  la  tout 
blanc  de  vieillelTc. 

i°,'Cclui-d  vint  à Rome  pour  la  pre- 
miete  fois  après  la  mort  de  S.  Chry- 
fodome,roais  lorlqu’on  n’y.ivoitpas 
encore  des  nouvelles  bien  certaines  de 


ceflairede  Icgefner  l’elptit  poorfron- 
verdc  la  prob.ibilité  à une  choie  qC^on 
voit  n'edre  venue  que  de  la  confudon 
des  deux  Pallades.  Sans  cela  il  vaudrott 
mieux  dire  avecL  P.Vadcl,]'qiie  le  nom 
d’Hclenople  s’ed  glidé  dans  les  manuf- 
critsau  lieu  de  quelque  auircqui  ai  ap- 
prochoir. 'C^and  George  dit  que  le 
Dialogide  le  démit,  il  iuppofr  que  ce 
fut  après  l’evpulfion  de  S.  Chrylbdo- 


cette  mort', [c’edàdire  0040700408,]  • me  .[croyant  lins  doute  que  Pallade  le 
l'EvcIque d’HeIcnople  y cdoit  venu  nurque  luy  mcfmc,]'lotlqu’il  parle  du 
[en405,]locfqu’ontravailloitpourré-jfu)et  qui  l'avoit  fait  venir  à Rome; 
tablir  V Chtyfodome  , qui  certaine-  [quoiqu’il ntfoitpointncccflaircdcluy 


ment  vivoit  encore. 

3°,[Mais  ce  qui  ne  reçoit  pointde  ré- 
pon(e,]'c’ed  que  dans  le  temps  que  le 
Dialogide  edoit  à Rome , l’autre cdoit 
ptifonnier  à Sycne  dans  l’cxctcmitc  de 
l'Egypte. 

y.rw.ns.kc.  4®,[Etoutrc  tout  cela  ,]'Palladc qui 
parle  de  luy  mefmc  à la  première  per- 
fonne  en  plulieurs  endroits  du  dialo- 
gue,'parle  plulîeurs  fois  de  Pallade 
d’HelcnopIc  comme  d’un  autre.'Il  dit 
qu’il  a appris  d’un  Diacre  ce  qui  luy 
edoit  arrivé.'Enfin  il  dit  edant  à Ro- 
me, que  l’autre  Pallade  edoit  encore  fur 
les  confins  de  l'Ethiopie  r'Thcodore 
qui  s’entretenoit  avec  luy,  luy  en  parle 
aulfi  comme  d’un  autre  tout  different , 
'luy  raporte  ce  qu’il  en  favoit  luy 
en  demande  des  nouvelles  fur  tout  ce 
qu’il  n’en  lâveit  pas , & pour  appren- 
dre où  il  edoir.[II  Icroir  inutile  de 
chercher  des  preuves  plus  claires  de 
cctrc  didinrdion.  U n'y  en  peut  pas 
avoir.] 

'M' Bigoiqni  voudroit  mefmc  oder 
au  Dialogide  te  nom  de  Pallade , croit 
qu’on  peut  non  Iculemcnt  le  luy  laiffer, 
mais  le  teconnoidre  encore  poiirEvcf- 
que  d’Hclcnoplc,  pourvu  qu’on  dile 
qu'il  le  démit  de  cet  evclchc,  comme 
ledit  George  d'Alcxindtie,  qu’il  fut 
transféré  à Alponc',  îc  que  le  jeune 
Pallade  fut  fait  en  fa  place  Evelquc 
d’Hclcnopic.[Mais  il  n'td  point  nc- 


C.i4<7-iir. 
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f.l4. 


donner  cc  fcns-j'Ec  ic  jeune  Pilladc 
edoit  certainement  Evefque  d’Hclcno- 
plc des  l’an  400,  [quatre  ans  avant  l’ex- 
pulfion  de  S.Cnryfodome.  Que  fi  le 
Dialogide  a voulu  comprendre  la  Bi- 
thynie  dans  rAfic,]'lorfqu’il  dit  que 
les  Evefqucs  d’Afic  vinrent  à Condan- 
tinoplcen  l'an  4oo,[ilfedidingue  clai- 
rement de  ces  Evelques  d’Afie.] 

NOTE  IX. 

Que  PaUitdi  le  Dialegiffe  efl  vtrm  À 

Rome  des  Fan  4.0s, 

[L’édition  latine  du  dialogue  de  Pal- 
ladc , que  nous  avions  feule  juiques  en 
1880,  porteque Pallade  Evelquc d'He- 
Icnoplc edant  venu  à Rome,  y fut  rc- 
ceu  avec  beaucoup  d'honneur  par  le 
Pape  Zolïmc,  5c  par  tout  le  Clergé  5cc. 
Cclacaulôiiun  étrange  embatas.  Car 
le  pontificat  de  Zofime  ne  commence 
qu  en  417,  & le  dialogue  cd  plein  de 
chofes  qui  montrent  qu’il  a edé  éciit 
avant  cc  temps  là,] 

'On  y lit  que  le  trouble  arrivé  au  fu- 
jet  deS.Chryfodomclcmbloit  edreap- 
paifé,  5c  ne  l’cdoit  pasncanmoins.[Ou- 
tre  qu’il  paroid  partout  que  les  Evef- 
qucs periecutez  n’cdoicnc  point  rcta- 
blis,]'il  y a pofirivement  que  beaucoup 
de  pji  fonnes  s’ad-mbloicnt  encore  à la 
campagne,  5c  à Antioche  5c  àCondan- 
tinoplc,  pour  ne  point  communiquer 
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-NOTES  SUR  PALLADE.  ns 

ivec  In  ufurpateuts  de  ces  lîe^s.[Oans  ^ quatre  ans  depuis  le  bannilTcmenc  de  S. 


tout  ce  qui  y eft  dit  de  l’Egfife  d'Ati' 
tioche , il  n’eft  jamais  parlé  que  de  Por- 


Chryfoftome. 

'Baronius  fuppolânc  qu’il  n’eft  venu  ut.aiT.f.i. 


phyrc,  & non  d’Alexandre  Ibn  fuc- | à Romequclbus  Zofimc.ditqu’il  (em- 
celIcur,]'Sc  Palladey  fuppofevifïble-  [ ble  y avoir  efté  député  pour  (ôucenir  la 
ment  que  le  fchifme  forme  àcaufede  | caufe  de  Pelage  hcrefiarque  i[ll  faut 
l’eleâion  de  Porphyre,  y duroit  en-  | avouer  que  c’eft  une  conjeiftuce  qui  a 
corc.'Cepcndant  les  lettres  du  Pape  In-  i aulfi  peu  d’apparence , qu’elle  n’a  ccr- 
nocent  montrent  que  des  le  vivant  de  ! tainement  aucun  fondement.] 

NOTE  X. 

Pur  qui  le  diaUgHC  fur  S.  Chryfojiemf 
4 ejlé  écrit. 


ce  Pape,  Alexandre  avoit  fuccedé  à 
Porphyre , Sc  avoit  réuni  toutes  les 
communions  diviieesde  cette  Eglife, 
Toit  au  fujetde  S.Chryfoftome , foit  à 
caufe  de  Paulin  & d’Ev^rc. 

'On  voit  suffi  que  le  dialogue  parle 
de  Théophile  comme  d’un  homme  en- 
co're  vivant:  c*llti,  porte  l’édition  la- 
tine, p.y.a.4.[Et  cependant  il  cftoit 
mort  des  le  15  oâobre  de  l’an  41a.  f'. 
/itti  itre. y T bcodoïc  y témoigne  dou- 
ter fi  S.  Chtyfoftorae  eftoit  mort  effêc- 
tivement , comme  le  btuiten  couroit  : 
Et  il  cftoit  mon  des  le  14  feptembre 
407.]'PalIadc  conclut  que  les  Prélats 


Pou/ia  rSK. 


VaH.l.i.ft 

4SS.a. 


'LeP.  Vaftcl  fouticotquecenefotpas 
Pallade,  mais  Théodore,  qui  mit  par 
écrit  reniretien  qu’ils  avoient  eu  cn- 
(emble  fin  S.  Chtyfoftome:  & pour  le 
prouver  il  allègue  l’endroit  raporté  dans 
le  texte,  où  "Théodore  témoigne 'qu’il  PalI.iluLfi 
pourtoit  bien  cffcélivcment  faire  un 
écrit  pour  laifter  i la  pofterité  ce  qu’il 
apptenoit  de  Pallade  ;{&  afiùrément 
cette  preuve  eft  confidcrable.  Je  croy 
auffi  avoir  trouvé  dans  ce  dialogue 


banniscn40f,eftoicnteucorcaumefme  j quelques  endroitsqui  conviennent  plus 
état  fut  ce  qu’en  avoit  raporté  leDiacre  ! à un  Diacre  de  Rome,  qu’à  un  Evelque 
qui  les  avoir  accompagnez  dans  leur  d’Orient  ; mais  j’ay  oublié  de  les  mar- 
voyage.  [Cette  conclulton  n’eftoit  pas  j quer.] 


fort  juftcen4i7. 

Mais  M'  Bigot  a le\’é  entièrement  cet 
embatas  en  nous  donnant  le  textegrec, 
où  il  n’eft  point  parlé  de  Zofime , Sc 
où  tout  ce  commencement  n’eft  point.] 
'Il  avance  & pretend  prouver  que  le 
manufetit  grec  de  Florence  qu’il  a eu 


'Le  P.  Vaftcl  le  fonde  encore  fut  les 
cloges  donnez  à Pallade  dans  ce  dialo- 
gue , n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’un 
bomme  fage  & modefte  ait  pu  parler 
I de  luy  melme  d’une  manière  fi  avanta- 
I geufc.[Maiscctcndroitcft  d’Ambtoifc 
I le  Canialdulc , & il  n’y  en  a rien  dans  le 


Vafl.p.4s(.lH 

d.b* 


eft  celui  mefme  dont  s’eft  Tetvi  Am- ] grec.  On  avoit  mandé  autrefois  à M' 
btoifeCaraaldulc,  & fuV  lequel  ilafait , Hermant  qu’il  y en  avoit  un  minufcric 
cette  édition  latine.'C’eft  pourquoi  M' } grec  à S.Tautind’Evreux  fous  le  nom 


Bigot  fomient  que  ce  commencement 
eft  une  pure  invention  d’Ambroife,qui 
a voulu  un  peu  orner  la  tefte  alfiz  in-  i 
formede  l’ouvrage, & qu’il  ade  mefme 
inféré  quelques  autres  endroits  dans  1. 
'fuite  du  diieours, afin  qu’il  fuft  mieux 
lié.  [Avant  mefme  que  nous  euffions 
l’autorité  du  texte  original,] 'le  Pete 


de  Théodore.  Jo  ne  Içay  fi  cela  s’eft 

trouvé  vray.]'Lc  titre  tk  la  fin  du  ma-  l’all.iiil+.i; 

nuferit  de  Florence  attribuent  le  dia- 

logue  à Pall  >de,  mais  àPalladc  Evelque 

d'Helcnople;  & mefine  c’eft  plutoft  en 

luy  attribuant  l’entretien  que  la  compo- 

fition  de  l’ouvrage  ; . . . misa». 

Jit , oà<  .'George  d’Alexan-  .'  Vi  *» 


Petau  avoit  déjà  dit  pofitivement  que  ' drie  & Theodo.te  de  Trimythonte  le 
Pallade  a écrit  fon  aialogue  environ  ; citent  auffi,plutoft  comme  b principle 
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NOTES  -SUR  PALLADE. 


pcifonncdudiilogac,  que  comme  l'au 
leur. 

'M' Bigot  rejette  abrolument  le  fenti- 
tnentdu  Pcre  Vaflcl,  comme  n’ayaDt 
qu'un  fondement  fort  foibic:  & il  pré- 
tend qu'un  Diacre  de  Rome  n'auroic 
pas  écrit  en  grec.'Le  Pete  Vaftel  dit  en 
effetluy  mefineque  S.AnaftalcSina'ùe, 
Sc  pluucurs  autres  Grecs  & Latins  ci- 
tent cette  hlftoire  fous  le  nom  de  Pal- 
ladc-.'Jc  PhotiusTcn  faitauteur.[Nous 
foivons  donc  ce  langage  commun , & 


une  pièce  très  authentique,  puilqu’il  ne 
l'aura  écrit  que  fur  le  témoignage  de 
Palladc.y&tdepliilîeurs  autres  témoins  piii.dial.r.t. 
ocuUires  qui  eftoient  alors  à Rome. 

'Tritcme  dit  que  c'eft  Saint  Pallad* 
premietEvefque  d'Ecofle  ou  d'Irlande, 
qui  a-  écrit  la  vie  de  S.  Chryfoftome. 

I Mais  foit  qu'il  l'entende  du  mefme 
Palladequi  parle  danscerte  vie,comme 
il  y a bien  de  l’apparence  v foit  qu'il 
l'entended'un  autre , fon  autorité  n'eft 
pas  fort  conüdcrable  ; & il  eft  certain 


nous  fuppofonsqiie  Pallade  a comrofo  ! que  celui  qui  eftoit  un  Evelque  blanc 
I.J-l-i* i.r. r i 17  ‘ „l..t 


le  dialogue  ; maisnous  ne  le  fuppofons 
p;s  comme  une  chofe  certaine  , eftant 
ailé  que  Théodore,  donc  le  nom  inelme 


de  vieillelfeen  408,  n'eft  point  celui 
que  lePape  Ccleftinenvoya  prefehet  en 
Irlande  vers  l’an  415  , ii  qui  n’eftant 
eft  grec,  foft  auffi  grec  de  naiftance  , | aloisqueDiacrc.commc  Saint  Profoér 
& euft  plus  de  facilité  à écrite  en  grec  ’ nous  l'apprend , foc  ordonné  Evelque 
qu’en  latin.  C'eftoit  d’ailleurs  unebif-  j pour  cette  roilTion.  Je  n’entends  point 
toire  de  l’Eghfe  gteque  , & dotit  les  i bienj'cc  que  dit  Batonius  fur  ce  fujet,  nat.n».»?.». 
Grecs  panage^  alors  fur  le  fujet  de  S.  Je  je  ne  trouve  point  dans  Tritcme  ce 
Chryfoftome  avoient  plus  beloin  que  qu'il  en  citc.[Jc  ne  fçay  pas  non  plus 
les  Latins.  Nous  voudrions  avoir  des  qui  font  ceuxj'qui  attribuent  ce  dialo'  L3tib.nil.i.i. 
preuves  ccruincs  que  cet  ouvrage  eft  1 gucà  Gcorged'AlcxandrieJqui  le  cite 
de  Pallade.  Mais  quand  il  ne  fera  que  | comme  fait  pat  un  autre , Jc  qui  ne  vi- 
de Théodore,  il  ne  laiftlra  pas  d'eftre  ' voit  que  dans  le  VIL  Iseclc. 


NOTES  SUR 

NOTE  I. 

Si  Enfibi  fi»  frtrt  tfl  S»i»t  Enftbt  de 
BouUgnt. 

f O O s ne  voyons  rien  dans  la 
chronologie  , qui  empefehe  de 
croire  qu’Eufebe  Evcfque  frere  de 
Saint  Cnromace  , ne  foit  le  mefme 
que  Saint  Eiilcbe  Evcfque  de  Boulo- 
gnc.]'Mais  puifque  S.  Jerome  dit  que 
S.Chromace  te  Ion  frere  avoient  cfté 
nourris  dans  le  temple  comme  Samuel, 
je  ne  fçay  lï  l'on  peut  croire  qu’aucun 
desdeux  euft  cfté  marié.j'Et  il  le  fiiut 
dire  dcS.  Eufebe  de  Boulogne, [11  c’eft 
à liiy  que  s’adrelTc  l'epiftte  tfa  de  Saint 
Ambroilc.]Nous  en  avons  parlé  fur 
S.  AmbtoifcjS  ij,  l’on  trouvera 

dixertes  choies  qui  rrgardcoc  la  famille 


SAINT  CHROMACE^ 

de  Saint  Eufebe  de  Boulogne. 

'Le  frere  de  S.  Chromacc  elloit  mort  nur.tp.i.», 
avant  que  S.  Jeromeccrivift  l’epiftre  j, 
c'eft  àdire  avant  l’an 3971  S.Jertmr 
#4a.Ainlific’eftluyquiaefté  Evelque 
de  Boulogne , il  n’a  pas  cfté  le  prede- 
celfeur  immédiat  de  S.  FehV'commc  le  rai.a.dt». 
dit  Batoniu$,'puilquc  Saint  Félix  eftort  Piul.v.An*. 
encore  Diacre  à Milan  à la  mort  de  S. 
Ambroilê[lc4avril  597. 

Ughxllus  ne  marque  aucun  Evelque 
dans  la  Lombardie  qui  puillc  cftrc  le 
frere  de  S.  Cbromacc.j 

NOTE  IR* 

Sur  Ut  écrits  MtribuC^  ù S,  Chromuct, 

'Les  ouvragesquenous  avons  au  jour-  laei.dcc.t, 
d’hui  dans  la  tiblioihcquc  des  Pcrcs 
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NOTES  SUR  SAINT  CHROMAGE. 


fou»  le  nom  de  S.  Chromace,  luy  font 
attribuez  fut  l'autorité  de  quelques  ma- 
oufctits,  où  ils  poctencen  telle  le  nom 
dcChtomace  Evelque  Romain  ou  de 
Romc.'Baionius  croit  que  par  ce  tet- 
me  d'Evefque  Romain , 011  a voulu 
matquet  qu'il  elloit  Evefijue  d'Aqui- 
Ice , patceque  cette  ville  a elle  quelque- 
fois nommée  une  fécondé  Rome.  Il  ne 
cite  pout  cela  qu'un  nouveau  cofmo- 
j^taphe  nommé  Lcandte/cc  qui  eftbien 
loiolc  : &:  quand  ce  que  dit  cet  auteur 
inconnu  feroit  véritable  > il  fetoit  en- 
core bien  dillicilc  de  croitc  qu'on  eull 
nommé  par  cette  taifon  l'Evelqued'A- 
quiléc  Evelquedc  Rome.'Il  femblcque 
Evclipies  de  Grado  fottis  de  ceux 


^4? 


Des  trois  pièces  qui  portent  le  nom 
deceSaint,lesdeux  detnieres  paroi  (Tent 
tout  à fait  eltre  des  fragmens  d’un  mef- 
me  ouvrage  : & l’on  voit  dans  l'une 
dans  l’autre  les  dilFcrens  endroits  de 
l’Evangile  que  l’auteur  explique,  finir 
pat  la  ^ori  ncation , & commencer  par 
DthittC  fe^nitur.  Ainfi  nous  n’avons 
aucune  peine  à enttetj'dans  ce  que  Sixte  siit.^-iet  '-M 
de  Sienne  5<  d’autres  ont  cru,  que 
c’eftoient  les  relies  d’un  commentaire 
entier  fut  S.  Matthieu.  Sixte  le  ditauHi 
de  la  premicre.[Maiselle  paroill  ellre 
une  homélie  à part , qui  n’a  rien  de  4 


commun  avec  le  relie.] 

'M' du  Pindit  que  l’auteur  parle  dans  t>j  Pîn.».).^ 
i la  (econde , comme  s’il  croyoit  que  l'on 
d'Aquilée  aientelléquelquefois  appel- , pull  epoulér  une  autre  femme  après 
lez  Evefques  Romains,  à caulê  qu'ils  avoir  tait  divorce  pour  caufe  d'aduU 
cftoientlujetsàrEmpireRoiniin,pour  terc.  Ilfc  Icrtdcs  termes  de  l’Evangile, 
les  dillingucc  de  ceux  d’Aquilée  lujets  Sc  n’y  ajoute  rien , [n’ayant  pcutcllte 
auxGots,  & aux  Lombars-  Je  ne  Içay  pas  alors  cette qucllion  en  vue. 
fi  qucIquecopillede’Gradoautadonné  i Nous  ne  parlons  point  icij'des  lettres 
lût  cela  le  titre  d’Evelque  Romain  à S.  ' prétendues  de  S.  Chromace  & d’He- 
Chromace.'C’ell  fans  doute  de  ce  titre  tiôdoreàS.  Jetomepoutluy  demander 
d'EvelqueRomain  que  Sixte  de  Sienne  l'hilloirede  lanailTance  de  la  Vierge, 
tire  fans  beaucoup  de  taifon  que  Saint  ' '&  un  mattvfologe.'Ce  font  des  pièces  flottnt.p. 
Chromace  avoir  Rome  pour  patrie.'Il  reconnues  de  tout  le  monde  pour  fup-  ‘ 

polécs , aullibien  que  les  réponlcs  de  S. 


ne  doute  pas  que  les  écrits  qui  portent 
ce  nom  ne  foient  de  celui  d'Aquilée. 
'Batonius  & pluficurs  autres  le  fuivent, 
& M’  du  Pin  le  fuppofe  aulTi  comme 
une  chofe  fansdifficulté.'Lc  P.Quefnel 
ne  le  veut  pas  nier  abfolumcnt , mais  il 
le  regarde  comme  une  chofe  fortincer- 
lainc.'Le  P.  Labbe  ne  paroill  pas  aullî 
s’en  tenir  fort  afluré,  & il  appuie  beau- 
coup fur  le  fiicnee  de  Gcnnade  U de 
tous  les  autres  ancicnt.[AuHï  il  femble 
que  la  meilleure  raifon  qu’on  puillc 
avoir  pour  croire  que  ces  écrits  font  de 
S.Chromace,  c’cll  qu’ils  n’en  font  pas 
indignes,  8c  que  nous  ne  connoilTons 
point  d’autre  ChromiCcEvefquccap- 
blcde  les  avoir  faits.] 


Jerome. 

'Le  P.  Valltl  marque  jufqu’à  50  ho- 
melies , mélées  parmi  les  ouvrages  <fc  S. 
Chryfollome  , qu’il  prétend  dire  de  S. 
Chromace  d’ Aquilée.[Cette  ptet.  ntiaii 
meriteroit  biend’cllre  appuyée.Ccpcn- 
danr  je  ne  voy  rien  de  plus  fort  dans 
tout  ce  qu’il  allégué,  finon  que  fuppo- 
lânt  que  ces  homélies  font  d’un  auteur 
latin , il  croit  qu’elle  ont  cllè  d’abord 
marquées  Chr,  pour  dire  qu’elles 
elloient  de  S.  Chromace  , & que  cela 
a donné  lieu  de  les  attribuer  à S.Chry- 
Ibllome.  Il  fuidroit  voir  fi  la  leClure 
de  ces  pièces  foumiroit  quelque  autre 
lumière.] 
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NOTE  I; 

S'iltftnurtfoKt  Gullieneitfius  Honeri, 

'T  Es  aûcs  de  S.  Didier  de  Langres 
X_<cctics  au  commencement  du  VU. 
fiecle  par  Warnahaire  , difenc  que  ce 
Saint  tut  martyriré  du  temps  que  les 
Vandales  tavageoient  les  Gaules  fous 
leur  Roy  Crofeus  ou  Ciocus'qui  périt 
enfuite  à Arles. 'Ils  (ont  fuivis  en  cela 
pat  Sigebcrt.pat  l'hidoire  de  S.  Amide, 
'Je  par  Pierre  des  Noels.'S.  Grégoire 
de  Tours  parle  bcaucoupdes  ravages. 
Je  des  cniautez  de  Crocus  puni  aull]  à 
Arles.  y.  SMnt  PrivAi.  Mais  il  le  fait 
Roy  desAllemans , Je  le  mec  du  temps 
de  Gallien  ,[pres.  de  150  ans  avant 
ou ‘on  parlait  des  Vandales  dans  les 
Gaules. lied aiféque  les  Vandalesaicm 
eu  un  de  leurs  chefs  appelle  Crocus', 
qui  foit  venu  attaquer  Langrcs  durant 
que  Gondetic  pilloit  ailleurs.  Mais  puif 
qu’on  fait  périr  ce  Crocus  à Arles , je 
penic  qu’il  vaut  mieux  avouer  lîmplc- 
menc  que  Warnahaire  , Je  ceux  qui 
l’ont  fuivi , fe  trompent  en  brouillant 
deux  temps  diflerens , JC  nous  lailTenc 
dans  l’incerricude  s’il  faut  mettre  Saint 
Didier  vers  1^5,  ou  vers  410. 
Neanmoins  s’il  faut  décider  la  queftion 
|>ac  Sigebert  Je  par  Pierre  des  Noels, 
ils  la  décident  pour  l’an  410,  puilqu’ils 
mcttcncle  martyre  de  Saint  Didier  fous 
Honoré.  AinlîWarnahaire  aura  raifon 
de  mettre  S.  Didier  fous  les  Vandales, 
& fa  faute  aura  cité  non  de  donner 
aux  Allcmans  le  nom  de  Vandales, 
nuis  de  donner  à ceux  ci  Crocus  pour 
Roy.  Airooin  fait  plus  vifiblcment  la 
mefmcfautc,]'lorrqu’il  veutqucCrocus 
ait  ellcRoy  nonfcuretncncdcsVandales, 
mais  encore  des  Alains  & des  Sueves, 
[^qu’oa  Ijaic  avoir  ravage  les  Gaules 


avec  les  Vandales  lôus  Honoré.] 
'Cen’cit  paxque  Warnahairene  Icm- 
blc  avoir  cru  que  S.  Didier  eltoit  mort 
du  temps  des  plyens.  Car  il  appelle  les 
Vandales  tariar/im  & gtntilem fireci- 
utem,  [quoiqu’ils  fullcnt  Ariensij'Jc  il 
dit  qu  ifs  tuoient  tous  ceux  qui  con- 
felToicnt  qu’ils  croyoient  en  J.C.[  Mais 
cela  le  peut  pardonner  à l'ignorance  du 
VII.  licclci]'Je  le  meirae  auteur  dit 
que^S.  Didier  avec  tout  le  peuple  crioit 
aux  Vandales  pour  les  fléchit  ; PPcui 
fimtaes  ftrvittHrs  dt  J.  C,  Jc  ils  par- 
loicntdoncà  des  Chrériens.]'S.  Didier 
cenoit  IclivtcdesEvangiles  ouvert  loti'- 
qu’on  le  tua.[C'cftoitallutément  dans 
la  mefmc  vue,]'comme  quand  Salvien 
dit  que  IcsVandalcs  leprcfemoicncaux. 
\ Romains.lEt  ce  fait  n’ell  point  comme 
‘ les  autres  de  ceux  qu’un  ampliflcaccur 
ajoute  ailemem  de  fuy  mcfme. 

Pour  ce  qui  elt  des  autres  auteurs ,] 
'on  alTure  qu’un  ancien  catalogue  des 
I Evcfquesde  Langrcs  dit  exprcllcment, 

I que  Saint  Didier  lui  martyriré  par  les 
Vandalcscnran407.[Ufuard  Jc  Adon 
attribuent  aulD  fa  mort  aux  Vandales, 
fans  rien  dite  de  Crocus.] 'Cette  opi- 
nion cil  fuivic  par  M' Valois, [Jc  gê- 
nera lcment]'pa  r[tous]  les  au  t res .[  A in  lî 
je  ne  fçay  pourquoij'Bollandus  après 
un  autre  Jeiuite,a  abandonné  l’opinion 
commune,  fans  en  alléguer  aucune 
raifon  particulière , pour  mettre  ce 
Saint  vêts  l’an  a<4.'lf  rcconnoilt  que 
i cela  ne  fe  peur  pas  accorder  avec  le 
I Concile  de  Cologne,  où  on  dit  que 
I Didier  Evcfqiiedc  Langrcs  y .ilHIla  en 
346,  J:  il  fe  réduit  à dire  qu  il  faut  lire 
Urbain  au  lieu  de  Didier,  ou  qucc’ell 
un  fcconJDidicr,qu’il  netrouve  nulle. 
part,[ce  qui  cil  hardi.  Mais  nous  aban- 
donnons làns peine  cctic  objeâion , ne 
voyant 
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NOTES  SUR  S 
voyant  pas  moyen  ibi'.ifendrc  tout  le 
corps  du  Concile  de  Cologne;  Si  nous 
n'entreprendrons  point  fur  cela  de  fou- 
tenir  que  S,  Didier  ait  cdcplus  de  £0 
ans  Evcfque.  J'Pour  le  Didicrdes  Gau- 
les quia  loufcrit  le  Concile  de  Sardiqnc 
en  l’an  347, le  nomdefonevefchc  n’cft 
point  miiquc.'Lc  P.  Ruinart  qui  a vu 
ce  que  Bollandus  dit  lut  S,  Didier,  ne 
laide  pasde  le  mettre  fous  Honorc.[Jc 
ne  fçay  (i  quelqu'un  ne  voudroit  point 
foutenirlcfentiinentde  BollandusJ'pat 
le  catalogue  des  Evelques  de  Langres, 
où  S.  Didier  n'cft  mis  que  le  5.  Car  il 
n'cft  mort  que  vers  4 10.  [Cela  paroift 
bicneloignédu  temps  de  Marc  Aurele, 
fous  lequel  oncroit  que  l’Eglifc  de  Lin- 
gres  a efté  fondée.  On  ne  trouvera 
mefme  ainfï  qu’environ  70  ou  So  ans 
entre  luy  & S.  Apruncule,  ce  qui  peut 
paroiftrecou rt] 'pour  fixEvelqu es  qu’on 
met  entre  deux. [Mais  il  y a bien  des 
Eglifes  qui  n’ont  pas  eu  d’abord  d'E- 
vefques,  eftant  gouvernées  par  ceux  de 
quelque  ville  voifine.  Celle  de  Tours 
apres  S. Catien  fon  premier  Evcique,  a 
cité  37  ans  (ans  en  avoir  , quoique  ce 
fud  fous  Conftaniin.  Et  d’ailleurs  (i 
l’on  ne  trouveque  deux  Es-efques avant 
S.  Didier,  ce  n’cft  pas  une  preuve  bien 
forte  qu’il  n’y  en  ait  pas  eu  davantage. 
Pour  les  fi.x  Evcfques  qu'on  met  entre 
luy  Si  Apruncule,  70  ou  80  ans  fufS. 
fent  afTurcmcnc  pour  cela,  y ayant  bien 
desEvcfqucsquine  durent  qu’un  an  ou 
deux.  Il  faudroit  mefme  bien  examiner 
C les  deux  Fraternes qu’on  met  de  fuite 
font  véritablement  deux  Evc(qucs.  Il  fe 
trouvera  auffi  qu’en  mettant  la  mort  de 
S.  Didier  en  atfy,  on  n’aura  que  ces  (ix 
Evelques  pour  remplir  l’cfpace  de  plus 
de  deux  (ieclcs  ; ce  qui  n'cft  nullement 
ailé  à croire. 

'En  mettant  S.  Didier  au  111.  (iecle, 
on  pourroit  croire  que  l’Evefque  Ur- 
bain nommé  dans  k Concile  deValence 
en  374 , [(croit  celui  que  l’on  conte  pou  r 
le  <*  Evelque  de  Langres.  Mais  on  ne 


U N T DIDIER.  <f4? 

le  diroit  que  par  une  conjeiftint  purc- 
mantatbitraire,  fans  aucun  fondement 
particulier  ; Si  on  n’auroit  aptes  cela 
que  trois  Evcfques  au  plus  pour  tout  un 
(tecIc.Maisd’ailIcutsypuifqu’on  trouve 
ucce  Saint  a efté  entcrié  àDijon,[ccIa 
onne  fujet  de  croire  qu’il  a vécu  du- 
rant les  ravages  que  les  barbares  firent 
au  V.  ficelé , & qui  patoill'ent  avoir 
obligé  les  Evcfques  de  Langres  à (c  re- 
tirer à Dijon,  qui  cftoit  un  lieu  plus 
fort.  y.  S.Sidoint.  Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  qu’il  a gouverné  vers  l’an  430,] 

NOTE  II. 

Sur  le  de  Sain’  ^/iildeà  Rome. 

[Je  penic  qu’il  n’y  a pcrfonne,]'qui  ne 
rejette  avec  Baronius  ce  que  Pierre  des 
Nocisjfuivi  de  très  peu  d’autres,  a dit 
que  S.  Antide  a efté  Evcique  de  Tours, 
& y a efté  inartyrizé.  De  toutes  les 
Eglifi'S  des  Gaules,  c’eft  celle  à qui  il  eft 
le  plus  difficile  de  donner  de  faux  Evef- 
ues  durant  tes  fix  premiers  ficelés.  Si 
c luy  ofter  les  véritables. 

'Baronius[a  fansdoutecncorc  raifon] 
de  reicttercomin. '.apocryphe, faux,  8c 
fcandalcux,  ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de 
ce  Saint , auftibicn  que  dans  Sigebert 
an.  4//,'qu’en  cinq  jours  de  temps  il 
alla  8c  revint  dcBcfançon  à Rome  l'ottc 
par  un  démon  , pour  corriger  le  Pape, 
qui  après  une  tclîftance  de  (eptans  avoit 
cédé  au  démon  d’impureté  , 8;  pour 
faire  les  faintes  huiles  au  lieu  de  luy  le 
Jeudi  faint  8cc.[Quand  cette  fable  ne 
(croit  pasaufti  injutieufe  qu  elle  eft, J 
'ou  à Zofime  d qui  on  b rapoiie,  ou  à 
S.  Innocent  Ijfuu  à tel  atittc  Pape  que 
l’on  voudra,  clic  eft  trop  ridicule  en 
elle  mefme  pour  l’ccoutcr.  Je  ne  (yay 
pourquoiyic  Gallia  Chrifti.ana  la  veut 
faite  pallct  pour  une  hiftoire  digne  de 
vénération  , en  mefme  temps  qu’on 
avoue  qu’elle  eft  mélée  de  circonftanccs 
fabuleulcs.'JacqutChiftletqui  l’ampli- 
fie encore  par  les  itadirions  populaires 
N n 11  n 
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NOTES  SUR  SAINT  DIDIER. 


de  li  ville/ fc  rourmente  bien  davancaee  1 Quelidoine  eftoit  Evefque  de  Belânçoii 
pour  la  défendre.  Il  s’y  fait  pitié  delà  I vers  4^5,  Sc  il  ne  faut  pas  douter  .qu’il 
fragilité  humaine,  qui  ne  detoge  point  ne  (bit  dans  les  catalogues  avec  Saint 
à la  Ciinteté,  comme  on  le  voit, dit-il,  | Amide,]puilqu’onmarqucqu'ilsoiflet- 
dins S.  Paul,dansS" Madcleine,dans  I tent  feulement  cinq  Evefques  avant 
S.  Auguftin Src.jCansdiftingucr  l'état  Nicet  Chiffleten  met  lêpt  entre 
d’un  Evefque  de  ceux  qui  ne  Ibnt  pas  ; Quelidoine  ic  Nicct.Jevoudrois  qu'il 
nicfme  encore  battiiez.J'll  a railon  de  j nous  euft  donné  ces  catalogues  ,'qu’il 
lôutcnir  que  la  dignité  (aintc  des  Papes  I dit  cfire  tics  anciens.'M"  de  Sainte 


ne  les  rend  pas  impeccables  :[inais  il 
devoit  ajouter  que  (clon  la  dilcipline 
du  V'.  (ïecicjun  Pape  tombé  dans  une 
f.tutc  de  cette  nature,  cuftdûs’abftenit 
non  pour  un  jour  de  l'Autel,  mais  en 
delccnilrc  pour  toujours,  te  quittctjib- 
folumcnt  la  dignité  éc  les  fonéfions. 
Quand  nous  aurons  vuj'cette  hiûoire 
dans  (ksmommtns  certmns,[nQ\xs  exa- 
minerons ce  qu’il  y aura  à dire.  Car 
pour  Icsaélcs  de  S.  Ancidc,  nous  allons 
voir  qu'ils  ne  font  point  dutout  de  ce 
genre^ 

NOTE  III. 

QuanJ  * vécu  S^int  Antidt. 


Marthe  donnent  une  lifte  de  ces  Evef- 
ques,faite  pat  leP.Chiffla  Jefuite.qui 
prétend  avoir  corrigé  diverfes  fautes 
echapécsàJtcqucChiftleclôn  freredans 
fon  hiftoitede  Bclânçon.'Etdans  cette 
lifte  S.  Aniide  eft  mis  après  Quelidoine, 
après  Importun  ordonné  à la  place  de 
Quclidoine[par  Saint  Hilaited'Atles,] 
maisobligé  de  ccdct[à  Saint  Leon,]& 
Gelmeilîfe  qui  fefit  Arien.  Après  Saine 
Antide,  cette  lifte  merjuilcmcnt  cinq 
Evefques  avant  Saint  Nicet,[de  forte 
qu’on  peut  prefuraer  qu’elle  fuit  l’ordre 
des  catalogues. 

Pourvu  que  ces  catalogues  foient  un 
I peu  anciens,  leurordrchitalTurément 


CaU.chrc.t. 


SigebcrimetSiint  Amidccntreceux  I quelque  autorité  , car  c’cll  ce  qui  s’y 


qui  ont  ibulfcrt  durant  les  ravages  des 
Vandales  , des  Sueves , & des  Abins, 
fous  le  tfgne  d’Honoré.[Lcs  additions 
d’Ufuatd  <k]*lc  nnityrologe  Romain 
dilent  de  mcfmc , qu’il  acquit  la  cou- 
ronne du  martyre  par  la  cruauté  des 
Vaiidales.'Ses  adhs  le  difent  aulli , Je 
que  ce  fut  du  temps  qu’Honoré  regnoit 
avec  Theodolc  le  jeune ,[cn;re  408  & 
4x3.]  'M'  Valois  a fiiivi  ce  lèntimcnt, 
•&  le  Père  Ruinait  n’y  forme  point  de 
difticiilté. 

'D  autre  part  tous  les  catalogues  des 
Evciqucs  de JBcfatiçon  , font  S.  Antide 
predcccireut  immédiat  de  Saint  Kiccr, 
'qu’on  dit  avoir  vécu  du  temps  de  S. 
Coloraban[dans  le  VI.  ou  Vll.  fitcle.]. 
'Il  cft  vtay  que  ces  catalogues  marquent 
en  mefmctemps qu’il  y acu  unclimguc 
vacance  entre  ces  deux  Saints.[Mais 
cette  longueur  ne  va  pas  fans  doute 
à près  dc"tlciix  ficelés.  Il  cft  certain  que  i 
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altère  le  moins.  Ainli  il  ne  faut  mettre 
S.  Ancidc  que  vers  la  fin  du  V.  ficclc,  fi 
nous  n’avons  de  fortes  raifons  qui  nous 
en  cmpcfchcnt.J'M'*  de  Sainte  Marche 
paroilîcnt  ne  )uget  pas  qu’il  y faille 
oppolct  les  auteurs  qui  mettent  fa  mort 
du  temps  des  Vandales  ,'parccque  l’on 
donnoit  ce  nom  , dilenc-ils , à tous  les 
étrangers  qui  pilloient  les  Gaules  ; Et 
jepenlcque  cela  peut  cftrcvi  iy  des  au- 
teurs poftericiirs  au  VI. ficelé.  L’epoque 
d’Honoré  cft  quelque  choie  de  plus  fi- 
xe , & de  moins  lii)cc  à erreur  ou  à 
équivoque  que  tout  le  relie. 

Mais  aulfi  il  n'y  a pas  lieu  de  s’arrefter 
beaucoup  ni  à Sigeberc , ni  à la  vie  de 
S.  Antide.  Sigebert  cft  tout  nouveau  , 

Je  la  vie  de  Saint  Antide  ne  peut  cftrc 
guère  moins  nouvcllc,]'quotqucJacque  vir.r^i. 
Chifflet  la  donne  jx>ur  une  piece  très 
ancienne  Je  trcsfide!c.[Ellenc  marque 
jamais  la  ville  de  Bclanijon  que  par  b 
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ct'.t.cbt.F-  nom  de  Chryfopic , 'qu’on  ne  dit  point  des  Boutguignons.[Je  voudrois  qu’ils 
iij.i.dîVil.  trouveravant  le  IX.  ficclc , & qui  a nous  en  culTent  donné  quelque  preuve 
vtf.i.i'r.T..  duréau  moins  jufqu’ila  fin  du  XII.'II  pofuive  : & j’aimerois  encore  mieux 
paroifi  que  les  Papes  a voient  alors  rom-  en  trouver  qui  nous  marquaft  que  les 
munémentunVicaire  pour  faire  l’Offi-  Bourguignons  l’ont  fait  mourir  en  hai- 
p.  i(,  ce  dans  les  plusgrandes  lôlennitez.'Le  ne  de  ce  qu’il  avoir  accepté  la  place  de 
corps  du  Saint  avoir  déjà  efté  transféré  . Gelmeifile. 
r-s:.  à S.  Paulde  Belânçon,'&  on  croit  qu’il  j Nous  n’alleguons  point  entre  les  rai- 
n’y  a clic  mis  que  le  24  janvier  1044.  font  qui  peuvent  faire  mettre  fa  mort, 

[De  quelque  temps  que  loit  cette  vie,  après  451,] 'qu’on  ne  connoift  point  4. 
elicnepeut  faire  aucune  autorité.Ce  ne  d’Evefque  entre  luy  & Amance  qu’on 
font  que  des  paroles  3c  deschofes  gene-  croit  avoir  vécu  vers  493.  [Car  comme 
raies  , lins  aucun  fait  hiftorique  hors  1 Amance  3c  les  quatre  fucccITeurs  ne 
p.,.  le  martyre  du  Saint  ,]'3c  fon  voyage  i font  point  dans  les  monumens  de  l’E- 

Romeuir  le  dos  du  diable,  que  l’auteur  ; glifcdeBcfançon,  mais  connus  par  des 
avoir  appris , dit-il,  par  la  rclarion  des  endroits  écartez,  il  le  peut  faire  qu’il  y 
p»i.  anciens.  [Croira  qui  voudra  ,]'que  les  en  ait  eu  encore  quelque  autre  entre  S. 

Vandales  ne  pouvant  prendre  Bclàn-  j Antidc  3c  Amance,  dont  il  ne  le  fera 
çon , baftirent  auprès  une  autre  ville  pmint  trouvé  de  monument.] 

«n  T.l,.n.t...  pour  le  tenir  toujours,bloqué.'Au  lieu  N n T F T v i>™.  I.  p s. 

t..  qucIcsVaïuîalcsavoitnîGonQcricpour  i a r.  i v. 

chef  quand  ils  pillèrent  les  Gaules  fous  s.  Germain  de  Êefançen. 

Honoré  ,'cette  vic[avec  Sigebert,]  leur  j 

‘ donne  pour  Roy  un  Crocus,  qu’on  1 'JacqueChifflet  nous  donne  une  vie  vef.M.r.ti. 
voit  par cequ’ellcen dit, dire  Icmcfme  ] de  S.  Germain  Evcfquc  de  Befançon  , , 
queCrocusRoy  dcsAllemans  qui  pilla  tirée  des  manulcrits  de  l’Abbaye  de  la 
ks  Gaules  fous Gallien, [joignant  ainlî  ■ Baume  les  Nonnes  ,[à  quelques  lieues 
le  111.  ficclc  avec  le  V.  Mais  c’cll  la  : audcll'us  de  Befançon.  Cette  vie  n’a 
moindrede  fis  fautes.  | rien  de  bien  mauvais  pour  le  relie.] 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  puilTc  'L’hilloirc  de  fon  martyre  cil  un  peu  rao. 
cmpelchcr  de  fuivtc  les  catalogues  des  cmbatallcc  , mais  pour  ce  qui  fuir  fa 
Evciqucs  de  Befan^'on , félon  Icfqucls  i I mort,'Chilllct  a eu  alllitémcnt  ouelque  p-f 
cil  imjxillible  de  foutenit  que  S.iint  ' ration  de  croire  qu’on  pourroit  le  pren- 
Antidesic  fouffcit  loiisHonoié  3c  dans  ^ dre  pour  une  fable,  3c  un  conte  popn- 
k$  ravages  des  Vandales,  lleftpius  aile  1 lairc.'Dc  ce  qu’il  porte  fa  telle  coupée  r ». 
dccroircqiieç’aellécn45i  fous  Attila,  ^ durant  environ  dix  lieues ,[ce  n’en  cil 
fi  Qut lidoinc  a peu  vécu  depuis  qu’il  quelaraoindrcprtic.J'Cbiinct  s’enper- 
eut  cllé  létabli  par  Saint  Leon  , 3c  fi  j fuade  fur  ce  que  Dieu  peut , 3c  fur  ce 
Gelmeifile  cftant  devenu  Arien  pour  qu’on  dit  la  mefmc  ebofe  de  S.  Denys 
plaire  aus  Rois  de  Bourgogne,  Saint  de  Paris,  3c  de  divers  auttcs.|  Je  doute 
Antidc  a cllé  mis  en  fa  place,  3C  matty-  j qu’il  en  perfuade  ks  .luttes, 
tize  peu  d’années  apres.  M.iis  il  faut  Je  ne  voy  point  qu’il  alkgue  l’amU 
avouer  que  tout  eda  ell  bien  lêrtc.  Et  quité  3c  la  fidelité  incontcftable  de  là 
mefmc  le  chemin  que  prit  Attila,  ne  pièce,  commcil  fait  fur  Saint  Antidc.] 
donne  p.isfujet  dcctoire  qu’il  ibitvenu  'Etciuffct,  la  vie  de  SaintGetmainqui  p t»  w. 
àBcfanyon.C’clljicutellrecequia  poitc]  I marque  aufli  toujours  la  ville  de  Bc- 
Cil.cht.j.iij.  'M'*de  S''Martlic  à raeitte  fon  martyre  j fanjon  par  le  nom  de  Chrylbple  ,[ne 
' vers  l’an  477,  durant  ks  guerres  civiks  I peut  eftte  au  plullcll  éciitt  que  dans  le 
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IX.  fîoclc.]'Parlin:  du  licudcGrand- 
Fonninc,cllc  dit  que  c’cftoit  <«/«w  une 
ville  très  forte  ; & elle  exprime  ce  mot 
de  ville  par  celui  de  C(WJj,[qui  ce  me 
femble  nes’cft  jamais  donné  du  temps 
des  Romains  qu'aux  lieux  qui  avoient 
un  territoire  Je  jurifdidtion  fur  une 
étendue  de  pays:  Sc  cela  ne  fe  trouvera 
jamais  de  Grand-Fontaine,  qui  félon 
cctre  hilloire  mcrmeclloitdu  terfitoire 
deBcfan«;on.]'Ccqu’elleditquelcSaint 
avoir  efle  examiné  Sc  jugé  fept  fois 
pou  rie  nom  de  J.  C,eftant  déjaEvefquc, 
fans  ce  qu’il  avoir  fouffert  des  aupara- 
vant,[feroir  à peine  croyable  quand  il 
auroit  vécu  fous  les  plus  crueu  petfe- 
cutcuts  : ce  que  petlonne  ne  dit.  Cette 
vie  n’ayant  donc  ni  antiquité,  ni  rien 
qui  l'autorife , & edant  mêlée  de  cir- 
conllances  qu’on  peut  dire  infourena- 
bles , on  nous  pardonnera  bien  li  nous 
n'ofons  pas  nous  en  Ictvir. 

Elle  ne  marque  point  en  quel  temps 
le  Saint  a vécu  ,]'finon  qu’elle  le  fait 
fucceder  à S.  Dcfiré  ,'dont  on  dit  que 
le  piedcccllcur  nommé  Phronyme,  a 
obtenu  divers  privilèges  des  Papes 
Damalc  Sc  Sirice  pour  les  Chanoines 
Réguliers  de  fon  cglilê  de  S.Edienne. 
[Nous  n’examinons  pas  ces  privilèges, 
chofe  rare  au  IV.  lieclc.  Maislîj'Pnto- 
nyme  vivoit  encore  après  l’an  $84,  au- 
quel Sirice  fucceda  à Damalc  ,[c’eft 
bicntoflj'dc  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  des  j j<,  comme  fait  Chifflet. 
'Baronius  l’avoir  mife  des  jyi.lut  Tau- 
totitc,  dit-il,  des  ptaloguts  des  Evef- 
ques  de  Befançon  ,[où  it  y a apparence 
que  Chifflet  ne  l’a  pas  trouvé.yM"  de 
ÿ'  Marthe  jugent  qu’il  eft  mort  en 
407, [fans  doute  parcejqu’on  ne  met 
entre  luy  & Quefidoine  que  Léonce , 
qu’on  prétend  avoir  gouverné  durant 


A INT  DIDIER. 

15  ans.[Car  Quelidoine  ayant  eûé  de- 
polé  vers  444,  S.  fJilMrt  dArlti, 
il  eft  naturclde  mettre  la  mort  de  Saine 
Germain  entre  400  Sc  410. 

Mais  cela  s’accordera  t-il  a(Ièz,]'avec 
ce  qu’on  prétend  qu’il  fut  tué  en  tra- 
vaillant à la  converuon  des  Ariens , qui 
ayant  efté  obligez  par  luy  de  quitter 
Belânçon  , s’eftoient  retirez  ;n  grand 
nombre  à Grand-Fontaine.  Car  Je  ne 
Içay  s’il  eft  ailé  de  croire  qu’il  y euft 
beaucoup  d’Ariens  dans  les  Gaules  au 
commencement  du  V.liccle.  Celacon- 
viendroit  un  peu  mieux  à l’epoque  de 
Baronius,  fauf  les  privilèges  du  Pape 
Sirice,  ou  au  temps  que  l’Arianifme 
s’y  rétablit  aptes  40S,  pat  le  commerce 
Sc  la  domination  des  barbares.  Mais 
au  (G  je  ne  l^yfi  durantee  dernier  temps, 
S.  Germain  aurqir  eu  aftèz  d’autorité 
pour  les  chafter  de  Befinçon.  Je  doute- 
rois  mefme  qu’il  l’euft  pu  faire  en  372, 
tous  Valentinien  I,  qui  ne  vouloir  per- 
fccuter  perlonne  , ni  les  bons , ni  les 
méchans.  Mais  cela  eft  aife  à croire 
tous  Gratien  qui  luy  fuccedaen  375. 
Car  Ibuscc  prince  & lès  fucccftcurs,  les 
hérétiques  eftoient  exclus  des  villes,  Sc 
un  peu  plus  tolérez  à la  campagne.  Si 
l’on  met  neanmoins  S.  Germain  des  ce 
temps  là  , il  faut  dire  qu’il  y a eu  plus 
d’u  n Evciquc  entre  luy  Sc  Quelidoine.] 
'Saint  Déliré  dont  nous  venons  de 
parler , eft  le  patron  d’un  lieu  de  la 
Franche-Comté  appcilé  Lion  le  Sau- 
nier, en  latin  Ltdo  o\i  L»dv .'Son  corps 
y eft  conlervé  dans  une  cglilê  de  Ion 
nom , où  il  fût  mis  dans  une  challe 
d’argent  le  27  de  juillet,  qui  eft  le  jour 
delà  têftc,cn  l’an  i4fij.'Chifflct  en  don- 
ne une  petite  hiftoirc,  qui  attribue, 
comme  les  autres,  le  nom  de  Chry  foplç 
à ficfinçon. 
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NOTES  SUR  SAINT  ZENON- 


NOTE  I. 

ifui  SmmMaIc  itMAmit  ifitit  Jt 
Nifiic. 

La  vie  de  S.  Male  dans  S.  Jerome, 
porte,  fclon  l'édition  d’Erafme  en 
I ;£f,  p.its.b,  & félon  quelques  autres, 
que  S.  Malceftoit  deMaronic  melme, 
où  S.  Jerome  le  vit  vers  l'an  375,  («ve- 
ra,  ajJn-/f_^i,MAromAci  AgtUUohnHi.) 
'Mais  Rorveidefoutient  qu'il  faut  lire 
Ht  nbar  fie  Nifihtni,  Se  que  les  raa- 
nufcritslilëncde  la  larte.'Ec  en  effet, S. 
Male  dit  à Saint  Jerome , que  voulant 
quitter  Ton  pays , il  ne  put  aller  vers 
1 Orient  à eaufe  du  voifinagedes  Per- 
lés, fie  pour  ecla  , il  s’en  vint  du  eofté 
de  rOeeidentdans  ledelérr  deCaleide. 
[Cela  eft  très  ailé  s’ilelloit  deNilibe, 
^e  ne  fe  peut  comprendre  s’il  cfloit  de 
Maronie,]qui  eftoit  à 30  milles  d’An- 
tioche,[fi;  parconfequent  bien  loin  des 
Perfes  , plutôt  mefme  à l’Occident  de 
Calcide  qu’à  l’Orient.]  S.  Jerome  dit 
un  peu  apres  félon  l’cdition  de  i yfy, 
f.  2;6.  Cj'que  quand  il  voulut  s’en  re- 
tourner en  fon  pays , il  prit  le  chemin 
de  Berce  à Elle , dt  Btria  Md  EJfant. 
[Je  ne  penlc  pas  qu’on  trouve  d’Ella 


dans  les  géographes  tyAullî  Rofsreide  v(t.p.p.«;( 
foaticntqailùatlitedtBirMMEde^Mm. 
comme  portent  les  manuictits  i[ce  qui 
marque  qu’il  s’en  alloit  dans  la  Melo- 
potamie  où  cil  Nilîbe , Sc  non  pas  à 
Maronie,  ni  du  collé  d’Antioche.] 
'M'BuIteau  lùppolc  comme  une  choie  Bult.aci.r. 
conllante  qu'il  clloitdeNiltbc,[fic  non 
de  Maronie.] 

note  II. 

Ttmps  di  rltijlcirt  di  SMint  MmU. 

'Sabin  elloit  Duc  de  Mefopotamie,  Ktt.rMa. 
lorfqueS.Malcs’echapadesSarrazins, 
lélon  ce  i^uc  nous  liions  dans  le  Saint 
Jeromed  Eralmeen  lyfy.'Mais  lesan*  vit.r.p.tii 
ciennes  éditions  ont  Saéinianrtn,  aullî-  “-f-is- 
bien  que  les  manuictits.  Et  l’on  croit 
qu’il  faut  lire  de  la  Ibne  ,'parcequ' Am-  Amm.l.  il.p. 
mien  parle  d’iinSabinicn  qucConllance 
Et  General  des  troupes  de  la  Melbpo- 
tamie[l’an  3SS,]&  qui  elloit  alors  déjà 
fort  a^é.[C  cil  pourquoi  il  Icmble  que 
c’cll  a ce  temps  là  qu’il  faut  raporter 
l'hillairede  Saint  Male.] 'Et  en  effet,  ce 
Saint  elloit  fort  vieux  loriqu’il  la  ra- 
porta  à Saint  Jerome^ vers  1 an  37J.] 
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en  Phcnicie  avec  des  prédicateurs  ,p.joa. 

Prcftrcd’Antiochcaroi  de  Saint 
ChryloUomc , p.iç9,  qui  luy  écrit , p.307. 

D/«/hrrfd’Hermopolc.  V.  fonhiftoirc,  p. 
i84.t  96.441-499.6  33. 

t>iofc9Tt  Evcfquc  cite  S.  Chryfollome  au 
Conciliabule  du  Chefne , p./p^.aoo. 

D ofton  loge  S.  Chryfollome  à Cueufe , p. 

262.293.617.2. 

Dtfner,  c'eAoii  ne  pas  jeûner  , p.68, 

,nenàc  plus  oppoféi  Tlncama- 
tion,p.jtf/. 

veuve  de  Valens , p.y/7. 

Vom:ttm  PreRre  & creonome  de  l’Eglifc 
dcConRaniinoplc,  p.293,  va  a Rome  pour 
S.  ChryfoRome , p. 333. 312. 

Vomnme  & Tes  filles  martyres  a Antiov 

che,p.^o.S70.j7r. 

Dsmnus  Evrfque  envoie  vificer  S,  Chry- 
foRomeenfon  exil,  p.272. 

Verothêe  l'olitaire  près  d’Alexandrie , p. 
444793. 306. 

Dorothée  conduit  un  monaRerc  de  filles  à 
Athribi , p./«/. 

f owbv.' Pretlrc  des  folitairesd’Antinople, 
p.fi9. 

S**  Profîs  martyre  à Antioche,  p.jdX. 

E 

Cchlt2^i(fHt3  de  ConRantinoplc  : Saint 
ChryloUomc  les  reforme  &c.  p.337- 

'4a. 

Fef'-tum  faintes,  lettres  de  Dieu,  p.43*  ■ 
Qui  ne  les  écoute  pas , n'ecouteroic  pas  des 
morts  refiufcitct , p.37.  Leur  abondante  le- 
coniité  tp.62.  Caufcdelcurobfcurité,  p.ss* 
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DES  MA 

KdA^hf  Ducre  de  Conilaminoplc  fous  S. 
ChrylbAome  , 

: U y en  avoir  qui  n*y  venoient  qu’u- 
ne ou  Jeuxioisrannee,  p.ss.  Co.Tîmcur  il  y 
£iut  dire , p.tes.jfj,  Tans  parier , làluer  &c. 
^J7^- 

f.U^he  o$cicr  envoyé  pour  amenerTheo- 
phile  a Coallantinoplc , p.iga.4.84.. 

f.ltMihrre  cncrcnent  l’Evdque  Anatole 
perfccuté 

Z/eroliiaire  près  du  Jourdain, 

F.ltebiÛn  & conduit  un  monallercdcâllcs, 

f‘Stz.stf. 

Flp  deAc  Laodicéevient  au  fécond  Concile 
convoqué  contre  S,  Chfyfoftomc , p.aip,  dé- 
tend ce  Saint  contre  fc$  ennemis  , /*.aar-aa/, 
luy  demeure  attache  aux  dépens  de  tout , p. 

CeSaimluyécnten40f,  p.apj,  Sc  en 
406,p.3i8,  S.ChryfoAome  luy  écrit  en  407, 
P‘3^0.  Pappus  fe  retire  auprès  de  luy,  p.jztf. 
11  eft  rétabli  par  Alexandre  d'Antioche,  p. 
S7S. 

Elf  de  PtcArc  de  ConAantioople  depofe 
contre  Saint  Chryfoftome,  p.tçs.  Sonefclavc 
veut  atTalTincr  ce  Saint  ,p,2$z, 

£lptdr  Abbé  en  Cappadoce,p./ar. 

F.ptdf  PrcArc  convertit  les  payciis  du  mont 
Aman  dans  1a  Cilictc,  p.zSx. 

Seigneur  EfpagnoJ  ne  peut  epoufer 
5'*  Olympiade  ,p.45o.4a/.tf^o. 

Elnrion  folitaircdeNittic , P.^ss. 

Eut  le  de  Henevetu  député  i Arcade  pour 
S.ChryfoAome,  p.fi).6t2.^t$t  çA  arrcAé, 
maltraité,  & renvosé  ,/>.iaa-^a7, 

Eneha'HemtHi  : vraie  idolâtrie,  p.sjf. 

Eèteir  folitaire  de  Cappadoce , p.so. 

Enfduts  : réglés  pour  leur  éducation  ;pp. 
400. 

En'Km’f  ■ lotte  fierté  de  ne  faire  aucune 
avance  pour  les  gagner  , p.70,  les  plaindre, 
non  les  haïr,  p.p^.  Les  aimer  n’cA  pas  une 
venu  impolfible,  p-çj-o^  Leur  faire  du  bien 
afin  de  les  aimer  , p.jSo. 

S.  f.p  phane  plu»  ze|c  que  ratl,  p.  con 
danncla  leélure  des  livres  d'Origene , p.tSy, 
A:  les  OrtgeniAes.p./afi,  rcAifc,  dit-on  ,dc 
communiquer  avec  Hcraclidc  Evcfque  d’E- 
phefç,  t.tàa.  Théophile  écrit  contre  luv &c 
f.4.s^-4S8.^ift,Sc  luy  écrit  enfuiic  pour  le 
gagner , p.4ffo.4^r.  Il  va  à ConAantinoplc 
ou  Sa;mc  Olympiade  luy  fait  dc^liberalttcx  , 
p.4if,  s‘y  conduit  mal  avec  S.ChiyfoAome 
A*c.  meurt  en  s’en  letournam 
4-^S-497’S9}.SÇ4- 

fp^h»n  e : frAc  cclcbrc , p.jrfî.  On  jeunott 
1a  veille , mcfmc  le  dimanche , 1.499  la  nuu 
onpuifoit  de  l'eau  que  l’on  gardmt  ,^.>4. 

fpphnnion  niece  de  Confiance  PteArc , p. 
49J. 


T I E R E S, 

EjhemtCohtziTC , difciplc  de  S.  Antoine  , 
p4f*,  fa  patience  admirable  , p.stt.jrz. 

Fjltennt  folitaire  déchiré  cruellement  i 
caufe  de  S.  ChryfoAomc , p^ap. 

F.ji  emte  PieAre  de  ConAantinoplc  exilé  en 
Arabie , p,$29. 

S,  ChryfoAomc  prefehe  contre 
P-SI.S2.  ’ 

Eta^f  fils  de  Pompéien  Evcfquc  d’Antio- 
che,p.j4p.j. 

FzM^rr  Diacre  de  Pont,  p.s47,  conduit 
Paliade  dans  les  dcferts.p.rop,  cA  conHanné 
comme  OngeniAe,  47/,  meurt  en  379, p. 
7'4 

EubuU  agit  contre  les  prétendus  Orige* 
niArs,p.477.  ® 

EueArjhe , punition  miraculeufc  d’une  pro- 
fiination  , p.126,117.  S.  ChrvfoAomc  prend 
quelque  chofe  après  &c.  On  l’accufe 
de  l’avoir  donnée  ides  perfoonesnon  i jeun, 
p.tpp.tçs. 

hufhjtn  on  McAaliens  hérétiques  , p.zi4, 

Eudem^ft  Evcfqur  de  Gérés  en  tgypie, 
mort  cn^o;,,\4jçp. 

dcpolc  & agit  contre  Saint  Chry. 
foAome  jp.jp#. 

Eudoxa  Impératrice  obtient  la  démolition 
des  temples  de  Gaxa  , p.t(f4,  cAime  Severien 
Evelquc  de  Cabales , p.174,  le  réconcilié  avec 
S ChryfoAomc, p./7/./7tf,  s'indirpoTc  con- 
tre ce  Saint , p.r^a.rffr./p^./po-rp/,  accorde 
aux  foiitaires  de  Nuric  un  Concile  contre 
Théophile  &c.  ît.ï«rf.4K4.4ff7.  Elle  fait  rap- 
pcHcr  S.  Chi  yloAome  de  l'on  banni irement , 
p.2es,2c9,àc  s’en  congratule  auprès  de  luy, 
p.a  1 0.  i //,  qui  la  loue , p.z  1 t.ziz.  Elle  s’irrite 
de  nouveau  contre  luy  fi  le  veut  chafler , p, 
CiintEvelque  la  menace  de  la  co- 
leredeDicu^p.aa^.Ellcfàit  élire  ArfaceiJa 
placede  S.  ebry  fûAomc , p.zfs,  s’oppofe  au 
changement  de  foncxil  meurt  d'une 

wuflecouchî,  p.xf9. 

El  fjif'it  : RH^ck  d’un  laim  Evefquç  eti  S. 
ChrvfoAome,  p.ta,  ^c.  Il  fiait  tout  p.ir 

chanté,  tien  parautorité,p //a.  Rien  déplus 

honteux  i un  Evcfquc  que  d’cArc  mutile  i 
Ion  peuple,  p./tf|. 

/.ve/ir  ami  de  S.  ChryfoAomc  i Cefarcc , 

p.atftf. 

E-Lt'ht  PfcAre  de  ConAantinoplc  accom- 
pagne S.  ChrydbAomc  dans  Ibn  exil , p.ajp. 
X74.  va  i ConfianiinopIceiHoi  &c.  ^4lJp. 
porte  des  lettres  en  Maccdoin: , en  Acaïc , en 
Italie  fp.zzù.pzt, 

Eü^^tne  Evefque  de  Phrygic  va  i Rome 
pour  S.  ChrylbAome,  p.aap,  le  cache  i caulê 
de  la  perfecurion  , p.jzé. 

Ef^en*  PrcArc  peifccuteur de  SaintChry- 
Oooo  ij 
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'Tollo.Tie,  p.f4f,t7ç,  le  cite  au  Conciliabule 
du  Cherne , ^.aof,  eA  imruidms  le  Hegede 
Heraclce  à U place  deSerapion 

Fn^inottf  Evef<jue  depolé  par  S.  Chry- 
foAomc  tf.  t6ç,  prcfenteunerct^ucAe  contre 
luy  tf-iÇ7.  a«i. 

^MftMphte  veuve  extrcmemcfit  riche  s*in- 
difporc  Contre  S.  ChryroAom:,p.  t^f-i79- 

Cciaréeaim  de  S.  Chryloftome, 
mats  p:u  conftant , p.  a4’r  .«ultraitc  fci  dc- 
fènfeurs  , p.  ;aa  . dcpofcLuAatbe  lecteur  in- 
juAemcot  ,p.  s:9. 

S.  fMlo^e  ËYcfque  d'Alexandrie  mort  en 

<o8  ,p.  tf/7.  /. 

F.ulyfi  Everque  d'Apamdeen  Bithynie,  uni 
à S.CbryroAomccontrerescnnemis , p.  tçç, 
luy  reprefente  les  Cuites  d:  Ca  depofitioa,  p. 
aoo,  porte  Ca  réponCe  au  Concihabule  du 
Cheme  » p.  2»t , l’accompagne  allant  en  exil , 
p.  a;4,  ell  enchainé  & ramené  priConnier  i 
Calcedome,  p.  2$6 , eA  clarei  £c  renvoyé 
chez  luy,  p.a.fi , Ce  réfugié  d Rome,  p.  a^p. 
ito^oàS.  ChryCoAomc  luy  écrit, p.j9p.  jit, 
va  i ConAantiooplc  demander  un  Concile, 
p.  /aa , cft  arrefté  & maltraité  cruellemeot, 
p.  szit  * relégué  i MiCphai , p.  ^24.  ia/. 

dcvoit  aller  voir  5.  CliryCoAome 
à Cucute , p.  zaa. 

£iiple  Crere  de  Saint  CHromace  EveCque 
d’Aquitée.p.  ;/4.  S3S.6^6. 

KM’f^rde  Valentinoplcaccufè  de  Amonie 
AntonmEveCqucd’Ephv'fe , f.ts8-i69.  s$t. 
$8z.  Ce  lailTe  gagner  par  luy  ,p.  tâi.tâz. 

EufeU  l'un  des  grands  frères  ,p.  rpa.  V. 
Ammonc,  de  leur  huloircdans  celle  de  Tbeo*- 

philc , p.  447-4PP. 

Ettfiit  U lacre  de  ConAaminople , refidant 
à Rome  pour  S.  CbryioAome , p.  230. 

EHftbt  Diacre  Coudre  beaucoup  pour  TE- 
ghCc , f.308. 

S.  J?i>yfarbcd’Aniiochcî  S.  ChryCoftome  en 
Elit  rdoge,p.  3S9> 

£M^2:hf  (binaire  en  Capnadocc  , p.  s‘>t, 
FtifUthe  valet  de  Thcodoïc , à qui  Saint 
ChryCoAomclc  reconcilie  , t.  237. 

EiijUih- z\Vi([:  Z 1 inventaire  des 
meubles  de  l’EgliCedeConAantinoplc,  p.  a^r. 

EHjiz'héf  Lraeur  depoCé  pour  un  faux  cri- 
me , p.  StS.  St9‘ 

Etjhrh:  Primicier  écrit  CurS.  Chryfofto- 
mc  , p.  X47- 

Enthmlit.  dame  i quiS.  CbryCoAomc  écrit, 
p.  270. 

Eftthyme  PrcArc  de  ConAaminople,  per- 
Cecuté  pour  S.  ChryCoAcmc  , qui  leconu>le, 
f-  ap4- 

EuihyTte  l’undes  grands  Creres,  p.  rpa.  V. 
Ammone,  & leur  hiAoire  dans  celle  dcXbco- 
phik  , p.44r«4ap. 


L E 

Eum^  eunuque  Caic  S.  CbryCoAomc  EveC- 
que  de  ConAantinople  , p.  toç,  obtient  un 
edit  pour  fermer  les  temples  de  Gaza  Ôcc.  p. 
IX r . mépriCc  Ces  avis,  cA  obligé  d’avoir  re- 
cours i luy  ,p.  ZJ2.  tst  ,cA  décapité  en  ^99, 

S.  Euirofi  Leéleur  martyrizé  pour  ta  dé- 
ienCede  $.  CbryCoAomc,  p. 242.  24^.  ^of. 

Eutyfhten  Prefet  du  Pretoite  , p.  2^7  , com- 
mis pour  faire  abatre  les  temples  en  399 , p. 
U4>  //5.  fait  en  a 04  un  inventaire  des  meu- 
bles de  l’Eglife  de  ConAaminople  , p.  2 , eA 
chargé  de  tafte  communiquer  avec  les  enne- 
mis oc  S.  ChryibAome*  9.  248. 

S.ExaptnBvcCqne  dcTouloufc  envoie  des 
aumoCncs  en  Egypte  & en  Paleftmc,p.  334, 
p 

F4iu^  n EveCque  depoCé  par  Saint  Chry- 
roltomc,p. /tfp.prcfcntc  une  requeAe 
contreluy  ,p.  r97<  203. 

Faufii.'i  ami  de  S.  C hryfoAomc  à Cclitréc, 
p.  iaa> 

Femme  fujette  d l’homme  par  le  péché  , p. 
44,  portée  à laCuperAition  ,p.  4a.au  luxe,p. 
188.377-  Avec  quelle  patience  un  maridoir 
Cuppocter  IcsdcfautsdeCa  Amroc,  p.  373.  Ne 
la  pas  nurebander,  mais  la  bien  choinr,p.;9/. 

Les  femmes  eAoient  placées  dans  une  tri- 
bune à reglilê , p.  1S7. 

Fir/nmzmidc  S.  ChryfbAomca  CeCarée,p. 
2ga. 

S.  FUvIe»  Bvcfque  d’Antioche  en  381, 

30,  CttccenVur  & imitateur  de  S.  Pierre,  p.  çf, 
fait  S.  Chryi'oAome  PrcArc  en  }8<5,p.  ü.rrx, 
ss6, zWoii  Ibuveiit  l'ccoucer  ,p.  34,  p>9,guc- 
rie,  dit-OQ  , miracuicuCcment  la  femme  du, 
Gouverneur  ,9. 38  ^ va  demander  A Throdofe 
la  glace  de  Con  peuple  lèdittcux , p.  64,  & 
l'obtient  t 9.7s  , condaunc  les  McAaltens , p. 
284.  S.ChtylbAqmc  le  réconcilié  avec  Ro- 
me éCc.  p.  Il  Ce  déclare  pour  Saint  Chry- 
foAome  , & meurt  peu  apres,  9.  229. 407. 

S.  FUrent  ou  Flore'Utn  EveCque  de  Siotl  & 
martyr,  p.  540.  ^44. 

Foy  dcrcgléc,  Cuite  des  mœurs  déréglées, 
p.  362.  Quelle  doit  cArela  A>y  qui  nous  cA 
ncccflairc,p.  3is~3<t7>  C 'cA  par  la  foy  qu’on 
aebette  les  grâces  ,9. 349. 

FtmeTAtlles.  S.  Cnryl’oAome  condatmc  les 
plcureuCcs  qu'on  y louo.t  ,p.  379. 

• G 

Addzne  (biliaire  près  du  Jourdain , p. 
jca. 

Cassas  demande  ti  obtient  U ruine  d’Eu- 
trope,  p.  IS2  .demande encore  «Ile  de  deux 
auttes  Seigneurs,  p.  r/x,  une  egli(c  dans 
ConAaniinoplc  pour  les  Anens.p.  ts6 , ce 
que  S.  CbrylbAome  luy  rcbilè  ,p.  137. 
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Saint  C74M^/xw«F.vcrqd£dc  Brciîe  , députe  a 
Arcade  pout  S.  CKryrodomc  ,p.  gij,  qui  luy 
écrit  » P ,cA  arrête , maltraite,  & ren- 
voyé , p.  Saiut  ChryroAomc  luy 

écrit , p.  3S6- 

OtUfie  vierge  ir«  vettueufe  ,p.  >ai. 

Beian^on  Te  fait  Arien, 

p.  tfje. 

CtmtU*  homme  de  qualité,  fidclecaiecu- 
mène,  ami  de  S.Chrylofiomcdcc.  p.  z6^, 
26i. 

Gtor^  Patriarche  d’Alexandrie , mauvais 
hiftonendeS.  ChryfoAomc  ,p.  a.  i-  s^7* 

S.O’.T/Aü/Jï  hveiquede  Befan^on  ^ martyr, 
/■.J44..  Jugement  de  Ta  vie,  ^ 

Oerma  n Preftre , dirctplede  S.  Chry'foft^ 
me  ,p.  140 , porte  (aréponfe  au  Conciliabule 
du  Chefnc,  p.  zot , fait  iàtic  invenuirc  des 
meubles  de  lVglilc,p.  a/rf,  va  à Rome  pour 
IcSaim , . jir. 

Ctntrt  Everque  de  Nicomedie  depofé  par 
S.  ChiyroAomc , p.  tiSç.  fij.  , prelcntc 
une  requcAc contre  luy,  p.  tçj.  ae/. 

Cite  lee  Preftre  : S.  Chryfoftocne  l’engage  i 
prefehereo  Phcntcie,p.  /02. 

Olê.r::  Le  deflr  delà  gloire caufe du  luxe 
dcc.  p.  tSQ. 

Les  G}$i:  S Chryroftome  leur  donne  une 
ef^liic  à Coiiftantmoplc  dcc.  p.  14^.  prend 
(oin  de  leur  donner  des  Evcfqucs,  p.  14g.  2S8. 

S.  Ort  oir/iic  Naxionze  fort  fimplc  dans  (es 
habitsd:  Tes  meubles,  .124, invité  auxno- 
cesdeSamee  Olympiade , p.  4.1Ç  ^ luy  adrefte 
un  poème, 6.420,  s’appaco  ft  ,dU'On,à  jean 
Evdqued’Bucaires,p.  }Sf» 

S.  u>p*o  rrde  Nyfls: écrit  fur  les  Cantiques 
à la  prière  de  Sainte  Olympiade  ,p.  42p. 

<V/f^;o;frEvcrquc  de  Lydie  fc  ictire  en  Phry- 

C^regori/damcaquiS.  Chryfoftome  adreile 
un  ouvrage,  p.  49/. 

Cymn»(i  Everque  opine  pour  1a  condanna- 
cionde  Saint  Chryi'uftome  , f-,292- 

CrtfiZ/rfumtETeiquedeBclançonco  13141 
>4/.  J43. 

H 

Ainrudes:  moyens  de  fc  corriger  des 
mauvaiiVs , pA6-6S. 

HurmMt  fàu  de  gramicsoftres  à S.  Chry* 
foftome  , p.  27t. 

HeU^^U  auttefois  nommée  Drepanc,  p, 
stâ. 

IdtlUdt  Evefque  de  Cefârce  en  3^4  , p. 
a/>. 

S.  //;/odorf  Evefque d’Altino  , p.  S3S> 

Htli^de  Preftre  du  Palais,  p.  /40. /4r.  S. 
Chry  foftome  écrit  par  luy  i Hilaire  Evefque, 
p.  28y.  Il  fetetixe  en  BHhynic,p.  iap. 


T I E R E S,  €éi 

HtiU.itzmi  de  S.  Chryfoftome  à Ccûrcc , 
p.  atftf. 

S.  f/eh<r  ou  //r/a-rrr Martyr,  p.  J4f, 

Hem'iUacdc  Bourgogne , p.  743. 

A/>9frr  Evefque , ami  de  S. Chryfoftome,  6. 

2tf7. 

//rr4r/f#,diverfcs  villes  de  ce  nom  ,p.jp>7. 

sfif. 

HtTArlton  ofhcier à Alexandrie, pL44^. 

Htr»cU  Evefque  d'Alexaiidtie  excommu^ 
nicOtigcnc,  f.4rj. 

HtrmtUdi  Diacre  & difciple  de  Saint  Chry> 
foftome,  p./4o,cft  fait  Evefque d’Ephel'e  par 
ce  Saint,  ce  qu’on  en  dit , 

S.  Epiphane  le  condanne  comme  Origenifte , 
pstgz.On  agit  contre  luy  dans  le  Concilabule 
du  Chefne , p./^./pf.;pp.4eo.  Il  eft  depofe 
en 404,  p.24<S,}27‘i99'6oo.  S‘*  Olympiade  en 
écrie  i S.  Chryfoftome  , p>4^a.  11  u'a  point 
traduit  les  vies  des  Pcreidc  Palladc  ,^.^42./, 

Hcmtlt  ami  de  S.Chryloftome  i Conftan* 
tinople,  p.^40. 

//rrodr  engage  à un  crime  par  un  ferracnc 
temeraite , p.74* 

Hmn  moine fortauftere,p.so9. 

Htfypnt  Evefque  de  Parion,  p.itfi. 

Evefque  dcSalone  , agit  pour  S. 
Chrylbftome,  qui  l’en  remercie  ^9.336. 

Htfy^tu  ancien  ami  de  S.  Chryfoftome , p. 
2$S. 

Mefyqut  que  S.  Cbryfoftomc  prévient , p, 
268. 

///ffiije  difciple  de  S.  Antoine  , & HserAx 
folitatre  de  Nitrie , pcrfccutez  par  Théophile, 

p.47^.4SS. 

Hierc  Preftre  i qui  S.  Nil  écrit  de  Saint 
Chryfoftome,  p.3t3. 

port  de  Btthynie , p,20g. 

Hiert'fhiU  Evefque  dcTrapczopIc  , iraiif- 
&ré  i Plotinople , p.3zs. 

S.  H ÎA.re  martyr  à Sion  , p.s4o.S44. 

-HiUiTt  Evefque  très  vertueux  , ami  de  S. 
ChryToftomc  &c.  p.afp,  maltraité  A:  perl> 
cuic  pour  luy,  p./ar. 

Hm  » t , quelle  eft  l’image  d?  Dieu  en  luy, 
p 4j.44,  punition  des  injures  qu’on  luy  fait, 
p,64.  Dieu  admirable  dans  U création  & dans 
la  punition  de  l’homme  , p.7/.  Sa  miferc  luy 
eft  avantageufe,  p.?r.  Mélange  de  grandeur 
de  de  baffelTe , p.8s. 

Evefque  de  Langres , p.S4z. 

iloytorè  Empereur  , cftoit  i Ro- 

me en  404.  p.zjg. éct\t  i rEmpeccur  Arcade 
furS.  Chryfoftome,  p.23t. 249.^97.^03,  luy 
député  des  Evefques  pour  demander  un  Con- 
cile œcuménique , p. 312,573,  qui  font  nal- 
tratiez  8cc  p.322-32f.333> 

Ho^itAlui  fort  exercée  à Conftanti- 
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nople  , f.  its  - IJ/. 

//MJi,  convertis  par  S.  Thcoiime,  f.tço. 
Les  Huas  ravagent  cn.^c^  UThrace  & Tli* 
lyric,p.a4^ 

Hymmct  mcdecioiCciarée,  ami  de  Saint 
Chryloftome  <)ui  luy  écrit  de  Cueufe, 
f.26g. 

/-fypset  rrcArefouifre  beaucoup  pour  TE- 
ghlc,  p./e*. 

viUcd*>nc , p./tff. 


/Aeqitt  le  boiteux  difciplc de  S.  Antoine^ 

p./l/. 

Comte  apporte  des  reliques  a Saint 
Cnrytollome  en  p.///. 

?j.ivi.r  Evefquc  d’Aquiléccn  447, p.i/f. 
tfo't  PreOre  Utt  quelques  plaintes , 

S.  J<m’%  folitaire  près  de  Lycopic  »p./oo, 
artelk  PalladedansUroHtude , p./io. 

S.  Chrylbllome.  /ot  i rre.p.r. 
i Hvefque  de  Cefarée  va  demander  la 
démolition  des  temples  de  Gaza,  p.rif^. 

Evefque  en  Lydie  Ce  retire  en  Mace** 
doine  ,p./atf. 

"Je  n de  Jerufalemamide  S.  Chryroflome, 
p.a<f7i  uni  d'abord  avec  Theoph  le  , f»4sç. 
4fio.  On  luy  attribue  quelques  pieers  , 


Preftre , S.  ChryCoftomc  Tcxhortc  a 
aller  prefeher  en  Phcnicic  , p./«/ /04  397. 
6t2.  n fc  retire  dans  la  Cane , p./j9. 

Preftren  S.  CbtyToflome  l’envoie  à 

Rome , p./dp.///. 

’ffMy»  Di.icre  de  Conllantinople  , ennemi 
de  S.  ChryloRon^,  p.'4o./79.  l’acaifc  & 
agiiconiretuy  dans  IcConciliabuleduCbef- 
nc>  p./^7,cft rétabli  parTbcopbilc,p.ao7. 
lmendantdudomaine,p.a//. 

'{fat  moine,  accule  Hcraebde  EveCque 
d'Ephefc,  p.tâfS,  Sc  S.  Chryfoftome  dans  le 
Conciliabule  du  Cherne  , f.içr. 

{<M't  calomniateur  des  grands  frères , puni, 

p.4fj. 

Jean  Evelquc  d’Eucaites  écrit  fur  S Chty- 
foilome,  p.j47.  voit,  dti-on,  S.  Bafilc,  S. 
Grégoire  de  Naxianze  , 3c  S.  Chryfofroinc , 

fiit.sfi. 

{fan  le  jeûneur  Evefque  de  Confrantinoplc 

i la  fin  du  VI.  fiecle , auteur  de  quelque  ho- 
mélie , p./ça. 

S.  {ta  - rAumofnier  Patriarche  d’Alexan- 
drie morten  6|4,  p.j. 

S.  {:at  de  Damas  écrit  fur  S.Cbryfofro' 


Je^tt  coupable  d'avoir  juré , & d'avoir 
exccuté  fonlcrnwm,  p.74. 

S.  {'iom*  avoit  plus  de  zcle  qued'cxafH- 
ludc  &c.  p.44/,e(t  mal  avec  Thcopliile  &c. 
r.4f9-4S/,qui  legagne  enfuice  , 3c  luy  fait 
tiaduire  fes  ouvrages  , p.47if,48o.4ira.49r. 
4pa.0»(’>  11  écrit  à S.Chromace  3c c.  ».///.//</. 

, quel  il  doit  cflre  pour  efrrc  utile,  / 
, f»64.6i.p4.  On  s’y  abfrcnoit  de  viandes  , de 
poiiron  , de  vin,  d’huile  3cc.  On  ne 
mangeoit  que  le  foir,p.(/4.  Indignité  des 
grands  repas  devant  & après  les  jeûnes  ,p.4p. 
70.10a.  jeûne  muigé  pour  le  dimanche  veille 
de  l’Epiphanie , p.4^p. 

S.  ly^naet  Martyr  3c  Evefque  d’Antioche. 

Ü.  Chryfofrome  fait  fon  cloge  3c c.  p.//8. 

i-npamm  Evefque  de  Bdànçofi  àla  place  de 
Q^eiidoinc  ^p.aso. 

S.  Innocent  Pape  fe  déclare  pour  S.  Chry- 
foftomc  , f.zis.z49.}tQ  49o.49t»  qut  luy 
écrit , p.//4,(/i4,  veut  airemblcr  un  Concile, 
p.zya.yi»,  écrit  au  Clergé  & au  peuple  de 
Conframinoplc  attachez  i ce  Saint , p.a/p. 
z^S.yti,  à qui  il  écrit  pour  leconfolcr,  p.//a.'  , 

697,  demande  3c  (bllicite  un  Concile  lecu- 
menique,  p.//a.//j,  romp  la  communion 
avec  les  ennemis  de  S.  CbryfoAomc  , p.//|» 

///.  apprend  avec  joie  le  réiablilTemcnt  d*£l« 
pide  de  Laodicéc , p.a7/« 

innvfffit  PrcHre  de  la  montagne  des  Oli- 


vicfs , p.//F./a8.  ' 

{ûaanit’f  nom  donné  aux  parrifaos  de  S. 
Jean  Chryfodome , p.  aj7,  font  fort  tour- 
mentez pour  luy,  p.  Z36.  é*f.  Quelques  uns 
demeurent  feparez  après  le  récalMtllcmcnt  de 
la  mémoire  de  ce  Saint,  p-/4<9. 

Jaxun  Empereur  donne  en  une  eglife 
aux  Catholiques  d Antioche,  p.jsç,  a peut*» 
efrrc  cAé  empoifonné  ou  étoufc , p.i.  7. 
{9lu  Archidiacre d'Aquilée.p.5//. 
j e.i»  Diacre  repris  de  là  dclicaienè  par  1a 
vierge  Silvie.p.4/8,  fiat  depuisEvcfqucd’Af- 
calon , p.639  Z. 

/ aar  Evrfquc  accuftf  Hrraclidc  Evefque 
d’EpHeIr , p.ioy.  Saint  CbryfoÜome  dans  le 
Conciliabule  du  Chcfnc,  p.t97.t9ç. 

tfaae , deux  PrcÜrcs  de  ce  nom  perfecutez 
par  Théophile,  p.47/. 

/ aar  PrcArc  3C  aiucorcie  perfccutc  Saine 
ChrylbOomc,  p.f7^.  leciteau  Concilubulc 
du  Chefne,  Mo/. 

Ifaaefi\hé  Syrien  ennemi  de  S.  Chryfofto- 
mc,  p.iS},  s'culuii  en  Egypte  avccThcopbilc, 


nv , p./47. 

Je4/;d.*VisnncArchevelqucdc  Belanyon  en 
Ji<0,  p./4/* 

Jfatnf  f<rut  d’Adelphe  Evefque  d'ArabiiTci 
p.d/7. 


p.a/4* 

l/aée  folitairedcNitrie  yfi/08. 

Vamn  ravagent  l'Afic  3c  la  Syrie  en  404, 
p.a4(»-a/r. 

/jUr^erUt  permet  à $.  Maruibas  de  pref- 
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caer  en  Peife,  p.28^,  change  de  dsfporuioni 
p.2t7- 

S.  ijîdort  ETcrqucd’HcrmopoIc  , p*447« 
JjiJ«n  PreArc  d’Alez^iidrie , & HolpUa- 
licc.f  V.  i'ou  htfloirc  dans  celle  de 

Théophile , ^.447-499.4^/. 

Jjidort  PreilredcsaDacoreicsde  Nitrte,  f. 

jfSS. 

S.  Iftdore  de  PcIuCcdifciple , dtc-on , de  S. 
Cbry^llome,p./4z,  dé^nd  là  mémoire  con- 
tre Théophile  & S.  Cyrille,  p.fss,  terit  à 
divers  PilUdes , p.siS. 

juluput  damcKonuine:  S.  ChryTodome 
Ioyécnt,p.ij  . 

dernier , fa  necclfité  Scc*  f.r?. 

Les  Juift  fâiloient  autrefois  profêlTion  de 
médecine , p «/.Si  leur  année  edoit  lunaire , 
p.jfiff.  Leur  religion  efl  abolie  ,p.>r. «2.  lU  ne 
peuventpluilegicimcmcnifutc  lapjfque 
P/.  S.  Chryloilome  prefehe  contre  eux  ,^.4  . 

4«. 

Martyr  de  Cilicîe  uonsfèré  d An- 
tioche, p./jp. 

Julien  Papoftat  Empereur  , f.ffà*sS7,  Êui 
d’un  bourg  la  ville  de  Bafihnople  , p./ar. 

'r'i  le  Pelagten  s'autonfede  Saint  Chry- 
/bftome,  p./jtf. 

Jili;n7u  Dame  Romaine  reçoit  les  omis  de 
S.  ChryfoAomc  réfugiez  à Rome&c.  p./io. 
Ce  Saint  luy  écrit,  p.//'. 

f>trrr:Ma  homme  veut  ùire  jurer  dans  une 
fynaeogue , p.47.  Donnons  creance  i nos 
aroies  pour  éviter  le  fèrenem,  p.rf?.  Com- 
ico  il  cft  dangereux  d'exiger  le  ferment , p, 
tfe*  Horreur  de  jurer  fur  rEvangtlc  qui  le 
défend , /h:d.  Exemples  terribles  de  juremens, 
p.7?."4-  S.  Chrylbrtome  menace  d’excom- 
munier Icsjureurs,  p.rtf/. 

L 

Ambrrt  Comte  de  Challon  , p.ï4/- 
/.nmftu  Evefque , ami  de  S.  Chryfofto- 
mc,  f:  retire  dans  les  Gaules  , 

Lamf*mm  Prellre  £ttt  quelques  plaintes  , p. 
4P4- 

Diacre  fouffic  beaucoup  pour 
l’Eglifi: , f.jor. 

Xxn.m  prife  & ücog^e  pu  les  Vandales, 
p.j+(.J4a. 

i^ntue ^ ne  la  pas  blâmer,  mais  le  mau- 
vais ufage , 

Z^sffj^Md'i.'icur  diverHic,  punition  du  péché, 
p-ffr. 

JLantirr  Abbc  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  p.J4/. 
LMuff  Grand  Chambellan  à qui  pallade 
adrede  foa  hiRoîrc  des  fotttaiircs , f.soS.s»^» 
/ar. 

jAan  Empereur,  dit  le  Sage  , ccrirla  vie  de 
S.  Chryfoiiomc , p././4r* 


Leontê  Evcfque  d'Ancy're  ,p.r2/;  S.  Chry- 
foRomc  luy  éent  fur  la  converfton  des  Scy- 
thes, p./4«.  Ilouvrcun  avis  contre  ce  Saint 
&c.  P.230A03.2,  le  menace  pre'que  de  la 
mort,  p.2ry,maltraitcfcsdcfcnfcuts , p./ai. 

Lecnct  ami  de  5.  ChryioftotxK  à Ceiaréc  , 
p.atftf. 

Xr/4  fêinmedcGraticn,  p.ss8.z, 

Lénnt  s fophiAe  inflruit  S.  Cbry(ollome> 
pA,  écrit  à Ni^ridc  Préfet  de  Copflantinopir, 

p.^19, 

homme  de  qualité  viflteS.  Chry- 
foftomcàCucufc,  p.zjs,  porte  de  les  lettres 
à Laodiccc  &c.  p.27S  378. 

Evcfque  ami  deS.ChryfoRome,  f.267» 
/.Kcc  officiez pay'cn  fait  de  grandes  violen- 
ces dans  regUle  la  nuit  de  Pafques , p.22/, 
vient  pour  cbalTcr  S.  Chryfoftomt , p.j / /. 

Lupuin  Lverque  d’Appiaûre  uni  àS.Chty- 
foRome  contre  les  ennemis,  p.rpp, leur  por- 
te là  réponlc,  p.aer. 

M 

LEs  Mnccnbêti:  S.  ChryfoRome&it  leurs 
éloges  à Antioche , oà  ils  ont  fouffert  &c. 
./ffo.jtfr. 

S.  MncÂtn  d‘Alexandtie , f.so6,  retire 
dans  les  Cellules  , p.s$8. 

S.  Afacair*  Abbc  de  Nitrie , p.4s<f. 
Mncntrt  homicide  fe  retire  à Nuric  ,p.roS. 
Macmre  Evcfquc  de  Magnefie  accule  Hc- 
raclide  Evcfque d'Hphefe , p.iaa, 

Mnetionitn  converti  par  S.  C hryfoRome  i 
Conftantinople , p./atf.  Sacrilcgc  de  fa  têra- 
ine  puni  miraculeufcnient , p.t2a,rz7. 

Evcfquc , ancien  ami  de  S.CKry- 
foRome  ,qui  luy  écrit  de  fonexil , p.apa. 
A/4Ç»  travcifcnt  S.  Maruihas  tp.2Sif.2S7. 
conferve  U virginité  dans  le  ma- 
riage 9CC.p.S22. 

Afaifim  des  Chrétiens  doivent  cRrc  un 
ciel,  p. 4/. 

M le:  S.  Chryfoflome  le  confole  fur  U 
mort  de  fa  fille  , p./4r. 

S.Mnîcàz  Tronic  foliiairc,  p.6^7-6^9. 

âf9.6St. 

Afan.'chéms , nom  que  les  Pelagicns  don- 
noient  aux  déh;nf<mrs  de  la  grâce  , 

difcipledc  S.  ChryioRome , p.t  fa. 
Atnneüm  amtde  S.  CbryfoRomc, 

270. 

Alnretllin  êc  A/nrciea  fon  frere  amis  de  S 
CheyfoRome , p.atfp. 

S.  At.tmen  Martyr  fous  les  Ariens , p.t4;. 
S.  AfzTeien  Abbé  ^ns  le  diocefc  d'Apamée , 
f?»4* 

A/zwirt  T ribun  très  chantable , f.  269.279. 
Ainti.\ft , y confulter  encore  plus  les  lotx 
de  Dieu  que  les  civiles  &c,  p.jSt.  ün  s*y 


DES  MATIERES. 


T A B 

raat^ifîeens'ycooJuiûntbien,  p.4z.  Com- 
ment on  peut  y attirer  U bcn^;^iioa  de  Dieu 
&c.  p.jsz.jsj. 

MarU  temmed’Hom>ré  , p.ss/f> 

Mariett  ami  de  S.  Cheyfonome,  qui  luy 
dent  de  Cuculc  en  40g,  p.}it-)2o. 

A/anen  ou  AImm»  Evclquc  de  la  Fouille 
députe  i Arcade  pour  S.Chryloilome , p.ji)-. 
cÜarreAc,  maltraité,  & tenvoyc , p.izz-jis> 
AUrtnt  parcme  de  S'*  Oiymptadc,  qui 
luy  UiiTc  fa  Communauté  y ^440. 

A/4W Evclquc  ami  de  S.  ChiyloAome,p  ' 


L E 

drie  , t-444,  Pàlladea  Jeiufaleffi 

S'°  Aielan-.e  la  jeune  reçoit  les  amis  de  S. 
Chryibllomc.  réfugiez  à Komc  , f.j/e,  loge 
à Conftantinople  chez  Laule  grand  Cbam- 
bellan , p.fz?. 

S.  Altltct  d^Antiochebattize  Saint  Chry- 
follome,  & le  fm  LccVeur  , f,  l*ordonne 
Diacre  peuteftre  en  î$i,  p.zç.  Le  Saint  £m 
l'on  éloge , p.46.  Il  avoit  avec  luy  le  Prellre 
Eipidc  depuis  Eveli^ue  de  Laodicéc,  M74» 
ConOancc  Preftre , p-4oS. 

Aftnur^  qui  ne  le  crame  pas , ne  craindra  pat 
de  fe  parjurer ££. 


AiAr.i  Preftre  & moine  à Apaméc  , P-jOi- 

AiATon  Preftre  & moine  i qui  Saint  Chry- 
foilome  écrie , ^j4o. 

Af^rofe  dcNequiles  IbUtairc , 

A/sri'a  veuve  de  Promotc  ennemie  de  5. 
Chryfoftonie , p.tjj. 

AiAtfii  moines  Gotsdont  S.  Chryfoftome 
prend  loin . p.t43.zS8.  Il  leur  écticdoCucu- 
fc  , p.2ÿp. 

AfMrtin  Evelque  de  Langres , p.S42. 

S.  Msrijr*  Marryjr  fous  Conftance  Arien , 


S.AiMrtye  Martyr  à Trente  en  &c. 


Al.trtyrt  Archidiacre  de  Conftantinoplc 
depofe  par  S.  Chryloftomc , p.140,  porte  des 
lettres  contre  luy  aRome,  p.irQ.zjo. 

Af  rtyre  Patriarche  d’Aouoebe  éait  fur 
S.  Chryfoftome  , p.s47. 

AlMriynpU  ville  haftic , dic-on  ^ par  Saint 
Maruihas , p.784.zSf.4t«.ifjt, 

Aiar/yrs  ; c’eft  tK>ftrc  avantage  de  les  ho- 
norer, r.f 44., jrfy.  Leur  courage  prouve 
la  religion,  p .zas.  On  mérite  ce  titre  en 
IbulFrant  pour  la  difcipJmede  l’Eglife  , p.jtsu 
S.  Alanuffzs  Evelque  de  Martyropie  en 
Mefopoiaroie  , p.zS4  dt  caufe  inno- 
cemment la  mort  de  Cyrm  Evclquc  de  Calce* 
do:nc , p.tç4^  ce  qu'on  fçait  de  ce  Saint,  p. 

Z84'ZS7. 

Aiaim  ou  Vigiles  de  nuit,  p./tf. 

Ai»ux  de  ce  monde , inftrtmens  de  la  juf- 
ncc  de  Dieu  , p.86^  perfonne  n’en  Ibujfre 
fans  les  mériter  , p.jrf  Pourquoi  Dieu  y 
/bumee lestons  Sc  les  mechans,  p.Sr.'Se  point 
oublier  ceux  dont  Dieu  nous  delivtë , p.jt. 
Compatir  i ceu  t des  autres , T'.yz.?^, 

A/sxhrc  tyran  : Thcophi/e  luy  envoie  des 
prelcns  s'il  eft  vifloneux , p.4s^,ay). 
Aftzxtmf  E vefquc  de  Sclcucievers  l'an  400, 


Al»xtme  Evelque  d’Occident  agit  pourS. 
Chfyfoftome.qui  l’cn  remercie,  ^.,*«7.  ’ 
Aiidiftm  lémblaUles  aujt  mouchnyT^  | 
5**  AicUnu  i'ayeuJe  voit  Ihdoïc  à Alcxan- 


Aftjjxltràf.  vTtuchytes. 

AifJJift  l’cglilc  cftoit  fermée  depuis  Tobla- 
tion  )ufqu'à  la  communion , p.  14,  On  n*cn 
difoit  qu’une  dans  une  ville  &c.p.  RdpcCl 
des  Anges.  L.t  célébration  des  Mynercs  , p, 
il'’ 

S.  Aféchel:  monafterede  Ton  nom  aConftan- 
tinop!e,p.  Î4J. 

AittUt , S.  Chryfoftomcdctruit  foo  culte  i 
Fphcfc , p.  125, 

S.  A/oce martyr, P.44S. 

A Diacre  raporic  la  mort  d'Unilas 
Evcfquc  des  Gots , p.  zss. 

Aioinrx  ; état  & vic  de  ceux  de  .Sync, 
a 4-  Amour  &c.  de  Saint  ChiyfollonK  pour 
P’»3i’'S^'  Quelques  unslbuificni  pour 

luy,;».  24»- 

Afo.ids:  la  beauté.  Image  de  l’excellence  de 
Ton  créateur , p,  42.4).  Tout  y eft  cgalcincut 
admirable  dans  (onôrdrc  ,p. 

A/0./Mjàqui  ^.Chrylbftome  écrit, p.^40. 
Aiort  lujct  de  )oic  aux  moines  , p.  jq.  aa. 
C’eft  unfommcil , p.  so.oo,  Elle  commence  la 
gloire  des  bons,  finit  les  crimes  des  mé* 
chaos  , p.  Les  Saints  la  fouhaitcat , N dr. 
Qm  font  ceux  qu:  la  craignent  Crain- 
dre non  la  mort,  mais  le  peché  qui  Ta  caufe, 
p.  3éS. 

A/0,/fCcrivoit  au  VIL  fieclc  ,p. 

A/oyjl  Evcfque  ami  de  S.  Chrylofioinc , p. 
5£2i 

A/^v/*  Preftre  de  peutcftrc  moine  i qui  S. 
C hiylbflomc  écrit,  p.  34t. 

Alpyt  Ibliuirc  près  d’Antioche  ,p.*d4f. 
tf40. 

AlMCttA  traduit  quelques  ouvrages  de  Saint 
Chryibftojne , p.  ££j. 

A/M;«/»eainidc  S.  Chryfoftome  ,p.  272. 

l\j  viTmrVdamcccciià  SaintCbryfoftome 
L V exilé, p.  277. 

Kxihxtuttl  folirairc  deNicrie,  p.  soS. 
NfMe  Pïcfet  de  Conftanimoplc  cpot|/c 
Olympiade , p.  , meurt  bientoft  apres , p. 

489.<fZ9  Z.  , 
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DES  MA 

iVf.9»/rrEvcfqtie  UcConrt^iUinop!^,romp-  i 
tttcttx  ic  magnih^ue,  p.  /a^.vcuc  fciire  Ton  | 
ricfcEvcfqücdcTarfc.^.  meurt  en  | 
p.  < otf. 4. admire  U venu  de  SaimeOl/^  ; 
pia4lc , p.  4^29.  \ 

A-fititn  neveu  de  S.  Hcliodoïc  d*Ai(ioo,  ' 

Mi£.  i 

Atjhr.ut  àeùré  EvcA^uedc  Conftaminople 
i caufe  de  S.  ChryfoAome  , f,  iA-o-ao.  , 

Sainte  i\:cmnie  vicr^  de  ConlUminopic,  i 

Te  bannit  de  la  ville  pour  ne  pas 
abandonner  Saint  Chryt'ollomc»  p.  240. 

iVicfphtrf  i ()ui  Saint  Nil  écrit  de  S.  Chry- 
foftomc  Uc.  p.  ni. 

S.  A^/rr/  EvcAque  de  Belânçon , p.  àic. 
A^-rr/«j£vcf^uc  d*Aqutlcecn4(^p.  ü£- 
/VrufMs  de  Paphlagonie,  Ce  wret.if  le  fa- 
ciiAain,ccnvcm  rurS.Chr^fonoine  , p.  S47‘ 
j\'tc»Ui  Prelire  ami  de  S.  Chrylbilomr,  p. 
300.  vaprcicher  en  Phenicie,p.  jgf.  où  Saint 
Chrylodotne  l'exhorte  de  demeurer , p.  305. 
Ci  luy  cent  depuis  , p.  toi-iiS  n9. 

S.  dilcipie  de  S.  ChryroAome,  ^ 142, 
écrit  pour  ce  Saint  à rEinpeieur  Arcade,  p. 
2S9.3S2,  adtcûc  un  écrit àMagnaDucouifle, 
P*  la^. 

S.  i\’:Umtron  aime  mieux  mourir  ^ucd'eÙie 
ordonné  par  T hcuphile,p.  214.490. 

A'otl:  on  commence  cette  fille  vers  %77  à 
Antioche  ,p. 

OÆce  divin  ,p.  t/f. 

5.  i\'enne  Evclcfuc  d'Hcliople  en  Pbenicie, 
convertit  entièrement  celte  ville,  p,  jgtf, 

0 9 

Economisât  l'Egltijc  Prellres , p.  tiz. 
OfUc  de  l’Eglilc , avec  «{ud  Toia  on  de- 
vroit  y afllllcr.p.  t^o.iso. 

OlympuUe  d'AbUve  reine  d*Armcnic  , 
f.  416. 

S**  Olyr^inie  vettvc,p.r  j j.  fon 
preuoit  loindmournrS.Cbrvroflomc,i>.<a4^ 
372.  S.  Chryfollome  ariellc  Se  règle  iès  pro 


fùfionspour  les  F.cclcCaftiques,p.x79.  luydit  ^ 
adieu  allant  à (bnexil , p.ajj  , paye  ramende 
Ce  Ce  mire  à Cyric.p.  a.»?.  244^  ao^.  3t2.  5* 
ChryToHome  luy  écrit  pour  la  coniolei  &c. 

p.  2f3.2JS-2S7.2ô0.2a3.2St~2S4.2^5.3lÇ._*jtQ. 


340.  luy  envoie  des  traitez  Sec.  p.  33t.  339. 
Elle  luy  écrit  l’état  d'Heracl.dc  prifonnlct , 
j^tf7.  Sa  communamc  de  6Ues  diûipéc  Sec.  /. 
jjo.  Théophile  tnveélive  contre  elle.».  402. 

Onejjmt  depofe  Se  agit  contre  S.Chryloilc* 
mc,p.  sot. 

Prefet  de  ConAantinople  tourmente 
fort  ks  amis  de  S.  Chtyroftomc.p.  X4.i- 
a .41.  206.  rra  . ûit  coinparoiAre  S**  Olym- 
piade,p.  433-436. 

Opn^e  Evertue  d’Antioche  enPiùdie  a part 

ht  fi,  Eccl.Tom.Xr. 


T 1 E R E S.  tftfy 

aux  lil^eraliuzd’Olytrpiade  ^ 4aj.qui  luy 
ktme  les  yeux  , p.  428. 

Or  difciple  de  S.  Pambon , p.  ic7.  condanné 
comme Üngcni Ae , p.  4ri.  4.7>. 

OrÀ,Mt.o.$  : ce  qu’on  y devoit  obfcrver,p. 

i4^/.  «. 

Orrci Everque  d'Arabî/Tc avoie  beaucoupdc 
reliques  indubitables  , p.  , ami  de  Samc 
ChryfoAomc  qui  s’y  retire  , p.  3t4, 

Oufic  czcelicme  reiigieuiê  à Hefyca.  p. 

2gj.* 

OuvTA^e  imDar&it  ce  qu'on  en  dit,  p.  304, 
Ox.fin  toy  UC  Juda  puni  de  Ta  tcmcritc,  p. 

^ ^ * p 

PAeo't  roUtaiicdcSceté  lôrt  fpirituel,p. 

iOO. 

i'jeyilblitaire  dcNitrie,  p.  io9. 
ratindt  ou  Hcllade  Evel'quc  de  Ceiârce , p. 
2fS. 

Divers  PnliÂtits  dilTcrcns  des  Cuivans,  p. 

328.520. 

Evcfquc  d’HelvnopIe.  K.  fon  r.trt 
p.  iffo.n’cA  point  Ph.Aotkadc  S.  ChrvToAo- 
me  , p.  a . dilhibuc  les  aumolncs  de  Sainte 
Olympiade,  p.  425- 427,  va  en  Afic  inlbimer 
contre  Antonin  d’Epbefe  ,p.  tôt  ,y  retourne 
avec  Saint  ChryToÀomc  pour  les  Wlbms  de 
rEglilc,  ».  lÆl,  S,  tpiphanc  le  condan- 
nc  tomme  OngeoiAc,p.  102.  li  cA  obligé  de 
le  cacher  Cic.  p.  240.  le  retire  i Rome,p.  too. 
tto.  où  S.  ChrUoilome  luy  écfù.p.^ii,  va  à 
Conllantinoplc  demander  un  Concile,  p.322. 
cA  arreAé  S:  maltraité  crucllcnwat , & relé- 
gué a Sycne,  P S23.324. 

vefquc  hiAoiicndeS-  ChryloAo- 
meexaCl  Ci  hdcle  ,p.  u a 44^-443  ,\tni  i ce 
Saint  contre  tes  ennemis  .p.  /gg.  Cf  qu’on  cis 
rçaic,  p 5io~i33.  642  646. 

S.  Pallnde  ApoAre  S'iilande  , p. 

S.  Entnifjn  y itwi  défendre  la  foy  à Alexan- 
drie , P‘446  , meun  pt utcAïc en  4i t , 

tefulc  de  parler  «kvancThcophile.».  4^7. 


Pnnfophe  Evclquc  de  Nioomcdie  ,p.  1 59. 

PAni'rphe  Lvclque  de  P lUic  oAVe  te  faCriÛ^ 
ce  eu  U place  de  S.  ChryioAome.p.  iso  , va  à 
Rome  pour  là  dél'cnlc , p.22ç. 

I nphotue  PtcAre  de  Secte  tafehe  de  rame- 
ner k$  Anthto^morphuts  462.463.  su. 

Psjfpdi  Evclquc  cn^ne  va  a Rome  pour 
Satnc  ChryfoAome,  j^aap,  le  retire  avec 
Llp:d:  de  Laodicée,  P.  32C. 

Lettres  pnffnUt  ces  Patriarches  d’Alcxan* 
drie , p.  4Si.  462  , hsot  l laAoire  de  l'année 
prccciltnic 4.7  ». 

P.tf<f.i0:  Chxéticnsqui  la  fairoieni  avccles 
Juifs  , p.  rffl-  6i.  Ne  pas  perdre  à Palque  ce 
qu’on  a acquis  durant  le  Carcfme  360. 

pppp 


T A B 

P^ftrfu  Prcdre  de  ConlUntinople  ennemi 
de  S.  Chryfollomc,p.  17^,  va  à Rome  contre 
luy,p.  24s. 

pMTut  (ccrctaire  va  dite  i S.  Chiyroflome 
de  quittée  Ton  Egltfedcc.  p.  232. 

P4tricffotK  des  Icttrei  de  Olympiade  d 

S.  Chryfoftom:,p.  2S3» 

S.  PauI  Afodre  f pourquoi  Diea  a changé 
Ton  nom,  f,  çç.toc.  Dirpute  (ur  fon  cloquen. 
ce,  p.372.  i7;*Rcrpcade  $. Chryloltonoc 
pour  iea  chaînes , 7.  373.  Il  apparoiil,  d^t-on, 
i Saint ^ 

Pauldt  Cracée  menacetudoxie  de  la  cole^ 
te  de  Dieu,p.  223. 

PauI  Evefquîd’Hcradée,  char- 

gé par  S.  ChryrollotTie  de  réunir  Eu^beds.* 
Valentinopleavec  Anconin  d*Epheie,f.  tsp. 
ra  i Ephele  pour  les  beâ^ms  de  cette  Égliic , 
p.  tés»  166  , Te  ligue  aux  ennemis  de  Saim 
Chryfolb)mc  dans  le  Conciliabule  du  Cher- 
ne  , p.  tç7>  opine  pour  iâ  coodannacion , p. 
aoa,  écrit  i Rome  contre  luy,  p. 

p»ul  PrcRre  ou  Evefque  d'Egypte  depofé 
par  Théophile  Te  retire  en  Pakllmc , p.  4tp. 
47rf. 

PjhI  EvcfQae  d'Eryihrc  cite  Saint  Chry- 
fodome  au  Concilubulc  du  Cherne , p.  tpç. 
a»«.  Théophile  le  renvoie  i Couftaucioople 
contre  ce  Saint , p.  227. 

Evefque  d’Emcfe  prefehe  à Alezan- 
aric,f.4,fc 

PdiflDuctc  de  S.  ChryTollome  va  i Rome 
pour  luy  , p.  22f,}9Ç.33S. 

P«mI  Diacre  de  rAnafladc  fc  retire  a Jeru* 
lalem  ,p.  329. 

Paul  aide  de  l'oeconomc  de  Conllaatiooplc 
fe  retire  en  Afrique  ^p.  329. 

Paul  Diacre  <k  Benevenc:  Saint  Paul  luy 
apparoiA  flec.p. /24. 

PumI  de  TelmiTc  Abbé  en  Syrie,  p>^4^« 

6f«. 

Paul  Lcéleur  cité  au  Conciliabole  duChef- 
nc,p. /pp. 

pauUn  Evefque  d'Antioche,  fepaié  des 
Orientaux  ,p.  39, 

P*uvm:\ci  plus  pauvres  font  ceux  qui  de 
firent  plus,p.  SS.  Les  vrais  pauvres  plus  heu- 
reux que  les  riches  , p.  4.  Ne  pas  les  exami- 
iKr  plus  rigourcuiêinént  que  nous  voulons 
que  Dieu  nous  examine , p.  3a $• 

Pi*yfi  folitairc  dif^^lc  avec  un  autre  moine, 
p.  44i>* 

/*ej/)amide$.  ChryfoAome,p.  asi,qui  le 
prt:  de  ne  pas  demancier  d’autre  exil  que  Cu- 
cuiè  ,p.  a54,  d'où  il  luy  écrit  plufieurs  fii.s, 
p.  299-291. 

perfonne  fans  péché,  p.  >*,  fcul  vé- 
ritable nul,p.  Oi,  cau£c  de  toutes  nos  craintes, 


LE. 

p.  <S7,  l’eviccr  Sc  tout  ce  qni  en  approche ,p. 79- 
94.  Ingratitude  fc  rebute  lu|ct  de  trem- 
bler, p.  102. 

^trhitr  (c\i\  exclus  de  louer  Dieu,  p.  39; 
Pourquoi  Dieu  lailTe  vivre  les  pécheurs,  p. 
io/.  Charité  de  S.  Chryfoltome  pour  les  pé- 
cheurs , p. 

S.  Evefque  de  Laodicée  mort  avant 

394, p.  174- 

Prcftfc  i qui  S.  Chryfollomc  cciif, 

p.  294.. 

moine  Sc  peateftre  l'hercfiarque, 
abandonnes.  Chryfofiome  ,p.  999.940. 

S**  PeUrte  dont  S.  Chryfofiome  £ait  l'elor 

S.  y^e/noifoUtairedeNicrieyp.  449. 

Ptmm  Evefque  d'Egypte  vient  à Confian- 
tinople  contre  Saint  Ch ryfoAome,p  a; 7. 

Penuence  ; Inftruélions  de  S.  Chryfoftome 
fur  la pcnitence, p.  /or-/oX.  Grands  exemples 
de  pénitence  , t.  ioa-104.  Rougir  du  péché, 
non  delà  pcoitencc  , *.107.  Si  vous  péchez 
tous  Us  jours , ^ites  penuence  tous  les  jours, 

p.  i04./9rf, 

j Mtad.'ê  làinte  veuve  de  Conûantioople,  p. 
t3s.  S.  Chryfofiome  luy  recommande  Hcra- 
clidc  Evefque  d’Ephefc  , f.téy,  Uy  dttadicu 
allant  en  exil,  ^299, demeure  viéboncufedcs 
tourmens  & des  menaces  qu'on  luy  ^it , p. 
244.  S.  Chrylôfiome  s'en  réjouit  avec  elle, 
p.2ÇS. 

PtT^am*  amidcS.Chryfofioine  • p.aja. 
Ptrjii  convertis  embralTenc  la  virginité, 
piSt* 

/^barrrrv  Evefque  de  Cclârce  s'unit  par  tic 
midiréaux  ennemis  de  S.  Chtyfofiome , p, 
2SS,  ne  veut  point  le  voir  , le  fait 

chaficr  de  Ceûréc  parles  moines,  p.as^-a^o. 

fort  attachée  à rii^ctie,  p./ss» 
S.  Chryfofiomc  exilé  pteud  foin  d’y  faire 
prefchcrla  foy,  p.as9,  yenvove  éc  anime  les 
ouvriers  evangcÙqucs , p.90i-9otf.407« 
Philen>9rt  à qui  S.  Nil  ccrit  de  Saine  Cbiy* 
fofiomc , p.9i9. 

Pki  fft  chalTé  de  ConAaniinople  pour  S. 
Chryfouome,  meurt  dans  le  Pont,  ^>9^9. 

Philippe  lictic  & Preftre  dcsccolcsdcCon- 
fiaotinople,p./40, defiieue  à caufe  de  Saine 
ChryfoAomc  quileconfole  , p.294>  forctire 
en  Campanie  , p.9X9.  a 

PhtUy.€  Evefque  de  Sidc  difciple  de  Saine 
Chtyfofiomc  , p.  i4o,nuisnonimitatcur  de 
fon  humilité  , p.i94. 

S.  rMofonei  S.Chryfoftome  en  fait  Te- 

loge  . 

5.  Ph  .orome  Conicficur  dans  la  Galacie  , 
p. 900  9x0.929.^40  <)4r. 

j’küstkéc  Pauiaicbc  apparemment  de 
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CeftftAntinopjc,  écrit  fur  S Cbryfoftomc  ,p. 
>47' 

s.  / iiKJtt  Martyr  : S.  CKiyroflomc  reçoit 
de  fes  reliques  &c.  ^;4.4. 

Ph<)Ui  Diacre  deCappadoce  condannclc* 
Antbropomorpkites , 

phottM  fille  de  Theoftifte  Preftre,  p.raa. 

rho^ymt  Evefquc  de  Be(ànçon , p.tf//. 

S**  P â’von  ou  PiAmt  vierge  très  ver- 
tueufe,  p.r/i. 

P:*rrT  Evefquc  d^Alciandtîc  „ fuccefleur 
de  S.  Aihanafe , ! 

S.  Pitrn  dcScballeapanauxhberilitezdc 
S*  Olympiade,  p.4ar. 

P.tne  Prefire  d’Alexandrie  va  i Rome 
canîr^-ChrYfoftome,  p.aro. 

Perre  Arcliiprcfirc  d’Alcxanditc  chaffe 
par  Théophile,  ^.444,44^ 

Pinitn  reçoit  à Rome  les  amis  de  S.  Chry 
foAome  refitgiezd  Rome  , p.310, 

Ptrittt  Hvelque  de  Ocres  en  Egypte  en  l*ao 

4oî,p.4So. 

Pijfime  folitaire  que  Palladc^ifitc,  p./r/. 

Polype  ami  deS.  ChryfofiomeàConfian- 
tinoplc,  quiluy  écrit  deCueufe,  f. 
x6s,  &d’Ar3bi(fc, 

Pùlyie  hifiorien  ubuleux  de  S,  EpipKane  , 
f.fçe. 

PeiyCitrpe  de  SexantapriOe  irinsferéàNi- 
cople,  t»3i8. 

5.  /*vr;/i»jfffEvcfqucdc  Gara  obtient  qu’on 
y firme  les  temples  &c.  puis  qu’on  les 
oemoittfe  , p.rtf4. 

Po'fhy;  ufurpe  !*evcfché  d’Antioche, p. 
x7r.27a.a74.40f.4a7,  y exerce  de  grandes 
violences  , p,49f'4ra.  L’Empereur  ordonne 
de  communiquer  avec  luy,  ^.24^.  il  pcrfc' 
cute  le  Prellre  Confiance  , p.  24j.4f^  4/4. 
427,  & divers  autres  , a.  atfp.  274.  412,  de- 
mande la  communion  lie  Rome  d*cù  l’on  ne 
daigne  pas  luy  répondre  » p.j/2,  s’ennuie  de 
voir  vivre  6.  Chfylbftome&c.p.j44.nxurt 
vers  413  ou  4'.^,  p-4U.  Thcopmlc  luy  écrit, 
P.49J- 

P)rpf>yre  Evcfque  près  de  Cueufe,  d’où  S. 
Chrs’fofiome  luy  écrit  ,p.a47.40(r. 

p'^iide  ae  foliiairecn  Egypte  & en  Tljcbaï- 
dc  ,f.ioi.so3.ssç- 

eft  quelquefois  un  effet  de  la 
oriicricorde dcDieu  ,p.af. 

Pofiumun  va  en  Egy  pic , & n’y  veut  pas 
denKurcr  , p.4f4. 

PetMmtente  vierge  & martyre , ^.444. 

SOS. 

prediratfHf:  S.Chryfofiomc  modelé  d’un 
parfait  & famt  prédicateur,  p.jf.cv-.  6on 
elogeefi  de  voir  pratiquer  ce  qu’il  dit,  f.4/. 
il  £>it  comUtic  toujours  un  vice  ]Miqu*à  ce 


qu’il  foit  déraciné , p.f\ 

prert:  pourquoi  Dieu  ne  rcraocc  pas 
aufTitofi  &c.  p.rof;  la  joindre  {au  jeune  , & 
y f.tcr*  L’union  des  coeurs  la 

rcndcracace  , p./ta.  Le  refpcél  & l'atten- 
tion doivent  l’accompagner  ,p.ar  1,  la  ferveur 
l’animer , p.;g  . 

Pnfefue  agit  contre  les  prétendus  Orige- 
nifies , p.477. 

ProhM^tlttéi  la  raifbn  veut  qu’on  fuîve  le 
meilleur  parti , p.44. 

Vro!fe  dame  Romaine , S.  CbryTofiome 
luy  écrit, 

Pncefiom  établies  par  S.  Chryfbffome , p. 
128.1  i9.0a  y portoit  croix  d’argent,  cier- 
ges &c.  f.izç. 

s.  Procle  difciplc  de  $.  Chryfofiome , f. 
14.0.S47»  fait  lapoi ter  Ibn  corps  iConfiami- 
noplc  &c.  f^.jio  ist. 

Procle  Etefquc  dcNicéc  î S.  Chryfoftomc 
luy  écrit,  p.  147. 

Pr:eo>e  gendre  de  Valcns , p.//f,  onde  de 
S*®  Olympiade,  p.4r7,  lamarie, p.4r^ 

Pr^p  • a qui  S.  Chryfofiome  écrit  ,p.f  40. 

Prifi>pe  folitaire  à Rhode  en  401,  p.rtf4. 

P^vat’e  veuve  Chrétienne  deConfiantmo- 
plc , p./f/.  S.  Chryloftoroc  luy  dit  adieu  en 
allant  en  exil  , p.2)s. 

Proer^fe  Evclquc  de  Lycie  condanné  par  S. 
Chryfofiome  tp.taç. 

promofe  General  célébré  fous  Theodofe  l, 
p./4i./74- 

Prtfhetet , d’où  vient  leur  ob(curitc,  p.Sf, 

$'•  P.efdcce  vierga&  martyre,  p.po. 

Profyenré  temporelle  couvre  une  véritable 
miferc,  p./j,  donne  lieu  de  craindre  , non 
d’cfpereren  l’autre  vie,  p.ja.  La  piolpericc 
danslepcché,  Ciar  terrible,  p,/f. 

S.  Pro'ert  Evefquc  d’Alexandrie , 

Pioitdtnee  ; qui  la  me  cft  un  fou  , p.t-^ 
Ellcefi  p'us  claire  que  Je  foleil,p.f<r.7-. 

S.  Ptkdenti  Martyr  dans  Icdiocefc  de  Latv 
gies  , p.s44. 

S^«  PMe  prétendue  mcrc  de  Saint  Chry- 
fofiomc , p.4, 

y*  Pht^erie  afîifie  a la  iraoilation  de  S, 
Chrylofiome,  p.^j/.  Saint  Cyrille  la  prie  de 
faire  Laufe  grand  Chambellao, ;*/ar. 
Puiulxjie  foliuircdeÈJitric  ,p.>0f. 

VMrtedécmttr.i  ; ^Chryfofiome  prefehe 
contK  eux , p.tf/. 

*d,Nfidoine  Evcfque  de  Befançon  depofé 
par  Hilaire  d’Arles,  p,4io. 

Preftre  de  raoinca  Zeugma  ami  de 
S.  Chryfofiome  , p.^ai-,  qui  luy  écrit  d’Ara.- 
biffc  , p.JIJA 

pour  les  pauvres,  fi  on  en  fat- 
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/bit  danç  rcglifc,  p.rsf, 

• K 

KlffHtt:  d’oA  vient  pemeftre  qn’on  1« 
portccnpioce^fion  , •*.#+/.  « 

par  U pricrc  &c.p.rtf 
Lire  & prier  après  le  repas  au  lieu  d/ 
dormir,  f sz. 

r«fperancc  de  reiTufeit  t doit 
nous  ùire  tout  ibuffrir,  p.v«  le  corps  qui 
meurt , ell  celui  qui  reirufciic  , p.i74. 

Jfhohi  Evelqucd’Arie  Te  retire  à Mity- 
lene , 

P (ht  médians  comparer  d des  voleurs, 
f,ss.  Dieu  ne  leurdoimeaud;Udiu  nccdtairc 
que  pour  les  pauvres,  f.ss>sS* 

/itcfr«jf:s  non  mauvailesen  elles  mefmci, 
f.SSç,  mutiles  (ion  ne  les  répand  Tur  les  pau- 
vres , \t88.tSç.  ne  peuvent  garantir  inrrme 
de  la  colère  duu  homme  , on  ne  les  peut 
mieux  conferverqu’eo  les  donnant  à Dieu, 
p.jrfj. 

J8ais:  c’eft  Icpechèqui  nous  y a fournis, 

p.4+. 

S.  Kf'nAin  Martyr  i Antioche  en  J03:  S. 
Chryib^oinc  en  taie  IVIogc, 

/?i?T4  ft  Prefti-c  d’Antioche  arm  de  Saint 
Chrylbiloine , p.aop-iaa.ifx/. 

S.  /irv  :a  fot'caire  près  d’Antioche  : ce 
qu’on  en  d't, 

^^n.-iVd.'Hre  aller  voir  S.  Chryfoftome 
qui  luy  écrit , p .«07.^09. 

Prçfcid’Orient  orieinair>*d:  France, 
p.j^t8.6$9,  Uall.t  le  palais  duChefne,  f.tç^, 
& uneeglife  ou  ilcUbariizé , p.4sa. 

/(yfin  tvcfquc  de  Khofe , S.  Chryfoftome 
luy  écrit , f.zft.699. 

Prdlrc  : S.  Chryfoftomc  le  preffe 
d’aller  prefeher  en  Phcnicic  , f.jos. 320,112. 

JîiiSH  Prdlrc  d’AquiIèe,  p.>i4  tra- 
duit les  Récognitions,  p.4r*.  connoiftPal- 
lade,  P.J03.S04, 

/tufin  i qui  S.  Chryfoftomc  ècxit  ù lettre 
4^,  p.$40- 

S 

.-féètffe  vieillard  dejericotres  vertueux, 
p.  f02. 

St6  n.tn  Duc  d:  la  Meropotamie,  p.  iso. 
^st, 

Stlrnienne  DiaconilL*  tante  d:  Saint  Chry- 
follome  , p.  4,  le  va  trouver  dans  Ton  exil  à 
Cueufe,  p.  212,213.  Palladc  d’Hclcaoplc  U 
vilîte  , P»  St ç, 

SorerJorf  : Saint  Chryfoftomc  écrit  fur  cette 
maticre , Mi.14. 

on  n’in  reçoit  point  la  grâce  , 
quand  on  attend  aies  recevoir  fans  conno^f- 
lance , Sç. 

folitaire  prcsd’Antinopîe,  p.  stp> 


Satvie.  V.  Silvîe. 

SaIvuo  i qui  S.  Chty'foftome  écrit,  p.  340. 
54.'i.i*»'OU  Silvine  veuve  faintede  Conltan- 
tinople,  p.  t3t.  Saint  Chryfoftome  luy  dit 
adieu  allant  en  exil  ^p.Z33, 

Preftrede  Conftantinople,  repris  de 
timidité  oudcnrghgencepar  S.  Cb^slofto- 
mc,p.  240.  apa,  cil  banni  en  Cretc,*.  293- 
3ip 

54r.<rimCqnfulen383,p.  jjç  Saint  Chry- 
foftomeluy  fauvcUvic  , *.  ts$. 

Séiti  «>upabîe  de  parjure  pour  fauver  fon 
fils,  p.  74- 

Le jcan4Mh'  ne  doit  pas  nous  empefeher  de 
faire  noftre  devoir , p.  tiz.  Adorer  les  juge- 
mens  de  Dieu  au  heu  de  fc  IcandaliSer  dans 
les  malheurs  ,p.  337. 

Srht/tne,  énormité  de  ce  crime  ,p.  373. 
SeyHoes:  Saint  ChryfoftomcJcur donne  une 
eglife  à Conilantinople  &c.  p.  /4|,  leur  don- 
ne des  Evefques,  p.  149,  S.  Theotime  leur 
rend  les  Huns  favorables, p.  içc. 

SeiMfiieH  Prcftrc  2 qui  Saint  Chryfbftomc 
exilé  écrit , p.  294. 

Snond  pcrc  de  Saint  Chryfoftomc , p.  4. 
SfdeciHi  paijuiecaufela  ruine  de  Jerûûiem , 
Î-74‘ 

Stieucit  dame  de  Ceûrécprie  S.Chnfofto- 
me  de  loger  en  fon  chafteau  &c.  p.  2 ss.z sç. 

Sel  Comte  pcrc  de  Sainte  Olympiade, 
p.  4t1‘ 

5>/eMMe  Evefquc  malade  , S.  Chryfoftomc 
radrefle  i Théodore  médecin  , p.  231. 
ôc  àl’Evcfquc  Tranquihn,p.  211, 

SeUtujue  neveu  de  S“  Olympiade,  p.  417. 

I 4ar» 

SttHphtne  veut  point  quitter  (a  folitude,p. 

SepHlture , rcfpcélcr  celle  mefmç  des  raé- 
cbans,  p.  p/.pa. 

Stra'ton  Evefque  d’Oftracine  reçoitbien  les 
défènleurs  de  S.  Chrylbftorae,  7.^4/. 
Sermpton  folita!reAnthropon>orphitc,^4<7a, 
SermpMn  Diacre  de  Conftantinople,  ce  qu’on 
en  dit , p.  J4f,  écrit  à S.  Chryfoftomc  contre 
Sevenen  icz,p. 17 4.389, cft  depuis  ÉiiiPrcftte, 

; & Evcfquc  d'Heracîée  p.  14/.  Jean  moine 
t’accule  dans  le  Conciliabule  duChcfnc,  p. 
rp7,  od  il  eft  cité,  p.  tçç,  cft  traité  cruellement 
& relégué  en  Egypte  241.326. 327. 

5eijf  Pacriarebede  Conftantinople  Mono- 
thcJftc  ,p.  131» 

SerçTeAbbefredConftantinopleécrit  la  vie 
de Saioce  Ohmpiade,  p.tf/o. 

Se-ien  Prcftrc  i qui  S.  Chryfoftomc  exilé 
écrit,  p.  4^4. 

Seve  ti  qui  S.  Nil  écrit  de  S.  Chryfoftomc, 
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5fv^rr  folitairc  pr«  d'Aniiochc  , f.  647- 
€40. 

Stv€ft  f:mmc  dî  Vahminicn  répudiée , p. 
SS7. 

5‘tfvwd.imc  à qui  S.  Chryroftomc  fait  con* 
noiffanCT  dans  Ton  exil , . arff. 

Sevm  Patriarche  Lutychien  d'Annoche,  p. 
S99.  Zm 

Se%*r:m  Comte  a Ancyre  en  Calacie,  p.  soo, 
y convertit  beaucoup  d’herttiques  par  l'a 
chanté. p.  fit. 

aVt^mMEvcfquede  Cabale,  ce  qu*on  endit, 
p.  i7o  i7i  4is.  sSo.  Saint  Chryfollome  luy 
confie  lôn  kglirccn  aot.  e.  puis 

il  TobUge  de  le  retirer  pour  l'a  mauvaifc  con- 
duite, p.  i73~i7f.  Eudoxic  les  réconcilie  , f. 
ns.i'6.  il  devient  un  des  principaux  enne- 
mis de  Saint  Chtyroilotne  , p.  tti,  follictte 


i'p.i'f’  gonvtrneor  d’Armemc^traitc  bien 
Saint  Chryr.iilocnc  exilé,  p.a>^, 

So^hmti  Diacre  eft  mis  en  prtfondansla 
Thcbaid?  , p.  izp. 

.Cjp^r»>ir  pjtriaTclie  de  JeruGlem  écrit  d:  S. 
Chryfoftomc , p.  S47. 

S9z.omrtt  hiftorien  pcuexaéV , p.  4.4.1. 
Sf*.-3a:Ui  lublirtent  malgré  les  loix , p.  y?z. 
font  la  corruption  des  moeurs , p.  21 
2i€.On  n’y  pcutafliller,&  eftrechaAc.p.  zsL 
Suite  luneüe  de  ces  malheureux  divcrtiHc- 
mens,  p.ioi.  On  y a renoncé  comme  aux  pom- 
pes du  diable,  p.  3S9.J96. 

StÂ^re  morne  pollêdé  : S.  Chryfofiomc  U 

confole , p.  zs-z8.ii4.fji.  # 

Sj4futs:  quand  on  en  plaçoit , on  y donnolc 
des  fpeétjclcs  &c.p.  zn. 

^ ^ . . . moine:  S.  Chrylbftomc  luy  écrit 

comte  luy , p.;pj  ,afïi lie  au  Conciliidwlcdu  ! fur  lacom^>onéVioa  ,p. 

Chelnc comme  témoin , aceufâteur , àL  juge,  | Sr.idt  Prefrt  de  ConlLmtinople  en  404,  p. 
f.  f07.  Saint  Chryfodoine  le  reeufe  , p.  zùt  aj»,  reçoit  des  ordres  contre  les  fideles  atia- 
Toui  le  monde  cne  contre  luy , p.  sj/t.  II  j chez  i S.  Chryfoftomc , p.34t,  6c  ctluiic  de 
prefehe  contre  S.  Chryfoftomc , p.  Z07.  s’en-  délivrer  de  pnfon  , p.Z73- 


fuit  lorfqu’il  le  voit  de  retour , p.  a/^-.^oa. 
fait  de  nouvelles  cabales  contre  luy  , p.  a//, 
demande  fonexpulfion,  p.  a a 0.  fait  de  grands 
defordres  dans  Çonftantinople,p.  22%.  /^r. 
prelTc  de  nouveau  l’cxpulfion  du  Saint,  t. 
ara,  écrit  à Rome  contre  luy , p.  24^, or  on- 
ne  Porphyre  Evefque  d’Antioche,  p.  a7a.4/o. 
s’ennuie  de  voir  vivre  Saint  Chryfollonic,p. 
344.  Sa  écrits  , P.  sSr.sSg. 

.SVjr/e,  Office  divin  , p. /j. 

S hdtii  f-vefque  fc  retire  iTroade  fie  vitde 
fapefche,  p jz^. 


Stivi*  OM  Salvie  foeurde  Rufin  Préfet, p. 4/7. 
vierge  très  vertueufe  ,p.  4/7-4fg.vaî  icru- 


fàlem  en  Egypte  , p.  sos.€3o. 

Sihtnr.  V.Salvine. 

S.  l’ancien  établit  la  fby  furie  mont 
Aman , p.  av#. 

Stmeon  Preftre  fie  moine  dans  le  diocefe 
d’Apamée  ,p. jof. 

Siner  PapcTe  réunit  avec  S.  Flavicn  d’An- 
tioche ficc.  p.  ts0.  Théophile  lay  écrit  con- 
tre S.  Epiphanc  ,p.  4so. 

Satnt^Yi>wM  Martyr  à Trente  en  ^97  ficc.p. 

Si/Innt  Evefque  Novaiien  de  Conftantino- 
ple,  S.  Chryfoftomc  le  lailfe  prefeher,  p.  143, 
a/iit  on,  unevifion  fur  S.  Eutrope,  p.  24.9. 

Soerjie  philofophe  garde  là  femme  comme 
Un  exercice  de  patience  , p.  ^7  ?» 

Sotrste  hiftorten  peu  exaél,  p.  44t.  442. 
peu  équitable  pour  S.  Chryfoftomc  , p.  /aa. 
trop  fiivorableaux  Novatiens  .p.  rrcr. 

Sormn  fpirituellcs:  S.  Chryfoftomc  les  fepa- 
te  des  Ecclefiaftiques , p.  13p. 


Suph»nu  em  peuplrs  pcuiellrc  de  la  Sophe- 

nC  , p.  284.6tO.6U. 

pieftre  apparemment  d’Ant'o- 
chc , ami  de  Saint  Chiylbftome , p.  zç^. 

Sym'^ofe  Evefque  de  Seleuctc  en  , p.  g. 
ssz.i. 

Sywlece  Evefque  de  Trajanople  va  en  Afc 
inlbrmer  contre  Anioum  Evefque  d’Ephcle, 
p.  161.SSZ. 

S^neUtufue  dame;  S.  C hryfoftûmc  demande 
de  les  remedes  , p.  uo. 

Symefe  Evefque  de  Ptolcmaïdc.p.  4S4  4Sf. 
Confulte  Théophile  fur  Alexandre  de  Bafili- 
nople  ficc.  p.  337.347.494  y luy  parle  rcfpcc- 
tueulcmcnt de  s.  chryioltome , p.  ut. 

rT 

ulor  vierge  très  belle  demeure  rcclufe,  p. 

S20. 

Tnt/Ut  Preftre  va  queri||4^^  reliqu&  pour 
dédier  des  eghfirs  , p.  fo6. 

ThtAirei  Cour  du  demon,  p.it4,  on  y 
fouftic  quelquefois  beaucoup  pour  s’y  dan- 
nerdavantage , p.4z. 

Sainte  ihtflc  empolche  qu’on  n’enterre  un 
homme  dans  fon  eglifc,  p.ç. 

Thetlc  dame  donne  ron~bîcn  a l’Eglife , p. 
ta4- 

rhto.^Jle  Preftre  de  Laodicéc  , p.fu. 

$.  Thtodare  Abbé  de  Tabcnnc  : Sa  vie  écrite 
par  Ammonc,  p.4s8. 

Tiitodore  (srclquc  de  Mopfuefte.avottefté 
retiré  du  monde  par  S.  C h rvfoftome , 
i4o.sso.  qui  luy  écrit  de  fou  exil , p.z6f. 
aoç,  fie.  luy  fait  écrire  pat  Pean  , p.zot.  Ce 
n’eft  point  luy  que  S.  Chryfoftojic  exbouc  . 

ppppiij 


T A î 

à U pcnitenc;,  t.ss^.i)’* 

tvcf<5UcdcTyane,  f.609,  fe  re- 
tire du  Concile  co  évoque  en  coinre  Saint 
Chryrortomc  , p.a/o,  reçoit  bien  les  dchrn- 
(curs  de  ce  Saint , 

Thc9dore  ami  de  Solultc  Preftre  de  Con- 
Aantmople,  P>Z9Z. 

Thrfliifr:  DiacredcRomea  peuienre  com- 
pofe  le  dialogue  de  Pallade, 

Tht.iore  officier  du  Prétoire  conduitSaint 
Chryroftome  en  exil,  t.zft.  Ce  Saint  luy 
recommande  lcrre{VteTneopbilc,p.2/4..a<îif. 
S.  Tiie&d<nf  roliuire  en  Syrie  ,p.  49. 
7h^ff<  médecin  àCclârée  ami  de  Saint 
Cliryfortonîe,p.ax5,  qui  luy  écrit  de  Cueufe, 
f.z66. 

Tht{‘dof  rolitaire  près  d’Antioche , p.  64.S. 
Throhrf  dime  amie  de  S.  ChtyfoOomCj 
p.af/,  qui  luv  reproche  Ton  filence  , p.aj?- 
rhefltiare  Ûlc  d’un  Tribun  fe  twt  pauvre, 

f,J22.  • 

ihf^Jyrrt  Everque  de  Cyr  difciple  ,dic-on , 
de  5.  ChryfoAome , P.  14-2. 

Thf^dûfsf  donne , ait-^ , Tes  biens  à IT** 
glilc  &c.  f.s9t»z» 

ThecHofr  J.  Empereur,  p.y/tf.s/T.  On  abat 
les  ftauies  i Antioche,  p.rfa-  Il  pardonne 
cette  injure,  p.yj,  envoie  S.  Marmhas  am- 
balTadeur  en  Perd' , p.aff4,  veut  remanerS^ 
Olympiade  qui  le  refiiC;  &c.  f.  420. 4a, 
meurt  en  tpS, 

Thtiipi'e  II.  Empereur  uaiA  en  40i,p./<f4, 
efl, dit-on  , batti7d  parSeveticn  , 

}ts,  fait  raporter  le  corps  de  S.Chrylofto- 
me, 

Thfodo^e  dcScythople  ami  dcS.Chry(bfto- 
me , f.x67- 

Tif<p4^>è  General  d’armée  : S.Chtyfoftome 
loy  écrit,  p.j+f. 

7i>tyjb,1e  fccur  de  S.  Amphiloque  elci^ 
S^'Oiympiadc , p-gp7- 

jheodott  Preftre  « moine  â Zeu’tna  ami 
de  S.  Cbryfbflnme  , p.;oo,  qui  Iny  écrit  d’A- 
rab'Tc,  p.;rp.  lUe  va  voir  aCueufe , p.^aa. 

Diacre  d’Antioche,  vavi- 

fiterS.  ChryroAomeà Gueufe  en  40(,p.a«$, 
le  porte  .i  écrire  â diverlê s perfoanes , ^.}os, 
luy  mene  Theodote  Leélcor  , & luy  écrit 
depuis  &c.  r.j/'f-i/fi. 

Thepd^te  Confulairc  gouverneur  de  1a  Sy- 
rie pereduLeéUurTlieodoce  , queS. 

Chrvfoftomeluy  réunit , p.jrv. 

ihtihif  Lcéteur  va  trouver  %Chryrodo* 
me  qui  prend  foin  de  luy, 
yhe^dptt  Evcfque de  Landicéeen^ii.p.^ir. 
r/W./ff  Diacre:  Saint  CbryToÛorac  luy 
écrit  fur  ITglifcdes  Cois  ,p.a«f. 


L E 

dont  Euqûx'c  en!eve , diton , la 

terre  ,yjpe. 

rhtofhile  Patriarche  d’ Alexandrie , r.  fart 
/>rrp.44t,  cfl  obbgé  d’ordouner  S.Chry- 
foftomc  bvefque  de  Confiantmople , p-f/o, 
devicntfcm  plus  cruel  ennemi,  p.iSi,  prend 
ledefTein  deledepofer  , pj'ÿj.  SesbafiTcircs  à 
régardde  Sainte  Olympiade,  f-4itf,  dont  il 
fe  piaini  cufuice,  ^.429  470.  11  chalTe  des 
folitaiiesde  Nitrte,p.fVj.r;4,quiobtienn'  UC 
un  Concile  conne  luy,  f.tss^iSr,  & il  le 
tourne  contre  S.Chryloftomc,  1. 191-19^, 
l 'envoie  citer  à fon  Conciliabule  ou  Ckcfnc , 
p.ao«.i9J-/97.  S.  Chtyfoftome  le  reculé,  ». 
2»t.  il  le  condamie , p.aoa.  Tout  le  monde 
crie  contre  luy,  r*.ae«f.  ll&(t  de  grands  dc£- 
oidrcs  à Condanrinople , p.a»7,  y veut  met- 
tre un  Evcfque  au  beu  de  S.  C brylbfiome , p. 
29  f,  s’enfuit  au  bruit  d’un  nouveau  Concile, 
p.at7.a/4,cnvou:dcsEvefqttes&  donne  di^s 
confcils contre  luy,  p.a/7,  centau  Pauecoa- 
trece  Saint  &c.  p.aip.^rx,  l'accufe  d’avoir 
vendu  les  meubles  del'Eglifc , p.a/r,  rét^dK 
les  Evefques  fimoniaqucs  depofez  par  Saini 
Chryfortame , p.a47, «cric  à Porphyre,  p\ 
41  f,  forcé  par  des  lois  de  communiquer  avec 
luy,  P J4S.  Tout  rOcculc!^  &c.  fe  f^-parede 
la  communion  , p.yi/.Saint  Ifidoredc  Pelufé 
le  condaime  hautement,  Il  exhorte 
Atttque  à recevoir  les  deltnfeurs  de  Saint 
ChryloUome  mort , p-747,  meurt  en  4U,  p. 
74s. 

jheKhilê  Preflre  de  ConOaminople  repris 
de  timidité  ou  de  négligence  par  Saint  Chry- 
follome,  f.24o.2Ç2t  qui  l’anime  & prend 
foinde  luy,  p.ir^.2j4.a54.efil>annidt.Con- 
Üaitmoplecn  PapKIagomc , r-a^^.^ao- 

foliiatre  près  d'Antiochc,  p.a4, 

ih.cfhde  Comte:  Saint ChryToAoinc  luy 
demande  des  remedes , p. 

Th'^hrU  ou  jhfpjtit  d‘Ap.tm«c  transirié 
àSalambrie,  p./a«. 

S.  Th‘o\r*:e  Evcfque  de  Tomes  affifte  .i 
l’accuûtion  d’Antomn  d’I.phcfc,  p.rrx,  rc- 
fuÉc  decondauncr  Ürigcnc  , p./p*.  Cequ’oo 
en  d<i,^  i99.t9t,  s'unit  à S. Cbtyloltome 
cocMre  les  ennemis , p.;p9. 

Thrc:ee':(  Pn*Arc  de  Conftaniinopn?  va  d 
Rome  pourS.  ChryfoAome  , P.24S. 

ji^ers/t  officier;  S. ChryfoAoiQe  écrit  d 
(à  veuve,  f.po.}t.ss^-sjS. 

XYnv.Olhcc  divin 

T'-ff  e PrcArc  C'té  avec  S. ChryfoAome  au 
Conéiliabulc  du  Cbefne  , p.199:  Ce  qu’on 
fçattde  fa  vie  6i  defaconh:Aion  , p.a4r.a4Z. 
S ChryfoAome  fepiaint  de  fonfitcncc,*.ajd« 
Il  cA  exile  en  Mefo^otamie,  p.929. 

j'imathu  Corcvclque  fous  S.  Bafilc  ,p.54t 
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ritnpthte  F.vcffjue  d'Alexandrie  depuig 
381  ;ufqu’cn  38V, 

Timothée  Hvel<|uedc  Maionc:  lé  retire  en 
Maccdoiuc,  p.$i6. 

Timothée  PrcArc  à qui  SjintCbrylbUomC 
écùi^f.zjo, 

Tiie  de  Boftccs  n*cû  pas  auteur  du  com- 
mentaire fur  S.  Luc,  p.404- 
Trodttciem  nom  donné  aux  CaihoUquei  par 
les  Pclagiens , f,  $s6» 

Tra  £ vcfûuc  alHAe  au  a*  Concile  con- 

« i>.l  /* 


<?7i 


cion  des  Chrétiens,^,  iij. 

KMnéuhaire  écrit  riûftoire  de  S.  Didier  ,p. 
S49. 

KamnieH  dis  de  Jovtcu:  on  luy  creve  un 
œil,  p.  wi. 

yeiUei  de  la  nuicéublies  par  S.  Cbryfodo- 
me,p.  izf.izs. 

Le  ytidrid^fsint  on  làifoit  i Antioche 
rOificc  hors  la  ville  , p.  po, 

S.  ynure  Everquede  Milan:  S.  ChryCofto- 
meluy  écrit lur  t*aperrecu(ion,p.  zzç.k  re> 


voque  contre  S.  CbryPoilomCip.  a/p.dé&od  lOitrcie  de  ce  qu'il  a bu  pour  luy , p.  jsà. 
ceSaiiKcontcclèscnncinis.f'.aa/.pcuccllre  fille  du  Comte  ^llodiquc  fort  vtt- 

le  melinc  auc  Twi^fMiUtn  i qui  le  üaint  rc-  'tueufe  ,p. 
coiimundcrEvcfquc  Sclcuquc  ,j».  atftf.  Office  divin,  p.  'tr. 

i qui  Satuc  Chrylollomc  écrit,  | f^enzet  qui  doivent  avoir  io  ans  &c.  p.  do. 
p.  , Soin  de  S.  Chrytoilome  pour  toutes  les  veu- 

.TfMitJhijlM'msMnypàSiÿ:  dcTepifuc  iCc-  j vc$  , p. 

■faire  fur  ce  fu;er , p.  /4a.  I y^ufoe  abominable  eunuque  & Evcfquc , p. 

demande  & obticnr  laruioe  d’£u-  a4r. 

trope , p.  ira.  1 S,  CbryibAome  écrit  fur  ce  fujet, 

7 y-  V ^ 

iy^  Empereur  ,p.  ssf.ssr.  i écrits  de  Saint  CbryloAome 

r y'oUns  loluairc  vain  tombe  dans  l'il-  püurcucs^^/ia.rii. 

lufion , p.  io9,  I S.  K/ç/fc  tvçfquc  de  Trente  envoie  des  re- 

yuUntm:  S.  Cbr)ToAotne  le  prie  d'affiAcr  j liqucsis.  Chryfoftomc,p.  tst. 
les  veuves  & les  vierges^p.  zpj.  | S.  y.-neent  ouValerc  Arcbidiacrcde  Langrcs 

Ka/mriM:  deux  foliiaixcsdrcenom  en  Syrie  , & martyr,  p.  549- 


fous  Valcns  , p. 
yAiennmen  1. Empereur,^,  ssd.ssj. 
yAUntmten  II.  Empereur, p.  fstf.sir. 
yalentw'on  Preftre  de  Kom;  députe  à Ar- 
cade pour  S.  CbryibAome,  p. /r  j.eA  arrefre, 
nultraité  , & rcnvoyc>p.  jaa-ja;« 

yMlent.aren  officier  arrache  les  letcies 
d’ Honoré  i l'Evçfquc  M arien  , p.  i a j. 

Saint  yuUre.  V.  Saint  Vincent. 
yslere  Prcftrc  d'Antioche  ami  de  Saint 
ChryToAomc , p.  açe,  qu«  luy  écrit,  p,so?. 
Satm  yaUrien  Evefqucd'Aquilée,  f.  /J4. 
yâUrien  officier  renvoie  les  légats  de  Rome 
fur  un  méchant  vatdcau , p.  ;a4. 

yolU^A:  PrcAre  vie  Ntfiblc  va  i Rome  pour 
S.  CbryibAome,  p. 

yarnTAne  Roy  de  Perle  continue  b pcrfccu- 


*Vntli.s  bu  Evclqu?  des  Cors  par  S.  Chry* 
foAome  14.9,  meurt  en  404,  p.  zS8. 

Vntom  j.C.  s'cA  incarne  pour  nous  unir 
tous.  p.jd,. 

*VrÙAin  homme  de  qualité  de  Pbcnicic,  p.to. 
S.  ^rùam  Evcfquc  de  Langrcs  vers  430,  p. 

i4Z.}43. 

Vniee  Lverquci  qui  S.  ChryfoAorac écrit, 
p.Z^T 

Y "" 

Y\.  Vmtfcntt. 

Z 

SA  I K T Z#»9;ifoUtaitcd'Antiôcbc.K.^n 
:ur4  p.*f47> 

Zofime  Pape  en  417,  p*  tf44*tf+r* 


fautes  a corriger# 


d7tvha  v«ii  Wçw  il, b. S,  Z'/fjcb.ÿ.  p.7(.^îr.7. venus,  tif  venues.',  a^.  Ci,  .'.hi.p.raa. 
l.zs»lt/éx,  («///Quand ces occoiiomes,  qui  cAounc  d'ordioai^  <b$  PrcAres,  cncoiTenr 
ddufer  félon  les  réglés  de  la  confctence  , ilnccroyoic  &c.p.tr{i./.ri, elle  lèra,^.eUe$  lcront.p. 
Z09J.4.  le , /.  U.p.  arx.f.a?  .«fperoit,  frcfpcroic.  t t Pcanc , f Pean.f.ar^'.La  t , endurez,  /. 
endurées  ,4  /o,  & p^rtc,  4 il  parle.  p.zpç.Ls  , CaÂe  , LCaAe.p.ioa.44,  Ca(Tc,4/:CaA;.p.i»f. 
l.d,  CalTc,40Ae.p.i j<f.4/ï,n’auroicnt,  4n'autonc.p.iss.4iK,  propofe , 4proi>obnr.  fr.407./.a, 
#,f4re^nuis.'.42e.4a2,  refulè,  4rcfub.p.4at.44,  foy,  4loy.p.44«.4a>,  demande,  /.ienunJcc. 

4g.  der».iî,/i/.i7-p*47^d.r.Didymc,4Euibymc.p.4pi.4i/^^'-rLPf#^»^S'r4PW.r»,lûdorc, 


tix 

<.ThtoJore.f.jij./.joi,e^cn.f.«j».f.i,pni^,  /.pitié,  /jj.  to,  injuftcmcnt juftcmcot.t.}3.i 
J7,e/f. te .f.mo.z.l-tn ,\e  tmu^ac , /.ne  It  marque.  les, /.tes.  f. 177.1.17,  tf.  dont. 

f.7SS.i,  -vaiinU  lt^7Ug,Si\.  iSev.  p.jei.i./.io,«*>»e,/.éi«jw>.»*,p.5çp.a.'..st,  qu'on,  ton. 
f. 704.1.1.7,  rf.  renccintcik.p.tfe».i./.^d,  408,/.  406.^.47 i,t.l.ii,  foSal.i.t 

ji  .nurquc,t  ne  marque,  al.i.l.iç,  ficlc , /.lkcle.p.(Sar.i./.;a,  dMétent  de  Pallade,/  dilTerent 
de  ciluide  Pallade.p.ÿ ja.a.tr,  /ulqu'au,'. |ul'qo’à.  p.«^4.a./.r,quc  ce,/. quelon.p.tfj&i.tp. 
D’y  qu'à,t  n'y  a qu'à./.tf4e.i./  a.  dem.bolpoiie,.'.  Borphacie.p.<S4f.a./.i  j,  de  ils,  U]'.  Ils. 

J’A  Y lu  par  l'ordre  de  Monlcigncur  le  Chancelier,  l’onzierae  volume  des 
AUmoircs  four  ftrvir  à Chifioirt  tccItJinJHifut  , compolé  par  ftu  M‘ 
r Abbé  de  Tillemom,  danslcouel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  foy  de 
l'Ej;li<c  Catholique , ni  aux  bonnes  moeuis.  Fait  à Paris cedixneuvieme 
novembre  mil  Icpt  cents  iLt. 

PH.  DE  LA  COSTE, 
Ooâcur  de  Sorbonne  , 8e  Curé 
de  Saint  Pictre  des  Arcis. 
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